Go  ogle 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  Hbrary  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non- commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 


Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  /  /books  .  google  .  com/ 


google 


Digitized  by 


Google 


-St 


n 


1 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


JOURNAL 

DE  LA  SOCIETfi  NATFONALE 

D'HORTICULTURE 

DE  FRANCE 


S^rie  ni.  T.  XVIII.  Cahier  de  Janvier  public  le  5  fdvricr  1896.  1 


Digitized  by 


IMPRIMERIE  DE  LA  COUR  D'APPEL 

L.  UARETHEU2,  Dlreotenr 

PARIB  —  i,   AUe  CAtSETTB,  1  —  PAllIS 


Digitized  by 


JOURNAL 

DE  LA 

SOCIfiTfi  NATIONALB 

D'HORTIGULTURE 

IDE  FRANCE 


3*S«rie 

TOME  XVIII  —  1896 


PARIS 

AU  SlfiGE  DE  LA  SOCIETfi 

84,  RUE  DE  GREKBLLE,  84 
1896 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


AVIS  DIVERS 


Section  des  Roses. —  Une  seclioitspeciale  pour  I'^tude  dee 
Roses  esl  aclueUeinenl  en  rormaUon  dans  le  sein  de  la  Soci^te  : 
Its  cultivateurs  et  amateurs  de  Roses  qui  d^sirent  en  faire 
parliVy  sonl  pri6s  d'adresser  leur  demande  a  M.  le  President  de 
la  S  iciet^. 

•Un  reglement  interieur  sera  public  a  bref  d6lai. 
Les  Elections  pour  I9,  constitution  du  Bureau  de 
cette  sectioxi  auront  lieu  le  jeudi  13  f6vrier. 

Section  des  Chrysanth^mes.  —  Une  section  sp6cia!e,  pour 
letude  des  Chrysanih^mes,  s*est  form^e  daris  le  sein  do  la 
Sociele.  Les  cultivaleurs  et  amateurs  de  Chrysantjiemes  qui 
d^^irent  en  faire  partie  sont  pri^s  d'adresser  Jeur  demande  a 
M.  le  President  de  la  Sociel<^. 

Un  reglement  interieur  est  k  T^lude  et  sera  public  a  bref  d^lai. 

Medaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  Pintroduction 
oa  robieiiiion  de  Plantes  ornemeutales  reconnues  m^ritantes 
apres  culture  en  France. 

Les  HorlicuUeurs  tran^ais,  obtenteurs  ou  inlroducteurs  de 
Plantes  reconnues  ni 6 ri tan tes,  peuvent  adresserau  Gomile  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  conconrs  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  Membres  des  Comit^s  peuvent  propo- 
ser les  Plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  6n  de 
cha>iue  ann^e,  il  sera  dt^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  CMmil^  compi^tent,  un  Membre  charge  de  faire  un 
Rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  h 
determiner  Tatlributlon  de  la  medaille. 


EIPOSITIONS  DE  LI  iOCltJt  MTIOMLE  ^HORTICULTURE 


La  prochaine  Exposition  printani^re  annuelle  se  ticndra 
20  ao  25  mai  4896. 

Un  Gongr^s  horticolei  aura  lieu  k  la  m6me  date ;  le  pro- 
ramme  en  sera  public  dans  le  prochain  cahier  du  journal. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOClfilfi. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 

Un  registre  est  ouvert  aux^ureaux  de  TAgence  de  la  Socidt6  pour 
rinscription  des  offres  et  des  demandes  d'empIoL. 

Le  Conseil  d' administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  S£ANC£ 

Des  Goncours  sp^iaux  pour  les  Orehid^  auront  lieu  ea 
stance  les  27  Kvrier,  23  avril,  25  juin  et  26  novembre  1896. 
Les  personnes  qui  d^sireront  y  prendre  part  seront  tenues  d'a-^ 
dresser,  huit  jours  a  Tavance,  ^  TAgent  de  la  Soci^t^,  rue  de 
Grenel]e,  84,  leur  demande  de  participation. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIfiTfi 

Coneours  pervummt. 

Prix  LaistU.  Pour  T^l^ve  le  plus  m^ritant  de  TEcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3«  s^rie,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Cimcauft  cmnuels, 

UidaiUe  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon. 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  10  Janvier  4889,  le  Conseil 
d'administration,  se  conformant  au  voeu  ^mis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  Coneours  pour 
un  prix  de  2,b00  francs  h  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
et  imprim6  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maralch^re,  TArbo- 
ricuUure  et  la  Floriculture  r^unies,  considMes  dans  leurs 
usages  joumaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  coneours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  4tre  d^cern^  chaqoe  ann^e. 

Si  r ouvrage  pr^sent6  au  coneours  est  manuscrit,  il  devra  dtre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  oblient  le  prix,  11  sera 
tenu  d*en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3*  s^rie,  XI,  4889,  p.  5  et  81.) 
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COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX 
DK  LA  SOClfiTfe  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 

PBNDANT  L ANNEE  1895 

par  M.  D.  Bois,  secr^taire-r^dactenr. 
Messieurs^ 

II  faut  remonter  tres  loin  dans  I'histoire  de  la  Soci^t6  natio-^ 
aale  d'HorticuIlure  de  France  pour  trouvef  une  ann6e  aassi 
fiteoode  en  traYaax  et  en  r^sultats  utiles.  C'est  ee  qui  ressortira. 
da  tablean  que  j^ai  i'agr^able  mission  de  vous  tracer. 


firpoflitions.  —  La  Soci6t6  a  tenu  deux  expositions  en  4895 
I'uiie  printaniSre,  du  22  au  28  mai,  compreoant  tons  les  prodaits 
des  jardins;  Tautre  da  41  au  47  novembre,  sp^eialement  consa- 
cr6e  an  Chrysanth^me.  U Exposition  printani^re  6tait  interna- 
Uonale  et  avail  donn^  lieu  k  de  nombreuses  presentations  de 
plantes  nouTelies,  rares  ou  remarquables  par  ieur  bonne  culture, 
Yeooes  de  diffSrenLs  points  de  la  France  et  de  T^lranger.  Le- 
Dombre  des  exposants  d^passait  quatre  cents. 

Gette  exposition,  insiall6e  dans  le  jardin  des  Tuileries^  a  6te,. 
de  TaTis  unanime,  irr^prochable  comme  organisation;  elle  a 
montr^  une  fois  de  plus  ie  sayoir-faire  de  notre  commbsion  des- 
expositions  qui  n*a  pas  eu  moins  de  7,000  metres  de  superficie 
de  tentes  et  d'abris  de  tontes  sortos  a^difier,  pour  donner  asile 
anx  merveilles  que  noos  avons  contempl6es. 

L*expo8ition  a  ^t^  ouverte  au  public  pendant  sept  jours  et 
c*est  k  plus  de  cent  mille  qu'il  faut  ^valuer  le  nombre  des  visi- 
tears. 

Le  jury,  compost  d*horticulteurs  et  d'amateurs  d'HorticuIture 
choims  parmi  les  plus  comp^tents  de  notre  pays  et  de  r^traoger 
aea  iid^cemer  de  nombreuses  recompenses,  notamment  23  prix 
d*bonneur  et  7  m^dailles  d'honneur  ofTerts  par  le  Gouvernement,. 


TRAVAUX  DE  LA  SOCltlt  EN  <g9-; 
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la  Ville  de  Paris,  le  Gonseil  g^n^ral  de  ta  Seine  et  Jes  gen^reux 
donateurs  dont  la  lisle  Ogure  dans  noire  journal,  page  -^51. 

En  m6me  leinps  que  celle  exposilion  se  lenait  un  congr^s 
d'Hurlicullureauquel  onl  pris  part  de  nombreux  membres  fran- 
9ais  el  ^Irangersel  donl  les  actes  ont  dl6  publics  en  un  fascicule 
ofTert  a  lous  nos  SDcii'taires. 

Le  mercredi  2S  mai,  laSoci^le  oITrail,  dans  son  h6tel,  un  ban- 
quet a  ses  invites  el  Ton  Irouvera  dans  le  journal,  pages  363  et 
suivanles  la  serie  des  toasls  qui  y  onl  ^16  porl^s. 

Des  comptes  rendus  de  TExposilion  prinlaniere  ont  et^ 
publies  :  par  H.  D.  Bois  (parlie  florale,  journal,  p.  421);  M.  Abel 
Chalenay  (arboriculture  ornemenlale  et  Truili^re,  p.  450);  M.  E. 
Ghouvet  (culture  potagere,  p.  458);  M.  G.  iMarcel  (enseignement 
horlicole  et  architecture  de  jardins,  p.  462);  M.  BrocharJ  (parlie 
induslrielle,  p.  5^i).  M.  Abel  Ghatenay,  secretaire g^n^ral  de  la 
Soci6te  a,  en  outre,  donn6  un  tableau  d*ensemble  dans  un  pream- 
bule  ^  la  distribution  des  recompenses  accord^es  aux  expo- 
sants  (p.  360). 

V Exposition  de  Chrysanihemes  a  eu  aussi  un  grand  succ^s; 
elle  a  prouv6  que  la  fleur  d*autonine  n'a  rien  perdu  de  sa  vogue 
et  qu^eSle  continue  au  contraire  tn  Irouver  de  nouveaux  et  nom- 
breux admirateurs.  Malheureusement,  les  recberches  faites  en 
vue  de  trouver  un  local  bien  appropri6  pour  cetle  exposition 
sont  resides  st^riles  et  il  a  fallu  cetle  ann^e,  encore,  s'installer 
lant  bien  que  mal  dans  rb6lel  de  la  Society,  dont  les  salles  sont 
devenues  beaucoup  trop  exigues  pour  contenir  les  collections  de 
plus  en  plus  ncmbreuses  des  exposanls  el  permeltre  la  circula- 
tion des  visiteurs  dont  Taffluence  augmenle  chaque  ann^e.  Ces 
regrets  exprimes,  11  convient  d'ajouter  que  la  commission  des 
expositions  avail  lir6  un  excellent  parti  de  Templacemenl  dont 
elle  disposait  et  que  Tarrangement  ne  laissait  rien  a  d^sirer. 

Dans  le  preambule  de  la  distribution  des  recompenses  accor- 
d^es  aux  exposanls  (p.  822),  M.  Abel  Ghalenay,  secretaire  general 
a  exprim6  Tespoir  qu*en  4896  la  Society  disposera  d'un  local 
mieux  approprie.  Des  demarches  onl  ete  enlreprises  par  voire 
Bureau,  el  ily  a  tout  lieu  de  penser,  d^s  aujoard'bui,  qu*elles 
seront  couronn^es  de  succes. 
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Le  tiompie  rendu  de  Texpodition  des  Chrysanthemes  a  6t6 
r6d\g6  par  H.  Chargueraud,  voir  cahier  de  novembre,  page  746. 

Com  me  complement  des  expositions,  on  peu(.  menlionner  ies 
concoursen  stances  qui,  celle  ann^e,  ont  61^  au  nombre  desix  : 
^Jmire  d (hxhid^es ;  I'un  lenii  1e  28  f^vrler,  dont  le  comple  rendu 
a^le  fail  par  M.  Opoix  (p.  477);  un  autre  ]e25  avril;  comple 
rendu  par  M.  Landry  (p.  il9);  le  troisi^me  le  27  juin,  voir  le 
Palmares  p.  495;  pas  de  comple  rendu;  le  qnalri^me  le  38  no- 
vembre ;  compte  rendu  par  M.  Yacherot  (p.  855); 

Do  Concours  de  Dahlias  e(  de  Glaieulsy  tenu  le  13  septembre  ; 
comple  rendu  par  M.  Opoix  (p.  688); 

Cn  Coneours  de  Cydamenset  d'OEiilels,  tenu  le  28  novembre; 
comple  rendu  par  M.  Poirct-Delan  (p.  858). 

Lps  pr^senlalions  auxquelles  ont  donn6  lieu  ces  concours  ont 
616,  dans  certains  cas«  si  nombreuses,  qu*elles  ont  constitu^  de 
v^ritables  expositions  speciales;  elles  ont  augmenle  consid^ra- 
blement  Tinler^t  de  nos  seances. 

Mais,  la  Society  nationale  d*Horticullure  de  France  ne  limite 
pas  la  distribution  deses recompenses  aux  presentations  de  plantes 
Hans  Ies  expositions,  dans  Ies  concours  et  dans  les  seances  des 
comil6s.  Comme  on  pent  s*en  rendre  comple  par  la  lecture  des 
proce!»*verbaux  de  la  commission  des  recompenses,  voir  pages  499 
el  814,  de  nombreudes  medailles  ont  et6  attributes  cette  ann^e 
k  des  jardiniersy  poor  longs  et  bons  services;  a  des  auteurs 
d^onvrages;  a  des  horticulteurs,  des  jardiniers  et  des  amateurs 
d'Horticulture  dont  les  cultures  ou  les  proctd^s  de  culture  ont  6Ui 
examines  par  des  commissions  sptciales;  h  des  inventions  nou- 
vellesoa  k  des  perfectionnements  dans  ^e  domaine  du  materiel 
horlicole.  Pour  completer  cette  enujmeration  il  convientd'ajouter 
raltribuUon  des  Prix  Joubert  de  TUiberderie  (Rapport  de 
M.  Yerlot,  p.  333)  et  des  Prix  Laisne  (Rapport  de  M.  Michelio, 


Le  nombre  des  membres  qui  ont  assiste  aux  stances  a  ete 
de  150,  eo  moyenne. 
La  Soci^lt  a  crte  dans  son  sein  des  comitts  dans  le  but  de 
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grouper  les  sp^cialistes  qui  peuveot  6tudier  et  juger  avec 
competence  les  objets  presenl6s  et  qui  soot  de  leur  ressorL  Uq 
nouveaa  coinit6,  special  aux  Orchidees,  a  cr^  sur  la  demande 
d*UQ  grand  nombre  de  soci^laires  et  deux  noavelles  sections, 
Tune  pour  T^tude  des  Ghrysanth^mes,  I'autre  pour  les  Roses, 
sont  actuellement  en  voie  de  formation. 

Les  objets  present^s  dans  les  comit^s  ont  6te,  cette  ann6e,  si 
nombreux  et  si  interessants  que  la  Soci6t6  a  accords  4 1  certi- 
licats  de  m6rite  de  4''''  classe  et  1  de  2"  classe;  424  primes  de 
4*^  classe ;  75  de  2^  classe  et  37  de  3®  classe. 

Des  communications  ont  616  faites  en  seances  par  un  certain 
nombre  de  nos  collogues;  on  peut  citer  notamment :  celles  de 
M.  Maxime  Cornu,  professeur  au  Museum,  sur  le  Bouiurage  tfel^ 
(s6ance  du  44  mars)  et  sur  un  Nouveau  proc4di  de  muUipUcalion 
[grelTe  herbacee  sur  germination]  (stance  du  44  juiilet);  de 
M.  Mangin,  sur  YEmploi  du  naphtolate  de  sonde  en  Borticuliurs 
et  dans  le  iraitemcnt  des  maladies  parasitaires  (stance  du 
S8  mars) ;  de  M.  de  Noter,  sur  VOccidine  (seances  du  25  juiilet 
et  du  42  seplembre);  de  M.  Mussat,  sur  VFmploi  du  Lysolen 
Horticulture  (seance  du  8  aoCit);  de  M.  Jamin  (Ferd.),  compte 
rendu  s(}mmaire  du  37'  Gongr^s  de  TAssociation  pomologique 
de  France  (seance  du  26  septembre);  de  M.  Martinet,  sur  les 
Fruits  du  Tyrol  (stance  du  24  octobre) ;  de  M.  Georges  Trufiaut, 
sur  les  laches  noii^es  des  feuilles  £  Orchidees  (s6ance  du 
24  octobre). 

La  Soci6t6  a  8p6cifi6  dans  Tarticle  31  de  son  Reglement,  que  les 
divers  comit6s  doivent  presenter  a  Tassemblee  des  Soci6taires, 
dans  Tune  des  stances  du  premier  trimestre,  un  compte  rendu 
de  leurs  travaux  pendant  Tann^e  prec6dente.  Tons  les  comit6s 
ne  se  sont  pas  soumis  a  cette  utile  disposition  r^glementaire  et 
ii  est  regrettable  de  ne  pouvoir  citer  comme  y  ayant  r^ponda 
que  le  comit6  de  Qoriculture  dont  le  compte  rendu  a  t5t6  r6dig6 
par  M.  L.  Gappe  (p.  237  et  312);  le  comite  d'arboriculture  frui- 
tiere  (compte  rendu  de  M.  Michelin,  p.  634;;  le  comit6  des  Arts 
et  industries  horticoles  (compte  rendu  de  M.  Pradines,  p.  704). 
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Journal. 


Das  modifications  importantes  ont  apport^es  au  Joorna] 
dont  les  cahiers  paraissenl  maintenani  r6guli6rement  dans  les 
(fix  jours  qui  suiveni  le  mois  dont  lis  portent  Ja  dale.  Une  chro* 
mqoe  et  one  revae  des  pablicalions  franQaises  et  ^trangdres  ont 
ajoat^es  k  la  rerne  des  plantes  nouvelles  seule  pubii6e 
antrefois  et  a  laquelle  une  grande  extension  a  et6  donn^e.  Enfin 
leJonrnal  est  livrd  coup6,  amelioration  materielle  qui  parait 
aToir  et6  g6n6raiement  appr6ct6e. 

U  me  reste  [i  ciier  comme  derni^re  modification ;  la  publica- 
tion en  fascicale  distinct  des  actes  du  congr^s  borlicole  qui 
autrefois  ^taient  imprimis  par  fragments  dans  plusieurs  cahiers. 

T  compris  ie  fascicole  du  congres  qui  compte  \  48  pages,  le 
Joarnal  a  form6,  en  1895,  nn  volume  de  4051  pages,  illustr^  de 
f4  figures  noires,  soit  151  pages  de  plus  qu'en  1894,ann6e  qui 
^tait  elle-m^me  en  augmentation  9ur  4893. 

Les  documents  officiels  qui  constituent  le  fonds  de  la  publica- 
tion sont  les  proc^s-verbaux  des  s6ances,  les  palmares  et 
eomptes  rendus  des  expositions  et  des  concours  tenus  par  la 
Society,  auxquels  s'ajoutent  les  rapports  des  commissions  char- 
g^es  d*examiner  des  cultures  on  des  produits  de  jardins,  au 
nombre  de  treize  cette  ann^e,  et  r^dig^s  par  MM.  Ch.  Delaville, 
G.  Truffaut,  Morin,  Gorion,  J.  Chretien,  Faroult,  Boucher,  Guil- 
lochon,  Marcel,  Michonneau,  Paiiiet  fils,  Lecointe;  les  rapports 
sur  des  ouvrages  soumis  au  jugement  de  la  Society,  au  nombre 
de  quatorze,  dus  a  MM.  Chenu,  Barre,  Maurice  de  Yilmorin, 
Mussat,  Harlot,  le  D'  Trabut,  Eugdne  Yerdier,  Ferdinand  Jamin, 
MicheliUy  Ernest  Bergman  et  Debille;  les  rapports  sur  desobjets 
faisant  partie  du  materiel  horticole,  au  nombre  de  trois,  Merits 
par  MM.  Henri  Leboeuf,  Besnard  etGrenthe;  et  enfin  les  eomptes 
rendus  des  membres  que  la  Society  a  d61egu6s  dans  les  exposi- 
tions tenues  par  des  Soci6t6s  correspondantes;  ces  eomptes 
rendusy  au  nombre  de  treize  sont  dus  a  MM.  E.  Gappe,  Masse, 
H-  de  Vilmorin,  Michelin,  Ghemin,  Vacherot,  Chatenay,  Boucher, 
Dall6,  Hariot  et  MartineU 
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En  dehors  des  documents  ofYiciels  il  y  aa  citer  : 
Les  ob.servalions  m^l^orplogiques   publi<^es  r^gulidrement 
chaque  mois  par  notre  d6vou6  collegtie,  M.  Jarnin; 
Oouze  notes  ou  m6moires  originaux  : 

Biographie  de  M.  P.  Duchartre,  notre  regrelt^  secr^taire- 
r^dacteur,  parM.  H.  de  Vilmorin  (p.  39);  Le  premier  projet  de 
jardin  pittoresque  en  France,  par  MM.  D.  Bois  el  G.  Gibault 
(p.  309);  Culture  du  Crambe,  par  M.  Ducerf  (p.  81);  Le$variHe$ 
de  coloration  en  Horticulture'  et  nomenclature  des  pnncipales 
couleurs,  par  M.  Viviand-Morel  (p.  290);  Lajaunisse  du  Packer ^ 
par  M.  Ch.  Joly  (p.  269);  Les  genres  Nidulariumet  Canistmrn^ 
par  M.  Hariot  (p.  575);  Un  traitement  d'extinction  du  puceron 
lanigi'>re,  pav  M.  Magni^n  (p.  6^9);  Le  Potager-marals  parisien, 
par  M.  Vincey  (p.  615);  Description  d'une  seiTc  souterraine 
pour  la  culture  du  Champignon  en  toute  saison^  par  M.  Rousselet 
(p.  737);  La  24^  session  de  la  Soci^ti  pomologique  am^ricaine, 
par  M.  Joly  (p.  832) ;  La  vegetation  et  les  productions  horticoles 
des  lies  Canaries,  par  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault  (p.  839);  Etude 
chimique  sur  lachlorosedu  Poirier,  par  M.  Crochelelle  (p.  850). 


Snr  la  proposition  du  Conseil  d*administralion,  le  titre  de 
roembre  d*honneur  de  la  Soci^t^  a  ^t^  conr6r6  a  M.  Viger, 
aujourd*hui  ministre  de  rAgricultura. 

M.  Charles  Joly  a  ^16  nomm^  vice-president  honoraire  et 
M.  Chargueraud  secretaire  honoraire.  M.  JolyarempH  les  fonc- 
tions  de  vice-president  pendant  quatorze  ann^es  et  M.  Ghiir- 
guerand  celles  de  secretaire  pendant  douze  ann^es.  Ces 
nominations  de  membres  du  bureau  honoraire  ont  ete  faites 
conformement  a  Tarticle  4  du  Reglement;  elles  assurent  ^  la 
Societe  le  concours  permanent  et  edaire  de  coliegaes  qui  ont 
donne  de  si  nombreuses  preuves  de  leur  devouement. 

La  Societe  a  admis^  cette  an  nee,  48  nouveaux  membres 
correspondants.  Le  nombre  des  membres  tituiaires  qui,  Tan 
dernier,  faisait  ressortir  une  augmentation  sur  celui  de  Tannee 
preceJenle,  s'est  accru,  en  4895,  dans  , une  proportion  absolu- 
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ment  inaccoutumde ;  il  a  ^t^  adinis  en  effet,  233  membres  titu- 
laires  noaveaux  et  12  Dames  palronnessps,  soit  77  membres 
payaol  cotisation,  de  plus  qu*en  1894.  U  faul  remooler  au  dela 
de  Ireale  ann^es  daas  ies  annates  de  notre  association  pour 
trooYor  HQ  oombre  d^admissions  aussi  considerable. 

Plusieurs  membres  de  notre  Soci6i6  ont  et6  Tobjet  de  distinc- 
tions honorifiqiies  bien  m^rit^es.  L*Qn  d*eux  a  ^t^  nomm^  omder 
de  la  Legion  d'honneur;  3  autres  ont  reqn  la  croix  de  chevalier 
du  m^me  ordre.  Dans  Tordre  du  M^rite  agricole,  11  de  nos 
eolldgues  ont  6t6  nomm^s  ofOciers  et  39  chevaliers.  Un  a  reqa 
les  palmes  d'ofGcier  de  Tlnstruclion  publique  et  un  autre  celles 
d*offici4sr  d'Acad^mie. 

Comme  cela  arrive  ch&que  ann6e,  un  certain  nombre  de 
membres  ont  n^glig^  de  payer  leur  cotisation ;  apres  un  appel 
rest^  vain,  la  Soci6te  s*est  vue  dans  la  n6cessit6  de  pronoucer 
leur  radiation.  Geite  mesure  a  et6  appliqu6e  4  41  membres,  soit 
12  de  moins  qu*en  1895. 

Ualbeureusement  les  vides  que  la  mort  a  faits  dans  nos  rangs 
ODt  ^l^  plus  nombrenx  que  l*annee  pri^c^dente.  61  de  nos 
eollfegues  nous  ont  en  effet  ^16  ravi?,  ce  qui  fail  25  diSces  de  plus 
qu  en  1894. 

Parmi  les  collogues  dont  nous  avons  a  d6plorer  la  perte  je 
cllerai  :  M.  Larivi^re,  dont  M.  Lavoivre  a  rappel6  les  m^rites 
dans  one  allocution  prononc^e  sursa  tombe  (v.  Journal,  p.  173); 
II.  Ijef^vre  (Eugene),  qui  faisait  partie  de  la  Soci6t6  depuis 
Tannee  1864  et  qui  a  pris  part,  pendant  de  nombreuses  ann^es, 
aiix  Iravaux  de  la  commission  de  n>daction;  M.  Charles  Truf- 
faot,  membre  bonoraire,  qui  a  rempli,  a  diverges  reprises,  les 
foiictions  de  vice-president  de  notre  association,  et  dont 
M.  Jamin  a  retract  la  vie  si  bien  remplie,  dans  une  notice 
D^crologiqne  ins6r6e  dans  le  Journal  (p.  173). 

If.  le  comte  Joseph  Yigier,  membre  de  laSoci^te  depuis  1862; 
H.  Aiiguste  Berger,  membre  honoraire,  qui  appartenait  k  notre 
association  depuis  Tannee  1853;  M.  Benjamin  Chevalier,  socid- 
taire  depuis  1855;  Hivert,  membre  honoraire,  qui  faisait 
parlie  de  la  Soci^t^.  depuis  1857;  M.  L6o  d'Ounous,  membre 
honoraire  eotre  dans  la  Societe  igalement  en  1857;  M.  le 


16  caaoNiouE. 

en  ftkis  dans  diverses  parlies  de  rAllemagoe  elle  cidre  champa- 
gDisd  en  bouteilles  anx  Etats-Unis. 

{Informations  du  minislere  de  r Agriculture,) 

Plantation  de  Pommiers  sur  les  routes.  —  Sur  les  ordres 
de  I'ing^niear  en  chefdu  d^parlement  de  la  Somme  on  a  plants 
rautomiie  dernier,  qiiinze  cenls  Pommiers  a  cidre  sur  les  routes 
du  d^parlement.  Cetle  innovation  a  di^  bien  accueillie  par  les 
cullivaleurs  qui  se  plaignaient  du  voisinage  des  Peupliers.  AQn 
d*avoir  moins  d'onibre  on  a  choisi  les  vari6l6s  a  bois  ^rig6,  comme 
le  Bramtoiy  la  pricoce  David,  le  Vice-president  Hdron. 

[In foundations  du  ndnhth^  de  V Agriculture,) 

La  loi  sur  lea  Halles.  —  L'Union  des  syndicats  agricoles  et 
viiicoies  de  Bnurgogne  et  de  Francbe-Coml^  demande  le  vote 
integral  de  la  loi  sur  les  Halles,  et  que  le  projet  de  reglement 
d'administration  publique,  fixant  la  commission  due  aux  com- 
missionnaires  aux  venles  el  les  frais  accessoires,  soil  communi- 
que aux  syndicats  agricoles  el  viiicoies  avanl  d'etre  d^finilive- 
ment  arr^t6.      [Informations  du  ininisiere  de  f  Agriculture.) 

Reduction  des  tarifs  de  chemins  de  far  en  Angleterre 
en  faveur  des  produits  agricoles.  —  Les  direcleurs  des  Com- 
pagnies  de  cliemin  de  Per  donl  les  reseaux  abouti:'sent  a  Londres 
onl  ete  convoqu^s  par  le  minislere  du  commerce  afin  d*examiner 
les  mesures  a  prendre  pour  favoriser  l  exp^dilion  des  produils 
des  fermes  aux  consommateurs.  Cetle  enlrevue  a  616  fixee  au 
30  Janvier.  Des  reductions  de  tarifs  avaient  6t6  propos^es,  d^s  le 
mois  de  d^ceiiibre,  pour  le  transport  des  colis  maratcbers  par  la 
Compagnie  du  «  Great  Eastern  Railway  ».  La  «  London  and 
South  Western  Company  »  doit  inetlre  en  vigueur  une  s^rie  de 
larifs  destines  a  Taciiiter  Tenvoi  k  Londres  des  Truits  et  des  legu- 
mes dans  des  conditions  avantageiises  pour  les  producleurs. 

(Informations  du  m'mistere  de  r Agriculture,) 

L'Horticulture  frangaise  et  TAngleterre.  —  Deux  Tails  a 
notre  point  de  vue  tr^s  imporlanis  onl  man|u6  la  tin  de  Tannee 
4895  el  le  commencement  de  Tannic  1896  en  Angleterre.  Le 
premier  consiste  en  la  distinclion  honoritique  accord^e  par  la 
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Soci^l^  royale  d*HorlicuUure  k  M.  HeDii  de  Vilroorin  k  qoielle  a 
d^eern6  en  in6me  temps  qu'k  trois  autres  laorSats  distinga^s  : 
HH.  J.-W.  Burfaidge,  de  Dublin,  Malcolm  Dunn,  de  Dalkeith  et 
le  professeur  Sargent,  de  Boston,  en  Am^rique^  la]M^daille  com- 
memorative de  Veitch.  G'est  la  plus  haute  recompense  a  la- 
quelle  puisi^  aspirer  loule  personne  d6vou6e  k  THorticuIture. 
Gar  peut-etre  n'est-il  pas  superfla  de  rappeler  ici  qii'en  Angle- 
terre  il  n'y  a  ni  decorations  ni  distinctions  honoriRqiies  ofHcielles 
poor  horliculteurs  ou  jardiniers.  Nous  constatons  avec  grand 
plaisirqne  le  choix  de  la  Society  a  ete  approuve  unanimement 
en  Angleterre,  el  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  soit  egalemenl 
populaire  en  France  ou  la  maison  Yilmorin-Andrieux  et  G"^  a 
tant  fait  pour  le  jardinage. 

Le  second  evenement,  aussi  de  grande  importance,  se  rapporle 
i  Ja  celebration  dn  septieme  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Soeiete  franQaise  d*Horticniturede  Londresqui  eul  lieu  le  1 1  jan- 
Tier,  au  local  de  ladite  Soeiete.  Les  membres  reunis  en  cello 
occasion  ^peciale  etaicnt  nombreux,  et  plusleurs  notabilites  do 
nationalite  anglaise  honoraient  de  leur  presence  la  reunion  spe- 
cialement  convoquee  pour  la  circonstance,  et  lui  donnaient  uii. 
cachet  des  plus  cosmopolites.  Geci  faisait  ressorlir  les  avantages 
offerts  a  tous  les  Societaires,  k  quelque  section  quails  appartien- 
nenL  Cette  Soeiete  rend  deja  de  grand  services  et  est  appelee  a 
en  rendre  de  bien  plus  grands  encore  k  nos  compatriotep.  Le 
president  de  la  fete  en  cette  occasion  eiait  M.  G.  Harmaii  Payne 
Lien  conoa  de  tous  les  Ghrysanthemistcs  frangais,  pour  lesquels 
li  a  la  plus  profonde  esttme.  II  a  su,eii  quelques  phrases  bien 
choisies,  exprimer  ses  vives  sympathies  pour  nos  oblenleurs 
nationaux,  qui  assurement  lui  sont  bien  redevables  pour  le  pla- 
cement de  leurs  gains  et  Textension  de  la  culture  du  Ghrysan- 
theme  en  France.  11  est  inutile  d*ajouter  que  sous  ujie  telle  direc- 
tion, la  Concorde  et  Tharmonie  n*ont  cesse.de  regner  parmi  tous 
les  membres  de  diverses  nalionalites,  mais  parlant  frangais  qui 
le  trouvaieiit  assembles,  et  Ton  s*est  separe  avec  la  ferme  con- 
iction  de  se  rencontrer,  en  plus  grande  force  encore,  sinon  en 
)Ius  grand  nombr^,  Tan  prochain.  (G.  Schneidbr  ) 
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STANCE   DU   9   JANVIER  1896. 


PwfBfftiNGi  DK  M.  Henri  de  Vilmorin,  prbxibr  vfGs*pa£siDENT«« 

La  stance  est  ouverie  &  3  h.  30.  Le  nombre  des  membres  qui 
ont  appo96  leur  signature  sur  les  Hvres  de  presence  est  de  285  :. 
34  honoraires  et  261  titalaires. 

Dans  une  allocution  tr^s  applaudie,  M.  le  President  fait 
ressorlir  I'importance  des  travaux  de  la  Society  pendant  Tann^e 
qui  vient  de  s*6couler.  Les  presentations  dans  les  comit^s  ont 
6t6  nombreuses  et  int^ressantes;  Texposilion  Internationale  du 
mois  de  mai  et  Texposition  de  Chrysantb^mes  ont  eu  le  plus 
grand  succds  et  notre  association  a  yu  le  nombre  de  ses  mem^ 
bres  aagmenter  dans  une  proportion  considerable. 

II  soubaite  que  I'annee  1896  soit  encore  plus  prosp^re  et  ii 
demande  a  cbacun  de  conlribuer  a  I'aclivite  de  la  Society  en 
sugg^rant  des  id^es  nouvelles,  en  poursuivant  des  exp6riencest 
en  presentant  des  produits  nouveaux  ou  int^ressants  k.  divers 
litres.  Notre  association  continuera  ainsiarendre  les  plus  grands 
services  k  rHorlicullnre. 

II  est  beureux,  dit-il,  de  voir  que  les  travaux  de  nos  soci6^ 
taires  sont  appr^cies  en  baut  lieu,  comme  le  t^moignent  les 
distinctions  honoriOques  qui  viennent  d'etre  accordees. 

C*est  ainsi  qu'au  nombre  des  nouveaux  chevaliers  de  la  Legion 
d*honneur  figure  M.  Nanot,  directeur  de  TEcole  nationale 
d'Horliculture  de  Versailles. 

Deux  autres  de  nos  membres  :  M.  Garriat,  liorticulteur  k 
Antibes  et  M.  Schwartz  (Charles),  jardinier  en  chef,  villa 
Rothschild,  a  Cannes,  ont  ete  nommes  chevaliers  du  Merite 
agricole. 

M.  Hnard,  tresorier  de  la  Societe;  M.  Bultot  (Edouard),  de 

N.  B.  —  La  ComniissioQ  de  Redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  ad  mis  par  elle  a  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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Valenciennes;  M.  Bunel,  architecte  eu  chef  de  la  pr6feetare  de 
Seine  out  reqa  les  palmes  d'ofQcier  d^Academie.  . 
11  aononce  eafin  que  M.  Charles  Ballet  8*est  yu  atlribaer 

prix  par  rAcad^mie  frangaise,  poor  son  ouvrage  I' Horticulture 

dans  les  cinq  parties  du  monde, 
Ges  bonnes  nouvelled  sent  accueillies  par  des  applaudissements 

Le  proc^a-verbal  de  la  dernidre  stance  est  la  ei  adopts  sao^^ 
observation  : 

Apr^s  nn  vote  de  Tassembl^e,  M.  le  President .  proclame 
radmission  de  43  nouveaux  membres  et  celle  d'une  Dc^eq^ 
patronnesse. 

II  fait  part  des  pertes  que  la  Soci^t^  vient  d'6proiiver  par  le^ 
d6€^3  de  M.  Dolley,  de  Paris,  membre  titulaire;  de  M.  Libaude 
(Ch.),  de  Paris,  membre  titulaire;  de  M.  Moreau  (Louis- 
Francois),  membre  honoraire,  jardinier  a  Cires-lds-Mello  (Oise), 
qui  faisait  parlie  de  la  Soci6t6  depois  ]*ann6e  1854;  de 
M.  Debray,  membre  honoraire^  constructeur  de  pompes,-a> 
Paris,  qui  faisait  partie  de  la  Socl^t^  depuis  Tann^e  4863. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  annonce  qu'une  section  sp6ciale 
poor  les  Gfarjsanth^mes  est  definitiyement  constitute  dans  le 
sein  de  la  Society ;  il  invite  les  membres  qui  desirerai^nt  eri 
faire  partie  &  se  faire  inscrire  a  Tagence.  Les  membres  de  lia 
Douvelle  section  pourront  aussi  faire  partie,  en  mdme  temps^ 
des  aalres  comitts,  Les  elections,  pour  la  constitution  du 
bureau  de  la  section  des  Chrysanthemes,  auront  lieu  dans  la 
prochaine  stance. 

11  annonce  que  MM.  Prillieux  et  Mussat  ont  ^te  dtsignts  pajf 
le  conseil,  pour  repr^senter  la  Soci^tt  au  congees  des  Soci6l64 
savantes. 

11  proc^de  au  dtpouillement  de  la  correspondance,  qui  comr 
prend  :• 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRTTK  I  i 

Lellre  de  M.  Jarry,  .de  Sancerre,  sur  U  destruction  des  Gour  H 
tUi^rea  (Renvoyte  a  la  commission  de  rtdac  Hob).  . 
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B.  —  CORRBSPONDANCE  IMPRIMEE  : 

Programme  de  l^exposition  que  la  Sociele  des  UorlicuUeurs 
de  Nanles  liendra  k  Nanlcs  les  25,  26  el  27  avril  4896. 

G.  —  0UVRAGI£S  A  LA  BIBUOTREQUE  .' 

4*  Les  engrais  min&aux  dans  V Horticulture,  conference  faile 
par  M.  J.  Tribondeau,  profesgeur  deparlemenlal  d'Agricullure 
de  TAube.  Don  de  M.  Gh.  Ballet  (Brochure  in-S""  de  7  pages); 

2*  Fruit  culture  in  France,  par  M.  th.  Ballet.  (Extrait  du 
Journal  la  Soci^td  j^oyale  d' Horticulture  de  Londres.)  Brochure 
de  60  pages.  Don  de  M.  Gh.  Ballet; 

3^  Feuilles  d* informations  du  Ministere  de  ('Agriculture. 
n«"  2  el  3. 

Note  et  compte  rendu  deposes  sur  le  Bureau. 

1^  Elude  sur  la  culture  et  la  v6g<^lation  des  Chrysanth^mes, 
par  U.  Truflaut,  fils. 

2^  Gompie  rendu  de  Texposilion  de  Chrysanthemes,  lenue  a 
Dijon,  clu  13  au  47  novembre  1893,  par  M.  B.  Verlot. 

M.  le  secretaire  gdn^ral  fait  connaKre  la  constitution  du 
bureau  des  difT^renls  comity?,  telle  qu*elle  r^sulle  des  ^lectioDs 
qui  viennent  d'avoir  lieu  pour  le  renouvellemenl  annuel. 

Ont  €16  nomm^s  : 

Dans  le  Comite  scientifique  :  president,  M.  le  D'  Bornet; 
vice-president,  M.  Mussal;  secretaire,  M.  P.  Ilariot;  vice- 
secretaire,  M.  le  D'  Henneguy;  delegue  au  Gonseil  d*adminis- 
tralion,  M.  le  D"  Bornet;  delegue  h,  la  commission  de  redac- 
tion, M.  Malinvaud;  conservaleur  des  collections,  M.  Gomonl. 

Dans  le  Comity  de  culture  potagere  :  president,  M.  Niolel; 
vice-president,  M.  Duvillard;  secretaire,  M.  A.  Hebrard;  vice- 
secretaire,  M.  Bcudin;  dei<^gue  au  Gonseil  d*administraliun, 
M.  Hemar;  delegue  h  la  commission  de  redaction,  M.  Piver; 
conservaleur  des  collections,  M.  Ghemin. 

Dans  le  Comity  d' Arboriculture  fruiiih^e  :  president,  M.  Gou- 
lombier;  vice-president,  M.  Boucher;  secretaire,  M.  IMichelin 
(nomme  h  Tunanimite);  vice-secretaire,  M.  Nomblol;  delegue 
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au  GoQseil  d'admiQistralion,  M.  Lapierre ;  d(Megu6  i.  la  com- 
missioo  de  redaction,  M.  Chouveroux;  conservaleur  des  collec- 
tions, M.  Michelin;  coQservateur  adjoint,  M.  Gharolois. 

Dans  le  Comite  de  Floriculture  :  president,  M.  Savoye,  pi;re; 
fice-pr6ftident,  M.  Tayernier;  secretaire,  M.  Vacherot;  vice- 
secretaire,  M.  Langc;  d6l6gu6  au  Gonseil  d'administration. 
If.  Delavier  (Eugene);  d6l6gu6  h,  la  commission  de  redaction, 
M.  Gappe,  pere ;  conservaleur  des  collections,  M.  Boizard. 

Dans  le  Comili  des  Orchid^es  :  president,  M.  Mantin ;  vice- 
president,  M.  Doin;  vice-president,  M.  Lbsueur;  secretaire, 
il.  Duval  (L^on);  vice-secretaire,  M.  Page,  fils;  deiegue  au 
Qonseil  d*adininistralion,  M.  Martin  Gahuzac. 

Dans  le  Comite  d' Arboriculture  d'omement  el  foresti^re  :  pre- 
sidenl,  H.  Maurice  de  Vilmorin;  vice-president,  M.  Giiargue- 
raud;  secretaire,  M;.  Luquel;  vice-secretaire,  M.  B  »ure;  deie- 
goe  au  Gonseil  d*administralion,  M.  Groux;  deiegue  a  la  pom- 
mission  de  redaction,  M.  Ghargueraud;  conservateur  des  col- 
lections^ M.  Lasseaux. 

Dans  le  Comiti  de  C  Art  des  jar  dins  :  president,  M.  Touret ; 
1^  vice-president,  M.  Nanot;  2«  vice-presideni,  M.  ftedont; 
secretaire,  M.  Lemee;  vice-secretaire,  M.  PJangon;  deiegue  au 
Gonseil  d'administration,  H.  Touret;  deiegue  a  la  commission 
de  redaction,  M.  Lemee. 

Bans  le  Comite  des  Industries  horticoles  :  president,  M.  Hano- 
teau;  V  vice-president,  M.  Pradines;  ^  vice-president,  M.  Ber- 
nard; secretaire,  M.  Ozanne;  vice-secretaire,  M.  Brochard; 
deiegue  au  Gonseil  d*administration,  M.  Quenal;  deiegue  41a 
commission  de  redaction,  M.  Gbaure:  conservalesir  des  collec- 
tions, M.  Lavoivre. 

Le  Gonseil  d*administration  a,  comme  cbaque  annee,  procede 
aurenouvellement  partiel  ou  integral  des  commissions  adminis- 
tralives  qui  se  trouvent  ainsi  constituees  pour  Tannee  4896  : 

Commission  de  comptabilit^  :  MM.  Jamin,  Gb.  Joly,  D.  Vitry, 
Paillet,  pere 

Commission  du  conteniieux  :  MM.  Delessard,  Barre,  Ghouve- 
roux,  Huard,  et  le  secretaire  general  qui  en  est  de  droit  le 
president. 


.  CommisH(m  du  logement :  MM.  L6on  Say,  Henri  de  Vilmorln, 
Gb^Ueay^  Gboo^ei  file,  Huard,  Paul  Lebceaf^  Eag^ne  Verdier, 
€h.  Joly.      :  . 

;  Commissiwk  des  expontions:  MM.  Yiliard,  Yilry,  Gbagueraod, 
^ile  GhoaVei,  Alexandre  H^brard,  Hj6mar.(HoDor^- Marie), 
I)ornioi8,  H^tnar  (Honors-Jean),  Boizard,  Goalombier,  Lacial, 
DeUuEoarre,  Savoye,  Tavernier,  Laurent  H6brard,  Marcel,  QuS- 
nat,  Ldoa  Delaville^  plus  les  secretaires  g^n^raux,  les  tr^so^ 
riers,  le  secretaire  redactenr  et  Farchitecte  de  la  Society,  qui 
•on  font  partie  de  droit. 

Commission  des  recompenses  :  MM.  Gh.  Joly,  president; 
D.  Bois,  secretaire;  Chalenay,  Vilry,  Eugene  Verdier,  Mussat, 
Ernest  Bergman,  Ghargaeraud,  Henri  de  Yiimorin;  plus  les 
presidei^lB  des  differents  comites. 

Commissim  de  rMaclion  et  publication  t  MM.  Ernest  Berg- 
fnaii,  Gb.  Joly,  Gbouvet  p^re,  Alexandre  Hebrard,  Marcel, 
Gbouveroux,  Opoix,  Paul  Leboeuf,  Parisot,  Ghappellier,  Appert, 
Ketel^er;  plus  le  secretaire  general,  le  secretaire-redactear  et 
^s  deiegues  des  diirerents  comites. 

.  Commission  de  secours  :  M^^*  Bassof ,  Maurice  de  Yiimorin  et 
Yiliard;  MM.  Barre,  Maurice  de  Yiimorin,  Delessard,  Stinville, 
Lavrent  Hebrard,  Lecoq  Dumesnil,  Ghatenay. 

M.  le  President  propose  de  ratifier  par  un  vote  les  proposi- 
eittons  faites  par  le  comite  des  Orcbidees,  dans  la  seance  du 
S6  decembre,  relativement  aux  recompenses  &  attribuer  k  des 
presentations.  Ges  propositions  sont  adoptees.  En  consequence, 
41  estaccorde-: 

Une  prime  de  2®  classe  k  M.  Gardoso,  31,  boulevard  Beause- 
jour,  it  Paris,  pour  i  Zygopelatum  Machayi  porlant  deux  tiges 
Aorales ; 

Une  prime  de  1"  classe  k  M.  Bert,  rue  Yiclor  Hugo,  68,  a 
Gpiombes  (Seine),  pour  un  superbe  Catlleya  Trianaei; 

Une  prime  de  classe,  au  memepresentateur,  pour  un/^Ita 
anoepS'^ilba; 

Une  prime  de  2®  classe  k     Garden,  sTenue  de  Belleyue,  4,  k 

Bois-Colombes  (Seine),  pour  un  Lycaste  Skinneri  alba.- 
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Des  remeroiements  k  M.  Aufroy  fiis,  d*Andilly  (Seioe-eUOise), 
poorun  panier  ^  Orcbid^es  en  Pilch-pin. 

SbJBTS  PB^SBNTte  POUR  tm  IVGtS  PAR  LBS  GOHIT^S  t 


Au  comM  d'arboricuUure  fruiiiere  : 

Par  M.  Pathoiiol,  jardinfer-horticulteur  k  Gorbigny  (Ni^vre)^ 
4  Poires  Dayenn^  (Thiver;  3  Pommes  CalviUe  hlanc  el  3  Pommes 
Rtineite  du  Canada;  fruilstr^s  sains  pour  6lre  venns  en  plain  air 
el  pour  lesqoels  le  comil^  demande  Taltribution  d'une  prime  de 
3*cla88e. 

All  comiU  de  floriculture : 

\^  Par  M.  Sallter,  horliculleur  k  Neuilly-sur-Seine,  un  Aspi- 
dittra  elatior  portant  deux  fruils,  donl  un  parvenu  k  maluril^ 
entr*ouvert  el  monlranl  le9  graines.  La  frucliflcalion  de  celle 
planie  eat  un  fail  inl^ressanl  elassez  rare,  aussi  propose on  de 
voter  des  remerciemenls  au  prt^senlaleur ; 

Par  M.  Lefidvre,  jardinier  chez  M™'  Lefebvre,  chAleau  de 
Conches  par  Lagny  (Seine-et-Mariie),  un  lol  de  Cyclamens  oblenus 
d'un  semis  fait  le  25  novembre  1894  el  deux  (rfearmia^  provenanl 
d*un  senais  de  l*ann^e.  Ces  plantes  sonl  belles  el  bien  cultiv^es. 
Le  coinil6  propose  d*accorder  une  prime  de  2^  classe  pour  les 
Cyclamens  et  one  prime  de    classe  pour  les  Gloxinias. 

Au  comiU  des  Orchidies  : 

!•  Par  MM.  Duval  (L6on)  el  fils,  rue  de  TErmitage  ft  Versailles, 
uneOrchid^enouvelleque  les  pr^sentateursd^signent  sous  te  nom 
A'Odonioglossum  Henrici,  Gelte  belle  plante  semble  devoir  ^Ire 
placto  dans  la  m^me  section  que  TO.  Andersonianum.  Le  comit6 
enappr^cie  les  mantes;  il  demande  qu'nae  prime  de  1'*  classe 
soil  aitribo^e  k  MM.  Duval  et  fits  aaxqaels  il  vole  en  outre  des 
ftiicilatioDs; 

2*  Par  M.  Belin,  horllcnltenr  k  Argentenil  (Seine-el-Oise),  un 
Cycnoches  requ  dans  une  imporlalion  du  mois  d'aoAl  demter  et 
dont  le  pr^entalear  desire  connallre  le  nom.  Le  eomil6  rallache 
cetle  plante  au  Cycnoches  peruvianum  Rolfe ; 

3"*  Par  M.  Nilsson,  horliculleur  Qeuriste,  rue  Auber,  Paris,  un 
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Vanda  cfendea  pour  lequel  it  est  vol6  an  rappel  de  prime  de 
^classe; 

k"^  Par  II.  Dall6,  horticulleur,  rue  Pierre-Gharron,  Paris,  un 
OdonlogloBsum  Insleayi  leopardinum^  un  Saccolahium  illuitre 
Regnieri  et  un  CatUeya  aurea,  qui  lui  valenldes  remerciemenU ; 

5^  Par  M.  Cardoso,  31,  l»oulevardBeausejour,  Paris,  nn  Cypri- 
pedivm  bybride  nouveau  qu*ii  d^signe  sous  le  nom  de  C  Gauliei^i. 
Gelte  plante  est  issue  du  C.  villosum  crois^  par  le  C  Harrisia- 
nHm\  elle  a  et^  obtenue  par  M.  Gautier,  ancien  jardmier  de 
M.  Moreau,  qui  I'a  donnee  au  pr^sentateur.  M.  Cardoso  pr6- 
sente  en  oulre  un  Cypripedium  /j^eanum,  var.  Le  comity  lui 
vote  des  remerciemenls; 

6^  Par  MM.  Cappe  et  fits,  hurliculteurs  au  y6sinet  (Seine-et- 
Oise),  un  Epidendrum  trouve  dans  une  importation  de  Cattleya 
Skinneri,  pr^sent^  pour  en  savoir  Je  nom.  Le  comity  reconnalt 
dans  celle  plante  YKpidendram  auranliacum; 

T°  Par  M.  Gautier,  rue  Saint-James,  k  Neuiily  (Seine),  un 
Cypfipedium  Lawrenceanum,  belle  vari^t6,  elun  Oncidium  Lati" 
ceanum  remarquable  par  sa  bonne  culture.  Pour  ces  deux  plantes 
it  est  propose  une  prime  de  2®  classe  avec  felicitations; 

8""  ParM.  Truiraut,borticuUeur,  rue  des  Chantiers,  4  Versailles, 
un  Cypripedium  nouveau,  tres  beau,  que  le  pr^sentaleur  d^signe 
sous  le  nom  de  C.  villosum  TruffauH  et  qu*il  suppose  ^tre  un 
hybride  naturel  dont  les  parents  seraient  les  C.  villosum  et 
Boxalli.  Un  certificat  de  m^rite  de  4^  classe  est  demands  pour 
ce  remarquable  apport. 

9^  Par  M.  Page,  jardinier-en-chef  chez  M.  Robert  Lebaad}'^  a 
Bougival,  2  Angraecum  sesquipedale,  tr^s  beaux,  bien  fleuris, 
ayantTun  10  fleurs,  I'autre  6;  un  Cypripedium  Leeanum,  var., 
portant  5  Aeurs,  1  C.  Nilssonij  hybride  issu  du  C.  Chantini^ 
CToh6  par  le  C.  Boxalli ;  1  C  Harrisii'viliosum,  hybrides 
oblenus  par  le  pr^sentateur.  Le  comity  propose  d'attribuer  une 
prime  de  ^  classe  pour  les  Angrsecum  et  une  de  I'*  classe  poor 
les  Cypripedium  hybrides. 

M.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  de  nouvelles  presen- 
tations de  societaires. 

La  seance  est  levee  &  4  h.  10  m. 
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PBisiDBNCE  DB  AI.  Albert  TralTaut,  vice-president. 

Ia  stance  est  ouverte  ^  3  h.  10  ra.  Les  membres  pr^dents 
lont  ao  nombre  de  224  :  23  hunoraires  el  201  lilulaires. 

La  proc^fs-verbat  de  la  dernl^re  stance  eat  lu  et  adopts. 

II.  le  President  prie  M.  Joly,  qui  se  troave  dans  la  salle  des 
i6ance»,  de  veni^  prendre  place  au  Bureau.  La  Society,  en  lui 
donnant  le  litre  de  vice-pr^dident  bonoraire  a  voulu  reconnaitre 
les  importants  services  que  ce  d^vau6  collogue  lui  a  rendus ;  elle 
esp^re  que  M.  Joly  voudra  bien  lui  conserver  sa  collaboralion 
active,  si  prdcieuse.  Ges  paroles  sont  accueillies  par  de  cbaleu- 
reox  applaudissemenls. 

U.  le  President  annonce  que  plusieurs  de  nos  collegues  ont 
^16  Tobjet  tie  distinctions  honorifiques. 

Ont  promus  au  grade  d*officier  du  M^rile  agricole  : 
H.  Eugene  Barbier,  de  la  Fert^-Saint-^ubin;  M.  Delaville  aln6, 
deBeauvais;  M.  Deseine  fils  atii^,  de  Bougival. 

Ont  6t6  nomm^s  chevaliers  du  m6me  ordre  : 

11.  Andr^  Boutard,  deHontreull-sous-Bois;  M.  Eugene  Gochu, 
(le  Saint-Denis;  II.  Paul  Edouard  Darbour,  de  Turcy* Sedan; 
M.  Paul  Dubreuil,  directeur  de  la  Finance  agricole;  M.  Henri 
Kaczka,  conomissionnaire  en  fleurs;  M.  Augusle  IVonin,  horti- 
coUeur  a  Cli4lillon<-80us-Bagneux;  M.  Touret,  archilecte-paysa- 
gii^le  k  Paris;  M.  Dessert,  &  Gtienonceaux ;  M"^"^  Bourgette,  a 
Naoles  ;  H.  R'luyer-Turlaty  &  Ncurch&leau. 

M.  le  President  adresse  les  felicitations  de  la  Soci^t^  aux 
Douveaux  d^cor6set  parliculi^rement  a  M.  Nonin,  qui  a  6t6  plu- 
sieurs fois  laurdat  dans  les  expositions  de  la  Soci^t^  et  qui, 
tojourd^hui  m^me,  vient  d*6lre  61  u  president  du  comity  des 
Cbrytentheines  [Applaudissemenls), 

11  proclame  Tadmission  de  24  nouveaux  membres  litulaires 
doot  la  presentation  a  616  faite  dans  la  derni6re  stance. 

H.  le  secretaire  g6n6ral  annonce  les  d6c6s  de  cinq  de  nos  col* 
l^ues  :  M.  Jean-Pierre  Gassier,  de  Suresnes,  membre  bonoraire, 
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qui  faisail  parlie  de  la  Soci^l^  depuis  Tann^e  4851;  M.  Evelin 
Waddinglon,  soci^taire  depuis  1872 ;  M.  Moisy,  de  Paris,  mem- 
bra hoQoraire,  soci^taire  depuia  Fannie  1858;  M.  Henri  Prud- 
homme,  de  Monlreuii-sous-Bois,  membre  litulaire  depuis  l*an- 
n^e  4887;  M.  Bienfait,  du  Rainey^  soci^taire  depuis  4870. 

II  fail  connatlre  le  r^sailat  d'^ieclioDS  eompl^menlaires  qui 
viennent  d'avoir  Jieu. 

Dans  ie  comity  des  Orchidees,  M.  Libreck  a  ^t^  nomm6  d6i^ 
go6  a  ]a  commission  de  redaction  et  M.  Henri  Duval,  conser- 
vatenr  des  collections. 

Dans  le  comity  d 'arboriculture  fruiliere,  M.  Delessart  a  6t6 
nommd  d6\€gu€  k  la  commission  de  redaction  en  remplacement 
de  M.  Cibonveroux  appel^  k  d*autres  fonctions. 

La  section  des  Ghrysanth^mes  a  constitn^  son  bureau  de  la 
mani^re  suivante  :  president,  M.  Nonin  ;  vice-presidents , 
MM.  Delavier  et  Gordonnier  ;  secretaire,  M.  Chargueraud;  vice* 
secretaires,  MM.  Lionnet  et  Yvon  fils;  dei^gue  au  Gonseil  d'ad- 
ministration,  M.  Nonin;  deiegu6  a  la  commission  de  redaction, 
M.  Gliargueraud. 

La  commission  du  contenlieux  a  eiu  comme  secretaire  H.De- 
lessard ;  elle  a  designe  comme  delegues  k  la  commission  de  loge- 
ment  MM.  Ghouveroux  et  Delessart. 

M.  le  secretaire  general  anhonce  ensoite  qu*une  section  des 
Roses  se  foripe  dans  le  sein  de  la  Socieie  et  que  les  membres  qni 
desirent  en  faire  partie  peuvent des  maintenant  se  faire  inscrire  k 
Tagence.  Les  elections  pour  la  conslilution  du  bureau  auront 
lieu  dans  la  seance  du  43  fevrier. 

U  procede  au  depouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend : 

A.  —  GORRESPONDANCE  MANUSCRITE  I 

Lettre  de  M.  Perrier  fils,  constructeur  d'appareils  de  chauflTage 
de  serres,  rue  Michel-Bizol,  464,  k  Paris,  demandant  la  nomina- 
tion d'une  commission  pour  examiner  un  ch&ssis  k  verre  debor- 
dant,  desline  k  eviler  la  buee  dans  les  serres,  et  dont  il  est 
Pinventeur.  Le  comite  de  floriculture  a  designe  pour  faire  partie 
decette  commission  :  MM.  Henri  Vacherot,  Opoix,  Savoye  p^re, 
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Billiard,  Nonio,  Jobert,  Tavernier,  Welker  fils,  Ma8s6,  Gappe 
p^re  et  Cappe  Als. 

B.  CORRESPONDANCE  IMPRIM^E  I 

l^fement  «t  programme  de  Texposition  que  la  Soci^t^  horli- 
cole  daupbinoise  tiendra  a  Grenoble  dn  H  au  15  juin  4896. 

R^ement  et  programme  de  re^posilion  qiie  la  Soci^(6  d*A- 
grienlture,  d'HoKicuUnre  et  d'Accllmatation  de  Cannes,  liendra 
k  Cannes  da  19  an  %3  mars  4896. 

Programme  ^es  coneoars  de  Texpoeition  qae  la  Soci^l6  royale 
d'Horticiiltare  et  d^Agricullure  d'Anvers,  tiendra  k  Anvers  da 
8  an  40  novembre  4896. 

Programme  de  Texposition  que  la  Soci6t6  royale  d'Horiicul- 
tore  et  de  Botanique  de  Gand  liondra  k  Gand  du  45  au  17  no- 
Tembre  4896. 

G:  —  OOVRAGES  DESTINES  A  LA  BlBUOTHEQUE  I 

4**  Rapport  sur  Vouvrage  intitule: «  L Horticulture  dans  les  cinq 
parlies  du  monde  »,  par  M.  E.  Bedenne; 

9l'  Quelques  consequences  pratiques  de  la  lot  des  accidents  du 
travail,  votie  par  le  Sinat  en  premiere  lecture^  parM.  L6on  Lan- 
dais^  brochure  in-i"  de  44  pages; 

3*  45®  livraison  du  Dictionnaire  pratique  d* Horticulture  et  de 
jdrdinage^  par  M.  G.  Nichdsoh,  traduit  par  M.  S.  Motlet;' 
'  4"  Feuille  d' in  formations  du  ministeredeV  Agriculture,  n®*4  et  5. 

Note,  Rapport  et  Compte  rendu  deposes  sur  le  bureau  : 

•  Les  deux  premieres  varieles  de  Pommes  de  terra  connues  en 
Europe,  par  M.  E.  Roze. 

Notice  n^crologique  sur  M.  Gelestin  Debray,  par  M.  Dormois. 

Rapport  &yur  les  cultures  de  Chrysantheme?,  de  H.  I^ionnet, 
j^irdiqier-eD-chef  au  cbileau  de  Jouy-en-Josas  (Seine-etOise),  par 
II.  Nonii). 

I^ea  eonclusions  de  ce  rapport  demandant  le  renvoi  a  la  com- 
missioD  des  r^(K)mpenses  et  rinaertio.adansle  journal  sont  adop- 
par  rasfembl^e.  . 
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All  comiU  fie  floriculture  : 

4^  ParM.  G-  Boucher,  horliculteur,  avenue  dltalie,  464,  Paris, 
des  fleurs  de  Dalura  k  fleur  rouge  (Bmgmansia  sanguined)  pour 
lesqnelles  des  remerciemenls  sonl  adress^s  au  pr^sentateur ; 

2""  Par  MM.  Yvon  el  lils,  horticuUeurs,  roule  de  Ghatillon,  44, 
a  MalakofT  (Seine),  des  fleurs  de  Chrysanthdmes  tardifs,  vari^t^ 
John  H,  Taylor^  Madame  Catvat,  Madame  Mass6^  Master  Bats^ 
Spaulding^  Marie  Recoura,  Primrose  League^  qui,  selun  les  pr6- 
sentateurs  peuvent  se  conserver  jusqu'en  f^vrier.  En  raison  de 
la  beaul6  de  ces  fleurs,  le  comit6  propose  de  leur  aUribuer 
we  prime  de  classe. 

Au  comite  d* arboriculture  frvitiere  : 

Par  M.  Anatole  Cordonnier,  de  Bailleul  (Nord),  une  caisse  de 
Raisin  Black  AHcante  cueilH  le  22  Janvier  sur  Vigne  soumise  &  la 
culture  relard^e  et  culliv^e  a  Tengrais  des  grapperies.  Ge  Rai- 
sin, tr6s  beau,  a  ^16  tr^s  admire  par  les  membres  du  comite  qui 
demandeoi  qu*une  prime  de  1'*^  classe  soit  accord6e  au  pr^sen- 
tateur. 

Au  comity  S arboriculture  d'omement  : 

Par  M.  Maurice  de  Yilmorin,  22  photographies  d*arbres  et 
d'arbrisseaux  destinies  a  prendre  place  dans  les  colleclions  du 
comil^.  De  vifs  remerciements  sont  adress^s  au  dunateur. 

Au  comite  des  Orchidees  : 

4^  Par  MM.  Duval  et  fils,  horticuUeurs,  rue  de  FErmitage,  k 
Versailles,  4  Brassavola  glauca  (Lselia  gJauca),  plante  quelque- 
fois  cultiv^e  dans  les  serres,  mais  qui  fleurit  assez  rarement; 
un  Cypripedium  Harrinano- super  bum  (vrai),  a  grandes  et  belles 
fleurs ;  un  Cypripedium  Charlesivorthi,  remarquable  par  son 
labellequi  a  une  teinte  rose  assez  accentu^e;  4  Odoniogfossum 
Roezliy  k  macules  violettes,  vari^t^  devenue  relativement  rare; 
4  Dendrochilum  glumaceum^  charmante  plante  aux  fleurs  petites 
mais  tr^s  abondantes,  groupies  en  grappes  l^g^res,  exhalant 
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uneodeor  trds  suave.  Pour  Tensemble  de  celte  pr^senlalion,  )e 
comiU  propose  l*atlribulion  d'une  prime  de  1'®  classe  ; 

3*  Par  M.  Belin,  horticulteor,  route  de  SannoU,  k  Argenteuil 
(Snine-eUOise),  4  Cattleya  Luddemanniana  pour  lequel  on  pro- 
pose d^accorder  une  prime  de  3*  classe ; 

3*  Par  M.  Gautier,  chez  M.  le  D*^  Fournier,  rue  Sainl-James, 
28  his  aNeuiliy-sur-Seine,  le  Lielia  anceps  alba^  var.  Stella,  tres 
belle  vari^t^  qui  commence  k  se  r^pandre  un  peu  dans  les  cul- 
lares  el  poar  iaquelle  une  prime  de  ^  dasse  est  demand^e  ; 

4*  Par  M.  Garden,  horticulleur,  a  Bois-Colombes  (Seine), 
le  Cypripedium  Hairisiano^Spicerianum,  hybiide  nouveau 
oblenu  par  le  pr^sentateur  qui  lui  donne  le  nora  des  espcees 
donl  11  eft  issu.  Remerciements ; 

5**  Par  M.  TrulTaut,  horticulleur,  rue  des  Ghanliers,  40,  &  Ver- 
sailles, un  superbe  Selenipediam  Schroderx,  \a,i\  splendens  el 
an  Cypripedium  Exul,  pr^senl^  a  (ilre  de  curiosity.  Pour  ces 
deax  planles,  le  comile  propose  rallribulion  d'une  prime  de 
^  classe ; 

6*  Par  M.  Vacherol,  horticulleur  a  Boissy-Saint-Leger  (Selne- 
eUOise),  un  Dendrobium  nobile,  remarquable  par  sonabondanlc 
floraison  (il  porle  72  fleurs).  Des  felicitations  sont  voltes  au  pr^- 
sentaleur  el  Ton  demande  qu^une  prime  de  3®  classe  lui  soil  ac- 
cordee ; 

7^  Par  M.  Thibaud,  jardinier  chez  M.  Libreck,  rue  du  Ranc- 
lagh,  63,  k  Paris,  un  Cypripedium  Lathamianum,  un  Warscewic- 
zella  velaia^  et  un  Anceclochilus  Sandenanu*^  planle  nouveilc 
imporlee  par  la  maison  Sander.  Une  prime  de  2*  classe  est 
demand^epour  ces  Irois  planles; 

8«  Par  M&l.  Cappe,  p^feel  fils,  horticulleursau  Vesinet  (Seino- 
ct-Oise),  un  Cypripedium  Arthurianum,  un  C.  Calypso,  un  C,  imi- 
gne,  var.,  un  C.  Barleti,  un  C,  Leeanum  superbum,  nn  C.  hirsido- 
vUlosum^  superbe  bybride  oblenu  par  les  pre^enlatcurs  <|iii  nn 
ont  observe  la  premit'ro  floraison  en  1890.  Ce  CypHptdium  a  les 
m6mes  parents  que  le  C.  Germinyanum  de  Yeilch,  muis  il  so 
dutingue  nellement  de  ce  dernier. 

Les  memes  pr^sentateurs  monlrent.en  outre  4  Dmdi obin.u 
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nobilet  vari6t^8  diverses.  Pour  rensemble  de  ce  bel  apport,  le  co* 
mit^  propose  I'attributioa  d'une  prime  de  clasfte. 

L'un  de  MM.  les  secretaires  annoncedes  pr^seatation?  denou- 
veaux  oiembres  et  la  s^aace  esllev^e  a  3  h.  30* 


1.  Baton  (Ernest),  o,  roe  de  Sfax,  a  Paris,  et  avenue  du  Raincy,  k 

Villemonble  (Seine),  pr^sentd  par  MM.  Gochet  (ScipionJ  et 
Cochet-Gochet. 

2.  Besnard  (Louis),  jardinier  chef  chez  M.  Poirrier,  au  ch&teau  de 

Pehoust,  par  Orgerus  (Seiue  et-Oise),  pr^sente  par  MM.  Pou- 
laiiler  (A.)  et  Chargueraud. 

3.  Blet  (Jean),  jardinier  de  M.  Darblay,  a  Corbeii  (Seine-et-Oise), 

prdsente  par  MM.  L6v6que  et  Chatenay  (Abel). 

4.  BoLUT  (Lucien),  secretaire  general  de  la  Society  d'Horticulture 

de  la  Uaute-Mai^ne,  k  Ghaumont  (Haute-Marne),  pr^sent^^par 
MM.  Ghatenay  (Abel)  et  Berthier. 
ii.  Carillon  (Stanislas),  horticulteur-rosierisle,  30,  rue  Malassis, 
Bagnolet  (Seine),  pr^sente  par  MM.  J.  GirarJot  et  P.  Gochet. 

6.  Gh^vrier  (Adolphe),  conseiiler  k  laCour  de  cassation,  13,  rue  de 

Teheran,  a  Paris,  pr^sente  par  MM.  Huard  et  Ghatenay  (A.)* 

7.  GosTANTiN  (Julien)  (membra  k  vie),  maltre  de  conferences  k  I'Ecole 

normale  sup^rieure,  57,  rue  Claude -Bernard,  ti  Paris,  presents 
par  MM.  Bonnier  et  Dufour. 

8.  Le  Goulteux  fils,  horticulteur,  k  Igny  (Seine-et-Oise),  pr^sent^ 

par  MM.  L^on  Duval,  H.  Dufal  et  L^  Guillochon. 

9.  Dksprez  (Jules),  au  chateau  de  Drancy,  Porte-Bourget  (Seine), 

presente  par  MM.  Gh.  Joly  et  Huard. 

10.  Epaulard  (Emile),  2,  place  Mauconseil,  a  Fontenay-sous-Bois 

(Seine),  presents  par  MM.  Mainguet  fils,  et  H6brard  (A.). 

11.  FossKY  (J.),  r^dacteur  au  journal  Le  Jardin,  10,  rue  Notre-Dame- 

de-rNazareth,  k  Paris,  prdsente  par  MM.  Martinet  et  J.  NanoU 

12.  Freret  (Louis),  43,  rue  des  Boulets,  a  Paris,  presente  par 

MM.  Ghatenay  (Abel)  et  Huard. 

13.  Gayffier  (Eugene  de),  ancien  conservateur  des  for6ts.  La  Ghes- 

naye,  commune  de  la  Bussi^re  (Loiret),  presents  par  MM.  Huard 
et  Ghatenay  (Abel). 


NOMINATIONS 


Sj^iLNGB  DU  9  JANVIER  1896. 


MM. 


8&«iNGB  DU  9  JANVIER  1896. 


31 


14.  GouiLOT  (Alphonse),  administrateur  des  journaux  Le  JarcUn  et 

U  Petit  Jardin  illustr^f  boulevard  Saint-Germain,  &  Paris, 
pr4sent^  par  MM.  Maxime  Cornu  et  Martinet. 

15.  Graindorge  (J.-B.),  37,  rue  de  Montreuil,  ci  Bagnolet  (Seine},  pre- 

sents par  MM.  Lep^re  et  fils  et  HSoault. 

16.  GuiLLOux  (Charles),  propriStaire,  i42,  rue  Houdan,  k  Sceaux 

(Seine),  presents  par  MM.  Paillet  p6re  et  Jobert  (Maxime). 

17.  Hariot  (Edmond),  propridtaire,  15,  rue  de  Ch&teaudun,  k  Paris, 

presents  par  M"^«  Poupon  et  M.  Huard. 

18.  JiLGOT  (Paul),  28,  quai  de  Bercy  prolong^,  k  Gharenton  (Seine), 

presents  par  MM.  Cbargueraud  et  Bois. 

19.  Lb  Borgtcb  (G.),  horticulteur,  23  bis,  rue  de  la  Maine,  k  Brest 

(Finist^re),  prSsente  par  MM.  Grentbe  et  TrufTaut  (Albert). 

20.  LsDOUx  (Alexandre),  cultivateur,  15,  rue  de  Rosny,  It  Fontenay- 

soas-Bois  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Hebrard  (A.),  ^Maingaet 
(H.)  et  HSricourt  (L.). 

21.  Legrain  (£lmile),  horticulteur  k  Breuille-Pont,  par  Bueil  (Eure) , 

presents  par  MM.  Battut  (F.)  et  Boucher  (G.). 

22.  Lbfbbvrb,  108,  rue  de  Longchamp,  k  Paris,  pr6sent6  par 

MM.  Touret  et  Lem^e. 

23.  Lefbbvre  (Edmond),  Palais-Royal,  34,  galerio  Montpensier,  k 

Paris,  presents  par  MM.  Michelin  et  Templier* 
iJL  Lbfranc  (Victor),  quincaillier,  Grande-Rue,  k  Bourg-la-Rein  e 

(Seine),  pr6sent6  par  M.  Jamin  (F.). 
25.  Lb  Mblle  (Augusle),  constructeur,  42,  rue  Lafayette,  Paris, 

pr^sente  par  MM.  Poulailler  (A.),  et  Cbargueraud. 
86.  Lbrgh  (F6lix),  61,  boulevard  Richard-Lenoir,  k  Paris,  presents 

par  MM.  Chatenay  (A.)  el  Leboeuf  (Paul). 

27.  Leroux  (Ferdinand),  grainier-fleuriste,  12,  rue  de  la  Ferronnerie, 

a  Paris,  presents  par  MM.  Poulailler  (A.)  et  Mangin  (L.). 

28.  Lesubur  (Georges),  horticulteur,  61,  qusd  de  Saint-Cloud,  k 

Saint-Cloud  (Seine-et-Oise),  presents  par  MM.  Lesueur  (J.), 
Jamin  (F.)  et  Lesueur  (V.). 

29.  Marix,  proprietaire,  3,  rue  de  Berri,  a  Paris,  pr6sent6  par 

MM.  Maurice  de  Vilmorin  et  Ch.  Joly. 

30.  Maumen^  (Albert),  r^dacteur  au  journal  Le  Jardin,  167,  boulevard 

Sainl-Germain,  k  Paris,  pr^sente  par  MM.  Martinet  et  Hariot. 

31.  Mezi&res  (Francois),  290,  rue  de  Gharenton,  k  Paris,  pr^sent^  par 

MM.  Hi^brard  (A.)  et  H6brard  (L.). 

32.  MoRBAU  (Th6odule),.cultivaleur,  25,  rue  Mauconseil,  k  Fontenay- 

sous-Bois  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Hebrard  (A.),  H^ricourt 
(H.)  et  Mainguet  (L.). 

33.  N^'^BR  (Pierre),  entrepreneur  de  treillages  et  de  rustiques,  6,  route 

d'Orleans,3iMontrouge(Seine),pr6seQtdparMM.OpoixetPlomb. 


32 


NOMINATIONS. 


34.  l^ERSONNiER  (C'aude),  horticulteur,  marchand  grainier,  7,  boule- 

vard du  Deuxieme-Zouaves,  presents  par  MM.  Sallier  (J.), 
F6rard  et  Schwai-z. 

35.  Petit  (Hippolyle),  proprietaire,  10,  avenue  de  Villiers,  k  Paris, 

presents  par  MM.  Vitry  (D.)  et  Savart  (E.). 

36.  PiNsoN  (Louis),  ancien  maraJcher,  381,  rue  de  Vaugirard,  k 

Paris,  pr6sent6  par  MM.  Hehrard  (L.J  et  MicheL 

37.  QuiNTiNE  (Ars^ne),  jardinier  chez  M™*  Gornuault,  avenue  de 

Ville-d'Avray,  a  Chaville  (Seine-el-Oise),  pr(5ieni6  par  MM.  Ta- 
bernat  et  Hoibian. 

38.  Revillon  (M"«  a.),  122,  avenue  Victor-Hugo,  k  Paris  et  a  Mignaux 

pres  Poissy  (Seine-et-Oise),  presentee  par  MM.  Michelin  et 
Templier. 

'39.  RioxsE  (Henri),  108,  rue  de  Longchamp,  a  Paris,  pr<^sont6  par 
MM.  Touret  et  Lem6e. 

M).  Roberts  (Edmond-James),  15,  rue  de  Chanaleilles,  k  Paris  et 
chAteau  de  Caumon-Villequier,  par  Caudebec-en-Caux  (Seine- 
Inferieure),  presente  par  MM.  Huard  ct  Chouvet  (E.). 

41.  Tapret  (D'),  8,  rue  Volney,  a  Paris,  present^  par  M.  Bergman 

(Ernest). 

42.  TissELiN  (Jule?),  proprietaire,  22,  rue  de  TEglise,  a  Neuilly  (Seine), 

pr6sent6  par  MM.  Poiret-Delan,  et  Savoye  prre. 
t3.  VoisENET,  108,  rue  de    Longchamp,  a   Paris,  pnisenl^  par 
MM.  Touret  et  Lem6e. 


Tapret  (M""),  8,  rue  Volney,  a  Paris,  pr^sent^e  par  M.  Ernest 
Bergman. 


1.  Baudrand,  fleuriste,  26,  rue  d'Aligre,  a  Paris,  pr^sent^  par 

MM.  Robert  (Georges)  et  Jobert  (Maxime). 

2.  Blet  (Florentiii),  jardinier,  k  la  Ferte-Vidame  (Eure-et-Loir), 

pr6sent6  par  MM.  Huard  et  Chatcnay  (A.). 

3.  Bobenribtu,  jardinier-lleurisle,  2,  chemin  de  la  Station,  k  Meudoii 

(Seifie-et-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Mauvoisin,  Chevalier  (Ch.), 
Landais  (P.)  et  Lecoinle. 
V.  Degoutin  (Fabb^),  chanoine,  163  his,  a  Nancy  (Meurthe-et-MoseJIe), 
pr6sent6  par  MM.  Huard  et  Chatenay  fA.). 

5.  Devaud  (Joseph),  25,  rue  M<^nav'e,  k  Angers  (Maino-et-Loire), 

pr^sent6  par  MM.  PerrauU  (E.).  fils  atne,  et  Boucher. 

6.  DoRMiGNY  (Louis\  jardinier,  12,  rue  de  la  Plaiiio,  au  Ve>inet 

(Seine-et-Oise),  pr6sent6  par  MM.  Cappe  (K.)  ot  Cappe  (L  ). 


Dame  Patronnesse. 


Seance  du  23  janvier  18%. 


MM. 


STANCE  DU  23  JANVIEH  1896. 


33 


7.  DucHEsifE-BiLLOOiN  (M™*),  k  la  Grille  par  Chinou  (Indre-et-Loire), 

pr^sent6e  par  MM.  Huard  et  Chatenay. 

8.  FoRESTiKR  (Louis),  horticulleur,  a  Larne,  pr^s  Bour^-la-Reine 

(Seine),  pr^sente  par  MM.  Robert  (Georges)  et  Jobert(Maxime). 
«.  FouRET  (Alfred),  jardinier  chez  M.  le  comle  de  Roy  de  Ville,  a 
Choisy-au-Bac  (Oise),  pr^sent^  par  MM.  Courtois  (E.),  de 
Main  ten  ant. 

lU.  Fbissard  (Gaston),  13,  rue  Cardinal-Lemoine,  k  Paris,  pr^senl^ 

par  MM.  Gayeux  et  Le  Clerc. 
H.  JocAN  (Gharles),  jardinier  chef  chez  M.  le  comle  Gh.  Pozzo  di 

Borgho,  a  Saint-Gloud  (Seine-et-Oise,  presents  par  MM.  Hoi- 

biah  (J.)  et  Franc  in. 
11  Ijscaplain  (Charles),  26,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  a  Issy-les- 

Moulineaux  (Seine),  pr^senl^  par  MM.  Beudiii,  et  Nioiet. 

13.  Lbfbbvr£  ills,  horticuUeur-amaleur,  i  Saint-Just,  pr^s  Vernon 

(Eare),  pr^seiite  par  MM.  Noain,  G6raud  et  Vacherot. 

14.  I^MOiNE  (Henri),  jardinier-en-chef  du  jardin  botanique  de  la 

ville  de  Tours,  b.  Tours  (Indre-et-Loire),  pr6sentd  par  MM,  Henry 
et  G6roine. 

15.  LoRTET  (Francis),  jardinier  a  I'Ecole  d'arboriculture  de  la  ville  de 

Paris,  12,  me  de  r£pinette,  a  Saint-Mande  (Seine),  presents 

par  MM.  Cbargaeraud  et  Schmilt. 
1(>.  LuTiNiER  (Pierre),  jardinier  chez  M.  Lepelley,    k  Robinson, 

arrondissement  de  Sceaux  {Seine),  pr^sent^  par  MM.  Thi- 

monier  (£.)  et  Martineau. 
IT.  MARicHAL  (Albert),  jardinier  chez  les  Dames  Auguslines  anglaises, 

24,  boulevard  Victor-Hugo,  k  Neuiiiy  (Seine),  pr^sent^  par 

MM.  Huard  etGhatenay  (A.). 

18.  MoRLET  (Jules),  43,  rue  Sainl-Honor^,  a  Paris,  presente  par 

M.  Batlut  (F.). 

19.  Palt  (Achilie),  jardinier  au  bois  de  Vincennes,  42,  rue  Jean- 

Pij?eon,  a  Charenton  (Seine),  pr^sf^nt^  par  M.  Ghargueraud. 
aO.  Pic.\ri>-Baillet,  cullivatear-grainier,  23,  avenue  de  la  Gare, 

Joigny  (Yonne),  pr^sent6  par  MM.  Huard  et  Chatenay. 
SI.  Ragout  (Benoit),  horliculteur,  12,  route  de  la  Plaine,  au  Vesinet 

(Seine-et-Oise),  presente  par  MM.  Cappe  (E.),  Cappe  (L).  et 

Bernard. 

22.  Rameau,  (lis,  horticulleur,  k  Larne,  par  Bourg-la-Reine  (Seine), 

presents  par  MM.  Robert  (Georges)  et  Jobert  (Maxime). 

23.  KE.XARD,  banquier,  10,  rue  Grange-Buteliere,  Paris,  pr6sent6  par 

MM.  L6on  Say  el  Huard. 

24.  TaixAUX,  horticulteur,  46,  avenue  de  Bonneuil,-  k  la  Varenne 

Saint-Hilaire  (Seine),  presente  par  MM,  Vacherot  et  Nonin. 
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PUBLICATIONS  PERIODIQUES 

BEgUES   PAR   LA   SOClfilfe  PENDANT  L'aNN6e  1895. 


AlgMe  agricole  (I*),  Bulletin  de  la  Colonisation,  Agriculture,  Viti- 
culture, Horticulture,  Ecooomie  rurale,  145  a  168  inclu'- 
sivement,  1893.  Alger;  in-4. 

Annales  de  la  SociiU  cT^mulalion  (Agriculture,  Sciences,  Lettres  et 
Arts  de  TAin),  2*  trimestre.  Bourg,  1895;  in-8. 

Annales  de  la  SocUle  d* Agriculture  du  dipariement  de  la  Girondej 
11  et  12,  1894;  n"'  1  a  12,  1895.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  de  la  SociiU  d* Agriculture,  ScienceSy  Arts  et  Commerce  du 
d^artement  de  la  Cfiai  ente,  janvier  d  d6cembre  1894;  Janvier 
k  novembre  1895.  Augoul^me;  in-8. 

Annales  de  laSocUti  d'Smulation  des  Vosges,  ann^e  1895.  Epinal,  in-8. 

Annales  de  la  Soct^<?  d" Horticulture  de  la  Haute-Qaronne,  t.  LXI,  1894; 
Janvier  a  octobre  1895.  Toulouse ;  in-8. 

Annales  de  la  Soci^U  Horticulture  de  Maine-et- Loire,  2*,  3«  et 
4«  trimestres,  1894;  l*""  et  2«  trimestres  1895,  Angers;  in-8. 

Annales  de  la  SocUt^  d' Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  VHirault^ 
n«  1  et  2,  1894;  4,  5  et  6,  1894;  n-  1,  3  et  4  1895.  Montpel- 
lier ;  in-8. 

Annales  de  la  Society  horticole,  vigneronne  et  forestiire  derAube,i&nYieT 
h  d^cembre  1894;  Janvier  k  novembre  1895.  Troyes;  in-8. 

Annales  de  la  SocUt6  korticole,  viticole  et  foresti&re  de  la  Haute- Mame, 
n"  78  k  87,  ann^e  1894;  n^*  89  k  100,  ann^e  1895.  Chaumont; 
in-8. 

Annales  de  la  SociH6  d' Horticulture  de  la  Gironde  (Nouvelles).  n^*  69  k 
72,  ann^e  1895.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  du  Commerce  ext^rieur,  {•',  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11«  fas- 
cicules, 1895.  Paris;  in-8. 

Boletin  Agricola  y  Comercial,  Janvier  au  15  juin  1895.  San  Salvador; 
in-8. 

Boletimda  Sociedade Broteriana,  t.  XIl,  fascicules  1  et  2,  1895.Coimbre; 
in-8. 

Botanical  Magazine,  n***  601  k  606,  609  k  612,  ann^e  1895.  Londres; 
in-8. 

Bulletin  agricole  (Le),  journal  hebdoraadcure,  organe  de  TAgricul- 
ture  et  des  Industries  rurales,  n<>«  664;  666  k  682;  684  k 
686;  688  a  713;  ann^e  1895.  Paris;  feaille  in-2. 

Bulletin  de  VAssociaiion  pomologique  de  VQuest,  t.  Xlf,  ann^  1895. 
Rennes;  in-8. 
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JUtUeHnlde  la  SoeUU  arUsietme  d'Rartieulture,  i^,  3«  etj  4«  (ti- 

mestres,  1894-1895.  Arras;  iiw8. 
MIefm  de  la  Soei^U  botanique  de  France,  Session  extraordinaire  en 

Suisse,  1"  et  2»  parties.  4894.  Comptes  rendns  des  stances, 

janvier  k  d^cembre  1894  (n^*  1  h  9).  Comptes  rendus  des 

stances, Janvier  k  juiUet  1895,  n»«  1  a  7.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUU  eentrale  d' Horticulture  de  Nancyy  n""  2,  3,  4 

«t  5,  ann^e  1894.;  n«>"  1,  2,  3,  4  ^t  5,  annee  1895.  Nancy;  in-8. 
BuUetin  de  la  Soci^U  d'AgrieuUure  de  Caen,  ann^e  1895.  Caen;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUU  S Agriculture  de  Clermont  (Oise),  (Le  Mus6e), 

n»»  13  i  18,  1895.  Clermont;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soei^td  d* Agriculture  de  Varrondissement  d'A  utun^  de  la 

Soci^t^  autunoise  d* Horticulture  et  du  Syndicat  agricole  autu- 

nots,  n*  31,  ann^e  1895.  Autun;  in*8. 
Bulletin  de  la  Soei^ti  d* Agriculture  de  l^arrondissement  de  Boulogne- 

sur-Mer^  n*>  8,  ann^e  1894;  n"  14  6,  annee  1895;  Boulogne- 

sur-Mer;  in-8. 

Butte^n  de  la  SwsiHi  S  Agriculture  et  d' Horticulture  de  Varrondissement 

de  Pontoise,  l'%2*,  et  3*trimestres  1895.  Pontoise;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^i  d* Agriculture  du  d&partement  du  Cher^  n"  II, 

ann^e  1894;  n««  12,  14  k  17,  ann^e  1895.  Bourges;  in-8. 
BuUettn  de  la  SociAti    Agriculture  de  I'Indre,  n*"*  5  et  6,  annee  1894; 

n«»  1  k  4,  ann^e  1895.  ChAteauroux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociiti  philomatique  de  Paris,  n°»  1,  2  et  3,  annee  1894- 

1895.  Paris;  in-8. 

BiUletin  de  la  SociHi  d* Encouragement  pour  Vlndustrie  nationale, 

n««  109  a  120,  ann4e  1895  et  table  g^nerale  des  malieres  1884 

i  1893  (inclusivement).  Paris;  in-4. 
Bulletin  de  la  Soditi  de  Geographie,  i"^,  2«,  3«  et  4«  trimestres  1894; 

I*',  2*,  3«  trimestres  1895.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  SodiU  des  Agrieulteurs  de  Prance,  n^  1  ii  4,  ann(5e  1895 ; 

1",2«,3»,4«  fascicules  de  la  session  g^n^rale  de|1895.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  SoeUU  d Horticulture,    Arboriculture  et  de  Viticulture  du 

canton  d*Argenteuil,  n»  8,  ann^e  1894;  n*^  0,  10  et  H,  ann^e 

1895.  Argenteuil;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soei^t^  d^ Horticulture,  de  Botanique  et  d' Apiculture  de 

Beauvais,  d^cembre  1894;  jan-vier  k  d4cembre,1895.  Beauvais; 

in-8. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d^ Agriculture  du  d&partement  de  la  Lozere,  juiliet- 

aont,  1895.  Mende;  in  -8. 
Bulletin  de  la  Soci6U    Horticulture  de  Compi^gne,  n«  10,  annee  1804; 

11  k  20,  ann6e  1895.  Compiegne ;  in-8. 
Bulletin  de  (a  Soci^ti  d'Hortieulture  de  Douai,  n«>'  11  et  12,  annde  1894; 

n««  1  4  5,  annee  1895.  Douai;  in-8. 
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Btilkiin  de  la  SociiU    Horticulture  de  Gen^,       2%  3*,  4«,  5%  6«, 

7%  8%  9«.  40«  et  12«  li.vraisons,  ann^e  i895.  Geneve;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociit6  d' Horticulture  de  VatTondissement  de  Clermont 

(Oise),      31  h  30,  annee  4895.  Clermont  (Oisp);  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^le  d' Horticulture  de  Vmrondmement  de  Meaux,  n*  6, 

ann^e  1894;  n*"*  1  k  6,  ana^e  1895.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sodele  d* Horticulture  de  Varrondisswient  de  Valenciennes^ 

4«  trimeslre  de  1893;  1*',  2%  3*  et  4«  trimestres  de  1894;  1«, 

2*  et  3«  trimeslres  de  1895.  Anzin;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociiU  d'HorlicuUure  et  de  Botanique  du  centre  de  la 

Normnndie,  W  3,  1894.  Lisieux;  in-8. 
Bulletin  du  Mus&um  d'Histoire  naturelle,  n^*  1  a  7,  ann^e  1895.  Paris; 

in-8. 

Bulletin  de  la  SociM  iV Horticulture  de  VOrne^  2«  semestre  de  I'annde 
1894;  1"  semestre  de  Tann^e  1895.  Alencon;  in-8. 

Bulletin-Journal  de  la  SocUti  d' Ho7*ticulture  de  Vichy-Cusset ;  1«'  tri- 
meslre 1895.  Vichy;  in-8. 
«  Bulletin  de  la  SocUt^  d* Horticulture  de  Picardie^  n«*  1  a  9,  ann^e  1895. 
Amipns;  in-8. 

BuUelin  de  la  Society  regionale  d' Horticulture  de  Montreuil-sous-BoiSf 

ier     2«  trimestres  1895.  Montreuii;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^td  d' Horticulture  et  d' Apiculture  de  farrondissement 

de  Senlis,  n^  24,  ann6e  1894;  n"**  1  k  12,  annec  1895.  Senlis; 

in-8. 

Bulletin  dti  la  Sociit^  horticole  du  Loiret,  1<^'  trimeslre  1893.  Orleans; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Soci6t6  d' Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Cdte'd'Or, 

n*  6,  annee  1894;  n»»  1,  2,  4  et  6,  annee  1895.  Dijon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci6t<}  d' Horticulture  et  de  Viticulture  d'Epemay, 

Janvier  k  novembre,  inclusivement,  ann^e  1895.  Epernay ;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocxH^  d' Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges,  n*  106, 

ann^e  1894;  n"^  107  a  1H,  ann6e  1895.  Epinal;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci^t^  d' Horticulture  dOrUans  et  du  Loiret,      2*^  el  3« 

trimeslre  1895.  Orleans;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociM  d' Horticulture  et  de  Viticulture  d' Eur e-et- Loir, 

n<»"  23  et  24,ann6e  1894;  n"**  1  a  ll,ann^e  1895.  Chartres;  in-8. 
Butletin  de  la  Soci^t^  d' Agriculture  de  PoUgny,      2  et  3,aan6e  1895. 

Jura;  in-8. 

Bulletin  de  la  Society  d' Horticulture  et  de  Viticulture  du  Puy'de-Ddmey 
ic'  et  2"  trimestres,  annee  1895.  Clermont-Ferrand;  in-8. 

Bulletin  de  la  SociH^.  de  Viticulture  et  d* Horticulture  d'Arbois  (Jura), 
n®  4,  ann6e  1894;  n<»«  1,  2  et  3,  ann^e  1895.  Arbois;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^l^  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 
Reitns,  n^*  1  a  H,  annee  1895.  Reims  ;  in-8. 
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Bulletin  trimestriel  de  la  Socieu  cP Horticulture  d*Amenli^res  INvrd), 
!•»,      3«  et4«  trimestres  <895.  Armentieres;  in-8. 

Bulletin  de  la  SocUl^  d'Harticullure  du  Doubs,  BesangoHy  n^""  40  a 
60,  ann^e  4895.  Saint-Vit ;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Soeieti  d' Horticulture  de  Limoges^  3, 1895. 
Limoges;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^ti  libre  d'&mulation  du  Commerce  et  de  VInduslrie 
de  la  Seine^Infirieure.  Exercice  1894-4893.  Rouen;  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  SociiU  tourangelle  d' Horticulture,  4"  semeslre  4895. 
Tours;  in-8. 

Bulletin  de  la  Societi  pratique  SHortieuUure  de  Van'ondissement 

d'Yvetot,  decembre  1894;  f^vrier  a  novembre  inclusivement. 

annSe  4895.  Y?etot;  in-8. 
Bulletin  de  la  Socim  rigiowile  d'Horticultwe  de  Vincennes,  n?  40, 

ann^e  4894;  n<»"  42  et  43,  annee  1895.  Vincennes;  in-8. 
BuUelin  de  la  Socim  vigneronne  de  Varrondissement  de  Beaune,  n'*  25, 

annee  1894;  n<>"  26  a  30,  ann^e  4895.  Beaune ;  in-8. 
Bulletin  des  stances  de  la  Sociiti  nationale  d^ Agriculture  de  France , 

n\  4  a  8,  ann^e  4895 ;  M^moires,  t.  GXXXVI,  ann^e  4895. 

Paris ;  in-8. 

Bulletin  des  travaux  de  la  Sociit^  d^ Horticulture ,  d' Agriculture  et  de 

Boianique  du  canton  de  Montmorency,  4«  Irimestre  4894 ;  2« 

et  3*  trimestres  4895.  Montmorency;  in-8. 
Bulletin  du  minisUre  de  V Agriculture,  Documents  officiels,  Statistiques, 

Rapports,  Comptes  rendus  de  missions  en  Prance  et  a  Vtlranger^ 

n«*  8,ann6e  4894;  n«  i  a  4;  n«  7,  ann^e  4895.  Paris;  in-8. 
Bulletin  da  Cercle  horticole  du  Nord,  n»*  42,  ann6e  4894;  n"  1  a  42, 

ann^e  4895.  Lille;  in-8. 
BuUsHn  de  la  SocUi4  centrale  d' Horticulture  du  d^partemenl  de  la 

Seine-lnfdriewe,      et  2«  cabiers  1895.  Houen;  in-8. 
Bulletin  du  Comiti  de  VAfrique  francaise,  n^'   1  a  3,  n<>'  5  a  42, 

ann^e  4893.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  f  Association  des  anciens  ^l^ves  de  VEcole  natinale  d'Harticul- 

ture  de  Versailles,  42  volumes,  ann^es  1885  h.  1895,  Versailles; 

ia-8. 

Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  Varrondissement  de  Meaux,  n<»»  4  a 

12,  annee  4895..Meaux;  in-8. 
Bulletin  horticole  et  apicole  de  Sadne-et-Loire,  Janvier  k  decembre, 

inclusivement,  ano^e  4895.  Chalon-sur-Sa6ne;  in-8. 
Bulletin  international  de  VAcadimie  des  Sciences  de  Cracovie,  decembre 

1894;  Janvier  djuillet,  oclobreel  novembre,  ann^e  180:>.  Cra- 

covie;  in-8. 

Bulletin-Journal  de  la  SocUt^  d' Agriculture  de  VAllier,  n"  42  et  43,. 
ann^e  4894;  n»Ml,  44  et  15,  ann^e  4895.  Moulins;  in-8. 
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BuUetm-J&urnal  de  la  Soci^^^  centraU  d'AgrieiUiure  €t  (TAcclimataiiQn 
des  AlpeS'Maritimes,  a«  42,  annee  1894;  n""  1  &  10  et  12,  ann^e 
1895.  Nice;  iu-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  SocUt^  agricole  et  koriicole  de  riBrmdissement 
de  Mantes,  n<»*  182  a  191,  ann^e  1895.  Mantes;  m-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Soci^tii  d' Agriculture  de  Joigny,  n«»  456  et  137, 
aon^e  1895.  Joigny;  iQ-8. 

Bulletin  de  la  Sod^t^  d^HorticuUure  de  Mdcon,  1  k  7,  aoa^e  1895. 
M4coq;  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  SocieU^  des  Sciences y  Agriculture  et  Arts  de 

la  Basse-Alsace,  fasc.  8,  1894;  fasc.  3,  4,  5,  8,  9  et  10,  ano/^e 

1895.  Strasbourg;  La>8. 
Bulletin  mensuel  de  la  SociH^  d'Hortieullwe  et  de  petite  Culture  de 

SoiseonSf  novembre-d^cembre  1894;  jaovier  k  octobre,  aon^e 

1895.  Soissons;  in-8. 
Bulletin  mensuel  du  Cercle  horlicole  de  Rouboix,  n^*  3,  4,  5,  1,  8,  9,  10, 

11  et  12,  ann^e  1895.  Roubaix;  in-8. 
Bulkttino  delta  A.  Societd  toscana  di  OrtieuUura  (Bulletin  de  la  Society 

R.  to&cane  d'Horticulture),  num6ros  de  janvier  k  mars  et  de 

mai    octobre  1895.  Florence ;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  SocUl^  d'HorticuUure,  d* Arboriculture ,  de^ 

VUicuUutre  et  de  Sylviculture  de  la  Meuse,  n<>«  20,  21,  22  et  23, 

ann6e  1895.  Verdun ;  in-8. 
Chronique  hoi^ticolet  Journal  mensuel  de  la  Soci^t^  d'florticuUure 

pratique  de  TAin,  n^"  1  k  12,  ann^e  1895.  Bourg;  in-^. 
Chrysantfiemum  year  book(The]  1  vol.,  1893.  Londres;  in-8. 
Comptes  rendus  des  stances  de  la  Soci^U  de  G6ographief  n**  18  et 

19,  ann^e  1894;  n^*  1  k  12,  ann6e  1895.  Paris;  in-8. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  stances  de  VAcadimie  des  Sciences^ 
semestre,  n«  1  i  5, 7  et  8, 10  i  15,  19,  23  k  25,  2«  semestre, 

qo»  14  a  21 ;  Tables  des  premier  ct  second  semestres.  Paris ;in-4* 
Compte  rendu  sommaire  des  stances  de  la  Soci^te  philomathique  de  PariSy 

n«»  2  a  19,  ann^e  4894;  n*'  6  a  19,  1,  2,  3,  4  et  5,  ann^e  1895. 

Paris ;  in-8. 

Eleveur  (!'),  et  la  Revue  Cyn^gHique  et  Sportive  riunis,  n^' 538,  540, 

567  et  568,  annee  1895. 
Extrait  des  travaux  de  la  SociHi  centrale  d' Agriculture  du  ddparte^ 

ment  de  la  Seine-In ferieure,  239«  cahier,  annee  1894;  237^ 

238«  et  239«  cabiers,  ann^e  1895.  Rouen;  in-8- 
Feuille  d'' Informations  du  Ministh'e  de  rAgriculturCf  n"  1  et2,  d^cembre 

1893.  Paris ;  in-4. 
France  agricole  (La)  et  horticole,  n°»  1  k  32,  ann§e  1895.  Paris;  in-4. 
GnKTden  and  Forest  (Jardin  et  Foret),  journal  d'Uorticulture,  Paysage, 

Art  et  Sylviculture,  n*"  338  ii  383,  de  janvier  au  26  juin  1895  ; 


Digitized  by 


RSgOES  PUR  LA  SOCI^Ti  PENDANT  L*ANN£e  1895.  39^ 
n-  388, 390,  391,  392,  393  k  409  (30  oclobre  1895.)  New-York; 

SmrUufhra,  Zeitschrift  fur  Garten-und  Blumenkunde  (Flore  des  jardins. 
Journal  d'Horticallare  et  de  Botaniqae)  6dit6  par  le  D^* 
WrmiACK,  n<»  3  i  12  et  n««  17  a  20,  et  n«  23  et  24,  annee  1895. 
Berlin ;  in-8» 

Het  nederlandsche  Tuinhouwblad  (Gazette  horticoie  n6erlandaise,  or- 
gane  de  la  Soci^t6  n^erlandaise  d'Horticultnre  et  de  Bota- 
nique),  n""  1  ^  32  et  34  a  52,.  ann^e  1895.  Amsterdam ;  ia-4. 

Jardm  {Le)^  Journal  bi-mensuel  d'Horticulture  g^n^raie,  n*^  193  k 
212  inclasiveraent (mars  k  novembre),  annee  1895.  Paris;  in-4. 

Le  Jardinier  pratique,  Janvier  1895,  Paris;  in- 8. 

JMrdinier  suis$e  (Le),  Journal  de  la  Soci^t^  hely^tique  d'Horticulture 
de  Geneve,  n^*  10,  11  et  12,  ann^e  1894;  n^"  10,  11  et  12  du 
U  XXIJ;  n«»  1,  2  et  3  du  t.  XXIII;  annee  1895.  Geneve;  in-8. 

Journal  de  V Agriculture,  n<^  1468  k  1469;  1471  k  1519,  annee  1895. 
Paris;  in-8. 

Uumal  de  f  Agriculture  pratique  et  d'Economie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France,  t.  XC  (novembre  et  d^cembre),  ann^e  1894.  t.  XCI 
(janvier  k  novembre),  ann^e  1895.  Toulouse;  iQ-8. 

Jimmal  de  la  Sociiti  centrale  d* Agriculture  de  Belgique,  i,  LII,  n°"  3  a. 
8,  annSe  1895;  t.  UU,  n<>*  1  et  2,  ann^e  1895.  Bruxelles;  in-8. 

Journal  de  la  Society  de  Statistique  de  Paris,  1  k  12,  ann6e  1895. 
Paris;  in-8. 

Journal  de$  Gartenbau-Vtreins  von  Unter-Elsass,  n«>«  4  a  8»  annie 

1895.  Strasbourg;  in-8. 
Journal  de  la  Sociit^  d'HorlicuUure  pratique  du  Rhdne,  n"*  1  k  10 

et  12,  ann^e  1895.  Lyon ;  in-8. 
Journal  of  the  royal  Horticultural  Society,  vol.  XIX;  part.  2«;  ann^e  - 

1895.  Londres;  in-8. 
Journal  de  la  Soci^U  rigUmale  d'Horticulturt;  du  Nord  de  la  France^. 

n«  12;  ann4e  1894;  n**  1  a  12;  annee  1895.  Lille;  in-8. 
Journal  des  AgricuUeurs,  n"  41  k  46,  annee  1895.  Paris;  in-fol. 
Journal  des  Campagnes  (Le),  Revue  hebdomadaire  des  chateaux,. 

fermes,  maisous  de  campagne,  etc.,  n**  1  a  51;  ann^e  1895. 

Paris;  in-4. 

Journal  d^ Agriculture  pratique,  nP*  14  k  52,  annee  1895.  Paris ;  in-8. 
Journal  des  Roses,  n^  12,  ann^e  1894 ;  n<>»  1  &  8  et  10  &  12,  annee  1895, 
Melun ;  in-S. 

Undenia,  Iconographie  des  Orchidees,  10»  vol.;  6«,  T,  8%  9%  10«  et  If 
livr.;.ll'»  voL;  I""',  2«,  3%  4«  et  5«.livr.,  ann6e  1895.  Bruxelles; 
ixK4.. 

Lyon  horticoie,  Revue  bi-mensuelle  d'HorticuIture,  n®'  1  a  24;  annefr 
,        1895,  Lyon;  in-8. 
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Maandbtad  van  de  Veremiging  (er  bevarderingvan  Tuin-  en  Landbouto 
(Bulletin  mensuel  de  la  Soci^t^  pour  le  perfectioanement  de 
I'Horticulture  et  de  rAgriculture  dans  le  duch6  de  Limbourg), 
n"  i  h  12,  ann^e  1895;  in-8.  Maestricht. 

Maison  de  Campagne  (La),  Journal  horlicole  et  agricole  illustr^  des 
chdleaux,  villas,  propri^t^s  rurales,  n***  I  a  24,  ann^e  1895. 
Bergerac ;  in-8. 

MHnoWes  de  la  SocUU  nationale  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg y 

i  vol.  1892-1895.  Cherbourg;  in-8. 
Mdmoires  de  la  SocieU  d' Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise^ 

t.  XXVUI  et  XXIX,  ann^e  1895.  Versailles;  in-8. 
Monatssckrift  des  Garlenbauvereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 

la  Soci6t6  d'Horticulture  de  Darmstadt,  n»»  1  ^  7  et  9  a  12, 

ann^e  1895.  Darmstadt;  in-8. 
Moniteur  d' Horticulture  (Le),  n''*  1  a  24,  ann6e  1895.  Paris;  in-8. 
Pomologie  frangaise  {La),  Bulletin  de  la  Society  pomologique  de 

France,  n^*i  a  12,  ann^e  1895.  Lyon;  in-8. 
Progris  (Le),  Journal  du  Syndicat  horlicole  de  Seine -et-Oise,  n»»  34 

a  45,  aun^e  1895.  Versailles ;  in-2. 
Provence  agricole  (La),  Bulletin  mensuel  de  la  Soci^t^  d'Agriculture, 

d'Horticulture  et  dWcclimalation  du  Var,      13  a  24,  ann^e 

1895  (Janvier  a  d(5cembre).  Toulon;  in-8. 
Revue  de  VHorticulture  beige  et  Strang tre^  n***  1  a  6  et  9  &  12  inclu- 

sivement,  ann6e  1895.  Gand ;  in-8. 
Revue  des  Eaux  et  Fordts,  n®«  1  k  24  inclusivement,  ann^e  1895. 

Poitiers;  in-8. 

Revue  des  Sciences  naturelles  appliqu^es,  n°*  1  ^16  inclusivemenf , 

ann^e  1895.  Paris;  in-8. 
Revue  horlicole  des  Bouches-du-Rhdne,  Journal  des  Travaux  de  la  So- 

ci^l^  d'Horticullure  et  de  Botanique  de  Marseille,  n<**  485, 

ann^e  1894;  n<>'  486  d  493 et  495  a  496,ann^e  1895.  Marseille; 

in-8. 

Revue  horiicole,  Journal  d'Horticulture  pratique,  n»»  1  k  24  inclu- 
sivement, ann6e  1895.  Paris;  in-8. 

Rivista  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  du 
Cornice  agricole  de  Rome,  dirig^e  par  M.  Aug.PoGGi),  n««  23  et 
24,  annee  1894 ;  n*"  5,  8,  9,  ann^e  1895.  Rome ;  in-8. 

Rivista  agraria,  n»«  1,  14,  15,  16,24  a  52,  ann^e  1895.  Naples;  in  fol. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France^  n""  85  k 
96,  ann^e  1895.  Moulins;  in-8. 

Royal  Gardens,  Kevr,  Bulletin  of  miscellaneous  Information  (Jardins 
royaux  de  Kew.  Bulletin  d'informations  varices),  n?  96,  ann^e 
1895;  n"»97  h  107,  ann^e  1895.  Londres;  in-8. 

Sempervirens,  Geilltutreerd  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland 
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(Sempenrireas,  Bulletin  hebdomadaire  illustr^  pour  rHorti- 

cullure  aux  Pays-Bas,      1  a  22,  24  a  28,  30,  32    o2,  ann^e 

1895).  Amsterdam;  gr.  in-8. 
SoeHU d^HorlicuUure  d'Abbeville.n'^  i  k  6,  ann^e  J 895.  Abbeville;  in-8. 
Sociiti  hcriicole datqikinoise, ianvier  k  d^cembre  1895. Grenoble;  in-8. 
SocUU  regionale  de  Saint- Maur-des-Fo&sis,  un  cahier;  aniline  1895. 

Saint-Maur;  iu-8. 
Seci^W  korti'iole  et  hotanique  de  I'arrondissement  de  Melun,  i'^,  2®  et  3« 

trimestres,  1895.  Melun  ;  in-8. 
SmirSU  {Le)y  Bailetin  du  Conseil  d^partemental  d'Agriculture  et  des 

Associations  agricoles  de  lls^re,  Janvier  au  l^'  decembre, 

ann4e  1895.  Grenoble;  in-8. 
Syjidknt  horlieole  (Le),  Organe  du  Syndicat  de  Saint-Fiacre,  n«'  37 

h  48,  ann^e  1895.  Paris;  iu-8. 
TheGarden  (Le  Jardin,  Journal  hebdomadaire  illustr^  d'HorlicuIture 

et  d'ArboricuIlure,  n*«  1207  k  1232,  1238,  1240  k  1258,  annee 

1895).  Londres;  in-4. 
The  Gofdeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  jardiniers,  fondle  en 

1841,  n**  419  i  444,450,  452  a  470,  annee  1895).  Londres ;  in-4. 
Travaux  de  la  Soei^U  impMcde  bbre  d'iconomie,  1894,  n"^  1;  1895, 

n*»  4  a  6.  Sainl-P^ter^^bourg;  in-8. 
Yiatnik  imperalorskago  rossiiskago  obcfUcheslva  Sadovodstva  (Messager 

[Bulletin]  de  la  Soci^l6  inip^riale  russe  d'florticulture),  n«»  1 

k  5,  ann^e  1894;  n°  1,  ann^e  1895.  Saint-Petersbourg;  in-8. 
Wiener  illustrirte  Garten-Zeitung  (Gazette   borticole  illustr^e  de 

Vienna,  n«»  1  a  6,  8  a  12,  annee  1895).  Vienne;  in-8. 
leitsduifl  des  Landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 

Soci^t^  d*AgricuIture  de  Bavi^re,  cahiers  de  Janvier  k  octobre, 

ann^e  1895).  Munich;  in-8. 


11  n'y  a  go^re  qu'nne  quinzaine  d'ann6es  que  ce  terme  « jardin 
alpin  »  a  pris  place  dans  la  lilt^rature  alpine  et  horlieole;  et 
il  D*7  a  pas  plus  de  cinquante  ans  que  les  cultures  de  plantes 

(t)  D^pos6  le  28  novembre  1895. 
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alpines  so&t  entries  dans  nos  maeurs.  Ea  Angleterre  certaines 
espdces  moniagnardes  (Gentianes^  OElHets,  Rhododendrons)  se 
cultivent,  il  est  vrai,  depuis  plds  de  deux  si^cles.  Sar  le  con- 
tinent les  cuUivaleurs  n'ont  gu^re  commence  a  s'occaper  de 
plantes  aJpines  que  vers  4840  et  c*est  en  Sois^,  croyons-noos; 
et  dans  le  jardin  du  botaniste  Edmond  Boissier,  qae  se  sont 
faits  les  premiers  essais  de  ce  genre.  II  commen<^a  par  cuUiver 
des  esp^ces  saxatiles,  espagnoies  et  orientates,  dans  les  fentes 
d'un  grand  mur  de  soutdnement;  puis  il  fit  ^tabir  des  rochers 
artificielsy  les  premiers  qui  se  solent  faits  dans  un  but  cultural, 
bien  certainement.  C*6tait  une  agglomeration  savante  de  pierrea 
calcaires  moutonn^es  et  travaill^es  par  F^rosion,  entre  lesquelles 
on  avait  m6nag6  des  niches  plus  ou  moins  profondes  qu*on 
remplissait  de  terreaux  de  difT^rente  nature  suivant  les  besoins 
de  Tesp^ce  qui  ^(ait  introduite. 

Vers  i860  on  construisit  an  Jardin  botaniqne  de  Gendve  un 
enrochement  semblable  dii  a  Tinspiration  du  botaniste  Renter, 
alors  directeur  du  Jardin;  maisce  n*est  que  depuis  1870  que  la 
construction  de  rocailles  et  la  culture  de  plantes  de  montagnes 
se  vulgarisa  chez  nous.  Ce  goti  setnble  avoir  eclats  6poDtan6- 
ment  de  plusienrs  c6t^8  car  il  en  est  des  innovations  eomme  des 
inventions,  elles  surgissent  sur  diflT^rents  points  k  la  foid  et 
semblent  tire  la  consequence  de  Tesprit  du  siecle  et  de  la 
culture  intellectuelle  d'une  ^poque. 

Le  sport  de  Talpinisme,  qui  s*est  d^veloppe  d*une  mani^re  si 
intense  chez  nous  depuis  une  trentaine  d'ann^es,  n'est  pas  Tune 
des  moindres  causes  de  ce  changement  dans  les  gotts  horti- 
coles.  Al  I'heure  qu'il  est  on  pent  dire  qu'en  Suisse,  que  ce  soit 
a  Geneve,  a  B^le  ou  a  Zurich,  les  cultures  de  plantes  alpines 
sont  entries  dans  les  moeurs.  II  n'est  si  petit  jardin  qui  n*ait 
sa  rocaille  ou  son  alpinum,  Notre  Ecole  Suisse  d'Horticulture  k 
Waerdensweil,  sur  le  lac  de  Zurich,  a  un  cours  de  cultures 
alpines  et  il  n*est  pas  jusqu'^  nos  colleges  cantonaux  et  nos 
ecoles  normales  qui  n'aient  leurs  cultures  montagnardes,  on 
leur  petit  jardin  alpin.  C*est  un  «  mouvement  »  qui  est  loin, 
d'avoir  atteint  son  entier  d6veloppement  et  qui  se  propage  par- 
tout  et  jusque  dans  les  jardins  des  villages.  La  flore  alpine*  et 
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monUgnarde  d^tr6ne  celie  des  regions  exotiques  daosbeaucoup 

Y  aarait41  \k  une  explicatioa  du  6egr€  dlnf^rioidt^  que  la 
Soisee  oecupet  horticuUuralement  parlant,  vis-^-vIs  des  payft 
fmiiis?  Gela  est  fort  possible,  car  Fesprit  du  Suisse  semble 
pori§  plot6t  vers  les  choses  de  la  natare  et  vera  le  sport  de  la 
mooiagne  que  vers  les  jooissances  des  yeux,  Un  jardin  brillant 
noos  dit  moins  qu'une  int^ressante  collection  doat  les  sujetft 
ptrieni  k  Tesprit  plus  qu'aux  sans. 

U  DC  iaudrait  pasconclure  del^  que  nous  abandonnons  les 
brillaotes  filler  de  THorticulture  pour  les  v6g6taux  de  nos 
roch^MTs  alpios.  Nous  avons  m^me  en  Suisse,  il  faut  le  recon- 
naitre,  des  ^tablissements  borticoles  de  premiere  force.  Gelui  de 
M.  Otto  Froebel,  i  Zurich,  fond^  vers  4830,  est  consider^  avee 
raisoD  comme  Tune  des  premieres  maisons  de  TEurope*  Aussi 
a^-il  6i6  le  premier  a  s'occuper  des  plantes  a) pines  pour  la 
vente.  Vers  4870,  d6j^,  son  catalogue  contenait  des  Androsaces  et 
des  Saxifrages.  Aprto  lui  est  venu  le  Jardin  alpin  d'acclimatation, 
&  Geneve,  quis'^tabiit  11  y  adouze  ans,  sur  le  terrain  qu*occupait 
ao  ^tablissement  horticole  s^occupant  de  plantes  exotiques, 
eelni  de  MM.  Paris  freres  et  dont  le  but  unique  est  T^levage 
et  la  multiplication  pour  la  vente  des  vdg^taux  des  Alpes  et  des 
aatres  montagnes.  11  public  les  seuls  catalogues,  exclusivement 
destines  aux  plantes  alpines  et  aux  graines  d*esp6ces  monta- 
gnardes. 

C'est  done,  non  seulement  une  question  de  mode  qui  pousse 
notre  public  vers  les  cultures  alpines,  mais  une  disposition  da 
Fesprit  actuel,  un  r^sullat  de  T^ducation  populaire^  une  conse- 
quence des  courses  en  montagnes  qui  sont  de  plus  en  plus  dans 
nos  mcenrs.  En  France,  et  surtout  dans  les  contr6es  monta-^ 
gneuses,  il  en  est  de  m6me  et  THorticuUure  commence,  elle 
aossi,  k  se  transformer  dans  ce  sens.  N'avons-nous  pas  vu  les 
Edonard  Andr6,  les  Vilmorin,  grimper  a  Talpe  aim^e  et  en 
rapporler  le  g^nie  dans  leurs  oeuvres  ou  dans  leurs  jardins? 

Mais  ce  qui  nous  pr^occupe  le  plus,  nous  autres  Suisses,  en 
ce  moment,  c'est  T^tablissement  dans  nos  Alpes,  de  jardins  bota^ 
agues  destines  sp^cialement  k  lsL  culture  des  plantes  alpines  ou 
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de  monlagnes.  Les  una  ont  un  but «  pbylopbile  »  ou  protecteur ; 
tel  le  jardin  de  la  Linnsea,  a  Bourg-Saint-Pierre,  dans  la  regron 
du  grand  Sainl-Bernard  et  h  1,700  metres  d*allitude.  G'est  ua 
mus6e  vivant,  un  jardin  conservaloire  ou  se  culliventles  plantes 
de  toules  les  regions  monlagneuses  du  globe  pouvaht  vivre  a 
celte  altitude.  li  n*a  que  six  ann^es  d'existence  mais  compte 
d^j&  un  nombre  respectable  de  rocbers  repr^sentant  autant  de 
regions  ou  de  chaines  de  montagnes.  (1) 

Le  Gouvernement  f^d^ral  a,  lui,  un  jardin  bolanique  alpin 
dans  les  Grisons,  lequel  est  plac6  sous  la  direction  du  D**  Stebler, 
directeur  de  la  station  fed6rale  pour  le  conlr61e  des  semences  k 
Zuricb.  Ge  jardin-l&  a  un  but  d'utilil6  pratique  en  m^me  tenops 
que  scientiOque.  On  y  cultive  des  Gramin^es,  c^reales,  L^gu- 
mineuses,  fourrages,  etc.,  k  une  altitude  tres  ^lev^e  et  Ton  publie 
des  rapports  fort  int^ressants.  En  Yalais,  la  Soci6t6  Muritbienne 
a  fond6  trois  jardinssemblables  places  k  des  altitudes  tres  di(T6- 
rentes;  Tun  est  a  Zermalt  (1 ,600  metres),  TautreA  Sion,  (50O  m.) 
)e  troisieme  au  grand  Saint-Bernard  (2,500  m.).  Ges  jardiutf  ont 
un  but  purement  scientifique. 

'  Le  gouvernement  vaudois  a  fondd  deux  jardins  botaniques 
alpins  qui  dependent  de  TUniversite  de  Lausanne  ;  Tun  est  aux 
Plans-de-Treni6res  sous-Bex,  a  1,200  metres,  Tautre  a  Saint- 
Gergues,  dans  le  Jura,  k  1,000  metres  d*allitude. 

Enfin  difr^rentes  Soci^t^s,  plusieurs  sections  de  clubs  alpins  et 
plusieurs  particuiiers  ^tablissent,  un  peu  partout,  des  jardins 
alpins  dans  la  montagne.  G'est  un  mouvement  qui  se  propsige 
de  part  en  part  et  il  n'est  si  petit  b6lel  qui  ne  semble  avoir  son 
« jardin  Lota-nique  ». 

Qu*adviendra*t>il  de  cela?  Est  ce  que  la  flore  locale  sera 
d6bord6e  par  les  nouvelles  venues  et  verra-t-on  se  produire  ici 
ce  qui  s*est  pass6  avec  les  plantes  nord-am6ricaines  qui  ont 

(1)  Le  premier  essai  de  ce  genre  a  et^  teat^  dans  le  val  d'Anni- 
viers,  en  VaUis.  II  y  a  \k,  h  2,300  metres  d'allitude,  un  hotel 
(^eisshorn)  place  dans  une  situaliou  merveilleuse.  Nous  y  etabllmes, 
en  juillet  1885,  un  petit  jardin  alpin  dent  il  reste  encore  quelques 
traces,  bien  qu'il  n'ait  pas  6te  soigne  et  qu'il  ait  souffert  grandement 
a  la  suite  d'un  incendie  du  dit  hdtei. 
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«QTahi  noire  Europe?  Ou  bien  les  esp^ces  introduites  dans  loos 
m  jardins  se  conduiront-ellea  comme  des  h6te8  qn'on  veut  bien 
iiAberger  el  qui  doivent  ne  se  inouvoir,  ne  se  reproduire,  que 
ians  certaines  limites,  qui  leur  sont  assignees?  c'est  ce  que 
proovera  I'avenir. 


S'il  est  sur  la  terre  des  ^tres  et  des  choses  poss^dant  un  don 
eorieax  qu*on  appelle  roriginalil^  el  qui  ies  rend  inl6ressants 
m^me  aux  yeux  des  plus  vulgaires  et  k  L'esprit  le  moins  ^clair^, 
les  Nepenthes  sont  peul-^tre  parmi  tous  les  v^g^taux  ceux  qui 
poss^denl  au  plus  haul  degr6  ce  m^rile  parliculier. 

G^est  d^jk  nn  tilre  k  la  culture,  et  n'eussent-iis  que  celui-Hi,  il 
devrait  servir  k  les  faire  admettre  un  peu  plus  g^n^ralement 
dans  nos  serres;  mais  ce  sont  aussi  des  plantes  d^coratives  au 
premier  cher,  et,  si  on  les  consid^re  a  ce  point  de  vue,  on  est 
frapp^  des  ressources  de  toute  sorte  qu'ils  offrent  pour  la  gar- 
oilare  de  nos  abris  chauds. 

Gomme  plantes  grimpantes,  certaines  especes  et  hybrides  de 
Nepenthes  sont  remarquables  par  le  port,  Tampleur  et  la 
vigueur  du  feuillage  et  de  la  v^g^talion;  d*autres  especes 
luUeot  de  richesse  dans  le  coloris  des  ascidies,  de  fanlaisie  dans 
!a  badolure  et  la  mouchelure  de  celles-ci,  de  diversity  et  d*6l6- 
gance  dans  leur  forme  et  leur  grandeur. 

Tout,  cbez  les  Nepenthes^  est  ornemental,  et  qu*on  les  cullive 
suivanl  leur  6lat  naturel  ou  en  pots  ou  paniers  suspendus,  ils 


(i)  D^pos^  le  10  octobre  1895. 
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CoBsiddrations  gendrales  sur  ces  plantes. 


NOTES  ET  MteOmKS. 


montrent  k  Tenvi  tout  ca  que  leur  nature  a  d'^trange  et 
d'exotique. 

•On  a  des  griefs  contre  leur  culture  r^put^e  difficile  —  mais 
est-ce  une  y6rit6  que  de  dire  qn'nue  planle  est  incullivable  si  on 
n*essaye  pas  de  lui  octroyer  daas  nos  serres  les  dl^ments  qae 
lui  prodigue  la  nature  dans  son  pays  d'origine?  —  et  ies  soins 
qulls  demandent,  s*ils  sont  nombreux  et  constants,  ne  sont-iU 
pas  recompenses  par  une  briliante  r^ussitel  On  allegue  encore 
qu'ils  sont  d'un  entretlen  dispendieux  —  mais  combien  d*ama- 
teurs  supportent  des  frais  ^lev^s  pour  la  culture  d'OrchidSes 
dont  les  Nepenthes  peuvent  6tre  des  Tivauxl 

lis  sont  assez  nombreux  et  divers  pour  satisfaire  tous  les 
gotits  de  leurs  amateurs,  mais  dans  le  norabre,  et  suivant  le 
but  auquel  on  les  destine,  il  y  a  lieu  de  cr^er  des  series  ayant 
des  aptitudes  sp^ciales  pour  tel  ou  tel  emploi;  une  esp^ce 
recommandable  pour  la  b6aut6  de  ses  ascidies,  ne  Test  pas  tou- 
Jours  pour  pouvoir  ^tre  cultiv^e  en  pots  suspendus,  de  mftme 
qu*une  autre  remarquable  par  Fabondance  de  ces  m^mes  ascidies 
et  la  facility  de  sa  culture,  ne  doit  pas  6tre  recberch^e  comme 
plante  grimpante.  11  y  a,  de  m^me  que  dans  les  autres  genres 
-v^g^taux,  des  Nepenthes  d^licats  et  difficiles  h  conserver  et  des 
Tari6t6s  rustiques  et  vigoureuses  qui  se  contentent  de  soins  ordi- 
naires;  c*est  cette  ignorance  du  choix  des  esp^ces  qui  est  bien 
^ouvent  la  cause  des  tehees  que  certains  amateurs  ^prouveat 
en  essayant  cette  culture. 

Si  nous  n'insistons  pas  davantage  pour  essayer  de  dScrire  la 
beauty  et  roriginallte  des  Nepenthes^  c'est  que  nous  savons 
qu'ils  sont  assez  connus,  au  moins  de  nom,  et  que  c^est 
la  reputation  de  leur  culture  jug6e  excessivement  difficile,  qui 
est  le  seul  obstacle  s6rieux  k  leur  difi'usion  dans  les  serres,  sur- 
tout  en  Prance. 

Nous  Favons  pratiqu^e  pendant  nombre  d'ann6es  avec  des 
r^sultats  beureux,  et,  en  publlant  ce  petit  travail,  nous  vou- 
drions  avoir  Fespoir  qu*il  servira  peut-Atre  un  peu  h.  faire  prendre 
gdtit  a  la  possession  de  ces  v^g^taux  exotiques  et  ^tranges,  une 
des  plus  int^ressantes  creations  de  la  nature  et  Fun  des  plus 
curieux  ornements  de  nos  serres  ehaudes. 


Fig.  1.  —  A'epenthes  Sedeni  cultive  en  paiiier  suspendu  (I). 


(1)  Ges  cliches  proviennent  "de  la  maison  Veitcli  cL  Suns,  horti- 
eurs  k  Ghelsea-Londres. 
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Nepenthes  est  d6riv6  du  grec  ne^  fvivalK  el  penthos,  chagrin. 

Beaucoup  d'auleurs  difTerenl  dopinion  au  sujet  de  savoir 
pourquoi  Linn6  a  appel6  ces  v^g^taux  de  ce  nom.  Certains 
veulent  y  voir  une  allusion  au  liquide  s^cr^l^  par  les  urnes 
et  qui  possederait  des  vertus  extraordinaires,  (elles  celles  du 
Nepenthes  d'Hom^re,  qu'H^i^ne,  la  fllle  de  Jupiter,  versait  & 
boire  aux  convives  pour  qulls  oubliassent  leurs  maux.  Or,  ce 
Nepenthes  qu'a  chants  Homdre  doit  6tre,  de  Tavis  de  plusieurs 
savants,  lout  simplement  Topium  qui,  en  preparation  liquide, 
pent  se  melanger  au  vin  et  dont  les  efTets  sont  bien  ceux  decrits 
par  le  poete.  D^autres  personnes  croient  que  la  denomination 
du  botaniste  d'Upsal  a  ^{6  appliqu^e  k  ces  plantes  parce  que  leur 
viie,  excitant  ia  curiosity,  fait  oublier  inomenlan^ment  les 
peines. 

Ce  fut  vers  1G69  que  les  premiers  Nepenthes  furent  introduits 
en  Europe  par  les  soins  du  D'  P.  Hermann  qui  les  envoya  de 
Ceylan  a  son  ami  Commelyn,  a  Amsterdam,  lis  furents  decrits 
pur  J.  Bryne,  puis  par  Grimm,  sous  le  nom  de  planta  mirabilis, 
distiilatoria.  1702,  Rumph  en  fit  une  nouvelle  description  et 
en  1735  Linn6  reunit  toutes  les  plantes  connues  jusqu*a  ce  jour 
sous  le  nom  de  Nepenthes  distiilatoria,  DifT^rents  botanisttes 
entreprirent  apr^s  lui  T^tude  de  ce  genre  et  distingu^rent  plu- 
sieurs esp^ces. 

En  1789  on  imporla  dans  les  serres  d'Europe  les  N,  distilla- 
loria  L.,  de  Tile  de  Ceylan,  N.  ainpullaria^.  Jack,  de  Born^, 
N.  khasiana  Hook,  f.,  de  Chine,  puis  il  y  eut  un  ralentissement 
dans  la  recherche  de  ces  plantes.  Le  N.  Rafflesiana  W.  Jack 
est  iiitroduit  en  1815  de  Borneo,  puis  d*autres  raagnifiqnes 
especes  viennent  enrichir  les  coIlecUons  :  N,  sanguinea  LindL, 
1849,  Edivarsiana  Low,  1815,  de  Borneo,  A^.  Rajah  Hook,  f., 
1859,  de  Borneo  ainsi  <|ue  le  N,  Veitchi  Hook,  f.,  1859,  etc. 

En  1868,  le  N,  rubra  Horl.  est  apporle  de  Ceylan;  en  1872, 
Yeitch  et  fils,  cel^bres  horticulteurs  anglais,  annoncent  les 
N.  Chelsoni  et  A^.  Dominyi,  deuxhybrides  remarquables  obtenus 
chez  eux.  C'est  d'ailieurs  de  leur  ^^tublissement  que  sont  sortis 
beaucoup  d'hybrides  de  Nepenthes, 

En  1876,  le  A^.  lanala  Hort.  est  introduit  de  Borneo  ;cn  1881, 
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kN.Northiana  Hook.,  du  m^me  endroil.  A  partirde  1879-4880 
commence  rappariiion  de  toute  une  sdrie  d^hybrides,  la  plopart 
uins  et  coDvenant  particuli^rement  pour  la  culture  en  pots  ou 
paniers  saspendus. 

D*aprds  M.  Moore^  directeur  du  jardin  botanique  de  Dublin, 
U  culture  des  Nepenthes  n*est  pas  plus  difficile  que  celle  des. 
Orchidias  de  serre  cbaude  humide.  Cependant  les  belles  collec- 
tions de  ces  plantes  si  curieuses  sonl  relativement  rares,  tant  en 
France  qu*&  I'^tranger. 

Tootefois  en  France  comrae  en  Angleterre,  on  a  pu  reqr)arquer 
qnelqaes  belles  collections  de  Nepenthes;  nous  indiquerons 
eotre  autres,  outre  celle  du  Jardin  botanique  de  Lilie,  celle  du 
Museum,  de  M.  le  baron  de  Rotbschild  k  Ferri^res  et  de 
MM.  Chantrier  fr^res,  borliculteurs  k  Mortefontaine,  dont  la 
ricbesse  et  la  vari^t^  ne  le  cMent  pas  a  celles  si  r^pul^es  des 
jardins  botaniques  d'Edimbourg  et  de  Dublin;  c'est,  il  faut  le 
rappeler,  dans  les  serres  de  Glasnevin,  pres  Dublin,  que  M.  Do- 
rainy,  anquel  Thorticulture  e^t  redevable  d*un  grand  nombre 
d^Orchid^es  bybrides,  que  cet  babile  jardinier  a  oblenu  de  fort 
remarquables  Nepenthes  bybrides,  et  r^petons  que  par  le  croise- 
roent  enlre  esp^ces  distinctes,  la  maison  Yeitch  a  puissamment 
Gontribo^  a  augmenter  le  nombre  des  Nepenthes  bybrides 
aclaeilement  cultiv^s. 

Le  genre  Nepenthes  forme  k  lux  seul  la  petite  famille  des 
Ndpenthtes,  qui  est  voisine  des  Aristolochi^es.  Dans  son  Pro- 
dnme^  A.  de  GandoUe  en  d6crit  33  especes  originaires  de  TAus- 
tralie  tropicale,  la  Nouvelle-Guin^e,  la  Nouvelle-Caledonie,  Ma- 
dagascar, TArchipel  malais,  les  Seycbelles,  les  regions  chaudes 
de  TAsie,  les  Indes  tropicales,  la  Cochinchine. 

Les  Nepenthes  croissent  dans  des  vall<§es  g^n^ralement  niar^- 
caiceases,  au  moins  humides,  dans  dei  endroits  decouverts  oil 
I'airet  ia  lumi^re  ne  leur  font  pas  d^faut;  on  en  trouve  aussi  sur 
des  lieux  ^iev^s  de  montagnes,  tel  le  A^.  villosa  Hook,  tiis,  que 
M.  H.  Low  collecta  dans  i'ile  de  Born6o,  au  lieu  dit  Kina-Baloo 
t  une  attitude  de  8,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
(3,500  metres). 

Ce  sont  des  plantes  sous-frutescenles,  a  tiges  quelquefois  cou- 
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ch^8,  le  plus  souvent  s&rmenteuses,  grimpante^  par  des  vriile^ 
qai  s*accnochenl  aux  corps  voisins  et  d^veloppent  alors  nn 
appendice  foliaire  en  forme  d*amphore  ou  d'arne  muni  d*aa 
couvercle  et  que  les  botanistes  appellent  ascidie. 

Ges  ascidies  sont  tr^s  variables  de  forme^  grandeur  et  coolear ; 
elles  secr^tent  avant  leur  ouverture  un  liquide  aqueux,  quel- 
quefois  coIor6  suivant  lesesp^ces,  et  qui  les  remplit  jusqu'au  tiers 
environ  de  leur  hauteur.  Les  fcuilles,  alternes,  ont  le  petiole 
d6velopp6  en  limbe  se  r(5trecissant  en  cirrhe  arquee  ou  le  plus 
souvent  en  spirale,  et  se  terminant  en  une  deuxieme  expansion 
presque  toujours  coloree,  afTectan t  la  forme  d'une  urne  poss^dant 
quelquefois  des  ailes  cilices  et  frang^es  et  surmontee  d*un  cou- 
vercle appeU  opercule. 

Fleurs  dioiques,  nombreuses,  dispos^esen  panicule  sub-termi- 
nale  ou  en  grappe,  devenant  lat^rale  par  Taccroissement  de  la 
tige.  Elles  sont  vert-jaundtre,  insignifiantes  et  exhaient  une  odenr 
sui  generis;  Je  calice  est  quelquefois  colors,  jaune  ou  rougeAtre. 
Fleurs  (^a  perianthe  simple  (calice),  quadripartite,  k  lobes  sub- 
ovales,  h6riss6s  ext^rieurement,  creus6s  de  fossettes  inl6rieure- 
menif  imbriqu^s  dans  Testivation,  les  deux  ext^rieurs  un  peu 
plus  grands.  Etamines  soud^es  en  colonne  centrale  pleine; 
anth^res  environ  16,  extrorses,  r^unies  en  t^te  sph6rique,  h 
deux  logos  opposces  et  conligues,  k  dehiscence  longiludinale. 
Fleurs  9  ^  perianthe  semblable  k  celui  des  fleurs  m&les.  Pistil 
libre,  t6tragone,  compose  de  4  carpelles  opposes  aux  lobes  du 
perianthe,  soud6s  valvairement  en  un  ovaire  quadriloculaire. 
Stigmate  sessile,  discoide,  obscur6ment  quadrilob6.  Capsule 
coriace,  oblongue,  tronqu6e,  couronn6e  par  le  stigmate;  graines 
allong^es,  fusiformes.  Albumen  charnu. 

LISTK  DES  ESPECES  DE  NEPENTHES 

(lecrites  dans  le  Prodrome  de  A.  de  CaadoUe  (vol.  17,  p.  91  et  s.). 

Nepenthes  L.  =  Phyllamphora  Lour.  =  Cantharifera  Rumph. 
Bandura  Burm.  Amramatico  Fiacourt. 
Section  I.  —  Anockosperma. 


iV.  Pervillei  Blume.  Seychelles,  2  a  3,000  pieds  d'altitude^ 
N,  Wardii  Wright. 
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Fig.  2.  —  Urne  de  Nepenthes  bicalcarata  (esp^oe). 
(Grandeur  naturelle.) 
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Section  11.  —  Eonepenthbs. 
A.  —  Fleurs  paniculees. 

N,  madagciscariensis  Poir.  —  Madagascar. 

N,  distillatoria  L.  —  Ceylan.  =  A^.  indica  Poir.,  4789. 

B.  —  Inflorescence  en  grappes  paniculees. 

A^.  ampuUana  Jack.  —  Singapore,  Malacca,  Sumatra,  Borneo, 
=  N.  ampullacea  Blume.  1789. 

—  f .  picta  Horl. 

—  p.  vittata  major  Hort. 

C.  —  Inflorescence  en  grappe. 

A.  Lowii  Hook  f.  —  Borneo,  Mont  Kina  Baloo,  a  une  alti- 
tude de  6  it  8,000  pieds,  1859. 

iV.  villosa  Hook  f.  —  Borneo,  Monl  Kina  Baloo,  k  une  altitude 
iel  k  9,000  pieds,  4855. 

N,  Edtoardsiana  Low.  —  Borneo,  Mont  Kina  Baloo,  4  une  alti- 
iude  de  8  ft  9,000  pieds,  4851 . 

iV.  echinostoma  J.  D.  Hooker.  —  Borneo. 

N.  Rajah  Hook  f.  —  Borneo,  Mont  Kina  Baloo,  a  une  alli- 
tude  de  5,000  pieds,  4859. 

JV.  Veitchii  Hook  f.  —  Borneo,  k  une  altitude  de  4  i 
3,000  pieds,  4859. 

A.  Rafflesiana  Jack.  —  Singapore,  Sumatra,  Borneo.  ==  IV. 

Hooken  Alph.  4815. 

  p.  nivea.  —  Singapore  et  Borneo, 

—  p.  ^/aftcrnma.  —  Borneo,  Sumatra,  Singapore. 

—  j3.  insignis  Horl.  4882. 

—  p.  nigro-purpurea  Hort.  —  Borneo,  4882. 

N.  pkyllamphora  Willd.  —  Singapore,  Sumatra,  Java,  Bor- 
n6o»Ck)chinchine,  Chine,  Nouvelle-Guin6e,  Archipel  de  la  Loui- 
siade.  =  N.  macrostachya  et  N.  fimbriala  Blnme  =  A^.  Bur- 

bidgei  Hook  f. 

  j3.  macrantka.  —  Sarawak  et  Borneo. 

N.  bicalcarata  i.  D.  Hook.  —  Borneo,  Sarawak.  (Voir  fig.  2.) 
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Boschiana  Korth.  —  Borneo,  Mont  Mooloo,  a  une  altitude 
de  3,000  pteds;  mont  Poe,  region  de  Sarawak,  k  5,000  pieds. 

—  p.  sumatrana  Miquel. 

—  ^.  Lowii.  —  Borneo,  Sarawak,  k  3,000  pieds. 

N.  Kennedyana  F.  Maell.  —  Australie  Iropicale,  Gap  York. 
N.  hirmta  J.  D.  Hook.  —  Borneo,  Mont  Mattan,  k  3,500  preds 
d'allilude. 
N.  alata  Blanco.  —  lies  Philippines. 
N.  eusiachya  Miq.  —  Sumatra. 

iV.  sanguinea  Lindi.  —  Malacca.  =  N.  sanguinea  Gnff^  48i9. 
A^.  ventricoia  Blanco.  —  lies  Philippines. 
A^.  celebica  i.  D.  Hook.  —  C^l^hes. 
A^.  Bongso  Korthals.  —  Sumatra. 

N.  tentaculcUa  J.  D.  Hook.  —  Born^,  region  de  Sarawak,  k 
une  altitude  de  2,500  k  5,000  pieds. 

iV.  melamphora  Bl.  —  Java,  k  une  altitude  de  3  a  5,000  pieds. 
=  iV.  gymnamphora  Heinw. 

—  p.  liu:ida  Bl.  —  Borneo. 

—  p.  hxmaiajnphora  Miq.  —  Java. 

y.  khasiana  J.  D.  Hook.  —  Chine.  =  N.  disiillatona  Gra- 
ham. =  A^.  phyllamphora  Hook.  f.  et  Thorns.  1789. 

N.  albo-marginata  Lobb.  —  Singapore,  Sumatra,  Boro6o.  = 
iV.  tomentella  Miq.,  4848. 

—  p.  villosa. 

N,  Beinwardiiana  Miq.  —  Singapore,  Sumatra,  Borneo,  au 
mont  Mooloo,  k  3,000  pieds  d'altitude. 

N.  gracilis  Korlh.  —  Malacca,  Singapore,  Sumatra,  Borneo.  = 
N.  KorlhaUiana  Miq.  =  N.  Levis  Korlh. 

A'.  Teymanniana  Miq.  —  Sumatra,  Borneo.  =  N.  Isevis 
Morren. 

trichocarpa  Miq.  —  Sumatra. 

—  p.  erythrodicta, 

iV.  Vieillardi  J.  D.  Hook.  —  Nouvelle-Gal^donie. 

Especes  non  classics  par  J.  D.  Hooker. 

A',  maxima  Reinw.  —  Celebes,  1824. 
A^.  Blancoi  Blume.  —  lies  Philippines. 
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Esp^ce  doutense. 
N.  cns/a/a  Brotig.  — Madagascar,  Philippines,  4824. 
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du  Prodrome  de  De  CandoUe. 

N,  angusti folia  Mast.  Malaga,  4881. 

N.  Bernaysii  P.  M.  Bailey.  Australie,  4881. 

N.  cincta  Mast.  Borneo,  1884. 

iV,  gymnamphora  Miq.  Java. 

N.  Hookerr'ana  IjOw.  Borneo. 

N.  lanaia  Hort.  Linden.  Borneo,  4876. 

Lindleyana  Low.  Borneo. 
N.  Loddigesii  W.  Paxt.  Borneo. 
N.  Northiana  Hook.  f.  Borneo,  4884. 
N.  Burkei  Mast.  Borneo,  4889. 

—  p  excellens  Mast.,  4890. 

—  p  prolifica  Mast.,  1890. 

N.  Curtisii  Mast.  Borneo,  4887. 

N.  ffBrieniana  L.  Lind.  etRod.  Borneo,  1890. 

LISTE  DES  HYDRIDES  DE  NEPENTHES 

Jes  plus  g^n^ralement  cultiy^a. 
N.  amabilis  Hort.  4886. 
N.  Amesiana  Hort.  4893. 
N,  atrO'Sanguinea  Hort.  1882. 
N.  Chelsonii  Hort.  A^eitch.  4872. 

coccinea  Hort.  1882. 
N,  compacta  Hort.  4884. 
N.  CourtiiUoTi.  Veilch.  4884. 
;V.  cylindrica  Hort.  4887. 
N.  Dicksoniana  Mast.  4888.  (Voir  fig.  3.) 
N.  Dominii  Hort.  Veilch.  4872. 

Dormanniana  Hort.  4882. 
N.  excelsior  Hort.  4883. 
N.  Findlayana  Hort.  1886. 
N.  Henryana  Hort. 
N.  Harryana  Burb.  Borneo,  4882. 
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N.Hibberdii  Hort.  4883. 

TV.  hybrida  Hort.  Veitch.  4872. 

N.  hybrida  maculata  Horl. 

N.  intermedia  Hort.  4875.  (Voir  fig.  5.) 

iV.  Laivrenceana  Hort.  4880. 

N.  Mastersii  Eori,  1884. 

N.  mixta  Hort.  4893. 

Morganiana  Hort.  1884. 
N,  OutramianallovL  4879. 
A\  Paradisx  Hort.  1883. 
N.  Ralcliffiana  Hort.  1882. 
N.  robusta  Hort.  4880. 
N,  rubra  maculata  Hort.  Veitch.  4882. 
N.  rufescens  Hort.  Veitch.  1888. 
N.  Sedenii  Hort,  4872  (Voir  fig.  l). 
N.superba  Hort.  4884. 
N.  Siewarthii  Hort  (Voir  fig.  4). 
N,  Williamsii  Hort.  1880. 
iV.  Wrigleyana  Hort.  4882. 


A^.  albo-marginata.  —  Plante  naine,  feuilles  ^troites  el 
courtes,  urnes  vert  rouge^lre,  avec  un  anneau  blanc  k  la  gorge. 

N.  coccinea.  —  Plante  vigoureuse,  k  urnes  cramoisies,  un 
pea  ponctu^es  de  jaune,  grandes  et  belles. 

N.  compacta.  —  Plante  compacle,  a  urnes  tr^s  nombreuses, 
moyennes,  pourpre  macul6  de  blanc  cr^me  (extra). 

iV.  Findlayana.  —  Urnes  nombreuses,  moyennes,  verles, 
fortement  maculeos  de  cramoisi. 

iV.  hybrida  maculata,  —  Urnes  grandes,  assez  nombreuses, 
vert  fonc6  16g6remenl  8tri<^.  de  pourpre. 

N.  Mastersii.  —  Plante  superbe  et  d'un  vert  gai,  feuillage 
ample,  urnes  grandes,  rouge  vineux  fonc^,  macule  de  pourpre. 
L'esp^ce  vrsie  est  tr^s  rare  (extra). 

N,  Morganiana,   —   Plante  vigoureuse  et  naine,  urnes 
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moyennes  et  nombreuses,  presque  eBli^rement  rouge  sang 
(extra). 
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N.  Batcliffiana.  —  Urnes  nombreases,  moyennes,  vert 
macule  de  rouge  (extra). 

-A^.  robusta.  —  Plante  vigoureuse,  urnes  moyennes,  vertes 
macul^es  de  rouge. 

N,  Siewarthiu  —  Plante  naine,  urnes  trfts  nombreuses, 
moyennes,  presque  enti^rement  macul^es  de  rouge.  C*est  le  nee 
plus  ultra  comme  plante  de  suspension  (Voir  fig.  4). 

Wrigleyana.  —  Urnes  moyennes,   d'un  vert  jaun^tre 
macule  de  cramoisi  (extra). 

CBOIX  DES  NEPENTHES 

pour  cultiver  comme  plaDtes  grimpantes. 

N.  bicalcarata.  —  Esp^ce  vigou reuse  a  feuilles  atteignant 
jusqu*a  70  centimetres  de  longueur,  amples  et  d*un  vert  fonc6, 
urnes  de  8  a  10  centimetres  de  longueur,  vertes,  opercules 
munis  de  deux  appendices  recurves  simulant  des  crocs  de  serpent. 
Plante  superbe  (Voir  fig.  2). 

N.  Chelsonii.  —  Plante  vigoureuse,  feuillsge  ample,  urnes 
grandes,  largement  maculees  de  rouge. 

N.  dislillatoria  —  L.  —  Esp^ce  urnant  facilement,  urnes 
moyennes. 

A^.  Dominyi.  —  Plante  vigoureuse,  urnes  grandes,  vert  fonce 
I6gerement  macule  de  rouge. 

N,  Hookeriana,  —  Plante  vigoureuse,  feuille  coriace  luisante, 
urnes  moyennes,  differentes  de  forme  sur  la  m^me  plante,  vert 
tres  p&le  macule  de  rouge,  esp^ce  elegante. 

N,  khasiana  Hook.  f.  —  Feuilles  glabres,  urnes  grandes 
vert  macule  de  ponrpre;  fleurit  facilement. 

Outramiana,  —  Vigoureuse,  urnes  moyennes,  largement 
maculees  de  rouge. 

IS.  pkyllatnphora.  —  Feuilles  d'un  vert  clair,  urnes  moyennes 
de  nieme  couleur,  espece  vigoureuse  pouvant  alteindre  plus  d'un 
metre  en  un  an. 

N,  Rafflesiana,  —  Voisin  du  N.  Hookeriana^  tres  belle  plante. 

N,  Sedetii,  —  Plante  vigoureuse,  feuilles  glabres  luisantes, 
urnes  moyennes,  tres  nombreuses,  maculees  de  rouge  brunitre ; 
grimpe  tres  facilement  (Voir  fig.  \), 
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LISTS  DES  NEPENTHES 

donnant  facilement  et  abondamment  des  umes. 


Nepenthes  albo-marginala^ 

—  Mastersiiy 

—  amabilis, 

—  Morganianay 

—  Chelsoniit 

—  Northianay 

—  coccinea^ 

—  Ouiramianay 

—  compactay 

—  phyllamphofay 

—  distillatoria  L,y 

—  Rafflesiana, 

—  Dominyi, 

—  RatcliffianGy 

—  Findlayana^ 

—  Sedeniiy 

—  Uookeriana^ 

—  Stevarthiiy 

—  hybrida-maculata, 

—  Wrigleyana, 

—  khasianay 

LISTS  DES 

NEPENTHES 

remarquables  par  la  beauts  de  leurs  urnes. 

Nepenthes  hicalcaratay 

—  lanata  Hort,y 

—  Burkeij 

—  Mastersiiy 

—  Chelsoniiy 

—  Northianay 

—  cincta, 

—  Rafflesianay 

—  Dormannianay 

—  Rajah, 

—  exceUioVy 

—  Veitchii  Hook, 

—  Hookerianay 

—  villosa. 

Di^GEN^RESGENGE 

DU  N.  MASTERSII. 

Le  Nepenthes  Mastersii  vrai  est  trds  rare  dans  les  cultures. 
Gette  situation  ne  provient  pas  de  sa  quality  de  plante  nouvelle, 
qu*il  occupait  11  y  a  quelques  ann^es,  ni  de  la  difficulty  de  la 
culture  ou  celle  de  la  reproduction  de  Tesp^ce,  mais  bien  —  et 
ceci  est  encore  g^n^ralement  inconnu  par  la  plupart  des  jardi- 
niers  —  par  une  d^g^n^rescence  graduelle  des  caracl^res  sp^- 
cifiques  de  cetle  plante,  produite  par  le  bouturage  et  le  marcot- 
tage. 

Expliquons-nous  : 

Ges  deux  moyens  de  propagation  des  plantes,  les  plus  gen^ra^ 
lement  et  les  plus  eflicacement  employes  pour  obtenir  des  sujets 
dou6s  des  caractdres  invariables  de  leur  m6re,  sont  au  contraire, 
chez  ce  Nepenthes,  la  cause  d*une  instabiiitt^  de  ces  m^mes 


Digitized  by 


LES  NEPENTHES  ET  LEUR  CULTURE. 


61 


caracleres,  instability  trop  remarquable  pour  passer  inapergue 
d*an  eonnaissear,  et  qui  entraine  par  Ik  la  graiide  difficult^  de 
se  procurer  un  A.  Masiersii  typique. 

Nos  observations  personnelles  nous  out  conduit  k  verifier  de 
vi$u  cette  opinion  ^mise  par  Tun  de  nos  amis,  et  voici  en  quel- 
qoes  mots  quelles  ont  €i6  nos  remarques  parliculi^res,  qu'il  est 
tis^^a  chacun  de  verifier  par  Texp^rience. 

NoQs  poss^dons —  et  nous  sommes  un  des  rares  possesseurs 
—  Ton  des  Nepenthes  Mastersii  de  semis,  sorti  de  la  maison 
Yeitch  et  fils,  de  LunJres.  On  salt  qu*au  moment  de  son  appari- 
tion, cet  hybride  remarquable  n'^tait  repr^sente  que  par  qiiel- 
qnes  rares  exempiaires.  Si  aujourd*hui  la  valeur  commerciale  en 
est  baiss^e,  c'esl  que  Ton  est  arrive  k  obtenir,  par  une  multipli- 
cation Buivie,  une  grande  extension  de  cet  enfant  dont  le  pere 
est  le  iV.  dulillatoriay  et  la  m^re.  le  N.  smguinea. 

Mais  —  puisque  la  mulliplicalion  s'^lait  produite  par  le  bou- 
torage  et  le  marcoltage  —  les  amateurs  possesseurs  de  plantes 
de  semis  sont  les  seuls  d^lenleurs  de  la  veritable  esp^ce,  —  les 
plantes  issues  de  ces  deux  moyens  de  propagation  pr^cit^s  ne 
possddent  pas  les  vrais  caracleres  du  N.  Mastersii;  les  urnes 
changent  de  coloris,  de  formes;  les  feuilles  ont  moins  d*ampleur 
etpar  1^  Tensemble  n'a  plus  pour  le  connaisseur  i'aspect  qu'il 
devrail  presenter. 

Yoici  nos  comparaisons  :  le  N.  Mastersii  vrai,  de  semis,  est 
poorvu  de  feuilles  (portion  vaginale  ou  petiole  limb^),  larges  de 
4  a  6  centimetres  et  d*un  beau  vert  ciair;  ces  feuilles  sont  tres 
rapproch^essur  la  tige.  Les  urnes  (limbe)  —  et  Ici  est  la  remarque 
la  plosimportante,  — ont  en  moyenne  de  17  a  20  centimetres  de 
longueur,  et  de  18  a  20  centimetres  de  circonference,  prise  au- 
dessous  de  Tanneau  qui  strangle  Turne  vers  son  milieu.  Les 
deux  aiies  sont  tres  developp^es.  La  couleur  est  rouge  sang,  sur 
laqnelle  s'apergoivent  les  macules  du  A^.  distillatoria,  son  p^re, 

Chez  le  IV.  Mastersii  obtenu  de  boiiture  prise  sur  le  sujet 
d^cril  pr^^demment,  les  caracleres  g^n^raux  sont  tout  diffe- 
rents,  comme  on  va  le  voir.  Les  feuilles  sont  moins  larges. 
moins  grandes,  etaussi  moins rapprocli^es  sur  la  tige;  les  urnes 
out  de  90  a  22  centimetres  de  longueur,  leur  oirconference  est 
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sealement  de  44  a  46  centimetres ;  les  ailes  sont  nulles,  le  coloris 
anssi  moias  vif.  Quelquefois,  n'^tait  leur  nuance,  elles  donne- 
raient  I'id^e  d*urnes  du  N.  Sedeni.  Getle  d^g^n^rescence  s'ac- 
eentue  davantage  k  chaque  reproduction  qui  a  lien  par  le 
bonturage  ou  le  marcottage,  si  bien  qu'apr^s  trois  generations, 
il  est  presque  impossible  de  pouvoir  reconnaitre  sous  ce 
nom  de  Nepenthes  Mastersii  une  plante  si  difTerente  de  la 
v^ri  table: 

II  ne  faut  pas  croire  ce  que  certains  praticiens  pensent  peat- 
etre,  que  ce  cbangement  anormai  est  dd  a  un  autre  mode  de 
culture  auquel  auraient  6t6  soumises  ces  plantes,  ou  que  nous 
youlons  parler  de  cette  vari6te  mediocre  de  N.  Mastersii,  miseau 
commerce  en  m6me  temps  que  lui,  aux  urnes  p&lement  san- 
guines et  le  plus  souvent  seulement  mouchet^es  de  rouge,  con- 
fondue  avec  lui  et  vendue  comme  telle  par  des  borticulteurs 
malhonn^tes;  nos  observalions  ont  €1^  rigoureusement  con- 
tr6iees. 

De  la  nous  concluons  que  la  multiplication  par  le  semis  serait 
la  seule  franchement  reproductrice  des  caracl^res  de  celte 
plante;  les  autres  moyens  fournissent  des  sujels  a  grande 
Vitesse,  et  a  variations  qui,  quoique  peu  notables,  sont  loin  de 
valoir  les  qualit6s  de  leur  mbre. 

La  reproduction  du  N.  Mastersii  par  graines  est  trSs  difficile  : 
4®  parce  que  les  membres  de  cette  famille  sont  des  v^g^taux 
dioiques,  c'est-a-dire  k  organes  sexuels  distincts  sur  cbaque 
pied;  2"  par  la  grande  dissemination  des  premiers  sujetsdu  vrai 
N.  Mastersii, 


A  part  leur  renom  d'originalite,  les  Nepenthes  ont  encore  la 
reputation  d*etre  des  plantes  carnivores  comme  les  Drosera, 
Dionxa,  CephalotuSy  Sarracenia,  Utricularia,  Pinguicula,  etc. 

Cette  reputation,  qui  n'a  jamais  ete  basee  sur  des  fails  positifs, 
a  toujours  ete  Tobjet  de  vives  discussions  de  la  part  de  cenx 
quUnteresse  celte  question  physiologique. 

On  a  aliegue  que  le  liquide  secrete  par  les  urnes  de  ces  plantes 
^tait  digestif;  K.  D.  Hooker,  k  la  suite  de  ses  experiences  s'etiut 
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form^  cette  opinioD  :  «  Oa  ne  peat  douter  que  les  Nepenthes  ne 
posaMent  ud  veritable  proc4§d6  digestif,  tei  que  celai  qui  a  et6 
d6moatr6  pour  les  Drosera^  Dionxaj  Pinguicula.  IL  parait  pro- 
babie  qa'ane  substance  agissant  com  me  la  pepsine  est  6mise 
par  la  paroi  interne  de  Turne,  mais  principalement  apr^s  qa*on 
a  misde  lu  matidre  animale  dans  le  liqaide.  » 

MM.  Gorup,  Besanez  et  Will  avaient  formule  cette  conclusion  : 
cNous  n'h^sitons  pas  k  regarder  le  sue  acide  des  urnes  de 
Nepenthes  comme  ane  solution  v^g^tale  de  pepsine.  » 

Or,  comme  Ta  dit  M.  Duchartre  dans  son  remarquable  travail, 
public  dans  ce  journal  (/^margfue  sur  lesplantes  dites  carnivoresy 
ann^e  1890,  page  582) :  «  Les  progr^s  r6cents  dela  science  ont  eu 
poor  efifet  de  saper  par  sa  base  cette  th^orie  et  de  prouver  que 
les  plantes  dont  il  s^agit  sont  depourvues  de  principe  digestif, 
qae  dans  le  liquide  s6cret6  par  elles,  la  chair,  le  blanc  d'oeuf 
durci,  etc.,  ne  sont  pas  dig^r^s,  mais  se  d^composent  et  pour- 
rissent  sous  Taction  de  micro-organismes  (bacteries) ;  par  conse- 
quent aussi  que  les  curieux  appareils  dont  elles  sont  pourvues 
ne  sont  nuilement  comparables  k  un  estomac,  et,  par  suite,  que 
ces  plantes  ne  m^ritent  pas  la  qualification  de  carnivores.  » 

A  la  suite  d'interessantes  experiences,  M.  Dubois  Raphael 
conclut :  a  quele  liquide  des  urnes  de  Nepenthes  ne  renferme 
aucnn  sue  digestif  comparable  a  la  pepsine,  et  que  les  Nepenthes 
ne  sont  pas  des  plantes  carnivores;  2°  que  les  phenomenes  de 
d^sagr^gation  ou  de  fausse  digestion  observes  par  J.  D.  Hooker 
^taienl  dus  sans  aucun  doute  a  Tactivite  de  microorganismes 
venus  da  dehors  et  non  kune  secretion  de  la  plante  »• 

D'autres  auteurs,  fantaisistes,  cette  fois,  ont  cru  voir  dans  les 
urnes  de  Nepenthes  des  recipients  destines  k  fournir  aux  voya- 
geura  alter^s  une  eau  limpide  et  que  la  plante  maintient  toujours 
fraicheen  fermantles  ascidiesau  moyen  du  couvercle  dont  elles 
flOQl  munies. 

Nous  r^pondons  a  cela  :  que  les  Nepenthes  ne  croissent  en 
general  que  dans  des  lieux  mar^cageux  et  ou  Teau  n'est  pas 
nure;  8®  qae  les  urnes,  une  fois  ouvertes,  ne  se  refer ment  jamais; 
la  disproportion  qui  existe  chez  certaines  esp^ces,  tel  le  Nepen- 
ikes  tanata,  entre  la  grandeur  de  i'ouverture  de  Turue  et  la 
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petitesse  de  TopercQle,  soffit  a  elle  seule  k  d^lruire  cette  opi- 
nion ;  3^  que  leliquide  s^cr^t^  par  les  urnes  n'augmente  pas,  ei 
8*il  s'^vapore,  il  ne  se  renouvelle  plus.  SI  les  uroes  vienneDl  k 
8*empHr  de  liquide  —  et  alors  le  petiole  ne  peul  en  supporter  le 
poids,  s'abaisse  et  se  casse  —  il  faut  en  altribuer  la  cause  k  la 
pluie  dans  les  pays  d*origine,  aax  bassinages  et  aux  arrosements 
dans  nos  serres.  De  petits  animaux  se  noient  facilement  dans  le 
liquide  8^cr6t6  par  les  urnes ;  nous  y  avons  souvenl  trouv6  des 
mouches»  des  cloporles,  et  surtout  des  fourmiSy  ces  derni^res 
quelquefols  en  nombre  considerable. 


M.  Opoix,  jardinier-en-chef  du  Luxembourg,  charge  de  la  con- 
tinuation du  Cours  d^arboriculture  fruiliere  cr66  dans  ce  jardin 
par  M.  Hardy  pere,  en  4836, a  fait  bommage  &  notre  Suci^te  d'un 
petit  iivre  public  par  lui  et  qui  est  intitule :  La  Culture  du  Poi- 
riei\  Le  Comit6  special  de  la  Society  a  bien  vuulu  me  charger  de 
faire  un  compte  rendu  de  cet  ouvrage  et  apr^s  Favoir  examine 
attenlivement,  je  vais  essayer  de  m'acquiller  de  cette  mission. 

L'auteur,  dans  sa  preface,  annonce  qu'il  s'est  rendu  aux  solli- 
citations  d'un  grand  nombre  des  auditeurs  de  son  cours  en 
publiant  un  petit  traits  sans  pretention,  conlenant,  en  resume, 
tout  ce  qui  a  trait  au  Poirier. 

Ge  travail  est  divisS  en  dix  parties: 

I.  —  De  Torigine  du  Poirier  et  notions  bolaniques  sur  cet 
arbre. 

M.  Opoix  fait,  je  crois,  remonter  un  pen  trop  haut  la  culture 
du  Poirier,  je  ne  pense  pas  que  les  Hebreux  ni  les  anciens  Qrees 

(i)  Depose  le  26  decembre  4895. 
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aieot  jamais  conna  eel  arbre  qui  est  evidemmenl  indigene  des 
hr^is  de  TEurope^  ainsi  du  resle  quMI  le  reconnait  Iui-m6me. 
Get  arbre  oe  r^ussil  pas  sous  les  temperatures  6ley6es. 

II.  —  Du  Poirier  en  general  et  des  sols  favorables  a  sa 
eoltore. 

IIL  —  Des  difiKrents  engrals  qui  lui  Gonviennent,  creation  du 
jardia  fruitier,  murs,  abris,  etc. 

En  ce  qui  concerne  la  preparation  du  aol,  M.  Opoix  present 
des  defoncements  qui  nous  paraissent  un  peu  profonds,  un 
mMre,  e'est  beaucoup;  ou  alors  il  faudrait  dislinguer;  si  le 
sous-sol  est  argilenx  ou  tr^s  calcaire,  on  se  trouvera  bien  de 
defoncer  k  cede  profondeur,  mais  en  ayant  soin  de  garnir  le 
fond  de  la  tranch^e  de  pidlras  ou  pierrailles  pour  Tassainir.  Si 
lesol  etait  I4ger,  argilo-siliceux  par  exemple,  nous  croyons  qu*Il 
faodrail  se  conlenter  d'un  defoncement  de  70  centimetres,  sur- 
tout  pour  les  sujets  grelT^s  s^ur  Cognas^tier  qui  sont  generalemenl 
ceux  employes  dans  les  jardins. 

Aprfes  avoir  donii6  d*excellents  conseils  sur  Tbablllage  de 
Tarbreet  sa  plantation,  Tauleur  recommande  avec  raison  de  ne 
p^s  lailler  ce  jeune  arbre  en  le  plantant  et  d*atteudre  Tann^e 
daivante  pour  faire  la  premiere  tailie.  Nous  avons  toujours  sou- 
lenu  ce  systeme  qui  est  le  plus  rationnel.  Les  pousses  de  la 
premiere  annee  de  plantation  sont  generalement  mal  cona- 
titaees. 

IV.  —  Des  dtfrerents  organes  de  la  branche  charpentiere  et 
de  leur  traitement. 

Cetle  partie  du  livre  est  clairement  developp^e;  ia  maniere 
de  trailer  le  rameau  fruilier  est  tout  k  fait  conforme  aux  prin- 
cipes  enseignes  par  M.  Hardy  pere  et  qui  ont  ete  depuis  adoptes 
parses  successeurs  el  par  les  mellleurs  arboricuiteurs  de  notre 
epoque,  ainsi  que  par  M.  A.  Hardy  (lis  k  Versailles. 

Gependant  nous  nous  permeltrons  quelques  legeres  obser- 
vations. 

Page  79,  il  est  dil :  Le  premier  pincemenl  (du  rameau  fruitier) 
se  fait  sur  une,  deux,  trois  ou  quatre  feuilles  possedant  des 
yeux  bien  constitues.  Nous  croyons  que  le  pincemenl  k  un  oeil 
est  toujours  dangereux;  si  peu  que  Tarbre  ait  de  vigueur,  cet 
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•ceil  partira.  11  faut  done  toujours,  m^me  sur  un  arbre  faible. 
pincera  deux  yeux  au-dessus  de  ceux  de  la  base  qui  sont  inertes 
gen^ralement. 

M.  Opoix  n'estpas  partisan  du  cassementdu  bourgeon  devenu 
ligneux;  nous  comprenons  cela  d'une  mani^re  g^n^rale,  mais  il 
y  aquelques  exceptions;  par  exemple,  Iorsqu*un  bourgeon  a  6t6 
oubli6  lors  des  pincements  ou  sur  un  arbre  tr^s  vigoureux, 
lorsqu'un  pincement  long  a  616  faitjl  est  bon  alors,  vers  Je  mois 
de  juillet,de  faire  un  demi-cassement  au-desaus  de  deux  ou  trois 
yeux  sur  le  bourgeon  ligneux.  Le  demi-cassement  entrave 
Tascension  de  la  s^ve  et  ne  provoqus  pas  la  sortie  des  yeux 
inf^rieurs.  Notre  collogue,  M.  Mauvoisin,  a  toujours  obteno 
d'excellenls  r^sultats  de  ce  proc6d6  sur  des  arbres  vigoureux. 

Doil-on  faire  reclaircie  des  fleurs?  c'est-4-dire  supprimer  une 
partie  de  Tinflorescence  du  Poirier.  M.  Opoix  parait  en  6tre  par- 
tisan ;  il  est  certain  que  cette  operation  n*est  pas  nuisible,  mais 
est-elle  bien  utile?  c*est  une  question  non  r6solue;  dans  tous  les 
cas  c'est  un  travail  fort  long,  lorsqu'on  a  beaucoup  d*arbres 
frui tiers.  Un  amateur  pent  essay er  d'^claircir  les  fleurs  dans  un 
petit  jardin  et  sur  quelques  Poiriers,  surtout  ceux  qui  sont  peu 
vigoureux,  mais  sur  un  grand  nombre  c*est  impossible. 

II  est  preferable  de  faire  T^claircie  des  fruits,  celle-U  est  indis- 
pensable et  est  plus  t6t  faite. 

V.  —  Des  formes  diverges  k  donner  au  Poirier.  Ge  sont  les 
meilleures  qui  sont  indiqu6es  et  nolamment  la  Palmette,  k 
branches  verticales  a  une,  deux,  trois  series  et  plus. 

VI.  —  Le  Gontre-espalier  est  recommande  avec  raison  ainsi 
que  la  premiere  formation  de  Tarbre  &  haute  tige  pour  les 
Tergers. 

L*auteur  est  partisan  de  la  plantation  des  Poiriers  k  cidre 
sur  les  routes.  Nous  sommes  bien  aussi .  de  son  avis,  mais 
c'est  en  vain  que  Ton  reclame  celte  mesure  des  administra- 
tions d^partemen tales ;  on  se  henrte  a  rindiff^rence,  au  mau- 
vais  vouloir  et  ^  la  routine  des  ingenieurs  des  ponts  et  chauss^es 
et  des  agents  voyers,  c'est  a  peine  si  quelques  plantations 
modestes  ont  cte  essay^es  dans  certains  departements. 

Leschapitres  vn,  viii,  ix  et  x  traitent  de  la  greffe  du  Poirier ; 


SUR  LES  CULTURES  DE  CYCLAMENS  DE  M.  JOBBRT. 


67 


des  maladies  ordioaires  de  cet  arbre  ;  de  la  r^colte  et  de  la 
cooservation  des  fruits  et  enfin  du  choix  des  meilleores  vari^l^s. 

ToQtcela  est  parfaitetnent  indiqu6;  nulle  observation  k  faire. 
Le  choix  des  fruits  est  excellent. 

En  r^sum^,  le  petit  lrait6  de  M.  Opoix  est  yn  tr^s  bon  guide 
poor  les  commen^ants,  pour  les  amateurs  et  pour  les  garQoas 
jardiniers ;  its  y  puiseront  tous  les  bons  principes  de  culture  et 
de  taille  du  Poirier. 

Nous  Tavons  dit  plus  haut,  M.  Opoix  est  un  continuatenr  des 
Hardy,  et  on  se  trouvera  bien  de  suivre  ses  conseils. 

Les  modestes  observations  que  nous  avons  faites  ne  peuvent 
en  rien  modifier  Tint^r^t  de  ce  livre  qui  est  d'un  prix  tr^s 
mod^r^.  Nous  proposons  d*adresser  de  vifs  remerciements  a 
iauteur  et  d'autoriser  Tinsertion  du  present  rapport  dans  le 
journal  de  la  Society. 


Rapport  sur  lbs  cultures  de  Cyclamens 

DE  M.  JOBERT  (MaXIME),  HORTIGULTEUR  A  ChATENAY  (SeINE). 

M.  Welrer  fils,  rapporteur  (1). 

Le  dimanche  ^6  octobre  1895^  une  commission,  composee  de 
MM  Opoix,  Robert^  Nonin,  Yacberot,  Urbain  fils,  Masse,  Fortin 
et  Welker  fils,  s*est  r^unie  pour  visiter  les  cultures  de  Cyclamens 
de  H.  Jobert  Maxime,  horticulteur  k  Ch^tenay. 

MM.  Page  fils,  Cappe  Qls  et  Boizard  s'6taient  fait  excuser. 
M.  Opoix  fut  d6sign6  pour  remplir  les  fonctions  de  president  et 
M.  Welker  celles  de  rapporteur. 

Depuis  quelques  ann6es,  U.  Jobert  s^est  fait  une  sp6cialit^ 
dans  la  culture  des  Cyclamens.  U  en  cultive  actueilement  de 
15  k  48,000  pots  r6partis  dans  8  serres  differentes  et  environ 
100  ch&ssis. 

Toutes  les  plantes  que^nous  avons  vues  denotaient  une  culture 
parfaite  et  bien  comprise;  leur  vigueur  etait  exceptionnelle. 
Les  premieres  serres  que  nous  avons  travers6es  6taient  occupees 

(1)  D^pos^  le  28  novembre  1895. 
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par  des  plantes  que  M.  Jobeil  avail  oblenues  de  graines  provenant 
du  commerce.  Ces  exemplaires  6taieat  parfaits,  mais  diff^raient 
^normement  des  plan tes  que  M.  Jobert  a  cr66es  par  s^Lection 
etque  nous  pouvons  designer  sous  le  nom  de  race  lUaxime  Jobert. 
Ges  plantes  sont  suporieures  aux  autres  par  lear  vigueur  et 
Tampleur  de  ieur  feuillage  argents  dont  Taspect  rappelle  assez 
le  feuillage  du  Begonia  Rex.  Les  feuilles  en  sont  ^paisses, 
tres  grandes,  en  forme  de  coeur,  et  a  petiole  tr^s  gros. 

Les  fleurs  sont  de  grandeur  doyenne,  mais  par  contre,  elles  se 
monlrent  en  plus  grande  quantity  que  dans  les  plantes  a  grandes 
fleurs  dont  nous  avons  vu  queiques  exemplaires.  Les  fleurs  dou- 
bles ^taient  representees  sous  trois  formes  :  i  petales  larges, 
formant  helice;  2%  &  p6tales  en  heiice  tons  relev^s ;  et  3<*,  k 
petales  dout  les  uns  s'abaissent  alors  que  les  autres  se  reinvent. 

La  moyenne  des  plantes^  type  Jobert,  cultiv^es  dans  ]es  serres 
alteignait  de  O^^S'o  k  0'',40  de  diam^tre;  un  bon  nombre  allait 
jusqu'&  0'',45,  alors  que  quelques-unes  parvenaienl  k  0*,50. 
Pour  la  fin  de  notre  visite,  M.  Jobert  nous  r^servait  une  surprise 
tr^s  agr^able.  Dans  une  serre  se  trouvaient  plac^es  un  certain 
nombre  de  plantes  de  deux  ans,  dont  les  dimensions  et  la  vigueur 
etaient  exlraordinaires.  Nous  en  avons  mesur^  une  qui  n*avail 
pas  moins  de  0"^,65  de  diam^tre  avec  une  cinquantaine  de  fleura 
6panouies  et  line  innombrable  quantity  de  boutons. 

M.  Jobert  s^me  ses  Cyclamens  dans  la  deuxi^me  quinzaine  de 
septembre ;  les  repique  une  fois  en  boUe,  puis  les  met  en  godet 
de  O'^iOG  et  les  livre  k  la  pieine  terre  du  15  mai  au  I""' juin,  selon 
le  temps,  et  la  vente  de  ses  Pelargoniums  dont  ils  prennent  la 
place.  Releves  au  mois  de  septembre,  ils  sont  renipotes  dans  un 
melange  prepare  un  an  a  Tavance  et  compose  ainsi  qu'il  suit : 
un  tiers  de  terre  franche  sableuse;  un  tiers  de  lerre  de  bruy^re 
et  un  tiers  de  terreau  de  feuilles.  Gomme  drainage,  unseul  tesson 
suffit.  Le  rempotage  termine,  les  plantes  sont  misessous  chAssis 
k  froid,  sans  couche  de  fond.  On  les  rentre  dans  les  serres  au  fur 
et  a  mesure,  d'apres  le  besoin  de  la  vente.  M.  Jobert,  dit  qne 
dans  la  plante  cultivee  en  pots,  le  bouton  monte  plust6t.  II  (lent 
le  feuillage  loujours  humide  ainsi  que  le  sable  des  baches  sur 
lesquelles  les  pots  sont  places.  Ges  serres  sont  chauflees  de  fa^on 
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a  avoir  continaeUeonent  — sauf  les  variations  apport^es  par  Je 
soleil  —  one  temperature  minima  de     12  degr6s. 

Les  planies  aont  maintenaes  dans  des  pots  de  calibre  plul6t 
pelU  et  Y&riant  de  0*,09  a  O'*,!^  de  diam^tre;  mais  toutes  r^ve- 
lent  nne  vigueur  exceptionneile.  Une  certaine  cat^gorie  de 
planies  est  r^serv^e  pour  ^tre  cultiv^e  I*ann6e  suivante  d'une 
mani^re  8p6ciale. 

Cinq  serres  ont  6te  constroites  cette  ann^e  pour  la  culture  des 
Cyclamens.  Ghacone  mesure  26  metres  de  long  et  est  divis^e  en 
deox  compartiments;  la  Commission  les  a  jag^es  &  la  fois  tres 
pratiques  et  tr6s  ^conomiques.  Elles  sortaient  de  chez  M.  Perrier, 
constroctenr,  rue  Michel-Bizot,  k  Paris, 

La  commission  est  unanime  a  reconnaitre  que  M.  Jobert  a 
port6  la  culture  des  Cyclamens  au  plus  haut  degr6  de  perfection. 
Deplus,  nouspouvons  arfirmer,  sanscrainte  d'etre  dementi,  que 
ce  travail  pent  soutenir  avantageusement  toute  comparaison 
avec  les  cultures  6trang^res. 

En  presence  des  r^sultats  acquis^  nous  demandons  Tinserlion 
de  ce  rapport  au  Journal  de  la  Soci^t^  et  le  renvoi  k  la  commis- 
lion  des  recompenses. 

Nous  avons  remarqu^  avec  plaisir  que  M.  Jobert  commence  k 
s'adonner  k  la  culture  des  Orchid6es.  Nous  lui  souhaitons  dans 
ce  genre  le  m^me  succ^s  qu*avec  ses  Cyclamens. 


Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Parrain,  jardinier-chef, 
CHEZ  M"*  Gripon,  a  Limours  (Seine-et^Oise), 

M.  LiONNET,  rapporteur  (1). 

La  commission  nomm^e  pour  visiter  les  cultures  de  M.  Parrain 
s*est  r6unie,  comme  Tindiquait  la  lettre  de  convocation,  le 
16  ao6t.  Etaient  presents  :  MM.  Fichot,  Launay,  Grandet  et 
Lionnet. 

M.  Grandet  futnomm6  president,  M.  Lionnet  regut  les  fonc- 
tions  de  Rapporteur. 

(I)  Depose  le  28  novembre  1895. 
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Le  but  principal  de  la  commission  etait  surtout  d'examiner 
toute  une  serie  de  GoI6us  de  semis,  groupes  sur  ie  gradin  d'une 
serre  temp^r^e. 

Parmi  tous  ces  semis  la  commission  en  a  surtout  remarqa^ 
une  dizaine,  tr^s  interessants  au  point  de  vue  des  Go!oris. 

En  sorlant  de  cette  serre,  M.  Parrain  nous  a  fait  voir  quelques 
semis  de  Pelargoniums  zonale  provenant  de  la  variety  m  Gloire 
Lyonnaise  »  qui  paraissent  tres  bons;  je  dis  qui  paraissent  tres 
bon$,  car  M.  Parrain  ne  fail  que  de  commencer  l*essai  en  cor- 
beilles  de  ses  nouveaux  semis,  el  ce  n^est  qu'apr^s  une  saison 
passee  en  pleine  terre  que  Ton  pourra  voir  si  les  semis  tiennent 
toat  ce  qu'ils  piometlent. 

Nous  avons  encore  vu  quelques  semis  de  Gla'ieuls  Ir^s  beaux; 
et  apr^s  une  visile  au  polager  qui  6lait  Ir^s  bien  lenu,  nous 
sommes  revenus  pr^s  du  chateau  pour  examiner  les  massifs  qui 
sont  orn^s  avec  goCit. 

En  r^siim^,  pour  la  bonne  lenue  des  cultures  de  M.  Parrain, 
et  les  bons  soins  qu'il  donne  a  ses  plantes,  voire  commission 
6met  le  voeu  que  le  pr($sent  rapport  soil  renvoy6  a  la  Commis- 
sion des  recompenses,  et  demande  Tinsertion  du  present  rap- 
port dans  le  Journal  de  la  Soci6le. 


COMPTE  RENDU  DU  DOUZIEME  CONGOURS  GENERAL  ET  TREIZIEME 
CONGRES  DE  l'ASSOCIATION  POMOLOGIQUE  DE  L  OUEST, 

par  M.  MiGHEUN  (1). 

L'Associalion  pomologique  de  I'Ouest,  pour  la  Ireizieme  fois, 
r6unissait  ses  membres  en  congr^s ;  ils  devaient  se  trouver  a 
Laval  (Mayenne),  du  3  au  6  oclobre  1895;  T^lude  des  fruits  i 
cidre,  comme  celle  de  la  fabrication  de  la  boisson  qui  en  est  le 
produit,  offraitde  rinl6r6tpour  les  habitants  de  la  Mayenne,  Tun 

(1)  Depose  le  28  novembre  1805. 
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des  d^partements  ou  le  cidre  est  fabriqu^  comme  boisson  all- 
menlaire  locale.  A  cette  occasion  notre  collogue  Mi  Charles  Baltet 
et  moi,  oous  avons  616  d6l6gues  poar  repreaenter  a  ce  congr^s 
la  Soci6(6  nationale  d'Horticulture  de  France.  Un  concours 
d^partemental  des  produits  de  Tagrlculture  devail  6lre  tenu  k  la 
mhme  6poque,  de  telle sorte  que  Taclivit^  que  Ton  pouvait  remar- 
qaer  au  sem  de  cette  ville,  sans  doute  habituellement  beaucoup- 
pluscalme,  avait  pour  objet  les  divers  produits  de  la  culture, 
les  auimaux  comme  les  fruits  des  arbres  k  cidre. 

La  ville  de  Laval  est  s6par6e  en  deux  parties  par  la  Mayenne ; 
!a  plus  aocienne  est  sur  la  hauteur  et  la  partie  modernese  d6ve- 
loppedepuis  la  riviere  jgsqu'^  la  gare  du  chemin  de  fer.  De  belles^ 
promenades  avoisinent  le  cours  d'eau.  L*H6tel  de  Yille  se  trouve 
sur  one  grande  place,  dans  une  situation  assez  centrale,  enlre  les 
deux  fractions  de  la  ville.  La  cath^drale  qui  a  subi  de  fortes 
reparations  et  le  Palais  de  Justice  sont  dignes  d'appeler  Fatten- 
lion  des  visiteurs. 

L'expositioQ  pomologique  6tait  install^e  dans  un  grand  hall 
destine  aux  fStes,  aux  exhibitions  de  toute  nature,  qui  a  nono 
Galeries  de  Tlndustrie.  G'est  un  trds  vaste  local,  propre  aux 
usages  auxqaels  11  a  6t6  destine ;  il  a  neanmoins  I'inconvenient 
d'etre  plac6  dans  la  partie  la  plus  6lev6e  de  la  ville.  A  c6t6 
de  cet  e'difice  est  le  marche  aux  chevaux,  tres  vaste  empla- 
cement autour  duquel  6tait  dispose  tout  Tagencement  n6cessaire 
pour  le  logeraent  des  animaux  qui  faisaient  I'objet  du  concours. 
Au  cenlre  6taient  exposes  tons  les  instruments  aratoires. 

Les  vaches,  les  laureaux,  les  chevaux  6taient  en  grand  nombre 
et  pr^senlaient  de  beaux  specimens. 

Les  operations  du  congres  pomologique  commenc^rent  par 
une  stance  d'ouverture  tenue  a  rH6tel  de  Yille  et  dans  laquelle 
M.  le  maire,  qui  la  pr^sidait,  souhaita  la  bienvenue  aux  membres 
do  congres  dont  les  enseignements  devaient  laisser  dans  le  sou- 
venir des  habitants  du  pays,  sux  les  questions  qui  se  rattaehent 
an  cidre,  des  indications  qui  pourraient  6tre  mises  a  profit  par 
les  euUivateurs,  les  propri^taires  et  fabricaats  de  cidre. 

U.  le  president  Lecbartier  repondit  a  la  bienveillante  allocu- 
tion de  M.  le  maire,  le  remerciant  de  Taccueil  que  la  ville  de 
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Laval  voulait  bien  faire  au  cdngr^s,  k  Tinslar  de  la  villa  du  Mans 
et  du  d^partement  de  la  Sarlhe,  qui,  ii  y  a  plusieurs  annees 
avaient  61^  cordialement  faospilaliers  pour  I'Associalion  pomo- 
logique  de  TOuest. 

L*exposUion  de  fruits  de  Laval  a  prouve,  une  fois  de  plus,  que 
raliention  continue  a  se  porter  sur  T^lude  des  fruits  a  cidre  et 
la  bonne  fabrication  de  la  boisson  qn'ils  produisent. 

Le  selection  des  meilleures  vari6l6s  s'impose ;  «  les  analyses 
des  fruits  abondent  »,  on  est  d*accord  sur  le  choix  k  faire  des  fruits 
sucr^s,  parfum^s  et  amers;  Topinion  semble  se  porter  un  peu  vers 
Tadmission,  dans  une  proportion  limit^e,  des  fruits  acides;  mais, 
il  y  a  peut-^lre  quelque  chose  k  faire  du  c6te  des  arbres  doot 
Fetude  doit  marcher  de  pair  avec  celie  des  fruits. 

Les  lots  exposes  sont  plus  nombreux;  leur  preparation  et  leur 
envoi  font  ressortir  que  de  nombreuses  personnes  prennent 
int^rSta  la  culture  des  arbres  et  a  la  fabrication  des  boisson?. 
Ainsi  les  lots  ^nianent  de  proprielaires,  de  fermiers,  de  soci^t^s, 
de  syndicats,  d'^coles  et  d'instiluteurs  parnii  lesquels  r^gne  une 
louable  Emulation  pour  concourir  k  I'oeuvre  commune. 

On  comptait  une  centaine  de  collections  de  Pommes  et  Poircs 
de  pressoir  de  toute  provenance  comprenant  plus  de  3,000  ^chan- 
tilluns;  55  exposants  de  cidre  et  plus  de  400  pour  les  eaux- 
de-vie. 

L'exposition  des  instruments  n*a  pas  remarquable  par  son 
importance. 

L*Exposition  ayant  616  ouverte  le  jeudi  matin,  3  octobre  a 
rH6tel  de  Yille,  dans  la  salle  des  feles,  le  soir  a  8  heures,  dans  le 
m6me  local,  le  congres  a  6t6  ouvert  sous  la  pr^sidence  de 
M.  Gustave  Denis,  president  du  Conseil  g6n6ral  de  la  Mayenne, 
qui,  avec  une  remarquable  competence,  a  fait  une  allocution 
appropri6e  k  la  circonstance,  a  laquelle  M.  le  president  Lechar- 
tier  a  repondu  en  expliquant  le  but  et  la  nature  des  travaux  de 
rAssociation,  et  les  r^suUats  deja  acquis. 

Puis,  le  lendemain  vendredi,  a  trois  heures  de  rapr^s-rnidi,  a 
eu  lieu  la  seconde  stance  publique  et  le  soir,  k  8  heures,  M.  Ra- 
quet,  professeur  d^partemental  d*agriculture  de  la  Somme,  a 
entretenu  un  public  nombreux  sur  les  infiniment  petits  qui 


DO  13*  coNGRES  DB  l'association  pomologique  de  l'ouest.  73 

a^issenl  dans  la  culture  du  Pommier.  Getle  conference  qui  6tait 
irts  ioslractive  a  eu  le  caract^re  d'un  enseignement  essenlielle- 
ment  ulile  eta 616  appreciee  par  l*auditoire  qui  Ta  accueilllepar 
d'unanimes  apptaudissemenls. 

Las  matinees  ont  6le  cousacr^es  aux  travaux  particuliers  des 
commissions  sp^ciales. 

Le  samedi,  Tapr^s-midi  a  616  r68erv6  pour  une  r6union  gene- 
rale  des  membres  de  TAssocialion,  apres  laquelle,  dans  une 
56ance  publique,  M.  Jourdain,  professeur  d'agricuiture  de  Mon- 
irenil-sar-Mer,  a  fait  une  brillante  conference  qui  a  porle  prin- 
cipalemenl  sur  la  fabrication  du  cidre. 

Le  programme  de  la  session  s'etant  trouv6  ainsi  rempli,  la 
cidture  du  congr6s  a  eie  prononc6e  aprds  qu'il  eut  616  annonc6, 
par  M.  le  president  de  la  Societe,  que  la  reunion  de  Tannee  4896 
aorait  lieu  a  Rouen  ou  la  Societe  pomologique  de  France,  dont 
les  Iravaux  s*app)iquent,  aux  fruits  de  table  seulement  liendra 
aassi  ses  assises  a  peu  pr6s  vers  la  ro6me  6poque. 

Des  questions  scienlidques  se  rattachant  k  la  chimie  ont  616 
traitees  dans  le  cours  des  seances  par  deux  membres  de  TAsso- 
ciation,  tons  deux  d'une  baute  competence  sur  ces  questions 
sp6ciales;  M.  Leon  Dufour,  directeur  adjoint  au  laboratoire  de 
biologie  v6g6tale,  de  Fontainebieau,  et,  M.  le  president  Lecbar- 
lier  professeur  de  chimie  a  la  Faculte  de  Rennes.  II  est  k  desirer 
que  ces  conferences  soient  reprodultes  dans  Tannuaire  que  la 
Societe  publie  chaque  annee. 

Deux  collections  de  fruits  eiaient  particulierement  remarqua- 
bles  par  leur  classement  et  le  nombre  des  echantillons. 

I*  Pour  la  Normandie,  celle  de  M.  Ragaine  (Elie),  k  Tanville 
(Orne) ; 

2*  Pour  la  Bretagne,  celle  de  M.  H6rissant,  directeur  &  TEcole 
pratique  d*agriculture  des  Trois-Croix,  a  Rennes  (Ille-et-Vilaine) ; 

3*  Gelle  du  syndicat  de  la  Guerche  (llle-et-Vilaine)  ou  etait 
pratiq;:6e  la  separation,  par  moitie,  des  fruits  de  Normandie  et 
de  ceux  de  Bretagne. 

L'examen  des  lots  fait  en  detail  a  donne  lieu  aux  remarques 
loivanles : 

Le  laboratoire  de  M..  Lechartier,  avait  preie  son  concours  au 
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sjnidicat  agricole  et  horticule  de  la  Guerche  (lUe-et-Vilaine) ;  or, 
dans  ce  travail,  les  plus  haates  densit^s  se  chiffraient  ainsi : 


Reine  dcs  Pommes   1 . 107 

Cressonniere   1.094 

Pou  de  charil   1.087 

Montlige  blanc   1.085 

Peau  de  blaireau   1.085 

Fr^quiii  Sainl-Maz   1.084 

Bedaii  dcs  Parts   1.084 

Jamette  grosse   1.080 

Petit  Albert   1.080 

Mardchal                                             .  1.080 

Petite  douce  rousse   1.079 

Frequin  Desert   1.078 

Frequin  rouge   1.078 

Frequin  jaune   1.078 

Saint-Lanrent   1 . 076 

Mar  tranche   1 .076 

Rougette  de  ChcLteaugiron   1.075 

Angevine   1 .075 

Amere  de  Berthecourt   1.075 

Boude  a  c6tes   1 .075 


La  densite  la  plus  6lev6e  est  acquise  a  la  Pomme  du  Temple, 
soil  4,118.  Le  fruit  est  Ires  petit,  vert,  mouchete  fauve ;  mais 
Tarbre  est  d^Iicat,  pousse  peu^  et  les  planleurs  radmeltront  diffi- 
cilement  dans  leurs  vergers. 

M.  Loiseleur,  instituteur  a  Autheuil  (Eure),  attribue  les  den- 
sit^s  indiqu^es  ci-apr^s  aux  fruits  donl  les  noms  suivent : 


Roine  <lt's  Pomme>   1.107 

Medaille  dor   1.099 

Grise  Dieppois   1.094 

Galopin   1.083 

ArjLjile  grist«   1.070 

Dans  un  autre  lot  de  TEure,  celui  de  M,  Omont,  k  Bourgth6- 
roulde,  on  releve  : 

Bramlot   1.096 

Reine  des  hatives   1.092 

Rouget   1.090 

Grise  Dieppois   1 .085 

Renault   1.085 
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Dans  le  premier  lot  de  la  NormaDdie,  celui  de  M.  Ragaine,  k 


Tanyille  (Orne),  on  voit  : 

Medaille  d'or   1.091 

Rousse  de  rOrne   1.090 

•  Doux  vert   1.080 


On  signale  dans  ce  lot  que  les  densit^s  varient  suivaol  les 
)ocaiil6s. 

Le  laboratoire  agricole  de  la  Mayenne  pr^sentait  des  fruits 
analyst;  les  plus  hautes  densit^s  sont  : 


Frang^   1.086 

Bedange   1.079 

Damelol   1.076 

Butee   1.076 

Petit  Gaathier   1.073 

D'Auge   1 .075 

Bedan  rouge   1.070 


Pr^deFlers  (Orne),  M.  Chatel,  de  Saint-Georges-des-Groseil- 
liersrecommande  leDoux  Ev6que  titrant  1 ,089,  puis  la  Moussette 
et  la  Guillot  Roger,  alors  que  dans  le  canton  de  BelI6me,  le 
Longbois  avec  1,085  de  density  est  consid^r6  sup6rieur  et  men- 
tionn6  excellent  sous  tons  les  rapports. 

M.  H^rissant  a  continue  ses  etudes  de  cidrcs  fabriqu^s  avec 
une  ou  plusieurs  vari6t6s  de  fruits;  on  juge  jusqu'ici  que  fort 
pea  de  variel6s,  pour  produire  de  bonnes  boissons,  s'accom- 
modeot  de  I'isolement,  et  que  g^n^raiement  le  melange  de  pla- 
siears  vari6t6s  s'impose;  c*est  une  6tnde  fort  interessante  k 
poursuivre;  les  vari^les  doivent  se  compenser  Tune  parTautre 
dans  les  melanges ;  il  en  faut  plusieurs. 

LesPoires  k  cidre  r^claraent,  comme  les  Pommes,  un  travail 
d'eparation  et  de  selection;  leur  nomenclature  est  confuse. 

On  ne  les  a  pas  encore  suffisamment  6tudi6es  par  les  analyses. 
M.  Trnelle,  de  Trouville,  semble  se  porter  vers  cetle  etude. 
Aulour  de  Paris  on  connait  les  Carisi,  Cirolle,  Sauger,  Normande ; 
ailleurs  ces  noms  s'appliquent  d'autres  fruits;  M.M.  de  Boutte- 
villc  el  Hauchecorne  ont  recommand6  les  Poires  de  souris  et  de 
navet. 

A  La\al,  on  en  rencontre  d'autres  :  la  Mayenne  fournit  les 
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Poires  Rougeollet^  B^sie,  Livre,  Vinette,  Filamont  blanc,  Vineax, 
Sacre,  Normande,  Gaubert,  Bouleille,  C^lerie,  TreQe,  Roux, 
Gaubert. 

L'Orne  cullive  ]a  Rouge  Vigne,  Parc-de-Fer,  Dame,  Maillet, 
Roger,  Pommerai,  Paronnet,  Muscadet,  Gonlier,  Grapaud,  Fos- 
set,  Colimagon. 

Dans  les  expositious  de  rille-ct-Yilaine,  on  remarquait  )cs 
Poires  k  poire  et  k  alcool  :  Pied-Long,  Pied-Court,  Fris^e,  Gi  i- 
setle,  Grenade,  Queue-de-Chat,  Bildane,  Vert. 

L'Eure  pr^fere  Rouge  Vigne,  Cheval,  Ronde,  Ascension  et  le 
Calvados  les  Poires  Heclo,  Ivoie,  Grise  et  Grise-de-Loup. 

11  n'existe  pas  de  Soci^t6  d^Horticuliure  h  Laval;  n^anmoins, 
le  Syndicat  des  Agriculleurs  de  la  Mayenne  organisant  un  con- 
cours  d^partemental  de  toules  les  branches  de  Tagriculture  y 
ajouta  une  exhibition  des  produits  des  champs,  des  vergers,  des 
potagers.  Un  jury  fut  institu^  pour  en  juger  les  lots  et  d^cerner 
les  recompenses  prdvues  au  programme;  M.  Charles  Ballet  en 
fut  eiu  president. 

Les  collections  les  plus  importanles  provenaienl  de  M.  Hutin, 
de  Laval,  pour  les  fruits,  les  legumes,  les  fourrages  et  les  Roses; 
puis  de  M.  Trochon,  de  Laval,  dont  les  plantes  de  serre  ou 
d'appartement  ont  6te  fort  remarquees.  Le  p^re  de  M.  Hutin  a 
6t6  jardinier  de  M.  L6on  Leclerc,  de  Laval,  dont  le  nom  a  appar- 
tenu  a  la  pomologie  conlemporaine ;  il  a  6U  le  collaborateur  de 
cet  amateur  distingn^  et  11  est  devenu  detenteur  de  ses  p6pi- 
ni^res  de  semis  qui  ont  produit  sous  la  direction  de  M.  Hutin 
p^re  les  Poires  Jacques  Chamaret,  Am6lie  Leclerc,  Am6d6e 
Leclerc,  Madame  Hutin  et  Texcellenle  et  jolic  Poire  de  d^cembre 
Jules  d'Airoles.  Dans  le  lot  de  fruits  de  table  de  M.  Hulin  figu- 
rait  la  Poire  nouvelle  Triomphe-de- Laval  qui  ne  tardera  pas  k 
eire  appr^ci^e. 

De  toutce  qui  precede  on  pent  conclure  que  Tattention  tend  a 
se  porter  avec  une  nouvelle  ardeur  sur  T^tude  des  Poires  dont 
on  appr^cie  mieux  Tutilite. 

Bien  que  le  congr^s  ait  et^  clos  le  samedi,  on  pent  dire  que  la 
journee  du  dimanche  lui  appartenait  encore.  En  efTet,  il  restait 
a  faire  la  distribution  des  recompenses  aux  laur^ats  du  concours 
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d^partemenlal  comme  k  ceux  de  la  Society  pomologique  de 
rOoesl :  elle  fat  faite  k  2  heures,  avec  une  grande  solennit^,  dans 
la  ssalle  du  th^&tre,  par  ie  mioistre  de  rAgricuIlare,  M.  Gadaud, 
arrive  d^s  Ie  matin  pour  la  pr^sider.  Getle  c^remonie  offrit  a 
M.  le  ministre  Toccasion  deremettre^  M.  le president  Lechartier 
la  croix  d*officier  du  M^rite  agricole,  si  bien  juslifi6e  par  son 
d^fouemenl  aux  travaux  de  lapomologie  cidricole  qui  int^res- 
senl  a  un  si  haut  point  ia  region  de  Touest  de  la  France,  et  qui 
les  aide  si  puissamitent  par  sa  science.  De  chaleureux  applau- 
dissemenls  accueillirent  la  dislinction  que  le  Goavernement 
accordait  k  T^minenl  president  de  la  Soci6t6  pomologique.  La 
m^me  faveur  a  6t6  accord^e  k  M.  Lelzour,  professeur  d^parle- 
mental  d*agriculture  de  la  Mayenne.  On  ne  pent  mieux  faire 
reasortir  la  physionomie  de  ce  beau  departement  de  la  Mayenne 
qu'en  empruntant  au  discours  de  M.  le  minislre  de  i*Agricullure 
la  charmanle  description  qu'ii  en  a  faite  dans  son  discours. 

«  Salaons  bien  vite  cette  planlureuse  et  verdoyante  contr^e, 
ce  prolongement  g^ologique  de  la  Bretagne  vers  le  coeur  de  la 
France.  Ce  sol  barmonieusement.mouvement^,  parsem6  de 
coteaux  a  pentes  douccs,  sillonn^  d'^troitesetfralches  valines  dont 
Fensemble  apparatt  comme  un  grand  et  riche  bocage  entrecoup^ 
de  prairies  et  de  cultures  formant  clairl^res,  que  ponctuent  ^a  et 
[k  fort  beureusement  de  gracieuses  closeries.  La  vue  de  ce  bril- 
lant  panorama  donne  tout  de  suite  i'impression  de  la  prosp6rit6 
eo  Toie  d*accroissemenL  » 

Uq  banquet  r^unissant  plus  de  trois  cents  convives,  offert  par 
la  ville  au  ministre,  a  termini  cette  journce  tr6s  remplie  et  qui 
a      une  f^te  pour  la  ville. 


Prix  d'oonneur. 

Objet  d*art,  de  la  manufacture  de  S5vres,  accords  par  M.  le 
ministre  de  Tlnstruction  publique  : 

H.  Andouard,  directeur  de  la  Station  agronomique  du  d^par- 
lement  de  ia  Loire-Inf^rieure  pour  sa  longue  et  constante  parti- 
cipation aux  travaux  analytiques  et  aux  congr^s  de  I'Association. 
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Gette  recompense,  si  bieo  m^rit^e,  est  accueillie  par  ies  applau- 
dissements  unanixnes  de  Tassembl^e. 

Premiere  classe.  —  Poires,  Pommes  de  pressoir. 

1"  Section. 

Collections  de  Pommes  et  Poires  de  pressoir  expos^es  par 
des  fermiers  ou  par  des  propri^taires  et  provenant  des  terres 
qu*ils  expioitent  ou  de  leurs  propri^t^s. 

4'*°  Cat^gorie.  —  Normandie. 
M^daille  d'or  :  M.  Ragaine  (Elie),  k  Tanviile  (Orne)  ; 
M^daille  de  vermeil :  MM.  Omont  et  fits  k  Bourgtberoulde 
(Eure). 

M^daille  de  vermeil  :  M.  Trude  (Narcisse),  k  Francheville 
(Eure). 

2«  Categoric.  —  Bretagne. 

Medaille  d'or  :  M.  H^rissant,  directeur  de  TEcole  pratique 
d'agricullure  des  Trois-Croix  (lile-el-Vilaine). 

M6daille  de  vermeil :  M.  Troudier  (Jean-Marie),  a  la  Jousseli- 
nais,  par  Bain-de- Bretagne  (Ule-et-Yilaine). 

3*  Cat^gorie.  —  D6partements  non  mentionn^s  dans  les  categories 
pr^cedentes. 

M6daille  d'or  :  M.  Godeau  (Gabriel),  propri^taire,  a  Ern^e 
(Mayenne). 

Medaille  de  vermeil  :  M.  Houdayer  (Rene),  k  la  Jaleliere- 
Cbange  (Mayenne). 

4*^  Categoric.  —  Prix  de  qualites  pour  des  collections  de  toutes 
provenances. 

Collections  expos^es  en  1894. 

Medaille  d*or  :  M.  Ragaine  (Orne). 
Medaille  de  vermeil :  M.  Greibin  fOrne). 

2«  Section, 

Collections  de  Pommes  de  pressoir. 

4"  Categorie.  —  Normandie. 
Pas  d'exposants. 
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2"  Cat^gorie.  —  Bretagne. 
Division, 

M^daiile  d*or  :  M.  Servin,  professear  d^agriculture  k  Rennes. 
2«  Division. 

M6daille  d'or  :  le  syndicat  de  la  Gaerche  (Ille-et-Vilaine). 

3*  Gat^gorie.  —  D^partemenls  non  nommes  dans  les  categories 

pr6c6dentes. 

Hors  concours :  le  laboratoire  de  la  Mayenne. 
M^daille  d*or :  M.  Dolsneaa  (l^douard),  k  la  Selle-Craonnaise 
(Mayenne). 

Medaille  de  vermeil :  Soci6te  pomologique  d*Ern^e  (Mayenne). 
3«  Section. 

Collections  de  Poires  de  pressoir  expos^es  par  des  soci6t^s,  des 
eomices  ou  des  amatears. 

Tool  les  d^parlenaents  producteurs  de  Poires. 

Medaille  d*or  :  M.  Renard  (Julien),  instituteur  k  Saint-Martin 
d*Aspre  (Orne). 

Medaille  de  vermeil :  M.  le  fr^re  Em^ry,  k  Bain-de-Bretagne 
(Ille-et-Yilaine). 

4«  Section, 

Collections  de  Pommes  et  de  Poires  expos6es  par  les  institu- 
lears  et  recueillies  par  leurs  soins  dans  toute  Tetendue  de  la 
commune  dont  ils  dirigent  T^cole. 

Gal^gorie.  —  Tous  les  d^partements  producteurs  du  cidre* 

Medaille  d'or  :  M.  Loiseleur  (Philemon),  instituteur  a  Autheuil 
(Eure). 

Medaille  de  vermeil :  M.  Yadis,  instituteur  a  Ern^e  (Mayenne). 

Medaille  de  vermeil :  Frfere  Arateur,  directeur  de  TEcole  Tr6- 
garo,  k  Gac6  (Orne). 

La  liste  qui  pr^c^de,  ne  comprend  que  les  premiers  et  seconds 
prix  dans  chaque  s^rie;  la  connaissance  des  classements  infe- 
rieurs  etit  n^cessit^  un  trop  grand  d^veloppement  du  rapport  et 
n*a  pas  paru  offrir  assez  d'int^r^t.  II  n'a  pas  ^16  question  du 
cidre,  des  eaux-de  vie  et  derives;  T^tude  des  fruits  et  leur  cul- 
ture ayant  paru  le  snjet  dominant  et  devant  sufflre  pour  absor- 
ber Taltention  de  la  d^l^gation. 
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COMPTE  REXDU  DE  L*£XP0SITI0N  DE  STRASBOURG, 

par  M.  Charles  Baltet,  d6l6gu6. 

La  Soci^t^  d'HoriicuUure  de  la  Basse-Alsace  cel6brait  le  ciii 
qiiantenaire  de  sa  fondalion  par  une  Exposition  g^n^rale,  dii 
t4  au  33  Feptembre  1895,  et  conviait  la  Soci6t6  nationale 
d*Horlicalture  de  France  a  lui  d6l6guer  on  membre  da  jury. 

Pai  accept^  ce  p6rilleux  honneur. 

Instance  dans  le  pare  de  TOrangerie,  pendant  touie  la  belle 
saison,  avec  concours  permanents  ou  temporaires,  celte  f^le  de 
rUorliculture  compl^tait  le  cadre  splendide  qui  faisait  valoir 
encore  le  succ^s  de  Texposition  industrielle,  diss6min6e  au 
milieu  de  cetle  vaste  promenade  populaire. 

J*ai  ^prouv6  une  veritable  joie  —  lempdr^e,  h^las,  par  une 
Amotion  facile  a  comprendre  —  en  retrouvant  la  nos  bons  et  vieux 
camarades,  Alsaciens  ou  Lorrains,  surtout  les  membres  de  la 
vaillante  Society  d*Horliculture  et  son  digne  et  inPatigable  pre- 
sident, M.  Wagner,  autrefois  son  laborieux  secretaire  general, 
tonjours  a  la  l^le  du  mouvement  agricole  et  horticoie,  soit 
aux  stances,  soil  aux  expositions,  aux  excursions  et  a  la  redac- 
tion du  journal  vulgarisateur  des  idees  de  progr^s. 

Le  jury  formait  deux  groupes  :  La  floriculture,  pr<^.«idee 
par  M.  Mieg-Koecblin,  president  de  la  Society  d*Horliculture  de 
Mulhouse;  Taulre,  arboriculture,  pomologie,  culture  marai- 
chere,  presidee  par  votre  delegu^,  avec  M.  Jouin  fits,  des  p^pi- 
nieres  Simon,  de  Pianti^res-les-Metz.  secretaire,  etMM.  Napoleon 
Baumann,  de  Bollwiller;  Haberlhiir,  professeur  d*arboricutture 
fruiliere  a  la  Socieie  d'Horliculture  de  Mulhouse;  Loew,  proprie- 
taire,  un  des  amateurs  distingues  de  Strasbourg. 

Nous  etions  done  dans  un  milieu  ami ;  nous  n*avons  pas 
hesiie  a  ie  proclamer  au  banquet  offert  au  jury,  repondant  k 
Tun  de  nos  confreres,  qui  rappelait  les  concours  d*antan  ou, 
personnellement,  nous  venions  lutter  avec  nos  compalriotes, 
tous  armes  d'engins  de  civilisation  :  des  fruits  et  des  Roses. 


(1)  Depose  le  28  novembro  ^895. 
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Gdtte  fois^  rexpositioQ  ^tait  limit6e  aux  productions  de 
TAbace,  de  la  Lorraine^  du  grand-dach6  de  Bade  et  da  Palatinat. 

Le  sihge  de  tootes  ces  f^tes  m^rite  de  fixer  notre  attention. 

L'ancien  jardin  de  TOrangerie  occupait  jadis  une  surface  de 
14  hectares.  Par  suite  d*agrandissements  au  profit  de  Tex^m- 
tition  indostrielle,  le  nouveau  Pare  s*6tend  actuellement  sur 
27  hectares.  La  direction  en  est  confiee  1  rintelligent  et  actif 
M.  Kuntz,  un  veritable  artiste  dans  I'archi  tec  tare  paysagere 
et  la  composition  on  ]*ordonnancement  des  massifs  d'arbres  et 
des  combinaisons  florales.  G*est  lui-m6me  qui^  d'ailieurs,  a  des- 
sin^  et  fait  ex^cuter  ces  vastes  alUes^  ces  pelouses  vallonn^es, 
ces  rochers  accoropagnant  la  pi^ce  d'eau  et  Taquarium ;  il  a  su 
les  meubler  de  v6g6taux  rares,  sans  oublier  .les  plantes  vivaces 
GO  alpestres.  Ces  conceptions  r^alis^es  heureusement  altirent 
coDslamment  la  population  strasbourgeoise  et  les  strangers. 

Depuis  longtemps,  M.  Kuntz  administre  en  mSme  tempfr  ie» 
jardins  et  squares  publics  de  la  ville  et  les  promenades  autour 
des  glacis  de  Tenceinte  fortifi^e. 

La  municipality  a  confix  k  son  jardinier  en  chef  rorgpotsalMoH; 
d'nne  p^pini^re  d*arbres  k  liaute  tige.  II  en  acbdte  les  jeones 
9^Qjets  a  rindustrie  priv6e  et  les  contreplante  tous  les  deux  ans,. 
afin  d'en  assurer  la  reprise. 

De  la  sent  sortis  les  Ormes,  Enables,  Marronniers,  Robiniers 
deBessoDyTilleulsargent^s;  le  Tilia  dasystyla,  dit  euchlora^eic.y 
qui  ornent  les  nouveaux  boulevards  cr66s  par  suite  de  Texten- 
sion  du  p^rimetre  de  la  dik. 

Le  lleuriste  de  TOrangerie  appro visionne  largement  (es  par- 
terres el  les  corbeilies. 

Les  sujets  months  sur  tige  d*H6liotrope  et  de  Lantana,  du 
Gnaphalium  lanalum  et  de  VAchyranthes  Lindeni  de  rAbutiLon; 
panacb6  et  du  Pelargonium  Zonale  Pr^fet  Cambon  y  trouveront 
leur  eraploi,  associ^s  aux  v^g^taux  buissonnants  ou  rampants. 

Le  d6cor  des  groupes  de  plantes  a  feuillages  ou  a  fleurs 
B*obtienl  en  outre  avec  des  cbarmantes  vari6t6s  s^alternant 
d'lr^sinesy  de  Coitus,  de  Pyr^tbres,  de  Sedums  avec  les  Bego- 
aias  Bruant^  Abandancej  Bertke  de  Chdteau-Roeke  Schmidt 
kybride  ro$e^  Corbeille  de  feu^  les  Pelargoniums  Madame  7'hi- 
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bauty  Gloire  de'Corbeny^  Victor  Milloty  Madame  Salleron  ei  la 
vari^le  Meunier,  k  feuille  panacb^e;  le  Salvia  tricolor^  VAbu- 
Hlon  Souvenir  de  Bonn,  les  Ir^sioes  acuminie,  de  Linden,  de 
WalliSy  les  Ag^ralum  Azur,  King  von  Dresden,  d  feuille  pana- 
chity  etc.,  etc. 

Non  loin  des  Gairnas  floriferes,  on  remarquait  on  h^micycle 
forme  du  Ganna  General  Lafayette,  de  la  s6rie  primitive,  accom- 
pagn^  du  Begonia  Mass^na,  au  port  erig6.  Et  combien  d'autres 
examples  d'ornem^ntationseraient  ^  noter! 

11  est  temps  de  p^n^trer  a  Texposition.  Elie  est  belle,  elle  est 
considerable,  elie  est  admirablement  r^ussie.  Honnear  a  la  So- 
ciele  et  a  la  commission  organisairice.  Tout  d'abord,  nous 
sonimes  touches  de  voir  que^  par  une  attention  delicate,  la  com- 
mission a^pJace  —  hors  concours  —  nos  ouvrages  sur  le  gradin 
affects  a  Texhibition  des  objets  d'art  ou  de  service  de  table, 
ofterts  par  des  personnages  officiels,  des  administrations,  dea 
brasseurs,  aux  Iravailleurs  de  la  lerre. 

Le  premier  Prix  d'honneur  a  et6  d^ceme  au  p^pini^riste 
Hodel,  de  Holzbelm,  qui,  pendant  toute  Tann^e,  manifestait  ses 
cultures  par  des  arbres  fruitiers  ou  d'ornement,  des  arbustes 
verts,  des  Coniferes,  des  fruits,  en  permanence  ou  renouvel6s, 

Les  r^sineux  poussent  k  Taise  dans  cette  region;  temoins 
vigddreux  sujets  des  pares  de  M.  Loew,  membre  du  jury,  de 
M.  Valentin,  le  fr^re  du  memorable  pr^fet  qui  traversa  le  Rhln  a 
la  nage,  en  plein  bombardement,  et  d*autres  amateurs  non 
moins  distingu^s. 

Vient  ensuite  le  maraicber  Georges  P^cheur,  d«  Saint-Jean- 
sur-Saar,  village  renomme  pour  ses  potagers,  alimentant  le 
marcbe  strasbourgeois.  Son  lot  bien  agenc6,  compost  de  nom- 
breux  types  correctement  etiquetes,  entre  en  lice  et,  malgre  le 
developpement  des  collectivit^s  de  Tasile  d'ali^n^s  et  de  la  So- 
ciety de  Colmar,  il  gagne  le  Prix  d'honneur  offert  par  le  Grand- 
Duc^de  Bade]:  uneTperidule. 

Le  jardin  Grand-Ducal  de  Carlsruhe,  veut  k  son  lour,  rivaliser 
avec  les  jardiniers  et  les  bourgeois;  il  enleve  facilement  le  Prix 
de  200  Marks  (250  francs).  Gette  superbe  coUeclion  classic  par- 
te jardinier-chef  Fiesser  couvrait  deux  grand^s  tables.  La  ieinte 
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ciaire  et  fine  des  ^pidermes  d6notait  le  voisinage  d*un  grand 
fleove  et  ses  Emanations  bienfaisantes. 

NotoDs  ici  les  plus  belles  Poires  : 
'  Anne  de  Bretagne,  Auguste  Mignard,  Beukes  Butterbirne, 
BijoUy  Belle  sans  pepin^  Beurri  Clairgeau,  Beurrd  Lebrun, 
Deutsche  national  Bergamote,  Docteur  Trousseau^  Doyenne 
MerodCy  Directeur  Alphand,  Krummholzbirne,  Louise- Bonne 
tAoranckes  panach^e,  Louise  de  Primes  Minister  Doctor 
Lucius,  Marguerite  Manllat,  Napoleon  III,  Pie  IX,  Souvenir  du 
Congrh,  Roi  Charles  de  Wurtemberg. 

La  Poire  Cure  6tait  6tiquel6e  «  Pastoren  Birn  » ;  d'ailleurs,  sur 
plus  d*nn  point,  la  nomenclature  fruiti^re  Etait  germanisEe,  ce 
qui  complique  sans  raison  ia  question  pomiologique . 

Les  Pommes  a  eifet  portaient  les  noms  de  Amosia,  Bramley's 
Seedling^  de  Grignon,  Doppeller  Zwiebelapfel^  Ecklinville  Seed- 
ling, Frogmore  Prolific,  Golden  noble,  Jacquin,  Kaiser  Alexander 
Lord  Derby,  Lady  Stanwichy  Ribston  Pepping,  Tom  Pull,  etc. 

Les  plus  jolies  assiettes  dePfeches  :  Alexander  Nobless,  Daun^ 
Fruher  silver  et  Konigin  der  Obstgartner  (pourquoi  ne  pas  dire 
Early  Silver,  et  Reine  des  Vergers?)  Japan  Blood,  Leopold 
Madeleine  rouge,  Nectarinen  Pfirsch,  Afoblesse,  Royal  Charlotte, 
Schone  Kanzlerin  (pour  Belle  imp^riale),  Schone  von  Baden, 
Stump  the  World. 

Beancoup  de  Prunes  en  cctte  saison :  Anna  Spdth,  Mlrabelle  de 
Herrenhnusen,  Erzherzqg,  Reine-Claude  de  Toulon,  Reine  Claude 
de  Wazon,  et  toute  une  s6rie  de  Quetsche  :  Aplatic,  Bazalicz, 
Dorelsneue  Grosse,  Marachere  Ungarische ,  d  peau  noire,  Grosze 
Battel,  Reizenstein  et  von  Lotricourt,  a  epiderme  jaune  ambrd  ( 1 ) . 

Les  Goings  de  Portugal,  Champion,  Bourgeaud,  Meech  prolific 
c^toyaient  les  anciens  types  Going-poire  et  Going-pomme. 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  les  nouvelles  Pommes 
dites  bacciformes  ou  microcarpes,  a  fruit  plus  gros  que  les 

(4)  Le  Quetschier  «  Zwetsche  »  tr^s  r6pandu  en  Alsace-Lorraine 
—  m^me  sur  les  routes  —  pour  la  confection  des  pruneaux,  doit 
prendre  une  nouvelle  extension  par  suite  de  I'induslrie  de  Ja 
cooiiserie  et  des  conserves.  A  ce  sujet,  nous  avons  visits  Tusi^e 
importante  de  la  Societe  alsacienne,  a  Schilli^^heim,  habilemeut 
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anciennes  sorles ;  le  croisemenl  de  ces  derni^res  avec  les 
robosies  Crab  canadiens  a  prodait  de  beaux  types  k  fruit 
moyen  ou  petit,  d^ornement  et  probablement  de  pressoir. 

A  runanimit^;  le  jury  a  d6cern6  un  grand  dipI6me  d'hon- 
neur  aux  collections  importantes  fruitieres  et  roaraich^res 
groupies  avec  m^thode  appartenant  a  la  Soci^t^  d*HorticuIture 
de  Golmar.  Puissamment  encourag^e  par  les  administratioas 
locales  et  la  compagnie  des  chemins  de  fer,  second^e  par  le 
professeur  Beck  qui  dctient  uo  jardin  d'essai  de  140  ares  sur  un 
terrain  mis  k  sa  disposition  par  le  Gonseil  g6n^ral  de  la  Haute- 
Alsace,  cette  association  se  trouve  ainsi  plac^e  k  la  t^te  de 
champs  d'exp^ricnces  et  de  demonstrations,  en  faveur  de  la 
culture  fruiti^re,  de  la  floriculture,  de  la  maratcherie,  de  la  viti- 
culture, toutes  sections  indepeqdantes  Tune  de  Tautre. 

Des  cours  Ih^oriques  et  pratiques  sont  ouverts  au  public  et 
anx^l^ves  de  TEcoIe  normale. 

Les  esp^ces  nouvelles  y  sont  ^tudiees  et  propag^es.  La  direc- 
tion se  charge  mdme  u'acheler  des  arbres  fruitiers  et  de  les 
procurer  aux  amateurs;  elle  met  gracieusement  a  leur  disposi- 
tion un  pressoir  a  cidre,  un  s6choir  a  fruits. 

La  section  viticole  a  son  carr6  d'^ludes  ou  150  vari^tes  de 
Yignes  sont  Tobjet  de  soins  et  de  r^sullats  comparatifs.  Le 
vigneron  alsacien  qui  se  pr^occupe  de  Pavenir  de  la  Yigne, 
cultivantalternativement  son  champ  avec  la  Luzerne  et  le  pr6- 
cieux  arbrisseau,  vient  entendre  les  conferences  et  constater 
la  vigueur  ou  la  fertilite  des  c^pages.  G*est  ainsi  que  Ton  a 
reconnu  la  valeur  relative  de  quelqucA  platits  : 

Le  Poriugais^  g^n^reux  en  c6te,  g6le  dans  la  piaine.  Les 
Lasca  et  Hothgipfter,  tres  productifs,  craignent  les  gel^es  et 
s'^puisent  vite  k  la  taille  longue.  Le  Sauvignon  gtns  se  charge 
de  grappes  comme  dans  nos  Graves,  sans  atteindre  encore  au 

dirig^e  par  M.  Ungermach,  d^cor^  pendant  le  si6ge,  usine  consa- 
cr6e  t  la  preparation  des  fruits  et  dos  legumes,  k  leur  mise  en 
bolte  ou  en  caisse,  a  leur  emballage  suivi  de  rexp6ditioD  commer- 
ciale.  Des  6tablissements  de  ce  genre  rendent  un  grand  service  aux 
producteurs  en  assurant  un  d^bouch^  k  leur  recolte  fruitiere  ou 
l^gumi^re. 
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boaquelbien  conou  des  goormets ;  Pusschei^oei  Balaf one donneni 
de  belles  promesses.  he  robusie  Guewurz-Truminer  r6put6  poar 
son  vin,  est  cependant  exigeant  au  sol.  Les  Pineau  noir,  blanCy 
jfis  00  rose,  la  Saint- Laurent,  Meunier,  Riesling^  Sylvaner 
RitchlinQf  Orange,  Tokaier,  etc.,  ont  prouv^  leur  superiority. 
Sab?enlionD6e  par  TEtat,  la  section  a  cr66  une  p^pini^ra  de 
racines  el  les  distribae  aux  viticulteurs  chaque  aon6e,  les 
demandes  d^passent  les  provisions. 

La  SociOLd  de  Golmar  exposait  tons  les  raisins,  tons  les  fruits 
de  sa  circuQscriplion,  depuis  la  plaine  jusqu*aux  altitudes  de 
800  mdtres  et  une  collection  de  legumes  remarquable.  UnsociO- 
taire  s'Olail  ing6ni6,  k  composer  des  Ocussons  charges  d'armoiries 
ao  moyen  de  petits  fruits  ou  de  petits  legumes  frais,  secsou  peles 
prdsentOs  avecd'heureusescombinaisons  dedessins  et  de  coloris.. 

Terminons  notre  visite  a  Texposition.  Des  recompenses  excep- 
tionnelles  sent  atlribu6es  aux  apports  intOr^ssants  de  MM.  Bei- 
nert,  Lichling,  Wettling,  Strub,  de  Mulhouse ;  de  Jacques  Muller, 
jardinier  de  M.  Loew,  un  des  plus  anciens  notaires  de  la  ville,  de 
Olto  Mailer,  au  Jardin  botanique,  montrant  ia  fructification  de 
vOgeiaux  rares  ou  peu  conn  us,  des  bouquetiers  de  la  region. 
L'un  d'eux  avait  monte  une  couronne  de  fleurs  sur  fond  de 
MedeoUij  d*an  effet  assez  original. 

Combien  de  lots  modestes  ou  brillants  nous  ofTrent  des  notes 
a  prendre  sur  les  plantes  de  serre  ou  de  pleine  lerre,  les  Orchi- 
d^es,  les  Roses,  les  Dahlias^  les  Pelargoniums,  les  Fuchsias,  les 
Begonias,  les  Giai'euls,  les  Pensees,  etc.?  preuvede  la  prospe- 
riie  da  jardinage  chez  les  amateurs  et  les  praticiens. 
.  Le  moment  de  la  separation  est  arrive...  Quelle  etait  tou- 
chante  et  cordialel...  Nous  eiions  devant  la  gare,  au  pied  d*un 
candelabre  municipal  tout  rayonnant  de  verdure  sous  les  pam- 
pres  laxuriants  d*une  Yigne  americaine  qui  Tenlace  de  ses  fes- 
toos  vivaces.  Le- phylloxera  a  traverse  le  Rhin.  A  nous  revient 
rifiitiative  de  la  lutte  victorieuse  contre  i'ennemi  du  vignoble. 
La  presence  du  plant  sauveur  serait-elle  une  prophetie  de  la. 
revanche  —  en  mati^re  viticole,  bieu  entendu? 

Yotci  la  lisle  des  prix  d*honneur  en  dehors  de  la  haute  recom' 
pense  attribuee  k  la  Soeiete  de  Golmar. 
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1°  Prix  d*boDneur  de  TEmpereur  (6criD  avec  convert  en  argent, 
service  a  d^couper,  k  M.  Charles-Emile  Hode),  p6pini6riste  a 
Holzheim  pour  Tensemble  de  son  exposition  consistant  en  un  lot 
de  fruits,  plusieurs  lots  de  Gannas  Crozy,  de  Begonias  tub6- 
reux,  arbres,  arbustes^  etc.; 

2""  Prix  d*honneur  d*une  valeur  de  200  Marks,  fond^  par  les 
membres  de  la  Soci6t6,  k  M.  Fiesser,  jardinier  du  grand-due  de 
Bade,  pour  une  magnifique  collection  de  fruits; 

3^  Prix  d'bonneur  du  grand-due  de  Bade  consistant  en  nne 
pendule  de  la  For^t  Noire,  avec  console,  k  M.  Jean  P^cbeur, 
horticulteur  k  Saint-Jean-sur-Saar,  pour  une  ricbe  collection  de 
legumes; 

4^  Prix  d'bonneur  du  grand-due  de  Bade,  consistant  en  une 
m^daille  d'or  grand  module  k  M.  Gbarles  Beinert,  horticulleur  It 
Molsbeim,  pour  une  belle  collection  de  fruits  correctement 
'^tiqnet^s; 

5"*  Prix  d*bonneur  d'une  valeur  de  440  Marks,  fond6  par  le 
Oomice  d^partemental  de  la  Basse-Alsace  k  M.  Francois  Eicbling, 
borticulteur  a  Kaiserslautern,  pour  Tensemble  de  son  exposition 
4e  plantes  et  de  fleurs ; 

6°  Prix  d'bonneur  d'une  valeur  de  400  Marks  par  le  Cornice 
agricole  de  Strasbourg- Ville  a  M.  Otto  Muller^  jardinier-chef  de 
i^Universite,  pour  I'ensemble  de  son  exposition  et  en  parliculier 
pour  son  lot  de  fruits  exotiques; 

7°  Prix  d'bonneur  de  M.  le  president  du  d^partement  de  la 
Lorraine,  consistant  en  une  belle  coupe  en  argent,  a  M.  Pbilippe 
Weltling,  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  Edouard  de  Turckheim 
a  Niederbronn,  pour  un  spiendide  groupe  de  Begonias  tube- 
reux; 

8**  Prix  d'bonneur  dq  M.  le  president  de  laHaute-Alsace,  d'une 
valeur  de  40  Marks,  a  M.  Jean  Pfeiffer,  horticulteur,  a  Bergzag- 
bern,  pour  bonquets  et  couronnes; 

9"  Prix  d*bonneur  d*une  valeur  de  100  Marks  fond6  par  les 
membres  du  Comity  de  la  Soci6t6,  a  M.  Jacques  Muller,  jardinier- 
chef  chez  M.  G.  Loew,  notaire,  a  Robertsau,  pour  Tensemble  de 
son  exposition,  plantes  de  serre  et  de  pleine  tcrre; 

10*^  Prix  d*honneur  d'une  valeur  de  100  Marks,  fond6  par  les 
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membres  de  la  Sf>ci^t6  a  UH.  Schiidbach  et  Peters,  h  Strasbourg, 
poor  rensemble  de  leur  exposition  florale;* 

If*  Prix  d'honnear  d*uiie  valeur  de  90  Marks,  fond6  par  ies 
laembres  de  la  Soci^t^  k  M.  Strab  fils,  horticulleur  ^  Mulhpuse, 
poor  on  bean  lot  dlBricas. 

Puis  des  mMallles  d*or^  de  vepmeil  et  d' argent. . 
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DE  l'Exposition  du  Raincy  ef  septembre  1895  (1), 
par  M.  Savoye  p6re,  d6l6gu6. 

La  Soci^t^  d'Hotticultare  da  Baincy,  fdtait,  )e  14  septembre 
deniier,  sa  14*  exposition,  anssi  r^ussie  qifint^ressante,  ear 
tootes  les  branches  de  THorticnlture  y  ^taient  admir^es,  les 
arbres  fmitiers  formes,  fruits,  arbostes  d'ornementy ,  plantes  k 
feoillage,  planter  pour  massifs  de  pleine  terre,  legumes,  ainsi 
que  les  objets  d*art  et  autres  produits  de  rindustrie  horticole 
servant  au  jardinage  ou  k  la  decoration  des  pares  et  jardins. 

Gette  exposition  6tait  install^e  dans  les  classes  de  I'^cole  des 
filler,  et  dans  le  square,  de  la  mairie,  au  lieu  dit  «  Les  maisons 
rnsses  »,  ancien  pavilion,  rendez-vous  de  chasse  du  roi  Louis- 
Philippe,  quand  il  babitait  le  Raincy. 

Le  jury  se  coqiposait  de  MM.  Leveau,  d^l^gu^  de  laSoct^t^ 
dHorticulture  de  Melun;  Andr6  Lescot,  d^l^gu6  de^.ta  Soci^te 
d*Horticiilture  d'Argenteuil ;  Lionnet  fils,  d6legu6  de  la.  Soci^t^ 
d*Horliculture  de  yersailles;<et  votre  serviteur,  M.  Coraux,  d^le- 
go^  de  laSoci^t^  d'Horticultnrede  Montmorency  a. fait  d^aut. 

Nobs  avons  et^  re(u8  tr^s  cordialement  par  M.  Roger  BalJu, 
pr^ident;  MM.  Chretien  et  Colard,  vice-presidents,  et  M.  Lech^- 
myer^  secretaire  g'^n^ral,  qui  a  tr^s  intelligemmeat  dirig^  les 
operations  du  jury. 

Apr^s  un  excellent  dejeuner,  pr6sid6  par  M.  Roger  Ballo,  lee 
membres  du  jury  ont  commence  leur  examen  dont  je  v^ais  essayer 
de  vooa  rendre- cpmpte. 


(1)  Depose-le  St8  noyembire  1895. 
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Le  grand  prix  d'honneur  (vase  de  Sevres),  offert  par  H.  Roger 
Batlu,  president  de  la  Soci6t6,  a  6te  d^cern^  k  Tl^coleF^aelon  de 
Yaiijours,  pourses  beaux  et  nombreux  apports;  384  vari^t^s  de 
Pommes  de  terre,  collections  de  Cacurbitac^es,  de  Navets,  Choux, 
Salades,  Haricots,  Betteraves,  Tomates,  etc.;  250  vari^t^s  dje 
Potres,  belles  corbeilles  de  Pommes,  Poires,  Raisins,  P6ches  ; 
collection  de  L^pidopteres ;  colleclion  d*6chantillons  de  bois, 
pour  Findustrie. 

M.  Paillet,  borticulteur  k  Ch&tenay,  obtint  le  prix  d'honneur 
(vase  de  Sevres),  toujours  de  M.  Roger  Baltu,  pour  son  bean  lot 
d*arbres  fruitiers  formes  et  faisant  rideau  k  gauche,  en  entrant 
dans  I'exposition. 

Derri^re,  sur  une  pelouse,  ^tait  diss6min6  le  materiel  horticole. 

Au  centre  du  square,  M.  Paillet  avait  plac6  un  grand  et  magni- 
ftqae  massif  d'arbustes  k  feuilles  persistantes  et  caduques,  parmi 
lesqnels  on  remarquait  :  Abies  Nordmanniana,  Buxus  rotundi- 
folia,  Thuya  elegantissima ,  Laurus  rotundifolia ^  Tkuyopsu 
borealis,  Cedrus  deodara^  Acer  Negundo  foliis  variegatis,  Cu- 
pressus  Lawsoniana^  Magnolia, 

Dans  une  des  salles  de  T^cole,  le  m6me  exposant  avait  6tal6 
toute  la  serie  des  Dahlias  :  fleurs  couples,  grandes  fleurs,  Lili- 
puts,  simples,  et  comme  cloude  son  exposition,  ses  magniflques 
Dahlias  cactus  et  d^coratifs,  auxquels  les  Dames  patronnesses 
ont  accords  leur  medaille  d'or,  prix  d'honneur. 

Un  prix  d'honneur,  medaille  d'or  du  ministrede  I'Agriculture, 
a  616  attnbu6  k  M.  Masse,  horticiilCeur  k  Lagny  (Seine-et-Oise), 
pour  son  exposition  comprenant  troislots  : 

1""  Plantes  a  feuillage  et  de  serre,  parmi  lesquelles  on  distin- 
guait  Latania  borbonica^  Areca  sapida,  Livistona  rotundi folia, 
Dracdsna,  divers  Grotons,  quelques  Orchid6es,  CattUya  Mossiae^ 
Acklandise,  Cypripedium  rnontaiium,  Chamberleyanum^  Lawren- 
ceanum,  barbatum  superbunif  etc. 

2^  Un  massif  de  Pelargoniums  simples  et  doubles,  bonnes 
'vari6t6s  bien  choisies ; 

3**  Une  plate-bande  de  Gannas  florif^res,  vigoureux,  collectioa 
des  meilleures  vari^t^s. 

M.  Pichon  (Sylvain),  horticultedr  k  Lagny  (Seine-et-Oise), 
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arait  &pport6  deux  lats  remarqoables  par  leur  belle  et  abon- 
dante  floraUon.  L*ua  de  Pelargonium  zonale  bien  cultiv6,  et 
dout  lea  feoHles  disparaissaient  sous  les  fleurs;  le  second  lot, 
piate^bande  de  Cannas  florif^res  bien  travail  16s  en  petits  pots, 
pour  obtenir  une  abondante  floraison;  nombreuse  collection 
d*6Ute.  Le  m^me  avail  aossi  expose  des  Bouvardia^  Strobilanthes, 
Heliotropes  J  Acalypha;  comme  recompense,  le  prix  d*honneur, 
m^daiUe  d*or  du  ministre  de  TAgriculture. 

Le  prix  d*honneur,  m^daille  d*or  du  Conseil  g6n6ral  de  Seine- 
et-Oise  a  ^16  obtenu  par  M.  Bruneau,  horticultenr  h  Bourg-la- 
Heine,  qui  avail  expos6  la  plus  belle  collection  de  fruits  : 
450  vari^t^s  de  Poires,  de  Pommes,  P6cbes,  itbs  belles;  envi- 
ron 20  variet^s  de  Raisins,  venus  en  plein  air^  et  remarquables 
par  leor  beauts  tela  que  Chasselas  rouge^  N^grepont,  Bourdales, 
Foster  white  Seedling,  Diamant  traub,  etc.,  et  400  vari^t^s  de 
belles  Roses  coup^. 

M.  Nicolas,  instituteur  4  Brou  (Seine-et-Marne),  avail  mis 
sous  les  yeux  du  jury  un  oulillage  complet  d*apiculture,  ainsi 
que  des  fruits,  collection  de  legumes  et  fleurs  couples  de  la 
saison  pourservir  k  Tenseignement  horticole. 

Le  prix  d*bonneur,  m^daille  d*or  du  Oonseil  g^n^ral  de 
Seine-et-Oise,  a  6le  accords  k  ce  z£l6  travailleur. 

Cinq  grandes  m^dailles  de  vermeil  ont  6t4  d6cern6es  aux 
laurels  suivants  : 

La  4'*,  a  H.  Chausson,  horticulteur  au  plateau  d'Avron,  pour 
226  belles  vari^t^s  de  Pommes  de  terre ;  collections  de  Haricots, 
Ugumes  divers  et  fruits. 

La  2*.  aM.  Leduc,  constructeur  a  Andilly,  pr^s  Montmorency, 
qui  avail  installs  une  sefre  k  deux  penles  k  laquelle  est  adapts 
on  nouveau  systdme  d^a^ration  appel6  k  rendre  de  grands 
services. 

La  3',  a  M.  Desbayes,  Tinstituteur  bien  connu  h  Ferri^res, 
an  raison  de  son  z^le  pour  Tinstruction  horticole. 

La  4*,  a  et6  m6ril6e  par  M.  Hallais,  horticulteur  au  Raincy, 
qui  avail  apport6  un  lot  de  plantes  k  feuitlage  assez  fortes^ 
tellea  que  Phoenix  canariensis,  Areca  Baueri,  Cycas  revoluta 
Araucaria  glauca^  Vriesea  fenesiralisy  Dracsena  Lindeni,  Pan- 
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danus  Veitchii  et  au  milieu  de  ce  lot  uoe  belle  couronne  et  deux 
bouquets. 

La  a^t6  accord^e  &  M.  Guibert,  instiluteur  a  Roquencourt, 
pour  enseiguement  horticole. 

Beancoup  d'aatres  recompenses  d'un  ordre  plus  iuf^rieur  ont 
encore  6t6  d^cern^es,  mais  il  serait  trop  long  de  les  ^num^rer. 

Parmi  les  industriels,  une  m6daille  de  vermeil  moyen  module, 
k  M.  Buzelin,  constructeur  de  pompes,  84,  rue  de  Paris,  aux 
Lilas, 

La  m^me  recompense  k  M.  Floucaud,  fabricant  d^appareils 
d'arrosage,  65,  rue  de  Bagnolet,  Paris. 

M.  S^ve,  fabricant  de  elaies,  cbassis,  paillassons,  obtient  une 
m^daille  de  vermeil  moyen  module,  pour  chassis  sans  mortaise, 
tenon  en  fer. 

La  m^me  recompense  k  M.  Blanquier,  33,  rue  de  TEvangile, 
Paris,  pour  cbaufTages. 

M.  Martre,  15,  rue  du  Jura,  Paris,  pour  ses  chauffages,  vapo- 
risateurs,  vases  artistiques  et  M.  Anfroy  k  Andiily,  pr^s  Mont- 
morency, pour  ses  claies,  paillassons,  paniers  k  Orchidees, 
obtiennent  chacun  une  m^daille  d'argenU 

MM.  Lech^ruyer,  secretaire  general  de  la  Society  et  Exer- 
celle,  borticuUeur  au  Raincy,  avaient  garni  gracieusement  les 
abordsde  la  mairie  avec  desplendides  massifs  de  Cannas,  Pelar- 
gonium zonale  et  Begonias,  etc. 

Le  soir,  un  banquet  toujours  preside  par  M.  Roger  Ballu, 
assiste  de  son  etat-major,  reunissait  les  membres  de  la  Societe, 
beaucoup  d'exposants  et  les  membres  du  jury  don t  je  crois  etre 
Tinterprete  en  remerciant  ici  M.  Roger  Ballu,  le  president, 
MM.  Gbretien  et  Colard,  vice-presidents,  et  M.  Lecheruyer, 
secretaire  general,  de  leur  reception  cor diale  et  sympathique^. 
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Bulletin  de  rAssociation  des  anciens  tt^Yes  de  TEcole  natio- 
nale  d'Horticoltare  de  Versailles,  ann^e  4895. 

Gre/fage  de  la  Vigne  dans  la  mousse  sans  ligature^  par 
M.  Grosdemange.  D'apr^s  I'auteur,  ce  proc6d6  de  greffage, 
extr^mement  pratique,  localise  dans  certaines  regions,  est 
appel^  &  rendre  de  signal^s  services  a  la  Yiticultare  fran^aise. 

Ge  proc6de,  dont  Hnventeur  est  inconnu,  est  surtout  vulgaris^ 
par  un  viticuUeur  ^m^rite,  M.  L6on  Millot,  de  Mandres-sur-Vair 
(Tosgcs). 

Le  mode  de  greffage  employ^  par  M.  Millot,  est  surtout  la 
greffe  anglaise  faite  sur  sarment  non  enracini.  II  prend,  a  cet 
eQel,  pour  so  jets,  des  sarments  de  Vitis  riparia,  var.  Gloire  de 
Montpellier,  plant  americain,  tr^s  vigoureux,  s'identifiant  bien 
ayec  la  plupart  des  c^pages  fran^ais  et  peu  difficile  sur  la  nature 
dusol,en  choisissaut  autant  que  possible  des  sujets  et  des  greffons 
de  inline  calibre.  H.  Miliot  observe  scrupuleusement  de  faire 
des  biseaux  et  des  languettes  peu  alloog^s,  c'est-h-dire  suivaat 
line  inclinaison  d'eaviron  S5  centimetres  par  mdtro^  ce  qui 
pennet  d*obtenir  une  greffe  solide,  m^me  sans  le  secours  de  la 
ligature. 

Les  greffes-boutures  ainsi  pr^par6es  et  bien  ajiist^es  avec  du 
bois  de  m^me  grosseur,  nesontpas  ligatut^es.  On  les  met  dans 
one  ou  plusienrs  caisses  ligg^res  d*^picerie  on  autres,  longues  de 
60  ceotimfetres  k  un  m^tre,  larges  de  50  centimetres  et  bautes  de 
35  &  40  centimetres. 

Chaque  cahse  destin^e  k  recevoir  les  greffes-boutures  est 
dress^e  dans  Tun  de  ses  bouts  et  la  paroi  qui  touche  le  sol  est 
gamie  d^un  lit  de  mousise  bien  propre  sur  laquelle  on  place  un 
rang  de  greGfes-boutures  en  les  espagant  l^g^rement  Tune  de 
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Taiitre  et  en  disposant  les  greffoDs  vers  I'ouverlure  de  la  caisse. 
On  couvre  d*un  nouveau  lit  de  mousse  sur  lequel  on  place  un 
second  rang  de  greffes  el  ainsi  de  suite  jusqu'a  ce  que  la  caisse 
soit  remplie  et  de  mani^re  a  ce  que  le  fond  et  les  parois  soient 
garnis  de  mousse. 

La  caisse  est  aiors  renvers^e  avec  precaution  sur  son  fond,  ce 
qui  place  les  greffes  dana  la  position  verlicale  et  Ton  ach^ve  le 
remplissage  en  r6pandant  de  la  mousse  bien  fine  sur  la  t^te  des 
greffes. 

Les  caisses  ainsi  pr6par6es  doivent  tire  transport^es  dans  un 
lieu  chaud  :  serre,  coucbe  chaude,  chambre  chauff6e,  6curie 
pour  '6tre  soumise  k  une  temperature  constante  de  45  a  25 
centigrades.  La  mousse  doit  eire  maintenue  convenablement 
humide  h  Taide  de  bassinages  frequents  avec  de  Teau  a  la  tem- 
perature du  milieu  elappliquee,  soit  tons  les  jours  avec  mode- 
ration, soit  tons  les  deux  jours. 

Au  bout  de  30  a  25  jours  le^  greffes  soumises  &  ce  traitement 
sont  parfaitement  soud^es;  les  greffons  ont  emis  des  pousses  de 
2,  3  et  meme  5  centimetres  de  hauteur  et  qui  sortent  de  la 
mousse. 

A  ce  moment,  on  observe  un  bourrelet  k  i'endroit  meme  de  la 
greffe,  et  souvent  aussi  de  jeunes  racines  sur  le  greffon  en  mdme 
temps  que  la  base  de  la  bouture  commence  k  s*enraciner  eile- 
meme. 

A  cette  epoque,  c'est-a-dire  du  15  avril  au  15  mai,  les  caisses 
sont  portees  avec  soin  sur  le  lieu  de  la  plantation ;  de  prefe- 
rence par  une  journee  douce  et  un  ciei  convert,  et  les  greffes 
sont  sorties  avec  precaution  pour  etre  mises  en  pepiniere  comme 
cela  se  pratique  habituellement,  dans  un  sol  bien  ameuble  et 
niveie,  en  observant  de  placer  la  naissance  du  bourgeon  du 
greffon  au  niveau  du  sol  et  de  butter  immediatement  avec  da 
sable  fin. 

Avec  ces  soins,  les  greffes  continuent  k  pousser  et  peuvent 
donner  a  i'automne  suivant  des  sarments  de  20  k  25  centimetres, 
bien  aoqtes.  > 

A  qette  epoque  on  procede  k  la  deplaptation  et  les  plant3 
greffes  sont  livres  au  commerce  ou  plantes  definitivement  en 
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place,  en  ayant  soin  de  metlre  le  poiiit  de  soudare  au  nive&a  du 
sol  et  de  maintenir  une  petite  bntte  de  terre  snr  ]e  greiTon  pen- 
dant les  premieres  ann^es  de  plantation. 

D*apr68  M.  Millot  et  aussi  d'aprds  M.  Grosdemange  quia  vu  les 
T^allals  acquis,  ce  proc^d6  permet  d*obtemr,  surtont  dans  les 
pays  froids,  ana  reprise  plus  grande  et  un  meilleur  aot^lement 
do  bois  que  la  gre/fe  Uee  et  straU'fi^e  dans  le  sable. 


The  Garden.  — Le  Ghrysanlheme  sera-t-il  un  jour  recherche 
pour  I'odeur  que  d^gagent  ses  fleurs  ?  nous  ne  le  croyons  pas, 
ou  du  moins  il  serait  bien  t^m^raire  de  I'affirmer.  U^oi  qu^il  jen 
soil,  nn  certain  nombre  de  vari^t^s  ont  d6j4  ^t^  signages  comme 
i^pandant  an  agr^able  parfum,  par  exemple  :  Commandant 
'Schneider^  japonais,  h  fleurs  r^fl^chies  de  couleur  pourpre  ama- 
rante  caract^ris^  par  une  odeur  de  violette;  striped  odoratay 
^galement  de  racejaponaise  et  parfum^.  II  serait  int^ressaut  de 
rechercher  quelles  sont  les  vari^t^s  odorantes  et  d*en  dresser  la 
lisle. 

II  y  a  loD jours  k  glaner  au  Garden  pour  les  amateurs  d'Orchi- 
d^es  qui  n^auront  que  l*en)barras  du  choix,  soit  qu*ils  s*altachenl 
aox  jolis  Calanthe^  qui  seraient  encore  plus  beaux  si  leurs 
longnes  hampes  6taient  feuillt^es,  au  Catcuetum  Bungeroihi  (in- 
troduit  k  Paris,  aux  serres  du  Museum  avant  qu*il  n'eOt  paru 
dans  les  cultures  europ^ennes  et  n'efiit  61^  mis  au  commerce), 
au  Caitleija  Barrisonix,  qui  fait  I'objet  d*une  plancbe  colorize, 
au  Lxlia  anceps.  Gomme  toutes  les  Orchid^es,  cette  derni^re 
plante  a  d^jk  foarni  une  s^rie  assez  nombreuse  de  vari^t^s  : 
Amesiana,  alba,  Ballantiniana,  Barkeriana,  Dawsoni^  delicaia, 
Billiana,  Scottiana,  Stella  et  quelques  autres  encore. 

-Sons  le  tilrc  de  «  Useful  Palms  y>  se  trouve  une  liste  raisonnee 
des  meilleures  esp^ces  de  Palmiers,  de  celles  qui  doivent  pe 
reocontrer  dans  les  serres  et  les  jardins  d'hiver.  Le  Kentia  Bel- 
moreana  tient  la  t6te,  et  c'est  de  toute  justice.  Eh  sa  compagnie 
Tiennent  :  Cocos  Weddelliana,  Geonoma  gracilis,  un  des  pIuM 
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gracieux  Palmiefs,  Areca  lutescens  et  Phosnix  reclinata,  devenus 
populaires,  et  qui  n'en  sont  plus  k  faire  leurs  preuves,  Corypha 
australiss  Latania  dorbonica.  Moins  connues  et  plus  rarement 
cultiv^es  sont  les  esp^ces  suivantes,  qui  ne  sont  cependant  pas 
sans  m^rile  :  Calamus  longipes  et  intermedia,  Hyophorbe  Ver^ 
scha/felliy  Latania  aurea,  qui  ne  doit  6tre  consid6r6  que  comme 
une  vari6t6  afeuillage  dor6  du  L.  borbonica^  Acanthopkcenix  cri- 
nita  a  feuilles  recourbees  avec  gr^ce,  Euterpe  eduHs  el  Rhapis 
humilis. 

M.  Guiheneux  consacre  un  article  aux  Begonias  tub6reux 
hybrides  issus  des  B.  boliviensis,  Pearcei  et  Veitchi  introduits 
en  Europe  en  1865  et  1867.  Le  prenoier  hybride  a  et^  obtena  en 
1869  en  f^condant  le  B,  boliviensis  par  le  B.  Veitchi.  C'est  le 
B.  Sedeni,  suivi  en  1874  du  B.  Chelsoni.  En  1878,  paraissait  la 
race  «  erecta  »,  et  vers  1875  M.  Lemoine  obtenait  «  Gloire  de 
Nancy  *»,  la  premiere  vari6t6  k  fleurs  doubles.  Les  Hybrides  k 
ileurs  simples  presentent  un  certain  nombre  de  races  :  grandi-^ 
flora,  erecta,  tige  de  fer,  k  centre  blanc,  primulseflora,  macule^ 
ray^y  nain,  et  cette  singuli^re  nouveaut^  recemment  obtenue 
par  M.  Vallerand,  dans  laquelle  les  petaies  sont  charges  a  leur 
face  superieure  d'un  appendice  en  forme  de  cr6te.  Les  variet^s 
k  (leurs  doubles  presentent  une  classification  moins  compIiqu6e  : 
double  dress6,  muUiflora  erecta,  v6ri tables  bijoux  que  M.  Urbain 
a  fait  connaitre,  a  fleur  de  chrysanthftme. 

En  dehors  des  botanisLes  et  de  quelques  amateurs  de  plantes 
alpines,  qui  connalt  les  Edraianthus,  charmante  Gam  pan u laches 
de  TEurope  orientate?  Ge  sont  des  plantes  qui  conviennent  mer* 
veilleusement  a  la  decoration  des  rocailles.  Eiles  sont  etroite- 
ment  alliees  aux  Gampanules  et  surtoutaux  Wahlenbergia^  mais 
leur  port  est  totalement  dilTerend.  On  pent  culUver  les  Edraian^ 
thus  ddlmaticus,  graminifolius^  dinaricus^  PumiliOy  Kitaibeli,  et 
ie  plus  joli  de  tons  d'E,  serpyllifolius,  dont  le  feuillage  rap- 
pelie  celui  du  Serpollet,  tout  en  6tant  plus  compact  et  luisant. 

A  signaler  parmi  les  plantes  dont  les  jardins  se  sont  enrichis 
depuis  peu  de  temps :  ffemerocallis  aurantiaca  major^  originaire 
du  Japon,  d*ou  il  parait  avoir  et6  introduit  avec  des  rhizomes 
dYm  Kaempferi,  et  qui  fera  sensation  avec  son  riche  coloris 
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jaone  abricot;  Rickardia  Pentlandi^  k  spalhe  jaude  marquee 
iQt^rieurement  a  la  base  d*uae  tache  d'uQ  rouge  cramoisi, 
r^mment  introduit  de  l*Afrique  australe. 

On  lira  avec  iat^r^t  deux  notes  sur  le  bouquet  qu'ont  pr6sent6 
les  Poires  en  4895  et  sur  le  coloris  des  QEiilets. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  FEU  CONNUES 

DicaiTES   OU  FIGUR^ES  DANS  LES  PUBLICATIONS  ^TBANGtlRES, 

par  M.  p.  Hariot. 

Amasonia  erecta  var.  latebracteata  Hook.  f.  —  A.  dress^e 
Tar.  a  Urges  bractees.  —  Am^rique  meridionale  tropicale  (Yer- 
bdnac^es).  Dot,  Mag.^  t.  7445. 

Arbrisseaa  gr^le,  pubescent,  k  feuilles  sessiles,  obtuses, 
r6lr6cies  en  petioles,  cr6nelees,  glabres,  d*un  vertluisant;  fleurs 
en  petites  grappes  courtes  dispos6es  en  [un  long  6pi  terminal, 
presque  toates  siln^es  dn  m^me  c6t6,  p6dicellees;  bract^es  o vales 
on  orbiculaires,  apicul6es  au  sommet,  denizes  en  scie,  rouge- 
carmin,  jaune  dor6  k  la  base;  fleurs  pench^es,  k  tube  du  calice 
court,  k  s^pales  r^unis  k  ia  base,  ovaies  acumin^s ;  corolle 
d*an  )aone  pftle  a  tube  allong6,  poilue,  k  lobes  plus  courts, 
oblongs,  obtus,  rugueax,  cili^s,  r6licul6s  de  carmln. 

L*A.  erecta  est  une  plante  depuis  longtemps  connue  et 
appartient  k  un  petit  genre  br^silien.  Le  polymorphisine  de  ses 
bract^es  Ta  fait  d^crire  sous  deux  noms  difT^rents :  Amasonia 
erecta  et  punicea.  Le  feuillage,  le  port  sont  ^galement  variables. 
La  vari4t6  latebracteata  est  caract^ris4e  par  ses  bractees  orbicu- 
laires,  bri^vement  p^tiolees,  peu  denizes. 

V Amasonia  calycina  que  Ton  rencontre  quelquefois  dans  les 
caltares  et  qui  a  souvent  ^16  confondu  avec  FA.  erecta  est  une 
plante  tout  k  fait  diff^rente. 

 ♦  

Le  Seer iiaire-ridacteur-ger ant ^ 
D.  Bois. 

Paris.  —  Imprimerie  U  Mabbthbux,  1,  rue  GasseUe 
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ObS£RYATIONS  Ml^TliOROLOGlQUES  PAITBS  ^AR  M.  F.  JaMIN,  A  B01)R6-LA-RbL'«S, 

prAs  Paris  (altitude  :  63»). 


TBMPiRATURB 

HAUTBITR 

du  baromfetre 

STaT  Du  CISL 

< 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

I 

8,0 

161 , 0 

161, 5 

E. 

Couvert. 

2 

1,3 

3,0 

167,  5 

767 , 7 

E. 

Couf«it       hfmm  le  matin. 

3 

0,1 

2,3 

767 

166 

E. 

CouvcH  el  U^jlstmvnt  brumeux. 

A 

U'2 

1,9 

161,5 

769 

E. 

Bnimettx  h  lOfttlii,  cskur  rapr^midi, 
couvert  le  wh». 

5 

1,1 

4,1 

112,  0 

ila 

E. 

Nua^eux,  clair  le  solr. 

Couvert. 

6 

-  1,2 

2,5 

715, 5 

715 , 5 

E. 

1 

—  1,0 

0,1 
3,8 

775, 0 

161, 5 

NE. 

Couvert.  1 

8 

--2,4 

775,5 

115, 5 

NO. 

9 

—  1.8 

1,2 

777,  5 

180 

NE. 

Nuageux  fe  mado,  eldr,  forte  bri^e. 

to 

—  5,K 

—  0,6 

719, 5 

776,  5 

NE. 

NuageuK. 

11 

-  (j,5 

1,2 

175 

172 

NK, 

Clair,  brise  Ires  froide. 

12 

-2,0 

1,9 

769, 5 

766,5 

NE.  . 

Un  peu  de  neige  dans  la  nuit,  couvert 

el  I^glreBieiil  plttviiiitx. 

13 

0.2 

4,5 

<64 

760 

80. 

Gbuverl  et  pravieux. 

1^ 

2;i 

8,6 

150t_*; 

754, 5 

0.  NO.  X. 

Couvert  et  pluvicux,  nuageux  le  9oir. 

15 

—  0,8 

5,1 

157, 5 

756 

O.SO, 

Couvert  ct  I6gercmenrplu?ieiix,  quel- 
ques  ^claircies  le  soir. 

16 

2,9 

9,0 

0. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  nuugeux. 

n 

1,1 

9,4 

763,  5 

769,5 

0. 

Pluie  dans  la  nuit,  couvert. 

18 

6,5 

9,6 

770 

169,  5 

0. 

Couvert, 

19 

4,1 

6,0 

169, 5 

no 

E. 

Couvert. 

20 

:j,8 

4,9 

170,5 

111 

E- 

Couvert. 

21 

2,3 

3,1 

771 

111 

E. 

Couvert. 

22 

0,3 

3,4 

770 

169, 5 

E.  0. 

Couvert  ett  res  legerement  pluvieux. 

23 

0.2 

5,1 

169, 5 

169, 5 

E.  SE.  0.  NO. 

CouTt^  i^ir  le  soir. 

24 

-  5,1 

1,0 

W8,5 

161 

S. 

Bmcnettx  le  matin,  convert 

25 

— 

5,8 

161 

166 

SO. 

("ouvert. 

2fi 

5,1 

9,0 

164 

769, 5 

0. 

Convert  et  brumeuz. 

21 

6,3 

9,6 

170,5 

110,5 

0. 

Couvert. 

28 

4,3 

9,3 

772,5 

174,5 

s. 

Couvert,  pluie  le  soir. 

29 

4,3 

1,7 

184 

183 

E.  NO. 

Pluie  dans  la  nuit,  convert  le  auitin. 
niiageux. 

30 

-3,1 

0,2 

783 

783 

N. 

lirumeux. 

31 

-1.8 

0,2 

183 

180 

N.  NE. 

Brumeax,  Inurement  pluvieux  le  soir. 

(i)  Bm  U  wmm  U  Uimmi^  te  ti«fmitro  9^  aMMidQ  k  747. 
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Section  des  Roses. —  Une  section  spcciale  pour  l*6lude  des 
Roses  s'esl  forisice  dans  le  sein  de  la  Societe  :  les  cultivateurs 
et  amateurs  de  Roses  qui  d^sirent  en  faire  parlie,  sont  pri^s 
d  adresser  lei'r  demande  a  M.  le  pr6sident  de  la  Soci^t^. 


r^lude  des  Chrysanthemes,  s'est  form6e  dans  le  sein  do  la 
Societe.  Les  cultivaleurs  et  amateurs  de  Clirysanthemes  qui 
desirent  ea  faire  parlie  sont  pri^s  d'adresser  leur  demande  a 
^.  le  president  de  la  Society. 

ledaille  da  Conseil  d'administration.  —  Pour  I'introduction 
ou  robleniion  de  plantes  ornementales  reconnues  m^ritantes 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticuiteurs  trangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^rilantes,  peuvent  adresser  au  comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6te,  les  membres  des  comit6s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu*ils  jngent  dignes  du  m6me  prix.  A  la  Qn  de 
cha.{ue  ano^e,  il  sera  d^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  coropy^tent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  & 
determiner  Tattribution  de  la  medaille. 


EXPOSITIONS  DE  LA  SOCIETY  NATION/ILE  D'HORTICULTURE 


La  procliainc  Exposition  piintani^re  annuelle  se  tiendra 
du  20  au  S5  inai  4896. 

Un  Congres  horticole  aura  lieu  h  la  m^me  date ;  le  pro- 
gramme en  sera  pub!i6  dans  le  procbain  cahier  du  journal. 


S*ric  111.  T.  XVIIL  Cahier  de  f^vrier  publie  le  10  mars  1896.  1 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIETY. 


OFFRES  ET  DEmANDES  D'EmPLOl 

LJn  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  I'agence  de  la  Soci^te  pour 
rinscription  des  ofTres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  GoQseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employds  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


4YIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  £N  S£ANCE 

Des  concours  sp6ciaux  pour  les  Orchid6es  auront  lieu  en 
stance  Ie8  27f6vrler,  23  avril,  25  juin  et  26  novembre  4896. 
Les  personnes  qui  d^sireront  y  prendre  part  seront  tenues  d'a- 
dresser,  huit  jours  a  Tavance,  a  i'agent  de  la  Soci^i^,  rue  de 
Grenelle,  84,  leur  demande  de  participation. 


CONCOURS  OUYERTS  DEYANT  LA  SOCIETE 

Concours  permanent, 

Prix  Laisni.  Pour  I'^l^ve  le  plus  m^ritant  de  TEcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  s^rie,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels, 

Midailte  Pellie7\  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon. 

Prix  Joubei't  de  VHiberderie.  —  Le  10  Janvier  1889,  le  Conseii 
d'administratioD,  se  conformant  au  voeu  6mis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  a  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
donateur.  Ce  prix  est  destin6  h  un  ouvrage  public  r^cemment 
et  imprim6  ou  mauuscrit,  sur  THorticulture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  considMes  dans  leurs 
usages  joumaliers  el  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  Hre  d^cern^  chaque  ann^e. 

Si  Touvrage  presente  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  ^tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Yoyez  le 
Journal,  3<»  s^rie,  XI,  1889,  p.  o  et  81.) 
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Plantes  melliferes.  M.  F.  Decaux,  membre  de  la  Soci6t6 
entomologique  de  France,  signale  dans  le  Moniteur  d'Horticul- 
(ure,  ttum^ro  du  25  Janvier,  p.  30,  deux  plantes  qu*U  serait  utile 
de  propager  comme  nourritnre  tardive  des  abeilles. 

L*uDe  est  la  Phacelia  tanacetifolia,  dout  il  a  ^t6  beaucoup 
question  dans  ces  derni^res  ann6es. 

L*aatre  est  Vlmpatiens  glanduligera^  plante  annuelle  tr^s 
vigoureuse  et  d'un  tresbel  effet  d^coratif.  Au  mois  de  septembre 
dernier,  H.  Decaux  remarqua,  dans  un  jardin  du  d^partement 
de  la  Somme,  des  plantes  appartenant  k  cette  esp6ce  qui,  pen- 
dant le  jour  6taient  litt6ralement  couvertes  d'abeilies.  Les  fleurs 
96  comptaient  par  milliers  et  n^anmoins,  par  une  belle  journ^e 
e&ioleill^e,  il  n'y  avatt  pas  une  de  ces  fleurs  qui  n'etki  un 
inaeele.  Ces  abeilles  devaient  venir  de  tres  loin,  le  seul  apicul- 
teur  du  village  demeurant  &  5  ou  600  metres,  et  la  distance  du 
hameaa  volsin  6tant  environ  2  kilom.  1/2  a  3  kilometres. 

Inflaenoe  exerc6e  par  divers  agents  chimiques  sur  la 
germination.  —  Des  essais  out  ^16  fails  par  MM.  S6guin  et 
Pailberet,  an  laboratoire  de  T^cole  de  Grand-Jouan,  sur  du  B16 
c  Victoria  »,  vari6t4qui,  en  grande  culture,  donne  lesrendements 
les  plus  elev^s.  Les  grains,  cboisis  de  fagon  k  avoir  un  pouvoir 
germinatif  maximum,  ont  6t6  places  pendant  quatorze  heures  a 
la  temperature  de  20  degrte,  dans  des  tubes  d'essais,  bouch(§s,  en 
contact  avec  diverses  solutions,  la  plupart  ^tendues  de  fagon  a 
contenir  4  p.  400  de  substance. 

Apr^s  ce  trempage,  les  grains  non  alter^s  oct  616  essuy^s  et 
disposes  dans  un  germoir  de  Noble^  a  la  temperature  de  20  de« 
gres.  Les  germes  6taient  d^finitivement  d^truits  dans  les  grains 
qui  n*avaient  pas  germ6  le  quatri^me  jour. 

Ces  experiences  ont  abouti  aux  observations  suivantes  : 

L'eau  de  chlore  et  Teau  de  cbaux  se  comportent  comme  Teau 
distillee.  Les  acides  min^raux  retardent  la  germination  sansdimi; 
Doer  le  pouvoir  germinatif.  On  pent  done  utiliser  sans  crainte  cei 
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agents  pour  combattre  le  d^veloppement  des  maladies  crypto- 
gamiques. 

Des  acides  organiqnes,  les  uns  son!  des  poisons  violents  pour 
Tembryon,  d'autres  relardent  seuleraent  la  germination. 

Certains  antisepliques  puissants  lels  que  le  sulfate  de  fer,  le 
sulfate  de  cuivre,  et  m6me  des  poisons  comma  Tac^tate  de 
plomb,  permettent  une  germination  de  100  p.  100.  On  n'a  done 
pas  a  redouter  rintroduction  de  ces  sels  dans  le  sol,  ainsi  que  Ta 
demonlr6  la  longue  pratique  du  sulfatage. 

Desessais  faitsantdrieurement  par  M.  Godefroy  sur  les  Pommes 
de  terre  avec  de  la  bouillie  bordelaise  ont  montr^  aussi  que  les 
tubercules  peuvent  rester  immerges  pendant  plusieurs  jours  sans 
perdre  leur  faculty  germinative. 

[Informations  du  ministere  de  C Agriculture.) 

Gypripedium  liybrides.  —  La  s6rie  des  hybrides  de  Cypri^ 
pedium  obtenus  par  M.  Jules  Hye-Leysen,  le  dislingu6  orcbi- 
dopbile  de  Gand,  n'est  pas  6puisee  encore,  tant  s'en  faut.  Au 
meeting  de  janvier,  au  Casino,  il  en  a  pr^sentd  sept  qui  tous,  il 
y  aquelques  ann^es,  auraient  fail  sensation;  on  en  a  tant  vus 
qu'on  devient  ctiaque  jour  plus  difficile,  plus  ^clectique;  il  ne 
faut  pas  s'en  plaindre.  Deux  de  ces  hybrides  sont  bors  de  pair  : 
le  Cyp,  X  Jeanne  Voortman,  issu  des  Cyp.  Sallieri  el  Spiceria- 
num  et  un  second,  dt  au  croisement  des  Cyp.  Spicerianum  par 
villosum.  Ces  deux  hybridations  ont  produil  le  maximum  de  ce 
qu*on  elait  en  droit  d'en  attendre.         (Cn.  de  Bosschere.) 

Ijindenia  et  Illustration  horticole.  —  La  redaction  de  la 
Lindenia,  celte  imporlante  iconographie  des  Orcliidees,  vient 
d'etre  confine  a  un  botaniste  beige  connu  et  repute,  M.  A.  Co- 
gniaux;  celle  de  V Illustration  horlicole  [vwim^vo  &\x  30  de  cbaque 
mois)  a  M.  Charles  de  Bosschere,  membre  correspondant  de 
notre  Society. 

Le  Cercle  horticole  Van  Houtte,  de  Ledeberg^-Gand, 

vient  de  publier  le  programme  des  recompenses  offertes  &  I'occa- 
^\on  de  sa  deuxieme  grande  exposition  g6n6rale  qui  aura  lieu 
>du  12  au  19  avril  de  cette  ann^e.  Ces  recompenses  sont  nom- 
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breuses  et  fort  imporlanles.  Pour  le  programme,  s'adresser  au 
secretaire,  M.  Ernest  Delaruye,  k  Ledeberg. 

(Ch.  de  BosscnERE.) 

Abricots  dn  Cap  en  Angleterre.  —  Le  vapeur  Noi^an  est 
arrive  du  Cap  k  Londres,  avec  un  chargement  de  1,<28f  boites 
d' Abricots  —  les  premiers  de  la  saison.  —  lis  6taient  tous  en 
parfait  etat  et  ont  dte  vendus  k  raison  de  5  s.  (6  Ir.  25)  la  bo!te 
de  54  fruits  (soit  41  centimes  le  fruit). 

(Gardeners'  Chronicle^  25  Janvier  4896.) 

Utility  du  ToumeBol  ou  grrand  Soleil  [Helianthus  annuus), 
—  L'agriculture  ne  tire  pas  de  cetle  plante,  si  facile  a  cultiver 
SODS  notre  climat,  tout  le  profit  qu'elle  pourrait  en  retirer.  En 
Angleterre,  dans  les  defricbements,  les  cultivateurs  font  des 
plantations  de  Tournesol.  Dans  nos  campagnes,  on  sait  seule- 
ment  que  les  abeilles  trouvent  une  abondante  provision  de  miel 
dans  les  petites  fleurs  qui  garnissent  le  disque  «  du  Soleil  ». 

Les  graines  du  Tournesol,  qui  ont  le  goiit  de  la  noisette,  sont 
excellenles  pour  les  oiseaux  de  basse-cour.  Ges  graines  trait^es 
comme  celles  du  Lin,donneDt  une  huile  douce,  6galement  bonne 
pour  la  table,  Teclairage  et  la  fabrication  des  savons.  Les  fibres 
tres  fines  de  la  tige  font  du  papier.  Les  tiges  briil6es  k  moitie 
m&rea  fournissent  beaucoup  de  potasse.  Les. feuilles  sont  recber- 
cb^es  par  les  vaches  dont  elles  augmentent  la  proportion  du  lait. 
Le  Tournesol  vient  partout ;  on  peut  meme  le  semer  dans  les 
plantations  de  Pomme  de  terre,  et  les  deux  r^colles  se  font  en 
m^me  temps. 

(Informations  du  minisUre  de  VAgHculture.) 

M.  le  Ministre  de  rAgriculture  de  Belgique  vient  d'ins- 
tituer  dix  prix  de  450  francs  et  vingt  de  400  francs  a  d^cerner 
aax  instituteurs  qui  se  seront  occup^s  utilement  de  la  creation 
de  jardins  entourant  leurs  ecoles,  conformement  aux  indications 
contenues  dans  one  r6cente  circulaire  minist^rielle. 

(CU.  DE  BOSSCHERE.) 

Nouveaux  liybrides  d'Orchid^es.  —  Une  nouvelle  s6rie 
encore  au  meeting  de  Gand  de  f6vrier ;  signalons-en  deux  : 
Cypripedium  X  Madame  Jules  Hye  {Cyp.  tonsum  X  Cyp.  Spi- 
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ceriannm)  qui  se  distingue  k  premiere  vue  par  la  robasticitd  et 
la  vigueur  de  toute  la  plante,  caract^res  qui  se  retrouvent  au 
plus  haul  degr^  dans  les  deux  fleurs,  grandes,  bien  color^es,  de 
forme  ronde,  comme  un  bel  OdotUoglossum  crispum.  Le  pavilion 
mesure  7  centimetres  de  largeur;  ii  denote  Tintervenlion  du 
Spicerianum,  mais  il  est  plus  rouge  et  la  bande  centfale  est 
d*une  largeur  exceptionnelle;  le  s^pale  inferieur  serait,  pour 
beaucoup  de  Cypripedium,  un  fort  joli  pavilion  :  on  pent  le 
consid^rer  comme  une  reduction  du  pavilion  de  cet  hybride;  les 
p^tales  possddent  la  nuance  brune  du  C,  tonsum;  ils  en  ont 
exactement  la  largeur  (3  centimetres);  comme  forme,  ils  sont 
intermddiaires  entre  les  deux  parents,  ayant  les  bords  un  peu 
crisp^s;  le  sabot  est  moins  long,  mais  plus  large  que  celui  du 
C.  tonsum ;  il  a  un  aspect  tr^s  massif  et,  comme  colons,  il  a 
celdi  du  C  Spice7'ianum,  Le  feuillage  du  C.y^  Madame  Jules 
Hye  est  plut6t  celui  du  Spicerianum,  avec  un  peu  plus  de  mar- 
brures. 

Cyp,  X  Madame  Pelrick.  Get  hybride,  selon  I'exposant  qui  a 
op6re  le  croisement,  serait  issu  du  Cyp.  vUlosum  X  Boxalli.  — 
11  pr6sente  cette  particularity  au  moins  curieuse,  qu'aucun  con- 
naisseur  de  Ctjpnpedium^  de  ceux  que  nous  avons  interrog6s, 
ne  retrouve  dans  la  fleur  Tintervention  des  deux  parents;  ils 
y  voient  du  villosum  dans  les  p^tales  et  le  sabot,  mais  ne  trou- 
vent  point  celle  du  Boxalli :  le  pavilion  a  la  forme  et  la  couleur 
de  fond,  plut6t  d'un  Spicerianum,  d*aucuns  pr^tendent  d'un 
Chanlini\  la  chose,  du  reste,  est  assez  int^ressante,  ce  nous 
semble,  pour  6tre  signal^e.  it  faudra,  en  lous  cas,  engager  les 
hybridateurs  k  bien  tenir  note  des  divers  details  concernant  le 
croisement  op^r^  et  surtout  en  ce  qui  concerne  les  noms  des 
sujets  de  Toperation.  (Gh.  de  Bosschere.) 

Le  premier  hybride  beige  de  Gattleya  a  ^16  presents  au 
ni^me  meeting  par  M.  Alfred  Van  Imschoot,  de  Mont>Saint- 
Amand,  Gand;  c'est  un  hybride  entre  le  Lxlia  harpophylla  p 
etle  Catlleya  amethyst oglossa  quol'heureux  obtenteur  a  baptise, 
du  nom  de  sa  fille  unique,  Lxlia-Catlleya  Ghislaine,  L*hybride 
6tait  accompagn6  de  ses  parents;  heureuse  idee  qui  permit  k 


CBRONIQUE.  10^^ 

chacun  debien  serendre  compte  de  Tinflnenee  de  chaque  parent 
d&Ds  la  creation  de  cette  nouvelJe  et  sensationnelle  obtention,  au 
point  de  voe  de  la  science  orchid6enne  beige.  La  plante  est 
encore  petite  et  n*a  donn^  que  deux  fleurs;  celles-ci  ^taientjaune 
paillelorsder^panouissement;  les  s^pales  et  les  p^tales  avaient 
perdu  cette  teinte,  et  lafleur,  au  moment  de  la  presentation  6tait 
d'an  blanc  creme  uniforme ;  avec  le  labelle  6troit,  au  bord  dentel6 
etbord^  de  rouge.  Gomme  vegetation  et  structure  des  feuilles, 
la  plante  se  rapprocbe  de  la  mere  ;  les  fleurs  ont  aussi  la  forme 
da  Lxlia  harpophylla.  Le  Cattleya  amethystoglossa  qui  a  servi 
dep^re,  avait  la  fleur  blanche  pointill^e  de  rouge;  ce  rouge  a 
dispara  dans  le  semis;  ce  fait,bidn  curieux,  m^rite  d'etre  signals. 

(Cn.  DE  BOSSCBERE.) 

La  Vigne  plante  tinctoriale.  —  Le  journal  Scientific  Ame- 
rican annonce  que  Ton  vient  de  retirer  des  feuilles  de  Ja  Yigne 
nnematidre  colorante  jaune  qui  est  un  glucoside.  On  Tobtient 
en  traitant  par  Tac^tate  de  plomb  une  decoction  de  poudre  de 
feailles  de  Yigne.  11  paratt  que  cette  substance  co(ite  ussez  pen 
cher  a  preparer. 

{Revue  Scientifique,      f6vrier  1896.) 

Quelques  Chtoes  remarquables  en  Angleterre.  —  L*An- 
gleterre  est  juslement  renomm^e  pour  la  richesse  peu  commune 
de  sa  vegetation  foresUdre  et  le  Chene  en  forts  specimens  est  une 
essence  qui  s'y  trouve  largement  representee.  Le  Ghene  geant 
de  Winfarthing,  dans  le  comte  de  Norfolk,  est  probablement  le 
sojet  le  plus  extraordinaire;  ses  dimensions,  publiees  ofBcielle- 
ment  en  4891  donnaient  au  tronc  qui  est  entidrement  creux 
une  circo.nference  de  vingt-deiix  metres  (70  pieds  anglais)  h  la 
base  et  de  42"*,50  k  Tendroit  ou  ses  branches  commencent. 
Qaoique  en  partie  convert  de  Lierre.  cet  arbre  venerable  qui,  lors 
deTinvasion  de  TAngleterre  par  les  Normands  sous  la  conduite 
deGuillaume  le  Conquerant,  en  1066,  etait  dejk  connu  comme 
Cbene  geant,  produit  encore  chaque  annee  du  feuillage  en  quan- 
tite  suffisante  pour  attester  sa  vitaliie. 

Le  Chene  majeur,  ou  Major  Oak,  un  des  arbres  les  plus  connus 
dela  for6l  de  Sherwood,  dans  le  comte  de  Nottingham,  mesure 
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M  metres  do  circonf6rence  k  la  base  et  9  metres,  i  2  metres  du 
sol.  Son  Ironc,  enti^rement  creux,  ne  monlre  qu'une  ouvertnre 
pouvant  donner  accfes  a  une  seule  personne  a  la  fois,  landis  que 
vingt  personnes  peuvent  conforlablement  se  tenir  a  Tint^rieur. 
Get  exemplaire  est  dans  un  etat  de  sante  parfaite  et  abondam- 
ment  fourni  d'un  feuillage  luxuriant. 

Dans  le  m^me  domaine,  et  situ6  aupr^s  de  la  pelouse  de 
Welbeck  Abbey,  qui  est  le  chateau  re<identiol  des  dues  de 
Portland,  se  trouve  le  famciix  ch^nede  Greendale,  rendu  ceiebre 
par  les  exploits  d'un  des  anciens  seigneurs  qui,  pour  un  pari, 
traversa  Touverture  de  son  tronc  creux  dans  un  Equipage  a 
qaalre  chevaux  (four-in-hand).  Ce  v^t^ran,  alors  dans  toute  sa 
spiendeur  est  aujourd'hui  r6duit  a  un  lei  etat  de  decrepitude 
que  la  preservation  de  ses  membres  jadis  tr^s  forts,  est  due  a 
la  solidite  des  chafnes  par  lesquellcs  ils  sont  rattach^s  enlre 

eux.  (G.  SCUNEIDER.) 


Pr^sidencr  de  hi.  Jam  In,  vice-pri^sidknt  de  la  SocIl^T^. 

La  stance  est  oiiverte  a  3  heures  30  minutes  en  presence  f'e 
241  membres  :  21  honoraires  et  220  lilulaires. 

M.  le  president  prie  rassemblee  d'excuser  le  bureau  pour 
Touverlnre  tardive  de  la  seance.  Ce  retard  a  6te  occasionn6  par 
le  nombre  considerable  de  questions  port^es  a  I'ordre  du  jour  de 
la  reunion  du  Conseil  d'adtninislration  qui  vient  seulemcnt  de 
prendre  fin. 

Le  proces-verbal  de  la  dernie^re  s6ance  est  lu  et  adopl6  sans 
observation. 

iV.  B.  —  La  commission  de  redaction  declare  laisser  aux  auleurs 
des  articles  admis  par  elle  a  rinseiLion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  exprimont. 
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Apres  un  vole  de  Tassemhl^e,  M.  le  president  proclame  Tad- 
mission  de  12  nouveaux  mem b res. 

II  exprime  de  vifs  regrets  sur  le  d^c^s  de  M.  L^on  Delaville, 
borticuUeur  grainier  a  Paris,  qui  faisait  partie  de  noire  asso- 
ciation depuis  Tann^e  1874.  M.  Leon  Delaviile  comptait  de  nom* 
breux  amis  dans  le  monde  horticole.  U  assistait  avec  la  plus 
grande  assiduity  aux  stances  de  la  Soci^t6,  et  prenait  une  part 
active  k  ses  travaux  comme  mfembre  de  son  conseil  d'adminis- 
tralion  et  de  la  commission  des  expositions. 

It  annonce  encore  les  d6c6s  :  de  M.  Clavier,  p^pini^risle  k 
Tours,  tnembre  honoraire,  soci^taire  depuis  Tann^e  1858;  de 
M.  Pernel,  horticulleur  a  la  Varenne-Saint-Hiiaire,  soci6taire 
depuis  Tann^e  1875  ;  de  M.  le  cortile  de  Noaiiles,  de  Paris. 

M.  le  secretaire  general  annonce  que  la  section  des  Roses, 
form^e  dans  le  sein  de  la  Society  vientde  proc^der  aux  elections 
pour  la  constitution  de  son  bureau.  Ont  616  nomm^s  president, 
M.  lAon  Simon,  de  Nancy ;  vice-presidents,  M.  L6v6que,  dMvry 
cl  M.  Scipion  Cochet,  de  Suisnes;  secretaire,  M.  Pierre  Cochet, 
de  Suisnes  ;  vice-secretaire,  M.  Rothberg,  de  Gennevilliers ; 
deiegue  an  conseil  d'administralion,  M.  Deny  ;  del^guei  la  com- 
mission de  redaction,  M.  Pierre  Cochet 

11  procede  au  depouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend  : 

A.  —  CoRRESi'ONDANCE  MANUSCRITE  I 

1°  Leltrede  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  annon- 
^anl  que  des  locaux  seront  mis  k  la  disposition  de  la  Societe, 
dans  le  Palais  de  Tlndustrie  pour  Tinstallation  de  Texposition  de 
Chrysanthemes  qui  aura  lieu  en  novembre  prochain. 

2"  Letlre  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  accor- 
dant a  la  Societe  un  emplacement  dans  le  jardin  des  Tuiierics 
en  vue  de  la  prochaine  exposition  prinlaniere. 

3"  Letlre  de  M.  le  ministre  de  Tagriculture  annongant  un  don 
de  medailles  qui  devront  etre  decernees  par  la  Societe  a  Tocca- 
sion  de  sa  prochaine  exposition. 
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B.  —  CORRESPONDANCE  IHPRlMl^E  : 

1°  Reglement  et  programme  de  I'exposition  d'Horliculture  qui 
se  liendra  k  Namur  (Belgique),  les  8  et  9  novembre  1896. 

2°  Reglement  et  programme  de  Texposition  d*Horticulture  qui 
se  tiendra  k  Moulins  (Allier),  du  27  au  34  mai  1896. 

3^  Reglement  et  programme  de  Texposition  d'llorticullure  qui 
se  tiendra  a  Toulouse  (Haute-Garonne),  du  48  au  23  juin  1896, 

4^*  Avis  relatif  au  concours-exposition  qui  se  tiendra  k  Hy^res 
(Var),  du  10  au  16  mars. 

5**  Avis  relatif  k  la  Soci^t^  populaire  des  beaux-arts. 

6°  Feuille  d'informalions  du  ministere  de  Tagriculture,  n***  6, 
7  et  8. 

C.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BIBLIOTH^IOUE  I 

1**  Les  cultures  de  Ferri^res- en-Brie,  par  M.  F.  Sahut,  bro- 
chure in-8  de  13  p.  (Extrait  des  actes  du  congres  international 
d'Horlicullure  de  1895). 

2°  Les  Phoenix  cultiv6s  dpns  les  jardins  de  Nice,  par  M.  le 
D'  E.  Sauvaigo,  brochure  gr.  in-8,  de  12  p.  (Extrait  de  la  Revue 
Horiicoie). 

Le  Poirier  greff^  sur  Aub6pine,  par  M.  Edmond  Barotte, 
brochure  de  14  pages. 

i"*  L'Escargot,  son  histoire,  ses  moeurs,  son  6levage,  par 
M.  Raphael  de  Noler,  brochure  de  22  pages.  (M.  P.  Hariot  a  et6 
charge  de  Texamen  de  cet  ouvrage.) 

Atlas  des  plantes  de  jardins  et  d*appartements.  Volume  de 
texle.  Envoi  de  T^diteur,  M.  Klincksieck.  1  vol.  gr.  in-8  de 
A32  pages. 

6°  Album  des  jardins,  1"  livraison;  plantes  de  serres  chaudes 
et  temp6rees,  decoratives  et  a  fleurs.  Supplement  au  Bulletin  de 
la  Societe  JjnpMale  russe  d' Horticulture  pour  1895.  Saint- 
Petersbourg  (en  russe).  In-A°,  90  p.,  99  figures  noires. 

Notes  et  Rapports  deposes  sur  le  bureau  : 

1**  L'importation  des  I6gumes  et  des  fruits  en  Angleterre,  par 
MM.  Bois  etG.  Gibault ; 
2"  Rappel  d'anciennes  experiences  sur  la  culture  des  plantes 
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dans  )a  mousse,  par  M.  le  D'  Clos,  membre  correspondant  de  la 


3*  Rapport  sur  un  ouvrage  dc  M.  L6on  Duval  Les  Brorm^- 
liacees^  par  M.  O.  Opoix.  Les  conclusions  demandant  Tinser- 
tion  dans  le  journal  el  le  renvoi  a  la  commission  des  recom- 
penses son  I  adoptees; 

4"*  Rapport  sur  un  ouvrage  intitule  Conrs  d' Arboriculture 
par  H.  Griffon,  de  Tournai;  M.  Jamin,  rapporteur.  Les  con- 
clusions demandant  que  de  vives  felicitations  soient  adress^es  a 
Fauteur  et  Tinsertion  du  rapport  dans  le  journal  sont  adopt6es  ; 

5°  Rapport  sur  les  pares  de  Dulamon  et  Bourran,  cr^^s  par 
M.  L.  Le  Breton,  architecte  paysagiste  a  Orleans;  M.  Eugene 
Deny,  rapporteur.  Les  conclusions  demandant  Tinsertion  dans 
le  journal  et  le  renvoi  k  la  commissioil  des  recompenses  sont 
adoptees. 

Objets  pr6sent6s  pour  ^tre  juges  par  les  comites  : 

Au  comite  de  culture  potag ere  : 

Par  M.  Jules  Lefi^vre,  jardinier-en-chef  chez  M"'  Lefebvre, 
chAteau  de  Conches,  par  Lagny  (Seine-et-Marne),  des  Haricots 
verts,  variete  de  CAa/anrfray,  proven  ant  d'un  semis  fait  le  24  de- 
cembre  1895  et  pour  lesquels  le  comite  demande  Tattribution 
d*une  prime  de  2"*  classe; 

2"  Par  M.  Ducerf,  jardinier-en-chef  au  chateau  de  Francport, 
uoe  botte  de  65  Asperges  pesant  ensemble  4  kilogrammes.  Ces 
Asperges  ont  ete  recoliees  sur  un  plant  Age  de  vlngt-quatre  ans 
et  soumis  reguliereme;it  au  forgage,  tons  les  deux  ans,  depuis 
lannee  1877; 

Une  prime  de  2"  classe  est  demandee  pour  recompenser  ce  bel 
apport ; 

3*  Par  M.  Legrand,  rue  Renon,  2,  Vincennes,  un  lot  de  luber- 
calesd'une  varieie  de  Topinambour  qui,  d'aprfes  le  presentateur 
serait  nouvelle  et  d'une  qualite  superieure  a  celles  cultivees 
jusqu'a  ce  jour.  (Remerciements.) 

Au  comity    arboriculture  fruitiere  : 

4»  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  d'Epinay  (Seine),  5  Poires 
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Colmar  des  invalides,  1  Calilloc,  6  Saint- Germain  Vaitque/in, 
3  Belle  Angevine  et  3  Duchesse  de  Gallicra,  Le  comile  vole  des 
remerciements  a  M.  Gorion;  il  fait  remarquer  que  les  Poires 
Duchessede  Galliera  et  Belle  Aw<7eui«^,  pr^senl^es,  apparliennent 
k  la  m^me  variety  :  Belle  Angevine.  Le  nom  de  Duchesse  de  Gal- 
liera qui  apparlient  k  une  variele  tres  peu  connue  et  tres  peu 
r6pandue  est  frequemment  app1iqu6  a  cette  Poire. 

2**  Par  M.  Joseph  Rigault,  de  Groslay  (Seine-et  Oise),  une 
Poire  Comlesse  de  Paris.  (Remerciements.) 

3°  Par  M.  Finot,  3  Poires,  Bergamotte  Philippot  (Remercie- 
ments.) 

Am  comitp  de  floriculture  : 

<°  Par  MM.  Vilmorin/Andrieux  etC®,  quai  de  la  M6gisserie,4, 
a  Paris.  10  varietes  de  Primeveres  de  Chine  k  fleurs  doubles  el 
7  vari6t63  appartenant  a  la  race  des  gdantes^  choisies  parmi  les 
meilleures.  Dans  une  note  qui  accorapagne  les  plantes,  les  pre- 
sentateurs  disent  que  ces  Primeveres  ont  fleuri  normalement, 
sans  aucun  proc^de  special  de  culture  et  qu*elles  sont  destinees 
a  faire  connaitre  les  progr6s  successifs  obtenus  depuis  quelques 
annf^es  tant  au  point  de  vue  de  la  nouveaut^.  de  certains  coloris 
et  de  cerlaines  formes,  qu'an  point  de  vue  de  la  parfaile  fixity  : 

Le  comite  propose  d'accorder  une  prime  de  1^  classe  pour 
cette  remarquable  presentation  et  sp6cialement  pour  les  varietes 
rouges  et  blanches,  du  groupe  des  g^antes;  les  varietes  rouge 
vif,  rouge  violac6,  blanc  pur  et  carmin  changeant,  du  groupe 
des  varielea  a  fleurs  doubles. 

M.  Maurice  de  Vilmorin  prend  la  parole  el  fait  ressortir  les 
m^rites  de  ces  plantes,  aujourd'hui  si  perfeclionn6es ;  il  fait 
remarquer  dans  quelle  proportion  le  diamelre  des  fleurs  a 
augments  et  combien  est  grande  la  diversity  des  coloris. 

2"  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef,  an  jardin  du  Luxembourg 
\  yEchmea  spectabilis,  superbe  Brom^Iiacee  feuilles  arqu^es, 
d'environ  75  centimetres  de  longueur,  dispo?6es  en  rosette,  du 
centre  de  laquelle  nait  une  hampe  florale  d^passant  1  metre  de 
hauteur,  portant  une  ample  panicule  de  fleurs  roses.  Une  prime 
de  1"  classe  est  proposee  pour  recompenser  ce  bel  apport. 
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3*  Par  M.  Sallier,  horticulteur  a  NeuilJy  (Seine),  un  lot  de 
Primula  florfbunda,  ravissante  esp^ce,  k  fleurs  de  couleur  jaune 
d*or.  Le  comity  demande  raltribution  d*une  prime  de  classe. 
M.Sallier  prend  la  parole;  il  dit  qu'ii  est  en  ce  moment  difnciie 
de  se  faire  une  idee  de  la  bcaut6  de  cette  plante ;  elle  com- 
mence seulement  ^  6panouir  ses  premieres  fleurs.  Ghaqae  pied 
donnera  naissance  a  plusieurs  tiges  florif^.res  portant  de  nom- 
breux  verticil les  de  fleurs  et  formera,  en  mars,  une  vraie  boule 
d'or.  La  culture  du  Pinmula  florihnnda  est  tres  facile  :  On  seme 
les  graines  en  aoiit,  en  serre  froide,  et  la  floraison  commence  en 
janvier  pour  durer  jusqu*en  mai. 

4"  Par  M.  Godefroy  Leboeuf,  horticulteur,  impasse  Girardon,  4, 
Paris  :  1  Ludovia  sp.,  belle  Cyclanth^e  pour  la  presentation  de 
laquelle  il  lui  est  vol6  des  remerciements. 

Au  comile  d' arboriculture  d'omemenl  el  forestiere  : 

Par  M.  Godefroy  Leboeuf,  horticulteur,  impasse  Girardon,  4, 
Paris,  1  Peuplier  pyramidal  k  feuilles  persistantes,  originaire  du 
Chili.  Dans  une  note  qui  accompagne  cette  plante,  M.  Godefroy 
Lebceaf  dit  que  cette  forme  locale  lui  avait  et6  signalee  par 
M.  Salvador  Isquerdo,  qui  la  considerait  comme  tr^s  sup^rieure 
a  loutes  les  formes  am6liorees  ou  non  des  Peupliers  qu'il  a  re^us 
d'Europe.  Get  arbre  ne  peut  6tre  cultive  sous  le  climat  de  Paris 
et  partout  ou  ia  temperature  s'abaisse  au  del^  de  5  a  6  degr6s  au 
dessous  de  z^ro.  11  serait,  au  contraire,  d'un  grand  in(6r6t  orne- 
roental  dans  la  region  de  TOranger.  Sa  vigueur  et  la  rapidite  de 
sa  croissance  le  feraient  certainement  rechercher. 

Le  comit6  adresse  de  vifs  remerciements  au  presentateur  et 
Tengage  a  envoyer  des  boutures  de  ce  Peuplier  a  la  villa  Thuret, 
k  Antibes.  M.  Naudin^  correspondant  de  la  Society,  serait  pri6 
d'^tudier  cette  plante  et  d*ddresser  au  comity  le  resultat  de  cette 
(tude. 

M.  Chargueraud  dit  qu'il  serait  int6ressant  de  connaitre  le 
sexe  de  cet  arbre.  II  fait  remarquer  que  le  sexe  femelle  du  Peu  • 
plier  d*Italie  nous  est  encore  inconnu ;  que  tous  les  arbres  de 
cette  esp^ce  cuUiv^s  jusqu'a  ce  jour,  sont  des  pieds  m&Ies. 
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Au  comite  des  Orchid^es  : 

^''Par  M.  Tbibaud,  jardinier  cbez  M.  Libreck,  \  Ccebgyne 
cristata,  \  Caltleya  Triaruei  et  1  Laelia  furfuracea^  plantes  pour 
lesquelles  une  prime  de     classe  est  demand^e. 

^  Par  M.  Opoix,  Jardinier-en-chef  du  palais  du  Luxembourg, 
\  Dendrochilum  glumaceum  ;  1  Cypripedium  Mademoiselle  Alice 
Gayot,  hybnde  obtenu  par  M.  Jolibois  etpr6sent6  par  lui,  pour 
la  premiere  fois,  au  comity  de  floriculture,  en  novembre  4885;  il 
estissu  du  C.  Harrisianum  crois^par  le  C.  insigne,  Gette  plante, 
dit  H.  Opoix,  n'a  aucune  ressemblance  avec  cetle  qui  a  6t6  pr6- 
sent^e  par  M.  Cardoso  a  la  s6ance  du  40  octobre  1895,  sous  le 
nom  de  Alice  Gayot; 

i  Cypripedium  Germinyanum. 

1  Cypripedium  hybride,  nouveau,  que  M.  Opoix  d^signe  sous 
le  nom  de  C.  Crossx-Dayanum  super bumy  issu  du  C,  Crossi  crois^ 
par  le  C.  Dayanum. 

\  Cypripedium  hybride,  issu  du  C  Danthieri  crois6  par  le 
C.  nitens,  plante  assez  belle; 

4  G.  hybride,  issu  de  C.  Argus,  crois^  par  le  C  Boxalli; 

\  G.  hybride,  issu  du  C  Petri,  crois^  par  le  C.  insigne, 

\  C.  hybride,  issu  du  C,  HarrHsianum  crois6  parle  C.  insigne. 

Pour  celte  remarquable  presentation,  le  comity  propose  Tat- 
tribution  d'une  prime  de  2*  classe. 

3^  Par  M.  Courmontagne,  rue  Raynouard  a  Passy,  2  Cattleya 
Trianwi,  \  Cattleya  Warscewiczella,  \  Masdevallia  Lindeni  et 
\  Masdevallia  ignea  pour  lesquels  une  prime  de  2®  classe  est  de- 
mand^e. 

4°  Par  M.  Doin,  boulevard  Saint-Germain,  499,  Paris,  une 
superbe  variety  de  Lwlia  Pinelli  k  laquelle  ii  donne  le  nom  de 
fastuosa.  Gette  vari6t6  est  remarquable  par  son  brillant  coloris 
et  la  beaut6  du  labelle.  Une  prime  de  4'^  classe  est  propos^e 
pour  cet  apport. 

5**  Par  M.  Bontems,  20,  rue  Erlanger,  k  Auteuil,  1  Oncidium 
Cavendishianum  pour  lequel  on  demande  une  prime  de  3^  classe. 

6"  Par  M.  Cardoso,  34 ,  boulevard  Beaus^jour,  Paris,  1  Cypri- 
pedium G.  D,  Owen,  4  C.  maculatum,  4  C,  Lathamianum  et  4 
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Saccolabium  illustrepour  lesquelson  propose  {'attribution  d'une 
prime  de  2*  classe. 

7*  Par  M.  Gibez,  de  Sens,  i  lot  de  fieurs  couples,  apparlenant 
adiff(§rents  Gypripedium  hybrides.  Le  comity  remercie  M.  Gibez 
et  le  prie  de  lai  presenter  les  plantes  portant  les  fieurs.  Les 
plantes  pr6sent6es  sont :  (C  Spicerianum  X  C,  insigne  margi- 
natwn)^  [C S Spicerianum  X  C.  insigne)]  C.  senonense  {C.  villo- 
sum  X  C.  Lowi);  C  Gibezianum  [C,  venustum  X  C.  villosutn); 
plos  une  tleur  de  C.  Boxalli  et  une  fleur  dCOdontoglossum  Rossi 
maximum. 

8"  Par  MM.  Cappe  et  fils,  horticultears  au  Yesinet  (Seioe-el- 
Oise),  4  pied  de  Cypripedium  hirsuto-villosum^  provenant  de 
leurs  semis  et  d6jk  pr^sent6  k  la  derniere  seance,  et  \  C,  Germi- 
nyanum,  provenant  des  m^mes  parents  el  vendu  en  Angleterre. 
Cette  presentation  est  faite  pour  permettre  la  comparaison  entre 
les  deax  plantes.  Le  comit6  reeonnalt  la  haute  valeur  du  gain 
de  MM.  Cappe  et  fils,  par  on  rappel  de  la  prime  de  1^*  classe 
pr^c^demment  attribute. 

9®  Par  M.  Godefroy  Leboeuf,  4,  impasse  Girardon, Paris,  \  Coe~ 
iogyne  cristata  maxima  var.  Lemoiniana,  plante  tres  ^l^gante 
pour  laquelle  on  propose  Tattribation  d'une  prime  de  2*  classe. 

40'  Par  M.  Bleu,  avenue  d'ltalie,  148,  Paris,  4  Cypfipedium 
bybride  nouveau  que  Je  pr^sentatcur  designe  sous  ie  nom  de 
C.  nobilius.  Gette  magniOque  plante* est  issue  du6*.  Spicerianum 
crois^  par  le  C  villosum;  elle  rappel  le  le  C.  Lathamianum,  mais 
elle  est  inGniment  plus  belle,  le  s^pale  dorsal  ^tant  ombr6  de 
pourpre  violet  tres  fonce  et  d'une  ampleur  enorme.  A  Tunani- 
mit^,  le  comity  propose  Tattribution  d'un  certificat  de  m^rite  de 
4'*  classe  pour  cette  remarquable  plante. 

Les  propositions  des  comit^s,  relatives  aux  r6compenses  a 
accorder  aux  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adoptees  par 
I'assemblee. 

MM.  Ducerf,  Vilmorin,  Andrieux  et  Opoix,  Sallier,  de- 
clarent  abandonner  leurs  primes  au  profit  de  la  Societe. 

M.  L€on  Duval  demande  la  parole  et  fait  la  communication 
suivante  : 
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Causkrie  sur  Biskra. 


Je  voudrais,  Messieurs,  vous  dire  quelques  mol>  sur  des 
Oranges  que  j'ai  rcQues  de  Biskra,  dernierement,  el  que  j'ai 
apporl^es  ici  pour  vous  les  presenter  et  vous  donner  sur  ces 
fruits  les  details  que  je  sais.  Mais,  avant,  si  ce  n'esl.  pas  trop 
abuser  de  vos  instants,  je  vais  vous  tracer  rapidement  Taspect 
de  cetle  contr^e  si  s^duisanle  de  noire  colonie.  II  y  a  quelques 
ann^es,  le  voyage  a  Biskra  s'effecluait  par  des  diligences  qui 
accomplissaient  leur  parcours  en  plus  ou  moins  de  Iciups,  gra- 
visaant  des  routes  ressemblant  plus  a  des  ravins  qu'a  de  v^ri- 
tables  voies.  Cela  ne  manquait  ni  d'irapr6vu  ni  de  grandeur,  et 
les  voyageurs  avaient  certes  des  Amotions  qui  aujourdliui  sonl 
encore  regrett^es  de  ceux  qui  aiment  la  sauvage  bcaule  des 
roches  abruptes  et  des  precipices  oil  grondent  les  torrents.  Tout 
cela  est  change,  et  les  voyageurs  actuels  s'arretenl  en  arri- 
vant  a  la  gare  d'El  Kantara,  devant  un  immense  roclier  d'as- 
pect  formidable  detachant  sur  le  ciel  d'un  bleu  verddlre  ses 
masses  aux  tons  rouges dont  I'aspect  rappelle  les  vieux  burgs  du 
Rhin;  au  bas  de  ces  rocbes  qui  semblent  infranchissables,  le 
tunnel  simule  la  bouche  d'un  four  fanlaslique,  le  train  s'y  en- 
goulTre  en  grondant,  et  pendant  quelques  instants  il  roule  avec 
un  bruit  infernal  dans  Tobscurile  la  plus  complete  sous  la  mon- 
tagne.  Tout  a  coup,  un  spectacle  unique  et  d'une  admirable 
grandeur  s'ofTre  aux  yeux  du  voyageur;  les  grands  rochers 
qui  se  dressent  a  sa  gauche  et  dont  les  bases  chaoliques  for- 
mees  d'une  sorte  de  porphyre,  semblent  en  fusion,  empourpr^s 
qu'ils  sont  par  le  soleil  couchant,  tandis  que  les  masses  supe- 
rieures  sont  color^es  de  teintes  non  moins  vives  mais  plus  atle- 
nuees;  puis  au  loin  les  monlagnes  noyt^es  dans  la  buee  du  soir 
se  rev^tent  des  tons  les  plus  delicieux,  allant  du  bleu  liiace  au 
rose  et  au  mauve  comme  du  pastel  lies  doux,  tandis.  que  Jes 
grands  plans  d'arri^rese  decoupent  en  violet  fonc6  d'une  vigueur 
etonnante  sur  le  ciel  devenu  presque  vert;  ce  spectacle  est 
merveilleux  et  vous  tient  sous  un  charme  tel  qu*on  regarde 
muet,  la  respiration  devenue  haletanle,  devant  ce  chatoiement 
de  tons  qui  varie  a  chaque  instant.  Mais  voilk  qu'a  un  coude 
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de  la  voie  ferr^e  an  cri  s^^chappe  de  nos  levres,  cri  ie  surprise 
eaas6  par  la  vae  de  rapparitioa  de  Toasis  d'El  Kantara,  qui  se 
deroale  Ik  k  noire  droile  avec  ses  80,000  Palmiers  d*un  vert  in- 
tense, dont  les  Ironcs  supportent  une  frondaison  vigoureuse  et 
que  doreDt  les  rayons  du  soleil  couchant.  Qk  et  Ik  des  taches 
blanchMres  de  forme  cubique  indiquent  les  habitations  des 
Arabes,  et  des  murs  en  terre  durcie  au  soleil  ferment  mal  Tim- 
mense  oasis  qui  se  d^veloppe  aux  pieds  de  la  montagne,  sur 
une  longueur  de  plusieurs  kilometres.  Et  tandis  que  le  train 
descend  rapidement  en  dScrivant  de  longues  courbes  et  en  sui* 
vant  I'ooed  (riviere),  la  penle  qui  m^ne  vers  Biskra,  on  a  le  temps 
de  voir  au  loin  se  d^couper  sur  Thorizon  devenu  sombre  les 
grands  rochers  sur  lesquels  des  tours  de  guette  donnent  de  loin 
rillasioQ  de  Tentr^e  d*un  port  de  mer.  —  C'est  ainsi  qu'on 
arrive  k  Biskra-ville,  par  une  large  rue  bord6e  de  maisons  et 
d*h6tels,  ou  le  soir,  traditionneliement,  le  voyageur  IrooveTem- 
ploi  de  son  temps  en  fl&nantpar  les  rues  bien  construites,  ou  les 
Francis  ont  su  parfaitement  tout  pr^voir  pour  Tagr^ment  des 
hivemears  qui  retrouvent  la  des  souvenirs  de  la  rue  du  Caire» 
de  si  brnyante  m^moire... 

Rien  n*y  manque.  Ouled-Nald  et  leurs  parures  surcharg^^es  de 
pendeloques,  et  leur  coiffure  bizarre,  danses  du  ventre  et  mu^ 
siqne  infernale  bien  faite  pour  fendre  les  oreilles  plus  que  pour 
les  charmer.  Le  jardin  public  admirablement  plants  est  heu^ 
reusement  la  et  c'est  avec  d^lices  que  le  soir  on  s'y  prom^ne;  ou 
bien  on  s*y  repose  sous  les  branches  de  superbes  Gommiers,  od 
Ton  troave  le  calme  et  le  repos  aprds  douze  beures  de  chemin 
defer.  Ge  qui  est  s6duisant  a  Biskra,  c*est  surlout  Timmense 
oasis  connue  sous  le  nom  de  vieux  Biskra.  Lk^  point  de  maisons 
enrop^ennes,  tooles  les  habitations  sont  b^ties  en  mat^riaux 
rudimentaires,  sortes  debriques  s^ch^es  au  soleil  et  recouvertes 
aa  dehors  d'une  couche  d'un  mortier  plus  ou  moins  blanc.  Les 
maisons  sont  &  terrasses,  dont  les  supports  sont  des  troncs  de 
Dattiers  refendus;  les  portes  ^troiles  et  basses  ne  peuvent  gu^re' 
laisser  entrer  plus  d'une  personne  a  la  fois  commo  dans  toutes 
lei  habitations  de  ce  pays.  Les  int^rieurs  sont  fort  peu  acces-' 
ables  adx  Europ^ens  et  il  ne  fait  generalement  pas  bon  d'es*' 
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gayer  d'en  forcer  Tentr^e.  Cependant  TArabe  du  vieux  Biskra, 
cultivateur  de  Palmiers,  de  quelques  arbres  fruitiers  et  de 
legumes  est  paciflque  et  accueillant;  il  sait  que  I  hiveroeur  a  la 
bourse  bien  garnie,  ets'il  le  respecte  dansses  promeuades,  s'il  se 
donne  bien  garde  de  Tattaquer  m^me  lanuit,  il  salt  d'autre  part 
qu'il  aura  tout  k  gagner  en  'sachant  se  faire  bien  venir,  en  lui 
servant  de  guide  et  en  lui  rendant  de  petits  services.  Le  vieox 
Biskra,  reunion  de  plusieurs  grands  villages,  a  une  population 
de4  a  5,000  habitants  qui  possddent,  dit-on,  440,000  Phoenix 
dactylifera. 

Plusieurs  vari6t4s  de  Dattiers  sont  cultiv^es  et  portent  des 
noms  arabes.  Les  plus  belles  Dattes  sont  la  Deglei-Nour^  elles  se 
vendent  80  centimes  k  1  franc  le  kilogramme;  les  autres  esp^ces 
Ghers  et  Mechdagla  sont  des  Dattes  dures  qui  sont  vendues  a 
30  centimes  le  kilogramme  et  servent  surtout  de  marchandises 
d*^change.  On  donne  ainsi  tant  de  Dattes  pour  tant  d'Orge  ou  Bi^^ 
on  fait  aussi  avec  les  Dattes  des  sortes  de  masses  press^es  qui 
servent  de  nourriture  pour  les  chameaux ;  du  reste,  TArabe  du 
desert  se  sert  des  Dattes  non  comme  fruit  mais  comme  nourriture. 

Un  Dattier  se  plante  en  s6parant  les  rejetons  qui  parlent  du 
pied  des  plantes  d^\k  kgies ;  on  enl^ve  ce  jet,  on  le  plante  en 
f^vrier,  mars.  On  I'arrose  et  on  Tattache  de  fagon  a  ce  qu'il  ne 
balance  pas  par  le  vent,  sou  vent  m6me  on  Tenveloppe  d'une 
vieille  toile  ou  de  natte.  Certains  Arabes,  qui  croient  aux 
fetiches,  placent  un  cr&ne  de  chameau  h  c6i6  du  Ph<£nix  pour 
aider  a  la  reprise.  G'est  au  bout  de  six  k  huit  ans  qu*un  Phoenix 
est  de  force  a  porter  fruits. 

II  existe,  on  le  sait,  deux  sexes  chez  le  Phoenix,  il  faut  done  se 
pr6occuper  de  la  f^condation.  Gette  operation  se  fait  au  mois 
de  mars-avril,  en  secouant  des  fragments  d'^pis  m&les  sur  les 
inflorescences  femelles.  Cetle  operation  n^cessile  une  agility  tr^s 
grande  de  la  part  des  Arabes  qui  grimpent  souvent  h  une  assez 
grande  hauteur  k  Taide  seulement  de  leurs  mains  et  de  leurs 
pieds.  Aussi  les  savants  ont-ils  fail  cette  remarque,  que  tous  les 
Arabes  des  oasis  qui  cultivent  les  Phoenix  ont  les  bras  tr^s 
allong6s  par  suite  de  cet  exercice  qui  les  rapproche  singuli^re- 
ment  de  la  race  simiesque.  Les  grands  Phoenix  peuvent  donfier 
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80  a  400  kilogrammes  de  Daltes.  G'est  par  millions  de  francs  que 
peat  s*6valuer  le  produit  de  cet  arbre  superbe  dont  Taspect  est 
si  sedui^ant  dans  ces  pays  qu*il  en  reste,  pour  TEurop^en,  un 
souvenir  charmant  el  ineffaQable. 

J'ai  dit  que  je  vous  parlerais  des  Oranges,  niais  je  ne  puis 
voas  en  parler  sans  citer  le  nora  de  Tun  des  hommes  qui  ont  le 
pins  fait  k  Biskra  pour  frapper  par  son  exemple,  l*imaginalion  de 
ceux  quicrojaient  qu'on  ne  pouvait  rien  faire  pousser  en  dehors 
dea  Dattiers.  Je  veux  parler  du  brave  capitaine  Baronnier,  qui 
commande  Ik-bas  les  disciplinaires,  et  dont  le  jardin  est  une 
prenve  convaincante  de  ce  que  la  volenti  unie  au  savoir  et  k  la 
pers^Y^rance  pent  faire. 

Lorsque  le  capitaine  vint  a  Biskra,  on  iui  af6rma  qu'il  n*au- 
rait  jamais  de  Pommes  de  terre,  que  les  Asperges  ne  pous- 
saient  pas  et  tant  d'autres  choses. 

II  se  mit  It  Tceuvre  et  il  prouva  que  non  seulement  tons  les 
legumes  viennent,  mais  viennent  beaux  et  bons.  11  a  eu  des  ren- 
dements  de  Pommes  de  terre  fantastiques  de  60,000  kilogrammes 
a  Thectare,  des  Asperges  de  deux  ans  de  semis  ont  la  grosseur 
da  doigt;  les  Garottes,  les  Laitues,  les  Romaines,  les  Tomates, 
les  PoiSy  tout  cela  donne  k  profusion  des  produtts  excellents...  II 
sufftt  pour  cela  d'avoir  de  Teau  et  de  savoir  semer  et  planter  en 
temps  opportun.  Tout  cela  le  capitaine  n'en  fait  pas  une  question 
secrdte  et  11  est  heureux  de  faire  les  honneiirs  de  son  jardin  et 
de  declarer  qa*il  verrait  avec  joie  venir  s'installer  a  Biskra  des 
maralchers  intelligents,  et  il  me  disait  avec  une  parfaite  bon- 
homie qa'il  serait  heureux  de  les  aider  de  ses  conseils  et  de 
son  experience  acquise  par  un  s^jour  de  pr^s  de  sept  ans  dans 
eetendroit  si  bien  dispose  pour  les  cultures  d'hiver. 

G*e8t  en  caasant  avec  cet  excellent  homme,  que  nous  avons 
appris  beaacoap  des  choses  que  nous  venons  de  vous  expliquer. 
Mais  combieu  d^autres  encore  nous  pourrions  vous  narrer,  si 
nous  ne  craignions  d'abuser  de  vos  instants...  Ainsi  les  Hosiers 
alteignent  des  dimensions  6normes  et  cela  tres  rapidement.  Nous 
avons  vu  une  Gloire  de  Dijon  plant^e  en  4893,  qui  en  moins  de 
deax  ans  avait  plus  de  3  metres  de  diametre  sur  autant  de  hau- 
teor. 
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Nous  avons  vu  aussi  un  excellent  i6gume,  le  Lablab,  sorte  de  gros 
Dolique  dont  on  dit  merveille,  puis  one  sorte  d*Elpinard  appel6 
Baselle  dontun  pied  suffit  pour  trois  on  quatre  personnes... 

II  y  a  une  chose  qu*on  sMmagine  difflcilement  en  France,  c'est 
que  dans  ces  pays  Tusage  des  ch&ssis  et  des  cloches  peut  rendre 
6galement  de  grands  services.  Selon  le  dire  du  capitaine,  on 
peut  ainsi  avancer  la  germination  des  graines  et  la  v^g^lation 
des  plantes  qui  auraient  k  soufTrir  de  la  longueur  des  nuits ;  c^est 
ainsi  qu*aid6  de  ces  instruments  propres  aux  maraichers  d'Ea- 
rope,  on  peut  avancer  sa  r^coUe  de  deux  mois,  surtout  pour  les 
Melons,  les  Tomates,  les  Courgettes,  etc. 

Toutes  ces  questions  ne  doivent  pas  6tre  perdues  de  vue  et 
notre  Journal  6tant  lu  par  beaucoup  de  cultivateurs,  j'esp^re 
que  ce  que  je  dis  ici  sera  peut-6lre  examin6  par  ceux  qui  vou- 
draient  devenir  colons... 

En  effet,  de  jour  en  jour,  Biskra  prend  plus  d'importance  et 
est  mieux  appr^ci^e  des  nombreux  voyageurs  qui  sont  attires 
par  Tattrait  de  sa  situation  d*abord  et  par  son  climat  si  r6gulier 
a  partir  de  novembre  jusqu'en  avril;  les  affections  de  poitrine 
s'y  maintiennent  stationnaires  et  de  nombreux  cas  de  tr^s  sen- 
sible amelioration  ont  ^t^  constates. 

II  6tait  done  urgent  de  signaler  cela  k  Tattention  des  coura^ 
geux  cultivateurs  qui  voudraient  aller  y  tenler  la  fortune,  et 
certes  ce  n'est  pas  trop  leur  promettre  que  de  leur  assurer 
qu  ils  pourront  trouver  dans  leur  travail,  s*il  est  bien  compris, 
une  source  de  produit  tr^s  r^mun6rateur. 

A  Biskra,  les  legumes  sont  si  rares  Thiver  que  de  simples 
salades  atteignent  le  prix  de  30  k  50  centimes  la  piece  et  encore 
viennnent-elles  de  Philippeville  et  sont-elles  souvent  tr^s  peu 
fraiches. 

Nous  vous  avons  promis  de  causer  des  Oranges  qui  nous  ont 
^te  adressees  par  le  capitaine  Baronnier ;  elles  sont  ainsi  que 
vous  le  voyez  d*une  forme  toute  particuli^re,  l^gdrement 
ovoide^  avec  la  peau  tres  fine  el  tr^s  parfumde;  la  chair  est 
juteuse,  tr^s  peu  acidul^e  k  la  maturite  et  d'un  goiit  exquis;  en 
r6alit6  ces  fruits  sont  tout  k  fait  excellents  et  dignes  de  la  r^pu* 
tation  qu*on  a  faite  aux  Oranges  de  Biskra. 
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M.  le  capitaine  Baronnier  nous  avail  bien  dit  que  ies  Oranges 
de  Biskra  elaient  les  meilleures  du  monde;  nous  sommes  assez 
difficiles  pour  la  quality  de  ces  fruits  et  nous  avouons  que  nous 
eoavons  rarement  mang^  d'aussi  excellents. 

II  n'y  a  pas  d^orangerie  a  Biskra  ou  si  peu  que  cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d*en  parler ;  celle  que  nous  avons  vue  et  d*oix  vien- 
nent  ces  beaux  fruits  est  admirabiement  situee,  bien  soignee  et 
ses  arbres  sent  merveiileux  de  sant6. 

L'orangerie  que  nous  avons  vue  appartient  k  la  veuve  d'un 
riche  Arabe  et  elle  donne  un  excellent  revenu,  c'est  \k  une  indi- 
cation qui  a  sa  valeur  pour  ceux  qui  voudraient  tenter  a  Biskra 
la  culture  des  Grangers  et  des  Mandariniers ;  ils  y  trouveraient 
one  source  d'excelJents  produits,  et  ce  n'eat  pas  trop  exagerer  de 
dire  que  les  produits  de  ces  arbres  seraient  d'un  placement 
assart. 

La  terre  edt  excellente  a  Biskra  et  il  est  facile  de  se  procurer 
des  espaces  assez  grands  pour  y  6tablir  des  cultures;  Teau  est 
abondante  et  a  Ja  port^e  des  cultivateurs ;  la  main  d'oeuvre 
peat  6tre  fournie  par  des  Arabes,  des  n^gres  ou  au  besoin  par 
des  Espagnols.  Elle  n'est  pas  d'un  prix  elev^. 

Quant  h,  la  temperature  elle  est  loin  d'6tre  aussi  exag^rde 
qu'on  le  dit  et  les  Europ^ens  peuvent  la  supporter  tr^s  facile- 
meat  s'ils  veulent  bien  observer  certaines  precautions  d'hy- 
gi^ne,  et  se  plier  aux  exigences  du  pays  en  adoptant  les  coutu- 
mes  des  indigenes  qui  consistent  h  se  garantir  du  soleil  dans  les 
heures  chaudes  du  jour  par  un  chapeau  ou  casque,  k  se  faire 
coaper  les  cheveux  ras,  a  porter  de  la  laine,  et  surtout  a  ne  point 
boire  d'alcool  et  encore  moins  Teau  pure  de  Biskra  qui  6tanl 
magnesienne  pent  occasionner  des  derangements  graves. 

Nous  vous  prions  de  nous  excuser,  Messieurs,  de  celte  longue 
causerie  surun  pays  extr^mementint^ressant  et  qui,  a  notre  avis, 
est  destind  par  sa  situation  exceptionnelle  et  les  embellissements 
doDl  il  a  ei6  Tobjet  pendant  les  derni^res  ann^es  k  devenir  une 
des  stations  hivernales  les  plus  seduisanles  de  notre  belie  colo- 
Die.  [Applaudissements  ripiUs,) 

V.  Duval  se  propose  de  completer  cette  communication  dans 
one  note  qui  sera  publi^e  procbainement. 
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L'un  de  MM.  les  secretaires  annonce  de  nouvelies  presenta- 
tions de  soci^taires  el  la  stance  est  Iev6e  a  4  heures  40  mi- 
nutes (4). 


STANCE    DU   27    FfeVRIER  1896 

Pr^sidbnge  de  HI.  Albert  TrulTaut,  yice-pri^sident. 
La  stance  est  ouverte  k  3  heures. 

Le  nombre  des  noembres  qui  ont  sign^  les  registres  de  pre- 
sence est  de259  :  %\  honoraires  et248  titulaires. 
Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

A  propos  du  proces-verbal,  M.  D.  Bois  fait  la  protestation  sui- 
vante  : 

Messieurs, 

Ainsi  que  le  relate  le  proces-verbal  dont  vous  venez  d'en- 
tendre  la  lecture,  il  a  6t6  depose  sur  le  bureau,  dans  la  stance 
du  13  r^vrier,  un  volunie  detexte  devant  acconopagner  les  plan- 
ches de  V Atlas  des  plantes  de  jardins  et  d^appariements  dont  je 
suis  Tauteur  et  qui  est  ^dit^  par  M.  Paul  Klincksieck,  52,  rue  des 
Ecoles,  Paris. 

Les  6preuves  de  ce  livre  ne  m'ayant  pas  6t6  communiqu6es 
pour  les  corrections  et  la  publication  ayant^te  faite  a  mon  insu, 


(i  M.  G.  TrulTaut  nous  a  soumis,  dans  cette  stance,  un  4chan- 
tilloii  en  fleurs  d'un  Epidendruniy  recu  du  Venezuela  dans  une  im- 
portation de  Cattleya.  Nous  avons  reconnu  dans  cette  plante,  VEpi- 
dendrim  difforme  Jacq.  (E.  umbellatum  Sw,),  espfece  k  fleurs  peu 
grandes,  d'un  vert  pMe  uniforme  et  par  consequent  d'un  faible 
inter^t  comme  plante  ornementalo.  Une  particularity  remarquable 
qui  nous  semble  nn^riter  d'«^tre  signal^e  est  le  parfum  extraordinaire 
que  depjagentles  fleurs  de  cet  Epidcndnm  ou  du  moins  de  cellesqui 
nous  ont  6t6  communiquees  et  .que  Ton  ne  pent  mieux  comparer 
qu'a  celui  du  Concombre,  avec  une  fuf»itive  odeur  d Vide  formique. 


(D.  B.) 
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je  liens  a  d6gager  ma  responsabilit^,  en  raison  des  nombreuses 
ioeorrections  que  j*ai  pu  constater,  en  r^servant  toos  mes  droits 
k  regard  de  i'^diteur. 

Apr^s  un  vote  de  I'assembl^e,  M.  le  president  proclame  i'ad- 
mission  de  23  nooveaux  membres. 

11  annonce  le  d^c6s  de  M.  Jean-Baptiste  Flandre,  horliculteur 
a  Amiens,  membre  honoraire,  qui  faisait  partie  de  la  Soci6t6 
depais  4853; 

De  M.  Auguste  Touchet,  jardinier  en  chef  au  chftteau  de 
Marville,  par  Epernon,  soci6taire  depuis  Tann^e  •! 883 ; 

De  M.  Erneet  Marquette,  de  Colombes  (Seine],  membre  hono- 
raire, 80ci6laire  depuis  Tann^e  i867; 

De  M.  le  marquis  de  Dampierre,  membre  de  la  Soci6t6  depuis 
Tann^e  4855;  president  de  la  Soci^t6  des  agriculteurs  de  France 
dont  il  dirigeait  les  travaux  avec  une  grande  autorit^.  Le  nom 
de  SI.  le  marquis  de  Dampierre  doit  6tre  associ6  k  ceux  de  nos 
eompatriotes  quiont  le  plus  contribu6  aux  progr^s  de  Tagricul- 
tore  en  France.  C'est  sur  le  rapport  quMl  fit  k  TAssembl^e  na- 
tionaie  61ue  en  4874,  que  fut  vot^e  la  creation  de  Tlnstitut  agro- 
nomique.  II  ^tait  membre  du  conseil  superieur  de  Tagriculture, 
do  conseil  superieur  des  haras  et  du  conseil  de  perfeclionne- 
ment  de  Tinstitut  agronomique; 

De  H.  Colville  Barktay  Tun  des  membres  les  plus  distingu^s 
de  ]a  colonie  anglaise  de  Paris. 

Ad  nom  de  la  Soci6t6  tout  enti^re,  M.  le  president  adresse  de 
ainc^res  condol^ances  aux  families  qui  viennent  d*6tre  si  cruel- 
lement  ^prouv^es. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  donne  lecture  d'une  lisle  de  radiations, 
prox»os6es  par  le  Conseil  d'administralion,  portant  sur  27  soci^- 
taires  qui  ont  refus6  de  payer  leur  cotisation  ou  qui  sont  dis- 
paras  et  dont  voici  les  noms  :  MM.  Maignon  (Th.),  Gailletet 
^^Loois),  Ghapat  (J.),  G^rardin  (L6on),  Silacci^  Tinarran  (Ana- 
tole),  Vendry^s  (Albert),  Isabey  (Maurice),  L^bre  (Paulin),  B6zy, 
Berand,  Boulanger,  Gassard,  Creux  (A.),  Gaillardon  (B.),  Laval 
(Pierre),  Lemi^re  (!*"•  V"),  Leroy  fils  (M.),  Meunier  (M™«  Nar- 
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cisse),  MM.  Pinson  (Antoine),  Reynier  (Aug.),  Traynel  (de), 
Vicaire  (A.),  Gross  (B.),  Goibord,  Oudot  (Edmond),  Thomereau. 
Ces  radiations  sontprononcees. 

M*  le  secretaire  g^n^ral  apprend  k  rassembl^e  que  i'uu  de 
nos  collogues,  M.  A.  Micheliu,  ing^nieur-constructeur,  vient 
d'etre  nomm(§  offlcier  de  Tordre  du  Cambodge. 

II  annonce  que  MM.  Viimorin,  Andrieux  et  G'*  mettent  a  la 
disposition  de  la  Soci6t6  uue  somme  de  900  francs  pour  ^tre 
diSc^n^e  en  prix  a  I'occasion  de  Texposition  de  mai. 

II  proclame  ie  r6sultat  du  concours  d'Orchtd^es  qui  s'est  tenu 
avant  la  stance  (I). 

Les  recompenses  suivantes  out  ete  accord^es  : 

Medaiile  de  vermeil,  k  M.  Ragot  (Jules),  de  Vilienoy,  pr^s 
Heaux ; 

Medaille  d*argent,  a  MM.  Duval  et  fils,  de  Versailles; 
Medaille  de  bronze,  k  H.  Gluck; 
Medaille  de  bronze,  a  M.  Faroult; 
Medaille  de  bronze,  k  M.  Opoix,  de  Paris. 

M.  le  secretaire  general  annonce  que  le  bureau  a  designe 
M,  Villard  pour  repr^senler  la  Society  au  congr^s  de  la  Society 
des  Amis  des  Arbres,  qui  se  tiendra  k  Hy^res  (Var)  pendant 
Tezposition  du  mois  de  mars. 

II  proc^de  au  depouillement  de  la  correspondance  qui  com* 
prend  : 

A.  —  Correspondance  manuscritb  : 

Lettre  de  M.  A.  Regnier,  horticulteur,  avenue  Marigny,  44,  k 
Fontenay-sous-Bois  (Seine),  demandant  la  nomination  d'une 
commission  pour  visiter  ses  cultures  d'Orchidees. 

Ont  ete  designes  pour,  fairu  partie  de  cette  commission  : 
MM,  Cahuzaci  Lesueur  (V.),  Doin,  Duval  (L.),  Bergman  p^re, 
Leroy,  Truffaut  (G.),  Garden. 


(1 )  Le  compte  rendu  de  ce  concours  sera  public  prochainement. 
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B.  —  CORRESPONDANGE  IMPRIMIS  : 

4^  Programme  de  Texposition  que  la  Soci^t6  centrale  d*Hor- 
ticaltare  de  Caen  et  du  Calvados  tiendra  k  Caen,  du  23  au 
26ayriH896. 

Programme  de  Texposition  que  la  Soci6t6  d*Horticulture 
de  Melun  et  Fontainebleau,  tiendra  k  Nemours,  du  23  au 
25juin  1896. 

3*  Programme  de  TexposUion  que  la  Soci6t^  d*Horticulture 
de  Seine-et-Oise,  liendraa  Versailles,  du  30  maiau  2  juin  4896. 

Programme  de  I'exposition  que  la  Soci6t6  d'Horticulture 
d'Armentieres,  tiendra  k  Armentidres,  du  8  au  11  aotkt  1896. 

5*  Programme  de  Texposition  Internationale  d'Horticulture, 
qui  se  tiendra  k  Hambourg,  du  1"  mai  au  T**  octobre  1897. 

C.  —  Outrages  pour  la  bibliotheque  : 

1*  46*  livraison  du  Dictionnaire  'pratique  d' Horticulture^ 
de  M.  Nicholson,  traduit  par  M.  Mottet. 

2*  Feuille  d' in  formations  du  miniMre  de  tAgHculture  n°*  9 
el  10. 

3«  Publications  diverses  de  Tlnslitution  Smithsonienne  des 
Elats-Unis. 

GOMPTE  RENDU  ET  RAPPORTS  DEPOSES  SUR  LE  BUREAU  DE  LA  SOCIETE 

1^  Gompte  rendu  des  travaux  du  comity  de  floriculture 
pendant  Tann^e  1895,  par  M.  Louis  Cappe,  secretaire  de  ce 
comity. 

2*  Rapport  sur  le  secateur  perfectionn6  de  M,  Aubry ;  M.  Dor- 
mois,  rapporteur.  Les  conclusions  du  rapport  demandant  Tin- 
sertion  dans  le  journal  et  le  renvoi  k  la  commission  des  r6com« 
penses  sont  adoptees. 

3*  Rapport  sur  des  moyens  pratiques  et  nouveaux  employes 
dans  la  construction  d'une  serre  par  M.  Perrier  ills;  M«  Henri 
Yacherot,  rapporteur.  Les  conclusions  dece  rapport^  demandant 
rinsertion  dans  le  journal  et  le  renvoi  &  la  commission  des 
recompenses  sont  adoptees. 
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UbIETS  PRfeSENT^lS  POUR  ^TRE  JVOtS  PAR  LES  COMITES 


Am  comity  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Edouard  Louvet,  jardinier  chez  M.  Provost,  k  Domont 
(Seine-el-Oise),  5  pots  de  Fraisiers  apparlCDant  a  la  vari6t6i/ar- 
guerite  Lebreton,  plants  de  Tannic  pr^senlant  des  fmiU  nom- 
breux  et  superbes  et  pour  lesquels  une  prime  de  I'^-classe  est 

propos^e. 

An  comite    arborxcullure  fniitiere  ; 

<°  Par  M.  Pierre  Passy,  Desert  de  Retz,  Chambourcy,  prds 
Sainl-Gerraain  (Seine-et-Oise),  10  Poires  DoyennS  d*hivei\  fruits 
tr^s  beaux,  tr^s  sains,  bien  color^s,  pour  lesquels  on  demande 
rattribution  d'une  prime  de  2«  classe. 

^'^  Par  M.  Pierre  Touret,  68,  boulevard  de  la  Marne,  a  La  Va- 
renne-Saint-Hilaire,  5  Poires  appartenant  ^  la  vari6t6  Souvenir 
d' Alexandre  III,  obtenue  par  M.  Labarri^re,  de  Charleville 
(Ardennes),  pr6sent6e  pour  la  premiere  fois  a  la  Society,  le 
H  fevrier  4895,  et  40  Pommes  Linnceus  pippin, 

Le  comity  trouve  les  Poires  assez  belles,  assez  grosses,  mais 
cotonneuses  et  fades.  C*est  une  vari6t6  a  6tudier,  mais  qui  ne 
semble  pas  avoir  beaucoup  d'avenir.  Quant  aux  Pomraes,  elles 
apparuennent  a  une  vari6t6  connue  et  appr6ci^e  depuis  long- 
temps,  Des  remerciements  sont  adress^s  k  M.  Touret. 

Alt  comity  de  floriculture  : 

1°  Par  MM.  Vilmorin,  Andrieux  etC'%  qnai  dela  M^gisserie,  4, 
Paris,  une  belle  collection  de  plantes  bulbeuses  et  tub^reuses 
comprenantrAnemo/?e  fulgens,  aux  fleurs  rouge  6carIate6blouis- 
sanl ;  le  ravissant  Chionodoxa  Luciliae,  aux  fleurs  d*un  beau  bleu, 
rappelant  celles  de  la  Scille  de  Sib^rie;  VEranthis  hy emails  Siux 
elegantes  fleurettes  jaunes  s*6panouissant  d^s  le  mois  de  Janvier 
dans  les  jardins;  le  Freesia  refracta  ;  la  grande  Jonquille  simple 
(Narcissus  odorus) ;  le  Lachenalia pendula  Aureliana^  belle  plante 
aiix  ravissantes  fleurs  rouge  fonc6  s'^panouissant  des  le  mois  de 
decembre  sur  le  littoral  de  la  Provence;  lesNarcisses  a  bouquets 
[Narchsus  Tazetta)  totus  albus,  grand  monarque^  grand primo^ 
soldi  d^or;  le  Narcisse  trompette  (N.  pseudo-Narcissus)  roi  des 
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jaunes  et  jaune  double ;  le  Narcisse  des  pontes  [N,  poeticus)  hdtif; 
le  Galanthus  Elwesii,  Perce-neige  k  fieurs  plusgrandes  que  Tes- 
pdce  commune ;  de  nombreuseB  especes  el  vari6(^s  de  Safrans 
[Crocus);  le  ScUla  sibirica;  diverses  vari6t^s  de  Talipes  bAtives 
a  fleurs  simples  el  doubles;  one  belle  colleclion  de  Jacinlbes  de 
Hollande.  Pour  ce  remarquable  apporl  apport,  le  comil^  propose 
d*accorder  une  prime  de  I'*  classe  aux  pr6sentateurs. 

II  demande  qu'il  leur  soil  accord^  en  oulre  : 

Une  prime  de  classe  avec  f^licilalions,  pour  45  pieds  de 
Cin^raires  hybrides  a  grandes  fleurs  am^lior^es 

Uoe  prime  de  2*  classe  pour  42  pieds  de  Primula  obcomca 
k  grande  fleur  blancbe,  race  nouvelle  oblenue  par  la  maison 
Vilmorin ; 

Une  prime  de  2*  classe  pour  6  pieds  de  Primula  denticulaia, 
cbarmanle  esp^ce  originaire  du  N6paul,  ruslique  sous  le  climal 
de  Paris  ou  elle  commence  a  monlrer  ses  fleurs  dds  le  mois  de 
mars. 

2*  Par  M.  Trufl*aut,  borlicuUeur,  rue  des  Chanliersi  k  Ver- 
sailles, un  superbe  Hippeastrum  issu  de  semis  de  la  vari^l6 
Madeleine  Tru/faut,  Laplanle  a  deux  hampes  porlanl  des  fleurs 
d'one  ampleur  extraordinaire  et  d^une  grande  beauts.  Une 
prime  de  classe  est  demandde  pour  cette  presentation. 
M.  Trufl'aut  appelle  Tattention  sur  cette  remarquable  variety  et 
insiste  sur  les  m^rites  que  pr^senlent  les  Hippeastrum  pour  la 
decoration  des  apparlements  pendant  Thiver. 

3®  Par  M.  Mousseau,  25,  rue  de  Gonslantine,  Paris,  une  plante 
idsue  de  semis  de  VAnihurium  Kollerianum^  et  qui  a  eie  deja 
presentee  a  la  Society  il  y  a  deux  ans.  Cette  varidte  est  sup6rieure 
a  la  plante  qui  lui  a  donn^  naissance  par  sa  vegetation  et  par  la 
blancheur  de  sa  spathe.  On  propose  d'attribuer  une  prime  de 
2'  classe  pour  cet  apport. 

4"  Par  M.  Millet,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine  (Seine)  ; 

Une  corbeille  de  Violeltes  Amiral  Avellan ; 

Une  corbeille  de  Violeltes  Princesse  de  Galles,  variete  deja 
au  commerce ; 

Une  corbeille  de  Violeltes  La  France,  variete  nouvelle,  issue 
de  Gloire  de  Bourg-la-Reine. 
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Dans  une  note  qui  accompagne  la  presentation,  M.  Millet  dit 
qae  la  Yioletle  La  France  d^passe  comme  grandeur  de  fleur 
toutes  les  Yiolettes  des  quatre  saisons  aujourd'hui  connues.  Elle 
se  force  tr6s  bien,  est  g6n6reuse  a  Texces  et  son  parfum  est  tres 
d^velopp^. 

Ses  fleursi  ^normes,  sont  port6es  par  de  robustes  pedoncules 
d6passant  beaucoup  le  feuillage  qui  lui-m6me,  est  bten  ^rig^, 
fort  et  d'un  beau  vert  fonc^. 

Les  fleurs,  bien  ouverles,  sont  d'un  bleu  vielac^  superbe, 
coloris  que  prison  tent  m^me  les  fleurs  qui  se  d^veloppent  les 
derni^res. 

Le  comity  demande  qu'il  soit  accorde  une  prime  de  classe 
k  M.  Millet,  sp^cialement  pour  la  nouvelle  vari^t^  designee  sous 
le  nom  de  La  France, 

A  la  section  des  Chrysanthemes  : 

Par  M.  Lemaire,  26,  rue  Friand,  Paris,  une  pot^e  de  Chrysan- 
themes Meyerbeer  (ou  L.  Lacroix),  variety  trfes  tardive.  Une 
prime  de      classe  est  propos^e  pour  cet  apport. 

Les  propositions  des  comit^s  relatives  aux  recompenses  a 
accorder  pour  les  presentations  sont  misesaux  voix  et  adoptees. 

MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  C*'  et  TrufTaut  abandonnent  leurs 
primes  au  profit  de  la  Societe. 

M.  le  president  est  heureux  d'apprendre  k  Tassembiee  que  le 
voeu  relatif  a  la  revision  de  la  Convention  de  Berne  emis  par 
rUnion  commerciale  des  horliculteurs  et  marchands  grainiers 
de  France  et  adopte  a  Tunanimite  par  les  membres  du  congr^s 
international  d'Horticulture  de  4896  a  ete  parfailement  accueilli 
par  le  gouvernement  qui  a  presente  a  la  commission  superieure 
du  Phylloxera,  un  projet  de  decrel  tendanl  a  rendre  libre  sur  le 
territoire  frangaisla  circulation  des  plantes  autres  quelaVigne. 
(App  laudissements . ) 

M.  Maurice  de  Vilmorin  a  la  parole ;  ii  fait  la  communication 
suivante  : 
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Le  Mont  Babor.  C^drbs  de  l*Atlas.  Sapin  du  Babor. 

Qaoique  Tune  des  plus  petites  de  TAlg^rie,  la  for^t  de  Cddres 
do  Mont  Babor  peut  ^tre  utilement  choisie  comme  but  d'excur- 
sion  par  le  touriste  naturaliate  disposant  de  peu  de  temps.  On  y 
parvient  eu  effet  par  Tun  des  passages  les  plus  piltoresques  de 
tonte  TAIg^rle,  le  Ghabet-el-Ahkra,  I'on  trouve  associ^  au  C^dre 
le  Sapin  des  Babors  qui  ne  se  trouve  quel^,  enfin  Ton  a  pucom- 
prendre  dans  la  m6me  tourn^e  les  fordts  de  Chines  de  TAkfa- 
doo,  entre  Tizi-Ouzou  et  Bougie,  traversant  de  part  en  part  la 
Kabylie  et  visitant  le  plus  beau  massif  foreslier  des  trois  pro- 
vinces. 

De  Bougie  aux  Amoucbas  (direction  de  S^tif),  la  route,  d'abord 
c6toyanl  la  mer,  am^ne  bient6t  le  voyageur  aux  magnifiques 
d6fil6s  du  Chabct  puis  laisse  derridre  elle  la  montagne  pour  tra- 
verser an  pays  de  grands  coteaux  ondul^s,  autrefois  converts 
uniquement  de  pdturages  main  tenant  riches  en  c6r6ales.  C'est 
par  ce  terrain  tr^s  vallonn^  qu*une  piste  muleti^re,  longue  de 
30  k  32  kilom^tres^  ramdne  le  touriste  vers  la  montagne  en  le 
conduisant  par  une  direction  nord-est  et  en  lui  faisant  gravir 
5  a  600  metres,  ii  Textr^mit^  orientale  du  Mont  Babor  dont  le 
sommel,  k  I'altitude  de  2,000  metres  environ,  est  un  plateau  I6g6- 
rement  onduU,  long  de  2  k3  kilometres  et  large  de  quelque 
cent  metres,  oriente  d'Est^  Quest.  Un  sentier  passable,  am6nag6 
par  le  service  forestier  permet  d*atteindre  le  sommet  sans  quitter 
laselle.  A  mi-route  du  sommet,  vers  la  cote  de  1,500  metres  au 
milieu  des  pentes  berbues  et  broussailieuses,  apparaissent  les 
premiers  Cadres,  semis  mal  venants  de  graines  apportdes  du 
sommet  par  les  vents,  mais  gagnant  en  force  et  en  nombre  k 
mesare  que  Ton  s'^Uve.  Vers  46  on  1,800  metres,  le  sentier  suit 
le  versant  nord  au  milieu  d*un  bois  plein,  form^  de  Cadres  rela- 
tivement  jennes,  bauts  seulement  de  12  ^  15  metres,  k  tronc 
(ordus,  souvent  multiples,  ^  cime  arrondie  et  feuillage  g^n^ra- 
lementbien  nettementcendr^.  En  gravissant  les  derni^res  pentes, 
la  for6t  8*6claircit;  on  trouve  des  sujets  Isolds,  souvent  mutil^s 
d'un  c6t6  par  les  temp^tes  ou  la  cogn^e  de  Tindigdne,  mais 
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beaucoup  plus  eieves  el  plus  d6velopp6s.  C'est  a  vrai  dire  dans 
cette  partie  orienlale  assez  claire  du  plateau  quo  setrouvent  les 
arbres  les  plus  remarquables,  leur  bauleur  peut  atleindre  25  et 
tn^me  35  metres  avec  des  circonferences  atteignant  6  et  7  me- 
tres. Plus  loin,  c*est-a-dire  dans  la  partie  centrale  du  plateau  la 
vegetation  est  plus  dense ;  les  Cadres  melanges  avec  Tlf,  quel- 
ques  Chines,  des  £rables  et  finaiement  avec  le  Sapiu  du  fiabor 
(Ab.  numidica)  pr^sentent  des  proportions  moindres  que  sur  la 
partie  abord^e  la  premiere.  II  est  curieux  de  voir  que  de  grands 
vieux  arbres,  partiellement  ou  meme  anciennement  morts,  se 
conservent  pendant  quinze  ou  vingt  ans  sans  que  le  bois  perde 
sensiblement  de  sa  quality.  Cette  propriety  d'extr^me  dur^e  du 
bois  de  Cedre  est  d*ailleurs  bien  connue  et  Pline  le  naluraliste 
constate  que  dans  son  temps  les  poutres  en  bois  de  Cedre  de 
Numidie,  du  temple  d'ApoUon,  a  Utique,  ^talent  dans  un  ^lat 
complet  de  conservation  aprds  1,300  ans! 

L'6lat  actuel  de  d^p^rissement  du  peuplement  du  Babor  et 
de  beaucoup  d^autres  for^ts  alg^riennes  provient  d'une  cause 
g^n^rale  :  une  s^rie  de  s^cberes&es  vers  4880  a  ass^cb^,  dans  des 
proportions  anormales,  le  sous-sol  des  for6ts.  Au  Babor,  se 
joint  le  p&lurage  el  Tusage  inconsid^r^  des  indigenes  des  tribus 
voisines  qui  abattent  ou  mutilent  parfois  un  gros  arbre  pour  se 
procurer  quelques  planches. 

Au  moment  de  notre  visite  (4  mai),  nous  avons  constate  de 
tons  c6tes  la  presence  de  petits  plants  de  semis  naturels.  11  n'est 
pas  douteux  que  T^loignement  du  b6tail  et  la  gestion  foresti^re 
ne  puissent  r^g^n^rer  assez  promptement  cette  petite  fordt.  La 
temperature  hivernale  du  sommet  du  Babor  descend  ^  10  ou 
12  degr^ssous  z^ro.  La  neige  y  est  abondante,  et  nous  en  avons 
trouv6  au  commencement  de  mars  dans  les  depressions  et  ra- 
vins, comme  le  montrent  les  photographies  que  nous  faisons  cir- 
culer  dans  les  rangs  de  nos  collogues. 

Plus  de  35,000  hectares  sont  occup^s  en  Algerie  par  des  peu- 
plements  plus  ou  moins  compacts  du  Cedre  de  TAtlas.  II  y  a 
quelques  petits  massifs  au  Maroc,  pres  de  Tanger  et  do  T6tuan, 
et  probablement  aussi  au  Sud-Est  de  Fez,  oil  Ton  a  signals  le 
Meieze. 
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C*est  surtOQt  daos  la  province  de  Gonstantlne,  que  les  for6ts 
soot  puissantes.  Le  Djebel  Tougour^  pr^s  de  Batna,  renferme 
aae  for^t,  diie  for^t  de  Belezma,  dont  la  superficie  atleint 
8,000  hectares.  La  for^t  de  Beni  Oudjana,  dans  TAur^s,  ne  lui 
est  go^re  inf^rieure,  puisqu'elle  atteint  7,000  hectares. 

On  comple  que  dans  cette  province,  500,000  metres  cubes  de 
bois  mort  sur  pied,  mais  encore  parfaitement  sain,  pourraient 
^tre  extraits  des  for^ls  sans  les  appauvrir  et  ro6me  h  leur  grand 
profit,  et  qu'une  coupe  annuelle  de  ^5,000  metres  cubes  de  bois 
vif  represente  a  peine  leur  accroissement  actuel.  Ge  qui 
manque,  ce  sont  les  voies  d'acc^s  et  Tindustrie  un  peu  perfec- 
tionn6edu  sciage  h  proximity  du  massif  qui  pourrait  Talimenter. 
Seole  la  for^t  de  Belezma  est  partiellement  exploit^e,  el  encore 
esl-ce  surtout  pour  fournir  des  traverses  de  chemins  de  far 
qui,  seizes  sur  place  dans  les  troncs  abattus  a  la  hache  ou  k  la 
scie^  sont  transportees  k  dos  de  b^tes  de  somme  jnsqu'au  che- 
min  de  fer  de  Batna;  la  production  annuelle  est  de  35,000  tra- 
verses, valant  140,000  francs.  Pour  la  menuiserie  et  la  char- 
penle,  les  troncs  sont  sci6s  avec  plus  de  soin,  on  enl^ve  Taubier, 
depeu  de  dur^e,  et  aussi  le  coeur. 

Si  les  scieries  existaient,  et  que  le  commerce  du  bois  fi!it 
mieux  organist,  les  mat^riaux  excelients  que  fournit  TAlg^rie 
troaveraient  dans  le  pays  m6me  un  d^bouch^,  car  notre  colonic 
importe  assez  largement  les  bois  de  Pins  du  Nord  {P,  sylvestris). 

Outre  les  deux  grandes  for^ts  dont  nous  avons  parl6,  la  pro- 
vince de  Constanline  en  renferme  sept  k  huit  autres  formant 
encore  un  total  de  6  &  7,000  hectares. 

La  province  d* Alger  est  moins  bien  partag^e;  eile  ne  poss^de 
CD  tout  qu*une  dizaine  de  mille  hectares,  mais  les  Gddres  du 
mont  Atlas,  situ^s  k  proximity  de  Blidah  peuvent  dire  plus  faci- 
iement  visiles  et  le  beau  massif  de  Teniet-eUHaad  est  aussi  le  but 
de  nombreuses  visiles. 

Gelte  for^t  convre  environ  3,500  hectares  dans  les  montagnes 
on  plut6t  le  haul  plateau  silu6  dans  Tint^rieur  de  la  boucle  du 
Ch^lif  &  30  lieues  environ  au  sud  deMilianah.  De  ce  peuplement 
900  hectares  sont  en  C^dre  pur  el  offrenl  un  aspect  des  plus 
remarquables.  Bien  que  le  sol  de  sable  assez  pauvre,  produit 
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par  des  gr^s  desagr^g^s,  soil  assez  infertile  les  arbres  par- 
rienneniapr^sdeuxou  trois  slides ^  des  dimensions  respectables, 
35  a  38  metres  de  haut  sur  6  et  7  metres  de  tour ;  les  rocbers,  qui 
enlourent  leur  pied,leur  puissanle  membrure,  leur  tdte  large  et 
^tal^e  leur  donnent  un  aspect  saisissant. 

Spectacle  semblable  ne  pent  se  retrouver  aujourd'hui  dans  les 
for6ts  du  Liban  ou  d'Asie  Mineure.  On  sait  que  les  vieux  arbres, 
d^.jk  rares  k  la  fin  du  si^cle  dernier  dans  le  Liban.  (Labillardi^re 
en  trouvait  seulement  7  en  ^787),  onl  aujourd'hui  complete- 
ment  disparu,  Les  for6ts  d'Asie  Mineure  du  Taurus  et  Anti-Tau^ 
rus(Anatolie  et  Gilicie)  quoique  moins  avanc^es  vers  leur  ruine, 
ont  d6]k  gravemenl  soufTert  du  paca^e  et  des  abus  d'usage  :  les 
beaux  types  du  pur  Gddre  du  Liban  sont  done  a  chercher  aujour- 
d*hui  non  dans  leur  pays  d'origine  mais  dans  les  pares  europdens* 
Par  contre,  une  belle  for6t  naturelle  de  CedrcM  existe  a  Cbypre« 
Bile  entoure  et  rev^t  le  mont  Olympe  de  Chypre  :  elle  est  com- 
pas6e  de  la  vari^t^  brevifolia,  k  feuilles  tres  courtes  et  souvent 
argent^es,  qui  se  rapproche  ainsi  plus  de  la  vari6t6  alg^rienne 
que  du  type  Libanais.  La  for^t  Cypriote  est  de  3,500  hectares. 

Les  Cadres  du  bassin  m^diterran^en  et  m^me  le  C.  Deodara 
paraissent  conslituer  la  descendance  d'anc^tres  aujourd'hui 
disparus  et  dont  Thabitat  ^tait  plus  septentrional.  La  presence 
du  Gedre  dans  la  moyenne  Europe  et  m^me  dans  su  partie 
septentrionale  est  attest(§e  par  de  beaux  exemplaires  fossiles.  En 
Belgique,  on  a  trouv^  traces  d'une  esp^ce  qui  a  6t6  nomm^e 
Cedrus  Corneti,  Aux  environs  du  Havre,  on  a  trouv6  le  Cedrus 
Lenonieri;  en  Anglelerre  le  C.  Leckenbyi.  Ce  dernier  se  rap- 
proche du  G^dre  du  Liban  tandis  que  les  deux  premiers  ont  plus 
d^analogie  avec  le  C,  Deodara. 

Quoi  qu'il  en  soil,  les  for6ts  deG^dres  d'Aig^rie  resteront  long- 
temps  pour  notre  colonic  une  attraction  des  plus  remarquables. 

Tout  en  desirant  une  judicieuse  utilisation  decesfor^ts,  Tadmi* 
nistration  foresti^re  est  bien  d^cid^e  &  les  soumetlre  a  un  syst^me 
de  coupes  par  jardinage  qui  ne  d^nudera  jamais  d'une  fa^on 
appreciable  aucun  canton  de  ces  pitloresques  for6ts. 

Sapin  du  Babor.  Quelques  milliers  d'arbres  d'Abies  numidica 
existent  au  Mont  Babor,  specialement  sur  le  versant  Nord-Est  de 
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la  montagae  la  ou  le  terrain  se  creuse  pour  remonter  jusqu*^ 
r^troit  plateau  du  Tababor,  situ^  k  3  kilometres  da  Babor  et  k 
one  altitude  sensiblement6gale.  Ge  petit  massif  constitue  tout  ce 
qoe  ToQ  coDDait  actuellement  de  Sapins  snr  le  continent  africain. 

Le  genre  Abies^  jusqak  sa  decouverte,  6tait  consid^r6  comme 
ayanl  son  extreme  avant-garde  en  Espagne,  dans  la  Sierra* 
Nevada;  en  Gr^ce,  dans  le  P61opon6se  et  peut-^tre  en  Sicile. 

Aux  Moots  Babor  et  Tababor,  le  Sapin  de  Numidie  croissant 
pea  8err6  rev^t  une  apparence  analogue  a  celle  que  prend 
I'Epic^a  dans  les  p&turages  de  nos  montagnes,  tronc  massif, 
degarni  de  branches  jusqu'&  3  ou  4  metres  et  c6ne  de  verdure 
pen  r^gulier,  souvent  divis6  en  plusieurs  troncs  et  plus  ou  moins 
d^jele.  A  cause  de  la  disposition  des  rameaux  courts,  a  feuillage 
raide,  ce  c^ne  est  nalurellement  bien  plus  dense  que  dans  notre 
fipic^a,  I'arbre  pr6sente  une  tres  grande  analogic  avec  le  Pinsapo 
espagnol. 

Pendant  les  explorations  botaniques  de  I'Aig^rie  par 
M.  CossoD,  ce  savant  apprit  un  jour  d'un  ofQcier,  le  capitaine  de 
Gailbert,  I'existence  d'arbres  qui  paraissaient  ^tre  des  Sapins  sur 
une  montagne  situ^e  entre  Bougie  et  S6tlf. 

L'ann^e  suivante,  1862,  M.  Gosson  entreprit  Texploration  de  la 
region  oil  Tarbre  avait  6t6  signals  et  d^couvrit  le  massif  dont  nous 
avons  pari6;  le  Sapin  du  Babor  lui  sembla  devoir^tre  rattach^ 
an  Pinsapo  sous  le  nom  d'Ab.  Pinsapo  baboinensis.  Un  ou  deux 
ans  apr6s,  M.  de  Lannoy,  ing^nieur  des  ponts  et  chausseea  de  la 
province  de  Constantine  se  fondant  justement  sur  des  dilTerences 
botaniques  assez  sdrieuses  s6para  le  Sapin  d*A!g6rie  du  Sapin 
espagnol  et  lui  donna  le  nom  distinct  d'^Aie^  numidica,  reconnu 
legitime  par  Carri^re  sur  le  vu  des  echantillons  venus  d'Afrique 
et  des  jeanes  plants  issus  des  graines  import^es. 

Les  investigations  anatomiques  qui  forment  une  branche  sinon 
Doavelle  de  la  botanique,  maisquidu  moins  se  sont  fortetendues 
depuis  quelques  ann^es,  sont  venues  apporler  des  arguments 
Douveaux  k  la  difference  sp6cifique  6tablie  entre  ces  deux  Sapins 
m^ridionaux. 

Les  caractdres  organiques  internes  du  numidica  se  rappro- 
chent  mdme  beaucoup  plus  de  ceux  du  groupe  grec  Cephalonica^ 
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Hegina  Ameliw^eic,  que  de  ceux  du  Sapin  espagnoL  Or,  ceux-ci 
8ont  relics  par  de9  caract^res  indiquant  une  proche  afBnit6  au 
Sapin  commun,  Ab.  pectinata^  et  la  proche  parents  deces  arbres 
ne  saurait  faire  doute.  L^hybridalion  facile  entre  le  Piruapo,  le 
eephalonica  et  m^nie  le  Nordmanniana  sont  la  preuve  d'elroites 
analogies.  M.  Donmet-Adanson  n'a<t-il  pas  vu  dans  son  pare  de 
Baleine  des  semis  de  Pinsapo  provenant  de  graines  sans  doute 
hybriddes,  presenter  apr^s  quelques  ann6es  I'apparence  da  Sapin 
pectin^,  puis  pousser  subitement  des  rameaux  enti^rementcarac- 
t^rls^s  comme  Pinsapo  au  milieu  du  feuillage  souple  et  nette- 
ment  distique  de  branches  des  ann6es  pr^c^dentes? 

L'origine  commune  de  ees  esp^ces  est  done  probable.  Elles  se 
sont  diCT^renci^es  au  cours  des  ftges  et  des  revolutions  de  notre 
plandte,  sous  Tinfluence  des  circonstances  locales  et  climat6- 
riques.  La  forme  fossile  Abies  intermedia^  trouv^e  dans  ies 
terrains  tertiaires  du  Cantal,  doit  tire  voisine  du  type  ant^rieur 
de  ces  esp^oes. 

Les  Babors  nous  montrent  encore  quelques  arbres,  des  Ghdnes 
Zen  {Q.Mirbeckii)  assezpeunombreux,  de  VAcer  opuli folium  (4), 
de  vieux  Ifs  et  des  buissons  tels  que  les  rameaux  rampants  de 
VAmygdalus  nana,  D^s  que  la  neige  fond  sur  le  plateau,  le  sol 
est  bient6t  perc6  par  les  feuilles  du  Pasonia  Rttssi.  Trois  semaines 
ou  un  mois  plus  tard  s'ouvre  la  large  fleur  6clatante  de  cette 
magnifique  plante.  A  ia  m6me  ^poque  le  sol  se  tapisse  de  fleurs 
violettes,  blanches  ou  jaunes,  de  pens^es  sauvages^  et  en  parti- 
culier  de  Viola  gracilis,  Sur  les  pentes,  les  gazons  sont  pleins  de 
fleurs  jaunes  du  Tulipa  suaveolens.  Plus  has,  pr^s  des  rochers  da 
Chabet,  le  Convolvulus  mauritanicus^  le  Gaprier  sauvage,  le 
M uflier,  le  beau  Lin  vivace  k  fleurs  blanc  cr^me,  Linum  corym- 
biferum,  ^gaient  les  bords  du  chemin.  L'int^r^t  pour  le  visiteur 
au  Mont  Babor  est  done  de  tons  les  instants^  sur  le  chemin 
comme  au  but  de  son  excursion.  {Applaudissements  rip4t4s,) 

L*un  de  MM.  les  secretaires  annonce  de  nouvellos  presenta- 
tions de  societaires  et  la  seance  est  levee  a  4  heures. 

(1)  Ou  peut-^tre  de  Vohtusaium,  —  Voir  Trabut.  Revue  generate  de 
Botanique,  1889,  p.  409. 
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SLANGS  DU  13  Pl^VRIBB  1896. 


MM. 


i.  Ajuni  (No6l),  jardinier  k  Plaisir  (Seine-et-Oise),  pr^sentfi  par 

MM.  Opoix  (0.)  et  Boucher. 
3.  BfiWARDON  (Claude),  rue  Escudier,  27,  Boulogne  (Seine),  pr^- 

sent6  par  MM.  Savoye  et  Lecointre. 

3.  CuiissE  (D'  Henri),  38,  rue  Boileau  (Paris- Auteuil),  et  1,  rue  de 

rUniTersit^,  a  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Gomont  et  Huard. 

4.  Crociirtellb  (Jules),  r^p^titeur  k  TEcole  de  Grignon,  6cole  de 

Gngnon,  parNeauphle  (Seine  et-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Ha- 
gnier  et  Mussat. 

5.  Dbgaux  (Francois),  entomologiste,  rue  du  March^,  8,  k  NeuiUy- 

sar-Seine  (Seine),  pr^sent^  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  H6- 
diard. 

6.  HiRiTiBR  (Francois),  n§gocianl,  rue  de  Grenelle,  80,  h  Paris, 

pr4sent^  par  MM.  Detang  et  Ghemin. 

7.  JcuKN  (Charles),  r^p^titeur  k  TEcole  de  Grignon,  Ecole  de  Gri- 

gnon, par  Neauphle  (Seine-el-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Ma- 
gnien  et  Mussat. 

8.  Lacial  (Eugene),  marchand  de  primeurs,  rue  de  DoUai,  2b,  k 

Paris,  pr^sent^  par  MM.  Detang  et  Chemin. 

9.  Lagny  (Auguste),  vice-president  du  Cornice  agricole  et  du  Syn- 

dtcat  des  Agriculteurs  de  Farrondissement  de  Gien  (Ch^tif- 
Puits,  commune  de  Gien  (Loiret),  presents  par  MM.  Huard  et 
Chatenay  (A.). 

10.  ScHKUERUN  (Louis),  jardinier- chef,  au  chateau  de  Roissy-en- 

Brie  (Seine-et-'-Marne),  pr^sent^  par  MM.  Poulailier  et  Bro- 
Ghard  (E.). 

11.  SoocMKT  (Pierre),  horticulteur,  rue  Sadi-Camot,  113,  Bagnolet 

(Seine),  pr^sent^  par  MM.  Lignier  (i>aniel)  et  Bve. 
It  SouGHZT  Saint-Amge  (Charles),  horticulteur,  rue  Sadi-Carnot,  18, 
Bagnolet  (Seine),  pr^sente  par  MM.  Lignier  (Daniel)  et  Eve. 


1.  AuBOURGB  (Victor),  jardinier  chez  M.  Hernandez,  a  Montfermeil, 

(Seine-et-Oise),  pr^senl^  par  M.  D.  Bois. 
1  Bourdon  (Edouard),  ing^nieur,  74,  faubourg  du  Temple,  Paris, 

pr^sent^  par  MM.  Huard  et  Chatenay  (Abel). 
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3.  Bray  (Edouardj,  comniissionuaire  en  fleurs  naturelles,  48,  rue 

de  Montmorency,  Paris,  presents  par  MM.  Gappe  (E.),  Cappe 
(L.)  et  Robichon  (A.). 

4.  BuiGNY  (Alfred  de),  chdteau  de  Buigoy  Saint-Maclou,  par  Abbe- 

ville (Somme),  pr6sent6  par  MM.  le  vicomte  d'Applaiacourt, 
M.-L.  de  Vilmorin  et  Delacour  (Th.). 

5.  CoTTEREAU  (Charles),  213,  rue  de  Vaugirard,  Paris,  pr^senle  par 

MM.  Cottereau  p^re  et  Niolei. 

6.  CouLON  (Maurice),  jardinier,  4,  rue  dfe  la  Tuilcrie,  Corbeil  (Seine- 

et-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Croux  el  Opoix. 

7.  CouRTOY,  propri6laire,  24,  avenue  de  Wagram,  Paris,  pr^sent^ 

par  MM.  Thi6baut  ain6  et  Tbi^baut  (E.). 

8.  Dupr^-Carra  (L6on),  juge  suppliant  au  Tribunal  civil,  9,  place 

de  la  Prefecture,  La  Roche-sur-Yon  (Vendue),  pr6sent6  par 
MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

9.  Flkury  (Jules),  jardinier  chez  M.  le  baron  de  Sainl-Paul,  rue 

Saint-Denis,  a  Montmorency  (Seine-et-Oise),  pr^sent^  par 

MM.  Gbatenay  (A.)  et  Sallier  (J.)  (lis. 
10.  Goix  (Louis-F^licien),  glaieuliste,  13,  rue  Paul-Jozon,  a  Fontaine- 

bleau  (Seine-et-Marne),  pr6sent6  par  MM.  Thiebaut,  Legendre, 

et  Gras  (Antoine). 
H.  JouBERT,  percepteur  en  relraile,  a  Coudray,  par  Pont-rEv^que 

(Calvados),  presente  par  MM.  Say  (L6on)  ct  Huard. 

12.  Marg  (Pierre),  chef  du  service  des  plantations  de  la  ville  de 

Douai,  a  Douai  (Nord),  pr^sent^  par  MM.  B^rat  (Victor)  et 
Renault. 

13.  Marchais  (Maxime),  a  Chatenay  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Croux 

et  Huard. 

14.  Masseron,  maraicher,  60,  avenue  de  Paris,  a  Geimevilliers 

(Seine),  pr6sent6  par  MM.  Barbier  et  Becquerelle. 

15.  Merigot  (Alphonse),  jardinier  chez  M.  Voiray,  h  Gretz  (Seine-et- 

Mariie),  pr^sent6  par  MM.  Poulailler  (A.)  et  Brochard  (E.). 
18.  MussET  (Michel),  horticulteur  niarchand-grainier,  25,  route  de 
Fiancheville,  k  Sainte-Foy-les-Lyon  (Rh6ne),  presents  par 
MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

17.  OisLiNE,  proprietaire,  La  Lapini^re,  a  Meulan  (Seine-et-Oise), 

presents  par  MM.  Thiebaut  ain^  et  Thiebaut  (E.). 

18.  PuousT  (L.),  jardinier  chez  M.  Lowe,  boulevard  Solf^rino,  Rueil 

(Seine-et-Oise),  present^  par  MM.  Bauer  et  Proust. 

19.  Reisser  (J.),  chef  des  cultures  de  la  maison  Roger,  boulevard 

Fontaine,  h,  Amions  (Somme),  pr^sent6  par  MM.  Bergman 
p^re  et  Berfj;man  (Ernest). 

20.  RocHKREUiL  fils  (L.),  horticulteur,  a  Dinard  (lUe-el-Vilaine),  pr6- 

sent6  par  MM  le  baron  de  Kerpezdron  et  M.  de  Vilmorin. 
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21.  Rudolph  (Jules),  7,  rue  du  Chemin-de-Fer,  Verri6res-le-Buisson 

(Seine-el-Oise),  presente  par  MM.  de  Vilmorin  (L.),  Bergman 
(E.)  et  Bois. 

22.  Sertin  (Edmond),  rue  Barbes,  k  Ivry  (Seine),  pr6sent6  par 

MM.  Ghatenay  (Abel)  et  L6v4que. 

23.  ViLAiN  (Lotiis),  jardinier-chef  chez  M»o  Heinlz,  au  chiteau  de 

Yaureal  (Seine-et-Oise),  pr^sent^  par  M.  Eustache  (R.). 


Origioaires  de  lieax  gen6ralement  mar^cageux,  les  Nepenthes 
exigent  dans  dos  serres  un  sol  k  peu  pres  identique  k  celui  des 
lieax  ot  ils  croissent  sponlan6ment. 

La  terre  doit  6lre  capable  de  conserver  one  grande  humidity, 
eten  m^me  temps  rester  permeable.  Nous  employons  de  la  terre 
debray^re  Qbreuse  en  motles  que  nous  brisons  grossi^remcnt; 
ODy  melange  environ  un  cinquieme  de  sphagnum  vivant,  liach^ 
meno,  et  un  dixi^me  de  charbon  de  bois  pil6  ou  en  tr^s  petits 
morceaux. 

Les  plantes  eultivees  en  pleino  terre  demandent  les  ro6mes 
floios  de  drainage  et  le  m6me  compost  que  celles  eultivees  en 
pots;  la  terre  doit  m^me  6tre  plus  grossierement  concass^e;  de 
loutefa^on  il  vaut  mieux  planter  dans  un  terrain  sain  que  Ton 


(I)  Voir  cabier  de  Janvier,  p.  45. 
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peot  rendre  hamide  par  Tarrosage*  Ghaque  ann^e,  en  mars,  on 
renouvelle  la  coache  sup^rieure  de  la  terre  desplantes  cuUiv6es 
4  plein  sol. 


Les  Nepenthes  aiment  une  chaleur  dlev^e  et  humide;  elle  est 
n^cessaire  pour  donner  aux  plaates  une  v6g6tatioD  vigoureuae. 
Pendant  leur  repos,  la  temperature  doit  osciller  entre  SO  degi^s  C. 
le  jour  et  4  6  ^  4  8  degres  C.  la  nuit.  A  partir  de  fSvrier,  tout  en  aug- 
mentant  le  degr^  de  chaleur  de  la  serre,  on  la  rend  plus  humide 
par  radminislralion  de  bassinages  frequents.  II  faut  surtout  avoir 
soin  d'6pargner  aux  plantes  un  abaissement  de  temperature 
nocturne  et  r^gler  soigneusement  le  chauffage  au  printemps  ct 
a  Tautomne.  Mais  celte  chaleur  humide  que  demandent  les 
Nepenthes  ne  doit  pas  etre  prodnite  par  une  atmosphere  con- 
centree,  etoufTee,  que  la  ventilation  ne  renouvelle  pas;  il  faat 
au  contraire  eire  pourvu  d*un  bon  systeme  d'a^rage  et  m6me 
pouvoir  donner  un  leger  courant  d*air  pendant  les  journ^es 
chaudes  de  Tete.  Si  Ton  n'a  pas  de  serre  speciale,  on  doit  tenir 
les  Nepenthes  pr^s  des  portos  ou  des  bouches  d*air  des  serres 
chaudes  ordinaires  ou  a  Orchidees.  Pendant  la  pleine  vigetation, 
la  temperature  diurne  pent  s*eiever  de  30  k  35  degres  G.  avec 
beaucoup  d'air,  el  celle  de  la  nuit  ne  pas  s'abaisser  en  dessous 
de  S2  ^  20  degres  G. 

Ge  degre  de  chaleur  doit  se  maintenir  jusqu'en  octobre  avec 
une  aeration  large  et  soulenue.  A  cette  epoque,  on  diminue 
graduellement  la  chaleur  de  la  serre  pour  arriver  en  novembre, 
qui  commence  la  saison  de  repos,  k  la  mainlenir  dans  la 
moyenne  indiquee  ci-dessus. 


L'humidite  est  aussi  indispensable  aux  Nepenthes  que  la  cha- 
leur et  la  lumiere.  Elle  doit  etre  donnee  continuellement  aux 
plantes  en  vegetation  et  par  tous  les  moyens  possibles.  Apres  le 
rempotage  de  celles-ci,  on  doit  tenir  Tair  de  la  serre  tres  humide. 

Pour  provoquer  ce  constant  etat  d'humidite  saine  qu*ils 
demandent,  il  faut  avoir  recours,  oulre  les  bassinages  sur  les 
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feoilles  et  des  arrosements  nombreux,  k  de  fr^qoentes  moail- 
lores  BUT  toaies  les  surfaces  d' Evaporation  de  la  serre:  murs, 
toyaax  de  chauffage,  seDtiers,  qui  doivent  Etre  lenus  toujours 
monill^s. 

Geloi  qui  n*a  pas  de  serre  spAciale  peut  tr^s  bien  caltiver  set 
Nepenthes  ao-dassus  des  bassins  d'eau  ;  c'est  un  endroit  oil  iis 
yiennent  admirablement. 

La  meilieure  installation  consisterait  it  donner  le  plus  d'eau 
possible:  des  tringles  poshes  sur  des  tablettes  ciment^es  et 
pleines  d'eau  serviraient  k  Tdlevage  des  jeunes  plantes  et  des 
boutores  de  Tann^e.  La  parlte  centrale  serait  convertie  en  pi^ce 
d*eau  et  parsem^e  d'ltots  ou  des  Nepenthes,  plantes  en  pleine 
terre  et  grimpant  sur  des  arbres  morts,  donneraient  un  peu 
rid6e  de  ce  qn'ils  sont  dans  leur  patrie.  Des  tuyaux  de  cbauf- 
Cage  circulant  sous  Teau  r^chaufferaient  celle-ci  au  degrE 
n^cessaire,  Les  plantes  suspendues  seraient  accroch^es  k  la 
eharpente  de  la  serre.  Nous  plagons  nos  Nepenthes  non  bus* 
pendas  sur  des  pots  renversEs  dans  une  terrine  remplie  d*eau,  de 
telle  fa^on  que  la  partie  inf^rieure  du  pot  soit  un  peu  baign^e. 
Cdtte  eao  doit  6tre  renouveide  sou  vent. 

Les  autres  mouillures  consistent  k  arroser  journellement  le 
sol  de  la  bAche  laissE  vide  entre  les  plantes,  k  jeter  de  I'eau  sur 
les  mors  matin  et  soir,  k  produire  une  bu6e  abondante  en  arro^ 
sant  les  tuyaux  de  chauffage  —  ceci  a  pour  but  de  rendre 
homide  ralmosphere  toujours  trop  s^che  par  suite  de  la  chaleur 
artificielle. 

En  sommei  de  quelque  mani^re  que  ce  soit,  donner  le  plus 
d'bomiditE  possible  aux  Nepenthes,  Renouveler  souvent  cette 
homiditE,  avec  une  grande  aeration,  c'est  contribuer  beaucoup 
a  leur  d^veloppement  eik  la  beauts  des  plantes. 


La  chaleur  et  riiumiditd,  sans  la  lumi^re,  ne  donneraient  que 
des  ornes  sans  cooleur  et  un  feuiilage  anemique.  Cast  a  la 
lalami^re  qu*on  doit  la  vivacity  et  la  beaulE  de  coioris  des 
ascidies,  la  verdeur,  Tampleur  et  la  vigueur  du  feuiilage,  la 
robasticitE  des  tiges  qui  ne  s*6tiolent  pas,  comme  cela  arrive  si 
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souvent  dans  les  serres  sombres  et  a  atmosphere  ^touff^e.  Eile 
doit  6tre  donate  aux  Nepenthes  autant  que  cela  est  possible. 

Yoicid'ailleurs  comment  nous  proc^dons: 

La  serre  consacr^e  k  ces  plantes  a  ses  pignons  exposes  i*un 
au  midi,  I'autre  au  nord,  de  telle  fa^on  que  chaque  versant 
reQoit  ie  soleil  une  demi-journee  et  que  toutes  les  plantes  en 
profitent. 

Jusqu*au  4'*^  avril  on  ne  donne  aucun  ombrage.  Comme 
nous  Tavons  dit,  on  a^re  et  bassine  pendant  les  journ^es  enso- 
leill^es.  A  partir  de  ce  mois,  nous  posons  des  claies  k  jour 
prenant  environ  les  9/3  de  la  lumi^re,  c*e8t-&-dire  que  les 
tringles  de  bois  ont  %  centimetres  4  /2  de  largeur  et  rinter- 
valle  laiss^  libre  entre  chacune  d*elles  pr^s  de  4  centimetre.  Ces 
claies  sonl  mobiles.  On  les  d^roule  lorsqu'il  fait  du  grand  soleil 
vers  8  heures  4  /3  ou  9  heures  du  matin  au  versant  est,  et  de 
meilleure  heure  en  qu'au  printemps  et  en  automne.  Lorsque 
Ie  soleil  commence  k  luire  sur  le  versant  ouest,  on  d^roaie  les 
claies  de  ce  c6te.  Vers  4  heure  ou  2  heures  de  Taprds-midi,  on 
peut  relever  celles  du  c6i6  est,  et  vers  4  heures  celles  du  c6t6 
ouest.  Lorsque  le  temps  est  convert,  on  laisse  toutes  les  claies 
relev^es. 

De  cette  fagon  les  Nepenthes  jouissent  d'une  lumi^re  vive, 
abondante  et  soutenue  et  de  la  somme  de  soleil  qui  leur  est 
n^cessaire. 


Les  arrosements  et  les  bassinages  sur  les  feuiiles  ont  une 
importance  capitate  dans  cette  culture. 

D*abord  sobres  au  commencement  de  la  remise  en  v6g6tation 
et  apres  le  rempotage,  les  arrosements  doivent  augmenter  au 
fur  et  h  mesure  de  racc^I6ration  de  celle-ci.  lis  doivent  ^tre  plus 
frequents  qu*abondants  de  mani^re  a  tenir  le  sol  constamment 
humide.  Get  6tat  doit  6lre  plus  ou  moins  prononc6  suivant  le 
degr6  de  force  v6g6talive  et  de  sante  des  plantes.  U  est  continu 
jusqu'en  novembre  oii  une  diminution,  d'abord  insensible,  leur 
prepare  un  repos  indispensable. 

II  est  naturel  que  les  bassinages  doivent  6tre  plus  abondants 
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en  ^le  qa'au  printemps  et  en  automne  et  plus  frequents  ies 
jonrn^es  ensoreill^es  qae  celles  ou  le  soleil  fait  d^faut. 

Od  emploie  cet  usage  une  seringue  perc^e  de  trous  tr^s  fins, 
qui  r^pandent  Teau  en  pluie  fine. 

11  ne  faut  pas  bassiner  avant  huit  heures  du  matin  ni  apres 
trois  heures  de  Tapr^s-midi,  car  ii  est  pr^f^rable  que  le  soleil 
paisse  faire  6vaporer  I'eau  r^pandue  snr  les  feuilles.  L'eau  pour 
Ies  bassinages  et  les  arrosements  doit  dire  la  temperature  de  la 
serre  et  Teau  de  pluie  est  la  seule  bonne  pour  bassiner  parce 
qu'elle  ne  tache  pas  les  feuilles  et  les  urnes. 


Les  Nepenthes  sont  des  plantes  sarmenteuses  dont  chaque 
feoilie  d^veloppe  a  son  extr^mit^  une  vrille  qui,  en  s*enroulant 
une  ou  plnsieurs  fois  autour  d'un  appui  quelconque,  sert  k  main- 
tenir  la  plante  a  T^tat  grimpant. 

Mais  ce  n'est  pas  1^  le  seul  r61e  de  cette  vrille. 

On  peul  remarquer  en  effet  chez  certaines  especes  de  Ne- 
penthes que  les  ascidies  terminant  les  feuilles  enroul^es  autour 
d'un  corps  quelconque  sont  beaucoup  plus  grandes  et  plus 
belles  que  celles  auxquelles  cet  appui  a  fait  d^faut.  Gela  s'expliqiie 
en  ce  que  dans  ce  cas  la  feuille  est  maintenue  dans  une  position 
favorable  an  d^veloppement  de  son  ascidie. 

II  est  facile  a  comprendre  que  si  la  feuille  prend,  par  Tdge  ou 
le  poids,  la  position  horizontale  naturelle  k  la  majority  des 
aulres  feuilles,  le  developpement  terminal  de  la  vrille  indispen- 
sable k  la  creation  de  Tascidie,  ne  peut  plus  se  former  k  moins 
de  conditions  culturales  tr^s  favorables.  On  peut  juger  que  ce 
besoin  de  s^enrouler  est  naturel  k  ces  organes  par  la  frequence 
de  cas  qui  pr^sentent  des  urnes  enchevdtrdes  les  unes  dans  les 
autres. 

Chez  les  plantes  cultivdes  a  plein  sol  et  qui  grimpent  sur  des 
troncs  d'arbres  morts  pourvus  de  leurs  rameaux  il  est  facile  de 
favoriser  cette  tendance  naturelle  en  approchant  la  vrille  d^un 
sopport  quelconque  autour  duquel  elle  s*enroulera;  mais  on 
ne  peut  satisfaire  a  cette  exigence  pour  les  plantes  tenues 
eo  pots  et  suspendues. 
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On  a  recours  alors  au  proc6d6  siiivant : 

Avant  que  Ja  feuille  tende  a  s'incliner  horixontalement,  ce 
qui  arrive  quand  elle  est  enti^rement  d^velopp^e,  on  la  maintient 
le  plus  verlicalement  possible  avec  une  ligature  de  raphia,  de 
manidre  a  ce  que  la  vriile  puisse  se  d^velopper.  Gette  position 
doit  hire  maintenue  jusqu'au  moment  ou  la  vriile  commence  k 
se  contourner. 

Mais  ces  conditions  ne  sont  pas  indispensables  a  toutes  les 
especes  de  Nepenthes  pour  obtenir  le  d^veloppement  r^gulier 
des  ascidies.  Gertaines  d'entre  elles  n'ont  besoin  d'aucun  sup- 
port; c'est  d'ailleurs  une  habitude  constante  pour  les  especes  a 
y6g6tation  rapide  de  produlre  des  urnes  en  abondance. 

Gertaines  especes  telies  que  les  TV.  bicalcarata,  Hookeriana^ 
dont  les  feuilles  sont  grandes  ont  plut6t  besoin  du  moyen  d^crit 
plushaut  pour  que  les  urnes  n'avortentpas. 

On  n*est  pas  sans  savoir  que  les  ascidies  s6cr^tent  un  liquide 
aqueux;  ce  liquide  une  fois  ^puise,  6vapor6  dans  les  serres  trop 
seches,  ne  se  renouvelle  plus;  mais  d'autre  part  I'eau  des  bassi- 
nages  snr  les  feuilles  s^journe  dans  ces  m^mes  ascidies.  II  ne 
faut  pas  retirer  Teau  et  le  liquid^)  contenus  dans  les  urnes. 

Nous  conseillons  m^me  de  remeltre  de  Teau  si  les  ascidies 
sont  vides  mais  en  observant  un  juste  6quilibre  entre  le  poids 
du  liquide  et  la  force  de  support  du  petiole  de  la  feuille. 


Des  plantes  a  la  v^g^talion  aussi  vigoureuse  que  celle  des 
Nepenthes  ont  besoin,  h  une  certaine  ^poque  de  I'ann^e,  d'un 
ralentissement  donn^  a  leur  vie  vegetative.  On  provoque  cet 
arr^t  par  une  diminution  plus  ou  moins  notable  des  arrosements 
qui,  tout  en  maintenant  les  plantes  dans  leur  6tat  normal,  leur 
donne  un  repos  indispensable  k  leur  6conomie.  On  en  prolonge 
la  dur^e  depuis  le  commencement  denovembrejusqu*^  T^poque 
de  la  taille  :  Janvier- f6vrier. 

Le  repos  se  traduit  d'abord  par  une  diminution  graduelle  des 
bassinages  sur  les  feuilles  et  de  I  humidit^  provoqu6e  artiflciel* 
lement  dans  la  serre  au  moyen  de  Teau  jet^e  sur  les  surfaces 
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d'^Taporation  et  par  une  oioins  grande  abondance  d'arrosBtnents 
de  fa^on  k  mainteDir  la  v6g6tatioQ  stationnaire. 


La  taille  a  pour  but  de  former  des  plantes  naines  et  cornpactes 
et  de  fournir,  par  robtention  de  plusieurs  rameaux  lat^raux,  des 
feuilles»  et  partant  des  urnes  nombreuses  dans  les  vari^t^s 
cultiries  eo  pots  suspeudus.  EUe  se  pratique  k  la  fin  de  Janvier, 
commencement  de  fivrier.  Les  rameaux  de  Tann^e  pr6c6dente 
soot  rabattus  k  3  yeux  au  plus  de  leur  point  d'attache  et  toujours 
a  one  certaine  distance,  4  ou  3  centimetres  environ  de  l^oeil 
sup^rienr  qui  est  plus  ou  moins  rapprocb^  du  petiole,  suivant 
que  les  esp^ces  ont  leurs  m^rithalles  plus  ou  moins  courts. 

On  doit  op6rer«avec  un  instrument  bien  tranchant,  car  le  bois 
est  difficile  &  couper,  et  recouvrir  les  plaies  de  poussi^re  de 
cbarbon  de  bois. 

La  taille  a  pour  but  aussi  de  rafratchir  les  vieilies  plantes 
formant  des  chicots :  en  pratiquant  cette  operation  on  doit  tou- 
jours chercher  k  rapprocher  un  jeune  rameau  de  la  base,  afin 
d*^viter  un  vide  d^sagr^able  k  Toeil,  car,  par  suite  de  tailles 
successives,  les  Nepenthes  s'allongent  et  se  d^garnissent. 

II  ne  faut  pas  tailler  sur  le  vieux  bois  car  il  donne  rarement 
naissance  k  des  bourgeons  vigoureux.  Les  boutures  faites  en 
janvier-f6vrier,  sont  aprfes  leur  premier  rempotage,  rabattues  en 
juillet,  k  3  yeux,  ce  qui  dispense  quelquefois  de  la  taille  en 
Janvier  suivant. 

On  doit  bassiner  frequeinm^nt  le  bois  des  plantes  taill^es  afin 
de  favoriser  la  sortie  des  yeux. 

Les  Nepenthes  cuttiv^s  comme  plantes  grimpantes  ne  sont 
pas  tallies;  on  se  tontente  de  supprimer  les  branches  Irop 
faibles,  mal  plac^es  ou  inutiles. 

On  peut  k  la  rrgueur  les  raballre  k  une  certaine  hauteur,  lors- 
qu'iis  sont  devenus  trop  longs  ou  trop  vieux,  raais  nous  conseiU 
Ions  ptnt6t  de  les  reniplacer  par  des  jeunes  sujets,  a  moins  que 
Ton  n'ait  le  desir  de  les  voir  tieurir  pour  op^rer  des  f^condations. 
II  est  pr6f^rable  de  multiplier  chaque  ann6e  une  certaine  quan- 
tity d'especes  pour  la  culture  en  pots  suspend  us,  car,  apres 
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..i.tr<Ai  0u  quatre  anodes  de  taille,  ies  Nepenthes  ne  produi^ent 
plus  que  des  urnes  petites,  moins  coior^es  et  de  plus  en  plus 
rates. 


Nous  praliquons  le  rempotage  des  Nepenthes  aussit6t  apres  la 
taille.  On  emploie  k  cet  effet  des  terrines  verniesext^rieurement 
et  perches  de  beaucoup  de  Irous,  dans  le  genre  de  cellesdonton 
se  sert  pour  les  Orchid^es.  II  est  loisible  de  les  laisser  reposer  sur 
Id  sol  ou  de  les  suspendre  avec  des  cbainettes  ou  des  flls  de  fer 
k  la  eharpente  des  serres.  L'usage  des  paniers  k  OrchLd^es,  a 
claire-voie,  donne  aussi  de  tr^s  bons  r^sultats;  apres  avoir 
^t&bli  une  coucbe  de  sphagnum  tout  autour  de  Tint^rieur  du 
panier,  pour  retenir  la  terre,  on  op^re  comipe  s*il  s^agissait  de 
terrines. 

Les  arrosemenls  abondants  que  demandent  ces  v^g^tanx, 
Quire  le  besoin  de  ces  issues  sur  la  surface  du  pot,  obligent  encore 
k  reconrir  k  un  drainage  tr6s  important  et  bien  ordonn^. 

On  dispose  au  fond  du  potun  litde  gros  tessons  propres,  haul 
d'environ  2  centimetres,  au-dessus  un  second  lit  de  tessons 
pla^pitits,  m^lang^s  de  un  dixi^me  de  morceaux  de  charbon  de 
boifl;une  fois  le  drainage  bien  6tabli,  sa  bauleur  doit  equivaloir 
an  moins au  quart  decelle  du  recipient.  Nousdisposons  Ik-dessus 
une  couche  de  sphagnum  ou  de  terre  de  bruyere  fibreuse  pour 
empteher  la  terre  flne  de  s'introduire  dans  les  interstices  exis- 
tants.  Le  rempotage  ne  doit  pas  ^tre  trop  l^ger,  et  la  terre  doit 
p6n6trer  partout  de  mani^re  a  ne  pas  laisser  de  vides. 

Arrive  au  niveau  du  pot,  on  couvre  la  surface  de  plaques 
de  terre  fibreuse  que  Ton  place  assez  irr^guli^rement  afin  de 
laisser  un  libre  ^coulement  k  Teau.  La  grandeur  des  reci- 
pients doit  varier  suivant  TAge  des  plantes,  et  leur  force  v^g^ 
tative,  mais  dans  tous  les  cas  nous  conseillons  de  rempoter  plu- 
I6t  peiltement. 

Nous  rejetons  Temploi  des  pots  profonds,  car  les  racines  de 
Nepenthes  ont  une  direction  presque  horizontale. 
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III 

Mnltiplication  des  Nepenthes. 

SBMKS 

La  maltipUcation  par  graines  est  la  moins  employee  detoutes, 
et  pour  cause ;  i'^tat  de  diolcit^  de  ces  v6g^taux  est  le  plus  grand 
obstacle  pour  se  procurer  des  semences;  d'autre  part  si  cet  6tat, 
chez  les  Nepenthes,  aide  a  la  r^condatioa  crois6e»  il  n'est  pas  le 
conservateur  fldMe  de  leurs  caract^ressp^cifiques;  la  lenteurdu 
semis  et  ses  risques  sont  auiant  de  raisons  pour  rejeter  ce  moyen 
qui  n'a  d'inter^t  que  pour  Thybridiste. 

Void  comment  nous  avons  r6ussi : 

On  eniplil  des  pots  ou  pr6f6rablement  des  terrines  jusqu*a  la 
moili6  de  lenr  hauteur  de  lessons  de  pots  propres,  formant 
drain ;  on  dispose  au  dessus  un  lit  form^  de  racines  fibreuses, 
sphagnum,  charbon  de  bois  en  poudre,  le  tout  m^lang^  et  bien 
menu,  et  plac6  de  telle  fa^on  que  la  surface  soit  un  peu  bombee 
vers  le  milieu. 

On  s^me  sur  ce  sol,  mais  sans  les  recouvrir,  les  graines,  qui  sont 
tr^s  fines,  a11ong6es,  fusiformes.  On  place  sous  le  pot  ou  la  ter- 
rine  nne  soucoupe  pouvant  tenir  3  centimetres  d*eau  au  moins 
que  Ton  renouvelle  souvent,  puis  on  couvre  d'une  cloche.  On 
doit  toujours  maintenir  une  humidit6  sufOsante  et  une  chaleur 
r^guli^re  de  35  degr^s  C.  Le  semis  doit  6tre  tenu  k  mi-ombre. 
La  germination  de  ces  graines  est  tr^s  capricieuse  :  elie  pent 
commencer  au  bout  de  deux  mois  et  continuer  pendant  six.  Aus- 
8it6t  que  les  jeunes  plants  ont  une  feuilie,  on  les  repique  en 
godets,  dans  un  sol  identique  &celui  employ^  pour  le  semis  et  on 
replace  sous  cloche.  La  v^g^tation  estlenteau  commencement, 
et  les  jeunes  plants  doivent  ^tre  i'objet  de  beaucoup  de  soins. 

BOUTURAGE  PAR  RAMEAUX 

Ce  mode  de  propagation,  s*il  n*est  pas  le  plus  sdr  quant  h,  la 
r6u8f(ite  certaine,  est  sans  conteste  le  plus  rapide;  h.  une  grande 
facility  d'ex^cution  il  r6unit  beaucoup  de  chances  de  succ^s  et  il 
est  le  plus  employ^  pour  multiplier  les  esp^ces  peu  rares  et  pour 
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produire  en  grande  quantity.  Mais  {'application  r^guli^re,  con- 
stante,  de  ces  deux  agents,  lachaleur  et  rhumidit^,  est  indispen- 
sable pour  obtenir  un  bon  r^sultat. 

Yoici  comment  on  proc^de  :  Nous  supposons  Top^rateur  dis- 
posant  d*une  b&che  de  serre  k  multiplication,  chauGKe  int^rieu- 
rement  de  mani^re  k  produire  une  chaleur  de  fond  de  28  degr6s 
a30  degr^sG.,  alorsquecelledei^airext^rieurdela serredoit^tre 
de  i%  degr6s  k  25  degr6s  C.  Celte  bAche  doit  6tre  recouverte 
d*une  vitrine,  de  chassis  oude  cloches  assez  grandes  pour  laissar 
toute  liberie  aux  boutures;  elies  doiventdonc  avoir  30  k  40  cen- 
timetres de  hauteur;  dans  tons  les  cas  on  ne  peutop6rer  qu'i 
]'6touff^e.  On  dispose  sur  le  sol  de  la  b&che  une  couche  de 
3^4  centimetres  de  hauteur  de  sphagnum  bien  vivant,  aussi 
grande  que  Texige  Timportance  de  la  multiplication,  puis  on 
arrose  copieusement  avec  Tarrosoir  a  pomme, 

Au  pr^alabie,  pn  se  sera  procure  des  godets  k  boutures  de 
5  centimetres  de  diametre  dont  on  aura  agrandi  le  trou  de  drai- 
nage de  telle  sorte  que  celui-ci  doit  presenter  un  diametre  de 
2  2i  3  centimetres,  ouverlure  indispensable  pour  laiaser  passer  le 
rameau. 

On  peut  operer  de  Janvier  en  mars,  mais  en  general  on 
bouture  les  Nepenthes  au  moment  de  leur  taille  —  Janvier, 
fevrier  — .  Les  rameaux  doivent  etre  de  la  vegetation  de  Fannee 
precedente,  non  etioies,  mais  au  contraire  courts,  aux  yeux 
rapproches;  on  les  coupe  sur  une  longueur  de  5  ft  8  centimetres, 
sous  une  feuille,  et  toujours  a  un  endroit  ou  le  rameau,  tout  en 
n'etant  plusherbace,  n'est  pas  trop  ligneux. 

Lignifie,  le  tissu  ne  laisse  plus  passage  aux  racines;  trop 
tendre,  il  est  sujet  k  pourrir. 

La  coupe  doit  etre  bien  nette.  On  lie  ensemble  les  feuilles 
avec  un  lien  de  raphia. 

Les  godets  prepares  comme  il  est  explique  plus  haut  sont  ren- 
verses  et  dans  chacun  d*eux  on  passe  une  bouture,  de  sorte  que 
la  coupe  se  trouve  reposer  sur  le  lit  de  sphagnum.  Ces  godets, 
on  le  volt,  ne  servent  que  d*appui  pour  maintenir  les  boutures 
verticalement.  On  les  place  c6te  a  c6le.  L*operation  terminee^ 
on  bassine  fortement  et  on  tient  k  retouffee.  Les  soins  ulterieurs 
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consistent  en  bassinages  r6p6(68  trois  k  quatre  fois  par  jour,  de 

mani&re  k  entretenir  Fair  ambiant  sans  cesse  humidifid  et  ie 

sphagnam  loujours  imbibe  d'eau. 
On  peat  commencer  a  visiter  les  boutures  au  bout  de  un  mois 

et  demi,  mais  leur  enracinement  est  capricieux  et  queiquefois 
asset  lent.  On  visite  apr^s  tons  lesqainze  jours.  II  faut  avoirsoin 
de  levet  d61icatement  les  boutures  avec  le  godet,  de  laisser  le 
sphagnum  adherent  aux  jeunes  racines  qui  sont  tr6s  fragiles;  si 
les  racines  sont  trop  nombreuses  pour  pouvoir  passer  par  Tou* 
vertore  du  pot,  on  brise  celui-ci  adroitement. 

Gelles  qui  sont  enracin6es  doivent  dtre  empot^es  en  godets  de 
m6me  grandeur  que  ceux  qui  ont  servi  au  bouturage,  dans  un 
solappropri^  et  plac^es  &  i'6touff6e  et  k  lachaleur  du  fond  pour 
la  reprise.  Un  premier  rempotage  aura  lieu  dds  que  les  racines 
commenceront  k  tourner  autour  du  pot,  en  terrines  de  40  centi- 
metres de  diamdtre.  Nous  avons  r^ussi  de  cette  fa9on  jusqu'^ 
85  p.  400  de  boutures  de  Nepenthes. 


Geproc6d6  est  peu  employ^  k  cause  de  sa  lenteur;  on  ne  le 
pratique  que  pour  multiplier  les  esp^ces  rares  et  lorsque  Ton 
dispose  de  rameaux  pourvus  d'yeux  sains. 

Chaque  feuille  doit  6tre  accompagn^e  d*un  oeil  k  son  aisselle 
et  de  la  portion  de  tige  qu'elle  embrasse,  sur  une  longueur  de 
2  a  3  centimetres  en  haut  et  en  bas,  cette  portion  de  tige  pent 
rester  enti^re  ou  ^tre  couple  en  deux  sur  sa  longueur.  On  pre- 
pare de  petits  godets  bien  drain^s  et  remplis  de  sphagnum  vi- 
Yant  sur  lequel  on  pose  cette  bouture,  Toeil  en  dessus.  On  la  fixe 
aa  moyen  d'une  6pingle  en  osier.  La  partie  inf^rieure  du  tron- 
(OD  de  tige  doit  6tre  recouverte  de  mousse  pour  entretenir  une 
humidity  favorable  au  depart  des  racines.  On  les  place  sous 
cbAssis,  k  r^touff^e  et  on  les  traite  comme  les  autres  boutures. 
La  reprise  est  longue  —  quatre  k  six  mois  —  et  les  plantes  sont 
cb^tives  an  commencement  de  leur  v^gdtation. 


Le  marcottage  a  sur  tous  les  autres  moyens  de  multiplication 
kuKiriie  <l9  donner  un  r^sultat  certain,  ce  qui  compense  la  len- 
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teur  de  lar^us8ite.G6n6ralementonneraarcoUe  que  les  esp^ces 
trop  volumineuses  pour  6tre  boutur^es  ou  trop  rares  pour  ^Ire 
risqu^es  avec  le  bouturage  simple. 
Yoici  comment  on  proc^de  : 

QueJque  temps  avant  l*op^ration,  on  pratique  sous  une  feuille 
une  incision  annulaire  sur  la  lige  a  marcolter  qui,  ici  encore,  ne 
doit  6lre  ni  ligneuse  ni  trop  herbac^e,  de  mani^re  a  6 ter  environ 
3  millimetres  d'^corce  en  largeur  et  de  parvenir  jusqu*a  Taubier. 
Cette  incision  a  pour  but  de  provoquer  une  agglomeration  de 
sdve,  de  former  un  bourrelet  propice  au  d^veloppement  des  ra- 
cines.  On  aide  la  nature.  Lorsque  le  bourrelet  est  en  formation, 
on  dispose  aulour  une  petite  masse  de  sphagnum  vivant  formant 
pelote  et  que  Ton  maintient  k  la  tige  avec  des  ligatures.  Cette 
pelote  doit  dtre  tenue  tr^s  humide  par  des  bassinages  frequents. 

Lorsque  le  systeme  radiculaire  est  assez  d^veloppe  et  apres 
avoir  fait  gradueliement  des  incisions  sous  la  tige  op6r6e,  de 
maniere  k  commencer  le  sevrage  de  la  marcotte,  on  pent  s6parer 
le  nouveau  sujet  de  sa  mere,  Tempoter  et  le  tenir  k  r6touff6e 
com  me  les  boutures  nouvellement  enracin^es. 

II  va  sans  dire  que  cette  operation  du  marcottage  ne  peut  se 
faire  avec  succes  qu'au  prin temps,  a  la  reprise  de  la  vegetation. 

Nous  ne  pratiquons  pas  le  marcottage  couche  qui,  tout  en 
demandant  autant  de  soins,  est  bien  moins  preferable  que  le 
marcottage  suspendu. 


MM.  James  Veitch,  de  Chelsea  (Anglelerre),  adressent  les  observa- 
tions suivantes,  au  sujet  de  la  note  de  M.  Jules  Rudolph  sur  «  les 
'Nepenthes  et  leur  culture  ». 

\^  Les  illustrations  donnees  ne  representent  pas  des  urnes  de 
grandeurnaturelle ;  elles  ont  ele  reduites  pour  s'adapter  au  format 
du  catalogue  de  leur  etablissement ; 

2°  Aucun  Nepenthes  hybride  n'a  jamais  ete  obtenu  dans  les  serres 
de  Glasnevin; 

3°  Une  «  erreur  regrettable  »,  disent-ils,  se  rapporte  a  la  degene- 
rescence  supposee  du  Nepenthes  Mastersiana, 

Ces  messieurs  cultivent  ce  Nepenthes  depuis  douze  ans  et  disent 
n*avoir  jamais  observe  de  degenerescence  tout  en  le  reproduisant 
uniquement  par  la  vole  du  bouturage.  {Redaction^) 
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La  Basblle  a  grandes  feuillbs, 
(Basella  corUifolia)^ 
par  M.  le  D'  Trabut  (1). 

Aq  commeDcement  de  4894,  j*ai  regu  de  M.  de  Vilmorin  un 
petit  paquet  de  graines  ind^termin^es  provenant  de  Chine.  Ges. 
qaelques  graines  semees  en  avrli  m'ont  donn6  une  magnifique 
plante  polag^re  d6j^  connue,  mais  pen  usit^e  en  France  :  le 
Basella  cordifolia.  M.  de  Yilmorin  signale  celle  Baselle  dans 
868  Planus  potag^res,  p.  96,  et  en  fait  remonter  rintroduction  en 
France  a  4839  :  «  Cette  planle  serait  certainement  pr6f6rable 
anx  autres  esp^cea  k  cause  de  Tampteur  de  ses  feuilies  et  de 
]*abondance  de  son  produit.  La  culture  ne  parait  pas  cependant 
s'en  6lre  r^pandue,  probablement  k  cause  de  la  difficult^  qu'on 
^proove  k  la  faire  germer  en  France.  » 

En  Alg^rie,  la  plante  se  montre  ires  vigoureuse  et  se  couvre 
de  fruits  k  la  fln  de  rel6;  il  sera  done  facile  d'en  oblenir,  k  irks 
bas  prix,  une  enorme  quanlit6. 

Lea  feuilies  larges  et  succulentes  de  la  Baselle  de  Chine 
donnent  a  la  cuisson  une  pulpe  moins  seche  que  celle  des  Epi- 
nards;  associee  k  un  peu  d*Oseiile,  la  Baselle constltue  un  I6gume 
qui  plait  k  tout  le  monde. 

La  Baselle  grimpe  el  doit  6tre  ram^e,  la  r^colte  des  feuilies 
en  e^t  plus  facile  et  la  production  est  extraordinaire.  Dans  le 
jardin  de  rH6pital  d*Alger,  sur  un  carr^  de  50  metres,  il  a  616 
coeilii  cet  616  plus  de  350  kilogr.  de  feuilies.  La  Baselle  prospere 
dans  les  jardins  des  oasis;  k  Biskra  elle  a  donn6  de  tr6s  bons 
r^sollats.  En  Alg^rie,  la  Baselle  doit^tre  semee  depuis  avril.  Des 
semis  saccessif:^  pendant  tout  Tet^  donneront  des  plantes  tres 
Tigooreases  si  elles  reQoivent  une  suffisante  quantity  d'eau ;  il 
est  avanlageax  de  semer  de  quinzaine  en  quinzaine  pour  avoir 
toujours  des  plantes  jeunes. 


(1)  Depose  le  26  d^cembre  1895. 
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LeS   deux  PREMIl^RES  VARltT^S  DE  POMMES   DE  TERRE 
CONNUES   EN    EuROPE  (4), 

par  M.  E.  Roze. 

En  4877,  le  Journal  de  la  Soci^td  centrale  Horticulture  de 
France  {L  XI,  p.  410)  publiait  un  article  du  regreU6  Alphonse 
*Lavall6e  sur  VOrigine  de  la  Pomme  de  terre  et  son  introduction 
en  Europe,  On  trouvera  dans  cet  article,  bien  que  ces  deux 
questions  n*y  soient  trait^es  que  sommairement,  des  renseigne- 
ments  qui  6tablisseni  que  la  Pomme  de  terre  [Solanum  tubero- 
sum) a  €16  introduite  en  Europe  au  xvi*  si^cle  par  deux  voies 
differentes,  d*un  c6le  par  TAngleterre,  de  Tautre  par  TEspagne. 

Or,  en  compulsant  un  certain  nombre  de  documents  hislo- 
riques,  nous  avons  616  conduit  a  faire  une  assez  curieuse  cons- 
tatalion,  c*est  que  cetle  double  introduction  a  dote  TEurope  k 
cette  ^poque  de  deux  vari6t6s  distinctes,  qui  sont  rest^es  fort 
longtemps  6loignde8  Tune  de  Tautre,  la  premidre  en  Angleterre, 
Tautre  sur  le  continent  europ6en.  Pour  faire  comprendre  la  dif- 
ference de  ces  deux  vari6t6s,  nous  ne  pouvons  mieux  les  carac- 
i^riser  que  comme  ^tant,  Tune,  une  Pomme  de  terre  plus  ou 
moins  longue  et  jaun&tre ;  Tautre,  une  Pomme  de  terre  oblongue 
et  rouge.  La  premiere  ^tait  la  vari6t6  anglaise,  la  seconde  la 
yari^t6  continentale,  et  toutes  deux  avaient  la  chair  blanche. 

En  4  886,  on  c616brait  en  Angleterre  le  troisi^me  centenaire 
de  rintroduction  de  la  Pomme  de  terre,  et  on  publiait  a  cette 
occasion  des  travaux  historiques  fort  int^ressants,  notamment 
une  6tude  critique  des  documents  anciens  relatifs  k  cette  intro- 
duction par  M.  W.-S.  Mitchell  (i).  Alphonse  Lavall^e,  dans  son 
article  pr^cit6,  faisait  remarquer  que  Parmentier  s'^tait  tromp^ 
lorsqu'il  disait  que  la  Pomme  de  terre  etait  originaire  de  la 
Virginie,  et  que  son  introduction  etait  due  k  Tamiral  Walter 
Raleigh,  auquel  ce  c^lebre  philanthrope  demandait  qu'on  6ri- 
geki  une  statue.  Or  Parmentier  eti  €i6  surpris  d'apprendre  que 


(1)  D^pos^  le  23  Janvier  1895. 

(2)  Gardeners'  Chronicle,  1886,  t.  XXV. 
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Waller  Raleigh,  charge  en  effet  de  coloniser  Ja  Yirgihie  (4)^ 
n'6Uit  personnellement  poor  rien  dans  cette  introduction,' 
poisqae  eel  amiral,  comma  T^tablit  p6remptoirement  M.  Mit- 
chell, n'dlait  jamais  all6  en  Yirginie  pendant  cette  p^riod^ 
d'essais  infractueax  de  colonisation  anglaise  dans  rAm6riqae^ 
da  Nord.  Mais  on  salt  que  la  Pomme  de  terre  a  6t6  rapporl^^, 
far  H^riot,  attache  a  une  de  ces  expeditions  colonisatrices,'  ei- 
qoe  ce  dernier  a  et6  ramen^,  en  4586,  avec  tous  les  colons 
d^nues  de  ressources,  sur  un  des  vaisseaux  de  Tamiral  Drake. 
Get  amiral,  qui  6tait  de  retour  d'une  expedition,  avant  de  faire 
voiles  vers  TAngieterre,  venaiten  passant  prendre  des  nouveiles' 
de  la  colonie.  Drake  n*a  par  suite  jou6,  en  4586,  d'autre  r61e 
qoe  celoi  d'un  marin  rapatriant  de  malheureux  Emigrants  (2). 
Qoant  a  H^riot,  il  ne  parle  de  la  Pomme  de  terre,  qu'il  appelle 
Openhauk^  que  dans  le  chapitre  de  son  rapport  sur  la  Yirginie 
od  il  trails  des  productions  dont  faisaient  usage  les  naturels 
et  les  colons.  D'un  autre  c6te,  la  Pomme  de  terre  ^tait  cer- 
taiaement  cuUiv^e  par  le  botaniste  Gerarde,  dans  son  jardin, 
en  1596. 

Nous  disions  plus  haut  que  cette  Pomme  de  terre  ^tait  une 
vari6t6  plus  ou  moins  longue  et  jaun&tre.  Yoici  comment  nous 
DOQssummes  assur6  de  ce  fait.  Gerarde  a  public,  en  4597,  un 
Herball  on  Herbier,  dans  lequel  ii  d^crit  et  figure  la  Pomme  de 
terre  sous  le  nom  de  Palate  de  Virginie.  Le  dessin  qu'il  en  donne 
repr^sente  les  tubercules  comme  6tant  fort  petits.  Sa  descrip- 
tion n*est  pas  tr^s  instructive  quant  k  la  couleur  de  ces  tuber* 
coles,  car  il  se  contents  de  les  d^crire  ainsi  :  «  La  racine,  dit-il^ 
est  grosse,  ^paisse  et  tub^reuse,  ne  diff^rant  pas  beaucoup  dans 
sa  forme,  sa  couleur  ou  so,n  goi!it  de  la  Batate,  sauf  que  les  ra- 


(1)  On  sait  que  ce  nom  a  ^te  donn6  a  cette  contr^e,  nouvellement 
d^couverte,  en  rhonneur  du  celibat  de  la  reine  Elisabeth. 

(2)  La  statue  qui  a  ^id,  en  18o3,  6rigee^  OfTenbourg(Grand-Duche 
Bade)  k  Tamiral  Drake  qui  Iranspwta  la  Pomme  de  terre  en 

Evope  en  4586,  nous  semble  lui  accorder  plus  de  droits  k  la  recon- 
oaiisance  publique  qu'il  n'en  a  r6ellement.  D'autant  plus  que  c'est 
i  Charles  de  TEscluse,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  que  TAUe- 
magne  doit  d'avoir  poss(5d6  la  Pomme  de  terre  au  xvi«  si^cle. 
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Cines  de  la  Patate  de  Yirginie  ne  sont  pas  si  grandes,  ni  si 
Ipngues  :  certaines  de  ces  racines  sont  rondes  comme  une  balie, 
d'aulres  ovo'ides,  d'autres  plus  allongees,  d'autres  plus  courles.  » 
Et  lorsqu'on  se  reporte  a  sa  description  de  la  Batate,  on  ne 
troDve  que  ces  mots  :  «  Les  racines  sont  peu  nombreases, 
grosses  et  noueuses,  semblables  a  celles  des  Pivoines  ou  plul6t 
a  celles  de  TAspbodele  blanc.  »  Or  les  auteurs  de  T^poque  ne 
d^crivent  ces  dernieres  racines.  que  comme  6tant  blancb^lres. 
Mais  un  auteur  subsequent,  Parkinson  (1),  sexprime  avec  un 
peu  plusde  precision.  II  se  moque  d*abord  de  ceux  qui  appellent 
les  Pommes  de  terre,  Pommes  dejeunesse(Apples  of  you/A);  puis 
il  dit  dans  sa  descriplion  de  la  Patate  de  Virginie  :  «  Les  racines 
sont  plus  rondes  et  bien  plus  peliles  que  celles  de  la  Patate  des 
Espagnols  (ou  Batate);  quelques-unes  sont  beaucoup  plus 
grosses  que  les  aulres;  elles  sont  de  la  m^me  couleur  que  celled 
des  Patates  des  Espagnols,  brun  clair  (light  brown)  a  1*6x16- 
rieur  et  blanche  k  Tinterieur  (2).  d  On  peut  s'expliquer,  en  par- 
tie,  le  peu  d'attention  que  Gerarde  avait  donn6  a  la  couleur  des 
tubercules,  parce  que  cette  teinte  brun  clair  ou  jaunAtre  est 
pour  ainsi  dire  celle  de  toules  les  racines.  D^autanl  plus  qu'alors 
on  appelait  racines  tous  les  tubercules. 

S.ur  le  continent  europ^en,  la  Pomrae  de  terre  avait  dA  6lre 
apport^e  en  Espagne,  vers  <53i,  avec  les  ornaments  d*or  ou 
d*argent  arraches  aux  Incas,  et  Ton  couQoit  qu'4  c6le  de  ces 
tr^sors,  elle  ne  devait  guere  atlirer  rallenlion.  Dans  tous  les  cas, 
aucun  auteur  espagnol  du  xvi^  siecle  ne  parte  de  son  introduc- 
tion, qui  a  dCi  se  faire  sans  bruit.  On  salt  seulement  que  la 
Pomme  de  terra  a  pass6  d'Espagne  en  Italic,  et  qu'un  l^gat  du 
Pape  Tavait  apporl6e  en  Beigique.  G'est  de  la  qu'elle  a  et6  en- 
voy6e,  en  ^588,  k  Vienna,  an  Autriche,  k  Charles  de  TEscluse, 
alors  intendant  des  jardins  imp6riaux,  lequel  la  cultiva  et  la 
r^pandit  ^n  Autriche  et  en  Ailemagne  ;  elle  arriva  peu  apr^s  en 
Suisse  et  passa  bient6t  en  France,  ainsi  que  nous  Tapprend, 


(1)  Paradisi  in  sole  Pamdistis  terrcstris  (1629). 

(2)  Parkinson  dit  de  la  Balate  «  que  les  racines  sont  d'un  biun 
pdle  {pale  broini)  k  Texterieur  ». 
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dana  les  termes  suivants,  Olivier  de  Serros,  en  1600  (1) :  «  Gest 
arbusle,  diet  Cartoufle^  porte  fruict  de  m^me  nom,  semblable  k 
tniffes,  et  par  d*aucuns  ainsi  appell6.  11  est  venu  de  Suisse,  ea 
DauphiD^,  despuis  peu  de  temps  en  ^a.  »  Par  fruict^  il  faat  en*- 
teiidre  ici  tabercules;  mais  il  faul  noter  aussi  le  nom  de  truff'es 
qQ*oii  leur  donnail  dans  le  Daupbine. 

li  est  plus  facile  d'^tablir  a  quelle  variety  appartenait  la 
Pomme  de  terre  qui  i'aisail  ainsi  assez  rapidement  son  cbeniia 
sar  le  continent.  II  existe,  en  efTet,  au  Mus6e  Plantin,  &  Anver^i, 
an  dessin  colori^  de  la  plante  qui  porte  la  date  de  4588.  D'apr^s 
ce  dessin,  les  tubercules  ^taient  oblougs  et  rouges,  gros  comme 
one  noix,  et  la  fleur  d*un  violet  fonc6.  Du  reste,  Gbarles  de 
rCscluse  en  donne  une  tr^s  minutieuse  description  sous  le 
nom  de  Papas  des  Piruviens  (2).  Cc  c6l^bre  botaniste  avait  ^t6 
frapp6  de  la  faculty  proliGque  de  celle  nouvelle  plante,  parce 
qQ*il  avait  r6colt6  jusqu'a  cinquante  tubercules  sur  un  seal 
pied.  N^anmoins,  ces  tubercules  claient  egalement  en  majority 
fort  petiis,  le  plus  gros  ne  pesant  pas  plus  de  2  onces, 
c*e3t-a-dire  a  pea  pr^s  50  grammes.  Mais  la  plante  §tait  vigou* 
reuse,  les  tiges  d^passaient  2  metres,  les  fleurs  6taient 
grandes,  violetles,  et  les  fruils  d*abord  verts,  puis  blancs  6taient 
remplis  de  graines;  les  tubercules  ^laienirecouverts  d'une  peau 
roogeilre,  mais  la  cbair  ^tait  ferme  et  blanche.  «  Gette 
plante,  disait  de  TEscluse,  ne  cesse  de  porter  fleur  et  fruit 
jasqa'en  automne.  »  Gonnaissant  Tusage  alimentaire  que  les 
P^raviens  faisaient  de  ces  Papas,  puisqu'il  avait  public  des 
editions  latines  des  ouvrages  des  auteurs  espagnols  qui  avaient 
4crit  sur  les  productions  nature! les  du  P^rou,  apr^s  la  conqu^te, 
Charles  de  I'Escluse  ne  man  qua  pas  de  go£iter  ces  Papas  de 
diffierente  fa^on  et  de  faire  ensuite  leur  6loge  au  point  de  vue 
eolinaire.  11  en  dislribua  de  divers  c6t^s,  jusqu*a  Padoue  en 


(I)  Le  Th^itre  d'AgricuUure  et  Mesnage  des  champs  (1000).  Par- 
mentier  avait  cm  reconnaitre  le  Topinambour,  plutdL  que  la  Pomme 
dc  terre,  dans  la  Cartoufle  d'Olivier  de  Serres.  Mais  il  est  bicn  elabli 
cpie  le  Topinambour  n'dtait  pas  connu  en  liurope,  en  1600.  (A.  de 
Candolle.  Origine  de»  planies  cultiv^es,] 

(J;  Harifjrum  plantarum  Hisiori<ji  (i^Oi), 
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Italie,  et  il  constatait  avec  une  sorte  de  satisfaction  «  que  la 
piante  6lait  devenue  assez  valgaire  dans  la  plupart  des  jardins 
de  TAllemagne,  tant  eile  est  f^conde!  »  11  devait  cultiver  la 
Pommede  terre  dans  son  jardin  parliculier,  a  Yienne,  en  4588 
et,  les  ann^es  suivantes,  k  Francfort-sur-le-Mein. 

Ge  qui  prouve  bien  que  ce  n'est  pas  la  vari6t6  anglaise  qui 
s'est  r^pandue  alors  dans  le  continent  europ6en,  ainsi  que  le 
croyait  Parmentier,  c*est  que  la  vari6t6  rouge  est  celle  d^crite 
par  tous  les  auleurs  du  temps.  II  faut  noter,  cependant,  un 
autre  fait  assez  int^ressant.  G'est  un  cas  de  variation  signals  par 
de  TEscluse.  «  Mon  ami  Jean  Hogeland,  dit-il,  m'ecrivait  que 
les  pieds  sortis  des  graines  que  je  lui  avais  envoy^es,  avaient 
donn^  des  fleurs  blanches,  mais  qu*il  n*avait  r^colte  aucun 
tubercule  sur  ces  pieds,  qu'il  avail  pourlant  d6terr6s  a  la  m^me 
6poque  ou  Ton  arrache  les  pieds  produits  par  des  tubercules: 
cela  devait  tenir  k  ce  que  les  liges  n^^taient  pas  encore  assez 
milres.  » 

Si  nous  essayons  de  suivre  le  cours  de  cette  derni^re  vari6t^ 
et  de  sa  variation  a  fleurs  blanches,  nous  les  trouvons  toutes 
les  deux  inscrites  pour  la  premiere  fois  sur  le  Catalogue  des 
plantes  cultiv^es  au  Jardin  royal  des  plantes  m^dicinales 
(aujourd'hui  notre  Museum  d^histoire  naturelle),  public  en  1665 
par  Joncquet.  La  Pomme  de  terre  ne  flgurait  pas,  en  efTet,  sur 
le  Catalogue  du  m^me  Jardin  6labli  en  4636  par  Guy  de  la 
Brosse.  Elle  ^tait  done  arriv6e  a  Paris  vers  ie  milieu  du 
xvii^  si^cle.  Mais  k  cette  ^poque,  par  suite  d'une  meilleure  cul- 
ture qu'au  P6rou,  les  tubercules  n'^taient  plus  si  petits,  car 
Jean  Bauhin,  en  1651  (4),  en  signale  d6ja  qui  avaient  plus  de 
iO  centimetres  de  longueur.  On  se  demande  vraiment  comment, 
a  cette  ^poque,  on  n'^tail  pas  encore  frapp6  des  services  que 
pouvait  rendre  la  Pomme  de  terre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  vari6t6  anglaise  et  la  vari^t6  continent 
tale  conlinuaient  toutes  deux  a  gagner  sensiblement  du  terrain. 
Nous  n^avons  pas  trouve  de  document  permettant  de  saisir  le 
moment  ou  la  variet<^  rouge  a  passe  le  d^troit  et  a  6t6  porl^e 


(1)  Historia  plantarum  unwersa/is. 
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en  Aogleterre.  Mais  Philip  Miller  s^exprime  ainsi  en  4768  (1),  en 
parlant  de  la  Pomme  de  terre  :  «  II  y  en  a  deux  vari^tes  :  I'une 
qui  a  des  (ubercules  rouges  avec  des  fleurs  violettes^  Tautre,  qui 
a  des  tubercales  blancs  avec  des  fleurs  blanches.  »  Ges  dernieriT 
mots  indiqueraient  que  la  vari^t^  anglaise  primitive,  a  fleurs 
violacees,  avait  6galement  subi  une  variation  dans  la  culture.  . 

Mais  commenl  la  variety  anglaise  nous  est-elle  arriv^e,  car  De 
Gombles,  eo  1752  (2),  parle  de  deux  vari^i^s  de  Pommbs  de 
terre,  Tune  rouge  et  Tautre  blanche  tirant  sur  le  jaune,  et  Duha-^ 
met  da  Monceau,  en  4762  (3),  signale  de  m^me  deux  vari^t^s 
dont  i'ane  a  la  peau  rouge  de  pelure  d*oignon  et  dont  Tautrei 
est  presque  blanche?  Gette  vari6t6  anglaise  parait  nous  ^ire 
venue  des  Flandres.  Gar  on  lit  dans  une  Statistique  du  D^parte-^ 
tnent  de  la  Lys,  publi^e  par  ordre  du  Gouvernement  franeais 
en  4803  :  «  Ge  ne  fut  qu'en  4620,  ^poque  k  laquelle  les  religieux 
Chartreux  furent  obliges  de  quitter  TAngleterre,  que  Tun  d'euxy* 
le  P.  Robert  Clarke,  apporta  dans  ce  pays  les  premieres  Pommes 
de  terre.  »  Toutefois,  cette  vari6t6  anglaise  a  mis  du  temps  k 
nous  parvenir,  car  on  n*en  signalait  la  culture  k  Bruges 
qa'en  4704  (4). 

Toujours  est-il  que,  vers  la  moiti6  du  xvni*  si^cle,  les  deux 
vari6l^8  en  question  existaient  des  deux  c6t6s  du  d^troit.  Mais 
SODS  quelles  denominations?  En  Angleterre,  Tancien  nom  potato, 
8*appliquant  aussi  bien  a  la  Batale  qu*a  la  Pomme  de  terre, 
s'etatt  maintenu  et  subsiste  encore.  Sur  le  continent,  les 
anciennes  papas  p6ruviennes  ont  ^t^  successivement  designees 
sous  des  noms  difTi^rents.  Le  l^gat  du  Pape,  en  les  apportant  en 
Belgiqne  vers  1587,  les  connaissait  sous  le  vieux  nom  italien 
Taratouffli  qui  signifie  TruCfes.  G^est  le  nom  6crit  sur  le  dessin 
colori6  du  Mus^e  Plantin  et  cit<§  ^galement  par  Gharles  de 
i'Eselase.  En  Allemagne,  ce  nr.ot  Taratouffli  a  6t6  traduit  de 


(I  I  The  Gardeners  Dictionary, 
(2;  Ecole  du  jardin  potager. 

(3)  Elements  d'Agriculture. 

[4)  D'apr^s  Clos,  Quelques  documents  pour  Vhistoire  de  la  Pomme  de 


Urre. 
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diverges  fagons,  mais  il  a  subsists,  bien  que  l^g^reroent  modifi^^ 
dans  le  norn  allemand  aciuel  Kartoffel^  mot  qui  se  retrouve 
aussi  dans  la  Cartoufle  d'Oiivier  de  Serres.  En  France,  on  Ta 
traduil  par  le  mot  Truff^,  qui  se  retrouve  encore  roaintenant 
dans  certaines  regions,  notaniment  dans  Tancien  Dauphin^,  oil 
ce  nom  exislait  d6ja  en  4600,  comroe  nous  Tavons  vu  plus  haul 
et  oh  M,  Ciiatin  nous  a  dit  qu*on  Temployait  encore,  en  d^si- 
gnant  toutefois  la  veritable  trufife  sous  le  nom  de  TruDe  noire. 
Les  botanistes  du  commencement  du  xviii*  si^cle  donnaient 
d'abord  comme  synonyme  au  Solanum  tuberosum  le  nom  vul- 
gaire  de  7 ruffe  rouge j  ce  qui  d^signait  bien  notre  vari6t6; 
puis  ils  y  ont  ajout6  le  second  synonyme  de  Pataie^  nom  qui 
avait  peut-dlre  accompagn6  la  variety  anglaise  a  son  arri- 
v^e  en  France.  Mais  d*oii  vient  noire  nom  actuel  Pomme  de 
terre  ct  depuis  quand  a-t-il  remplac^  les  denominations  pr6c6- 
^snles? 

Vers  1750,  nous  ne  Irouvons  dans  les  auteurs  que  les  lerraes 
Truffle  ou  Palate.  Cependant,^  cette^poque,  le  nom  de  Pommes 
de  terre  avait  d^j^  dCi  6tre  donn^  aux  tubercules  du  Solanum 
tuberosum.  Nous  le  voyons  employ^  pour  la  premiere  fois  par 
Frezier,  dans  sa  relation  du  Voyage  au  Chili  et  au  P^rou 
publiee  en  4716.  «  La  nourriture  ordinaire  des  Indiens  du 
Chili,  dit-il,  est  chez  eux  des  Pommes  de  terre  on  Taupinam- 
bourg,  quUls  appellent  Papas,  d'un  goilit  assez  insipide.  »  Qua- 
rantc  ans  apr^s,  il  est  employ^  couramment  dans  un  journal 
d'exp^riences  de  cultures  r6dig6  par  M.  de  Villiers-en-Lieu  et 
imprime  par  Duhamel  du  Monceau  dans  son  Traits  de  la  cul- 
ture des  terres  paru  en  4755.  Dans  le  dernier  volume  de  ce 
recueil,  ce  cel^bre  agronome  publiait  en  1764,  un  court  m6- 
moire  but  les  Pommes  de  terre,  qu'il  d6signe  aussi  bien  sous 
ce  nom  que  sous  celui  de  Pommes  ou  de  Palates.  II  a  dt 
reconnattre  alors  que  cetle  confusion  de  noms,  avc;  celui  de 
Trull'es,  6lail  regrettable,  car  il  ne  s'agissait  en  Tesp^ce  ni 
de  v^ritables  trufTes,  ni  de  v6rilables  palates.  Et,  en  effet, 
dans  ses  Foments  d* Agriculture,  dont  la  4'«  Edition  parut 
en  1762,  on  lit  au  Cbapitre  4  du  Livre  IX  du  IP  Volume  :  Des 
j^^cines  qu^on  cultive  pour  la  nourriture  du  bStail,  Art  i•^  De  la 
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Pomme  de  lerre  que  quelques-uns  nomment  improprement 
Patau  ou  Truffe  rouge,  Cest  done  k  Duhamel  du  Monceau  que 
Ton  doit  d^avoir  definilivement  consacre  ce  nom  de  Pommes  de 
ierre,  qui  a  fait  abaodonner  en  tres  peu  de  temps  les  deux  pre- 
mieres el  fautivea  denominations, 


L'AKCIENNK  CORPORATION  DES  MAITRES  JARDIMERS 
DE  LA  VlLLE  DE  PaRIS, 

par  M.  Georges  Gibault  (1). 

L'organisation  du  travail,  au  moyen  &ge  et  jusqu'&  la  fin  de 
Tancien  regime,  6tait  6tablie  dans  des  conditions  qui  differaient 
singali^rement  de  nosprincipes  de  liberty  absolue  do  commerce 
et  de  I'industrie;  ces  conditions  qui  straient  aujourd'hui  un 
obstacle  au  d^veloppement  des  affaires,  avaient  sans  doute  pour 
cause  lc8  n^cessit^s  du  moment  :  k  une  6poque  ou  la  ioi  ne  pou« 
tait  prot^ger  Tindividu,  Tinl^r^t  commun  devait  r^unir  les 
artisans  d'une  m^me  profession. 

Des  corporations  induslrielles  existaient  d^j^  dans  Tempire 
romaio,  elles  continuent  de  subsisler  au  moyen  dge  et  se  d^ve- 
loppent  m^me  au  point  de  devenir  une  des  principales  institu- 
tioos  dePancienne  soci^t^  civile  ;  mais,  dans  la  suite  des  temps, 
le  regime  des  corporations  ne  r^pondait  plus  aux  besoins  de  Ja 
society  moderne  qui  exigent  la  liberty  du  travail  et  des  ^changes. 
Cette  institution  vieillie  6tait  devenue  une  source  d*abus  des  plus 
criants  et  une  entrave  au  progr^s,  aussi  la  Revolution,  hostile 
i  Tesprit  d'association,  se  h4ta  de  la  supprimer  avec  les  autres 
vestiges  de  laf^odalit^. 

Pour  avoir  ie  droit  d'exercer  une  profession,  il  a  done  fallu, 
josqu*en  4789,  faire  partie  d'une  association  nomm^e  anjourd'hui 
«  corporation  »,  mot  impropre,  puisqu'il  n*a  peut-6tre  jamais 
M  employ^  dans  les  textes  du  temps;  on  disait  ordinairement  : 


(1)  Depose  le  25  octobre  1895. 
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Gommunaut^  ou  M 6tier  jur6  daas  les  acies  du  xvi®  siecle,  Mai- 
trises  et  jurandes  au  xvu*  siecle  (1). 

G'est  ainsi  qu'il  y  eut  autrefois  une  «  Gomtnunaat6  des 
Maistres  Jardiniers  de  la  ville  de  Paris  ». 

Dans  sa  modeste  sphere,  cetle  corporatioD  qui  nous  int6resse 
parliculierement,  ne  poss^dait  pas  les  richesses  et  Tinfluence 
des  puissantes  comniunaut^s  des  merciers,  drapiers,  ^piciers,  etc. ; 
elle  n'avait  pas  non  plus  Tanciennet^  et  le  nombre  comme  celle 
des  bouchers  dont  les  valets  formaient  une  arm(§e  qui  se  signaia 
souvent  dans  les  ^meutes,  et  surtout  dans  les  sanglants  Mne- 
ments  des  guerres  civiles  entre  les  Armagnacs  et  les  Bourgui- 
gnons. 

Si  les  jardiniers  jou^rent,  dans  Thistoire  de  Paris,  un  r61e 
plus  efface,  ils  n*en  ontpas  moins  tenu  une  place  utile  et  hono- 
rable dans  la  vie  sociaie. 

Les  «  Gourliiliers  (2)  »  et  les  «  Maragers  (3)  »  d'autrefois  con- 
tribuaient  pour  une  part  importante  a  Talimentation  de  la  ville. 
Au  nord  de  Paris  s'^lendait  une  plaine  immense  rendue  mar6- 
cageuse  par  T^coulement  des  eaux  qui  descendaient  des  coUines 
environnanles.  Des  le  xm^  siecle,  cet  espace  qui  s*^tendait 
depuis  Tenceinle  des  mars  de  Philippe-Auguste  jusqu'au  village 
de  Belleville  ^lait  couvert  de  cultures,  vignes  et  jardins  maral- 
chers,  n^cessaires  k  ralimentalion  d*une  ville  d^ja  trds  peupl6e. 

Sous  Gharles  V,  le  premier  roi  qui  favorisa  I'Horticulture,  on 
voit  s'^tendre  par  suite  de  lois  proiectrices  (4),  ces  cultures^ 
surveill6es  jour  et  nuit  par  des  gardes  ou  «  messiers  ».  Bn  1402, 
une  ordonnance  de  G.  de  Tignonville,  pr6v6t  de  Paris,  defend 
«  d'entrer  dans  les  marais  et  jardinages  pr6s  Paris,  et  d*y 


(1)  Rene  de  Lospinasse.  Les  Metiers  et  Coi^oraiions  de  la  ville  de 
Paris,  t.  I;  Paris,  iii-4,  i886. 

(2)  Jardiniers  ;  de  courtil  ou  courtille  qui  etait  un  enclos  cultive 
entoure  de  haies  vives  ou  de  palissades ;  vers  le  xv«  sifecle,  le  terme 
de  jardiii  cominenra  a  prevaloir. 

(3)  Ancieime  forme  du  mot  maraicher  dont  le  nora  moderne  fut 
consacrd  detinitivement  par  La  Qiiiiitinie,  avec  Torlhographe  «  ma- 
recliais  ». 

()rdonnances  de»  rois  de  FrancCj  t.  V,  p.  529  et  t.  VI,  p.  27. 
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cueillir  des  fruits^  des  legumes,  etda  verjus  ».  Oo  faisait  une 
grande  consommation  de  verjus  daos  ia  cuisine  dn  temps  poar 
les  sauces,  aussi  etait-il  fort  recherche  par  les  maraudeurs.  Le 
Regxstre  criminal  du  Chdtelet{\)  des  ann^es  1389-4392,  men- 
lionoe  piusieurs  proems  de  ces  malfaiteurs  qui  sont  en  punition 
de  leurs  larcins  «  condampnez  k  eslre  menez  au  piiory,  es  hales, 
ayans  environ  leurs  testes  chappeaux  de  vigne  (2)  et  piusieurs 
grappes  de  verjus  pendues  a  iceliuy  chappel  ». 

Ces  cultures  s'^tendaient  surtout  sur  Templacement  du  quar* 
tier  actuel  du  Marais  qui  fut  b^i  seulement  k  la  fin  du  r^gne  de 
Henri  lY.  D'autres  appellations  ont  conserve  le  souvenir  des 
jardins  qui  entouraient  Paris  :  laCourtille,  la  Couture  ou  Culture 
Sainte-Gatherine,  etc. ;  la  Conlture  du  Temple  qui  s*6tendait 
jnsqn'a  la  rue  de  ia  Yerrerie  sousPhilippe-Augusle,  6tait  encore 
aflerm6e,  en  grande  partie,  a  des  jardiniers,  sous  le  regne  de 
Henri  lY  (3). 

A  ces  laborieux  travailleurs,  qui  formerent  le  premier  noyau 
de  la  communaut^  des  Maitres  Jardiniers,  revient  Thonneur  de 
la  mise  en  culture  de  ces  mar^cages  improductifs.  lis  ^talent 
singulidrement  attaches  a  leur  profession  qu'ils  exergaient  de 
p^re  en  fils.  «  On  conserve  avec  soin,  6crivait  M.  Ysabeau  (4), 
dans  piusieurs  families  de  maraichers,  les  Dulac,  Debergue,  et 
autres,  des  chartes  de  Charles  Y,  conc^dant  aux  anc6tres  de  ces 
families,  des  marais,  a  la  condition  de  les  dess^cher  pour  les 
convertir  en  jardins.  Depuis  cinq  siecles,  les  families  d^sign^es 
sur  ces  chartes  n*ont  pas  ce8s6  d'exercer  de  pdre  en  fils,  sans 
interruption,  la  profession  dejardinier  (5).  » 

Un  tel  fait  indique  suffisamment  que  la  corporation  des  jar- 
diniers  devait  former  un  des  elements  les  plus  honn^tes  de  la 
population  du  vieux  Paris;  d*ailleurs,  ces  traditions,  ainsi  que 


{{)  Regislre  crimincl  du  Chdlelet,  t.  II,  p.  252  et  525,  in-8,  Paris, 
1861-4864. 

(2)  C'est-i-dire  couronn^s  de  pampres. 

(3)  Paris  d  Iravers  les  dges,  13®  livraison,  in-fol.,  Paris,  1885. 

(4)  Article  reproduit  par  le  Salon  litUraire,  18 i3,  p.  42. 

(5)  Encore  aujourd'hui  de  nombreux  membres  de  ces  families  se 
trouvent  dans  la  banlieue  parisienne. 
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les  verlas  domestiques,  se  sont  heareusement  conserv^es  chez 
les  jardiniers  parisibns  modernes.  Dans  cette  int^ressanle  classe 
de  travailleurs  les  stalistiques  ne  reinvent  qu*une  proportion 
infime  de  d^IiU  et  de  crimes. 

La  fondalion  de  la  communaut6  des  Maitres  Jardiniers  ne 
parait  pasancienne.  Vers  1260,  Elienne  Boileau,  pr6v6t  de  Paris, 
fit  rediger  el  inscrire  sur  un  registre  d^po96  au  Gh^lelet,  les 
regies  pratiqu6es  depuis  longlemps  d6ja  par  les  diff^rents  me- 
tiers parisiens.  Dans  la  centaine  de  corporations  qui  re^urent 
ainsi  une  sorie  d^existence  legale,  il  n'est  pas  fait  mention  des 
jardiniers. 

II  e5t  vrai  que  certains  metiers  n^gligerent  de  se  faire  inscrire 
et  dc  communiquer  leurs  statuts,  mais  des  documents  d^cisifs 
d  monlrent  que  les  jardiniers  ^taient  encore  tres  peu  nombreux 
ail  xin*  sidcle.  Le  r61e  de  la  taille,  ou  contribution  imposee 
sur  les  habitants  de  Paris,  en  4292  (4),  ne  mentionne  que 
6  Gourlilliers,  sur  une  population  approximative  de  200  a 
250,000  habitants.  Les  contribuables  sont  d^sign^s  rue  par  rue, 
maison  parjuaison,  simplement  par  Tindicalion  de  leurs  noms 
de  bapl^me  (2)  et  de  leurs  professions. 

Nous  voyons  sur  ce  r61e  :  «  Outre  la  porte  Montmartre,  k 
desire  (3),  Alixandre,  le  Courtillier  »  qui  est  impost  pour  2  sous ; 
«  \  la  Gourlille  du  Temple,  Antyaume,  8  sous  ». 

M  La  Grand-Rue  devers  les  Filles-Dieu  (4),  Hue,  5  sous  ». 

€  A  la  Pissote  Saint-Marlin  (5),  Adam,  TEnglais,  5  sous  ]>. 

Dans  ce  r61e  de  1292,  la  plus  faible  contribution  estde  42  de- 
niers  (6)  ou  un  sou  ;  la  plus  forte  de  444  livres. 

Nos  jardiniers  ^taient  done  peu  fortunes  et  en  nombre  si  mi- 
nime  qu'ils  ne  pouvaient  former  une  corporation ,  m^me  en  ad- 


(\)  [\.  Gueraud,  Documents  int^dits  sur  Vhisloire  de  France,  Paris, 
in-4,  i837. 

(2)  L  usaka  des  noms  de  famille  commcncail  a  peine. 

(3)  Emplacement  de  la  rue  Tiquelonne. 

(4)  Pr^s  la  Porte  Saint-Denis. 

(5)  Derri^re  le  Temple. 

(6)  Le  denier,  au  xin*  si^cle,  equivaut  k  peu  pres  a  50  centimes  de 
notre  monnaie. 
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meltant  que  tous  les  artisans  ne  sont  pas  6nam6r6s  sur  ce  r6le/ 
principalement  les  plus  panvres  quine  pouvalent  payer  la  taille. 

Le  r6le  d'une  taillo  extraordinaire  lev^e  en  1313  (1},  pour  la 
cheTalerie  du  roi  de  Navarre,  fils  aine  du  roi,  ne  nous  ^num^re 
encore,  parmi  les  milliers  de  marchands  et  d'artisans  parisiens, 
que  qualre  ou  cinq  jardiniers;  cette  fois  ce  ne  sont  plus  les 
m^mes,  bieo  qn'il  ne  se  soit  ^coul6  qu*un  intervalle  de  34  ans. 

«  A  la  Ck)rtiUe,  en  venant  a  la  Poterne  »,  habitaient  «  Macy 
Gontier,  Coustiller  (2)  »  impost  pour  42  sous  parisis,  et  «  Ro* 
bert  TEvesque  »  pour  6  sous.  Dans  la  rue  Saint-Sauveur  «  Richart 
Fouchier,  Gourteillier  »  impose  pour  3  sous  parisis,  et  dans  la 
rue  «  Aacine  »  une  jardiniere,  semble-t-il,  norom^e  <(  Benoite, 
la  Courloise  »  tax^e  ^  48  deniers. 

En  Tabsence  d*une  dale  certaine  que  les  jardiniers  da 
xvi«  si^cle,  e*jx-rodmes,  n'ont  pu  pr^ciser  dans  la  redaction  defi- 
nitive de  leurs  statuts,  on  peut  pr^sumer  que  la  corporation 
s'organisa  a  la  suite  de  la  vive  impulsion  donn^e  par  Charles  Y, 
&  la  culture  des  marais,  c*est-a-dire  dans  la  seconde  moiti^  du 
XIV"  siecle.  Au  petit  groupe  de  maralchers  dont  nous  avons 
parl6  vinrent  se  joindre  ce  que  Ton  pourrait  appeler  les  fleuriste?, 
bien  que  leur  nom  de  «  chapeliers  de  fleurs  »  semble  stranger 
k  THorticulture.  On  avait  conserve,  au  moyen  dge,  la  coutume 
de  Tantiquite  de  porter  des  couronnes  ou  coiffures  de  fleurs  dans 
les  ceremonies,  les  fdtes  et  les  banquets.  Cette  simple  parure  k 
laquelle  on  fait  de  si  fr^quentes  allusions  dans  les  chansons  et 
les  romans  en  vers  du  temps,  se  composait  surtout  de  Roses  et 
de  Yioleltes.  Pour  satisfaire  h  cette  mode,  le  metier  de  chapelier 
de  fl.eur8  existalt  de  tres  ancienne  date  ;  ses  r^glements  sont  in- 
sures dans  le  recueil  d'Etienne  Boileau  (3).  II  n*y  avait  qu'un 
seul  prad*homme  ou  chef  de  la  corporation  qui  6tait  done  peu 
Dombreuse.  Gomme  metier  de  luxe  elle  jouissait  d'une  certaine 


(1)  Buchon,  Le  Livre  de  la  Taille  de  Paris,  en  1313,  in-8,  1827. 

(2)  Dans  les  anciens  textes,  rorthof;jraphe  de  tous  les  mots  varie 
beaucoup,  suivant  Tigno ranee  oula  fanlaisie  de  I'^crivain. 

(3)  Depping,  Le  Livre  des  millers ,  Documents  inputs  sur  Vhistoire  de 
France,  Paris,  in-4,  1837. 
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consideration;  ses  membres  ^talent  ezempt^s  da  guet;  c  Nus  (4) 
chapelier  de  fleurs  de  Paris  ne  doit  point  de  guiet  (2)  parce  que 
leur  mestier  est  frans  et  qu'il  fu  establi  pour  servir  les  gentiuz 
houmes  (3)  ».  Una  douzaine  de  corporations  privil6gi6es  ^taient 
^insi  dispens^es  de  faire  la  pofice  de  nnit  dans  Paris.  Geiie-ci 
avait  encore  le  droit  de  faire  travailler  la  nuit  contrairement  a 
Tusage  qui  suspendait  le  travail  au  dernier  coup  de  l*AngeIus  ou 
du  couvre-feu.  11  ^tait  d^fendu  a  la  plupart  des  metiers  de  tra- 
vailler k  la  lumi^re  parce  qu'on  ^tait  persuade  que  leur  travail 
ne  serait  pas  bon.  Mais  le  travail  dn  dimanche  leur  ^tait  interdit 
ganf  quand  il  s'agissait  de  coiffures  de  Roses  et  pendant  la  saison 
seulement. 

«  Quiconque  est  chapelier  de  fleurs  k  Paris,  il  ne  puet  (4) 
ouvrer  (5)  ne  f^re  ouvrer  au  jour  du  Diemenche  de  nul  chapel, 
se  ce  n'est  de  chapian  de  roses  tant  seuiement,  tant  come  ia 
86son  des  roses  durent;  et  se  il  le  fesoit,  il  seroit  a  Y.  s.  de  tour- 
nois  d'amende  a  poier(6)  au  Hoy.  »  Un  autre  article  de  leurs 
statuts  montre  que  les  chapeliers  de  fleurs  ^talent  Vi^ritable- 
ment  des  jardiniers-fleuristes  qui  produisaient  eux-m^noes  les 
fleurs  dont  ils  se  servaient.  «  Nus  chapelier  de  fleurs  ne  doit  ne 
ne  puet  cueillir  ne  f^re  cueillir  au  jour  du  Diemenche  en  ses 
conrtiuz  (7)  nules  herbes,  nules  fleurs  &  chapiaus  f^re,  qu'il  ne 
soit  k  y  sols  de  tournois  parisis  k  poier  au  Roy.  »  Le  jardinier 
cultivait  done  dans  ses  courtils  situ^s  hors  de  ia  ville,  les  fleurs 
que  sa  femme  convertissait  en  guirlandes  artistement  tressdes 
pour  la  parure.  II  devait  ^galement  cultiver,  pour  I'approvision- 
nement  des  marches,  les  plantes  vertes  ou  aromatiques  dont  on 
faisait  un  si  grand  emploi  sous  le  nom  de  «  jonch^es  La 
grande  salle,  pi6ce  principale  de  toute  habitation  au  moyen 
kge,  ou  s^journaient  maitres  et  serviteurs,  6tait  habituellement 


(1)  Nul. 

(2)  Guet. 

(3)  Gentilshommes. 

(4)  Peut. 

(5)  Fabriquer. 

(6)  Payer. 

(7)  Courtils. 
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jonch^e  de  paille  en  hiver  et  d*herbes  fraiches  en  6te.  D'apr^s 
les  Cris  de  Paris,  ]es  marchands  ambulants  du  xm''  si^cle 
eriaient  dans  les  rues  :  <(  J'ai  jonchare  fraisclie  de  jagliaus  (4), 
herbes  varies!  »•  II  semblerait  done  que  Ton  devait  cultiver  ou 
rtcolter  sp^cialement  pour  cet  objet  les  Iris  (Iris  germanica 
el  /.  pseudo'oconu). 

n  y  avail  beaucoup  de  femmes  dans  ce  m^.lier.  Le  r6le  de  la 
taille  de  1^92  cite  une  «  Floreresse  de  coiffe  »  et  deux  aulres 
marchandes  de  fieurs;  Tune  d'elles,  «  Erembourc,  la  flori^rc  », 
demeurail  rue  des  Jardins  (actuellement  rue  des  Billettes)  el 
^tail  impos6e  pour  2  sous. 

D*apr^8  le  r6le  de  4343,  «  Denise,  la  fleur^te  »,  rue  de  Merde- 
rel,  payail  i%  sous  parisis;dans  la  rue  «  au  roi  de  S^zile  », 
«  Eslienne,  le  florier  »,  devait  48  deniers  parisis. 

D^s  le  xiT*  si^cle,  il  n'est  plus  parl6  de  la  corporation  des 
chapeliers  de  fleurs  (2);  il  est  Evident  qu'ils  entr^rent  dans  la 
noavelle  communauld  des  Maitres  Jardiniers.  D^sormais,  les 
bouqoeliers  qui  vendent  les  fleurs  deviendront  une  corporation 
disUocle  de  ceux  qui  les  cultivent. 

Le  jardinier  proprement  dit,  Thonime  de  Tart  capable  de 
cultiver  les  jardins,  n'existait  pas  encore  au  xiv^  si^cle ;  P6tat  peu 
avanc6  de  rHorticullure  le  d6niontresuffisamment(3).  Le  M^a- 
gier  de  Paris  (4),  sorte  de  Maison  rustique  6crite  sous  le  r^gne 
dc  Charles  V,  parle  des  jardins  que  les  bourgeois  de  Paris  pos- 
s^daienl  dans  T^troite  enceinte  des  murs;  il  renferme  m^me  un 
petit  trail6  de  Courtillage  qui  est  bien  le  plus  ancien  ouvrage 
prodnit  par  la  litt6rature  horticole  fran^aise.  Nous  y  voyons  que 
le  goilil  du  jardinage  ^tait  tr^s  vif;  la  Parisienne  se  plaisait  k 
foigoer  les  Rosiers  de  son  jardin ;  deja  les  pots  de  Narjolaine  et 
d*OEillel  ornaient  les  fenfires,  mais  depuis  les  temps  barbares, 
aucun  progres  ne  s'^tait  manifesto  dans  I'HorticuUure,  art  qui 
exige,  pour  prosp6rer,  la  paix  et  la  s^curite.  A  I'^poque  feodale 


(4)  GlaieulSy  nom  populaire  encore  donn6  aux  Iris. 

(2)  Depping,  Livre  des  metiers, 

(3)  On  en  voit  seulement  quelques  uns  daus  les  chateaux  royaux. 

(4)  Le  Menagier  de  Paris,  2  vol.  io-S,  Paris,  1846. 
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el  guerri^re,  il  ne  pouvait  6tre  queslion  de  beaux  jardios.  Geux 
d^crils  par  le  MHagier  se  coraposaicDt  de  treilles,  de  car- 
reaux  de  terre  bordes  de  Saage  et  de  Lavande,  dans  lesquels  on 
D6  cultivait  gu^re  que  des  Pois,  Feves,  Clioux  et  Oignons;  comme 
ornemenl,  on  avail  des  Rosiers,  des  Yiolettes  el  des  GiroQ^es, 
avec  quelques  planles  aromatiques  et  m6dicinales.  Pour  de  tels 
jardins,  il  n*6tail  nuUemenl  besom  d'ouvriers  sp6daux;  le 
simple  manouvrier  sachanl  tailler  la  vigne,  suffidatl  a  leur  cul- 
ture.  Les  Comptes  de  dispenses  du  moyen  4ge  qui  nous  ont 
et6  conserves,  nous  apprennenl  que  les  travaux  des  jardins 
^latent  executes,  quand  il  y  avail  n^cessil^,  par  des  ouvriera 
pay68  a  la  journ6e,  souvent  m^rne  par  des  femmes. 

Ges  jardins  primilifs  ne  poss6daient  ni  espaliers,  ni  couches, 
ni  legumes  d'une  culture  un  peu  difOcile.  Les  Melons,  Asperges, 
Arlichauls  el  Cardons,  planles  connues  des  Romains,  avaienl  616 
abandonn6s  et  ne  devaienl  revenir,  comme  nouveautes  6tran- 
g6res,  que  vers  )a  fin  du  xv®  siecle,  soil  dllalie,  soil  d'B^pagne, 
bu  les  Mores  avaienl  laiss6  une  Horticulture  assez  avanc6e. 

Mais  peu  a  peu,  les  progr^s  de  la  civilisation,  les  relations 
plus  fr<^quenles  avec  TOrient  et,  par  suite,  les  importations  suc- 
cessives  de  plantes  exoliques,  enfln  la  d6couverle  de  TAm^* 
rique  et  la  Renaissance  furenl  les  causes  puissanles  qui  devaient 
faire  sorlir  rHorliculture  de  sa  l6thargie  el  amener  la  creation 
du  metier  special  de  jardinier.  Les  plus  anciens  horliculleurs 
semblenl  avoir  el6  connus  sous  le  nom  bizarre  de  «  pr6oliers  >. 
Dans  plusieurs  sentences  el  arr6ls,  les  membres  de  la  corpo- 
ration soiit  qualifies  de  Maitres  Jardiniers,  Pr6oIiers,  Maral- 
chers(i). 

Gel  ancien  terme  ne  se  trouve  dans  aucun  des  dictionnaires 
de  Tancienne  langue  fran^aise  (^) ;  il  lire  peul-6tr6  son  ori- 
gine  du  «  pr6au  »,  pelouse  de  gazon  qui  formail  lout  le  jardin 
d  agr6menl  au  moyen  &ge.  Le  pr6au  qui  a  pr6c6d6  le  parlerre 


(1)  Guide  des  marchandSfip.  271,  Paris,  in-8,  i766. 

(2j  Parmi  les  dictionnaires  plus  recents,  la  Grande  encyclop^die 
du  xviiie  siecle  cite  ce  noin  de  pr^olier  et  le  Dictionnaire  de  Tr^oitx 
le  fait  venir  de  olus,  l^game. 
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moderne,  est  d*origine  monastique.  On  appelait  ainsi  l*espace 
compris  entre  les  quatre  galeries  ou  promenoirs  du  cloltre;  ce 
terrain  6taU  convert  d'an  gazon  bien  entretenu;  il  ^taitdivis6  en 
<lQatre  parties  ^gales  par  des  allies  se  joignant  au  centre ;  on  y 
planlait  des  arbustes  et  des  fleurs,  et  souvent  un  arbre  ^lev6 
oecupait  le  point  central;  on  le  consid^rait  comme  un  lien  entre 
le  ciel  et  1^  terre  (4). 

II  faut  croire  que  plus  tard,  lorsque  les  pr^aux  Parent  r6pan- 
dus  partout,  les  pr^oliers  qui  soignaient  ces  sortes  de  parterres, 
distinguaient  ainsi  lenr  sp^cialite  des  autres  jardiniers  siraples 
productenrs  de  l<^gumes. 

En  1467,  il  est  fait  mention  de  la  communaut6  des  Mattres 
Jardioiers  dans  une  ordonnance  rendue  par  Louis  X(  (2)  pour 
Torganisation  des  metiers  de  la  ville  de  Paris  en  une  sorte  de 
milice  urbaine  divis^e  en  «  banni^res  »,  c*est-^-dire  en  compa- 
gnies  form^es  d*hommes  exer^ant  la  m6me  profession;  il  y  avait 
soixante  et  une  banni^res  pour  la  ville,  et  au  cinquanli^me  rang 
ies  a  jardiniers,  maralchers  »  complaient  pour  une  banni^re. 

Le  plus  ancien  document  concernant  les  jardiniers  parisiens 
est  une  ordonnance  de  police  du  8  fevrier  4473 ;  sur  18  articles, 
la  plus  grande  parlie  est  consacr^e  k  la  surveillance  des  bois 
employes  dans  le  jardinage,  comme  les  perches  a  treilles  et  k 
vigoes,  les  osiers,  les^chalas.  L*ordonnance  Oxe  minutieusement 
le  mode  de  ligature  des  bottes  d*osier,  la  hauteur  et  la  grosseur 
des  perches  aOn  que  Tacheteur  ne  soit  pas  tromp6.  Le  document 
expose  (3)  qu'il  est  venu  k  la  connaissance  de  la  justice,  par  la 
«  complainte  »  de  plusieurs  bourgeois  de  Paris,  jardiniers  et 
raarchaods  maralchers,  que  de  grandes  fraudes  et  deceptions  se 
produisent  sur  les  marches^  propos  des  marchandises  ci-dessus 
d68igu6es;  en  consequence  on  ordonne  k  tous  les  marchands  de 
ne  point  mettre  en  vente  «aucun  merrien(4)  k  treilles  ou  echal- 


(1)  Albert  Lenoir,  Architecture  monaslviue^  Paris,  in-4,  1852. 

(2)  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  XVI,  p.  671. 

(3)  Anciens  stututs,  ordonnances,  rdylements  pour  la  Communaut^ 
desMai$tre$  Jardiniers  de  la  ville  de  Paris,  in-4,  Paris,  Nego,  1697. 

(4)  Merrain  ou  bois  de  conslruction. 
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las  et  oziers  »  avant  qalls  ne  soient  vus  et  visit^s  par  les  jur^s  de 
la  dite  marchandise,  sous  peine  de  40  sols  parisis  d'amende.  On 
nous  apprend  que  Tosier  de  Saint-Marcel  vaut  mieux  que  nul 
autre  :  «  Et  que  cbacune  jarbe  d'ozier  road  et  rouge  de  Saint- 
Marcel,  qui  est  le  meilleur,  soil  bon  et  loyal  et  marchand,  ei 
ait  au'dessus  du  lien  qualre  pieds  de  tour,  etc.  » 

Pour  6viler  les  vols,  «  que  nul  n'apporte  a  Paris  vendre 
aucuns  plants  de  vignes,  ny  arbres  antez,  s*il  n'a  certificat  de  la 
justice  ou  au  moins  du  cur^  du  lieu  qu'il  les  ait  pris  et  lev^s  de 
son  heritage  et  Hon  d'autre,  et  que  la  vente  en  soit  faite  publi* 
quement  sur  le  grand  pont  de  Paris  (4)  et  non  ailleurs,  sur 
laditte  peine,  etc.  ».  D*apr^s  Tarticle  pr^c^dent,  oette  peine 
n^^tait  rien  moins  que  la  potence  ou  une  amende  a  la  discretion 
de  la  justice. 

L'importance  altach^e  aux  bois  employes  dans  le  jardinage, 
s^explique  par  ce  fait  qu'aux  xnr*,  xv®  et  xvi«  sidcles,  les  treilles, 
les  tonnelles  et  les  pavilions  rustiques  constituaient  la  seule 
decoration  possible  desjardins. 

Eq  raison  de  la  pauvrete  de  la  flore  ornementale  (2),  on  6tait 
oblige  d'avoir  recours  k  ces  accessoires  et  au  jardinier  en  incom- 
bait  la  construction.  Dans  la  s^rie  des  transformations  que  la 
necessity  et  la  mode  ont  fait  subir  a  THorticulture,  le  jardinier  se 
lit  d*abord  charpentier;  plus  tard,  k  I'epoque  de  la  vogue  des 
architectures  v6geiales  el  des  labyrinthes,  il  devint  constructeur 
et  dessinateur. 

On  salt  que  tout  aspirant  k  la  maltri8e  devait  produire  un 
chef-d*oeuvrefait desapropre  main;  d'apr^s  celte  m6me  ordon* 
nance  de  1473,  le  chef-d^ceuvre  exige  des  jardiniers  consistait 


(^)  Le  Pont-au-Change  nomm^  aussi,  pour  cette  raison,  Ponl-aux- 
Arbres. 

(2)  Olivier  de  Serres,  au  xvi«  siecle,  employait  encore  le  Fraisier 
comma  plante  ornementale ;  pour  d^corer  les  tonnelles,  outre  la 
Vigne,  on  ne  connaissait  que  la  Bryone  et  le  Houblon.  Les  grandes 
importations  de  plantes  etrang^res  ne  datent  que  du  xiii*  siecle.  Aux 
Croisades,  contrairement  a  une  opinion  non  fondee,  nous  devons 
fort  peu  de  plantes  ornementales,  peut-i^tre  la  Renoncule  asiatique 
et  la  R#se-Tremi6re. 
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noodans  unev^rilable  op6ratioa  d'Horticulture,  mais  seulement 
k  mellre  «  un  quarteron  de  merri^D  en  bon  ouvrage  et  suffisant, 
au  dire  et  rapport  des  maistres  jurez  jardiniers  )>,  c'est  ^-dire  h 
d^biter  nae  certaine  quantity  de  bois  pour  la  conslructioa  d*un6 
treille  ou  d'une  tonneile.  Aussi  la  hache  6tait-eUe  consid^r^e, 
aotant  qae  la  b^cbe,  comme  rembl^me  caract^ristique  du  metier 
de  jardiaier.  Ua  jelon  de  la  corporation,  dat^  de  1556,  apparte- 
naata  lacoUectloa  de  laMonnaie,  repr^sente,  au  milieu  d'une 
gairlande  de  fleurs  et  de  fruits,  une  main  arm^e  de  la  bache, 
avec  cette  legende  :  Manns  fortis  divitias  parat  (la  main  vigou- 
reuse  prepare  les  ricbesses). 

L'ordonnance  de  4473|  publico  a  son  de  trompe  sur  les  prin- 
cipales  places  de  Paris,  par  le  crieur  jur^  du  roi,  s'occupait  6ga^ 
lament  des  int^r6ts  des  Maitres  Jardiniers  I6s63  par  des  hommes 
incapables  qui  olTraient  leurs  services  au  rabais.  <(  Item,  et  pour 
ce  qnli  est  venu  k  la  connaissance  de  la  justice,  que  plusieurs 
qui  sa  disent  jardiniers  vont  par  les  bostels  des  bourgeois  de 
eette  ville  de  Paris,  marchandans  de  faire  leurs  jardios,  et  qu'il 
arrive  8>uvent  qu*il  faut  abattre  et  depecer  les  ouvrages  qu'lls 
ont  faits,  parce  qu'ils  ne  sont  pasbien  et  sufiisammentfaits,  Ton 
deffend  que  nul  jardinier  ne  soit  si  hardy,  sur  peine  de  40  sols 
d'amende  et  de  tenir  prison,  d'entreprendre  besogne  au*des8us 
deSsols  parisis,  s'ii  n*est  maistre  ou  bachelier  (1)  ».  On  d6fen* 
dait  encore  k  tout  jardinier  d*ex^cuter  un  travail  au-dessus  de 
5  sols  sans  avoir  donn^  un  gage  ou  caution  que  le  bourgeois 
cooservait  comme  indemnity  en  cas  de  malfa^on. 

An  XVI*  si^cle,  la  communaut^  des  Maitres  Jardiniers  paratt 
en  pleine  prosperity;  ses  membres  figurent,  avec  les  autres  corps 
dem^tiers,  dans  le  pompeux  cortege  qui  pr^cedait  le  roi  de 
France  dans  ses  entries  solennelles  k  Paris.  C'6tait  un  spectacle 
magnifique  et  une  f6te  pour  les  Parisians.  Le  roi  avait  ordinaire- 
ment  passd  la  nuit  au  prieur^  de  Saint-Ladre,  en  haut  du  fau- 
bourg Saint-Denis;  k  buit  beures  du  matin,  plac6  sur  une 
estrade,  il  voyait  d^filer  devant  lui  les  d^l^gu^s  de  sa  bonne 
ville  :  en  t6te,les  moines  mendiants,  puis  le  clerg^  des  paroisses, 


(i)  Gompagnon  ou  ouvrier  d*un  maitre. 
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ensuite  Tuniversit^  suivie  de  son  recteur,  enfin  les  corps  de  la 
ville,  c'esU^-dire  des  hommeswrichement  costum6s,  choisis  dan« 
les  difT^renls  metiers;  les  uns  porlaieot  avec  eux  soil  les  oulils, 
soil  les  insignes  de  leur  profession;  les  aulres,  organises  militai- 
rement  en  compagnies  de  piquiers  et  d'arquebusiers,marchaient 
sepl  par  sept,  avecfifres  et  tambourins,  tous  rev6Uis  de  casques 
et  de  cuirasses  graves  et  dor6s  (1).  Le  cortege  accompagnait 
ensuite  le  roi  jusqu*4  Notre-Dame,  k  travers  les  rues  orn^es 
d'arcs  de  triomphe  d^cor^s  de  la  main  des  plus  grands  artistes. 
Le  16  juin  1549,  les  jardiniers  se  trouvaient  au  nombre  de  ein- 
quante  (2),  pour  Tenlr^e  du  roi  Henri  II,  ou  le  contingent  de 
chacune  des  plus  puissantes  corporations  arrivait  au  chifTre  de 
qualre-vingls,  mais  d*autres  ne  comptaient  dans  les  rangs  que 
cinq  membres  seulement.  Lepr^v6tde  Paris  fixait  le  contingent 
de  rhaque  melier  dans  la  convocation  absolument  obligatoire 
qu  il  adressaita  ses  chefs;  or  T^quipement  des  homines  consti* 
tuail  une  lourde  charge  :  «...  et  pour  fournir  aux  fraiz,  pourrez 
contraindre  tous  ceulx  dudit  mestier,  tant  de  la  ville  que  faulx* 
bourgs,  le  fort  portant  le  faible,  etc.  »  (Registres  de  la  ville,  Fol. 


A  line  enbr^e  projetee  de  la  reine  Marie  de  Bl^dicis,  en  4610, 
les  jardiniers  devaient  fournir  vingt-six  hommes.  Us  formaient 
alors  avec  les  meuniers^  tanneurs,  vanniers,  etc.,  une  compa- 
gnie  de  cent  soixante-quatre  hommes  commandos  par  un  capi- 
taine,  le  sieur  Mailly;  un  lieutenant  et  un  enseigne,  tous  deux 
cordonniers.  La  compagnie  n^^tait  done  composee  que  de  gens  des 
pelits  metiers;  c'est  qu'en  elTet  les  jardiniers  n^occupaient  qu*un 
rang  des  plus  modestes  dans  la  hierarchic  des  corporations.  Its 
sont  classes  au  cinquieme  et  dernier  rang  dans  les  «  Rolles 
arr^tes  au  conseil  d'Etat  du  roy,  le  5  juillet  4582  »,  qui  divi- 
saient  les  metiers  en  categories,  dans  un  but  fiscal : «...  lesquels 
arts  et  mestiers  Sa  Majesty  a  distingu^s  et  s^par^s,  selon  la 
bonte  et  valeur  d^iceulx  en  cinq  rangs,  etc.  »  Dans  le  premier 
rang,  «  qui  sont  des  meilleurs  mestiers  »,  ditTedit,  on  remarque 


(1)  Entree  de  Charles  IX  dans  Paris,  in-4,  Paris,  1572. 

(2)  Histoire  gem^ralc  de  Paris,  t.  I,  p.  268  (les  Armoiries), 


102.) 


L^ANQENNE  CORPORATION  DBS  MAlTRES  JARDINIERS.  165 


lesdrapiers,  merciers,  ^piciers,  apothicaires  ;  enfm  dans  le  cin- 
qai^me  rang,  «  qui  sont  les  pelils  mestiers  »,  viennent  les  jardi- 

0i(TS. 

Vers  la  fin  da  xvi*si^cle  commence  la  mainmise  de  TEtat 
sur  les  corporations  demeur^es  jusqu'ici  dans  une  grande  ind6- 
pendance.  On  ^tablit  des  taxes  sur  les  maltrises;  on  oblige  les 
corporaliODS  k  presenter  leurs  statuls  et  k  les  faire  confirmer. 
C'est  ainsi  que  le  25  octobre  1599,  la  communaut^  des  Mattres 
Jardiniers  soumet  a  Tapprobalion  du'roi  la  redaction  de  ses 
staluts  qui  furent  publics  k  son  de  trompe  le  31  mai  1600,  dans 
les  endroits  oii  vraisemblablement  se  trouvaient  le  plus  grand 
Dombre  de  personnes  interess^es  ^  la  connaissance  de  ce  docu- 
ment, cc...  s^avoir  en  la  place  des  Halles,  au  milieu  du  march^ 
aux  Poirtes,  sur  le  Quai  de  la  M6gisserie  et  Valine  de  Misdre,  au 
dedans  de  la  place  Maubert  et  au  mitan  du  cimeti^re  Saint-Jean  » . 
Les  47  articles  des  statuts  de  1599,  encore  conflrm^s  en  1645, 
enregistr6s  en  1655,  rest^rent  en  vigueur  jusqu'^  la  fin  presque 
sans  aucune  modification.  Parmi  les  signataires  de  cette  pi^ce, 
on  remarque  un  Pierre  Le  Nostre,  anc^tre  probable  du  grand 
architecte  de  jardins,  donttoutela  famille6tait  employee  comme 
jardiniers  aux  Tuileries,  et  un  Jean  le  Bouleux,  d*une  famille 
de  notables  jardiniers;  Michel  le  Bouteux,  neveu  de  Le  Nostre, 
6lail  directeur  de  Torangerie  des  Tuileries  sous  Louis  XIV. 

La  conamunaut6  fit  imprimer  ses  statuts  en  1697,  dans  un 
recueil  qui  comprenait,en  outre,  toutes  les  ordonnances  concer'^ 
nant  la  profession;  une  autre  Edition  identique  porte  la  date  de 


La  corporation  des  MaUres  Jardiniers  se  composait  des  jur^s, 
annombre  de  quatre,  qui  ^taient  les  chefs  de  Tassociation  ;  des 
maltres  ou  patrons  qui  avaient  seuls  le  droit  de  commercer ;  des 
compagnons  ou  ouvriers  ;  des  apprentis  ;  elle  poss^dait  un 
bureau  rue  des  Rosiers  (2)  et  employait  un  clerc,  agent  saiari6 
qui  teoait  la  comptabilile ;  elle  avatt  son  blason  ainsi  d^crit 


(1)  Anciens  sUUuls,  ordonnances j  e/c,  Paris,  Gonichon,  in-4,  1732. 

(2)  Ce  nom  semble  indiquer  Tancienne  habitation  de  jardiniers- 
flenrisles. 


1732  (1). 
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dans  VAi^orial  (i)  de  d*Hozier:  «  De  sable,  a  trois  lis  de  jardin 
d*argent,  tiges  et  feoill^s  de  sinople,  pos^s  deux  en  chef  et 
un  en  pointe,  et  un  chef  d*azur  charge  d'un  soleil  d'or  » ;  elle 
avait  au?Bi  son  sceau  et  ses  jetons  particuliersd*un  emploi  beau- 
coup  plus  r^pandu  que  dans  nos  Soci^t^s  modernes.  Dans  un 
temps  ou  les  illeltr^s  6taient  nombreux,  les  jetons  de  plomb  ou 
decuivre  formaientun  mode  de  comptabilit^  simple  et  pratique 
entre  patrons  et  ouvriers.  Un  jeton  de  plomb  trouv^  dans  la 
Seine  au  pont  Saint-Michel,  en  1858,  et  attribue  a  la  corpora- 
lion  (9),  repr^sente  sur  une  des  faces,  deux  baches  s^parSes  par 
une  6toile  ou  soleil;  sur  le  re  vers,  deux  fruits,  peut-^tre  des 
Poromes. 

Les  Mattres  Jardiniers  exposaient  au  roi,  dans  la  supplique 
qui  pr6c6dait  les  statuts  de  1599,  que  certains  particuliers  cher- 
chaient&les  troubler  et  &  entreprendre  sur  leur  profession;^ 
cette  cause,  ils  suppliaient  Sa  Majesty  de  ratiGer  et  confirmer  les 
articles  suivants  :  que  nul  ne  puisse  exercer  la  profession  de 
jardinier  dans  la  ville,  faubourgs  et  banlieue,  qu*il  ne  soit  regu 
maltre  audit  metier,  et  pour  y  parvenir  ait  fait  chef-d'oeuvre  de 
sa  propre  main,  etc. 

La  maitrise  coCitaitSOO  livres;  le  brevet  15  livres.  Avant  que 
d*accorder  la  maitrise  aux  compagnons  qui  pr^sentaient  le  chef- 
d'oeuvre,  les  jur^s  ^talent  tenus  de  8*enqu^rir  de  leur  bonne  vie 
et  mcBurs,  des  mattres  chez  qui  ils  avaient  servi  et  ou  ils  avaient 
fait  leur  apprentissage. 

L' aspirant  devait  avoir  fait  deux  ans  de  compagnonnage. 

Les  enfants  des  mattres  etaient  regus  sans  faire  aucun  chef- 
d'oeuvre,  toutefois  apr^s  avoir  ete  apprentis  le  temps  de  quatre 
ans.  Nul  mailre  ne  pouvait  detourner  un  conipagnon  travaillant 
chez  un  confrere  sous  peine  de  six  ^cus  d'amende;  avant  de 
prendre  un  ouvrier,  il  devait  sMnformer  si  le  maltre  pr<5c6denl 


(1)  Armorial,  texte,  t.  XXV,  fol.  160.  blason  et  un  jeton  de  la 
corporation  sont  figures  dans  Les  Metiers  et  Corporations  de  lavillede 
Paris,  t.  L 

1)  Arliiur  Forfjeais,  ISiimii^niatique  ^ies  Corporations  parisiennes, 
\).  124- ;  Paris,  in-8,  1874. 
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eo  avail  6i6  content  et  ponrquoi  il  dtait  sorti  de  chez  lui.  La 
veuve  jouissait  des  droits  de  son  mari,  pendant  le  temps  de  9on 
veovage  senlement;  elle  perdait  aussi  son  privilege  si  elle 
•c  faisait  fante  a  sa  viduit^  »;  ellepouvaitgarderi'apprenti  com- 
mence par  son  mari,  mais  non  en  engager  un  autre. 

Le  temps  de  Tapprentissage  6ia\i  fix6  k  quatre  ans.  Gomme 
partoot,  Tapprenti  devait  ob^issance  au  patron;  celui-ci  ^tait 
investi  vis-ilt-vis  de  lui  de  tous  ies  droits  du  p^re  de  famille;  il 
pouvait  le  pnnir  et  m6me  le  frapper;  il  faut  dire  que  ce  droit 
6tait  interdit  a  la  femme  du  maltre.  En  revanche,  Tapprenti, 
admis  an  foyer  du  patron  faisait  partie  de  sa  famille  et  n'y  ^tait, 
sans  doute,  pas  plus  maUrait6  que  dans  la  sienne  propre  ou  11 
avail  et6  eiev6  d*une  fa^on  assez  rude,  suivant  I'ancienne  cou- 
tume. 

Tons  les  mattres  et  compagnons  ^talent  tenus  de  «  reconnallre 
ieors  anciens  maistres  jur^s  et  leur  porter  le  respect,  Thonneur 
et  reverence  qui  leur  est  ».  Les  fonclions  de  jur^s-jardi- 
niers  n*6taient  pas  une  sinecure  :  ils  veillaient  h  Tobser- 
▼ation  des  r^glements,  ils  d^fendaient  les  droits  des  maltres 
conire  ceux  qui  entreprenaient  sur  la  profession;  ils  etaient 
obliges  «  de  visiter  tous  les  jours  et  en  tout  temps  les  fruits  et 
legumes  qui  sont  exposes  en  vente  dans  les  marches,  de  saisir 
toutes  les  marchandises  g&t6es  et  indignes  d'entrer  dans  le  corps 
humain,  d'en  poursuivre  la  confiscation  et  Tamende  de  SO  francs 
contre  ceux  qui  ont  commis  la  contravention  »  (1);  enfin,  il  leur 
^tait  prescrit  de  faire,  plusieurs  fois  par  an,  Tinspection  des 
jardins  maratcherset  mtoe  de  ceux  des  bourgeois  qui  vendaient 
Ieors  16games,  visile  inquisitoriale  que  ies  propri^taires  etaient 
tenus  de  r^tribner.  Un  arr^t  du  14  mai  1661  autorise  les  jur^s- 
jardiniers  k  faire  quatre  visiles  dans  les  jardins  des  bourgeois  de 
la  ville  et  des  faubourgs.  Deux  de  ces  visiles  6taient  payees  k 
nusondecinq  solschacune,  les  deux  autres  etaient  gratuiles. 
Leur  juridiction  s'^tendait  a  la  banlieue;  un  arrA.t  du  Pariement 
du20  Janvier  4618. (^)  <  ordonne  que  les  habitants  du  village 


(1)  Deiamarre,  Traite  dela  Police,  t.  I,  p.  6<0. 

(2)  ColL  Lammgmn,  t.  X,  fol.  1004. 
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du  Roulte  seront  tenuz  soufTrir  d*e^tre  visitez  qaatre  fois  Tann^e 
par  lesdits  maistres  jardlnierB-pr^olliers  de  la  ditle  ville  de 
Paris,  ^ila  charge  qu'ils  ne  prendront  pour  chacune  visitacion, 
que  la  somme  de  10  sols  tournois  ». 

Un  autre  article  desstatuts  de  4599  promulgue  uoe  defense 
plusieurs  fois  renouvel^e  dans  la  suite  et  &  laquelie  on  parait 
avoir  attache  une  grande  importance,  c*est  la  defense  de  fumer 
les  terres  avec  la  fiente  de  poui'ceau,  les  gadoues  de  Paris,  et 
de  se  servir  de  mali^re  fecale^  k  moins  qu'elle  n'ait  ^t6  d6pos6e 
au  moins  Irois  ans  dans  les  fosses  des  voiries  et  6vapor6e  au  grand 
air. Eneas  de  contravention,  «  les  choses  qui  aiiront  6i€  sem^es 
seront  labour6es  et  renvers6es,  el  celui  qui  aura  fait  la  faute 
Condamn^  en  deux  6cus  d'amende  (1)  ».  Cette  fumure,  dit  une 
ordonnance  de  1697,  ne  pent  produire  qu'un  mauvais  efTet  et 
donner  une  mauvaise  quality  aux  grains  et  legumes.  Selon 
Topinion  g^n^rale,  la  negligence  dans  Tobservatlon  de  ces 
reglements<c  pouvait^auser  de  grandes  et  dangereuses  maladies 
parmi  le  peuple  (2)  ». 

Une  etude  sur  les  corporations  serait  incomplete  si  Ton  ne 
parlait  des  «  confreries  »  qui  y  eiaient  toujours  annex^es.  A  une 
6poque  ou  la  religion  entrait  si  profond6ment  dans  les  nioeurs, 
une  association  religieuse  plac^e  sous  le  patronage  d'un  saint, 
ne  pouvait  manquer  de  se  joindre  k  la  corporation  qui  avait  seu- 
lement  pour  but  la  defense  des  interets  materieis.  La  confrerie 
remplissait  done  Toffice  de  nos  Societes  de  secours  mutuels  et  de 
bienfaisance.  Les  membres  eiaient  tenus  de  se  rendre  aux 
obseques  des  confreres  defunts,  d*assister  aux  offices  et  aux 
reunions  de  la  confrerie,  etc.  Organisee  sur  le  modele  de  la 
corporation,  elle  possedait  ses  dignilaires,  ses  slatuts,  sa  ban- 
niere  et  ses  insignes;  elle  avait  son  budget  particulier  alimente 
par  les  colisations,  par  une  partie  des  amendes  levees  sur  les 
membres  de  la  communauie,  enfin  par  des  taxes  sur  les  recep- 


(1)  Delamarre,  TraiU  de  la  Police,  in-fol.,  Paris,  1722,  I.  I,  p.  601, 
610,  et  t.  IV,  p.  286. 
(•2)  Savary,  Diclionnaire  du  commerce,  Geneve,  in-fol.,  1723. 
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tions  aux  maitrises.  D*apr^s  les  statuts  de  4599,  «  item,  que 
iceux  maistres  jardiniers,  apr^s  estre  receus  au  dit  mesder  bail- 
leronl  a  la  confrairie  leur  droit  d'icelle,  et  pour  entretenir  le 
service  divin  la  somme  de  32  sols  deniers  ».  Au  xvii^  siecle  celte 
tax e  avail  ^t6  porl^e  &  400  sous;  c'est  que  chaque  confr^rie 
possedait  one  cbapelle  parliculi^re  dans  une  ^giise  paroissic^le, 
avec  un  chapelain  qu'elle  r^tribuait.  La  f^te  patronale  ^lait 
roccasion  d'une  fi&te  c6J6br6eavec  pompe  :  grand'messe  chant^e, 
procession,  etc.;  le  soir,  un  banquet  fraternel  r^unissait  joyeu- 
sement  tous  les  confreres.  Le  nom  de  saint  Fiacre  est  c6l6bre; 
fort  populaire  an  moyen  &ge,  la  l^gende  ne  s^parail  jamais 
Termite  irlandais  de  Toulil  qui  lui  servait  a  d^fricher  sa  soli  - 
tude; cette  b^cbe,  Tinstrument  par  excellence  du  metier,  Tavait 
fail  choisir  pour  le  patron  des  jardiniers. 

Un  calendrier  des  confr6rlesde  Paris  r^dig6  par  J.-B.  Le  Mas- 
son  (4),  aum6nier  de  Louis  XIll,  nous  apprend  qu'en  1631,  il 
exislait  6  confr^ries  de  jardiniers;  4  dans  Tinl^rieur  de  la  ville 
et  %  dans  les  faubourgs.  Une  des  plus  imporlantes  semble  avoir 
et6  celle  qui  se  reunissait  a  Sainl-Nicolas-des-Ghamps,  oix  les 
Maltres  Jardiniers  avaient  une  cbapelle  conc^d^e  en  1599.  Par- 
ticularity curieuse,  d*apres  ce  calendrier,  on  y  f^tait  seulement 
saint  Jacques  et  saint  Chrislophe,  le  35  juillet.  A  Saint-Martiu- 
des-Ghamps  eta  Saint-Yves  (3),  on  f6lait  saint  Fiacre  le  30  aoi^t, 
de  meme  au  Mont-Sainte  Genevieve  se  reunissait  «  une  autre 
bande  de  jardiniers  ». 

Pour  les  faubourgs  on  voit  une  confrerie  a  Saint-Sulpice  et 
une  autre  ^  Saint-Roch.  On  signale  ^galement  d'autres  confr6- 
ries  a  Saint-Sauveur,  k  Saint-Eustache,  k  Saint-Julien-des- 
M^n^triers  et  peut-6tre  a  Saint-M6dard,  sans  compter  que  les. 
bouqaetieres  f&laienl  le  mtme  patron  aux  Grands- Augiislins  (3). 

Dans  la  vie  commerciale  les  corporations  devaient  n^cessaire- 
ment  se  trouveren  contact;  aussi  ne  cessaient  elles  de  disputer 


(t)  Reeiiit^.  par  1  abb^  Valentin  Dufour,  Paris,  in-8,  487o. 

(2)  Cbapelle  a  Tangle  des  rues  Saint-Jacquos  et  des  Noyers. 

(3)  Arthur  Forgeais,  NumUmatique  des  Corporaiiom  parisienneSy 
p.  124. 
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et  de  plaider  sur  leurs  droits  mal  definis :  les  savetiers  voulaient 
travailler  dans  le  neuf,  les  boulangers  vendre  des  g4teaux 
centre  le  droit  Evident  des  p&tissiers,  etc.  Les  jardiniers  parais- 
sent  avoir  fait  bon  voisinage  avec  les  boaquetiers  ou  bonquetie- 
res  et  avec  les  grainiers-fleiiristes,  corporation  ^tablie  en  4595, 
qui  ^tait  plus  riche  et  d*un  rang  plus  6lev6  {V}.  Le  nom  de 
grainetiers  6tait  affects  k  ceux  qui  vendaient  du  sel.  Mais  les 
contestations  6taient  fr^quentes  avec  les  fmitiers,  a  propos  sar- 
tout  du  droit  reconnu  aux  jur^s-fruitters  de  faire  Tinspection 
des  fruits  et  legumes  sur  les  marches  de  Paris,  oii  trois  catego- 
ries de  personnes  avaient  seules  le  droit  de  mettre  en  vente  les 
produits  de  leurs  jardins,  savoir  :  les  Mattres  Jardiniers,  qui 
avaient  le  privilege  d'occuper  le  premier  rang  ou  les  meilleures 
places,  les  «  forains  ]»  oumaratchers  de  la  banlieue  et  les  bour- 
geois propri^taires  de  jardins;  dans  cette  cat6gorie,  il  faul  noter 
les  couvents  des  moines  mendiants  qui  poss6daient  d'immenses 
jardins  et  se  livraient  a  la  culture  maralch^re. 

Les  fruitiers  possedaient  des  statuts  depuis  U12  (2).  lis  se 
nommaient  plus  anciennement  regrattiers,  et  n'^taient,  en 
somme,  que  des  revendeurs;  ils  ne  pouvaient  se  pourvoir  que 
dans  tes  halles  et  marches  publics;  ii  6tait  interdit  aux  regrat- 
tiers  d'acheter  Qeurs  et  fruits  pour  revendre  avec  les  Maltres 
dans  les  lieux  destines  k  ce  n^goce  (3).  G*6taient,  pour  les 
legumes,  la  «  Halle  a  la  poir^e  (4)  »,  et  depuis  la  Halle  aux  bl^s 
jusqu'a  la  rue  Saint-Honor^  et  rues  adjacentes.  On  vendait  des 
arbres  et  des  fleurs,  depuis  une  epoque  tr^s  recul^e  sur  le  Pont- 
au-Ghange;  aux  xvii*  et  xvm'  si^cles,  on  voit  un  march6  aux 
Heiirs  se  tenir  les  mercredis  et  samedis  k  la  Valine  de  Misdre 
(Quai  de  la  M^gisserie)  (5).  Les  jardiniers  ne  pouvaient  sous- 
traire  leurs  marchandises  ^  Tinspection  des  jur^s-fruitters,  ainsi 


(1)  Guide  des  marchands,  p.  268. 

(2)  Guide  des  marchandSy  p.  205. 

(3)  Savary,  Dictionnaire  du  commen  t'  (article  jardinier). 

(4)  On  appelait  Poxr^e  toules  espoces  de  legumes  verts. 

(5)  Livre  commode  des  adresses  de  Paris  pour  4692,  r^^dil^  par 
Kdouard  Fournier,  2  vol.  in-8,  1878  (article  du  jardinage). 
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qa*il  resulte  d*an  proems  que  la  corporation  perdit  devant  la 
cour  da  Parlement,  eo  4594  :  «  Item,  deffeases'sont  faites  k  tous 
maistres  jardiniers  et  antres  de  troubler,  ne  emp^cher  lesdits 
jurez  fruictiers  en  leurs  visitacionsaccoulum^essur  toutessortes 
de  froictb,  mesme  des  fruicts  savoureax,...  et  n^antmoins  lesdits 
jorez  ne  pourront  avoir  ne  faire  aucune  visitacion  sur  les 
melons,  concombres  et  antres  fruicts  croissant  sar  les  couches  et 
parterres  (1)  ».  Les  frui tiers  6taient  soumis  k  bien  des  obliga- 
tions d^savantageuses  :  il  leur  6tait  interdit  d'acheter  pour 
revendre  «  sinon  apr^s  Theure  da  bourgeois  pass6e  qui  est  4 
onze  heares  8onn6es  pour  les  jours  de  march6,  afin  que  le  bour^ 
geois  en  aye  pour  son  argent  (2) » ;  il  leur  6tait  d^fendu  d*aller 
au-devant  des  marchands  du  dehors  «  et  de  les  empescher 
d'amener  leurs  marchandises  aux  places  publiques,  ny  achepter 
leors  fruicts  sur  les  arbres,  sinon  la  saint  Jehan  pass^e,  etc., 
pour  6viter  an  monopole  qui  cause  la  cherts  des  dites  den- 
r6es  (3)  ». 

Pour  inderoniser  les  jur^s-fruitiers,  on  leur  accordait  un  droit 
assez  singulier  :  «  Et  pour  soutenir  les  frais  des  jurez  qui  ne 
vtsilent  jamais  sans  avoir  ung  sergent  avec  euU  ou  un  commis- 
saire,  ils  sont  fond^s  en  possession  imm^morialle  de  prendre 
quelques  petits  droits  sur  les  marchandises,  assavoir  d*une 
holl^e  de  pommes,  une  pomme;  d*une  holt^e  de  cerizcs,  une 
cerize,  et  ainsi  des  autres  fruicts  (4)  ». 

Les  jur^s-jardiniers  soutinrent  encore  d*autres  proems  qui 
sont  restes  m^morables  dans  les  annales  de  la  communaut^. 
En  1589,  ilsvoulaient  emp^cher  un  sieur  Rigauit  de  vendrc  les 
froits  et  legumes  qu'il  r6co1tait  sur  son  heritage,  droit  qui  Ini 
est  reconnu  par  un  arr^tdu  Parlement,  k  la  charge  de  subir  les 
visttes  des  jur6s.  En  4654,  la  chambre  civile  du  Ghdtelet  con- 
damne  Michel  Dijon,  compagnon  jardinier,  k  payer  aux  jur^s, 
t  la  somme  de  40  sols  pour  une  ann6e  du  droit  de  visile  dd  aux 


(i)  Statuts  des  fruitiers-regraltiers,  arl.  25^. 

:2)  Idem,  art.  13. 

(3)  Idem,  art.  14. 

(4;  Idem,  art.  6. 
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deffendeurs  ».  L*ann^e  suivante,  le  compagnon  en  appelle  au 
Parlement  qui  confirme  la  sentence,  ot  lui  oclroie  en  plus 
12  livres  de  depens  et  60  sols  parisis  d'amende.  En  1655,  la 
chambre  du  procureur  du  roi  au  Chftteiet  condamne  trenle 
compagnons,  assigii^s  par  les  jur(^s,  a  se  faire  recevoir  maflres, 
et  jusqu'k  ce,  leur  fait  defense  de  vendre  aucune  marchandise 
sous  peine  de  confiscation  et  de  400  livres  d*amende. 

Avec  la  seconde  moiti6  du  xvii*  si^cle  THorticultare  avail  fait 
de  rapides  progr^s;  de  ce  moment  datent  le  commencement 
des  espaliers,  de  la  taille  des  arbres,  de  la  culture  forc6e,  des 
serres,  et  les  grandes  importations  de  plantes  ^trangeres,  fails 
de  premiere  importance  qui  devaient  changer  la  face  du  jardi- 
nage  si  simple  des  anciens  temps.  Outre  les  maraichers  qui 
entouraient  Paris  de  leurs  jardins,  11  y  avait  de  nombreux  fleu- 
ristes  ou  «  lloristes  »,  comme  on  disaitalors;  ils  ^taient  group6s 
surtout  sur  Templacement  des  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint- 
Martin  (1).  On  commen^ait  a  appeler  du  nom  de  pepini^ristes  les 
horticulleurs  qui  ^ievaient  les  arbres(2);  ils  r6sidaient  dans  le 
faubourg  Saint-Harceau  et  dans  la  banlieue  du  sud  de  Paris.  U 
y  avait  m^me  des  «  orangistes  » ;  le  grand  emploi  qui  6tait  fait 
de  rOranger  dans  le  pare  de  Versailles  avait  mis  cet  arbre  Ires 
en  faveur. 

Malgr6  T^tat  florissant  de  THorliculture,  il  semble  que  la 
communaut^  des  Maitres  Jardiniers  declinait  fortement  a  partir 
de  la  fin  duxvii*  si^cle.  Les  exigences  du  fisc  devenaient  de  plus 
en  plus  on6reuses.  Louis  XIV  avait  convert!  en  «  office  »  la 
chargedejur6 autrefois librement  6lu  par  I'assemblee  des  maitres 
qui  (ievenait  de  la  sorte  une  fonction  lucrative  achet^e  a  TEtat 
par  un  parliculier.  Les  corporations  s'endetlaient  pour  racheter 
les  oiOces  aux  titulaires  et,  pour  subvenir  aux  nouvelles  charges, 
augmentaient  les  drolls  des  maltrises  et  des  visites  des  jur6s.  En 
1699,  la  commuuaule  des  Maitres  Jardiniers  rachete  les  offices 
de  jures  des  jardiniers,  en  payant  aux  sieurs  Bellard,  Totin, 
Boivinet  et  Chevalier  la  somme  de  4,000  livres.  On  voit  pourtant 


(1)  Livre  commode  (article  du  jardinage). 

(2)  Idem. 
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encore  un  «  inspecteur  des  jures  »  qui  recevait  500  livres  de 
gages  annaels  accord^s  par  TEtat.  Par  suite  des  charges  resultant 
des  emprunls,  les  droits  de  maitrise  avaient  ^te  augment^s.  Le 
brevet  coAtait  20  livres;  chaque  jur6  recevait  3  Jivres;  huit 
anciens  qui  assistaient  alternativement  aux  receptions  recevaient 
30  sols  chaeun  ef^O  sols  6taient  pay^s  au  clerc  de  la  commu- 
naut^.  Les  visiles  avaient  ^te  porl^es  k  $0  sols  pour  les  maitres 
et  a  40  pour  les  compagnons  qui  exergaienl  seuls  ie  metier. 

En  1697,  un  nouveau  reglement  avail  permis  aux  cornpagnons 
de  vendre  sur  les  marches  (1);  ils  6taient  seulement  tenus  de  se 
placer  apr^s  les  maitres,  avec  les  domestiques  des  bourgeois  et 
des  religieax  mendiants  qui  venaient  vendre  leurs  legumes.  Cette 
mesure  lib^rale  devait  sans  doute  pr^cipiter  la  decadence  de  la 
corporation;  le  seol  privilege  s^rieux  des  maitres,  celui  de 
commercer,  6lant  partag6  par  les  compagnons,  on  ne  voit  plus 
bien  Tobjet  de  la  maitrise.  Gette  cause  ne  devait  pas  6tre 
6lrang^re  au  petit  nombre  de  Maitres  Jardiniers  parisiens  qui 
^latent  1300  seulement  (2)  au  commencement  du  xvin^si^cle.  Le 
nombre  descompagnons  devait  ^tre  considerable. 

En  4745,  la  corporation,  de  plus  en  plusendettee,  demandail 
encore  au  roi  rautorisalion  d'emprunter  la  somme  de  10.000 
livres  et  d'etablir  de  nouveaux  droits  pour  gager  eel  emprunt. 

La  Revolution,  qui  a  deiivre  les  metiers  de  la  servitude  des 
corporations,  n'a  pas  eu  a  donner  la  liberie  a  la  communaute 
det%  Maitres  Jardiniers.  Un  edit  de  1776  avail  rendu  libre  I'exer- 
cice  d'un  certain  nombre  de  petites  professions  :  jardiniers, 
bouqoeli^res,  maitres  de  danse,  vanniers,  etc.  Une  declaration 
prealable  devant  le  lieutenant  de  police  sufflsait  k  Tartisan  qui 
desirait  fonder  un  eiablissement.  Aux  bouquetieres,  ii  suffisait 
d'ane  «  lettre  de  regrat  »  pour  vendre  des  fleurs  natu- 
relles.  (3). 

Poor  les  jardiniers,  bien  qu'ils  ne  fussent  plus  lies  par  les 


[{)  Celte  communaute  est  la  seule  oQ  les  compagnons  puissent 
commercer  avecles  Maitres,  dit  le  Traits,  de  la  Police. 

(2)  Savary,  Dictionnaire  du  Commerce  (article  jardinier). 

(3)  Guide  des  marchands,  p.  173. 
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obligalions  de  leur  corporation,  il  est  k  croire,  cependant,  que 
par  suite  des  int^r^ts  communs  et  des  habitudes  acquises,  une 
sorte  de  soci6l6  fralernelle  persista  jusqu'^  la  Revolution. 

On  voil  en  efTet  dans  les  collections  une  ^l^gante  adresse  de  la 
fin  du  si^cle  dernier,  d*un  sieur  Regnaull,  jardinier-fienriste  du 
roi,  rue  du  Faubourg-du-Roule,  6i,  qui  s'intitule  «  Doyen  des 
jardiniers  de  Paris  depuis  i'^dit  de  1776  ». 

Certes  THorticulture  moderne  ne  ressemble  gu^re  au  jardi- 
nage  pratique  par  les  Maltres  Jardiniers;  mais  comroe  tous  les 
arts,  avant  d'arriver  a  la  p6riode  scientifique,  ne  devait-elle  pas 
traverser  de  longs  siecles  d'enfance  rempUs  par  Tempirisme  et 
les  pr6jug6s?Et  n'est-ce  pas  gr&ce  aux  efforts  de  ces  nombreuses 
generations  d'anciens  borliculteurs  que  le  progr^s  s^est  accompli 
peu  h  peu?  lis  furent  nos  premiers  Maltres  et  k  ce  titre  nous 
devious  accorder  un  souvenir  k  leur  antique  corporation  qui 
semble  revivre  sous  la  forme  moderne  de  nos  sjrndicats  de  jardi- 
niers et  de  nos  societes  d'Horticulture. 


Notice  n^crologique  sur  M.  Celkstin  Debray  (i), 
par  M.  DoRMOis. 

Le  36  decembre  dernier,  notre  comite  de  Tindustrie  a  eu  la 
douleur  de  perdre  subitement,  a  r4ge  de  soixante-sept  ans,  un 
de  ses  plus  anciens  membres  :  M.  Debray,  Celestin,  constructeur, 
fabricant  de  pompes  et  d'appareils  d*arrosage.  Membre  de  la 
Societe  nationale  d'Horticuilure  et  du  comit6  de  Tindustrie, 
depuis  1863,  il  etait  Tun  des  plus  assidus  a  nos  stances  et  k 
nos  travaux.  Travailleur  des  plus  courageux,  apr^s  avoir  fait 
son  service  miiitaire  dans  le  33*  de  ligne,  il  avait  fonde  sa  mai- 
son  en  1857;  il  fit  de  nombreux  perfectionnements  aux  appareils 
d'arrosage;  il  invenla  notamment  une  pompe  k  double  effet 
qu'il  fit  breveter. 

II  obtint  un  tr^s  grand  nombre  de  recompenses  aux  exposi- 
tions universelles  d'HorticuUure  de  Paris,  des  departements, 


(1)  Depose  dans  la  seance  du  23  Janvier  1896. 
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des  coDCoars  r^gionaux  et  cornices,  soil  940  m^dailles,  prix 
d'honnear,  m^dailles  d'or  et  d'argent.  Son  exisleace  fut  rude; 
c'est  a  force  de  travail,  dlntelligence  et  d*ordre  qu'ii  parvint  a 
clever  nne  nombreuse  famiile  et  k  occuper  uue  place  honorable 
dans  soo  Industrie. 

Ses  colldgues  du  comite  regrettent  en  lui  un  ami  sincere  et 
on  z€\e  travailleur. 


L'ImPORTATION  DES  LEGUMES  ET  DES  FRUITS  EN  AnGLETERRE, 

par  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault  (1). 

II  a  ^l^  public,  dans  le  Bulletin  de  Kew,  num6ro  de  decem- 
bre  4895,  une  note  ayant  pour  litre  Cultivation  of  vegetables^  des 
plus  inslructives  en  ce  sens  qu'elle  montre,  a  ['aide  de  documents 
officiels,  la  place  qu'occupent  sur  les  marches  de  TAngleterre, 
les  legumes  et  certains  fruits  de  provenance  etrang^re  et  dont 
one  partie  est  tir^e  de  la  France. 

Nous  donnons  ci  apres  nn  r6sum6  de  cette  inl^ressante  6tude 
de  statistique  dont  nous  recommandons  la  lecture  en  enlier  aux 
personnes  que  les  questions  de  commerce  ext^rieur  pr^occupent 
particuli^rement. 

B  apr^s  les  documents  officiels,  il  rdsulte  que  rimportation  des 
v6getaux  alimentaires  strangers  augmente  consid^rablement  en 
Angleterre  depuis  quelques  ann^es. 

En  4894,  il  a  ad  imports  : 

Oignons   19.126.000  de  francs. 

Pommes  de  terre   25.752.275  — 

V6g6taux  divers  non  sp6cifi^s  .  .  .  27.269.250  — 

Pommes   34.:'35.525  — 

Poires   10.282.900  — 

Prunes   7.552.625  — 

En  1875^  rimportation  des  Oignons  s'6levait  seulement  k  huit 
millions  de  francs.  La  plus  grande  partie  vientd'Egypte,  d'Espa- 
gne  et  de  HoUande.  La  France  en  a  expddid  pour  2,254,050  fr. 
en  1894.  li  est  4noter  que  rimportation  des  Oignons  de  Hollande, 


(1)  Ddpos^  le  13  f^vrier  1896. 
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autrefois  la  plus  considerable,  est  en  d^croissance  marquee, 
pendanl  que  les  expeditions  de  France,  d'Espagne,  d^Allemagne 
et  surtout  d*Egypte  augmentent  sensiblement. 

La  culture.de  TOignon  eiait  autrefois  avanlageuae,  en  Angle- 
terre,  mais  depuis  les  trois  dernieres  ann^es  les  prix  sont  tomb^s 
si  bas,  par  suite  de  cette  concurrence  etrang^re,  que  ies  produc- 
teurs  ont  beaucoup  perdu,  surtout  en  1894.  Les  Pommesde  terra 
eiaient  aussi  jadis  une  importante  source  de  gains  pour  les  jar- 
diniers  anglais  qui  cultivaient  les  variet^s  h^tives;  aujoard'hui, 
ils  ne  peuvent  lutter  contre  les  envois  d'Alg^rie,  de  France,  de 
Portugal,  de  Malle,  etc.,  qui  menacent  ^galement  de  nuire  aux 
producteurs  des  lies  de  ia  Manche ;  ceux-ci  ne  commencent  a 
fournir  les  marches  anglais  que  vers  la  premiere  semaine  de 
mai.  En  1894,  la  France  a  exp^die  en  Angleterre,  pour  une 
somme  de  7,086,350  francs  de  Pommee  de  terre.  En  1875,  Tim- 
porlation  de  v6g6taux  divers  non  specifies  dans  les  slalistiques 
officielles  s^eievait  seulement  a  3,303,100  francs;  en  1894,  elle 
eiait  de  plus  de  37  millions.  Ces  legumes  sont  surtout  des  Pois, 
Haricots,  Laitues  et  autres  salades,  Ghoux-fleurs,  Epinards, 
Radis  et  Navels.  Le  Danemark,  la  Hollande,  TEspagne,  le  Por- 
tugal^ Mad^re^  les  lies  Canaries,  mais  principalement  la  France, 
dont  les  envois  s*eievaient  k  8,638,350  francs  en  1894,  sont  les 
pays  producteurs. 

L'Asperge  etait  autrefois  une  bonne  source  de  revenus  dans 
certaines  contr^es  d*Angleterre,  mais  les  importations  de  Tou- 
louse, de  Dijon,  de  Paris  et  de  TEspagne  rendent  cette  culture 
bien  moins  profitable.  Le  Concombre  donnait,  il  y  a  quelques 
ann6es,  des  profits  considerables,  aujourd*hui  on  les  apporle  de 
Hollande  en  si  grande  quantity  et  a  si  bas  prix  que  les  marai- 
cbers  de  la  Grande-Bretagne  renoncent  a  les  culliver.  Les  Radis 
etaient  aussi  tr^s  avantageux,  maintenant,  ils  sont  envoy^s 
abondamment,  de  fevrier  a  avril,  de  Paris,  Saint-xMalo  et  des  fles 
de  la  Manche  et  devancent  completement  les  produits  anglais 
plus  tardifs.  Enfin  on  imporle  encore  de  Hollande,  sur  une  large 
echelle,  les  Betteraves  et  les  Choux  rouges  pour  conserves  qui 
etaient  recemment  tr^s  profitablement  cultiv^s  en  Angleterre. 

Les  Pommes  viennent  surtout  des  Etats-Unis  et  du  Canada; 
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Jes  Poires  et  les  Prunes,  de  la  France.  Les  maratchers  anglais 
oot  encore  a  lutter  contra  la  concurrence  de  la  grande  culture. 
Lesfermes  situ^es  pres  des  voies  ferrees  consacrent  de  plus  en 
plas  une  partie  de  ieurs  terres  a  la  production  de  Ghoux,  Pois  k 
ecosser,  Feves  et  Navets,  pour  Tapprovisionnement  dcs  marches. 
Une  grande  partie  des  legumes  import^s  sont  des  primeurs, 
mais  la  precocile  sur  les  produits  anglais  n*est  pas  la  cause 
unique  de  cette  concurrence  d^saslreuse,  puisque  les  chiffres  les 
plus  ^lev^s  des  importations  se  trouvent  en  juin,  juillet  et  aoiit. 
D'apres  le  «  Board  of  Agriculture  »  (Ministere  de  ['Agriculture), 
les  causes  d*un  pareil  etatde  choses  seraient :  i°  le  loyer  trop 
^le?6  des  terres ;  2^  la  repugnance  de  plus  en  plus  grande  des 
femmespour  le  travail  de  la  terre;  3^  les  tarifs  excessifsdes  che- 
mins  de  fer,  pour  les  petits  envois  de  marchandises ;  4°  le  manque 
de  connaissances  techniques. 


Sur  le  douaine  du  Yal  et  les  cultures  de  M.  Jean  Sallier, 
jardinier-en-cqef, 


Sar  la  demande  de  M.  Jean  Sallier,  jardinier-en-chef  du  cha- 
teau du  Val,  propriety  de  M.  le  comte  de  Reinach-Cenac,  la  So- 
ci^t6  nationale  d'Horticulture  d^cida  qu*une  commission  irait 
visiter  ses  cultures. 

Le  5  septembre  i895,  cette  commission  nombreuse  ayant  elu 
comme  president  M.  Charles  Joly,  vice-president  de  la  Soci6t6 
nationale  d*Horticulture,  et  M.  Georges  TrulTaut,  rapporteur, 
&ccompagn6e  de  quelques  amis  de  M.  Sallier,  se  r^unissait  au 
Yal,  pres  de  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise). 

Le  domaine  du  Val  est  situ6  perpendiculairement  et  a  Textre- 
mite  ouest  de  la  terrasse  de  Saint-Germain,  dont  il  est  s6pare 
par  la  route  conduisant  de  Saint-Germain,  a  travers  la  for6t,  au 
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village  de  Garri^ree-90U8-Bois.  La  proprt4te  qui,  avee  aes  diversea 
d^pendances  occupe  pr^s  de  25  hectares,  se  trouve,  pour  la  por- 
tion principale  sur  tine  croupe  sarplombant  et  contournaat  le 
Tillage,  et  qui  monte  en  pente  douce  jasqu*^  la  for^t.  Les  reliefs 
naturels  ont  ^t^  fortement  modi6^8  par  la  creation  dn  pare,  les 
efaangements  de  niveau  ont  616  exag6r6s  en  beaucoup  de  points, 
et  on  a  pu  se  servir  d^anciennes  exploitations  de  carri^res  pour 
produire  des  petits  ravins  artiiiciels.  Le  sol,  siltco-argilo-calcaire,, 
est  d'ane  fertility  mediocre ;  pen  6pais  sar  beaucoup  de  points, 
il  repose  sur  un  sous-sol  calcaire  siiiceax  marneux  dar.  Ifnm6* 
diatement  au-dessoas  se  trouvent  de  puissantes  assises  de  cal- 
caire marin.  L'exploilation  de  ces  couches  de  calcaire  fut  Im 
cause  de  Torlgine  m6me  du  noin  du  pays  et  en  quelques  rares 
endroits,  enfin,  affleurent  le  sable  siiiceax  et  Targile  plastique. 

Les  pelouses  ont  6t6  cr66es  sur  des  parties  d6bois6es,  R^gulie- 
rement  arros6es,  elies  sont  vastes  et  assez  belles;  les  plantations 
n*ont  pas  6t6  tres  importantes,  et  les  essences  varices  de  la  for^t 
de  Saint-Germain  constituent  presque  a  elles  seules  les  bou- 
quets d*arbres. 

Nous  avons  remarqud  comme  particulldrement  int^ressants 
un  beau  Cladrastis  tinctotna  (Yirgilia),  un  6norme  Ailantus 
glandulosa,  plus  que  centenaire,  de  5  metres  de  circonf6rence, 
des  rhuyopsis  borealis,  Cedrus  deodara,  C.  Libani^  un  beau  Tilia 
argentea^  Wellingtonia  gigantea  et  Abies  Pimapo.  En  raison 
m6me  de  la  nature  du  sol,  le  verger  ne  produit  que  tres  diffici- 
lement  de  beaux  Poiriers  el  Pommiers;  par  contre,  les  arbres 
noyau,  Abricotiers,  Pruniers,  Amandiers,  P6chers  y  viennent 
assez  bien,  ainsi  que  la  Yigne  dont,  au  moment  de  notre  pas- 
sage, nous  avons  pu  admirer  de  beaux  produits. 

La  propri6t6  du  Val  6tait  autrefois  enclav6e  dans  les  domalnes 
de  la  conronne  de  France.  C*est  sous  Henri  lY  que  Ton  com- 
menca  a  connaltre  le  Yal ;  c'6tait  k  cette  6poque  un  petit  pavil- 
ion convert  de  luiles  qui  servait  d*abri  pour  les  chasseurs 
6gar6s.  Henri  lY  I'embellit,  puis  fit  abattre  nne  partie  des  hautes 
futaies  qui  Tentouraient  alors  pour  d6masquer  la  voe  qui  plonge 
a  cet  endroit  largement  sur  la  vall6e  de  la  Seine.  Louis  XIY  ai- 
mait  beaocoup  ce  site,  et  rempla^a  le  pavilion  par  un  coquet 
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chtoao,  dont  lea  plans  furent  dresses  par  Maosart.  Son  eachei 
ptrticalier  est  d'etre  saos  6tage ;  il  domine  ie  pare  d*un  c6i6  et 
eommaaique  par  une  belle  cour  d'bonneur,  entour^e  de  com- 
muos,  directemeDt  avee  une  des  routes  de  la  for6t.  Louis  XIV  ea 
fit  le  lieu  de  rendez-vous  de  ses  somptueuses  cbasses,  et 
eotttne  au  ch&tean  des  Loges  il  aimait  k  recevoir  sa  cour  de 
faTorhes. 

Le  pare,  qui  fut  pris  sur  la  for^t  et  trac6  a  la  frangaise,  6tait  k 
cette  ^poqae  loiu  d'^re  remarquable.  Nous  citerons  parmi  les 
propridtaires  qui  ont  eu  la  jouissance  de  ce  beau  domaine  le 
mar^cfaal  de  Beauveau,  puis  la  pnacesse  de  Poix.  Mais  le  Yad 
fat  surtout  modifi^  par  M"»«  H.  Fould  qui,  v^rs  4857  et  4858, 
comment  a  restaurer  le  cbditeau  et  k  cbanger  le  plan  primitif 
et  le  style  du  pare.  Eile  embellit  beaucoup  les  jardins,  et  grand 
amateur  de  plantes,  leur  consacra  un  palais  digne  d*elles ;  le  jar- 
^io  d'biver  du  Yal  est,  en  effet,  une  des  belles  constructions  m^- 
talliques  de  serres  de  TEurope.  11  faut  bieu  dire  ici  que  ces 
ameliorations  out  616  en  grande  parUe  dues  a  rinitiative  et  a 
riDlelligence  du  d^vou^  jardinier  de  M™''  Fould,  M.  Sallier,  qui 
coosacra,  on  pent  le  dire,  sa  vie  k  r^gler  et  k  agr^menler  le  do* 
maitte.  Actuellement  le  Val  appartient  k  M.  le  comte  de  Rei- 
nach-Genac  qui  continue  dignement  la  tradition  des  proprie- 
taires  par  di verses  constructions,  entreautres  une  splendide  ter- 
rasse  dominant  le  potager,  et  la  creation  de  ponts  facilitant  les 
communications  avec  la  for^t. 

An  point  de  vue  de  la  disposition  d'ensemble,  le  pare  du  Yal 
•ttdistribu^  d*une  heureuse  faQon;  on  peut  distinguer  deux 
parties  bien  nettement  trancb^es,  la  partie  haute  et  la  basse,  qui 
sent  bien  retires  par  des  cbemins  curvilignes. 

Les  fulaies  de  la  fordt  de  Saint-Germain  encadrent  parfaite- 
ment  la  partie  sup^rieure  qui,  simplement  bord^e  de  sauts  de 
lonp,  n'arr^tant  pas  la  vue  du  visiteur,  semble  avoir  une  eten^ 
due  de  beaucoup  sup^rieure  a  la  r^alit^.  Le  chateau  est  plac6 
perpendiculairement  au  grand  axe  du  domaine^  les  surfaces  ga- 
tonn^es  d^cUves  qui  s'^tendent  devant  sa  facade  augmentent  la 
perspefittve  et  les  perches  m^nag^es  dans  les  bouquets  d'arbres 
de  ceinture,  permettent  a  la  vue  de  s'^tendre  jusqu'aux  collines 
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de  Sannois  et  d'Argenteuil.  Sar  la  peiouse  principale,  nous  avons 
particuli^rement  admir6  un  ^norme  massif  en  forme  d'6toile  k 
huit  branches  au  centre  fortement  relev6,  enli^rement  plants  eo 
Geranium  Niron.  Le  coloris  rouge  intense  de  cetle  masse  de 
fleurs  SUP  le  fond  vert  des  arbres  elait  du  plus  brillant  effet. 
Partout  nous  avons  admire  des  combinaisons  florales  heureuses 
dans  les  corbeilles  qui,  sem^es  de  place  en  place,  d^corent  le 
pare.  Nous  citeronsie  m61ange  A'AgeraLum^  d'Abutiion  Thomp- 
soni  et  de  Salvia^  les  cordons  de  ColeuSy  Begonia  varies  et 
Achyranthes^des  massifs  de  Montbretia,  bovd^s  de  mosalque,  et 
notre  cadre  ne  suffirait  pas  si  nous  voulions  entrer  dans  plus  de 
details  a  ce  sujet. 

Mais  il  semble  difficile  de  quitter  cette  terrasse  du  ch&leau, 
que  nous  avons  pris  com  me  point  d'observation,  sans  regarder 
avec  plaisir  la  decoration  florale  des  appartements.  Un  superbe 
Carludovica  palmata,  dans  une  large  potiche  de  Cbine,  emplis- 
saitpresque  un  vestibule.  Parmi  d'autres  plantes  nombreuses, 
dans  un  coin  du  salon,  nous  trouvons  le  beau  Cypripedium  Domi- 
nyanum,  et  partout  en  profusion  des  Panicum  variegaium  je- 
tant  une  note  briilante  sur  le  fond  sombre  des  Palmiers. 

Une  all^e  circulaire  csrrossabie  enloure  la  grande  peiouse 
principale.  Un  des  plus  jolis  sites  est  celui  qu'offre  la  vasle  pidce 
d'eau  creusee  dans  la  parlie  haute  du  pare.  Elle  est  bien  en, 
rapport  avec  son  cadre,  et  sert  en  m^me  temps  de  reservoir 
d^eau.  Avant  son  execution,  I'eau  manquait  dans  cette  zone  du 
pare,  et  M"*  FouKl  fit,  a  grand  frais,  6tablir  en  1856,  a  plus 
dun  kilometre  et  demi  de  distance,  sur  le  bord  de  la  Seine,  une 
machine  ^  vapeur  de  30  chevaux  qui  sert  exclusivement  a  Cle- 
ver I'eau  pour  le  Val.  Une  consequence  de  ces  travaux,  fut  Tuti- 
lisation  artislique  de  Tun  des  petits  ravins  inf^rieurs.  On  y 
etablit  des  enrochemenls  artiOciels,  tr&snaturellement  disposes, 
abritant  une  grotte,  et  ies  eaux  jailiissantes  et  rebondissantes 
dans  ce  coin  bien  ombre  produisent  le  plus  heureux  efTet. 

L'all6e  de  ceinture  nous  fait  passer  devant  une  faisanderie  et 
une  vacberie,  et  nous  avons  encore  Toccasion  d^admirer  de 
belles  corbeilles  de  Begonia  Vernon  et  varies.  Mais  en  conti- 
nuant nous  arrivons  a  dominer,  d'une  belle  terrasse  k  balus- 
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trades  bien  orobr^e,  le  jaj*din  fruitier  et  potager  qui  occnpe  une 
grande  surface ;  au  dela  la  vue  s'^tend  fort  loin.  Pour  donner  une 
id^e  de  TexlensioD  des  cultures  de  primeurs,  nous  dirons  seule- 
ment  que  nous  avons  vu  plus  de  3,000  Fraisiers  en  pots,  cuUiv6s 
en  vue  d*oblenir  des  fruits  se  succedant  duranttout  le  printempg. 
Une  serre  a  Yigne  adoss^e  a  un  mur  pr^sentait  ane  magnifique 
r^colte  de  Black  Hamburg.  Et  ce  qui  frappa  surtout  les  membres 
de  la  commission,  c*^tait  la  propret6  si  grande  et  I'ordre  qui 
r^gnait  dans  tous  les  carr6s  de  culture,  r^sultats  cependant  difS- 
ciles  k  oblenir  avec  un  nombre  presque  insufflsant  de  jardinfers. 

Apr^s  avoir  pass^,  en  suivant  une  sinueuse  all6e  qui  nous 
ramenait  peu  a  peu  vers  la  partie  basse  de  la  propri^t^  devant 
un  joli  chalet,  bien  serti  dans  un  coin  difficilement  ulilisable 
cependant,  oii  les  angles  rentrants  et  les  pentes  inverses  se  con- 
trarient,  nous  trouv&mes  presque  k  Timproviste  le  grand  jardin 
d'hiver. 

S*il  est  un  efTet  que  le  cr^ateur  du  plan  ait  sembl6  chercher, 
ee  sont  les  surprises  et  les  vari6t6s  d'aspect;  les  points  de  vue, 
cependant,  sont  importants  et  nombreux,  mais  des  vallonne- 
ments  habiles  ont  servi  a  souhait,  dans  ce  sens,  les  architectes 
de  jardin. 

Le  grand  jardin  d'hiver  affecte  la  forme  d'un  parall^Io- 
gramme.  Une  grande  galerie  circulaire  Tentoure  et  en  est  s6pa- 
r^e  par  un  vitrage  vertical ;  il  y  a  la  dans  la  galerie  pr^s  de 
400  Camellia  en  pleine  terre,  encore  de  toute  beaut6.  L^hiver  on 
rentre  de  magnifiques  Azalea  qui  sont  r^partis  le  long  des  che- 
mins  d'acces  en  ^t6.  Le  centre  de  cette  belie  serre,  qui  couvre 
une  superficie  de  834  metres  sur  une  hauteur  de  17  metres,  est 
occupy  par  une  large  pelouse  de  Selaglnella  denticulaia;  quatre 
groupes  importants  des  plus  belles  plantes  des  regions  tropi- 
calen  y  sont  distribnes.  Les  Palmiers  sont  dignement  represen- 
t6s  par  un  splendide  Sabnl  umfnacidifera,  les  Phcenix  senega^ 
lensiSf  Caryoia  6normes,  Ceroxylon  nivetm,  Latania  borbonica 
des  Attalea,  des  Chama'dorca^  Chamierops  stauracanthay  Tkrinax 
argentea  sent  les  plus  remarquables.  Parmi  les  Cycadees  on 
voit  surtout  le  Zamla  caffra  de  3  metres  de  hauteur,  Dioonedule, 
Encephalartos   Ahlensteim,  Zamia  mexicana   et  Z.  glauca. 
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Nous  aTons  va  avec  plakir  les  Areca  sapida  ti  Pandanus  furca^ 
tus  qui  donnerent  1^,  pour  la  premiere  fois,  des  fruiU  fertiles  en 
Europe. 

Les  Ficits  elaslicay  de  plus  de  45  melres  de  hauteur,  aveo 
leurs  longues  racines  adventives,  int^ressereut  aussi  vivemeut 
DOS  eoll^gues  qui  trouvatent  tous  des  plantes  rares  et  m^r'i- 
tantes  habilement  distributes  parmt  les  specimens  de  grande 
dimension.  Nous  citerons  les  Corynocarpus  laevigatuSy  une  foule 
de  Bromeliac6e8  iai^ressantes,  un  splendide  Theopkrasia  impe- 
rialism des  Rhopala  et  de  tr6s  nombreuses  Aro'i'dtes.  Un  ruis- 
seau  d^crivant  de  graeieux  m^andres  entre  les  S^laginelles 
et  bord6  de  quelques  Foug^res  arborescentes  produit  le  plus 
graeieux  effet. 

L*iinpre8sioD  resultant  de  ce  bel  ensemble  et  cette  luxuriante 
vegetation,  ^talt  uue  vive  admiration  pour  Thomme  qui  a  su  si 
hien  distribuer  et  cultiver  les  nombreux  v6g6taux  qui  y  croissent. 

En  continuant  notre  route,  en  suivant  un  chemin  bord6  de 
beaux  Agave,  nous  arriv^mes  bient6t  a  dominer  un  important 
groupe  de  constructions.  Sur  un  mur  de  terrasse  s'adoss^  une 
serre  coop^  par  deux  pavilions,  et  qui  ne  mesure  pas  moias  de 
100  metres  de  longueur. 

Ed  la  parcouranty  trop  rapidement  malheureusement,  nous 
avoDs  pn  admirer  de  splendides  FanoCa,  entre  autres,  le  superbe 
Vanda  Lowi^  qui  montrait  k  ce  moment  cinq  longues  tiges  a 
fleurs.  Dans  le  m^me  compartiment  se  trouvaient  des  Nepenthes 
aux  nombreuses  ascidies,  et  le  rare  Pandanus  Pancheri, 

Les  grading  des  autres  pavilions  ttaient  garnis  de  nombreux 
Coleus  qui  formaient,  par  Tassociation  de  difftrentes  varietts, 
de  longues  mosal'ques,  puis  des  Begonia  Rex,  Une  serre  a  Yignes 
^lait  remplie  de  beaux  Pelargoniums  en  tleurs,  et  on  y  voyait 
aussi  un  Tesiudinaria  elepkantipes  et  un  Dammara  orientalis. 

Deux  serres  hoUandaises  sont  disposees  parallelement  a  la 
lerre  adosste,  elles  sont  s6partes  et  encadrees  par  des  pelouses 
garnies  de  belles  corbeilles  ou  nous  avons  pu  admirer  i^associa- 
lion  des  JVicotiana  colossea^  avec  des  Abutilon  Thompsoni  et  des 
Salvia  Ing(^nieur  Clevenad. 
Ces  serres  contiennent  une  foule  de  jolies  plantes,  surtout  utili- 
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86es  poor  la  decoration  des  appartements.  On  y  voit  aussi  unebelle 
collection  de  Brom^liac^es  et  des  Theophrasta  remarquables. 

C'etait  ^  ce  moment  qu^allait  se  terminer  notre  iongue  et  si 
interessante  visite,  nous  etions  arrives  aupr^s  de  la  demeure  de 
M.  Sallier,  joliment  engoirlandee  d*AristoIoches. 

Le  president  de  votre  commission  remercia  vivement  M.  J. 
Sallier  de  son  aimable  accueil  et  de  labelle  reception  qu'il  avait 
faite  &  vos  d^l^gu^s. 

II  convient  de  dire,  en  effet,  que  M.  Sallier  avait  voulu  faire 
coincider  Tanniversaire  de  la  soixanti^me  ann^e  de  sa  vie  horti- 
cole  avec  la  reunion  de  nombre  de  ses  amis.  Avant  la  visite  du 
domaine  il  nous  avait  convie  a  un  spiendide  repas,  ofifert  dans 
le  meilleur  h6tel  de  Garri^res-sous-Bois.  M.  le  maire  de  Car- 
ri^res  assistait  k  ce  dejeuner  qui  r^unissait  autour  de  M.  Jean 
Sallier  et  de  son  fils,  le  sympathique  horticulteur  parisien, 
MM.  Bauer,  Boizard,  Billard  Arthur,  Gappe  pere,  Ghouvet, 
Clerc,  Gouturier,  maire  de  Bougival,  F6rard,  Gravereau,  Ch. 
Joly,  J.  Leroy,  Leclerc,  Martinet,  Paillet  fils,  Page,  Pelletier, 
Savoy e,  Truffaut  Georges,  Vacherot,  Welker  p^re  et  Zani. 

All  dessert,  dans  une  improvisation  pleine  d'humour,  notre 
sympathique  amphilryon  nous  avait  avou6  que  le  but  de  cetle 
reunion  6tait  de  retrouver  non  seulement  des  amis  qui  lui  sont 
chers,  mais  des  t^moins  qui  certifieront  que  T^ge,  qui  avance  im- 
pitoyablement  en  ^grenant  malheureusement  nos  doyens,  ne 
Temp^chait  pas  de  continuer  Toeuvre  de  sa  vie,  Tamelioration 
et  rembellissement  du  beau  domaine  confi^  a  ses  soins. 

Les  menibres  de  votre  commission  ont  ^t^  unanimes,  et  je 
suis  leur  interpr^te  aupres  de  la  Soci6t6,  k  d^sirer  qu'une  recom- 
pense d*une  valeur  exceplionnelle  soit  decern^e  k  notre  vaillant 
doyen,  M.  Jean  Sallier  qui,  depuis  trente-cinq  ans,  n'a  pas  cess6 
d'embellir  et  d'am^Iiorer  le  beau  domaine  confie  a  ses  soins,  au 
plus  grand  profit  de  notre  art.  C'est  airisi,du  reste,  qu'if  a 
ac'juis  celte  reputation  si  justitiee  de  personnifier  le  bon  culti- 
valeur  aimant  ses  plantes  pour  elles-mftmes,  et  le  plus  intelli- 
geinment  d6vou6  des  jardiniers. 
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Compte  rendu  de.  l'exposition  d'dorticulture  de  CaeN, 
par  P.  Quenat,  d^legue  (1). 

La  80ci6t6  d' Horticulture  de  Caen  et  du  Gavaldos,  une  des 
plus  anciennes  de  France,  ayant  celebr6  le  50®  anniversaire  de 
sa  fondation  en  1885,  tenait  sa  59®  exposition  d'Horticulture 
ie  7  novembre  dernier  jusqu*au  40  inclus.  Gette  exposition, 
p1u3  8p6ciaie  aux  Chrysanth^tnes  et  aux  fruits,  avait  lieu  dans 
les  salles  de  rH6tel  de  Yilie,  parfailement  am^nagees  k  cet  effet, 
sous  la  direction  des  membres  du  bureau,  et  notamment  de 
M.  Angis,  fils  du  sympatbique  jardinier-en-chef  du  jardin  bota- 
nique  de  la  ville,  a  qui  fut  attribuee  une  m^daille  d'argentpour 
Gette  belle  installation. 

Le  jury  6tait  ainsi  compost  de  : 
MM.  Herou,  President  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  la  Seine- 
lof^rieure; 

Gauchepin,  president  de  la  Soci6te  d'Horticulture  de 
Bernay ; 

L6on  Bessiere,  president  de  la  Society  d'Horticulture  de 
Lisieux; 

£pinette,  president  de  la  Soci6te  d'Horticulture  d'Alengon  ; 
Roux,  president  de  la  Soci6te  d'Horticulture  du  Havre; 
Tbomin,  president  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  Cher- 
bourg; 

Gabourg,  president  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  d'ElboBuf; 
Tanqnerel,   secretaire  de  la  Sociele  d'Horticulture  de 
Bagneux ; 

Gronville,  si^cr^taire  de  la  Society  d'Horticulture  de  Va- 
logne; 

V6el,  d6l6gu6  de  la  Society  de  Pont-L6v6que. 


(1)  Depose  le  26  decemhre  1895. 
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Et  de  voire  d6l6gu6,  qui,  par  d^f^rence  poar  la  Soci6t6  natio- 
nale  d'Horlicullure  de  France,  fui  nomm^  president  du  jury. 
En  raison  de  Timportance  de  Texposition  qui  occupait  deux 
grandes  salles  de  rH6te(  de  Yille,  Tune  affect^e^aux  Chrysan- 
themes  et  plantes  diverses;  Tautre,  au  contraire,  plus  sp^ciale- 
ment  aux  fruits  et  legumes,  le  jury  dut  se  diviser  en  deux  sec- 
lions.  Les  Ghrysanthdmes,  tant  en  pots  qu*en  fleurs  couples, 
^taient  en  grand  nombre  et  dignenoent  r6pr6sent^s.  Au  centre 
de  la  grande  salle  sp^ciale,  se  trouvaient  trois  magnifiques 
massifs  de  plantes  en  pots  d'une  belle  culture,  appartenanl  a 
M.  Rosette,  horticnUenr  grainetier  a  Caen,  qui,  aTuDanifnit^  du 
jury,  obtint  ie  grand  prix  d'honneur,  consistant  en  un  objet 
d'art  offer!  par  M.  Formigny  de  la  Londe,  president  de  la 
Soci^td.  Le  m^me  exposanl,  qui  avail,  en  outre,  une  belle  expo- 
sition de  Chrysanlh^mes  en  fleurs  couples  (100  vari^l^s],  obte- 
nail  une  m^daiile  de  vermeil.  Parmi  les  fleurs  en  pots  et  fleurs 
coup6es  de  cet  exposanl,  nous  avons  relev6  dans  les  nonveaut6s 
de  1895,  les  vari6t6s  :  Amiral  Avellan,  Annamiie  (Rozam), 
grande  fleur  janne  de  chrome;  ^a^met (Lacroix),  rouge  brique, 
revers  vieil  or;  A/""  C.  Champon  (Calvat),  rose,  centre  blanc 
cr^me;  M.  Demay  Taillandier  (Calvat)  incurv6,  japonais,  rouge, 
revers  bronz6;  Reine  d'Anglelerre  (Calvat),  6norme,  r6curv6, 
mauve,  revers  argents,  etc. 

M.  de  la  Croupe,  propri6taire  amateur,  pour  des  Chrysan- 
th^mes  en  pot,  obtenait,  k  litre  de  prix  d'honneur,  la  m6daille 
de  vermeil,  olTerte  par  M.  leMinistre  de  TAgriculture. 

M.  Calvat,  de  Grenoble,  semeur  avantageusement  connu,  avail 
envoys,  en  fleurs  couples,  des  semis  in^dits,  parmi  lesquels 
nous  avons  releve  les  noms  de  M.  R.  Owen,  A/**  Maiilefert^ 
M.  Reii^  de  Chezelles,  etc.;  il  oblint  pour  cette  exhibition,  une 
mddaille  de  vermeil. 

Parmi  les  exposants  de  fleurs  coupees,  il  faut  aussi  citer, 
M.  Couillard,  amateur  k  Bayeux,  qui  avail  deux  lots,  un  de  100  va- 
ri6l^s  el  Tautre  de  25;  il  lui  fut  accords,  pour  cbacun  de  ces 
lots,  une  m^daille  de  vermeil. 

M.  Lagrave,  propri^taire  a  Libourne,  obtenait  6galement  une 
m6daille  de  vermeil  pour  un  lot  de  50  vari^t^s. 
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If.  Secourable,  fils,  horiiculteur  a  Caen,  qui  avail  eipo8<§ 
pluaeurs  raaaBlfs  do  plantes  or nemen tales,  parmi  lesquelles, 
Areca,  Latania  borbonica,  Araucaria  excelsa  compaciay  etc.,  qui 
contribuaieut  tres  largement  a  rornerneotation  de  ia  salle  se  vit 
d^cerner,  a  l^unanimit^,  one  m^^daille  d'or. 

Daos  la  cour  ou  jardin  de  rH6iel  de  Yille,  ^taient  de  beaux 
lots  de  Conifi^reft  et  arbu»les  k  feuillage  persistant,  parmt  les- 
qaels,  deux  beaux  Lauriers  de  Portugal  pyramidal,  pr^aent^s 
par  H.  Letellier,  p^pini^riste  a  ia  Maladeie,  pres  Caen;  la  m6- 
daille  d'or  du  Gonseil  g^n^ral  lai  a  €\A  accord^e  pour  TeDsemble 
de  cet  exposition. 

Dans  Tautre  grande  salle,  sp^cialement  affect^e  aux  fruits  et 
Ugumes,  M.  Cass^,  propri^taire  amateur  k  Sainl-Aubin  de 
Scellon  (Eure),  avait  une  trds  belle  exposition  de  fruits  de  pres- 
8(Hr,  comprenant sur  etiquettes:  le  nom,  la  quality,  T^poque  de 
la  floraisoD,  le  degr6  de  fertility,  T^poque  de  la  maturity,  le 
degr6  de  vigueur,  enfin  la  density  du  fruit  et  sa  richesse  en  tan- 
nin; celte  belle  presentation  lui  valut,  a  titre  de  prix  d'honneur, 
la  m^daille  de  vermeil  offerte  par  la  Society  des  Agrieulteurs  de 
France. 

M.  Lain^,  horiiculteur  k  Brionne,  pour  une  belle  collection 
de  fruiu  de  table,  ou  se  distinguaienl  de  belles  Poires  Passe 
Crassanne  el  Doyenn6  du  Cornice,  6tait  recompense  d'une 
medaille  de  vermeil. 

De  magnifiques  Raisins  envoy^s  par  M.  Gbarmeux,  fils,  viti- 
coltear  k  Thomery,  lui  valurent,  k  juste  titre,  une  medaille  de 
vermeil;  one  autre  medaille  de  vermeil  etaitaltribuee4  M.  Piard, 
proprietaire  &  Cherbourg,  pour  Tenvoi  de  beaux  Raisins  deserre. 

Les  legumes  etaienl  dignemenl  representes,  notamment  par 
on  magniiique  lol,  appartenant  k  M.  Rosette,  horiiculteur  mar- 
ehand  de  graines  a  Gaen^  qui  pour  ce  lot  de  100  varieies  bien 
^tiqueiees,  oblenait  la  medaille  d'or.  Une  medaille  de  vermeil 
fat  decernee  au  m^me  exposant,  pour  une  collection  de  Pommes 
'»  terre,  annoncee  de  300  varieies;  une  autre  collection  de 
ommesdeterre,  presentees  par  M.  Daguet,  horiiculteur  a  Pont- 
Lathou  (Eure);  lui  valut  egalement  une  medaille  de  vermeil. 

Iietait  alloue  une  medaille  de  vermeil  k  M.  Quatravaux,  vice- 
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president  de  la  Socif^te,  pour  son  beau  lot  de  legumes;  une 
m^daille  sembiable,  recompensait  M.  Jules  Laurent,  horticul- 
teur  a  Luc-sur-Mer,  el  M.  Dannebay,  jardinier  chez  M.  Clock  k 
Gresserons,  pour  leurs  lots  de  legumes. 

Dans  les  diverses  sections  se  rattachant  k  THorticulture,  il 
futattribue  nne  medaiile  de  vermeil  k  M.  Barelte,  paysagiste  k 
Caen,  pour  Tensembte  de  son  exposition  de  plans  de  jardins^ 
mais  notammenl  pour  Tapport  de  belles  pierres  de  roches,  diles 
spongieuses  et  p^trifi^es;  toutes  sp^ciales  pour  construction  de 
rochers  de  serres,  et  jardins  d'hiver  el  surlout  en  consideration 
de  ses  recompenses  anterieiires. 

M.  Gomptel,  &Caen,  qui  avail  appart6  de  magniflques  poteries 
artisliques  et  usuelles,  etait  recompense  pour  Tensemble  de  son 
exposition  par  une  medaiile  de  vermeil. 

H.  Delaunay,  de  Bernay,  qui  avail  une  belle  exposition  de 
coutellerie  horticole,  avail  oblenu  precedemment  une  medaiile 
d*or;  celte  recompense  iui  etail  confirmee  par  un  rappel  de 
medaiile. 

Des  cerlificats  de  merile  pour  semis,  ont  eie  accordes  k 
M.  Galvat  de  Grenoble,  pour  ses  vari6tes  de  Ghrysanthemes, 
fleurs  coupees,  denommees  :  E.  Rosette^  Calvat^  Australian 
Gold,  Ma  perfection;  a  M.  Reydcllel  de  Valence,  pour  ses  semis 
porlant  les  n"  306  el  414;  enfin,  k  M.  Ghanlrier  de  Bayonne, 
pour  des  semis  nommes  :  General  Mausser^  la  Tareniaise. 

Les  operations  du  jury  lerminees,  un  excellent  dejeuner  eiait 
olTert  aux  jures  et  au  bureau;  ensuite  quelques  membres  du 
jury,  sous  la  conduite  de  M.  Qualravaux,  vice-president  de  la 
Socieie,  allerent  au  jardin  ))olanique  de  la  ville.  Bien  que 
I'ayant  visite  il  y  a  trois  ans,  nous  n'en  avons  pas  moins  admire 
recole  de  botanique,  les  serres  Ires  bien  agencees,  conlenant  de 
belles  plantes  a  feuillage  et  une  collection  d'Orchidees,  en  beaux 
specimens.  Malheureusemenl^  en  ce  moment,  les  plus  grandes 
plantes  k  feuillage  :  Palmiers,  Bananiers,  Cycadees,  etc.,  se 
trouvaient.remisees  sous  nn  bangar  improvise,  jusqu'^  Tacheve- 
ment  de  la  refection  complete  d'une  des  grandes  serres,  dont  la 
construction  a  ete  confiee  a  un  de  nos  plus  intelllgenls  construe 
leurs,  M.  Grenthe,  de  Ponloise. 
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Le  soir,  nn  Ires  beau  banquet  avail  lieu  dans  la  salte  de  r^u 
nion  des  societ^s  savantes  (petit  nnius6e  de  tableaux),  ou  les 
membres  du  jury,  le  bureau  de  la  Socl^t^,  et  divers  exposants 
6taient  r^unis  sous  la  pr6sidence  de  M.  Formigny  de  la  Londe, 
pr^ident  de  la  Socidte.  Apr^s  un  disconrs  sur  Tbistorique  de  la 
Society,  diverses  toats  ont  616  port^s  au  President  de  la  Repu- 
blique,  k  la  presse  locale,  aux  exposants  et  aux  nnembres  du 
jury,  par  M.  le  secretaire  g^n^ral  de  la  Prefecture,  M.  de  Lon- 
guemarre^  secretaire  general  de  la  Society,  etc.,  etc.  Je  ne 
termiaerai  pas  cc  compte  rendu,  sans  remercier  ici,  Thoiiorable 
president,  M.  Formigny  de  Ja  Londe;  son  vice-president, 
M.  Quatravaux;  le  sympathique  secretaire  general  M.  de  Lon- 
guemarre,  enlin  tons  les  membres  du  bureau  pour  la  fa^on 
vraimenl  cordiale  avec  laquelle  les  membres  du  jury  ont  ete 
accaeillis. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Alenqon, 
par  M.  Ghemin. 

Messieurs, 

Delegue  par  le  conseil  de  la  Societe  nationate  d'Horticulture 
de  France,  je  viens  vous  rendre  compte  de  Texposition  de 
legumes,  fruits,  arbres  fruiliers,  Coniferes  et  Chrysanlhemes, 
que  la  Societe  d'Horticulture  de  TOrne  a  tenue  a  Alengon  du  20 
au  34  novembre  4895,  sous  la  coupole  de  la  balie  au  ble  habi- 
lement  amenagee  par  les  soins  de  M.  Lemee-Rocberon,  hor- 
ticuUeur  a  Alen^on,  auteurdu  plan  adopte  par  la  commission 
administrative. 

Le  jury  charge  d'apprecier  les  produits  exposes  se  composait 
de  neuf  deiegu^s,  envoyes  par  les  Societes  correspondantes  qui 
etaient  : 

M.  Ghemin,  de  la  Societe  nationale  d'Horticulture  de  France  ; 
M.  Semeul,  dela  Societe  d'Horticullure  de  Seine-et-Oise; 
M.  Videe,  de  la  Societe  du  departement  de  la  Seine-Inferieure ; 

(1)  Depose  le  26  decembre  1895. 
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M.  Delangle,  de  la  Soci^t^  de  Caen  etda  Calvados; 

M.  Ragot,  jardinier-chef  au  Jardin  des  plantes  du  Mans,  de  la 
Soci6t6  d'Horticaltare  de  la  Sarihe; 

M.  Pkl,  de  la  Soci6t^  d*HorticuUare  de  rarrondissement  de 
Pont-I'Sv^qoe ; 

If.  Denier,  de  la  Soci6t6  d'HorticuUare  d'iUe-el-Vilaine; 

M .  Tralong,  de  la  Soci^t^  d'fioriicuitare  de  Lisieux  ; 

M.  Minier,  de  la  Soci6t6  d'Horticattare  d'Anger^  et  da  Maine- 
et-Loire. 

Le  jury  s'est  conslitu^  iin[n6dtateiiient  en  nommant  voire 
repr^seniant  comme  president  du  jury,  honneur  que  je  m*ein- 
presse  de  reporter  sur  notre  Soci^t^. 

M.  Minler  rempUssait  les  fon^tions  de  secretaire. 

Ainsi  con8titu6,  le  jury  a  commence  ses operations  sous  la  con- 
duile  de  MH.  Gamond^  secretaire  general;  Grois^,  secretaire- 
adjoint,  et  Fontaine,  tr^sorier. 

Disohs  d'abord  que  Texposition  prSsentait  un  magnifique 
aspect. 

Nous  sommes  entr^s  en  fonctions  k  ^0  h,  i/^  en  suivant  le 
programme  qui  nous  etait  indique. 
Yoici  la  liste  des  recompenses  principales  : 


M.  Fournage,  jardinier,  au  Merlerault  :  Grande  medaille  de 
vermeil. 

M.  Lefeuvre,  horliculteur,  a  Lonray  :  Grande  medaille  de 


M.  Buisson,  pepinieriste>  a  Alengon  :  medaille  d'or. 

Fruits  de  table. 
M.  de  France,  proprietaire  h,  Alengon  :  medaille  de  vermeil. 
M.  Gap  tat,  maire  de  Damigny,  Yignes,  Raisins  et  vins  de  la 
Ghtne  et  du  Japon  :  dipl6me  d'honneur. 

Concours  de  Chr^santh^es. 
M.  Rosette,  horticulteur,  k  Gaen  :  objet  d*art,  offert  par  M.  le 
President  de  ia  Republique,  avec  felicitations  du  jury; 


Legumes. 


vermeil. 


Arbres  d  fruits  et  Coni feres. 
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M.  Leguernay,  propri^taire  it  Akn^n  :  ii>6daille  d'or,  offerte 
par  M.  le  Ministre  de  TAgricuUDre ; 

11.  Leffevre,  horticulleur  a  Alengon :  m^daille  d'or,  offerte  par 
If.  le  comtede  Gurial,  president  de  la  Soci^t^  ; 

M.  Poirier,  propri6taire  a  AlenQon  :  m^daille  de  verineil, 
offerte  par  M.  Je  comte  de  L6vis-Mirepoiic,  depute  de  rOme; 

M.  Lem^e-Rocheron,  horticulteur  a  Alengon,  medaiile  artis- 
tiqae,  offerte  par  M.  Labb6,  s^nateur  de  i'OrDe. 

M.  Tellier,  horticulteur  a  Alen^on :  Graiide  medaiile  de  vermeil. 

M.  Du  Mesnil  de  Montchauveau,  propri6taire  k  AleB^on, 
iB^daille  de  vermeil. 


M.  Lem^e  (Ernest),  horticulteur  k  Alengon :  medaiile  de  vermeil. 


MM.  Lef^vreet  Lemee-Rocheron,  medaiile  de  vermeil. 


If.  Lem^e-RocheroQ,  horticulteur  k  Alengon  :  Grande  m6daille 
de  vermeil. 

No8  op^aticos  terminees  k  cinq  heures  du  soir,  le  hanquet 
tradition oel  reunissait,  avec  les  autorites  munici pales  et  mili- 
taires,  les  principaux  membres  de  la  Soci^t^  aiasi  que  les  expo- 
rants  et  les  membres  du  jury.  De  chaleureux  applaudissement^ 
ont  accueilli  le  discours  pleLa  de  cordiality  qu*a  pronono^  k  cette 
occasion  le  president  M.  le  comte  de  Gurial. 

Notre  I4cbe  termin^e,  nous  avons  quitt^  avec  regret  la  ville 
d*AlenQon  emporlant  le  souvenir  du  bon  accueil  qui  nous  avait 
6te  r^serv^. 


Ayant  6t6  d^sign^  pour  repr6senter  la  Soci6t6  nalionale 
d^orticnlture  de  France  k  Texposilion  de  Ghrysanth^mes  qui 

(1)  D6pos6  le  26  decembre. 


Herbiers . 


Prix  des  Dames  patronn^sses. 


Plan  et  execution  du  jardin^ 
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s'est  tenue  au  Havre,  je  me  suis  rendu,  le  samedi  9  novembre^ 
au  Cercle  Franklin,  a  Theure  indiquSe  pour  la  reunion  du  jury. 
Les  jures  ^laient : 

M.  Barbul^,  d6l^gu6  de  la  Soci^t6  d*Horticulture  et  de  Bota- 
nique  du  centre  de  la  Normandie,  de  Lisieux; 

M.  Durand,  de  la  Soci^t6  progressive  d' Horticulture  et  de 
Botanique  de  Vernon ; 

M.  Lafosse,  president  de  la  Soci6t^  d'HorlicuUure  de  Dieppe; 

M.  Le  Nourichel,d^l^gue  de  la  Society  d'HorticuUure  de  Gaen 
et  du  Calvados; 

M.  Loutreul,  del6gue  de  la  Soci6t6  centrale  d'Horticuiture  du 
d^partement  de  la  Seine-Inferieure,  de  Rouen. 

M.  L6on  Mail,  secr6taire-ad  joint  de  la  Soci6t6  pratique  d*Ror- 
ticulture  de  Tarrondissement  d'Yvetot  fut  d^sign^  pour  remplir 
les  fonctions  de  secretaire  et  la  quality  de  del^gu^  de  notre 
grande  Society  me  valut  Thonneur  de  la  pr^sidence. 

L*exposition  ^tait  installee  dans  la  salle  des  f^les  du  Gercle 
Franklin,  vaste  piece  bien  ^clair^e  ou  les  lots  avaient  616  dis- 
poses avecbeaucoup  degoiit  par  M.  Victor  Planchenault,  borti- 
culteur  au  Havre. 

Le  centre  de  la  salle  et  la  scene  6taient  occup6s  par  dea 
collections  comprenant  de  nombreuses  vari6t6s  soumises  a  la 
culture  ordicaire,  mais  conslituant  un  excellent  ensemble 
comme  cboix  et  comme  presentation. 

En  avant  de  la  sc^ne,  et  par  consequent  bien  en  evidence, 
etaient  reunis  des  groupes  de  Ghrysanthemes  ^  tr^s  grandes 
fleurs,  remarquables  a  tous  les  points  de  vue  et  qui  ont  fait 
Tadmiration  des  visiteurs. 

De  nombreux  lots  garnissaient  enfin  le  pourtour  de  la  salle, 
dont  Taspect  general  etait  des  plus  satisfaisants. 

Dans  une  salle  voisine  se  trouvaient  les  legumes  et  les  fruits, 
ces  derniers  surtout  tres  abondants,  puis  les  fleurs  de  Chrysan- 
tbemes  coup6es. 

Gette  exposition  a  ete  un  franc  succes  pour  la  Societe  bota- 
nique etborticole  du  Havre.  L'ensemble  des  plantes  presentees 
etait  bon,  et  certains  lots,  absolument  hors  de  pair,  attiraient 
Tattention  autant  par  le  choix  des  varieies  qui  les  composaient 
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que  par  la  perfection  de  leur  culture,  C'6tait  le  cas,  nolamment, 
pour  les  presentations  de  M.  Liger  et  de  M.  Lecourtois. 

Les  fruits  de  table  ^talent  nombreux  et  beaux.  Le  jury  a  con- 
sult en  outre  que  r^liquelage  6lait  correct  et  d'autarit  plus 
int^ressant  que  la  plupart  des  exposants  avaient  eu  le  soin 
d'indiquer  a  c6t6  du  nom  des  variet6s,  la  quality  des  fruits,  leur 
epoque  de  maturity,  etc..  renseignements  prdcieux  pour  le» 
amateurs  d'Horliculture  qui  profltent  des  expositions  pour 
prendre  des  notes. 

Les  froils  a  cidre,  largeroent  repr^sent^s,  ofTraient  ^galement 
un  etiquetage  tres  soign^  comprenant  la  synonymic  des  vari^t^s, 
r^poque  de  la  floraison  et  celle  de  la  maturity;  la  density  du 
fruit;  sa  richesse  en  aucre  alcoolisable ;  le  rendement  en  alcool; 
la  proportion  de  tannin ;  Tacidit^.  Les  lots  de  MM.  Guillemard 
el  Maille  ne  laissaient  rien  a  d^sirer  sous  ce  rapport; 
Principales  recompenses  accord^es  : 

Chrysanth^mes  . 
Grand  prix  d'honneur;  vase  de  Sevres  offert  par  M.  le  Pre- 
sident de  la  Republique;  M.  Liger,  jardinier  chez  M.  Gabain,  k 
Sainte-Adresse. 

Pour  la  plus  nombreuse  collection;  plantes  en  pots;  Medaille 
dor  offerte  par  M.  le  Prefetau  nom  du  departement  et  prime  de 
400  francs ;  M.  Lecourtois,  jardinier  chez  M"*  Boutillier,  k  Sainte- 
Adresse  ;  medaille  de  vermeil  ofiTerte  par  M.  le  Pr6fet  an  nom  du 
departement  et  une  prime  de  35  francs;  a  M.  Ch.  Fanquet  et  fils, 
horticulteurs  au  Havre. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  400  van6tis\  medaille  de 
fcnneil  offerte  par  M.  le  ministre  de  I'Agriculiure;  M.  Loisel, 
borticullear  au  Havre ;  medaille  de  vermeil  offerte  par  la  Society ; 
M.  Uarical  flis^  horticulteur  au  Havre. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  50  variit^s]  m^daille  de 
vermeil  offerte  par  la  villo  du  Havre  ;  M.  Albert  Pineau  flls, 
horticulteur  au  Havre;  medaille  de  vermeil  offerte  par  la  Society ; 
M.  Labure,  jardinier  cher  MM.  Outrebon  a  Etretal. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  50  varices;  belle  culture;  Medaille 
d'or  offerte  par  la  Soci6t6  et  prime  de  50  francs ;  M.  Liger. 
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Pour  le  pliLS  beau  lot  de  25  mrUtes;  belle  culture;  Grande 
m6daille  de  vermeil  ofTerte  par  la  Soci6t6;  M.  Liger. 

Fleurs  couples;  grande  ni6daille  de  yermeil  offerte  par  la 
Soci^t^ ;  H.  Liger. 

POMOLOGIE. 

Prix  d'honnear;  objet  d*art  offert  par  la  Chambre  de 
commerce;  M.  T.  Mail,  p6pini^riste  a  Bolbec. 
.  Pour  la  plus  nomb9*euse  collection  des  fruits  de  table ;  grande 
m^daille  de  vermeil  offerte  par  H.  J.  Siegfried,  depute; 
M.  Mn6e  Molin,  jardinier  chez  M™*  Hauser,  au  Havre. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  ;  medaille  de  vermeil 
offerte  par  la  ville  du  Havre ;  M.  Riaux,  jardinier  chez  H.  D^ro, 
au  Havre;  medaille  de  vermeil  offerte  par  iaSoci^t^;  M.  Baron, 
jardinier  au  chateau  de  Redon,  k  Berni^res. 

Pour  la  plus  nombreuse  collection  de  Pommes  de  table;  medaille 
de  vermeil  offerte  par  la  Soci6t6;  M.  T.  Hail. 

Pour  la  plus  nombreuse  collection  de  Pommes  a  cidre ;  grande 
medaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Louis  Brindeau,  depute; 
M.  Gamille  Guillemard,  agriculteur  &Man6glise;  medaille  de 
vermeil  offerte  par  la  Soci^t6 ;  M.  T.  Hail. 

Culture  maraich^re. 

Grande  medaille  de  vermeil  offerte  par  H.  Gasimir-P^rier, 
s^nateur;  M.  B^nard,  jardinier  chez  H"^"^  Napp,  au  Havre; 
medaille  de  vermeil  offerte  par  la  ville  du  Havre;  M.  Andrieux, 
jardinier  chez  M.  Lemarois. 

Une  grande  medaille  de  vermeil  offerte  par  la  ville  du  Havre 
a  6t6  d^cern6e  k  Tunanimit^  a  H.  Planchenault,  horticulteur  au 
Havre,  organisateur  de  Texposition. 

A  deux  heures  et  demie  de  I'apr^s-midi,  Touverture  de  TExpo- 
sition  a  eu  lieu  en  presence  de  H.  Salmon,  sous*pr^fet  du  Havre; 
de  H.  Gardye,  premier  adjoint,  q  ii  rempla^ait  H.  Brindeau, 
maire,  absent;  de  MM.  Reine  et  Lavotte,  conseiilers  municipaux ; 
de  H.  Denis  Guillot,  conseiiler  d'arrondissement ;  de  M.  Candon, 
president  de  la  Soci6l6  d'Horticulture  et  de  Botanique  de 
rarrondissement  du  Havre,  etc. 

Apr^s  les  discours  d'usage,  le  cortege  officiel  a  parcouru  leg 
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salles  de  rexposition  pendant  que  la  musique  de  la  douane 
ex^cotait  plusieurs  morceaux  de  son  repertoire. 

En  somme  cette  exposition  ^tait  digne  de  la  grande  cit6 
bavraise  et  son  succ^s  a  616  complet  gr&ce  aux  efforts  des  orga- 
nisateurs  etaux  g6n6reux  donateurs  qui  ont  mis  de  nombreuses 
recompenses  k  leur  disposition.  Les  uns  et  ies  autres  m^ritent 
les  plus  grands  61oges  pour  Timpulsion  qu*ils  donnent  ainsi  k 
l*Horiiculture  dans  cette  region. 

En  terminant  ce  compte  rendu  sommai'^e,  je  tiens  k  adresser 
mes  vifs  remerciements  a  nos  confreres  havrais  et  en  particulier 
k  M.  CandoD,  Tactif  president  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  et  de 
Botanique,  pour  leur  excellent  accueil. 


Compte  rendu  du  Cowgri^s  de  la  Soci6t^:  pomologioue  de  France  : 
37*  Session  ouverte  a  VsRSAaLES  le  23  septembre  1895, 
sous  les  auspices 
DB  la  Sodtrt  d'Horticulture  du  d6partement  de  Seine-et-Oise, 


Trois  del6gu68,  MM.  Gronx,  Jamin  et  Michelin  ont  6t6  d^sign^s 
pour  repr^senter  la  Society  nationale  d'Horticuiture  de  France 
an  coDgres  pomologique  de  Tann^e  4895  qui,  cette  ann^e,  devait 
se  tenir  k  Versailles,  centre  des  plus  importants  de  culture  frui- 
tii^re,  qui  n*8vait  pas  encore  pris  son  tour  dans  le  roulement  des 
sessions  annuelles  qui,  depuis  trente-sept  ans,  portent  les  etudes 
de  Tassociation  sur  tons  les  points  de  la  France. 

La  stance  d'ouverture  eut  lieu  dans  la  salle  des  f^tes  de  TH^tel 
de  Ville,  le  23  septembre  4895,  k  dix  heures  du  matin,  sous  la 
prudence  de  M.  le  maire  de  la  ville  entour6  de  ses  adjoints,  de 
H.  le  colonel  Meinadier  president  et  des  autres  membres  du 
bureau  de  la  Soci^te  d*Horticult«re  locale. 

M.  le  Maire  souhaite  la  bienvenue  k  toutes  les  personnes  qui 
composent  Fassembl^e  et  M.  le  colonel  Meinadier  remercie^  en 
particulier,  ies  membres  du  congr^s  qui  repr^sentent  le  bureau. 


par  M.  MiCflELiN,  d61^gu6. 
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d*avoir  r^pondu  a  l*appel  qu'il  a  fait  au  noni  de  la  Soci^t6  de 
VersaUles. 

M.  le  Maire  declare  qae  la  37^  session  est  ouverle*  et  il  invite 
les  membres  presents'  k  proc6der  a  la  constitution  du  bureau  de 
la  session.  Une  operation  pr^liminaire  est  Tinscription,  par  le 
secretaire  g^n^ral  de  rassociation^  des  noms  et  qualit^s  desper* 
sonnes  pr^sentes. 

Sur  le  d6sir  formellement  et  unanimement  exprim^  par  Tas- 
sembl^e,  les  Elections  sont  faitespar  acclamation:  les noms  pro- 
poses sont  acceptes  par  rassemblee^  annot^s  par  le  secretaire  et 
adaptes  aax  fonctions  a  remplir;  enfin  M.  le  maire  proclame  les 
resultats  du  vote  formula  par  Tassemblee.  Sont  ainsi  nomm68  : 

Presidents  dChonneur  :  M.  Ed.  Lefebvre,  maire  de  Versailles  et 
M.  le  colonel  Meinadier,  president  de  la  Society  d'Horticulture. 

President  titulaire  :  M.  Ferdinand  Jamin. 

Vice-Presidents  :  MM.  Charles  Baltet,  Charles  Ghevallier, 
Joseph  Daurel,  Ren6  Gerard,  Felix  Sahut. 

Trdsorier  pour  la  session  :  M.  Silvestre  de  Sacy. 

Secretaire  general :  M.  Cusin  (Louis). 

Secretaires :  MM.  Gustave  Croux,  Dauvesse,  Amedee  Lecointe, 
Henri  Michelin. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  maire,  president,  les  membres  qui 
composent  le  bureau  montent  sur  Testrade. 

H.  Jamin  prenant  place  au  fauteuil  remercie  ses  coUegues  du 
nouveau  temoignage  de  sympalhie  qu'iis  lui  ont  donne  apr^s 
plusieurs  annees  de  collaboration. 

II  est  decide  qu*une  seule  et  mSme  commission  sera  chargee 
de  la  degustation  de  toutes  les  especes  de  fruits  qui  seront  sou- 
mis  h  rapprecialion  du  congres.  Getle  commission  des  degusta- 
tions  sera  presidee  par  M.  Ernest  Baltet.  MM.  Ghevallier, 
Michelin,  Moser  et  Opoix  rempliront  les  fonctions  de  secretaires 
aupres  d'elle;  tous  les  membres  du  congres  sont  invites  a 
prendre  part  aux  operations  de  cette  commission. 

La  commission  administrative  chargee  de  veriiier  les  comptes 
du  tresorier  sera  composee  de  MM.  de  Sacy,  DelaviJIe,  Arsdne 
Sannier. 

Les  seances  generales  auront  lieu  chaque  jour  jusqu'&  epuise- 
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ment  do  programme,  le  matin  k  dix  heares  et  le  soir  h  trois 
beores;  chaque  stance  de  TAssembl^e  g6n6rale  sera  pr^c^d^e, 
d'one  s^nce  de  d^gustation  qai  aura  lieu  une  heure  avant; 
ainsi  les  d^gustations  se  feront  a  neuf  heures  le  matin  et  a  deux 
heores  rapr^a-midi. 

La  Soci6t6  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  avait  voulu  mettre 
k  profit  la  circonslance  de  la  session  du  congr^s  pomologique  k 
Tersailles  pour  organiser  dans  le  cheMieu  du  d^partement  de 
Seine-el-Oise  une  grande exhibition  comprenant  tous  les  produits 
de  THortieulture  :  les  plantes  maraich^res,  les  fruits,  les  fleurs 
et  g^n^ralement  tout  ce  que  produisent  les  jardins.  —  Cette 
exposition  mont^e  sur  une  grande  ^chelle  avait  et^  instaU^e 
dans  on  yasle  emplacement  qui  se  pr6tait  tout  particuli^rement 
k  son  d6veIoppement,  comme  a  son  caractere  grandiose,  dans 
ToraDgerie  du  pare  de  Versailles  et  dans  Templacement  qui 
s*etend  en  avant  des  constructions.  On  y  voyait  avec  int^r^t  de 
belles  et  nombreuses  collections,  de  m^me  que  de  fort  beaux 
specimens  d^notant  Toeuvre  d*habiles  cultivateurs  de  fruits.  Je 
n*entrerai  pas  dans  des  details  sur  cette  exposition  hors  ligne ; 
elle  n*est  que  la  consequence  du  congr^s  pomologique ;  elle  ne 
doit  avoir  qu'une  mention  dans  ce  rapport  ou  le  congres  pomo- 
logique doit  rester  sp^cialis6  ;  il  en  sera  rendu  comple  dans  un 
rapport  descriptif  que  M.  F61ix  Sahut  r^digera  avec  sa  compe- 
tence epronv^e  et  qui,  seion  le  programme  habituel,  devra  dtre 
inB6r6  in  extenso  dans  le  bulletin  mensuel  de  la  Society  pomo- 
logique de  France  (i). 

Deux  visites  horticoles  devaient  avoir  un  grand  attrait  pour 
les  horticnlteurs  r^unis;  celle  de  Texposition  de  Torangerie  et 
celle  de  T^cole  nationale  d*Horticulture  organis^e  par  son  pre- 
mier directeur  le  regrette  M.  Hardy,  un  contemporain  et  un  ami 
pour  un  grand  nombre  d'entre  nous  ;  les  6l6ves  6tant  en  ce 
moment  en  vacances,  les  s6ance8  du  congres  eurent  lieu  dans 
une  de  leurs  salles  d'etude. 


(1)  Un  comple  rendu  de  cette  exposition,  redig^  par  M.  A.  Cha- 
tenay,  a  6te  public  dans  le  Journal  de  la  Socidt^  nationale  d'Horticul- 
ftnrc  de  France,  cahier  de  novembre,  p.  767.  (Redaction.) 
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Apr^s  lous  les  pr^iiminaires,  M.  le  president  Jamia  iDvite  le 
groupe  des  laur6ats  presents  a  Versailles  k  se  concerter  avant 
la  prochaine  stance  pour  presenter  Irois  candidats  aux  6ieC' 
teurs  charges  d'^lire  le  laureat  qui  recevra  la  medaille  de  Tah^ 
n^e  4895. 

Le  mSme  jour,  vers  une  heure  de  Tapres-inidi,  la  plupart  des 
merobres  du  congres  se  sont  r^unis  a  TEcole  nationale  d'Horli- 
culture  oil  en  Tabsence  de  M.  Nanot,  directeur,  ils  ont  ^t6  regus 
par  M.  Lafosse,  Tun  des  professeurs  cbarg^  du  secretariat;  puis 
sous  la  conduile  de  M.Louis  Rouland,run  des  chefs  de  cultures 
fruitieres,  lis  out  examine  avec  un  int^r^t  tout  particulier  les 
arbres  nombreux  et  d'espdces  varices  qui  offrent  des  specimens 
remarquables  aussi  bien  dans  les  fruits  que  dans  les  arbres  de 
toutes  sorles  dress6s  avec  soin,  entente  el  art.  Gette  visite  avait 
^16  faile  r6solument  sous  Tardeur  d*un  soleil  tropical.  A  lasuite, 
une  reunion  eut  lieu  dans  la  salle  des  stances  ou  un  vin  d'hon- 
neur  fut  offert  par  la  Soci6t6  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise 
dont  les  membres  ont  trinqu^  avec  les  invites  «  a  I'avenir  de  la 
Pomologie  frangaise.  » 


M.  Jamin, president,  ouvre  la  seconde  stance  et  donne  ia  parole 
k  M.  Gusin,  secretaire  general,  qui  lit  le  proces-verbal  de  la 
stance  d'inaugurntion  qui  est  adopts. 

M.  le  secretaire  entretient  ensuite  Tassembiee  sur  des  details 
administratifs  d'ordre  interieur  et  se  rend  Tinterprete  de  plu- 
sieurs  membres  du  conseil  d*adminislration  qui  n'ont  pu  se 
rendre  k  Versailles  pour  prendre  part  aux  travaux  du  congrds. 
M.  Gusin,  k  cet  egard,  cite  entre  aulres,  les  noms  de  MM.  de  la 
Bastie,  president  de  Tassociation ;  Luizet  pere,  vice-president,  el 
de  Vessiere,  tresorier.  Notre  secretaire  general  donne  ensuite  un 
souvenir  aux  membres  qui  sont  decedes  depuis  la  derniere  reu- 
nion et  il  explique  que  les  vides  de  toute  nature  qui  se  sont  pro- 
duits  ontete  combies  par  de  nouvelles  admissions. 

Le  supplement  au  catalogue  descriptif»  publie  en  1887,  est 
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prepare ;  ii  ne  tardera  pas  a  6tre  pablie  :  on  attend  quelques 
renseignements  pour  faire  certaines  rectifications  dans  le  texte. 

Une  proposition  estfaite  par  M.  Abel  Ghatenay  tendant^ce 
que  les  commissions  de  pomologie  des  Soci6t6s  d*Horticulture 
des  diff(6rentes  contr^es  de  la  France  obtiennent  une  action  plus 
efficace  aupr^s  de  la  commission  permanente  administrative  de 
Lyon  qai  publiera  les  communications  qu'elle  recevra,  sous  la 
responsabilit^  des  auteurs.  On  doit  esp6rer  des  r^sultats  s^rieux 
du  d^veloppement  des  rapports  et  des  etudes  entre  la  Soci6te 
pomologique  et  les  Soci6t68  affiii^es. 

M.  Arsene  Sannier,  present  a  la  stance,  annonce  quMi  a  mission 
de  la  Soci6t6d'HorticuUure  de  la  Seine-Inf6rieure  pour  demander 
que  la  Soci^t6  pomologique  de  France  tienne  ses  assises  en  1896 
a  Rouen,  ainsi  qu'il  en  a  6t6  fait  mention  i'ann^e  derni^re.  L*as- 
semblee  donne  son  approbation  et  decide  que  Tadminislration 
de  la  Society  devra  s*entendre  avec  la  Soci6te  Rouennaise  pour 
la  mise  a  execution  de  ce  projet. 

M.  Michelin,  envertud'unelettre  qu'il  areQuedeM.de  Coniac, 
president  de  la  Soci^t6  d'Horticulture  d*Ille'et-yilaine,  demande 
que  le  congr^s  se  tienne,  en  1897,  k  Rennes. 

L'assembl^e  accueille  tr^s  favorablement  cette  ouverture  et 
decide  que  la  question  sera  r^solue  d^finitivement  Tann^e  pro- 
chaine,  a  Rouen.  Le  congr^s  ne  s'etait  pas  encore  tenu  h  Rennes 
el  il  avait  m  k  Rouen  en  1863  et  en  1884. 

Telles  sont  les  principales  observations  que  M.  le  secretaire 
g^n^ral  a  transmises  au  nom  du  conseil  d'administration  ;  on  y 
%jouterait  cette  remarque  que  les  finances  de  la  Soci^t6  sonl 
dans  un  ^tat  satisfaisant. 

Les  froits  apport^s  au  congr^s  ont  et6  soumis  k  la  commission 
des  d^gastations  pr^sid^e  par  M.  Ernest  Baltet;  MM.  Moser  et 
Opoix  en  ont  rendu  compte  a  Tassembl^e  comme  rapporteurs* 

Noix, 

Martin,  M.  Gusin  a  d^pos^  quelques  specimens  de  la  Noix 
lartin  qui  a  6t6  adoptee.  Gelte  noix  provient  des  cultures  de 
M.  Treyve;  elle  est  remarquable  par  sa  coque  singulidrement 
parchemineuse. 
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Piches. 


Blondeau^  presentee  par  M.  Boucher.  Cette  vari6l6  Ir^s 
r^pandue  dansles  cultures  parisieones,  juslifie  la  bonne  reputa- 
tion qui  la  fait  culliver  en  abondance,  et  qui  la  fait  adopter  par 
le  congr^s,  Tan  dernier,  comme  belle,  bonne,  productive. 

Late  admirable,  R^colt^e  chez  M.  Grapotte,  a  Gonflans-Sainle- 
Honorine.  Fruit  gros,  d'un  vert  blanch&tre,  I6g^rement  macule 
de  rouge  vineux.  Noyau  assez  gros,  allonge,  fortement  incrust6. 
Chair  blanche,  fine,  juteuse,  I6g6rement  acidulee,  un  peu  par- 
fum^e,  bonne;  mftrit  habituellement  (in  septembre  ou  commen- 
cement d'octobre. 

Madame  Daurel^  pr^sent^e  par  M.  Daurel.  Fruit  gros  ou  tres 
gros,  arrondi,  k  sillon  peu  accentu6,  k  cavity  caudale  profonde. 
Peau  bien  duveteuse,  jaune,  chair  nuUement  ou  peu  adh^rente 
au  noyau,  jaune,  fine,  fondante,  juteuse,  bien  sucr^e. 

Bonne  variety,  tardive,  pour  le  Midi,  et  dont  le  semis  date 
de  1885. 

Sea  Eagle,  pr4^sent6e  par  M.  Boucher.  Fruit  trop  mCir  pour 
qu'on  puisse  le  juger. 

C'est  un  tres  gros  fruit  de  Rivers,  ne  se  colorant  que  mod6- 
r6ment  et  qui  a  6t6  ray^  en  1885  comme  ayant  une  quality 

insufflsante. 

F//morm  (Alexis  Lep6re).  Fruit  gros,  arrondi,  fortement  colors 
de  pourpre  au  soleil,  chair  se  d^tachant  du  noyau,  d*un  blanc 
jaunAlre,  pourpre  autour  du  noyau,  tr6s  juteuse,  I6g6rement 
acidul6e,  bonne  ou  tr6s  bonne.  La  commission  en  demande 
Tadoption. 


Semis  pr^sentd  par  le  Cercle  d^Arboriculture  de  Seine-et-Oise. 
Friiil  moyen  k  peau  blanchdtre,  16g6rement  color6e  de  rose, 
chair  non  adh^rente,  blanche  fine,  juteuse,  de  bonne  quality.  A 

revoir. 


Semis  dc  M.  Brassac  de  Toulouse,  envoys  par  Tobtenteur  sous 

ie  nom  de  Tardive  de  Toulouse, 


P^che  nectarine. 


Peche  Pavie, 
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La  commission  ne  pense  pas  que  ce  fruit  doive  conserver  ce 
Dom,  atlenda  qu'une  P6che  de  ce  nom  a  616  ray6e,  il  y  a  long- 
temps,  par  le  congr^s.  Peau  jaune,  peu  ou  point  color^e  de 
rouge;  chair  adb^rente,  line,  ir6s  juteuse,  relev6e.  Pavie  k  chair 
jaune  assez  bonne  ou  passable,  jug6e  telle  depuis  deux  ans. 


BeurH  des  Carmilites  (Maran).  Fruit  petit  ou  moyen,  de  forme 
de  Bergamotte,  a  peau  ^paisse  et  bronz^e,  chair  mi-flne,  fon- 
dante,  juteuse,  sucr^e,  16g6rement  acidul6e,  de  bonne  quality. 

Bijou^  presentee  par  M.  Boucher.  Fruit  surmoyen,  -turbine  k 
peau  jaune  l^gerement  poinlili^e  de  gris,  k  p6doncule  tr6s  court, 
chair  blanche  mi-fine,  fondante,  juteuse,  bien  sucr6e,  musqu6e, 
de  quality  assez  bonne,  Ce  fruit  6tait  trop  mAr  pour  6tre  conve- 
nablement  appr6ci6. 

Joyau  de  Sepiembre  {H6raull).  Fruit  de  septembre ;  exemplaire 
insuffisamment  mCir;  de  bonne  reputation  quanta  la  quality. 

Semis  4019  (Ernest  Baltet).  Fruit  assez  gros  ou  surmoyen, 
turbine,  regulier  au  pourtour,  peau  d'un  jaune  vif  orang6  au 
soleil,  finement  pointiil^e  de  fauve;  p6doncule  gros  et  assez 
long.  Chair  qu*on  ne  pent  appr^cier  pour  insuffisance  de 
matarite. 

Semis  4474,  du  m^me.  Fruit  gros,  piriforme  allong6  et 
obtus,  peau  jaune  granit^e  et  marbr6e  de  fauve,  p6doncule  gros 
etcharnu,  de  longueur  moyenne,  plants  droit.  €Eil  ouvert  peu 
eofoDce,  chair  blanche,  assez  fine,  fondante,  juteuse,  bien 
socr^e,  relev6e  et  parfum^e,  de  tr^s  bonne  quality. 

Semis  49000,  du  m6me.  Fruit  moyen,  piriforme  ventru, 
peau  d*an  vert  clair,  pedoncule  long  et  arqu6,  chair  blanche 
fine,  fondante,  juteuse,  parfum^e,  bonne  ou  tr^s  bonne. 

Semis  n*  243  (Tourasse),  presents  par  M.  Charles  Baltet.  Fruit 
surmoyen,  piriforme,  allonge,  peau  d'un  jaune  vif,  teintee  de 
rose  au  soleil,  pedoncule  gros  et  court,  ceil  ouvert,  chair  assez 
fine,  mi-fondante,  acidulee  avec  peu  de  sucre  et  de  parfum.  Ce 
fruit  etait  pique. 

Semis  n*  304  (Tourasse).  Fruit  gros,  piriforme  allonge  obtus. 
Peau  d*un  jaune  citron,  bien  granitee  de  bronze;  un  peu  rude, 
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pedoncule  court  el  charnu  plants  droit  sous  ua  petit  pii,  chair 
blaache  assez  fine,  fondante,  juteuse,  sucree,  relev6e  ei  par- 


Semis  n«  888  (Tourasse).  Fruit  assez  gros,  piriforme  tronqu6, 
obliquement  creus^  vers  le  pedoncule;  peau  rude  d*un  jauM 
cilron,  bien  pointili^e  et  plaqu^e  de  rouille;  pedoncule  deforce 
et  de  longueur  moyenne,  oeil  ouvert,  chair  blanche,  mi-fine, 
fondante,  tr^s  acidul^e,  peu  sucr6e,  non  parfum^e,  de  quality 
passable. 


De  Boulbon,  Celte  vari^t6,  dont  Tidentit^  a  6t6  souvent  con- 
lest^e,  est  reconnue  comme  n'ayant  pas  ies  d^fauts  qu'on  lui 
attribuait.  MM.  Ballet  et  Groux  reconnaissent  qu'elle  est  tres 
belle,  tres  bonne,  tr6s  pr6coce  ;  elle  est  adoptee. 

Gros  Pi^lissier.  A  6t6  jug6  par  la  commission  des  Eludes 
comme  tr^s  beau  et  tr^s  bon,  mClri^sant  du  2  au  13  aodt ;  il  est 
maintenu  k  T^tude. 

SucrS  de  Holub.  Incertitude  sur  Tidentit^  du  type  presents ; 
maintenu  k  T^tude  pour  etudes  completes. 


Bigarreau  PHisner.  Pas  de  renseignements  nouveaux.  A  con- 
sid^rer  qu'k  la  Soci6t6  de  Paris,  il  a  6te  not6  tres  favorablement, 
beau  et  propre  aux  expeditions. 

Peches. 

Belle  du  Randin.  La  Commission  des  6tudes  vient  de  la  juger 
seulement  bonne  le  46  septembre  dernier.  M.  Jamin  lui  recon- 
nait  du  m6rile;  maintenue. 

Belle  Henri  Pinaud,  Variete  r6pandue  dans  la  region  pari- 
sienne  ou  elte  est  tr^s  apprdciee;  maintenue  a  T^tude;  maturity 
fin  d  aoClt. 

Clemence  Aubert,  P6che  jaune  tardive,  bonne  ou  tr^s  bonne, 
pas  assez  repandue;  maintenue. 

Peche  Condor,  Peche  Falcon  (Rivers);  k  6tudier  encore;  main- 
tenues. 


fum^e.  Bonne  ou  tr^s  bonne. 


Abricots. 


Cerises, 
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GiTiiral  Lee.  —  Vari6l6  am^ricaine  mfiirissant  dans  la  premiere 
qoinzaine  d'aoAl.  Fruit  gros,  d6gusl6,  bon  le  24  aoilit1895  par  la 
commission  des  etudes;  maintenu. 

Gladstone  (Rivers).  —  Maturity,  seconde  quinzaine  de  sep- 
t<^mbre.  Jug^e  bonno  ou  tres  bonne  k  Lyon;  maintenue. 

Late  admirable,  —  An  dernier  congr^s  de  Lyon  11  a  6te  jug^ 
qu'on  ne  devait  pas  la  confondre  avec  la  Bourdine  ;  maintenue. 

Madame  Bemide.  —  Le  14  septembre  k  Lyon,  reconnue  tr^s 
grossse  et  de  bonne  quality;  maintenue. 

fiochon,  —  Pas  de  nouveaux  renseignements;  maintenue. 

Sallie  WorreL  —  Jugee'tr^s  bonne  le  20  septembre  1895  par 
la  commission  des  Eludes;  maintenue. 

Sainte  Marguerite,  —  La  radiation  est  demand^e  el  personne 
oe  sy  oppose;  ray^e. 

Vilmorin,  —  Adoptee  sur  la  proposition  de  la  commission  des 
degustations. 


Cusin.  —  D'apr^s  M.  Dambri^re  le  fruit  est  rest6  petit,  de 
conleur  moins  briilante  que  celle  de  la  nectarine  Pr^coce  de 
CronceU^  moins  juteuse,  mais  plus  sucr^e  et  bien  relev^e. 

M.  Gosin  en  demande  la  suppression  sur  le  motif  que  Tarbre 
est  pen  vigoureux;  elle  est  supprim^edu  tableau. 

De  Coosa,  —  Tres  belle  nectarine,  jugee  trfts  bonne  le  24  aout 
dernier  par  la  commission  des  etudes  de  Lyon;  M.  Delaville  Ta 
jugee  de  m6me;  maintenue  au  tableau. 

Pine  Apple  (Ananas)  (Semis  de  Rivers).  —  Chair  jaune,  quali- 
fi^edebonne  alafin  d'aoiit  dernier.  Elle  paralt  manquer  de  relev^; 
H.  Delaville  1st  consid6re  comme  tres  bonne;  maintenue. 


Alexandre  Chomer.  — Variety  fade  au  goAt  et  dont  la  radia- 
tion est  vot6e. 

Anne  de  Breldgne,  — Fruit  dont  la  qualite  est  insuffisante  pour 
TadoplioQ  ;  ray6e  d^fmitivement  aprds  Tavoir  616  une  premiere 
fcis. 

Anvevsoise  (Daras  de  Naghin).  —  Jug6e  une  premiere  fois 


P^ches  nectarines. 
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bonne  ou  Ir^s  bonne,  pas  denoaveaux  renseignements;  mainte- 
nue  a  Tetude. 

Bergamotte  (Thiver  (Boisselol).  —  Volume  modeste,  fruit 
d'hiver  que  rinsuffisance  de  sa  quality  aurait  fait  rayer  si 
M.  Puslerle  n*avait  pas  d6clar^  que  la  vari6t6  6tait  Ir^s  estim^e 
k  Nantes;  maintenue. 

Bergamotte  la  Gantoise  (Gaujard).  —  Mise  a  T^tude  en  1893; 
pas  de  nouveaux  renseignements;  maintenue  a  T^tude  (fruit 
de  fin  d*hiver). 

Bergamotte  Sannier  (Sannier).  —  M.  Delaville  pr^sentant  un 
exemplaire  qui  est  d'un  bon  volume,  declarant  que  Tarbre  est 
ferlile,  produisant  les  fruits  en  trochets;  citant  enGn  la  quality 
com  me  tr^s  bonne  et  bien  connue  comme  telle,  et  la  maturity 
com  me  tres  tardive,  propose  Tadoption  qui  est  vot^e  apr^s  six 
ans  d'attente. 

de  Saint- AgiL  —  Maturity  Janvier,  mars;  demande  6tre 
encore  etudi6e  et  plus  repandue  ;  maintenue. 

Beurr^  Auguste  (Maran).  -7-  Consid^r^e  comme  de  tr^s  bonne 
quality  par  la  commission  des  etudes;  maintenue  k  Petude. 

Beurrd  des  Carmelites  (Maran).  —  Peu  de  volume,  maturity 
en  septembre,  m6rite  insuffisant,  ray^e  du  tableau. 

Beurre  Fouqueray  (Fouqueray).  —  Tr6s  beau  fruit  de  sep- 
tembre qu'on  d^nonce  comme  tendant  k  bletlir  et  ne  m6ritant 
que  la  note  de  bon  au  point  de  vue  de  la  quality ;  ray^e. 

Comtesse  de  Paris  (Fourcine).  —  Fruit  no{6  excellent  par  la 
commission  des  6tudes  le  24  novembre  1894,  mais  sur  le  tableau 
depuis  l*ann6e  1893,  a  6tudier;  encore  maintenue. 

Charles  Ernest  (Baltet  fr^res).  —  Vari6l6  de  novembre,  cul- 
livee  depuis  longlemps,  jug^e  bonne  et  plus  rarement  tr^s 
bonne;  mais  tr^s  beau  fruit  agr^ablement  colors ;  Tadoption  est 
prononcee. 

Comte  de  Zam^eWt/e  (Tourasse).  —  A  6t6  jug6e  tres  bonne  au 
congrfes  de  Lyon ;  maintenue  I'^tude. 

Doyenn4  Gaillard. —  A  6t6  jug^e  tres  bonne  a  la  fin  d'octobre, 
a  Lyon,  sur  des  specimens  envoy6s  de  Nantes;  maintenue  &  1*6- 
tude. 

De  la  Foresterie  (d'Ambri^re).  —  Fruit  jug6  tr^s  bon  en  d6- 
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eembre  4894  &  Lyon;  des  sp^cioiens  ont  6t6  conserves  intacts 
josqa'aa  48f6vrier;  maintenue  ^  T^tude. 

Docteur  Desparies  (Treyve).  —  Septembre,  novembre,  bon 
Tolume  variant  du  bon  au  tr^s  bon;  a  ^tudier,  maintenue. 

Doyenne  Gabriel  (Simon  H.).  —  Maluril6  mars,  6poque  tr^s 
tardive  pen  connue,  passant  pour  bonne  eu  6gard  surtout  a  1*6- 
poque  qu'elle  atteint ;  maintenue  a  T^tude. 

Ferdinand  Gaillard  (Gaillard).  —  Fruit  de  novembre,  n'est 
quaiifi6  que  de  bon,  d'une  chair  peu  relev^e,  peu  sucree;  main- 
tenue k  I'^tude. 

La  Gracieuse.  —  Bons  renseignements  de  M.  Jamin.  M.  de  la 
Baaliela  cnltive  depuis  vingt  ans;  maintenue  a  T^tude. 

Laure  Gilbert.  —  Pas  de  nouveaux  renseignements ;  maintenue 

Le  Lectier,  — .  Fruit  de  d^cembre,  de  tr^s  bonne  quality,  arbre 
fertile,  et  d'une  bonne  v6g6lation.  Yari6t6  recommand^e,  encore 
maintenoe  a  T^tude. 

Madame  Sannier  (Sannier).  —  Maintenue  a  T^tude,  mais 
comme  milirissant  en  octobre  et  non  en  septembre. 

Madame  Lyi  Ballet  (Baitet).  —  Maturity  annonc^e  de  d^cem- 
bre.  On  dement  Tobservation  qui  a  6t6  faite  que  Tarbre  iaisse^ 
d^irer  et  on  la  maintient  k  T^tude. 

Orpha  (Sansaud).  —  Maturity  novembre-d^cembre.  Jug6e 
trto  bonne  k  Lyon  k  ia  fin  de  novembre  1894  et  Tarbre  passe 
poor  tr^s  fertile,  variety  pas  encore  assez  repandue;  main* 
tenue. 

Petite  Marguerite  (Andr6  Leroy).  —  Poire  precoce,  mArissant 
da  5  an  20  aodt.  Excelient<«  renseignements  sur  ia  quality  du 
fruit  et  la  fertility  de  i*arbre;  maintenue. 

President  de  la  Basiie  (Boisselot).  —  F6vrier-mars.  Toujour^ 
C0D8iddr6  liLyon  comme  tr6s  bon  jusqu'a  ia  fin  de  f^vrier;  mais 
pas  assez  connu ;  maintenue  a  T^tude. 

Rousselet  de  Meylan  (de  Mortillet).  —  Commencement  d'aoAt; 
des  plus  pr^coces  et  de  tr^s  bon  gotit,  mais  qui  est  tres  petit  et 
dout  la  chair  manque  de  finesse^  de  vaieur  insuffisanle ;  ray^e 
da  tableau. 

Souvenir  de  VMque.  —  Fruit  recommand^  k  Beauvais.  II  ne 
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paralt  connu  qae  de  H.  Delayilie ;  reslera  encore  maintenae  k 
raude. 

Secretaire  Fi^neaw  (Sannier). — Maturity  novembrd-decembre. 
La  commission  des  etudes  Ta  jug^e  Ir^s  bonne  a  la  fin  d'octobre, 
^tudier;  maintenue. 

Jriomphe  de  Nantes  (Maran).  —  Maturit6  novembre.  Bonne 
reputation,  mais  6tude  insuffisante ;  maintenue  au  tableau. 

Iriomphc  de  Touraine  (Clavier).  — Maturite  d^cembre-janvier, 
manque  de  renseignements  precis  ;  maintenue  k  Tetude. 

Pommes 

Antonoiuka,  —  Pommerusse  sur  Tidentit^de  laquelle  on  n*est 
pas  bien  fix6;  maintenue. 

BulVs  Golden  pippin,  —  Automne  et  hiver,  vari^td  anglaise 
jug^e  tres  bonne  a  Lyon  su  la  fin  de  i'automne.  Les  renseigne- 
ments manquent;  maintenue  k  Tetude. 

Calville  Duquesne  (Duquesne).  —  On  a  besoin  d^^tudier  ce 
fruit  sous  le  rapport  de  la  quality ;  maintenue  a  I'^tude. 

Non  pareille  ancienne  (biver),  Non  pareille  blanche.  On  n'est 
pas  d*accord  pour  dislinguer  les  deux  vari^t^s.  A  etudier  et 
maintenues  k  cet  efi'et  k  T^tude. 

Poutilka.  —  Vari6t6  pr^coce  rapportee  de  TUkraine  par 
M.  Treyve  Marie,  de  Moulins.  On  ne  juge  pas  encore  que  sa 
qualit6  r^ponde  k  sa  beauts.  Maintenue  a  Tetude. 

Reinette  d' Automne  de  Wilkenhourg,  —  Vari6t6,  a  ce  qu'il 
paratt,  du  mois  d*aoQt,  sur  laquelle  il  ne  vient  aucun  renseigne- 
ment  depuis  la  mise  a  T^tude  en  4894.  Sa  radiation  est  vot^e. 

Reinette  Descardre  (Descardre),  hiver.  —  Mise  a  I'^tude  en 
1894;  a  etudier  encore.  Maintenue. 

Reinette  grise  de  Brownlees.  —  Estim6e  en  Angleterre  pour 
la  cuisson;  en  France  n*a  pas  une  quality  suffisante  pour  le 
couteau ;  est  ray6e. 

Reinette  sanguine  du  Rhin.  —  Joli  fruit  et  de  longue  garde; 
quality  ne  paraissant  pas  de  premier  ordre ;  doutes  sur  I'identit^. 
A  etudier  et  pour  ce  fait  maintenue  au  tableau. 

Reinette  Semirenkoj  fin  d'hiver.  —  Identity  k  fixer;  mainle^ 
nue  h  r^tude.  Pomme  russe. 
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Serinka.  —  Pomme  russe,  pr^coce,  de  fin  de  juillet,  qu'on  dit 
sup^rieare  en  qaalit6  a  la  Borowitski ;  maintenae  a  I'^tude. 

Syke  house  Russetj  hiver.  —  Volume  petit ;  pas  assez  6lev^e 
6D  quality ;  ray^e. 

Titowka.  —  Pomme  russe  de  fin  d'aoClt,  I'arbre  passe  pour 
r6sister  aax  grands  froids ;  maintentie  k  T^tude. 


Des  B^jonniires  (Andr6  Leroy).  —  Commencement  d^aoilit; 
on  s'accorde  pour  attribuer  de  la  quality  a  cette  Prune  el  sans 
approfondir  si  elle  est  la  m6me  que  celle  Agen  dori^  TAssembl^e 
adopte  la  Prune  des  B^jonnieres, 

Reifie  Claude  LatinoU  (Latinois).  MClrissant  apr^s  la  Reine 
Claude  vertedont  elle  a  les  caract^res  lout  en  murissant  de  10  a 
15  jours  plus  lard. 


Chasselas  Lacine.  —  Simple  variation  paraissant  milirir  8 
jours  au  plus  avant  le  type;  mais  ne  constituant  pas  une  vari^te 
distincle;  ce  nom  est  ray6  du  tableau. 

Gamay  Riton.  —  Pas  de  nouveaux  renseignements ;  maintenu 
a  r^tude. 

Long  noir  d'Espagne.  —  On  dit  que  ce  Raisin  est  tr^s  gros, 
licbe,  tres  sucr6,  mais  qu*il  ne  mCirit  pas  faciiement  et  est  sujet 
i  lacoulure;  la  radiation  est  prononc^e. 

Noir  hdtif^  de  juillet.  —  Maintenu  a  r^tude. 

Perle  impiriale  (Moreau).  —  A  ^tudier;  maintenu. 

Tschaous,  —  Raisin  beau  et  m^ritant  par  sa  quality  et  pou- 
Tant  niOrir  en  espalier  k  Paris;  adopts;  connu  aussi  sous  lenom 
de  Pare  de  Versailles. 

Terret  gris,  Terret  noir,  —  Le  premier  ne  serait  qu*une  varia- 
tion du  second.  Fruits  pr6cieux  pour  le  midi  de  la  France;  leur 
peau  dure  les  rend  propres  k  la  conservation  au  fruitier. 


Les  Pommes  Bouque-Freuve  et  Cro^ue  restent  au  tableau  :  la 
premiere  est  tr^s  r^pandue  dans  le  Midi. 


Prunes, 


Raisins  de  table 


Fruits  locaux. 
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Nouveaux  fruits  d  mettre  d  VHude. 


Une  mesure  est  a  prendre  pour  aider  a  la  vulgarisation  des 
fruils  nouveaux  indiqu6s  comme  m6rilant  d'etre  mis^T^tude: 
les  obtenteurs  qui  les  pr^sentent  devront,  pour  qu'il  en  soil  fait 
mention,  s'engager  k  envoyer  des  grefTons.Les  noms  des  pr^sen- 
tateurs  f^t  obtenteurs  figureront  au  compte  rendu  a  la  suite  de 
rindicalion  de  chaque  fruit  nouvellement  ins^r^  au  tableau.  En 
indiqnant  cette  mesure  on  ne  fait  que  rappeler  une  decision  qui 
a  ete  prise  au  congr^s  de  Grenoble. 

Censes, 

Guigne  hdtive  de  Pontamaud.  —  Guigne  noire  hdlive  de 
Werder^  maturity  fin  mai ;  deux  vari6t6s  dont  ii  est  propos 
d'^ludicr  Tidentit^. 


Bi'si  de  Caen  (origine  inconnue).  —  Fruit  moyen,  turbine, 
obtus,  a  peau  verd&tre  et  bien  couverte  de  roux,  chair  mi-One 
sucree,  parfum^e,  de  tr6s  bonne  quality;  maturity  mars  et  avril ; 
pr6senl6e  par  M.  H^rault  d'Angers. 

Beurr6  Billereau  (Groussel,  de  Nantes).  —  Fruit  moyen  ou 
surmoyen,  cylindrique  et  bossel^  ^  peau  jaune  bien  recouverte 
de  fauve;  chair  tr^s  fine,  juteuse  et  parfumee;  de  tr^s  bonne 
qualile,  maturity  seplembre-octobre. 

Bonne  de  Beugny,  —  Fruit  originaire  de  Touraine.  Moyenne 
ou  grosse,  turbin6e  et  bossel^e;  peau  d'un  jaune  vif,  granit6e, 
marbree  de  fauve;  chair  fine  et  savoureuse,  de  tres  bonne  qua- 
Malurit6  septembre-octobre. 

Charles  de  Ghelin  (Daras  de  Naghin  a  Anvers).  —  Fruit  gros, 
ou  assez  gros,  chair  tr^s  fine,  juteuse,  sucree,  parfumee;  de 
'qualile  bonne  ou  tr^s  bonne,  maturity  janvier-f^vrier. 

Direcieur  Hardy  (Tourasse).  —  Fruit  gros,  piriforme,  turbine, 
a  peau  d*un  jaune  roux,  chair  fine,  relev^e  et  parfumee;  de 
quality  tr^s  bonne,  maturity  fin  septembre,  presentation  de 
M.  Charles  Ballet  de  Trojes. 

DorotMe  Couvreur  (Nicolas  Hugue  a  Mons  187<).  —  Fruit 
moyen  arrondi,  k  peau  d'un  vert  p&le,  lav6  de  fauve,  chair 
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fine,  parfum^e^  de  qaalitd  tr^s  bonne;  matarite  mi-septembre; 
pr^ntatton  de  M.  de  la  Basiie,  deBonrg. 

Fin  JuilUt  (H6rault  k  Angers).  —  Fruit  rooyen  et  surmoyeni 
piriforme,  obtos,  k  peau  d*un  jaune  rouille,  chair  tr^s  juteuse, 
sQcr^e,  relev^e  et  parfum^e,  de  qaalil6  tr6s  bonne;  maturity  fin 
de  joillet  et  commencement  d'aodt;  pr^sentd  par  Tobtenteur. 

Jeanne  d'Arc  (Sannier  k  Rouen).  —  Fruit  surmoyen  ou  asse^ 
gros,  piriforme,  chair  bonne  ou  tr^s  bonne;  maturite  d^cembre- 
janvier;  pr6senl6e  par  I'obtenteur. 

Leon  Rey  (Rey  k  Toulouse  4864).  —  Fruit  moyen,  court, 
turbindy  a  peau  d*un  jaune  d*or,  tachet^e  de  fauve,  chair  blanche 
fine,  tr^s  juteuse,  parfum^e,  de  tr^s  bonne  quality;  maturity 
octobre;  pr6sent^e  par  M.  de  ia  Bastie. 

Pierre  Tourasse  (Tourasse,  de  Pau).  —  Fruit  gros,  cour- 
tement  turbine  k  peau  d'un  jaune  vif  presque  enti^rement 
recouverte  de  fauve,  chair  fine,  sucr^e,  relev^e  et  parfumde,  de 
tr^s  bonne  quality;  maturit6  fin  septembre;  pr^sent^e  par 
M.  Charles  Baltet. 

Rotee  de  Juillet  (U^rault  k  Angers).  —  Fruit  sous-moyen 
OYOide,  conique,  a  peau  jaune  et  rouge,  chair  fine,  juteuse, 
8ucr6e,  relev^e  et  parfum6e,  de  tres  bonne  quality ;  maturity 
mi-juillet;  pr6senl6e  par  Tobtenteur. 


Teini  frais  (cultiv^e  en  Bretagne  sous  le  nom  de  Kerlivio 
depuis  4860).  Fruit  gros,  arrondi,  d^prim6,  k  peau  d'un  jaune 
d'or  frais.  Chair  tendre,  juteuse,  parfum6e,  de  quality  bonne, 
maturity  janvier-mars  ;^pr^sent^e  par  M.  Dambri^re,  a  Saven- 
oiires. 


Isckia  noir  (origine  ancienne).  Grappe  sous-moyenne,  cylin- 
drique,  an  peu  serr^e,  k  grains  noirs  sous-moyens,  arrondis, 
ellipsoTdes,  de  bonne  quality  ;  maturity  pr^coce  de  fin  juillet. 

Pr^sent^  par  M.  Treyve,  de  Tr6voux, 

La  radiation  da  Raisin  muscat  de  Syrie  est  prononc^e  par 
rAssembi^e. 

Quant  aax  six  vari6t6s  qui  ont  6t4  adoptees  dans  cette  ses- 


Pomme. 


Raisin, 
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rion,  la  commission  des  etudes  est  invitee  a  les  comprendre 
dans  le  travail  actuel  de  publication  du  supplement,  si  elle 
possdde  tout  les  elements  pour  les  descriptions;  sinon,  elle  les 
ajournera. 

Sur  la  proposition  ancienne  qui  a  ii6  faile,  il  est  decide  que 
le  38*  congrds  de  la  Society  pomologique  de  France  aura 
lieu  en  1896,  k  Rouen  ^  sous  les  auspices  de  la  Society  d'Horti- 
culture  de  celte  ville. 

M.  Hichelin,  en  vertu  d'une  lettre  qu'il  a  regue  de  M.  de 
Coniac,  president  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  dllle-et-Vilaine, 
demande  que  le  congr^s  se  tienne  en  \  897,  h  Rennes.  L*assemblee 
accoeille  favorablement  cette  invitation  et  declare  que  la  pro- 
position sera  d6finitivement  r^solue  en  4896,  k  la  session  de 
Rouen. 


Dans  une  si^ance  consacr^e  aux  intdr^ts  administratifs  de 
Tassociation,  il  a  ^t^  proc6d^  aux  elections  n^cessaires  pour 
r6gulariser  la  constitution  du  conseil  d'administralion  et 
Tassemblee  a  pris  en  m^me  temps  connaissance  de  la  situation 
de  la  caisse,  par  un  rapport  de  M.  le  tr^sorier  general,  lu  par 
M.  Cusin,  en  Tabsence  de  M.  Yeyssi^re;  on  doit  conclure  que  la 
position  p6cuniaire  ne  donnera  lieu,  pour  clore  Texercice,  d 
aucun  embarras. 


L*6lection  du  laur^at  dc  la  session  de  1895  a  eu  lieu  au 
moment  qui  avait  ^16  decide  par  le  congr^s.  M.  Charles  Baltet 
a  fait  connaitre  que  le  groupe  des  laur^ats  anciens,  presents  a 
la  session,  compos6e  de  MM.  Jamin,  Ernest  Baltet,  Michelin, 
Cusin,  Daurel,  D6farges,  Deiaville,  Lapierre,  Sannier  et  Charles 
Baltet,  aprfes  en  avoir  deiiber6,  pr^senlait,  comme  ayanl  rendu 
le  plus  de  services  a  la  pomologie  : 

r  F6lix  Sahut,  president  de  la  Sociei6  d'Horticnlture  et 
d'Histoire  naturelle  de  I'Herault,  horticulteur  a  Montpellier; 
auteur  d'ouvrages  viticoles  et  pomologiques,  laur6at  de  coa- 
cours,  chevalier  de  la  Legion  d'honneur,  officier  d^Acad^mie; 
Leon  Simon,  president  de  la  Societe  d'Horticuiture  de 
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Mearthe-et-Moselle ;  propri^taire  des  p^pini^res  de  PlaDti^res- 
les-Metz,  ]aur6at  d'expositions  d^partementaleSy  r^gionales  et 
oDiverselles,  chevalier  de  la  Legion  d'honneur; 

3**  M.  Charles  Chevalier,  secretaire  g^n^ral  de  la  Soci6t6 
d'Horticulture  de  Seine-el-Oise,  arboricuiteur  et  pomologue, 
aatear  de  nombreux  rapports  et  d*6tudes  sp^ciales  sur  la  cul- 
ture fruitiere,  un  des  principaux  organisaleurs  de  rexposilioo 
de  Versailles,  officier  d'Acaddmie. 

Tous  les  membres  ayant  quality,  r^glemeDtairement,  pour 
prtndre  pert  au  vote,  viennent  d^poser  leur  bulletin  et  le  d6- 
pouilleAeiit  du  scrutin  attribue  la  majority  a  H.  F^lix  Sahut 
dont  le  DOiDy  pro<;lam^  parM.  le  president,  est  accueilli  par  le^ 
applaudissements  lea  plus  sympathiques. 

L'honorable  6lu  remercie  cordialement  ses  collogues  des  suf- 
frages que  leur  bienveillante  confraternity  lui  ont  accords,  et  il 
lai  e^t  annonc6  que,  par  suite  de  son  election,  il  recevra  de 
H"**  Mas  un  exemplaire  de  la  pomologie  gen^rale,  dont  le 
regrette  president  de  la  Soci6le  a  et^  Tatttenr. 

RESUME  DES  DECISIONS  PRONONG^fiS. 

Fmits  adopt^s, 

Abricot  de  Boulbon. 
P6che  Vilmorin. 

Poires  Bergamotte  Sannier  et  Charles  Ernest, 

Prune  des  B^jonni^res, 

Raisin  Camay,  isi  jus,  rouge,  Raisin  Tschaous. 

Fruits  rayes  du  tableau, 

P^che  Sainte^Marguerite. 
P^che  nectarine  Cusin. 

Poires  Alexandre  Chomer,  Anne  de  Bretagne,  Beurr6  des 

Carmelites,  Beurr6  Fouqueray,  Rousselet  de  Meylan. 
Pommes  Reinette  d'automne  de  Wilkenbourg. 
Reinette  grise  Brownlees.  -r-  Syke  house  Russet. 
Raisin  Chasselas  Lac^ne.  —  Long  noir  d'Espagne. 
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GOMFTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  DE  GuRYSANTHEMES  TENUE  PAR  LA 

SocifiT6  d'hodticulture  et  viticulture  DE  LA  G6TE'D*0r,  a 
Dijon,  du  43  au  17  noveubre  4895  (i), 


La  Soci6U  d'Horticalture  et  Yiticalture  de  la  G6te-d'0r  a  tenu 
a  Dijon  du  43  ao  47  novembre  1895,  une  exposition  g^n^rale  de 
Ghrysanlhemes. 

G*e8t  8008  une  tente  dress^e  Place-d'Armes,  c'est-a-dire  au 
centre  m^me  de  la  ville,  et  qui  couvrait  une  surface  d*environ 
700  metres  que  le  conseil  d'ad ministration,  qui  ne  pouvait 
comme  les  ann^es  pr6c6dente8,  6lablir  ses  expositions  florales 
dans  la  grande  salle  philharmonique  des  anciens  Palais  g6n6- 
raux,  avait  group6  les  nombreuses  et  importantes  collections 
qn'y  pr^sentaient  presque  exclusivement  des  horticulteurs  dijon- 
nais  et  quelques  amateurs  habitant  le  d^partement  de  la  G6te« 


Le  programme  comportait  43  concours  dont  4  affects  aux 
semif,  plantes  in^diteset  importations  non  encore  au  commerce; 
8  aux  plantes  cultiv^es  en  pots  et  4  aux  Qeurs  couples. 

Les  plantes  de  semis  6taient  peu  nombreuses.  Toutefois  on 
remarquait  quelques  nouveaut^s  interessantes  dues  notamment 
a  MM.  Galvat,  de  Grenoble;  de  Reydellet,de  Valence ;Gbantrier, 
de  Bayonne  et  G.  Henry-Jacotot  fils,  de  Dijon. 

Malheureusement,  comme  toujours^  les  vari^t^s  nouvelles  ne 
sont  g^n^ralement  representees  que  par  des  fleurs  couples,  il  en 
resulte  qu*il  est  difficile  de  savoir  si  la  plante  est  de  facile  cul* 
ture,  si  toutes  les  fleurs  ou  capitulesdu  m^me  individu  seront  de 
m^me  forme,  dimension  et  colons  que  celui  qu*on  a  sous  les 
yeux,  etc. 

Quant  au!t  collections  generates  cuUivees  en  pots,  lenr  nombre 
attestait  que  ces  plantes  sont  non  moins  recherch^es  dans  la  ca* 
pitale  de  la  Bourgogne  que  partout  ailleurs.  On  remarquait  prin- 


(1)  Depos6  1b  9  janvier  4896. 


par  M.  B.  Verlot. 
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eipalement  les  collections  de  MM.  G.  Heniy-Jacotot  fils^  Steifen- 
Blonde  et  Jacob. 

Parmi  les  collections  fornixes  de  100  vari^tds,  nous  rappelle- 
rons  celles  de  MM.  Vlennot  fils,  et  Ghorey. 

M.  Perreaux  Michel  prenait  une  part  importante  au  concours 
de  50  vari6t6s,  et  celui  de  25  6tait  remarquable  par  un  joli  apport 
deM.  Tabbd  Chamson. 

Un  concours  tout  parliculi^rement  int6ressant  6tait  celui 
affects  aux  Gbrysanth^mes  duveteax  dans  lequel  M.  G.  Henry* 
Jacotot  flls  n*en  faisait  figurer  pas  moins  de  25  vari6t6s  pr^sen- 
tant  k  des  degr^s  divers,  cetle  section  si  curieuse  et  si  ^l^gante 
lorsque  toutefois  on  n'est  pas  obiig6  des*armer  d'une  loape  pour 
coDstater  si  les  ligules  de  certaines  vari^tes  pr^sent6es  sous  cette 
robrique  sont  bien  reeiiement  duveteuses. 

Dans  le  concours  de  la  s^rie  des  formes  grandiflores,  MM*  6. 
Henry-Jacolot  fils  et  Louis  Petit  pr^sentaient  des  specimens  bien 
developp^s  et  fort  remarquables,  aussi  bien  sous  le  rapport  de 
leur  bonne  culture  que  sous  celui  de  la  vigueur  et  du  parfait 
d^veloppement  de  leurs  capitules. 

Deux  exposants  prenaient  part  au  concours  ouvert  aux  sp6cU 
mens  6lev^s  en  tige  et  pr^sent^s  sous  la  rubrique  de  Chrysan- 
themes  capites  :  MM.  G.  Henry-Jacotot  fils  et  Ghorey. 

EnQn  rappelons  surlout  que  deux  Dijonais  exposaient  hors 
concours,  savoir  :  M.  Plngeon,  une  reunion  de  50  vari6t^s,  et 
M.  Lochot,  jardinier  en  chef  de  la  ville  de  Dijon,  une  collection 
nombreuse  de  trds  remarquables  vari6tes  cultiv^es  le  plushabi* 
toellement  pour  «  la  grande  fleur  »,  un  lot  de  culture  ordinaire, 
enfin  une  s6rie  importante  de  Ghrysanth^mes  a  tige;  M.  Lochot 
est  pas86  maitre  dans  Tart  de  cultiver  ces  plantes,  ainsi  qu'en 
t^moignait  la  beauts  des  exemplaires  pr^sent^s,  et  c'est  k  lui  en 
particulier  qu'on  doit  la  vulgarisation,  en  Bourgogne,  de  la  cul- 
ture des  Ghrysanth^mes  k  tige. 

Messieurs,  il  me  serait  difficile  devant  une  telle  abondance  de 
Cbrysanth^mes  pr6sent6s  &  cette  exposition  sp^ciale,  d'appeler 
votre  attention  d*une  fa^on  m6me  superficielle  sur  ceux  qui  atti- 
raient  plus  sp^cialement  les  regards  desnombreux  visiteurs.  Per- 
meltez-moi  n^anmoins  de  rappeler  les  vari^t^s  qui  m'ont  plus 
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particulidrement  int^ress^.  Je  me  Mte  de  dire  que  je  les  ai 
surtOQt  reocontr^es  dans  les  difT^renis  lots  de  MM.  G.  Henry- 
Jacotot  fils  et  Lochot. 

LiSTE   DK   QUKLQUBS^UNS   DES  PLUa    RBMARQUABLE3   ChRYSANTHEMES  QUI 

ONT  iri  pRisKNufis  A  l'Eiposition  tenue  par  la  Sogi^t^  d'Horti- 

CULTURE  ET  VITICULTURE  DE  LA  C6tE-D'0r,  A  DiJON,  DU  13  AU  17  NO- 

vembre  1895. 

A.  —  En  pots.  Culture  usuelle  ou  ordinaire. 

Ami  tlienne  [V)  (Galvat,  1892).  Ghinois,  (1.  rose  lilac^. 

Antoinette  (Galvat,  1892).  Japonais,  (1.  blanc  pur. 

Audiguier  (Monsieur  Ed.)  (Aud.,  1892).  Jap.,  fl.  rouge  grenat  fonc^. 

Bergman  (Monsieur)  {U^ldiux).  Hybrides,  fl.  nombreuses  jauned'or. 

B<Bhmer  (Louis)  (Henderson).  Imports  du  Japon  en  1890,  duveleux, 
fl.  lie  de  vin. 

Calvat  (Madame)  (Calval,  1894).  Jap.,  blanc  pur. 

Camot  (Madame)  (Calvat,  1893).  Jap.,  blanc  pur. 

D^laux  mon  r^ve  (D6laux).  Jap.,  rouge  brun  clair  k  revers  acajou 
et  vieil  or. 

Chretien  (Jules)  (Calvat,  1893).  Jap.,  rouge  lie  de  vin,  revers  lilas 
argents. 

Ch^santh&miste  D^laux  (D6laux).  Jap.,  duveteux,  brun  clair 
bronz^. 

Circ6  (Lacroix,  1890).  Jap.,  jaune  chamois,  margin^  rose. 
Docteur  GacM  (Calvat,  1892).  Hybr.,  brun  rouge  k  revers  jaune 
d'or. 

Domei*  (Emma),  Jap.,  rose  vif  plus  intense  au  centre. 

Etoile  de  feu  (Crozy,  1893).  Jap.,  rouge  cuivr6  stri6  jaune  dor, 
revers  jaune  paille. 

Falconer  (William)  (Spaulding).  Jap.,  duveteux,  rose  lilas,  blanc  a 
la  pointe. 

Vleur  lyonnaise  (  Grozy,  1893).  Jap.,  duveteux,  rouge  grenat,  revers 
bronz6. 

Gei'be  rf'or  (Vilmorin,  1892).  Pompon,  plante  naine  buissonnante ; 
n.  jaune  caiiari. 

Grand  NapoUon.  Jap.  rose  vif  i  la  base,  blanc  a  rextr^mit6. 

here  (V)  (Calval,  1892).  Jap.,  blanc  pur  A  peine  rose  sur  le  revers. 

Molyneux  (Edwin)  (Camel).  Jap.,  rouge  sang  a  revers  dore. 

Payne  (Messieurs  C.  Harman)  (Calvat,  1893).  Hybr.,  rose  liede  vin  k 
revers  argente. 

Pr^fet  Robert  (Calvat,  1892).  Chinois,  rouge  amarante  fonc^,  revers 
blanc  argents. 

Souvenir  de  petite  Mivkhine  (Calvat,  1892).  Jap.,  large  fl.  blanc  pur. 
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Seward  {William)  (Seward,  1892).  Jap.^  rouge  brun  foiled  veloutd, 
revers  rouge  cuivre. 

Vol  SAndorre  (Pertuz^s,  1883).  Jap.,  rouge  feu  brillant. 

Telhw  Dragon,  Imports  du  Japon  eu  1883,  grande  fleur  jaune  d'or 
lave  de  rouge. 

B.  —  fin  pots.  Tiges, 

Acrodiniaeflora  (Grozy).  Jap.,  Q.  tr^s  nombreuses  rose  vif  lilac^. 
Belle  PauU  (Marrouch).  Jap.,  fl.  lilas,  ligules  lign^es  de  blanc  a  la 
base. 

Enfant  des  Deux  Mondes  (Grozy).  Jap.,  duveteux,  blanc  pur. 
Fabre  {M^lanie}.  Jap.,  lilas  franc. 

Holmes  {Monsieur  William)  (D^laux).  Jap.,  rouge  brun  cuivr^,. 
centre  jaune. 

Incendie  (Grozy).  Jap.,  rouge  cuivr6  k  pointe  et  revers  jaune  d'or. 
Isaac  (Madame)  (Grozy).  Jap.,  blanc  pur. 
Le  Verrier  (Lacroix).  Jap.,  saumonn6  cuivr6. 
Source  d'or  (Delaux).  Jap.,  jaune  d'ocre  fonc6  passanl  au  rouge 
cuivr^. 

Tricker  (William),  Hybr.,  rose  vif  lilac6,  blauc  k  la  pointe  et  sur 
les  bords. 

Triomphante  (la)  (de  Reydellet).  Hybr. ^  rose  teodre,  centre  blanc. 
Viviand-Morel  (Lacroix).  Jap.,  rose  fonc6  lilac4. 

Pour  donner  una  id^e  de  la  bonne  culture  de  quelques 
vari^t^s  pr^sent^es  par  M.  Henry-Jacotot  fils,  nous  rappellerons 
les  suivantes  qui  toutes  ^taient  vigoureuses  et  bien  fleuries,  tel 
en  un  mot  qu*on  est  en  droit  d'attendre  de  plantes  d'exposition. 

NOMBRB  DE  FLEURS 

par  pled. 


Amelhyste  (U)   12 

Bourgeois  (Monsieur)   45 

Bride  of  rose   20 

Cactus  (Lc)  (B.  L.  M.)   12 

Dame  blanche   10 

Docteur  Tisserand  (Gal vat)   lo 

Blanchetais  (H.  de  la)   12 

ttoile  defeu   20 

General  Dodds  (Lacroix)   30 

Ginet  (Monsieur)  (Gal vat )   18 

Barman  Payne   12 

Jean  Tissot  (Grozy)   3.) 
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NOMBRE  DE  FLEURS 
par  pied. 


John  Salter  (Salter)   30 

Solexl  de  la  Tronche  (Calvat)   35 

Souvenir  de  Madame  Rose  Musset   10 

Surprise  (Cslyhi)   25 

Viviand'Morel   20 


Dans  la  s^rie  des  Ghrysanthdmes  duveteax,  on  remarquait 
surtout,  outre  les  vari^t^s  d^ja  pr^cit^es,  les  suivantes : 

BeauU  lyonnaise  (Grozy,  1894).  Japonais,  k  capitule  rouge  hrdU,  k 
revers  chamois. 

Gloire  lyonnaise  et  Samuel  Gros  (Grozy,  1894),  a  (leur  jaune  d'or. 
Parmi  les  Ghrysanth^mes-tiges  exposes  parM.  Henry-Jacotot 
fils,  on  admirait  les  suivants : 

NOMBRE  APPROXIMATIF 

de  fleurs 
sar  le  m^me  pied. 


Aerocliniae/lora   100 

C/^opdfre  (Lacroix,  1890).  Blanc  pur.  ...  75 

Madame  Isaac   100 

Madame  Apprin  (Galvat,  1892).  Jap.,  blanc 

lilas   50 

Miss  Hellyett  (LeLCTo'ix,  1892).  Jap.,  jaune  de 

chrome   100 

Marie-ThMse  Bergman^  a  fleur  d'Argyran- 

thdme   100 


Malgr6  sa  longueur,  celte  Enumeration  ne  pent  donnerqu*une 
faible  id^e  de  rint^r^l  tout  particulier  qu'offrait  cette  exposition 
qui  surpassait  de  beaucoup  en  richesse  et  en  6I6gance,  toutes 
celles  de  m6me  nature  que  cette  importante  Society  a  tenues 
depuis  plusieurs  ann^es;  aussi  Tempressement  du  public  k  la 
visiter  ne  s'est-il  pas  ralenti  pendant  toute  sa  dur6e,  son  succds 
a  fail  le  plus  grand  honnenr  k  la  Soci^te  et  a  sa  commission  des 
expositions. 

Je  remercie  Messieurs  les  membres  du  bureau  et  du  conseil 
d'administration  de  Taccueil  tout  k  fait  sympathique  qu'ils  ont 
bien  voulu  faire  k  voire  d^l^guE)  el  tout  spEcialement  MM.  Lev^ 
que,  president  de  la  Society ;  Barberot,  president  honoraire  et 
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membre  du  jury ;  Rabutot,  Viennot  p^re,  Maloir,  Morizot  et 
lx>choi. 

Voici  la  Hste  des  laur^ats  avec  Tindication  des  recompenses 
qui  leur  ont  6le  attributes  par  le  jury  (1). 

Prix  d'honneur  offert  par  la  Soci6t6  d'Horticullure  et  viticul- 
ture de  la  C6te-d'0r,  M.  G.  Henry-Jacotot  flls,  horticulteur  k 
Dijoiiy  pour  rensemble  de  son  exposition. 


MM.  G.  Henry-Jacolot  fils,  grande  mtdaille  d*or; 

Steffen-Blonde,  horticulteur  k  Dijon,  in6daille  d'or; 
Jacob  Jardlnier  au  ch&teau  de  Pouilly  prts  Dijon,  grande 
mtdaille  de  vermeil. 

Collection  de  cent  varUlis. 

M.  Yieunot  fits,  horticulteur,  k  Dijon,  grande  m6daille  de  ver- 
meil offerte  par  M.  Ltv6que,  president  de  la  Socittt. 

H.  Chorey,  jardinier  chtz  M.  Muteau,  a  Ghassagne-Fau- 
vcrney,  grande  m^daille  de  vermeil  offerte  par  la  Soci6t6  d'hor- 
ticnlture  et  viticulture  de  D61e  (Jura). 


If.  Perreaux  Michel,  horticulteur  a  Dijon,  mtdaille  de  ver- 
meil offerte  par  M.  Ernest  Garnot,  dtputt  de  la  G6te-d'0r. 


M.  Henry-Jacotot  ills,  medaille  de  vermeil  de  classe. 
H.  Louis  Petit,  jardinier  chezM.  Eugster,  &Pouilly-sur-Sa6ne, 
mMaille  de  vermeil  de  i'*  classe. 


(1;  Le  jury  ttait  aiiisi  compose  :  MM.  Verlot,  president;  Delvert, 
del^gn^  de  la  Soci^le  d 'horticulture  de  Ghalon-sur-Sa6ne,  secre- 
taire ;  Barberot,  president  honoraire  de  la  Soci6t6  d'horliculture  de 
la  Cdte-d'Or ;  Jusseaud,  d^legu^  de  rAssociation  horlicole  lyonnaise ; 
Docteur  Viton,  secretaire  general  de  la  Societe  d'horticulture  de 
IWle,  et  Maloir,  secretaire  de  la  Society  d'horticulture  de  la  C6te-d'0r. 

Le'jury  ^tait  accompagne  par  MM.  Lev6que,  president  eiu  de  la 
Societe  el  Lochot,  secretaire. 


Collections  g^n^ales. 


Collection  de  cinquante  mriHis, 


Culture  d  la  grande  fieur. 
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Chrysanthemes  capites  {Aleves  en  tige). 

M.  G.  Henry-Jacotot  fils,  m^daille  d*or. 
M.  Calvat,  k  Grenoble  (44  vari^t^s  r^cemment  mises  au  com- 
merce), m^dailie  de  vermeil. 


Le  Gonseil  d^administratioa  a  attribu6  k  M.  PingeoD  un  objet 
d*art  offert  par  M.  Magnin,  s^natear,  gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  pour  son  lot  de  Chrysanthemes. 

M.  Lochot,  jardinier-chef  do  la  vilie  de  Dijon.  Collection  cul- 
tiv^e  pour  la  grande  flear,  lot  de  culture  et  lot  de  tiges.  Felici- 
tations du  jury  et  m^daille  d'or. 

Enfin  dans  sa  stance  du  8  d^cembre  4895,  le  conseil  d'admi- 
nistration  a  approuv^  la  decision  du  jury  attribuant  k  M.  Lochot 
une  medaille  d'or  pour  Pensemble  de  son  exposition  de  Chry- 
santhemes. 

Cette  recompense  lui  a  ete  ofTerte  par  M.  Alfred  Muteau, 
conseiller  general  de  la  C6te  d'0r,  et  par  la  Societe  d'horticul- 
ture  et  viticulture  de  la  C6te-d'0r. 


Exposants  ne  concourant  pas. 
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REVUE 


DES  PUBUCAUOJNS  FRANgAISES  ft  MANGfiRES 


Balletin  da*  Hasiom  d^Histoire  naturelle. 

Deux  nouveaux  Palmiers  du  Congo.  —  M.  Henri  Hua  d^crit 
dans  le  Bulletin  du  Museum  d'Histoire  naturelle,  n°  8,  1895, 
deax  Palmiers  noaveaux  originaires  du  Congo  :  un  Elseis  qu'il 
d^igne  sous  le  nom  d'iF.  Dybowskii;  ce  Palmier  a  6t6  r6coU6 
par  If.  Dybowski^  k  Libreville  (Gabon),  route  de  M'  Bouet.  11  se 
distingue  nettement  de  VE,  guineensis  (Palmier  k  huile)  par  ses 
feailles  amples,  atteignaiit  plus  de  2  metres  de  longueur,  non 
d6coap6e&. 

L*aatre  Palmier  noaveau  est  un  Podococcus  que  M.  Hua 
nomme  P.  acaulis;  il  a6t6  r6colt6par  M.  Dybowski  dans  la  for6t, 
au  bord  da  lac  Awanga.  Bas  Ogou^et  jusqu'a  Fernand-Vaz.  Les 
fettilles  en  sont  tr^s  grandes ;  le  petiole  mesure  en  effet  75  centi- 
metres at  le  rachis  40  ^  SO  centimetres;  les  foiioles  ont  la  face 
ioTerieare  rev^tue  de  poilsbruns.  Tandisquele  P.  ^arf^ri  forme 
de  larges  touffes  dans  les  for^ts  humides,  le  P.  acaulis  pousse 
dans  des  stations  relativement  s^ches. 

Comptes  rendus  de  rAcaddmie  des  Sciences,  1896,  n'^S,  p.  93. 

Une  nouvelle  station  du  Pin  Laricio  en  f  ranee y  dans  le  Gard. 
—  M.  le  D'  Bornet  a  pr^sent^  a  TAcad^mie  des  sciences  une  note 
deM.  6.  Fabre  qui  signale  une  station  nouvelle  du  Pinus  Salz- 
rnanni  Dunal. 

Gette  yaridt^  du  Pin  Laricio  n'est  connue  jusqu'ici  qu*en  deux 
points  des  G6vennes  du  Languedoc  :  les  environs  de  Bess^ges 
(Gard)  et  les  montagnes  de  Saint-Guilhem-le-D6serl  (Hi^rault). 
Dans  la  premiere  locality,  le  Pin  est  r6pandu  sur  une  aire  d'une 
vingtaine  de  kilometres  carres  et  y  forme  des  massifs  forestiers 


U  Publmtions  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 
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de  plasieurs  centaines  d'hectares«  Dans  la  [seconde  locality, 
i'aire  esl  plug  r^duite;  elie  ne  comprend  guere  que  la  for^t 
communale  de  Saint- Guilhem-ie-D^sert. 

80  kilometres  en  iigne  droite  s^parent  Tune  de  ces  stations  de 
Tautre ;  pas  un  seul  piedde  Pinus  Laricio  n'avait  et^  signals  jus- 
qu'ici  dans  ce  long  intervalle.  La  nouvelle  station  que  M.  Fabre 
vient  de  d^couvrirest  situ^e  en  pleine  G^venne,  ^40  kilomMres 
nord  d*Anduze,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Mialet  et  aux 
environs  du  col  d*Uglas ;  elle  comprend  tout  un  petit  recoin  de 
70  k  80  hectares  d*etendue,  oii  le  Pinus  Salzmanni  prosp^re  a 
r^tat  spontan6.  On  est  Ik  aux  altitudes  comprises  entre  400  k 
500  metres. 

Journal  des  Roses,  Janvier  4896. 

Iloraison  tardive  des  Jioses.  Dans  le  n®  de  d^cembre  4895,  ce 
journal  avait  donne  une  liste  de  Roses  qui  avaient  fleuri  dans 
d'excellentes  conditions  pendant  le  mois  de  novembre. 

Le  temps  doux  ayant  continue  le  mois  suivant  et  m^me 
pendant  les  premiers  jours  de  janvier,  certains  Rosiers  n'ont  pas 
ce8s6  de  ileurir. 

Ainsi,  le  3  Janvier,  Jour  de  la  Sainte-Genevieve,  il  a  ^t^  coupd 
par  H.  Cochet,  k  Coubert  (Seine-et-Marne),  un  magnifique 
bouquet  de  Roses,  la  pi u part  cueillies  en  plein  carre. 

Parmi  ces  jolies  fleurs  se  trouvaient  les  vari^t^s  suivantes  : 
Safrano,  Ulrich  Brunner  fits,  Madame  Caroline  Testout^  La 
France  de  89,  De  la  Reine,  Souvenir  de  la  Reine  d'Anglelerre^ 
enfin  des  Turners  Crimson  Rambler,  qui  cependant  passe  pour 
ne  pas  6tre  remontant. 

II  y  a  lieu  de  citer  aussi,  mais  comme  provenant  de  Rosiers 
paliss^s  le  long  des  murs  :  Gloire  de  Dijon,  Mademoiselle  August 
tine  Guinoisseau,  Madame  Phil^on  Cochet  et  Marichal  NieL 

Le  bouquet  ou  plut6t  la  gerbe,  6tait  parsem^e  de  magnifiques 
branches  de  R^s6da  et  de  Violetle  de  Crim^e,  ^galement  cueillies 
en  plein  carr6 . 
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2.  Publications  6trangbres, 


par  M.  P.  Hariot. 


The  Grardeners'ChroniGle.  —  Parmi  les  plantes  nouvelles 
00  pea  coDDueSyilfautciter  en  premiere  Hgne  le  Musa  kewensis, 
obtena  a  Kew  en  f6coadant  le  M.  Mannii  par  le  M.  rosacea, 
G'est  an  lype  bien  distinct  et  qui  pr^sente  cet  int6r6t  qu'il  cons- 
titue  le  premier  cas  d'hybridation  aulhentique  entre  deux 
espteea  de  Musa.  Les  parents  qui  lui  ont  donn6  naissance  pr^- 
sentent  entre  eux  beaucoup  d'affinit6s,  et  appartiennent  a  la 
secUon  RhodochlamySy  caract^ris^e  par  des  fleurs  pen  nom- 
brensesi  les  bract^es  color^es  en  rouge  fonc6  et  les  fruits  non 
comestibles.  Au  m6me  groupe  de  nouveaules  appartiennent  : 
Masdevallia  calyptrata,  de  la  Nouvelle-Grenade,  espece  voisine 
de  If.  cucullata;  Cirrhopetalum  Rothschildianum  du  Darjecelllng 
(Indes  anglaises),  qui  pr^sente  des  afGnit^s  avec  C.  Colletii  de 
la  m6me  region  et  est,  sans  contredit,  la  plus  6l6gante  des 
esp^ces  da  groupe  k  fleurs  plumeases ;  Caitleya  labiata  Broo- 
meana;  Polypodium  xiphopteroidx folium^  de  Cuba,  qui  n'a  de 
rapports  qu'avec  le  P,  achilleaefolium  de  T^qualeur  et  du  Br6ail ; 
Nephrodium  dejectum  de  la  Guyane  anglaise,  a  placer  pr^s  des 
Leprieurii  et  tetragonum  de  la  m^me  region. 

Quoiqae  les  Orchid^es  tiennent  une  place  considerable  parmi 
les  noaveaut^s,  on  trouve  encore  dans  le  Gardeners' Chronicle  de 
nombreases  notes  qui  leur  sont  consacr^es  :  les  esp^ces  de  Dia* 
erium,  genre  d^riv^  des  Epidendrum  et  qui  comprend  les 
D.  Hccmutum  et  indivisum  de  la  Trinity ;  Trichopilia  brevis  k  fleur 
jaoneindien  ray^es  de  brun  avec  un  large  labelle  d*un  blanc  pur 
iDarqa6  deqoelquespetites  tachespurpurines^  labase;  ^ou{/^fia 
tigrinOj  de  la  Nouvelle-Grenade,  k  s^pales  marques  de  jaune 
verd4tre,  tandis  que  les  petales  sont  ponctu^s  de  cramoisi;  Pla- 
tydimsgtumacea^  Orchid^e  des  plus  e!6gantes,  grdce  aises  petites 
fleurs  dispos6es  en  grand  nombre  en  inflorescence  qui  forme 
^pi ;  Caiaseium  Christyanum^  etc. 

LeJubxa  spectabilis  est  un  des  plus  beaux  palmiers  connus; 
son  stipe  peat  atteindre  60  pieds  de  hauteur,  couronn6  par  an 
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bouquet  fourni  de  longues  feuiliea  pioD^es.  G'est  le  seul  Palmier 
originaire  du  Chili,  ou  ii  est  moins  abondaot  qu'aulrefois ;  11 
serait  k  craindre  qu'il  en  dispariit  et  m^ine  de  la  sorfaee  du 
globe  s*il  n'^tait  cuUiv6  dans  la  Colombie  et  dans  que^«es 
antres  points  de  TAin^rique  du  Sud.  Le  pied  qui  se  trouve  k 
Lisbonne,  dans  le  jardin  royal,  parail  6tre  le  seul  qui  ait  fleuri 
et  fructifi6  en  Europe.  Le  tronc  mesure  46  pieds  d*6l6vation  sur 
44  de  diametre. 

Les  Yucca  sont  fr^quemment  cultiv^s  comme  plantes  orne^ 
mentales ;  mais  on  ne  sort  gu^re  d'un  petit  nombre  d'esp^ces. 
Celle  dont  parle  le  Gardeners' Chronicle  est  une  des  moins  con- 
nues,  et  cependant  c'est  probablement  la  plus  remarquable  de 
toules.  Le  Yucca  guaiemalensis  a  6le  inlroduit  du  Guatemala  et 
du  Mexique  il  y  a  une  trentaine  d*annees  environ.  Le  stipe  peut 
atteindre  6  pieds  de  hauteur  sur  7  de  circonference  k  la  base. 
La  lige  fleurie  ne  mesure  pas  moins  de  18  pieds  dont  trois  au 
moins  sont  occup^s  par  Tinflorescence  elle-m^me.  Le  Y.  guaie- 
malensis appartient  k  une  section  du  genre  dans  laquelle  les 
feuilles  sont  dent6es  en  scie  et  qui  comprend  le  Y.  rupicola^ 
aloifolia,  yucatana,  etc.  11  est^galement  connu  sous  les  noms 
impropres  de  Y,  Roszlii  el  de  Dracaena  yuccoides  ou  ensifolia. 

A  signaler  le  Cordyline  Banksii  de  la  Nouvelle-Z6Iande;  le 
Begonia  M^*  Heal^  a  fleurs  cramoisi  obtenu  par  le  croisement 
du  B.  socotrana  avec  un  Begonia  tub^reux ;  Lycoris  aurea^  d*une 
vive  couleur  orang^e^  introduit  de  Chine  des  1777  par  Fother- 
gill  et  peu  a  peu  tomb6  dans  Toubli;  le  Linaria  vulgaris  a  fleurs 
doubles,  dupHcature  interessante  de  la  Linaire  commune  si 
r^pandue  dans  toute  la  flore  europ^enne. 

Garden  and  Forest.  —  Le  recueil  am^ricain  recommande 
deux  arbusles  peu  connus  :  Fothergilla  Gardeni,  qui  habite  les 
regions  montagneuses  des  Apalaches  oti  il  forme  des  buissons 
compacts  hauts  de  trois  a  cinq  pieds.  Les  feuilles  sont  caduques, 
p^tiol^es,  obovales  et  marquees  au  sommet  d*un  petit  nombre 
de  dents,  vertes  a  la  face  sup^rieure,  plus  p&les  et  glauques  en 
dessous.  Les  fleurs  sont  disposees  en  chatons  terminaux  et 
naissent  a  Taisselle  de  bract^es  caduques. 
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L*autre  plante  est  originaire  de  i^Asie  centrale.  G'est  le  Ber- 
beris  heleropoda,  k  rameaux  inermes,  plus  rarement  6pineux. 
Ses  feuilles  rappellent  celle  de  ri^piDe-YineUe  ordinaire.  Les 
flears  sont  oraog^es  et  tr^s  odorantes ;  les  fruits  oblongs  sont 
bleu  fonc^  reconverts  d'une  pruine  glaacescente.  Le  B.  hetero- 
podajgrkce  k  son  feuillage  pile,  k  Tagr^able  odeur  de  ses  fleurs 
et  k  I'elegance  de  ses  fruits,  constitue  an  des  arbriseaux  les  plus 
pr^cieux  a  utiliser  pour  rornementation  des  bosquets. 

Le  Garden  and  Forest  s»ignaie  nn  insecte  qui  cause  aux 
Elats^Unis  de  graves  digits  aux  diverses  esp^ces  d'AncoIies.  G*est 
nn  petit  diptere,  le  Phytomyza  Aquilegiae  qui  mine  ies  feuilles 
de  ces  plantes  et  y  construit  des  galeries.  11  est  difficile  de 
Tatteiadre  et  les  insecticides  restent  sur  lui  sans  effet  car  il 
habite  dans  Tint^rieur  des  feuilles.  Le  seul  remade  efficace  con- 
siste  k  d^truire  ies  feuilles  malades. 

Reme  de  rHorticolture  beige.  —  M.  le  Comte  de  Kerchowe 
consscre  un  article,  accompagnS  d'une  planche  colorize,  aux 
Orchid^es  de  la  flore  beige.  Le  genre  Orchis^  k  lui  seul,  fournit 
doaze  esp^ces  sans  compter  les  nombreuses  combinaisons 
hybrides  auxquelles  elles  peuvent  prater. 

Les  Carex  ne  fournissent  qu'un  petit  nombre  d'esp^ces  a 
FHorticnlture.  Mais  ind^pendaroment  de  celles  que  Ton  emploie, 
il  est  probable  que  la  plupart  des  autres  pourraient  ^tre  utilis^es. 
L*auteur  de  Tarticle,  M.  Piret,  cite  les  Carex  limosa,  europsea, 
japonica^  baccans^  riparia,  paludojsa  et  sylvatica,  Le  premier  de 
ces  noms  nous  paralt  sujet  k  caution. 

Qui  connatt  actuellement  le  Sollya  heterophylla?  cette  char- 
mante  Pittosporde  a  en  le  sort  des  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  autrefois  si  choy^es,  mainienant  inconnues.  G'est  un 
arbnste  grimpant,  k  feuilles  persistantes,  qui  se  couvre  d'une 
maltiiade  de  fleurs  bleu-lilac§.  A  lire,  une  note  sur  le  Gocotier 
de  Seychelles  dont  la  conservation  parait  maintenant  assur6e 
grdce  aux  mesures  de  protection  prises  par  le  gouvernement 
anglais  et  an  article  de  M.  Burwenich  p^re  sur  les  Anemones. 

L*IUii8tration  horticole  signale  parmi  les  planles  nouvelles 
ou  pea  connues:  le  Begonia  tubereux  Madame  Joseph  Elialy 
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obtena  par  M.  Charles  Yan  Wambeke,  d^une  coulear  rouge 
intense,  panache  de  lignes  et  de  bandelettes  d*un  blanc  pur ; 
VHemiielia  Lindeni,  Fougftre  arborescentc  de  port  nain,  intro- 
duite  du  Haul-P^rou. 

On  confond  g^n^ralemenl  Dracaena  et  Cordyline;  la  distinction 
ne  repose  en  effet  que  sur  la  constitution  du  fruit.  On  trouvera 
des  renseignements  inl^ressants  sur  les  meilleures  esp^ces  dans 
un  article  de  H.  Max  Garnier. 

«  Le  choix  de  Roses!  »  II  n'est  pas  de  sujet  qui  pr^le  plus  a 
la  discussion,  et  malgr6  tout  il  r^sulterait  de  nombreux  plebis- 
cites de  ces  derni^res  ann^es  que  parmi  les  hybrides  remontant 
c*est  la  Rose  Mrs  John  Laing  qui  tiendrait  le  premier  rang, 
tandis  que  Catherine  Mermet  arriverait  en  t^te  parmi  les  Rosiers 


Journal  des  Orchidies.  —  Les  Hahenaria  ne  sont  connus 
dans  les  cultures  que  par  un  petit  nombre  d*esp^ces  et  pour- 
tant  il  n*en  existe  pas  moins  de  400  diss^min^es  dans  le  monde 
entier.  Ge  sont  des  plantes  k  tubercules  terrestres,  k  feuilles 
caduques  dont  le  Habenaria  militaris  donnera  une  id^e  excel- 
lente  et  avantageuse. 

VOdontoglossum  aspidorhinum  tout  r^cemment  d^crit  presente 
une  curieuse  particularity  qui  serait  jusqu'^  present  unique 
dans  le  genre  Odontoglossum.  Cbaque  pseudobulbe  produit  deux 
grappes  de  fleurs  a  la  fois  pendant  deux  ou  trois  ann^es  de 
suite,  comme  dans  certains  Masdevallia.  Yoii^  done  un  Odonto- 
glossum  neltement  remontant. 

11  est  temps  d'appelerTattentionsur  ladisparition  de  quelques 
Orchid^es  de  la  Nouvelle-Grenade;  le  Caitleya  chrysotoxa  sera 
bienl6t  un  mythe,  et  n'^tait  leur  facility  a  se  reproduire  de 
graines  1^  ou  les  for^ts  ne  sont  pas  d^lruites  par  les  indigenes, 
le  Miltonia  vexUlaria  et  VOdontoglossum  crispum  auraient  v6cu. 
Les  collectionneurs  ne  seraient-ils  pas  un  tantinet  coupables  en 
Toccurrence? 

BoUetino  della  R.  Societa  Toscana  di  Orticultura.  Le 

professeur  Molon,  de  TEcoIe  d'Agriculture  de  Milan,  public  la 
description  de  deux  Poires  nouvelles  :  Re  Umberto  I  et  Regina 
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Margharita^  mtirissant  de  novembre  h  janvier  et  pouvant  attein- 
dre  le  poids  de  500  grammes.  Le  premier  de  ces  fruits  est  de 
forme  ovoi'de,  a  chair  un  peu  cassante,  un  peu  acidulee,  tr^s 
sueree,  lr6s  parfum^e;  la  peau  eat  jaune-citron  parsem^e  de 
petits  points  rugueus.  Quant  k  Tautre^sa  forme  rappelle  celle  de 
la  Passe  Crassanne]  la  peaa  d'un  jaune  verd&tre  accentu6  a  la 
maturity  est  lav^e  de  vert;  la  chair  est  tr6s  sucr^e  avec  un  peu 
d*acidU^y  beurr^  et  pr^sente  un  parfum  sp^iai. 

Les  amateurs  de  Gam<^iias  pourront  lire  uae  Idagoa  6tud6  Mir 
ie  Gam^lja,  son  pass6  et  son  avenir. 

Wiener  illustriste  Garten-Zeitung*  —  M.  Beck  d^crit  une 
nouvelle  csp6ce  de  Catasetum  trouv^e  dans  une  importation.  Le 
Caiuselum  semiroseum  a  des  p^tales  et  des  s^pales  bianch4tres 
colores  en  rouge  k  la  base  et  marques  de  points  de  la  m^me 
couleur  au  sommet.  Le  labelle  d'un  blanc-verddtre  est  colors 
en  rose-vineux  k  la  base  avec  Tappendice  sacciforme  jaune 
tach6  de  rouge.  La  colonne  e^t  blanche  avec  le  pied  purpurio* 

Le  recueii  viennois  renferme  encore  une  note  sur  Vlris  Suspall, 
hybride  des  /.  susiana  et  pallida  qui  pr^sente  cet  int6r6t  d^avoir 
pour  parents  dee  esp^ces  appartenant  k  deux  sections  dilTerentes, 
el  un  article  sur  les  Ferraria.  La  plus  ancienne  esp^ce  connue 
est  le  F.  undulata  rapports  du  Gap  en  1755  et  la  plus  r^cente  le 
f,  Welwitschii  d* Angola,  qui  n'existe  pas  encore  dans  les  cul- 
tures. 

Gartenflora.  —  UEremurus  bucharicus,  recueilli  par 
A.  Kegel  dans  la  Bucharie -Occidentale  est  une  des  especes  les# 
moios  connues  de  ce  genre.  Par  Tensembie  de  ses  caract^res,  il 
fle  rapproche  de  VEremurus  Olgx^  mais  11  est  plus  petit  dans 
toates  ses  parties,  son  inflorescence  est  plus  i&che  et  ses  fleurs 
penchees.  II  a  aussi  des  points  de  ressemblance  avec  VE.  an- 
gustifolius, 

Le  Caitleya  velutina  var.  punctata  dont  il  est  aussi  fait  men- 
lk>B ,  ee  distingue  par  les  macules  dont  sont  parsem^es  les  divisions 
4a  p4riafitbe. 
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U^CRITES  OU  FIGUR^ES 
DANS    LES  PUBLICATIONS  FRANgAlSES  ET  ^TRANGfeRES, 

f.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

CereHS  Cumengei  Weber.  —  Basse-Galiforoie.  Bulletin  du 
Mus^m  (THistoire  naturelle,     8,  p.  317. 

Gelle  espece  nouvelle  a  ^16  d^di^e  k  M.  Cumenge  quia  explore 
la  Basse -Galifor Die  en  1895.  G'est  une  plante  basse,  frutescente, 
a  rameaux  diflfus  et  rigides,  h^riss^s  de  pointes  ac^r^es,  formant 
un  fourr^  inextricable  de  1  ^  2  m6tres  de  hauteur.  G'est  le 
Pitaya  agria  des  indigenes,  ainsi  nomine  k  cause  de  la  saveur 
aigrelette,  exlrSmement  agr^able,  de  son  fruit. 
Voici  les  caract^res  distinctifs  du  Cereus  Cumengei : 
Rameaux  rigides,  diffus,  stales,  epais  de  6  centimetres; 
^piderme  vert  fonc6;  7^9  c6tes  obtuses,  sinuses;  areoles 
distantes  de  3  centimetres,  aiguillons  forts,  rigides,  ac^r^s,  noirs, 
apiatis,  pugioniformes;  les  ext^rieurs  40  k  12,  rayonnants, 
longs  de  1  a  2  centimetres ;  les  int6rieurs  4,  dont  Tinferieur  deux 
fois  plus  fori  et  plus  long.  Fleur  nocturne,  grande,  25  centimetres 
de  longueur  sur  10  centimetres  de  diametre,  rose  vif  en  dehors, 
blanche  en  dedans;  ovaire  vert,  epincux;  tube  inerme,  rose 
carmin;  squames  tubaires  lanc^olees,  decurrentes;  s^paies 
lanceoles,  etah^s,  roses;  p^tales  nombreux,  6troit8,  blancs,  a 
pointerose.  Fruit  globuleux,  de  5  a  6  centimetres  de  diametre, 
convert  d'aiguillons  caducs;  chair  rouge,  d'une  acidite  tres 
agreable.  Graines  longues  de  1,5  k  2  millimetres,  obov^es, 
d'un  noir  mat,  rugueuses. 

Cereus  Digueti  Weber.  Basse-Galifornie.  Bulletin  du  Museum 
d' Histoire  naturelle^  n°  8,  p.  319. 

Ge  Cereus  nomme  Jaca  matraka  par  les  indigenes  de  la  Basse- 
Galifornie  est  nouveau  el  tres  distinct;  M.  le  D'  Weber  le  dedie 
a  M.  Diguet,  explorateur  zele  qui  a  rapporte  d'interessaDtes 
collections  au  Museum. 
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Le  C,  Digueii  crolt  dans  le  sable  des  dunes,  dans  leqael  it 
eofoiice  ses  racines  tab6reu8es,  longues  de  30  k  40  centimetres, 
charnaeSjS'accroissant  &  leur  extremity  conique,et  semblables  a 
Doe  touffe  de  racines  de  Dablia.  De  cette  touffe  de  tuberculea 
oaft  una  tige  unique,  gr^le,  rameuse,  d'apparence  s^che^  ressem- 
blant  a  des  ramilles  de  bois  mort,  de  couleur  gris4tre;  les  jeunes 
pousses  sont  d'un  vert  p4ie.  Ges  rameaux  ont  8  c6tes  obtuses, 
apianies  sur  le  dos,  s6par^es  par  des  sillons  etroits;  la  section 
Iransversale  des  c6tes  est  presque  cun^iforme,  c*est-a-dire  plus 
large  sur  le  dos  que  sur  les  c6tes.  Ar<&x)]es  distantes  de  40  k 
42  centtmelres.  Aiguillons  donl  iO  ext^rieurs  et  2  interieurs, 
noirs,  courts  et  apprim6s,  longs  de  4  &  2  millimetres.  D*apres 
II.  Diguet,  les  fleurs  sont  nocturnes,  blancbes,  longues  d'environ 
45  centimetres;  fruit  rouge,  peu  epineux,  allonge  comme  un 
piment;  pulpe  rouge,  un  peu  acidule. 

Echinocactus  PeninsulsB  Weber.  —  Basse-Galifornie.  Bulletin 
du  Musf  um  (THutoire  naturelle^  n°  8,  p.  320. 

Enorme  Echinocactus  nouveau,  haut  de  2  metres  et  mesurant 
50  centimetres  de  diametre,  connu  dans  la  Peninsuie  sous  le 
nom  de  Visnaga,  qui  est  d*ailleurs  donne  au  Mexique  k  tous  les 
Echinocactus,  principalement  aux  especes  de  grande  laille. 

11  appartieiit  au  groupe  compose  des  E,  Wislizeni,  Lecontei, 
Emoryi,  califomicus, 

Yoici  ses  caracteres  essentiels  :  tige  simple,  d'abord  ovoide, 
plus  tard  claviforme,  c6tes  42  ^  45,  plus  tard  20.  Sillons  larges 
et  profonds.  Ar^oles  distantes  de  4  centimetres,  plus  rapprocbees 
dans  r^ge  adulte.  Aiguillons  rougedtres,  a.  pointe  Jaune;  exte- 
riears  44,  rayonnants,  droits,  cylindriques,  plu.«  ou  moins 
annel^s;  parmi  eux  les  quatre  inferieurs  sont  plus  forts  et  plus 
colores;  aiguillons  interieurs  4,  anneies,  disposes  en  croix,  les 
trois  du  baut  droits  et  cylindriques,  celui  du  bas  deux  fois  plus 
long,  aplati,  crochu,  etendu  horizontalement ;  ce  dernier  est 
long  de  5  a  7  centimetres,  tous  lesautres  ont  environ  3  centi- 
metres. Les  fleurs  sont,  dit-on,  rougeatres  en  dehors,  jaunes  en 
dedans.  Le  fruit  et  les  graines  sont  encore  inconnus. 
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Opnntia  Alcahes  Weber.  —  Basse-Californiey  Bulletin  du 
Mwium  d'Bimoire  naturelle^  n°  8,  p.  321. 

Nouvelle  esp&ce  dont  le  nom  sp^cifique  Alcahes  est  le  Dom 
indigene.  Elle  appartient  au  groupe  des  Cylindropunlia.  Elle 
est  plus  trapue  que  la  suivante  d*apr^s  M.  Dig  ct  envahit  les 
champs  non  culliv^s  :  tige  cylindrique,  vert  jauritre,  tres 
rameuse ;  tubercules  allonges,  saiilanls,  subcoiifluents  en  7  c6les 
spiral6es.  Aiguillons  fins,  longs  de  i  k%  centimetres;  7^8  eict^- 
riears,  i  int^rieurs,  tous  rev^tus  d*une  gaine  6lroile,  jaune;  a  la 
partie  sup^rieure  de  Tar^ole,  il  y  a  un  pinceau  de  s6lules  jau- 
li&tres.  Fieurs  jaune  verd^tre  (Diguet).  Fruit  subglobuleux, 
^pineux,  ombilic  profond. 

Opuntia  ChoUa  Weber.  —  Basse -Galifornie.  Bulletin  du 
Museum ^  elc,  p. 

Cylindr opuntia  nouveau,  design^  par  les  indigenes  sous  le 
nom  de  Cholia.  Voisin  de  VO.  prolifera.  Tige  cylindrique,  verle, 
rameuse,  frutescente,  haute  d'environ  1  metre.  Tubercules 
allongi^.s,  peu  saillants.  Aiguillons  longs  de  \  centimetre,  rayon- 
Dants,  f^toii^s,  avec  un  ou  plusieurs  ceiitraux;  tous  converts 
d*une  gaiiie  jaun&tre,  l&che  et  ample;  a  la  partie  sup^rieure  de 
Tareole,  il  y  a  un  pinceau  d'aiguillons  s^liformes  jaun&tres. 
Fleur  rose,  4  centimetres  de  diam^tre;  p^tales  lanc^oles;  fruit 
tubercul^,  peu  6pineux;  graine  de  3  millimetres  de  diametre; 
hile  ventral,  pointu,  raphe  etroit.  La  gaine  de  V Opuntia  proli- 
fera  est  deux  fois  plus  grande. 


AngraBCum  Kostschyi  Reich,  f.  —  A.  deKostchy.  —  Afrique 
tropicale  orienlale  (Orchidees  —  Vand^es).  Bot.  Mag,  t.  7442. 

Tige  courte;  feuilles  iarges,  obovales,  obtuses,  ponctu^es  de 
rouge;  hampe  florale  courte,  robuste;  grappes  ]>endante8  k 
rachis  brun,  pauciflores,  a  bractees  triangulaires  aigues;  p^di- 
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eelles  recoorb^s;  flear»  blanches,  k  s^pales  et  p^taies  6kal68  ou 
reflechis,  lanc6oIes,  acumin^s,  im  peu  tordus,  apicuk^s, 
marques  de  brun  au  sommet;  labelle  spatuM,  aplati,  cuspids, 
marqii6  de  trois  c6les  a  la  base;  ^peron  tr^s  large,  gr61e,  flexueux 
ou  lordiiy  brun  p&le,  fusiforme  au  sommei;  colonne  courte, 
^paisse,  couleur  pailie;  anth^re  h^misplierique,  a  poliinies 
ohioDgues  sessiles  snr  un  stipe  <^troit ;  glande  oblongue  assez 
▼oiumineuse. 

VAngraecum  Kostschyi  est  originaire  de  TAfrique  orientale  ou 
il  paratl  dtre  largement  r^pandu.  11  a  ^16  d6couTert  en  4838  par 
Koslflcby  qui  Ta  rencontre  croissant  sur  des  Gapparid6es,  mats  la 
locality  n*est  pas  exaclement  connue.  II  a  ^(^  retrouv^,  en  1861, 
par  Meller  au  point  de  jonction  du  Zambese  avec  ie  Shiveriver ; 
Grand,  en  4861,  Ta  vu  k  Gondokoro  et  Hildebrandt  ra  recueiili 
en  4876,  i^ur  la  c6te  de  Zanzibar.  Eufin  ie  jardin  de  Kew  Ta  re^ u 
derni^rement  du  Kilimandjaro. 

Catasetiun  Lemosii  Rolfe.  —  G.  de  Lemos.  —  Br^sil  (Orchi- 
d^es  —  Vand^es).  Bot.  Mag,,  t.  7444. 

PeeudO'buIbes  allonges,  ovol'des,  pftles,  sillonnds;  feuilles 
oblongues,  lanceol^es,  acumin^es,  ondul^es,  d'un  vert  p41e; 
hampes  ascendanles,  k  bract^es  vertes,  ovaies.  lanc^ol^es,  acu- 
minxes;  s^pales  d'un  jaune  verd4tre  p4ie,  le  dorsal  dress^, 
oblong,  lanc^l6,  aigu ;  les  lat^raux  r6il6chis,  ovaies,  lanc6ol6s, 
aigas;  p^tales  jaune  verd&tre,  dresses,  ovales-oblongs,  aigus; 
labelle  en  casque,  ^pais,  coriace,  verd&tre,  triloba,  k  lobes  lat6- 
raax  quadrangnlaires,  ou  arrondis,  incurves,  denlicul^s,  le 
moyen  de  petite  dimension,  triangnlaire,  recourb6 ;  colonne 
^paisse,  termin^e  en  bee;  antennes  gr6les,  d^fl^chies;  poliinies 
oblongaes,  de  m^me  largenr  que  la  caudicule. 

Celte  planle  a  6t6  d^crite  par  D.  Barbosa  Rodriguez  sous  le 
nom  de  C.  roseum  qui  avait  6te  donn6  ant^rieurement  par 
Reichenbach  k  une  autre  esp6ce.  M.  Rolfe  y  a  substitu^  la 
^Domination  de  C.  Lemosii  est  Tbonneur  du  D'  Lemos,  surin- 
(eodani  des  6colee  de  la  province  de  Para.  Ge  Catusetum  est 
originaire  de  Tile  de  Marajo  (Para);  on  n'en  connait  encore 
que  les  pieda  miles. 
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Lsliocattleya  X  Schulziana  L.  Linden.  —  Lindenia,  oc- 
tobrel895,p.  21,  t.  489. 

Get  hy bride  est  iKsu  dii  croisement  du  L,  X  elegant  avec  une 
des  vari6l68  de  C.  labiala.  Un  certain  nombre  de  formes  sont 
d^ja  sorties  de  cetle  hybridation  ;  celle  dont  nous  parlons  ici  se 
distingue  par  la  forme  tr^s  6Mgante  et  le  colons  rose  lilac6  vif 
des  sepales  et  des  p^tales,  par  Tampieur  dulabelle  qui  estrouge- 
fonc6^  macul6  jusque  sur  les  lobes  lat^raux. 

MasdeYallia  calyptrata  Kranzlin.  —  M.  capuchonn^.  — 
Nouvelle-Grenade  (Orchid^es)  Gardeners^  Chronicle ^  16  no- 
vembre  1895,  p.  577. 

Feuilles  lanc^ol^es^  obtuses,  retrecies  en  petiole  aussi  long 
qu'elles;  hampes  uniflores,  de  m6me  taille  que  les  feuilles  ou  a 
peu  pres;  bract^e  tres  d^velopp^e  a  car^ne  aigu6,  embrassant 
Tovaire;  coupe  florale  longue  de  2  centimetres,  comprim6e, 
presque  close  en  avant,  k  l^vre  sup^rieure  courte  prolong^e  en 
un  appendice  filiforme  long  de  3  4  5  centimetres,  k  i^vre  inf^- 
rieure  beaucoup  plus  longue ;  sepales  libres  seulement  au 
sommet  oti  ils  sont  triangulaires  et  prolong^s  en  appendices  cau- 
diformes  longs  de  3  centimetres;  coupe  orang^e  ou  jaune  m^\6 
de  pourpre  ;  p6tales  coupes  obliquementau  sommet  et  triangu- 
laires; labelle  epaissietieg^rement  aigu  au  sommet;  gynosteme 
de  m6me  largeur  a  bords  entiers. 

En  raison  de  la  largeur  de  sa  bract^e  cette  plante  doit  6tre 
frequemment  confondue  avec  le  A/.cucu//a^aconnu  des  indigenes 
de  la  Nouvelle-Grenade  sous  le  nom  de  «  la  Viuda  »,  la  Veuve. 

Selenipedium  Sargentianum  Rolfe.  —  S.  de  Sargent.  — 
Br^sil  (Orchidees-Cypripediees).  Bot.  Mag,  t.  7446. 

Feuilles  radicalesoblongues-lanc^oiees  aigues,imbriqu6e8  a  la 
base,  coriaces,  bord^es  de  jaune  d*or;  hampe  rohuste,  velue, 
rouge-fonc6,  portant  de  2  a  4  fleurs  ;  gaines  solitaires  et 
bractees  de  grande  dimension,  ovales,  concaves,  berbac^tes, 
obtuses,  vertes,  velues ;  p^rianthe  leg^rement  velu ;  sepales 
Ial6ranx  soud6s  en  une  lame  ovale,  obtuse,  marquee  de  deux 
nervures,  stride  de  rouge,  plac^e  sous  le  labelle,  le  dorsal 
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obloDg,  obtus,  stri6  de  rouge;  p^tales  plus  larges  que  les 
sepaies,  en  lani^re,  obtus,  un  peu  iordus,  jaune  d*or,  strips  de 
rouge  sang  et  mnnis  d*une  large  naarge  de  m^me  couleur ; 
labelie  oblong,  dore,  arrondi  au  sommet,  k  bords  inilechis  limi- 
Unt  uoe  ouverture  oblongue,  laches  de  rouge  el  ornds  a  la 
parlie  m^diane  d'un  pellt  lubercule  blanc;  staminode  p41e. 
ovale,  pubescent. 

Celle  jolie  plante  pr6senle  les  plus  grands  rapports  avec  le  S. 
Lindleyi  qui  est  plus  robuste  et  de  taille  plus  6lev6e  avec  des 
feuilles  plus  longues  pouvant  atteindre  deux  pieds,  des  fleurs 
plus  nombreuses  dispos^esen  grappe,  de  couleur  pdle  ou  verd4tre 
avec  des  nervures  rouge  fonce  et  sans  tubercule. 

L'habitat  est  d*ailleurs  different,  le  5.  Lindleyi  6tant  localise 
dans  la  Guyane  tandis  que  Tautre  espece  est  sp^ciale  k  la  pro- 
vince de  Pernambuco,  probablement  dans  la  chaine  des  Mon- 
tagnes  Carivis  ou  Tabalurga.  Le  5.  Sargentianum  est  de  beau- 
coup  le  plus  beau  des  deux  et  peul  6tre  consider^  comme  la 
perle  da  genre  au  point  de  vue  du  colons  des  fleurs. 

Peul-6tre  Texploration  des  regions  inlerm^diaires  entre  les  Jo- 
ealit^s  oil  croissent  ces  deux  esp^ces,  montrera-t-ellequ*elles  ne 
soot  que  des  formes  g^ographiques. 


Dans  la  stance  du  23  Janvier,  M.  V6raux  a  ete  orais  dans  I'^nu- 
ni^ralion  des  membres  de  la  Societe  qui  ont  ^t^  nomm^s  chevaliers 
du  M^rite  agricole  depuis  le     Janvier  1896. 


ERRATUM 


Le  SecrHaire-vHacteur-gerant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  Imprimerie  L.  M abbthbux,  1,  rue  Cassette 
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Observations  MEiioROLOGiQUEs  paitbs  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rbinb, 
PREs  Paris  (altitude  :  63™). 


TBMPiR4YDRS 
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du  barom^tre 

wmetm 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

doroinaoU 

— 

1 

—  1.0 

0,2 
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774 

E. 

Couvert  et  l^^gerement  itrumeux. 

2 

—  0,4 

0,3 

775 
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E. 

Couvert  te  16g6rement  brumeux. 

3 
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4 
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775,  5 
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E. 
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5 

-  1,5 
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E. 
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6 
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E.  ESE. 
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1 
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1,1 
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E.  SE. 
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8 

—  3,8 
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9 

-  2,2 

10,7 
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772,5 

S. 

Nuageux. 

10 

6,3 

12,4 

773,  5 

775 

s. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert  It- 

matin,  nuageux  et  legerement  pluvieux; 
le  soir. 

H 

5,3 

13,3 

776 

775,5 

sso. 

Brumeux  le  matin,  nuageux  I'aprt-s- 
midi. 

i2 

—  2,1 

14,9 
10,0 

775 

774 

c 
o. 

L6gcrement  brumeux  le  matin,  clair 

13 

2,4 

774 
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NO. 
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I'l 

2,3 
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772,5 
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15 

—  3,2 
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N. 

Couvert  ct  l^g^rement  brumeux. 

16 

2,1 

^r^ 

774 

774, 5 

NE. 
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n 

—  3,7 

8,6 

774,5 
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N. 

Clair. 

18 

—  5,1 

11,9 
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S. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  nuageux. 

19 

-  1,8 

14,8 

763 

759 

S. 

Nuageux,  pluvieux  le  soir. 

20 

6,2 

15,7 

758 

756,5 

s. 

Nuageux,  Itigerement  pluvieux  I'aprds- 
midi  et  le  soir. 

21 

2,9 

12,1 

765,5 
759 

756,5 

ESE.  S. 

Tres  nuageux. 

22 

—  0,1 

11,0 

763 

E. 

Cl.iir. 

23 

—  3,4 

7,3 

765,5 

768,5 

ENE. 

Clair. 

24 

4,2 

5,8 

770 

769 

NE. 

Clair. 

25 

—  5,8 

1,1 

768 

764 

NE.  NNE. 

Nuageux,  il  voltige  de  la  neige,  clair^ 
le  soir.  i 

26 

—  9,4 

1,1 

761 

760,5 

N. 

L6g^rempnt  brumeux  le  matin,  nua- 

geux, couvert  le  soir. 
Nuageux. 

21 

—  1,6 

6,0 

761 

763 

N. 

28 

-  1,0 

9,6 

768,5 

767,5 

0. 

Brumeux  et  I6gerement  pluvieux  u 
matin,  nuageux. 

29 

6,1 

11,0 

".ill  K 
1,0 

0. 

Couvert  et  tres  16gferement  brumeux 

• 

le  matin,  couvert  I'apr^s-midi,  pluie  le 
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AVIS  DIVERS 


EXPOSITIONS  DE  U  SOGim  NniONtLE  D'HORTIGKLTURE 

DE  FRANCE 

i 

Laprochaine  Exposition  printaniere  annueUe  se  IkiKlrH 
do  90  au  ^5  mai  4896. 

Ua  Congrr^s  horticole  aura  lieu  a  la  in6me  date. 

Exposition  de  Roses.  —  Une  expositioa  sp^ciale  de  Rosos 
aura  lieu  au  siege  de  la  Soci6t6,  84,  rue  de  Gcenelie,  les  10  el 
joillet  4896. 

Le  programme  va  6tre  adresse  incessamment  aux  inl<^re^s  :j 
et  paraltra  dans  le  procbain  cahier  du  journalf. 

Des  questiontt  sp^ciales  aux  Roses  out  etd  ajout^es  au  pro- 
gramme  du  Congr^s  horticole  qui  se  tiendra  au  mob  de  mai  en 
Bi6me  temps  que  TExposition  printaniere. 

Exposition  de  Chrysanthemes,  Fruits,  Cyclamens,  (Eillets, 
Asters,  etc.  Gette  Exposition  se  tiendra  au  Palais  de  rinduslrir, 
Champs-Eiysees,  du  17  au  22  novembre  1896.  (Voir  ci-apr^s  les 
r^lement  et  programme.) 

MMaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  rintroduciiun 
ou  robteDliun  de  planles  ornementaies  reconnues  m(5rilaiUe8 
apres  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  tran^ais,  obtenteurs  ou  inlroducteurs  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvent  adresser  au  comile  com- 
peient  leor  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comit^s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  Qn  (in 
chaque  ann^e,  il  sera  d^sign^,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  He 
chaque  comity  comp<3teut,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci6  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  a 
determiner  Tattribution  de  la  medaille. 


SMe  UI.  T.  XVIII.  Cahier  de  mars  public  le  10  avril  1896.  16 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Un  registre  est  ouverl  aux  bureaux  de  I'agence  de  la  Soci^t6  pour 
I'inscriptioQ  des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  CoQ^il  d'administratioQ  prie  les  societaires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employds  pour 
maisonsde  e^ommerce  horticoles  debien  vouloir  consulter  ce  registre. 


Des  coDCOQrs  sp^ciaux  pour  les  Orchidias  auront  lieu  ea 
«^ance  les  23  avril,  35  juin  et  $6  novembre  4896.  Les  personnes 
qui  d6sireront  ,y  prendre  part  seront  tenues  d'adresser,  hull 
jours  a  ravaac^,  a  Tagent  de  la  Soci6t6,  rue  de  Grenelie,  84, 
leur  demande  de  participation. 


Prix  Laisni,  Pour  T^ldve  le  plus  m^ritant  de  TEcoIe  d'florticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Jouimal,  3«  s^rie,  IV,  1882,  pp.  631 


M^daille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon, 

Prix  Jotihert  de  VHibei'derie,'  —  Le  iO  Janvier  1889,  le  Conseil 
d'administration,  se  conformant  ao  vceu  6mis  par  le  D'  Joubert 
(le  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
uii  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
douateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
el  imprim6  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maraich^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  consid^ries  dans  kurs 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  Hre  d^cern^  chaque  ann^e. 

'Si  r ouvrage  pr6sent6  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  ^Ire  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
i^jiu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Yoyez  le 
Journal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  o  et  81.) 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  S£aNC£ 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOGI£t£ 


Concours  permanent. 


et  753.) 


Concours  annuels. 


SOCI^Tfi  NATIONALE  D'HORTICULTURE 

DE  FRANCE 


EXPOSITION  G£n£RALE 

DE  CHRYSANTHEMES,  DB  FRUITS,  CYCLAMENS,  QEILLETS, 
ASTERS,  ETC. 

Ouverte  du  17  au  22  novembre  1896  inclusivement 
au  Palais  de  Tlndustrie,  aux  Ghamps-Elys^es. 


RfiGLEMENT  ET  PROGRAMME 


Conrorm^ment  k  la  decision  prise  par  le  Conseil  d^Adminis- 
tration,  dans  sa  stance  du  42  mars  4896,  une  Exposition,  des- 
tin6e  k  recevoir  les  Chrysanihdmes,  les  Fruits,  Cyclamens, 
(Eillets,  Asters  et  autres  fleurs  de  la  saison,  sera  tenue  au 
Palais  de  ilndustrie,  aux  Champs-Elys^es,  du  47  au  23  no- 
viflibre  4896. 

Tom  les  horticulteurs  et  amateurs  frangais  sont  invites  k 
prendre  k  cette  Exposition  la  plus  grande  part  possible. 

Lea  bortiealteurs  et  amateurs  strangers  sont  admis  dans  le 
concoars  pour  iiouveaut6s  en  Fleurs,  Fruits  et  Plantes. 

Les  recompense*  consisteront  en  m^dailles  d'honneur,  me- 
dailies  d'or,  grandes  m^dailles  de  vermeil,  medailles  de  vermeil, 
grandes  medailles  d'argent,  medailles  d'argent,  medailles  de 
bronze  et  mentions  honorabies. 

II  sera  donn^  un  dipl6me  avec  les  mMailles  aux  exposanls  qui 
en  auront  fait  la  demande  k  la  Soci^td,  au  plus  tard  quinze 
joars  apres  la  fermeture  de  TExpoaition. 

lies  medailles  et  prix  que  la  Society  pourrait  obtenir  excep- 
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tionnellemeDt  de  la  munificence  du  Gouvernement  et  de  ia  Yiile 
de  Paris  seront  consid^r^s  comme  medailles  et  prix  d'honneur 
et  d^cern^s  au  nom  du  Gouvernement  de  la  R^publique. 

Des  medailles  seront  mises  ^  la  disposition  du  Jury  pour 
r^compenser,  s'il  y  a  lieu^  ies  apportsnon  pr6vu8  au  programme 
et  ceux  qui  auront  le  plus  contribu6  k  Tornementation  de  TEx- 
po8ition(4). 

Toutes  les  recompenses  seront  laiss^es  k  la  libre  appreciation 
du  Jury. 

Les  medailles  d'honneur  remplaceront  toutes  les  recompenses 
obtenues  par  le  meme  Exposant. 

Les  medailles  non  reclamees  une  annee  apres  le  jour  de  la 
distribution  des  recompenses  ne  seront  plus  deiivrees  et  appar- 
tiendront  de  droit  a  la  Societe. 

Dans  les  Goncours  de  collections,  il  ne  sera  accepte  qu'un 
specimen  de  cbaque  variete. 

La  meme  espece  ou  variete  de  plante  ne  pourra  figurer  dans 
plusieurs  Goncours  du  meme  Exposant. 

Cbaque  presentation  formant  un  Goncours  devra  etre  nette- 
ment  separee. 

Les  Goncours  existeront  entre  borticulteurs,  amateurs,  jardi- 
niers,  instituteurs,  direcleurs  ou  jardiniers-chefs  des  etablisse- 
ments  subventionnes  et  Societes  d'Horticulture  en  nom  collectif. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptes  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  individuels. 

Ne  seront  admis  avec  la  mention  kors  concours  que  les  pro- 
duits  des  jardins  publics  ou  scientifiques  (2). 


(1)  Ne  pourront  etre  admis  comme  Concours  imprevus  que  les 
v^g^taux  et  produits  horti coles  non  pr^vus  dans  le  present  pro- 
gramme. 

(2)  D'aprfes  une  decision  du  Conseil  d' Administration  en  date  du 
25  Janvier  1883,  tout  Membre  qui  a  ete  raye  des  contrdles  de  la 
Societe  ne  pent  prendre  part  aux  Expositions. 
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§      —  Reception  J  installation  et  enlevement  des  Plantes, 
Fleursy  Fruits,  etc. 

Art.  t  — Les  horticaltears  ou  amateurs  qui  vondront  prendre 
pari  k  cette  Exposition  devront  adresser,  avant  le  samedi 
7  novembre  1896,  terme  de  rigueur,  k  M.  le  President  de  la 
Soci^t^,  rue  de  Grenelle,  84,  unedemande  6crite  d'admission, 
accompagn^e : 

!•  Be  rindication  des  Concours  auxquels  lis  d^sirent  prendre 
part.  Formality  obligatoire; 

2*  De  la  liste  nominative  et  complete  des  genres,  esp^ces  ou 
vari6t63  de  plantes  qu'ils  d^sirent  presenter; 

3^  De  rindication  exacte,  pour  chaque  concours,  de  Tespace 
saperficiel  qu'ils  peuvent  occuper; 

4*  De  ia  quantity  de  carafes  pour  fleurs  couples  et  d'assiettes 
pour  fruits  qui  leur  seront  n^cessaires. 

Ces  formalitis  sont  obligatoires. 

Art.  2.  —  Les  plantes  qui  doivent  figurer  k  cette  Exposition 
seront  revues,  les  45  et  46  novembre,  de  huit  beuresdu  matin  k 
quatre  heures  du  soir. 

Les  fleurs  couples  seront  recues  le  46  novembre,  et  le  grou- 
pement  d^finitif  devra  en  6tre  termini  avant  4  heures  du  soir. 

Art.  3.  —  Chaque  plante  expos^e  doit  6tre  munie  d'une  6ti- 
qoette  portant  son  nom  scientifique  (esp^ce  ou  vari^te)  ^crit 
d  une  fa^on  lisible  ou  correcte.  y 

Les  plantes  de  collection  dont  r6tiquetle  ne  porieraifc  qu*un 
Duni6ro  et  non  le  nom  de  la  plante  seront  exclues  des  Concours 
par  le  Jury  d'admission. 

Les  plantes  qui  ne  sembleraient  pas  pouvoir  renlrer  dans  Tun 
des  Concours  de  ce  programme  devront  6tre  Tobjet  d'une  de- 
mande  particuliere,  sur  Jaquelle  il  sera  statu6  sp^cialement. 

Les  plantes  presentees  comme  nouvellement  introduces  de- 
vront 6tre  munies  d'ane  etiquette  indiquant  leur  nom  et,  autant 
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que  possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  de  leur  introduc- 
tion. 

S'ii  s'agit  d'une  vari6t6  nouvelle  obtenue  de  semis,  TExposant 
devra  renfermer  dans  un  billet  cachets,  joint  k  la  plante,  Je 
nom  qu^il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  si 
ia  plante^est  jug^e  digne  de  recompense. 

Art.  4.  —  II  est  interdil  aux  Exposants  de  placer  des  pan- 
cartes  indiquant  leyrs  noms  et  adresse  avant  que  la  decision 
du  Jury  leur  ait  6iA  communiqu6e  par  le  Secretariat  de  la  Society. 
Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  du  Concours. 

Art.  5.  —  MM.  les  Exposants  sont  tenus  de  proc^der  k  Tenl^ 
vement  des  produits  exposes,  d^s  le  lendemain  de  la  cl6ture 
k  partir  de  huit  heures  du  matin.  lis  devront  avoir  termini 
le  24,  k  qnatre  heures  du  soir.  Pass^  ce  deiai,  la  Society  se 
trouvera  dans  la  necessity  de  les  faire  enlever  aux  frais  des 
Exposants. 

Aucun  enlevement  de  produits  ne  pourra  avoir  lieu  le  soir  de 
la  fermeture. 

Art.  6.  —  Les  envois  devront  etre  adress^s  franco  k  M.  le 
President  de  la  Commission  des  Expositions,  au  Palais  de  Tln- 
dustrie,  a  Paris,  et  devront  etre  parvenus  le  16,  a  deux  heures 
du  soir,  dernier  dilai. 

Art.  7.  —  Ghaque  Exposant  devra  se  trouver  &  TExposition 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  les  emplace- 
ments qui  lui  seront  assignes ;  11  pourra  se  faire  representer  par 
un  mandataire.  En  cas  d^absence  de  Tun  et  de  Tautre^  la  Com- 
mission fera  disposer  les  plantes  k  Tendroit  designe  par  elle,  aux 
frais  de  TExposant.  Les  Exposants  sont  tenus  de  venir  recon- 
naitre  leurs  emplacements  avant  le  lundi  46  novembre,.  a 
deux  heures  du  soir.  Passe  ce  delai,  la  Commission  disposera 
des  emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n^auront  pas  encore 
envoye  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  Tengagement  de  rem- 
plir  les  emplacements  qui  leur  seront  accordes. 
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§  2.  —  Jury. 

\ 

'  Art.  8.  —  Les  membres  du  Jury  seront  nomm^s  par  le 
Bureau  de  la  Soci6t^. 

Le  Jury  commencera  ses  operations  le  /7  novembrf,  n 
neuf  heures  du  matin. 

MM.  Jes  membres  du  Jury  sont  admis  a  exposer,  mais  ne 
penvent  prendre  part  anx  concours  (art.  60  du  Riglement  de  la 
SociiU). 

Art.  9.  —  Le  Jury  sera  dirig6  dans  son  ensemble  par  lo 
President  de  la  Soci^t^  (art.  58  du  Reglement  de  la  Sociitf). 

Le  Secrdtaire-g^n^ral  remplira  pres  du  Jury,  dans  son  en- 
semble, les  fonctions  de  Secretaire;  il  sera  assists  des  Secretaires 
de  la  Societe  qui  le  representeront  pr^s  de  chaque  section,  et  des 
membres  de  la  Commission  d'organisation,  qui  seront  seuls 
charges  de  recueillir  les  observations  que  les  Exposants  auraient 
k  presenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pour- 
rait  avoir  besoin. 

Chaque  section  de  Jury  devra  rediger  et  signer  le  proc^s- 
verbal  de  ses  decisions  sur  une  feuille  speciale  preparee  k  cet  eflet. 

Art.  40.  —  Aucune  personne  etrang^re  k  la  Commission  des 
expositions  ne  pourra  penetrer  dans  Tenceinte  de  TExposilion 
avant  les  heures  oii  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  44.  —  Aprfes  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  les  Exposants 
devront  •  placer  leurs  noms  et  adresse  sur  leurs  lots,  ainsi 
qa*one  pancarte  indiquant  la  nature  de  la  recompense  accordeo. 
Cette  pancarte  devra  rester  sur  le  lot  pendant. toute  la  duree  de 
i'Exposition,  ainsi  que  le  nom  et  Tadresse  de  TExposant  (1). 

Art.  12.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  recompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accordee  serait  prive  du  droit  de  participer  h 
TExposition  suivante. 


(1)  Les  pancartes  indiquant  la  nature  des  recompenses  accordees 
seront  i  la  disposition  de  MM.  les  Exposants,  qui  pourront  les  recla- 
raer  au  bureau  du  Secretariat  (au  si^gc  de  rExpositioD). 
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§3.  —  Commission  d* organisation  et  de  surveillance 
de  FExposition, 


I  Art.  43.  —  La  Commission  des  Expositions,  constitute  en 
}  Jury  d'admission,  sera  charg6e  de  la  r^eption  de  tons  les 


I  produits  pr6sent6s.  Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  con- 
/  lr6le  et  de  placement.  Bile  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est 
I    ntcessaire,  les  dimensions  de  Tespace  demands. 

Elle  devra,  en  outre,  refuser  Tadmission  de  tout  ce  qui  ne 
lui  parattra  pas  digne  de  figurer  k  I'Exposltion. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  k  toutes  les 
mesures  d*ordre  et  d*installation  qui  leur  seront  indiqu6es  par 
la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  decision  dans  tons  les  cas 
non  pr6vus  au  present  R^glement. 

Les  soins  d*entretien  et  de  nettoyage  k  donner  aux  v6g6taux 
et  produits  exposes  devront  hire  termini  tous  les  jours,  avant 
dix  heures  du  matin. 

Art.  15.  —  Le  Secretariat  de  la  Society,  assists  d'un  nombre 
sufiisant  de  Commissaires  nommts  par  le  Conseil,  sera  charg6 
do  la  surveillance  de  TExposition. 

Art.  46.  La  Soci6l6  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposes,  mais  elle  ne  rtpond  d'aucune  perte  ni  d*aucun  d6g&t. 

Aucune  autoHsation  de  livraison  de  Plantes  ou  de  produits 
exposes  ne  sera  accordie  aux  Exposants  pendant  la  durie  de 
C Exposition^  ni  le  soir  de  la  fermeture, 

Les  Exposants  seront  personneliement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  faute,  dans  Tenceinte  de 
['Exposition. 

Tout  Exposant  reconnait  de  fait  avoir  pris  connaissance  des 
presents  Rdglement  et  Progrummey  et  y  adh^er. 

Approuv^  en  stance  du  Conseil,  le  42  mars  4896. 


Le  Secritaire-g^.nhal^ 
A.  Chatenay. 


Le  President  ^ 
LfeON  Say. 
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PROGRAMME  DES  GONGOURS 


CHRYSANTH  feMES 
GONGOURS  ENTRE  HORTIGULTEURS 

Plantes  en  pots 


4''  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  400  vari^t^s. 
2'  coQCoars.  —  La  plus  belle  collection  de  60  vari^t^s. 
3*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  95  vari^t^s. 
4*  concours.  ^  La  plus  belle  collection  de  42  vari^t^s. 
5*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  42  vari^t^sa  fleurs 
duveteuses. 

6*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  12  vari^t6s  nou- 
velles  de  Tann^e  4895. 

V  concours.  —  Les  25  plus  belles  vari6t6s  cultiv^es,  h.  tige 
formant  t^te. 

8*  concours.  —  Les  42  plus  belles  variet^s  cultivees,  k  lige 
formant  iMe. 

9*  concours.  —  Le  plus  bean  specimen  cultiv^)  &  tige  formant 


40®  concours.  —  Les  25  plus  belles  vari^l^s  cultivees  en  toufTes 
basses. 

44'  concours.  — *  Les  42  plus  belles  vari6t6s  cultivees  en  touffes 
basses. 

42*  concours.  —  Les  6  plus  belles  vari^t^s  caltiv^es  en  touffes 
basses. 

43®  concours.  —  Les  3  plus  belles  vari^tes  cultivees  en  touffes 
basses. 


Chaqne  Exposant  peat  prendre  part  k  teas  les  concours  de  col- 
lections, mais  il  ne  lui  sera  decerne  que  la  plus  haute  des  recom- 
penses qui  lui  seront  attribn^es  dans  le  meme  genre. 


Collections  en  belle  culture. 


t^te. 
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4  4*  concours.  —  Le  plus  beau  specimen  cultiv^  en  touffe  basse. 

15*  concours.  —  Les  6  plus  belles  yari^t^s  a  fleurs  blanches. 

46*  concours.  —  Les  6  plus  belles  vari^t^s  k  fleurs  jaunes. 

47*  concours.  —  Les  6  plus  belles  variet^s  &  fleurs  roses. 

48*  concours.  —  Les  6  plus  belles  vari^t^s  k  fleurs  rouges. 

49*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gbrysanthemes  grefKs 
ne  d^passant  pas  25  planles. 

iO*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gbrysanthemes  greff<§8 
ne  d^passant  pas  42  plantes. 

24*  concours  —  Le  plus  beau  specimen  greflf^. 

22*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  400  vari^t^s  col- 
tiv^es  en  godets  ne  d^passant  pasO''42  de  diamelre. 

23*  concours.  —  La  plus  belle  'collection  de  50  varl^t^s  cul- 
tiv^es  en  godets  ne  d^passant  pas  0"*42  de  diam^tre. 

24*  concours.  —  La  plus  belle  collection  ne  depassant  pas 
50  plantes  en  10  vari^t^s  cultiv^es  specialement  pour  les  marches* 

Plantes  en  pots 

Culture  d  la  tres  grande  fleur. 

La  plus  belle  collection  de  50  vari6t6s. 
La  plus  belle  collection  dd  25  vari^t^s. 
La  plus  belle  collection  de  42  yari^t^s. 
La  plus  belle  collection  de  6  vari^tes. 
Le  plus  beau  specimen. 

Fleurs  couples  (Ij 

CoHprlions  en  be/le  cnlture. 

La  plus  belle  collection  de  400  vari^t^s. 
La  plus  belle  collection  de  75  vari^t^s. 
La  plus  belie  collection  de  50  vari^tes. 
La  plus  belle  collection  de  25  vari^t^s. 
La  plus  belle  collection  de  42  vari^t^s. 


^o*"  concours.  — 

26'  concours.  — 

27*'  concours.  — 

28'  concours.  — 

29*'  concours.  — 


30*  concours.  — 
Si**  concours.  — 
^i"  concours.  — 
33®  concours.  — 
34*^  concours.  — 


(i)  Des  carafes  sont  misos  a  la  disposition  de  MM.  les  Exposants 
de  fleurs  coiip^'es. 
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Fleurs  couples 

Culture  sp^ciale  d  la  tres  grande  fleur. 

35*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75  vari^t^.s. 

36*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  vari6t6s. 

37'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  vari^t^s. 

38*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  42  vari^t^s. 

39*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  6  vari6l6s. 

40*"  concours.  —  La  plus  belle  fleur  pr^sentant  le  plus  grand 
d^veloppement. 

CONCOURS    ENTRE  AMATEURS 

Plantes  en  pots 

Collections  en  belle  culture. 

concours.  —  La  plus  belle  collection  de  5  vari6t6s. 

42*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  vari6t6s. 

43^  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  12  vari^t^s. 

kA^  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  12  vari6tes  k 
fleurs  duveteuses. 

45'  concours.  —  Les  12  plus  belles  varietes  nouvelles  de 
I'annee  1895. 

46**  concours.  —  Les  12  plus  belles  varietes  cultiv^es  a  tige 
formant  t^te. 

47*  concours.  —  Le  plus  beau  specimen  cultive  k  tige  formant 
t6le. 

48*  concours.  —  Les  12  plus  belles  varietes  cultiv6es  en  toufles 
basses. 

49<  concours.  —  Les  6  plus  belles  varietes  cultivees  en  toufles 
basses. 

50*  concours.  —  Les  3  plus  belles  vari6l6s  cultivees  en  touffes 
'>asse8. 

51*  concours.  —  Le  plus  beau  specimen  cultiv6  en  touffe 
i)a8se. 

52*  concours.  —  Les  6  plus  belles  vari^t^s  a  fleurs  blanches. 
53*  concours.  —  Les  6  plus  belles  varietes  k  fleurs  jaunes. 
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54*  concours.  —  Les  6  plus  belles  vari^tSs  k  fleors  roses. 
55*  concours.  —  Les  6  plas  belles  vari6t6s  a  fleurs  rouges. 
56*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Ghrysanth^mes  greff^s 
ne  d^passant  pas  42  plantes. 
57*  concours.  —  Le  plus  beau  sp6cimcn  greff6. 

Plantes  en  pots 

Culture  d  la  Ms  grande  fleur. 

58*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  vari^tds. 
59*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  12  vari6t6s. 
60*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de6  vari6t6s. 
64*  concours.  —  Le  plus  beau  specimen. 

Fleurs  couples  (1) 

Collections  en  belle  culture. 

62*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  400  vari6t68. 
63*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75  vari^t^s. 
64*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  vari^t^s. 
65*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  vari^t^s. 
66*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  12  vari6t6s. 

Fleurs  coupees 

Culture  spMale  d  la  tres  grande  fleur, 

67*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75  vari6t6s. 
68*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  vari^t^s. 
69*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  vartet^s. 
TO*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  42  vari6t6s. 
7^*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  6  vari^t^s. 
72**  concours.  —  La  plus  belle  fleur  pr^sentant  le  plus  grand 
d^veloppement. 

(1)  Des  carafes  sontmises  a  la  disposition  de  MM.  les  Exposants  de 
fleurs  coupees. 
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NOUVEAUTtS  IN^DITES 


Non  encore  au  commerce. 


73*  coQCours.  —  La  ou  ies  plus  belles  vari^l^s  in^dites  non 
encore  au  commerce  ne  d^passant  pas  25  sujets,  pr^sent^s  soit 
en  pot,  soit  en  fleur  couple,  par  les  horticulteurs  et  Ies  amateurs. 

Ub  Jury  special,  compose  par  moiti^  de  membres  pr^santes  par 
las  Exposants  et  moiti6  de  membres  nommes  par  le  Bmreau,  ezami- 
nera  les  Tari6t^  inedites  non  encore  an  commerce. 

Les  noQTeant^  ponrront  itre  r^compensees  par  des  medailles  et 
par  des  certificats  de  m^rite  de  i'*,  2^  et  3^  classes. 

Ce  jury  se  r^nnira  le  17  novembre  1896  a  S  beures  pr6cises  dn 
■atin. 


74*  concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au 
commerce,  obtenus  de  semis  par  I*exposant. 

Les  fruits  nouveaux  he  pourronl  itre  recompenses  que  s'ils  oni 
it6  digusUs  prialablement  par  le  Comitd  d' Arboriculture. 

75*  concours.  — Pour  la  collection  de  fruits  ia  plus  compile 
et  la  plus  remarquable  par  la  beauts  et  la  quality  des  ^chantil- 
lons  (troi$  fruits  au  moins  de  ehaque  variety  et  cinq  au  plus). 

76*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  soi- 
gneusement  6tiquet6es. 

77*  concours.  — Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires,  com- 
pos6e  de  30  vari^t^s  nomm^es  (il  ne  sera  recu  que  quatre  dchan- 
tiUons  de  chacune  d'elles). 

78*  concours.  — Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  form6  de 
15  Tari^tds  bien  etiquettes. 

79*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes 
[trois  4chantillons  de  chaque  variSle  au  moins  et  cinq  au  plus). 


{{)  Dans  les  concours  de  collection  de  fruits:  Poires,  Pommes, 
Raisins,  Fruits  sees,  il  ne  sera  re^u  qu  une  assieltee  de  chaque  va- 
ritte. 
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80*  concoars.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes 
compos6e  de  50  Fari^t^g  bien  ^liquetdes. 

81*  concours.  —  Poar  le  plus  lot  de  Pommes  form6  de 
45  vari6t^s  bieo  ^tiquet^s. 

82*  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus 
eorrectement  6tiquet6e  de  fruits  k  cldre. 

83*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  50  vari^t^s 
de  fruits  a  cidre  bien  6dquet^s. 

84*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  bacci* 
formes  (Pommiers  microcarpes). 

85"  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  PSches. 

86*  concours.  —  Pour  la  plus  bcdle  collection  de  fruits  mous 
d^arri^re-saison. 

87*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  coltoetioa  de  Raisins  de 
table,  compos^e  de  25  vari^tes  nommdes. 

88'  concours.  —  Pour  le  plus  bei  apport  de  Ghassetaa  de  Fon- 
tainebleau,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  5  kilogrammes. 

89*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Elaisins  (!• 
cuve. 

90*  concours.  —  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 

91*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille  d*une  seule  va- 
ri^l6,  dans  chaque  genre  de  fruit  ne  d^passant  pas  50. 

92*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  ornementation  de  table 
avec  fruits  frais  divers. 

93'  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  sees, 
tels  que  Noix,  Noisettes,  Amandes,  Chd^taignes,  etc.,  etc. 

9i*  concours.  —  Pour  les  fruits  cultiv6s  en  Algerie  et  dans  le 
midi  de  la  France. 

95*  concours.  —  Pour  la  collection  de  fruits  moulds  la  plus 
remarquable  pr^sent^e  par  Tauteur. 
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PLANTES  FLEURIES 


Plantes  en  pots 


96*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
DC  d^passant  pas  100  plantes. 

97*  concours.  —  Four  le  plus  beau  lot  de  Gyclaniens  varies 
ne  d^passant  pas  50  plantes. 

98'  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  6  Cyclamens  varies 
remarquables  par  lenr  belie  culture  et  leur  belle  floraison. 

99*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
fleurs  doubles  ne  d6 passant  pas  30  plantes. 

400"  concours.  —  Pour  le,  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
a  feuillage  panache  ne  d^passant  pas  30  plantes. 

401^  concours.  — Pour  le  plus  beau  lot  d'OEillets  varies  ne 
d^passant  pas  400  plantes. 

402*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'OEillets  varies  ne 
d^passant  pas  50  plantes. 

103^  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'OEillets  cultiv^s  & 
grandes  fleurs  ne  d^passant  pas  50  plantes. 

104*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lotde  Lilas  forces  ne  d^« 
passant  pas  25  plantes. 

405®  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'Asters  varies  ne  d6- 
passant  pas  25  plantes. 

406*  concours.  —  Pour  les  plantes  fleuries  ou  a  feuillage  in^- 
dites  non  encore  au  commerce. 


BOUQUETS  ET  GARNITURES  D'APPARTEMENTS 


407'  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets. 

408*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  h  prix  mar- 
ques, ne  d6passant  pas  5  francs. 

409*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  ou  ornemen- 
tations  diverses  faites  avec  des  Ghrysanthemeis. 
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110*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  motifs  d*ornements  en 
fleurs  et  fruits  r6unis. 
444*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  gerbe  de  Lilas  forc^. 

Seront  admis  a  cette  Exposition,  mais  ne  seront  pas  soumis  k 
Texamen  du  Jury,  les  ouvrageset  publications  horticoles  relalifs 
aux  Chrysanth^mes,  Fruits  et  autres  plantes  expos^es. 

D'aatres  prodnits  non  pr^ms  aa  present  programme  ponrront 
etre  admis  a  TExposition,  si  remplacement  lo  permet.  Dans  ce  cas, 
an  avis  ait6riear  sera  adresse  aux  interesses  en  temps  utile. 

Fail  en  stance  du  Gonseil,  le  42  mars  4896. 


Le  SecrHaire-g^niral^         Le  President  de  la  Society, 
A.  Chatenay.  L6on  Say. 
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Modification  dm  arr^tSs  relatifs  k  la  circulation  en 
France  des  produits  agricolea  et  horticolea.  —  A  la  suite 
des  reclamations  dont  la  Socr6t6  nationale  d*Horticultare  de 
Prance  a  pris  rinitialive,  1e  ministre  de  TAgriculture  vient  de 
modifier  ainsi  qu'il  suit  les  arr6t6s  promulgu^s  au  d^but  de 
rinTasion  phylloxdrique  : 

tf  Les  dispositions  de  I*arlicle  premier  de  Tarr^te  minist^riel 
da  43  join  4882  et  celles  de  Tarticle  2  du  45  juin  4882  sont  ainsi 
modifi^es  :  <  Les  produits  de  Tagriculture  et  de  i*horticulture 
tels  que  legumes,  fruits  et  graines  de  toutc  nature,  fleurs 
couples  on  en  pots,  etc.,  quelle  que  soit  leur  provenance,  les 
plants,  arbustee  et  tous  v6g6taux  autres  que  la  Yigne  circulent 
librement  dans  toute  T^tendue  du  territoire  de  la  R6publique 
frangaise. 

c  La  m^me  liberty  de  circulation  existe  pour  les  raisins  de 
table  et  de  vendange,  les  p^pins  et  les  marcs  de  raisins. 

a  Toutefois,  si  les  raisins  de  vendange  et  les  marcs  de  raisins 
sont  k  destination  d'arrondissements,  non  autoris^s  k  recevoir 
des  Vignes  provenant  d'arrondissements  phylJox6r6s,  ils  ne  de- 
vront  hire  accompagn^s  d'aucun  debris  de  Yignes,  de  feuilles  ou 
sarments  de  Vignes.  » 

Mort  de  I'abbd  Delavay.  —  Le  journal  le  Monde  des  plantes 
aononce  la  mort  de  Tabb^  Delavay,  missionnaire  au  Yunnan, 
aaqael  THorticulture  doit  Tintroduclion  d*un  grand  nombre  de 
plantes  int^ressantes.  Get  ardent  botaniste  a  adress6  au  Museum 
on  herbier  tr^s  important  dans  lequel  M.Franchet  a  pu  trouver 
ane  quantity  considerable  d'especes  nouvelies. 

lies  jardins  de  Kew.  —  Les  jardins  de  Kew,  si  justement 
renomm^s  tant  en  Angleterre  que  sur  le  Continent  pour  leur 
installation  modele,  leur  entretien  general,  aussi  bien  que  pour 
les  riches  collections  de  plantes  vivantes,  de  plantes  sdches,  de 
prodoits  ^conomiques  de  diverse  nature  qu'ils  contiennent,  sont 
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un  lieu  de  rendez-vous  g6n6ral  pour  les  strangers  habitant 
Londres  et  ses  environs.  Le  but  de  ces  visileurs  est,  presque 
sans  exception,  le  plaisir  d'une  promenade  et  une  occasion  de 
passer  agr^ablement  le  dimanche.  Ces  jardinsremarqaables,  avec 
toutes  ieurs  richesses  v^g^tales,  sont  aussi  Jtirgement  appr^ci^s 
et  bien  fr^quent^s  par  le  public  anglais  qui  trouve  un  plaisir 
special  k  visiter  ce  pare  oii  r^gnent  Tordre  et  la  bonne  tenue, 
et  ces  s^rres  contenant  des  piautes  qui  feraient  honneur  a  des 
6tablissements  borticoles,  aussi  bien  que  d'autres  d*un  int6r6t 
purement  botanique.  Les  unes  comme  les  autres  y  sont  parfai- 
tement  cuitiv^es.  Le  chiffre  ofOciel  des  visiteurs  durant  Tann^e 
1895  a  6t^  de  1,407,369.  Un  fait  digne  de  remarque,  c*est  que 
le  nombre  moyen  des  visiteurs  par  ann^e,  de  1885  a  1894,  est 
de  1,416,887.  II  est  k  noter  aussi  que  Ik  il  n*y  a  nt  ^l^phant  ni 
dromadaire,  niautruche;  que  les  plantes  k  elles  seules  forment 
toute  i'attraction  pour  le  public  qui  sait  si  bien  les  appr6cier. 

(G.  SCHNEIDKR.) 

Une  nonvelle  famiUe  de  Champignons  parasites.  — 
Dans  les  aiguilles  de  Goniferes  qui  lui  out  et6  communiqu^es 
par  MM.  Fliche  et  Mer,  M.  Paul  Vuillemin  a  d^couvert  deux 
Champignons  parasites  qu'il  consid^re  comme  les  repr^sentants 
d*une  famille  nouvelle  de  Tordre  des  Ustilagin^es,  rappelant  k 
certains  6gards  les  Ascomyc^tes  et  les  Hyphomyc^tes  :  la  famille 
des  Hypostomac^es. 

Ghacun  de  ces  parasites  est  le  type  d'un  genre  nouveau.  Le 
premier,  Meria  Laricis,  est  Tagent  d*une  maladie  du  M^l^ze, 
d^crite  r^cemment  par  M.  E.  Mer  [Comptes  rendusde  I'Acad&mie 
des  sciences,  16  d^cembre  1895).  Le  second,  Hypostomum  Fit- 
chianum,  attaque  les  Pinus  austriaca  et  montana,  aux  environs 
de  Sens,  altdre  les  aiguilles  d^s  leur  apparition,  provoque  ieur 
chute  au  commencement  de  la  deuxi^me  ann^e  et  tue  les  sujets 
d^biles. 

M.  Vuillemin  donne  la  description  de  ces  Champignons  dans 
les  Comptes  rendus  de  I'Acaddmiedes  sciences,     9,  i  mars  1896. 

lies  ileurs  pour  le  marche  de  Londres.  —  Les  lies  Scilly, 
qui  jo^issent  d*une  temperature  excessivement  agr6able,  ont  le 
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privilege  de  fournir  chaqoe  hiver  one  grande  quantity  de  fleurs 
poor  Je  inarch6  de  Londres.  En  raison  de  I'hiver  tout  k  fait 
exceptionnel  que  noas  venons  de  traverser,  ces  lies,  fortun^ea 
par  leur  position,  ont  fourni  des  quantit6s  ^normes  de  fleurs  de 
Narcisse«.  On  pourra  se  faire  une  idee  de  I'importance  du  com- 
merce existanl  dej&,  par  ce  fait  que,  durant  les  troid  derni^red 
semainea  de  f6vrier,  plus  de  30,000  colis  de  ileurs  en  ont  6t6 
exportees.  C^est  le  14  f^vrier  que  la  plus  grande  quantity  a  (§t£ 
exp^di^e;  ce  jour-la,  il  en  est  parti  4,739  colis,  d*un  poids  total 
de  40,000  kilos.  Ces  fleurs  sont  g^n^ralement  transport^es  par 
le  train  poste;  mais,  en  raison  de  leur  grande  quantity  il  a  €i6 
plusieurs  fois  n^cessaire  de  former  un  train  special.  Malheureu* 
aement,  si  la  marchandise  a  6t6  abondante,  ii  s'ensuit  que, 
malgr^sa  beauts,  lesprix  ont  irhs  bas,  et  n'ont  pas  compens6 
les  pertes  que  les  cultivateurs  ont  eu  k  subir  en  raison  des 
riguenrs  exceptionnelles  de  Thiver  precedent,  pendant  lequel 
leurs  prod  nits  ne  ponvaient  ^tre  exp^di^s  sur  Londres  en  raison 
des  gel^es  continuelles.  (G.  Schneider.) 
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Sl^ANCC   DU    12   MARS  1896. 

PRtfsiDENGE  DB  Sf .  Albert  Truflfaut,  vicr-pr^sioent. 

La  stance  est  ouverte  a  3  heures  en  presence  de  130  membres^- 
45  hoBoraires  et  445  titulaires. 

En  Tabsence  du  secretaire  r^dacteur,  indispoF^,  M.  Ie  secr^«« 
taire  general  adjoint donne  lecture  du  proces-verbal  de  laderniere 
sance  qui  est  adopts  sans  observation. 

Apr^s  un  vole  de  I'assembl^e,  M.  le  president  proclame  Tad- 

iV.  B.  La  commissioQ.de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
les  articles  admis  par  elle  k  rinsertiou  dans  le  Journal  la  respon^a- 
»ilit^  des  opinions  qu'ils  y  exprimeot.  : :  V 
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mission  de  16  noaveaux  membres  titulaires  et  d'une  dame  pa- 
tronnesse. 

II  annonce  le  d^c^s  de  M.  Pierre  Yerdier,  de  Nogent,  membre 
de  la  Soci^t6  depuis  Tann^e  4857. 

M.  le  secretaire  g6n6ral  precede  au  d^poQillement  de  la  corres- 
pondance  qui  compreod  : 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  : 

:  Lettre  de  M.  Lecoq-Dumesnil  qui  met  k  la  dispositioQ  de  la 
Society  une  somme  de  deux  cents  francs  pour  Tacquisition  d'une 
m^daille  d'or,  grand  module,  dite  m^daille  d*honneur,  k  d6- 
corner  en  son  nom  k  la  suite  de  Texposition  de  mai.  De  vifs 
romerciemenls  seront  adress^  au  donateur. 

B.  —  CORRESPQNDANGE  IMPRIM^E  : 

4*  Lettre  de  la  Society  d*Horticulture  de  Boulogne-sur-Seine, 
annon^ant  qu*une  exposition  aura  lieu  a  Boulogne-sur-Seine,  du 
29  ao6t  au  3  septembre  4  896 ; 

Progrtpame  de  i'exposition  que  la  Soci6t6  nantaise  d*Hor- 
ticulture  tiendra  a  Nantes  du  30  mai  au  4'"  juin  4896. 

C.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BlBLIOTflfeQUE  ! 

40  feuilLe  d' informations  du  ministere  de  rAgricultvref  n*»  14 
et42; 

2"*  SocUU  dC Agriculture  de  la  Haute-Garonne^  stance  publique 
annuelie  du  5  Janvier  1896.  Allocution  de  M.  le  Clos,  pr^si- 
dent  de  la  Soci^t^; 

3°  LHybridite  en  agriculture^  par  M.  le  D''  CIos.  Brochure  de 
48  pages; 

4*  Le  Chrysatitfieme,  par  M.  Raphael  de  Noter,  vol.  in-48,  de- 
SB  pages; 

5**  La  Taille  des  arbres  fruitier s,p At  JA,  Raphael  de  Noter,  vol. 
in-48.  de  35 pages; 

6**  La  Mosaiculture,  par  M.  Raphael  de  Noter,  vol.  in -1 8  de 
35  pages; 

7?  Les  B^goniasy  par  M.  Raphael  de  Noter,  vol.  in-48  de 
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Udo  commission  compos^e  de  MH.  Nonin,  Chevalier,  Hariot 
et  Yacherot  a^t^  nomm^e  poor  examiner  les  ouvrages  de  H.  de 
Noler,  et  en  faire  robjct  d*an  rapport  g^n^ral; 

^  Les  Fougeres^  par  Jtf.  Ch.  Maron^  4  vol.  de  422  pages. 

ObJBTS  SOUMIS  A  L'EXAMBN  DES  GOMITlgs. 

Au  comitd  cT arboriculture  fruitiire  : 

Par  M.  Valaod,  propri^taire  amateur  k  Liverdy  (Seine-et- 
Marne),  2  corbeilles  de  fruits  de  saison :  Poires  et  Pommes  varices. 
Ges  fruits  sont  remarquables  au  point  de  vue  de  la  conservation 
et  de  l€  beaut6 :  Les  Poires  Belle  Angevine  et  Catillac  sont  spr- 
tout  trds  belles.  Une  prime  de  I'*  classe  est  demand^e  pout* 
cet  apport. 

Au  comiti  de  floriculture  : 

4"*  Par  M.  Page,  jardinier-en-chef  chez  M.  Robert  Lebaudy,  ^ 
Bougival,  7  Gloxinias  varies,  semis  de  4895,  pr^sent^s  comme 
culture  avanc^e.  On  propose  d'attribuer  une  prime  de  \^  classe 
a  ces  belles  plantes ; 

2^  Par  M.  Bergeron,  horticuUeur  su  Y^sinet  (Seine-et-Oise), 
8  Primevires  varices,  k  feuillage  monstrueux  que  le  pr^senta* 
teur  d^signe  sous  le  nom  de  Primev^res  Andr6  Bergeron.  Des 
remercieroents  lui  sont  adresa^s; 

3**  Par  M.  Thibaut,  jardinier  chez  M.  Libreck,  rue  du  Elane- 
lagh,  53,  Paris,  un  Chorizema  Chandleri,  elegante  L^gumineuse 
de  serre  froide  pour  laquelle  on  propose  Tattribution  d*une  prime 
de  3*"  classe. 

Au  comity  des  Orchidees  : 

4*"  Par  M.  Buitel,  jardinier  au  chateau  de  Mello,  1  Vanilla 
planxfolia,  plante  portant  57  gousses;  plus  17  fruits  d^tach^s 
atleignant  le  maximum  de  d^veloppement  et  7  fruits  r^colt6s  eh 
4895,  pr^sent^s  comme  point  de  comparaison.  Une  prime  de 
l'^  classe,  avec  felicitations,  est  demand^esp^cialement  pour  la 
belle  culture. 

2^  Par  H.  Charon,  k  Liancourt  [Oise),  des  paniers  k  Orchidees 
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«n  engrais  agglom6r6.  Ces  paniers  aeront  mis  a  Tessai  par  plu- 
sieurs  membres  du  comity  ; 

3*  ParM.  Page,  jardinier-en-chef  chez  M.  Lebaady^  a  Bougt- 
val :  1  Cypnpedium  Lebaudyanum,  hybride  d6ja  pr6sent6  Tan- 
ii6e  derni^re  et  auquel  un  cerlificat  de  m^rite  de  4  classe  a  6t6 
altriba^  lors  de  cetle  presentation ; 

4  Cypripedium  Calypso,  pour  lequel  une  prime  de  3"  classe 
est  demand^e ; 

4  Oncidium  Kramerianum^  4  Cypripedium  Rothschildianum  et 
4  Lselia  acuminata  rosea^  plantes  pour  lesquelles  on  propose 
Tattribution  d'une  prime  de  4*^ classe; 

4°  Par  MM.  Ghantrier  fr^res,  horticuUeurs  k  Mortefontaine 
(Oise),  4  Eulophiella  Elisabetkae,  On  vote  un  rappel  de  prime 
de  4"  classe  et  des  felicitations  pour  la  belle  culture; 

5^  Par  M.  Thibaud,  jardinier  chez  M.  Libreck,  a  Passy  : 

4  Dendrobium  aggregatum  majus\  4  Oncidium  fuscatum;  . 

\  Phajus  grandifolius.  Une  prime  de  S*'  classe  est  propos^e 
pour  ces  plantes  et  particulierement  pour  le  Dendrobium  aggre- 
gatum majus ; 

6^  Par  M.  Cbantin,  43,  rue  de  TAmiral  Moucbez,  a  Paris,  2 
tiges  florales  de  Laslia  anceps^  pour  lesquelles  des  remerciements 
lui  sont  adress^s. 

L*un  de  MM.  les  secretaires  annonce  de  nouvelles  presenta- 
tions et  la  seance  est  levee  k  3  beures  45  minutes. 


SEANCE    DU   26    MARS  1896. 

Pr^sidencb  de  hi.  Albert  TrufTaut,  vige-presidknt. 

La  seance  est  ouverte  a  3  heures.  Le  nombre  des  membres  qui 
ont  signe.  les  registres  de  presence  est  de  219  :  23  bonoraires 
et  496  titulaires. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

Apr^s  un  vote  de  I'assembiee,  M.  le  President  proclame 
I'admission  de  7  nouveaux  membres. 
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II  exprime  de  yifs  regrets  sur  les  pertes  que  la  Soci6t6  vient 
d'^proQver  paries  d^c^s  de  M.  Louis-Alphonse  Poulain,  de  Pon- 
UoU-Combault  (Seine-et-&Iarne),  membre  honoraire,  qui  faisait 
parlie  de  la  Soci6t6  depuis  i*ann6e  1858,  et  de  M.  Etienne- 
Charles  Duchefdelaville,  d'lvry  (Seine),  soci^taire  depuis  1886. 

M.  le  secretaire  g6n6rai  precede  au  d^pouiliement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  : 

A.  —  GORRESPONDANCE  MANUSCRITE  I 

Letlre  de  M.  Dantin,  qui  adresse  des  ^chantilloDs  de  mastic  k 
greffer,  destines  aux  soci^taires  qui  voudraient  rexperimenter. 

B.  —  GORRESPONDANCE  IMPRIM^E  I 

1*  Reglemeut  et  programme  de  rexposition  que  la  Soci6t6 
d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Gharente  tiendra  h  Angou- 
16me,  du  30  mai  au     juin  1896; 

^  Programme  du  concours  general  de  puiverisateurs  organist 
k  Bordeaux  par  la  Soci^td  d'agriculture  de  la  Gironde.  (Les 
demandes  de  renseignements  et  d'admissions  au  concours 
devront  6tre  adress^es  k  M.  Maxwell,  9,  Couts  du  XXX  Juillet,  a 
Bordeaux,  avant  le  1*'  mai.  Les  concours  6liminatoires  auront 
Hen  du  10  au  15  mai.  Le  concours  d^finitif  le  1^' juin.) 

C.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BlBLIOTnEQUE  : 

!•  heuille     informations  du   ministere   de  t Agriculture, 
n"  13  el  14; 

2*  Annuaire  Compte  rendu  de  la  Society  de  secours  mutuels 
desjardiniers  du  d^partement  de  la  Seine,  Ann^e  1895  ; 

3*  Remm^  des  legons  d'Horticulture  (ann^e  1895),  suivi  de  la 
Fabrication  du  cidre,  par  M.  Delaville  ain6,  professeur  de  la 
Soci6t6  d'Horticulture  de  Beauvais.  Brochure  de  128  pages; 

4"  Lei  Arbres  de  la  ville  de  Paris.  Traiti  des  plantations 
d'alignement  et  d'omement  dans  les  villes  et  sur  les  routes  depar- 
lemcntales,  par  M.  A.  Chargueraud,  professeur  d'arboriculture 
de  la  Ville  de  Paris.  Ouvrage  public  avec  raulorisation  et  sous 
les  auspices  de  la  Prefecture  de  la  Seine.  1  vol  in-S^  de  332  pages, 
oro^  de  333  figures  noires ; 
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5®  Etudes  sur  la  vdg4tation  dans  ses  rapports  avec  V aeration 
du  sol.  Recherches  sur  les  plantaiions  des  promenades  de  Paris, 
par  M.  Louis  Mangin.  Brochure  in-8®  de  69  pages,  avec  8  figures 
noires ; 

6*  Atlas  des  meilleures  variites  de  fruits  d  cidre^  par 
M.  A.  Truelle.  Vol.  ia-S""  de  S8  pages,  accoinpagn^es  de 
20  planches  en  couleur ; 

7^  Quarante-septi^me  livraison  du  Dictionnaire  pratique 
d* Horticulture  et  de  jardinage^  par  M.  Nicholson,  iraduit,  mis  & 
jour  et  adapts  k  nos  usages  par  M.  Mottet ; 

8*  Ginqui^me  fascicule  du  Dictionnaire  populaire  d'AgricuU 
ture  pratique,  par  MM.  Gaston  Percheron  et  Paul  Dubreuil. 

Notes  et  rapports  d6pos6s  sur  le  bureau  : 

4°  La  Canaigre  {Rumex  hymenosepalus),  par  M.  leD'  Trabut, 
membre  correspondant  de  la  Soci^tS ; 

2*  Une  maladie  du  Begonia  Rex  occasionnee  par  un  Nima-- 
tode  :  VBeterodera  radicicola,  par  M.  Gh.  Julien,  maltre  de  con- 
ferences de  pathologie  v6g6ta1e  a  T^cole  de  Grignon; 

3^  Rapport  sur  I'ouvrage  de  M.  Anatole  Cordonnier,  Les 
engrais  pratiques  en  Horticulture,  M.  Ernest  Bergman,  rappor- 
teur. Les  conclusions  du  rapport  demandant  Tinsertion  dans  le 
journal  et  le  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses  sont 
adoptees. 

ObJETS  PR6sENT6S  pour  ^TRE  JUG^S  par  les  COMlTfeS  : 

Au  comity  de  culture  potag^re  : 

Par  M.  H6diard,  21,  place  de  la  Madeleine,  Paris,  des  tuber- 
cules  de  Topitanbour  des  Antilles  [Maranta  juncea).  D^apr^s  le 
pr^sentateur,  ces  tubercules  sont  d^sign^s  sous  le  nom  d' Vermes 
k  Porto-Rico;  ils  sont  comestibles  et  se  mangent  comme  des 
Pommes  de  terre  nouvelles;  il  sont  surtout  recherch6s  dans  les 
colonies  espagnoles  (1).  Des  remerciements  sont  adress^s  a 
M.  Hediard. 

(1)  Cetle  plante  est  en  r^alite  le  Calathea  Allouia  Lindl.  (Maranta 
Allouya  Aublet,  Phrynium  Allouya  Roscoe,  Monandrian  plants  of  the 
Order  Scitaminex,  PI.  38,  [Redaction), 
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1^  Par  M .  Ghauvart,  horticulteur,  rue  Haxo,  93,  Paris,  qaatre 
boUes  de  P4queret(es  comprenant  les  vari^t^s  CrSte  de  Coq^  d 
p^taks  (OQ  k  ligules  planes),  d  fleurs  blancheSf  d  fieurs  tuyauties 
yarides. 

Ges  plantes  sont  tr^s  belles  et  le  'comit6  propose  de  leur 
attribuer  ane  prime  de  2*  classe. 

2**  Par  M.  Welker,  horticulteur  k  la  Gelle-Saint-Cloud,  par 
Bougival  (Seine-et-Oise),  1  pied  de  Primula  verticillata,  Gette 
esp^ee  int^ressanie  est  peu  r^pandue;  elle  est  remarquabte  par 
aes  fleurs  abondantes  et  d'un  beau  jaune.  On  la  multiplie  par 
graines;  les  plantes  fieurissent  Tann^e  m^me  du  semis.  Le 
president  du  comit6  dit  qu'il  a  vu,  dans  les  parterres  da  Mus6um, 
an  certain  nombre  de  pieds  en  fleurs  de  cette  Primev^re.  Une 
prime  de  2®  classe  est  demand^e  pour  cet  apport. 

3^  Par  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  G'^',  4,  quai  de  la  M^gisserie, 
Paris,  nne  collection  de  Gin^raires  hybrides  k  fleurs  strides 
varices.  Les  premises  Gin6raires  k  fleurs  strides  ont  et6  pr^- 
sent^es  an  comit6  par  la  maison  Yilmorin  en  4895;  elles  sont 
mises  au  commerce  cette  ann^e. 

D*aprds  une  note  qui  accompagoe  ces  plantes,  cette  nouvelle 
presentation  a  pour  but  de  d^montrer  que  cette  race  est  bien 
fix^e  et  d^j^  sensiblement  am61ior6e.  Les  fleurs  strides  se  repro- 
dniraient  dans  la  proportion  de  70  p.  400. 

Le  comit6  propose  d'accorder  une  prime  de  1'**  classe  pour 
cette  int^ressante  presentation. 

Par  MM.  Veitch  et  Sons,  Royal  Exotic  Nurseries,  Chelsea, 
Londres,  des  fleurs  de  Primula  acaulis^  provenant  de  plantes 
colliyees  en  pleine  terre,  a  Tair  libre  et  sans  abri,  pr^sentdes 
poor  montrer  toute  une  s^rie  de  tons  nouveaux  pour  cette 
espdce  de  plante,  lesquels  varient  du  bleu  pdle  au  bleu  fonc^. 
Ces  fleurs,  aux  coloris  si  remarquables,  excitent  au  plus  haut 
degrd  Tinter^t  des  membres  du  comit6.  Une  lettre  sera  adress^e 
a  MM.  Veitch  pour  les  prier  d'en^oyer,  pour  la  prochaine 
seance,  uc  pied  en  fleers,  de  mani^re  k  ce  que  Ton  puisse  se 
rendre  ezactement  compte  de  Timportance  de  cette  remar- 
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quable  obtention  et  accorder  une  r^coinpense  en  rapport  avec 
sa  valeur. 

5"*  Par  MM.  Gappe  et  tils,  horticulteurs  ao  Y^sinet  (Seioe-et- 
Oise),  un  Anthurium  Scherzerianum^  var.  cymbi forme,  c'est-^t- 
dire  k  spathe  en  forme  de  nacelle.  Cette  vari^t^  nouvelle  a  6t6 
trouv^  dans  un  semis ;  elle  est  bien  franche  et  donne  chaqqe 
ann6e  une  floralson  analogue.  Cette  plante  remarquable  par 
son  feuillage  et  par  ses  belles  inflorescences  est  pr^sent^e  hors 
concours  et  a  titre  de  curiosity.  Le  comit6  adresse  k  MM.  Gappe 
de  vifs  remerciements. 

6"*  Par  M.  Charon,  fabricant  a  Liancourt-Rantigny  (Oise),  des 
pots  k  fleurs  en  engrais  agglom6r6.  M.  Gh6ron  met  des  pots  k  la 
disposition  des  soci^laires  qui  consentiraient  k  les  experimenter 
et  k  donner  lear  appreciation  dans  un  rapport. 

7°  Par  Thibaut,  jardinier  chez  M.  Libreck,  un  Chorizema 
Chandleri^  remarquable  par  ses  Qeurs  extremement  nombreuses 
et  d*un  briliant  colons.  De  vifs  remerciements  sont  adress^s  au 
pr^sentateur. 

Au  comite  des  Orchidies  : 

4°  Par  MM.  Dallemagne  et  G^y  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise), 
h  Odontoglossum  crispuMy  var,  Trianas  ;  1  0.  hybride,  jaune ; 
1  0.  crispum,  var.  Jumelianum,  Une  prime  de  I**  classe  est 
demandee  pour  Tensemble  du  lot,  avec  felicitations  pour 
rO.  crispum  Jumelianum ; 

.  Par  MM.  Duval  et  fiis,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage  k 
Versailles. 

1  Catileya  Trianwi^  var.  Marue,  dedie  a  M"*  Marie  Duval. 
Gette  variete  nouvelle  a  ete  trouv^e  dans  une  importation  de 
1893.  D'apr^s  les  pr^sentateurs  elle  a  deja  fleuri  et  son  labelle 
a  toujours  eu  la  teinte  bleu  lavande  qui  la  caracterise.  On 
propose  une  prime  de  4'''  classe  pour  cette  belle  plante. 

1  Odontoglossum  Rcezli^  var.  formosum^  fleurissant  pour  la 
deuxieme  fois  et  provenant  d'une  importation  de  1894.  (Prime 
de  1"  classe.) 

1  Odontoglossum  Ilossij  var.  majus  perfectum  et  i  0.  Rossi 
majus  violaceum  superbum,  (Remerciements.) 
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4  Odonloglossum  suppose  bybride  des  0.  triumphans  el  seep- 
trum.  (Prime  de  3*  classe.) 

4  GroQpe  d'0rchid6es  comprenant  :  Odonloglossum  crispum  \ 
Catlleya  THanxi;  Cypripedium  Boxalli,  C,  Lawrenceanwn, 
C.  Charlesworikiruberrimum;  Dendrobium  Wardianum,  D.  Lowi ; 
Phaiienopsis  Schilleriana,  (Prime  de  2*  classe.) 

3*^  Par  M.  Cardoso,  31  boulevard  Beaus^jour,  Paris,  4  Cypri- 
pedium Haynaldianum  et  un  Coelia,  (Remerciements.) 

4*  Par  MM.  Cappe  et  fils,  horliculteurs  au  V^sinet  (Seine-et- 
Oise].  Une  saperbe  vari6t6  ftouvelle  de  Cattleya  Trmnsai  qu'ils 
designent  sous  le  nom  de  Semontensis  et  qui  pr^sente  des  fleurs 
d'une  ampleur  extraordinaire.  Un  certiticat  de  m^rite  de 
classe  est  dems^nd^  pour  r^compehser  cet  arpport; 

Les  m6mes  presentateurs  montrent  4  Odontoglossum  quils 
consid^rent  comme  un  bybride  naturel  et  pour  lequel  on  propose 
fattribulion  d'une  prime  de  2"  classe. 

5^  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-cbef  au  Palais  du  Luxembourg. 
4  Cymbidium  Lowi  portant  3  tiges  florales  eik  fleurs  d*un  coloris 
tr^s  vif.  (Prime  de  2«  classe.) 

6**  Par  M.  Lesueur,  horticulteur  a  Saint-Cloud  (Seine- et-Oise), 
4  Odontoglossum  triumphans^  4  Mesospinidium  mlcanicum  gran- 
diflorum  el  1  Odontoglossum  Alexandra ^  var.  de  Pacho.  Une 
prime  de  I'*  dasse  est  demand^e  pour  Tensemble  du  lot,  remar- 
qaable  comme  bonne  culture : 

Par  M.  Ragot,  de  Yillenoy-Meaux,  4  Cattleya  Luddeman^ 
niana^  f  Ccelogyne  Sanderiana  et  1  Cattleya  Trianiei,  var. 
Schrcederiana.  On  propose  Tattribution  d*une  prime  dei^  classe 
pour  Tensemble  de  ce  bcl  apport,  avec  felicitations  pour  le 
Cattleya  Luddemanniana  qui  est  superbe  ; 

8*  Par  M.  Charon,  fabricant  de  pots  k  fleurs  en  engrais  agglo- 
m^r^,  k  Liancourt-Rantigny  (Oise),  des  paniers  a  Orchid^es 
pr^entant  une  dose  d'acide  pbosphorique  garanlie  6ire  de 
*7p.  100.  Le  comity  vote  des  remerciemenls  ^  M.  Cheron  en 
tLeodant  que  des  experiences  viennent  donner  des  indications 
recises  Bur  ia  valeur  des  objels  pr^sentes. 
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Au  comiti    arboriculture  fruitiire : 

4^  Par  M.  Testard,  de  Senlis  (Oise),  4  Gerisier  ea  pot  poriaDt 
des  fruits  k  maturity.  Les  frnits  sont  trds  beaux  pour  la  saisoa  et 
le  comity  propose  d^attribuer  une  prime  de  i^*  classe  pour  eat 
apport. 

^  Par  M.  B.  Haumy  flls^  7,  place  da  March6  k  6u6ret  (Greuse), 
2  Pommes  et  4  Poire  k  determiner.  La  Poire  est  le  Besides  v^t^^ 
rans;  Tune  des  Pommes  est  la  Reinette  dorie;  Tautre,  iacoonue, 
de  couleur  rouge,  est not6e bonne; 

3"*  Par  M.  Groux,  p^pini^riste  a  Ghfttenay  (Seine),  3<  Pommes 
de  collection ;  frnits  conserves.  Une  commission  sera  nomm6e 
pour  examiner  ces  fruits  et  en  faire  I'objet  d'un  rapport,  apr^s 
degustation. 

Au  comity  des  industries  horticoks  : 

I*"  Par  MM.  Charon,  a  Liancourt  (Oise),  des  pots  k  fleurs  en 
engrais  agglom^r^.  Une  commission  compos^e  de  MM.  Wiriot, 
Lavoivre,  et  Gennari  a       nomm6e  pour  en  faire  i'examen ; 

2*  Par  M.  Aubry,  rue  Vieille-du-Temple,  k  Paris,  un  pi^ge  k  " 
Gu^pes. 

Une  commission  compos6e  de  MM.  Besnard,  Poulailler  et 
Gochu  a6t6  nomm^e  et  donnerason  appreciation  dans  an  rapport. 

Les  propositions  des  comit6s,  relatives  aux  recompenses  a 
accorder  pour  les  presentations,  sont  mises  aux  voixet  adoptees. 
MM.  Yilmorin-Andrieux  et  G^*,  Opoix,  Testard,  abandonneot 
ieurs  primes  au  profit  de  la  Societe* 

M.  le  President  adresse  de  vives  felicitations  au  comite  des 
Orchidees  dans  lequel  les  presentations  se  font  chaque  jour  plos 
nombreuses  et  plus  interessantes. 

II  est  heureux  d'apprendre  k  Tassembiee  que  Tarrete  modi- 
fiant  les  conditions  de  la  circulation  des  produits  borticoles  sur 
le  territoire  fran^ais  vientde  paraltre  (1).  II  propose  d'adresser 


(i)  Voir  le  lexte  de  cet  arrSte,  p.  249. 
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a  M.  le  miaUtre  de  i'agriculture  les  remerciemenU  de  la  Soci6t6 
qai  a'est  mise  a  la  idle  da  mouvemenl  pour  obtenir  ces  modifi- 
cations et  qai  a  aujoard*hui  la  grande  satisfaction  de  voir  ses 
efforts  coaronn^s  de  succ^s  gr&ce  k  la  bienveillance  qu'elle  a 
rencoatr6  en  haut  lieu. 

Sur  la  proposition  db  M.  le  President,  Tassembl^e  vote,  k 
runanimit^,  I'adresse  suivante  que  le  bureau  est  charg6  de  faire 
parvenir  k  M.  le  ministre  de  Tagriculture  ; 

€  La  Soci6t6  nationale  d'HorticuUure  de  France  adresse  k. 
H.  le  ministre  de  Tagriculture  ses  pins  vifsremerciements  pour  la 
sollicitode  dont  11  a  fait  preuve  a  regard  des  iot^r^ts  horticoles 
en  provoqaant  d*importantes  ameliorations  au  regime  des  trans- 
ports des  v6g6taux  en  France.  » 

M.  Julien  prend  la  parole  pour  analyser  une  note  qu*ii  a 
d^pos^esarle  bureau  et  quia  trait  k  la  maladiedu  Begonia  Bex. 

Gette  maladie,  dit  M.  Julien  a  6t6  signage  en  iSd%,  par 
Mi  Louis  Cappe  (journal  Le  Jardin^  p.  284).  Les  Begonia  cul- 
tiv^s  iTEcole  deGrignon  ^tant  atteints  par  cette  m6memaladie» 
11  a  chercb6  k  determiner  la  nature  exacte  du  parasite  auquel 
elle  est  due,  de  manidreiipouvoir  lutter  efficacement  contre  lul. 
Enexaminant  avec  soin  denombreuses  tuberositas  qui  existaient 
DOtamment  sur  les  racines  des  pieds  depedssants,  il  a  pu  6tablir 
que  ee  parasite  est  un  nematode,  VHeterodera  radicicola^  qui 
d^aiileurs  vitsur  un  grand  nombre  d'autres  plantes. 

On  pent  combattre  cette  maladie  par  des  fumigations  k  la 
nicotine,  qui  ont  donn^  de  bons  r^sultats  k  MM.  Cappe  et  fils. 

M*  Julien  pr^conise  aussi  Timmersion  des  racines  porteuses 
d*anguillules,  dans  Teau  ordinaire.  Un  s^jour  de  vingt-quatre  a 
quarante-huit  heures  serait  k  son  avis  suffisant  pour  tuer  tous 
les  individus  non  enkystes.  Naturellement  des  applications  a 
diverses  epoques  seraient  necessaires  pour  pouvoir  atteindre  les 
animalcales  a  Tetat  de  vie  active.  L'orateur  pense  qu'en  prati- 
quant  da  s^rieux  arrosages  deux  jours  durant,  par  mois,  sur  les 
plantes  infestees,  on  r^ussirait  k  se  debarrasser  de  cet  ennemi, 
{Applaudissemenls. ) 
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M.  Louis  Cappe  demande  la  parole  a  propos  de  la  commuDi- 
cation  qui  vieot  d'etre  faite.  La  maladie  etudi^e  par  M.  Julien 
est,  dit-il,  diff^rente  de  celie  qu'il  a  observ^e  sur  les  Begonia,  • 
laquelle  est  occasionn6e  par  une  sorte  de  Thrips  qui  vit  sur ' 
les  feuilles.  On  d6truit  ce  parasite  par  des  fumigations  a  la 
nicotine. 

M.  Louis  Mangin  resume  devant  Tassembl^e  Jes  r^sultatsde 
ses  recherches  sur  les  plantations  des  promenades  de  Paris 
dtablissant  les  rapports  de  la  v^g^tation  avec  Ta^ratlon  du  sol : 

Sur  l* aeration  bu  sol 

DANS  LES  promenades  ET  PLANTATIONS  DE  PaRIS, 

La  permeability  du  sol  est,  k  an  double  point  de  vue,  une  des 
conditions  n6cessaires  a  la  vegetation  ;  d'une  part,  elle  assure  un ' 
renouveliement  d'air  sufRsant  pour  favoriser  la  croissance  et  ia 
multiplication  des  racines;  d'autre  part,  elle  favorise  la  circula- 
tion de  Teau  et  empeche  la  stagnation  si  prejudiciable  a  bean- 
coup  de  plantes. 

Dans  les  sols  agricoles,  le  sol,  sans  cesse  ameubli  par  les  tra- 
vaux  de  culture,  demeure  toujours  permeable;  dans  les  sols 
forestiers,  la  nature  m^me  de  I'humus  qui  le  constitue  est  favo- 
rable a  une  circulation  d'eau  et  d*air  suffisante,  aussi  les 
recherches  deBoussingault  etLewy,  d'Ebermayer,  de  Schloesing 
Ills,  de  Risler  ont  elles  accuse,  dans  ces  divers  sois,  une  faible 
quantite  d*acide  carbonique  et  une  proportion  d'oxygene  voisine 
de  19  ou  20  p.  100.  On  n'a  done  pas  a  redouter,  dans  ces  sols, 
rinfluence  f&cheuse  d'un  exces  d*acide  carbonique,  influence 
signaiee  par  de  Saussure,  Boehm  et  Jentys. 

Dans  les  plantations  des  villes,  les  conditions  sont  tout  autres; 
noD  seulement  le  sol  dans  lequel  croidsent  les  racines  des  arbres 
n*estjamaisremue,  mais  encore  ii  est  expose  au  tassement  resul- 
tant d'une  circulation  imporlante,  ou  reconvert  d'un  revete- 
inent  impermeable  qui  ne  laisse,  pour  la  circulation  de  Tair, 
que  la  faible  surface  ofTerte  par  les  grilles  disposees  au  pied  ' 
des  arbres. 
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II  y  a  lieu  de  se  deroandersi,  dans  ces  condilions,  Ta^ration  du 
sol  eat  suffiaaDte.  Cette  question  n'ayant  ^t^  jusqu*ici  Tobjet 


resomer  bridvement  les  r6sultats  d'une  s^rie  d*observations 
faites,  Tann^e  derni^re,  dans  un  certain  nombre  de  plantations 
de  Paris  et  dans  le  Jardin  du  Luxembourg  pris  comme  terme  de 
comparaison. 

Laissant  de  c6t6  la  description  de  Tappareil  et  de  la  m^thode 
employee,  je  me  bornerai  k  appeler  Tatlention  sur  les  points 
soivants  : 

4®  Les  sols  tosses  sont  mains  adris  que  les  sols  biium^s, 
Ce  r^sultat  est  mis  en  Evidence  par  les  chifTres  suivants : 

LIEU  DR  LA  PRISB  d'aIR  DATE  PROFOHDEliR      j^^rSifclM  OXYOKNK 


d*attCDne  recherche,  je  me  suis  propose  de  la  r^soudre  et  je  viens 


MAHONNIERS. 


Sols  bitum^s  avec  grille. 


Boulevard  Saint-Germain 


Parvis  Notre-Dame 


p.  100 
0.00 
0.00 
0.18 
1.15 
0.00 
1.04 


p.  iOO 

20.60 
20.37 
20.07 
19.78 
20.66 
19.72 


Sols  t<isH^s  mns  grille. 


iardin  du  l^uxembourg    .  .     29  avril . 


0.40  4.87 

0.75  4.80 

0.55  5.58 

0.60  5.44 


PLATA  NES. 


Sols  bitumis  avec  grille. 


Wlevard  Saint-Martin 


0.00 
0.60 


20.78 
20.12 
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Sols  tosses  sans  grille. 
Boulevard  Port-Royal  ...     9  mai.  ,  |  ^' 

ORMSS. 

Sols  hUum^s  avec  grille. 
Boulevard  Saint-Michel  .  .     3  juillet.  |  ^' 

Sols  tosses  sans  grille. 
Avenue  des  Champs-Elys^es.    21  mai  .  j  ^ 


50 
90 


50 
80 


50 
90 


5.31 
5.95 


0.71 
0.87 


5.33 
5.84 


16.04 
15.63 


19.58 
19.12 


16.26 
15.93 


8*  Llairation  des  sols  couverts  par  le  bitume  est  moindre  que 
celle  des  sols  protigis  par  une  grille. 

Si  le  sol  prot6g6  par  le  bitume  est  soustrait  au  tassement,  le 
renouvellement  de  Fair,  ne  pouvant  s'op^rer  que  par  la  faible 
surface  couverte  par  la  grille,  peut  parfois  devenir  assez  faible. 

Je  citerai  a  ce  sujet  les  chiffres  suivants : 


f  20  mai. 


Boulevard\ 
du 
Palais. 


23  juillet.' 


CONDITION 

de  la  prise  d'air. 


ORMES. 


Sous  la  grille  .  . 

Sous  le  bitume  i 
1*  15  du  bord  de| 
la  grille. 


Pioroxioii 


ACIDE 


OXYGBNR 


Sous  la  grille . 


•s 


Sous  le  bitume  a 
1  metre  du  bord 
de  la  grille. 

ROBINIER. 

I  Sous  la  grille  .  .  . 
Sous  fe  bitume  .  . 


metres 

p.  100 

p.  100 

0.45 

2.01 

16.82 

0.90 

2.62 

16.78 

0.36 

3.81 

15.33 

0.65 

3.60 

15.74 

0.90 

3.19 

15.86 

0.50 

1.03 

17.86 

0.70 

1.82 

47.05 

0.35 

10.20 

5.67 

0.70 

9.09 

7.16 

0.60 

2.71 

17.70 

0.70 

3.77 

16.25 

0.35 

4.94 

14.91 
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3®  Dans  des  sols  semblables^  I'arrosage  par  les  cuvettes  siludes 
au  pied  des  arbresy  diminue  la  permiabiliU  de  la  terre, 

L^arrosage  par  les  cuveltes  situ^es  au  pied  des  arbres  a  sou- 
vent  l*iacoQv6nieiit  de  d6termiaer  une  sorte  de  colmatage  dans 
les  regions  superficielles  ou  k  une  certaine  profondeur^  et  la 
circulation  de  Fair  est  ainsi  notableinent  amoindrie.  L*exemple 
suivant  met  ce  fait  en  Evidence. 

UBC  DAT8  feTAT  DU  SOL.  PaOFONBIW      ^^^f^f,  OXYOENB 


niMros  p.  100  p.  100 

Sol  compact  ires  )  0.45  0.96  ^9.17 

permeable,  .  .  >  0.55  i  A2  19.18 
A       I  >Q  •   11  f         compact  peu  ] 

r  i     permeable,  ra- (  0.50  3.23  16.71 

refaction  consi- (  0.80  5.31  13.85 
derable  ....  1 


Place 
du 
Chdtelet. 


A"  L aeration  du  sol  est  tris  inega^e  dans  les  plantations  des 
promenades  de  Paris.  En  certains  points  elle  est  suffisante  ;  en 
dauires,  elle  est  faible  ou  m4me  parfois  nulle. 

Dans  certaines  regions,  le  sol  est  aussi  bien  a6r6  que  les  sols 
agricoles  les  mieux  travaill^s,  car  la  proportion  d*acide  carbo- 
nique  atteint  a  peine  1  4  1,5  p.  100  et  la  quantity  d*oxyg6ne 
oscille  entre  49  et  20  p.  100  :  je  signalerai  dans  ce  cas  le  boule- 
vard Saint-Michel,  bjuievard  Saint-Germain,  boulevard  de  la 
Contrescarpe,  le  boulevard  du  Temple,  la  place  du  Parvis-Notre- 
Dame,  le  March6  aux  Fleurs,  etc. 

En  d'autres  points  trop  nombreux,  I'a^ration  du  sol  est  incom- 
plete, la  quantity  d*acide  carbonique,  ordinalrement  ^gale  a  4  ou 
5  p.  100,  atteint  souvent  7  a  8  p.  100  et  m6me  13,  16  et 
a  p.  400;  la  proportion  d*oxygene  oscille  entre  1 4  et  15  p.  100 ; 
elle  descend  a  10,  a  8  p.  100  et  m6me  a  3  et  k  0  p.  100. 

Le  boulevard  du  Palais,  certaines  regions  du  boulevard  Mont* 
parnasse,  du  boulevard  de  Port-Royal,  du  quai  d'Orsay,  des 
Cbamps-Elys^es  sont  trds  mal  a^r^s.  En  particulier  au  boule^ 
vard  du  Palais,  en  face  la  Prefecture  de  police,  je  n'ai  pas  trouv6 
tfoxygene  dans  le  sol  reconvert  par  le  bitume,  a  4  m^tre  du  bord 
de  ia  grille* 

18 
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PROCtS-VEBBAUX. 


On  le -voit,  Ta^rflllion  da  so\  n'est  pas  toujoars  sufflsante  dans 
cerlaines  regions  des  promenades  de  Paris,  el  si  I'on  songe  que  de 
nomb^euses  causes  de  d^pdrissemeDt,  inh^rentes  au  s^jour  des 
villes,  viennent  encore  affaiblir  )a  v^g^tation  d^j^  languissanle, 
on  corvviendra  que  le  defaut  d*a6ration  doive  atlirer  particulidre- 
ment  I'attention. 

On  s'est  pr^occup^,  sans  avoir  de  donn^es  pr6cises  sur  Timpor- 
lance  de  l^a^ration  du  sol,  de  rem^dier  aiix  inconv^uients  que 
pr^sente,  pour  la  v6g6lation,  un  sol  qui  n'esl  jamais  remu^  ou 
ameubli. 

Parmi  les  sysi^mes  employes,  nous  n*avons  a  signaler  que  les 
drainages  d*arrosement  realises,  &  0  ""^BO  de  profondeur,  par  un 
r^s^au  de  tubes  en  polerie  ou  par  une  serie  de  rigoles  en  bois 
(syst^me  flamand).  Le  premier  syst^nie  est  Ir^s  d^fectueux,  car 
les  tubes  en  polerie  sonl  brisks  ou  bouch^s  au  momenl  oil  lis 
devraienl  servir,  le  second  sysl^me  osl  meilleur,  maisil  esld'ooe 
application  Irop  r6cenle  pour  qu*on  puisse  juger  de  da  valeur. 

Eq  tout  cas,  dans  les  remplacemenls  qui  se  produisenl  au 
niilieu  des  anciennes  plantations,  ii  n'y  a  souvenl  aucun  syst^oie 
de  drainage.  En  outre,  jamais  le  drainage  des  parties  proFondes 
n*est  r^alis^  el,  comme  le  sous-sol  est  souvenl  impermeable,  les 
arbres  sonl  plant^s  dans  de  v^rilabies  caisses  d^pourvues  de  tout 
moyen  d'a^ration  el  d'^coulemenl  des  eaux. 
'  Le  probl^me  de  Pa^ration  du  sol  et,  consdquemmenl  de  la  cir- 
culation de  Teau,  a  re^u,  k  Yienne  (Autriche),  une  solution  ing6- 
nieuse  dont  nos  praticienR  pourraient  s'inspirer. 

Les  trancb^es  ou  les  Irous  dnns  lesqueU  sonl  planl^s  lea 
arbres  renfermenl  des  troncs  d'arbre  (Pin  ou  M^l^ze)  donl  les 
bases  viennent  s*engager  dans  les  lubes  en  polerie  servant  h 
Tamen^e  de  Teau  el  situ^s  dans  rintervalle  des  arbres.  L'eau 
d'arrosage  est  vers^e  dans  un  regard  silu^  a  ^gale  distance  de 
deux  arbres  et  apres  avoir  rempli  les  tubes  en  polerie,  elle  p6- 
n^tre  dans  la  lerre  en  glissant  le  long  des  troncs  d  arbre.  Dans 
les  premieres  ann^es  de  la  plantation,  le  sol  n'esl  pas  encore 
tass^  et  la  circulation  de  Teau  est  facile.  En  oulre,  les  racinea 
trouvant,  k  la  surface  des  troncs  d*arhre,  une  humidity  constanleg 
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se  d^veloppent  en  grande  quantity  autour  de  ceux-ci  et  y 
formeot  un  lacis  tr^s  serr6.  Lorsque  plus  tard  la  permeability  du 
sol  diminue  par  le  tassement,  la  substance  ligneuse  se  decom- 
pose et  laisse  une  masse  qui  devient  d'autant  plus  spongieuse 
qae  la  dar^e  de  la  plantation  s*accro!t  davantage ;  la  circulation 
de  Teau  est  done  tou  jours  assur^e,  sans  qu'on  ait  a  craindre  d'ob- 
straction,  puisque  c'est  la  substance  ligneuse  ou  la  masse  r6suN 
tant  de  sa  decomposition  qui  sert  de  v^hicule  a  Feau. 

En  r^sum^,  Tabsence  de  drainage  des  parties  profondes,  Texis- 
teoce  d*un  drainage  d'arrosement  d^fectueux  dans  lesanciennes 
plantations,  qui  oblige  a  amener  Teau  par  les  cuvettes  situ6es 
an  pied  des  arbres,  sont  des  causes  de  d^perissement  qui,  jointes 
au  tassement  produit  par  une  circulation  importante,  on  a 
I'existence  de  rev6tements  bitum^s,  diminuent  dans  une  tr6s 
grande  proportion  la  permeability  du  sol.  L^atmospb^re  de  ce 
dernier,  devenue  stagnante,  s'appauvrit  en  oxyg^ne,  s'enrichit 
en  acide  carbonique,  et  les  arbres  sont  exposes  k  Tasphyxie  ou 
a  la  pourriture  des  racines  causae  par  les  ana^robies  qui  pul* 
lulent  dans  le  sol. 

Apr^scette  communication,  M.  L.  Mangin  ofTre  h  la  Society  le 
m^moire  qu'il  vient  de  resumer,  et  intitule  Etudes sur  la  vdg^ta- 
iion  dans  ses  rapports  avec  I' aeration  du  sol.  —  Recherches  sur 
les  plantations  des  promenades  de  Paris.  Extrait  des  Annates  de  la 
Scienceagronomiquefrangaiseetetrangere. — V*serie,t.  11^  1896. 

M.  le  President  apprend  k  I'assembiee  que  M.  Schneider, 
membre  correspondant  de  notre  Society,  vient  d'etre  nomme 
chevalier  du  Herite  agricole. 

M.  Schneider  qui  est  un  de  nos  compatriotes,  est  Tun  des  chefs 
de  la  maison  Yeitch,  de  Chelsea;  it  est  connu  par  ses  nom- 
breases  et  interessantes  publications  horticoles  et  aussi  comme 
president  de  la  Societe  frangaise  d'Horticulture  de  Londres  qui 
rend  tant  de  services  a  nos  nationaux.  Cette  nouvelle  est 
''ccueillie  par  de  chaleureux  applaudissements. 

Van  de  MU.  les  secretaires  annonce  de  nouvelles  presenta- 
ioDB  de  soci^taires  et  la  seance  est  levee  k  3  heures  45  minutes. 


NOMINATIONS.' 


NOMINATIONS 


STANCE  DU  i2  MARS  1896. 


MM. 


1.  Bernisson  (Adolphe),  horliculteur,  grainier-fleuriste,  34,  route 

de  Fontaiuebleau,  Genlilly  (Seine),  present^  par  MM.  H^brard 
(A.)  et  Lambert  (E.). 

2.  Cazin  (Albert),  juge  au  tribunal  civil  de  Compi&gne,  rue  des  Cor- 

deliers, a  Compi^gae  (Oise),  pr^sent^  par  MM.  de  Maintenant 
et  Bellair. 

3.  Cheron  (Jean-Baptiste),  propridtaire,  k  Liancourl-sous-Clermont 

(Oise),  pr6sent6  par  MM.  Opoix  (0.)  et  Bultel  (G.). 

4.  Delmasure  (Auguste),  grands  ^tablissements  d'horticulture  de 

Roubaix-Tourcoing,  a  Tourcoing  (Nord),  pr^sentd  par  MM.  P. 
Lavignasse  et  Ghatenay  (A.). 

5.  Faguet,  a  Chevreuse  (Seine-et-Oise),  pr6sent6  par  MM.  Jobert 

(Maxime),  Perrier  et  Fichot  (Ch.). 

6.  Gallot  (Francois),  jardinier  chef  chez  M""  Hacbette,  au  Plessis- 

Piquet,  pr6s  Sceaux  (Seine),  presents  par  MM.  Bourr6  et  Bauer. 

7.  Gluck  (A.),  consul  g6n6ral  d' Haiti,  a  Paris,  villa  Beaus6jour,  a 

Louveciennes  (Seine-et-Oise),  pr^senle  par  MM.  Lecointe  et 
Sallier  (J.). 

8.  GuiLLEJiiNOT  (Leon),  ancien  n^gociant,  07,  rue  Madame,  Paris, 

presents  par  MM.  Geibel  et  Opoix. 

9.  HouDART  (Emile),  horliculteur,  18,  rue  de  Paris,  k  Bagnolet  (Seine), 

pr^sente  par  MM.  Viard,  Ligner  et  Vitry  (D.). 

10.  Lecceur,  cullivateur,  k  Limours  (Seine-et-Oise),  pr^sent^  par 

MM.  H^brard  (A.)  et  Hebrard  (L.). 

11.  LiEM  (G.),  fabricant  d'appareils  d'arrosage,  72,  rue  de  Bondy, 

Paris,  pr6sent6  par  MM.  Bergman  pere  et  Bergman  (Ernest). 

12.  NiGOD  (Charles-Auguste),  fleuriste,  83,  boulevard  Saint-Michel, 

a  Fonteuay-aux-Roses  (Seine),  present^  par  MM.  Billiard 
(Alexandre)  et  Moreau  (F61ix). 

13.  PoLYsu  (Georges),  iog^nicur  chimiste,  directeur  de  fabrique 

d'acide  sulfurique  et  d'engrais  chimiques  du  Mans,  74,  rue  des 
Cbarmes,'^au  Mans  (Sarthe),  pr^sent^  par  MM.  Ghatenay  (A.) 
etJHudrd* 
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14.  Savart  (Charles),  horticiilteur,  20,  rue  de  M6nilmonlant,  a 

Ba^^nolet  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Ligner  et  Vitry  (D.). 

15.  ToccHET  (Aiiguste,  flls),  jardinier,  32,  avenue  Brezii),  a  Garches 

(Seine-et-Oise),  pr6seut6  par  MM.  Saliier  et  Demilly. 

16.  WcLVKRTCK  (Victor\  propri^taire,  vice-president  de  la  Soci^l^ 

regionale  d'Horticulture  du  Word,  il3,  avenue  de  Dun- 
kerqae,  a  Lille  (Nord),  pr^sent^  par  MM.  Saint-L^ger  et  Cha- 
tenay  (A.). 


Garibl  (M*«),  85,  boulevard  Haussmann,  Paris,  pr^sent^e  par 
MM.  Huard  et  Vitry  (D.). 


\.  AssAiLLY  (M"«  la  vicomtesse  d'),  12,  rue  Las-Cases,  Paris,  prd- 
sent6e  pas  MM.  Huard  et  Chatenay. 

1  CouRAU  (M»«  Ch.),  14,  rue  de  la  Garenne,  Colombes  (Seine),  pr6- 
sent^e  par  MM.  Chatenay  (Abel)  et  Defresne  (H.). 


3.  Gautbikr  (Jules),  propri^taire,  104,  rue  de  Rivoli,  Paris,  pr^sent6 

par  MM.  Cayeux,  Le  Clerc,  Chatenay  (A.),  Liger  et  Hoibian. 

4.  GuTON  DES  DiGNBREs  (Raoul),  cultivateur  d'OEillets,  k  Pierrefitte 

(Seine),  pr6sent6  par  MM.  Hoibian,  Liger  et  Couturier  (E.). 

5.  MoBETTON  (Philippe),  fleuriste,  24,  rue  Marbeuf,  Paris,  pr^sent^^ 

par  MM.  Cappe  p6re  et  Cappe  fits. 

6.  RoQCET,  marchand  grainier,  2,  quai  de  la  M^gisserie,  Paris,  pr6- 

sent6  par  MM.  Bornet  (D'J,  Opoix  et  Hariot. 

T.  Rkonier  (Charles),  chef  de  culture  chez  M.  Hahn,  6,  quai  du 
Qualre-Septembre,4  Boulogne  (Seine),  pi  6sent6  par  MM.  Bornet 
et  Hariot. 


Dame  pairormesse. 
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NOTES  GT  MEHOIRES. 


NOTES  ET  MfiMOIRES 


Rappel  d  anciennes  experiences  suh  la  culture  oes  plantes 
dans  la  mousse  (1), 

par  M.  le  D'  D.  Clos,  correspondant  de  la  Soci^l^. 

La  Soci6t6  Rationale  d 'Horticulture  de  France  a  regu  a 
diverses  reprises  des  communications  afT^rentes^  la  culture  des 
plantes  dans  la  mousse,  et  notamment  en  4881,  de  la  part  de 
M.  Emiie  Cbat^  (stance  du  41  aoillt),  et  de  M.  Bach  (a6ance  du 
43  oclobre(2). 

Mais,  dans  les  M^moires  d'histoire  nafur^//^  de  Charles  Bonnet, 
formant  le  tome  troisidme  de  la  collection  complete  de  ses 
(puvres  (6dil.  de  NeuchAtel,  4779-1783,  48  vol.  8^),il  enestdenx, 
remontant  juste  a  un  si^cle  et  demi,  sous  ce  litre  :  Experiences 
sur  la  v^gHaiion  des  plantes  dans  d'autres  inaiieres  que  la  ierre 
et  principaleinent  dans  la  Mousse y  pp.  203-262.  La  Soci^t^  roe 
permettra  de  les  rappeler  ici  bri^vement. 

«  L*id6e  de  faire  venir  des  plantes  dans  la  Mousse,  dit  le 
savant  naturaliste  et  philosophe  de  Geneve,  n'est  pas  de  moi; 
c'est  une  d6couverte  qui  a  6t6  faite  a  Berlin,  et  dont  j'ai  616 
inform^  par  unelettre  de  M.  Formey  de  TAcad^miedes  sciences 
de  cette  ville  a  unepersonnede  ma  connaissance...;  ce  fut  sur  la 
fin  d'avril  4746  qu'on  me  fit  part  de  cette  letlre;  je  ne  difKrai 
point  k  r6p6ter  I'exp^rience... 

Des  le  commencement  de  mai,  je  remplisdoncde  Mousse  plu* 
sieurs  vases  de  diGT^rentes  grandeurs  :  dans  les  uns  je  seroai  da 
B16,  de  rOrge,  de  TAvoine,  des  Pois,  des  Haricots;  je  plantai 
dans  les  autres  des  boutures  de  vigne.  J*eus  soin  de  faire  la 


{\)  Dopose  le  \:\  fevrier  4896. 

(2)  Voir  re  Journal,  pp.  502-504,  648-650,  et  aussi  le  numero  de 
janvier  1806,  on  il  est  question,  pp.  91-93,  du  Greffdge  de  la  Vigne 
liariii  la  Mousse  sans  ligature. 


LA  CULTURE  DES  PLANTBS  DANSJla  MOUSSE.  %li 

mdme  chose  dans  des  vases  pleiDs  deterre,  afinde'poiivoir  juger 
dela  difference  des  progr^s  et  des  produils. 

En  moins  de  huit  jours,  TOrge  sem6  dans  la  Moasse  avait 
crili  de  deux  pouces;  les  autres  graines  levdrent  pareillem^nt 
firent  beaucoap  de  progr^s,  le  Bid  seul  ne  rdussit  pas... 

La  difference  entre  les  progr^s  des  graines  semdes  dans  la 
Mousse  et  ceux  des  graines  semdes  dans  ,  la  terre,  ne  futpav 
d*abord  bien  sensible;  mais  elle  le  devint  davanlage  par  la 
suite;  elle  se  fit  surtout  remarquer  dans  les  Haricots;  ceuxde  Ja 
Mousse  devinrent,  k  mon  grand  dtonnemeat,  beaucoup  plus 
beaux  que  ceux  de  Ui  terre...  » 

TABLE    DE  COMPARAISON 

Temps  de  maturity. 
Mousse.  Terre. 

Phaseoles.  Le  13  aoiit.  Le  18  aodl. 

Pois  ...  Le  29  juillet.  Le  23  juillet. 

Orge  ...  Le  14  et  le  30  septembre.  A  la  fin  d'aout  et  le  14  sepU 

Avoine  .  .  Le  17  aoftt.  Le  22  juillet. 

Produils  d'm  fjrain. 

Mousse.  Terre, 

Phaseolos   7  :j 

Pois   14  .7 

Orge   03  32 

Avoine   90  36 

Longueur  de  la  plus  grande  tige. 

Mousse.  Terre. 

Pois  3  pieda  1  pouce.       2  pieds  0  pouces. 

Orge  1  pied  6  pouces.     1  pied   8  pouces  1/2. 

Avoine  1  pied   9  poucos.     1  pied   6  pouces. 

?iombre  de  tuyaux  soiHis  d' an' grain. 

Mousse.  Terre. 

Orge   10  2 

Avoine   6  3 

II  rdsulte  de  ce  tableau  :  «  l^'que  les  graines  qui  ont  ele  semees 
dans  la  Mousse  parviennent  plus  tard  k  maturity  que  celies  qui 
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ODt  €i6  sendees  dans  la  terre;  2°  qae  les  iiges  de  celies-U  8ont 
commun^ment  plus  longues  que  les  tiges  de  celles-ci ;  3*"  que 
chaque  grain  des  premieres  pousse  un  plus  grand  nombre  de 
tuyaux  que  chaqiie  grain  des  dernl^res ;  que  le  produit  de 
celles-ldi  est  aussi  plus  considerable  que  le  produit  de  celles-ci.  » 

Mais  Tautenr  se  hftte  d'ajouter  que  ce  serait  p^cher  contre  la 
logique  que  de  tirer  des  conclusions  g^n^rales  d*une  seule  expe- 
rience, et  qu'il  se  propose  de  r^p^ter  ces  essais  dans  la  suite  et 
d'en  mieux  assurer  le  succ^s.  II  fait  remarquer  qu'une  des  qualit^s 
de  la  Mousse  est  de  retenir  longtemps  rhumidii6  et  de  n*en  rete- 
nir  que  ce  qui  est  n^cessaire  pour  la  vegetation,  ajoutant :  la 
Mousse,  quelque  press4e  quelle  soil,  donne  ioujours  un  libreacces 
d  Vair  dans  son  interieur.  On  a  beau  arroser  la  Mousse  fr^quem* 
ment,  il  ne  lui  arrive  point  comme  d  la  terre  de  se  durcir.  Par 
une  suite  du  m^meprincipe,  lesracines  doivent  pin^trer  beaucoup 
plus  aisdment  la  mousse  que  la  terre  ;  elles  doivent  sy  diviser  et 
s'y  subdiviser  davantage. 

«  J*invite  surtout  les  Fleuristes  &semer  dans  la  Mousse  ;  elle 
m*a  donne  des  OEillets  aussi  beaux  que  ceux  qui  ont  eie  nourria 
dela  meilleure  terre etdontTodeuretait  extremement  relevee.  Je 
pense  que  la  plupart  des  Oignons  s*en  accommoderont ;  j*en  juge 
par  les  essais  que  j'ai  commence  de  faire  sur  ceux  de  Tubereuse, 
deHyacinthe,  deTulipe,  de  Narcisse  et  de  Jonquille.  J'ai  aussi 
mis  a  la  meme  epreuve  la  Renoncule  et  TAnemone...  les  fleu- 
ristes peuvent  se  promettre  d'obtenir  de  la  Mousse  de  nouvelles 
varieies. 

Reprenant  plus  tard  ces  experiences,  Bonnet  ecrit  de  la  Tube- 
reuse  :  «  Je  vis  cette  plante  s'elever  dans  la  Mousse  pure  a  prds 
de  quatre  pieds  de  hauteur,  et  y  porter  quarante  cloches  d*une 
beaute  et  d'un  parfum  admirables.  Je  n'avais  jamais  eu  dans  la 
meilleure  terre  d'aussi  belles  Tubereuses... 

J*avais  eieve  dans  de  la  Mousse  pure  un  Poirier,  un  Prunier, 
un  Cerisier,  un  P6cher.  Tons  ces  arbres  avaient  paru  s'y  plaire; 
tous  y  avaient  fait  des  progres  considerables;  el  en  4754  j'eus 
le  plaisir  de  cueillir  sur  les  arbres  des  trois  premieres  especes  de 
tres  bons  fruits.  Des  Grangers  qui  languissaient  dans  la  terre, 
reprirent  dans  la  Mousse  une  nouvelle  vie.  » 
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L^anieur  fait  remarquer  que  la  decomposition  de  la  Mousse 
employee  s*op^re  aa  bout  de  deux  ou  trois  ans,  laissant  ainsi 
des  vides  dans  lesquels  les  racines  sont  a  nu  et  en  souffrance,  et 
qa*il  faat  avoir  soin  de  la  presser  de  temps  en  temps,  afin  de  lui 
conserver  une  certaine  consistance,  d'autant  plus  fortement  que 
ies  plantes  exigeront  une  terre  moins  l^g^re  ;  enfln  qu'il  est  bon 
de  remplaeer  par  de  nouvelle  Mousse  le  terreau  provenant  de  la 
decomposition  de  la  premiere. 

J^omets,  pour  cause  debri^vet^,  et  comme  moins  importantes, 
les  experiences  portant  sur  la  culture  de  laVigne  dans  la  Mousse. 


Causerie  sur  Biskra,  et  ses  environs,  et  sur 

LA  PLAINfi  D'El-OuTAIA  (1), 

par  M.  Leon  Duval  {Suite)  (2). 

Parler  de  Biskra  et  ne  pas  parler  du  jardin  de  M.  Landon 
seraii  un  crime  de  l^se-horticulture;  les  voyageurs  les  moins 
enthoasiastes,  les  moins  connaisseurs  en  plantes  ont  maintes 
fois  exalte  leur  admiration  pour  ce  superbe  jardin.  En  ce  qui 
me  coDcerne,  j'avoue  qu'aujourd*hui  encore,  k  plusd'une  ann^e 
de  distance,  j'ai  toujoursdevant  mes  yeux  le  spectacle  grandiose 
de  ces  v^g^taux  de  la  flore  tropicalequi  atteignent  l&des  propor- 
tions ^normes  et  dont  certains  sont'de  v^ritables  raret^s.  Sur  la 
route  de  Tongourt,  M.  Landon  a  cr^e  ce  pare  plein  d'ombre  et 
de  calnne  oii  Teau  coule  avec  une  abondance  et  un  piltoresque 
cbarmant;  les  allies,  savamment  tracees,  sont  bord6es  de  Bam- 
bous  aux  tiges  fiancees,  de  Bombax  (Chorisia  speciosa),  de 
Dracaena^  etd*uneseriede  plantes  varices,  toutesplus  charmantes 
les  unes  que  les  autres,  Un  deiicieux  petit  b^timent  de  style 
raauresque  est  envahi  par  un  BougainviUea^  don  I  les  bractees, 
d*un  rose  ^clatant,  ferment  un  bouquet  que  le  soleii  rend  ebiouis- 


(1)  D6pos6  le  26  mars  48%. 

(2)  Voir  cabier  de  f^vrier,  p.  112. 
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sant,  86  d6tachant  sor  un  fond  de  verdure  l^g^re  forffl6  de  feuii- 
lage  du  Bambusa  aurea. 

A  chaque  pas  on  trouve  un  arbre  int^ressant,  c*est  le  Figuier 
des  pagodes  {Ficus  religiosa),  ^norme,  dont  le  trooc  bizarre 
nous  retient  pendant  de  longs  instants.  Qu'on  se  figure  de 
grandes  draperies  souples,  16gerement  ondul6es,  r^unies  en 
faisceaux;  ii  est  fort  difficile  de  d6crire  cet  aspect  et  certes  ces 
arbres  doivent  arr6ter  conslamment  les  visiteurs,  car  l«ur  aspect 
est  bien  6lrange!  Une  large  terrasse  est  plant^e  dePhcenix  et  de 
Gommier^,  on  y  jouit  d'un  coup  d*oeil  siiperbe  sur  Toasis  du 
vieux  Biskra;  de-ci  de-id.,  des  louffes  d' Hibiscus  Hosa  sinensis , 
couvertes  de  leurs  grandes  fieurs  rouges,  jettent  une  note 
brillanle  sur  le  fond  vert  fonc6  de  leur  feuillage  luisant.  Des 
Lauriers-roses  de  8  a  10  metres  de  hauteur  sont  tout  pr^ts  a 
^panouir  leurs  nombreux  bouquets  de  fieurs.  Plus  loin,  ce  sont 
des  Metrosideros  aux  proportions  enormes;  des  Afusa  de  toate 
beaute  dresseot  leur  tige  couronn^e  de  feuilles  d*une  ampleur 
inusit^e.Mais  ee  qtxil  y  ade  plus  remarquable,  c'est  sans  contre- 
dit  les  Lalania  borbonica^  qui  ont  ici  une  ampleur  tout  k  fait 
surprenante,  et  dont  le  feuillage,  d*un  vert  intense,  a  pris  des 
dimensions  considerables  qui  les  fait  ressembler  a  des  plantes 
cultiv6es  en  serre  chaude.  C'est  tout  k  fait  curieux  de  voir  ces 
beaux  Palmiers,  sans  aucune  tache,  frais,  vigoureux  et  de  forme 
parfaite,  6merger  du  fouillis  des  grands  arbres  comme  d'im- 
menses  ecrans. 

Les  Cocos  n'y  sont  pas  moins  beaux,  nous  y  avons  admir^ 
quelques  exemplaires  de  Cocos  Datil,  d'une  force  peu  commune 
et  d'une  vigueur  telle  qu'ils  laissent  derridre  eux  tout  ce  que 
nous  avons  vu  jusqu*^  present.  Leur  frondaison  ^norme,  d'un 
vert  intense,  forme  un  bouquet  compact  de  25  ou  30  tongues 
feuilles  gracieusement  arqu^es.  C'^tait  pour  nous  un  ravis- 
sement  dont  nous  ne  pouvions  nous  lasser,  et  nous  y  sommes 
revenu  k  plusieurs  reprises.  En  somme,  ce  jardin  tr^s  visits, 
tres  admir^,  est  une  des  plus  belles  choses  qu*on  puisse  voir  dans 
ce  coin  d'Alg^rie  cr^^  par  un  homme  de  beaucoup  de  savoir  et 
de  gotil,  Tel  qu*il  existe  actuellement,  il  jouit  d*une  reputation 
universelle  qui  ne  fait  que  croUre  et  avec  raison;  il  nous  sera 
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ici  perisis  d'adresserunepri^re  k  M.  Landon^  qui  a  d6}k  tant  fait 
pour  la  scienoe  et  pour  fhorticulture  en  errant  cet  admirable 
Eden  :  c*est  d*achever  son  oeuvre  en  plantant  encore  a  Biskra 
d'autres  v^g^taux  qui  pourront  y  prendre  de  belles  proportions 
notamment  dans  le  genre  Palmier.  11  y  aura  \k  de  bien  belles 
experiences  a  tenter  et  ce  serai t  bien  int^ressant  pour  les  horti- 
coltenrs  de  TEurope,  et  m^me  du  monde  entier,  de  pouvoir 
(rouver  k  Biskra  des  points  de  comparaison  sur  la  v^g^tation  de 
certains  v^g^tanx,  6tant  donn6  que  tout  s'y  pr^terait  admira- 
blement:  ctimat,  sol,  eau,  etc.,  sans  compter  Textrftme  amabi- 
Iit6  da  propri^taire^  qui  est  devenue  proverhiale,  et  auquel,  en 
notre  nom  personnel,  nous  adressons  ici  nos  plus  sinc^res 
remerciements  et  nos  felicitations  cbaleureuses  pour  le  plaisir 
que  nous  avons  trouv6  a  passer  de  longues  heures  dans  son 
tdial  paradu  de  Biskra. 

Quitter  Biskra  sans  monter  au  col  de  Sfa,  cela  n*est  gu^re 
possible,  car  c'est  de  ce  point  qu'oo  a  la  satisfaction  de  voir 
rhorizon  s*6tendre  et  se  fondre  dans  unebu^e  transparente  don- 
nant  absolunlejit  Tillusion  de  la  mer.  Ceite  impression  est  tene- 
ment vive  et  tenace  que,  m6me  devant  la  r^elle  impossibility  du 
fait,  on  persiste  quand  m6me  a  en  ressentir  Timpression;  du 
reste,  nos  braves  tronpiers  d'Afrique  Tonl  ^prouv^e  bien  avant 
nous,  il  y  a  quelque  quarante  ans«  k  ce  point  qu*il  fallut  leur 
faire  faireune  longue  ^tape  pour  les  convaincre  de  leur  erreur. 
De  cen  bauteurs,  Toeil  du  voyageur  pent  embrasser  un  vaste 
panorama,  dont  la  grande  plaine  d*El-Outal'a  est  le  sujet  prin- 
dpaL  Gette  plaine  de  30,000  hectares,  paralt  ferm^e  de  tons 
c6t6s  par  des  montagnes;  en  r6alit6,  Terreur  n'est  pas  grande, 
ear  on  y  p^n^tre  au  nord  par  une  valine  tres  etroite,  celle  de 
rOned-EUKantara,  et  Ton  n'en  pent  sortir  que  par  une,  appel^e 
le  Col  des  chiens. 

Cette  admirable  plaine  est  peu  connue  de  la  plupart  des  £u- 
roptena,  et  il  nous  est  tres  agr^able  de  pouvoir  donner  quel- 
ques  details  qui  seront  sans  doute  utiles,  dans  Tavenir,  k  ceux 
qui  desireront  dinger  leurs  pas  dans  ce  pays  si  beau  ou  a  ceux 
qui  voudraient  y  tenter  la  fortune... 

La  plaine  d'El-Outai'a  volt  deboucher  TOued  Bogatou  qui  sort 
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de  gorges  tres  profondes  vers  I'est.  L'Oaed  Bogatou  vient  des 
environs  de  Beni-Ferrah,  qui  est  bien  un  des  villages  les  plas 
curieux  qu*il  soil  possible  devoir;  en  effet,  on  y  remarque  des 
jardins  ^tag6s  sur  une  longueur  de  4  ou  5  kilometres,  il  y  a  1^  de 
nombreuses  sources  d'eau  fralche,  qui  servent  a  irriguer  en  6t6 
ces  jardins,  dont  le  pays  avoisinant,  quoique  riche,  a  un  aspect 
sauvage  et  produil  un  contraste  frappant  avec  ces  superbes  jar- 
dins. 

Quoique  Beni-Ferrah  soitseulement4  50  kilometres  de  Biskra, 
ily  pleut  fr^quemment,  et  il  y  neige  m6me,  tandis  que  dans  la 
grande  plaine  d'El-Outaia,  situee  a  environ  30  kilometres,  il  y 
pleut  rarement  et  il  n*y  neige  jamais. 

Les  eaux  de  TOued  Bogatou  n'arrivent  dans  la  plaine  qu*&  la 
suite  d'orages  ou  de  fonte  de  neige,  et  cependant  il  y  a  de  Teau 
en  tout  temps. 

Les  terrains  irrigables  par  les  eaux  de  cet  Oned  sont  ense* 
menc^s  chaque  ann^e  en  Orge,  Escourgeon  eten  Bl^;  il  suffit  de 
remuer  un  pen  la  terre  et  qu*une  crue  survienne  pour  ense- 
mencer,  et  avec  quelques  pluies  au  prin temps,  la  r6colte  est 
splendide;  elle  tient  m^me  du  prodige! 

El  dire  que  la  quantity  de  terrain  arros^  n'est  gu^re  que  do 
500  hectares  altenant  pour  partie  k  la  halte  du  chemin  de  fer, 
appeleeFerme-Dufour.  Ces  terrains -sont  cultiv^s  par  des  Arabes 
appel68  Ouled-Zian,  ceux-ci  vivent  sous  la  tente. 

Rien  n*est  plus  beau  que  la  valine  de  TOuedAbdi,  qui  se 
trouve  a  c6te  et  au-dessous.  Cet  Oued  prend  sa  source  dans  les 
sommetsde  i'Aures  et  sa  valine  estsuperbe  lorsqu'onla  parcourt 
a  Tautomne;  alors  le  lit  de  TOued  est  k  sec,  et  a  droite  et  k  gau- 
che se  Irouvent  de  magnifiques  jardins  sur  une  longueur  de  prds 
de  50  kilometres.  Ces  jardins,  admirablement  cultiv^s,  sont  irri- 
gu6s  au  moyen  de  Teau  de  sources  jaillissant  au  bord  de  la 
riviere  etfort  habilement  capites  par  les  RomainsI  Des  villages 
r^gulierement  b&tis  en  pierres  a  flanc  de  coteau,  correspondent 
a  chaque  source  et  sur  chaque  rive;  les  jardins  contiennent^ 
comme  legumes,  des  Melons,  des  Courges,  des  Piments,  des  To- 
mates,  des  Oignons  et  des  Pommes  de  terre. 

Comme  arbres,  des  Abricotiers  seculaires,  des  P6cher8|  des 
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Noyers,  desFiguiers,  des  Grenadiers,  des  Oliviers,  des  Mtlrierset 
le  tout  litt^ralement  envahi,  couvert  de  Ytgoes  aux  grappes 
rouges  et  vermeilles,  de  TefTet  le  plus  splendide ! 

Nous  n*en  finirions  pas,  si  dous  voulions  tout  vous  dire  sur 
ceite  plaine  d'El-Outala,  et  de  cette  region  v^ritabtement  mer- 
veilleuse.  Nous  vous  ^tonnerons  sans  doute  quand  nous  vous 
dirons  que  son  sol  est  form6  d'une  couche  d'alluvions  k  base  de 
calcaire,  d*une  6paisseur  moyenne  de  10  b  42  metres.  Les  puils, 
d^one  profondeur  de  15  a  48  metres,  donnent  une  eau  excellente 
et  fralcbe,  tandis  qu'a  Biskra  I'eau  des  puits  est  k  35  metres 
avec  une  temperature  de  30  degr^s. 

Si  on  voulait  d^penser  seulement  quelqnes  milliers  de  francs, 
pour  le  barrage,  on  aogmenterait  le  d^bit  de  Teau  de  plus  du 
double.  Car  il  paralt  certain  que  du  temps  des  Romains,  la 
plaine  enti^re  6tait  cultiv<§e  et  par  consequent  irrigu^e. 

Eo  resume,  Biskra  et  ses  environs  constituent  une  contree 
excessivement  interessante  et  digne  de  toute  rattention  des 
pouvoirs  publics  comme  aussi  des  courageux  Frangais  qui  cber- 
cbent  souvent  ailieurs  ce  qu*ils  ont  tout  pr^s.  Si  notre  tr^s  mo- 
deste  causerie  pouvait  tomber  sous  les  yeux  de  ces  braves  et 
excellents  compatriotes  trop  enclins  a  croire  que  pour  coloniser 
il  leur  fautaller  bien  loin  au  de\k  des  grandes  mers,  el  les  deci- 
der k  jeler  les  yeux  sur  cette  partie  de  I'Algerie,  nous  serions 
bien  heureux  d'avoir  pu  contribuer  k  la  prosperite  toujours 
croissante  de  notre  belle  colonic.  Qu*on  nous  permelte,  avant  de 
terminer,  de  remercier  de  tout  notre  coeur,  noire  excellent  ami, 
le  capitaiae  Baronnier,  car  c*est  a  lui  que  nous  devons  les  nom* 
breux  details  concernanl  les  pays  dont  nous  venons  de  causer, 
el  sur  lesquels  nous  attirons  tout  parlicuiierement  Tattention  de 
008  compatriotes. 
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Sds  les  pabcs  de  Dulamon  et  de  Bourran,  gre^s  par 
M.  L.  Le  ^eton,  architbcte-paysagiste,  a  ORLfiANS  (Loirbt). 

M.  EuG.  Deny,  rapporteur. 

La  Soci^i^  nationale  d^Horlicullure  de  France  m'a  fait  Thon- 
neurde  me  designer,  au  mois  d'octobre  dernier,  pour  aller  exa- 
miner et  donner  mon  appreciation  sur  les  importants  travaox 
de  deux  pares  de  la  region  bordelaise,  ex^cut^s  par  notre  col- 
legue,  M.  L.  Le  Brelon,  architecte-paysagiste, 

Je  devais,  dans  cette  visite,  me  r^unir  a  d'autres  d^l^gUjgs  de 
Bordeaux,  et  former  avec  eux  la  commission  d*examen. 

Gette  commission  futainsi  compos^e  : 

MM.  Martin-Cahuzac,  president  de  la  Society  d*Horticulture 
de  la  Gironde,  de  Treyeran,  vice-president  de  ladite  Society,  et 
tous  deux  membres  de  la  n6tre; 

MM.  Obissier,  tr^sorier  de  la  Society  de  la  Gironde,  Jansen, 
jardinier-chef  de  la  vilie  de  Bordeaux,  Wideman,  d6\6gu6  de  la 
Society  philomathique  de  Bordeaux,  E.  Deny,  votre  d^l^gue, 
charge  du  rapport  de  la  commission. 

II  est  toujours  agreable  de  pouvoir  constater  la  marche  pro- 
gressive de  I'art  des  jardins,  et  Tinteret  qui  lui  est  porte  en 
France  depuis  un  demi-siede.  Aussi  est-ce  avec  un  plaisir  nou- 
veau  que  nous  parlerons  des  deux  pares  que  nous  avons  eu  le 
plaisir  de  visiter. 

L*evolntion  constante  de  I'art  des  jardins,  qui  semble  main- 
tenant  avoir  mis  k  notre  portee  les  elements  n^cessaires  k  Teta- 
blissement  definitif  des  principes  a  observer,  a  M  marquee  par 
une  p^riode  tr^s  interessante.  Cette  p^riode  est  celle  qui  a  pre- 
cede Texecution  des  grands  travaux  d*embellissement  de  la  ville 
de  Paris,  et  qui  a  merite  d'etre  appeiee  la  seconde  Renaissance 
de  I'art  des  jardins. 


(1)  Depose  le  13  revrier  1896. 


SDR  LES  PARCS  DE  DULAMON  ET  DE  BOURRAIf. 

Bile  eut  comme  principaux  interpr^tes  les  paysagistes  habiles 
qoe  H.  Alphandf  alors  charge  de  la  direction  g^n^rate  des  tra- 
vaax,  sat  s'adjoindre  comme  collaborateurs. 

Le  genre  noaveau,  pr^conis^  par  ces  premiers  ap6tre8  de  I'art 
paysager  moderne,  avail  et6  Ianc6  dans  la  vote  qu'il  devait 
sulvre  desormais,  par  G.  Thouin  qui,  en  4819,  pablia  un  ou- 
vrage  rest^  depais  le  document  le  pins  caract^ristlque  des  ten- 
dances de  r^poque.  Depots,  la  civilisation  a  contribu6  k  donner 
h  toute  chose  one  lournure  nouvelle.  Avec  la  propri^t^  de  plus 
en  plus  restreinte,  on  chercha  &  donner  aux  jardins  un  carac- 
i&re  plus  conforme  k  nos  goftts  et  a  nos  besoins. 

DHnt^ressantes  6tudes  faites  dans  celte  voie,  ont  fait  naltre 
de  nouveiies  iddes  qui,  ^pur^es  et  mises  en  pratique  par  quel- 
ques-uns,  ont  servi  a  fixor  d^Hnitivement  la  m^tbode  nouvelle, 
celle  quiconsiste  aujourd*hut  k  r^unir,  dans  un  espace  relative- 
ment  restreint,  les  scenes  les  plus  varices,  r^servees  exclusive- 
menl  autrefois  aux  grands  domaines.  Get  assemblage  de  choses 
conlnbua  surtout  a  mettre  en  harmonie  le  trace  des  alines  avec 
les  principaux  tableaux  du  paysage. 

*  On  rempla^a  le  luxe  des  decorations  arcbiteclurales  qui  tr6- 
naient  autrefois  dans  les  jardins  riches,  par  des  decorations 
florales  et  des  plantations  exoliques  bien  plus  riches  encore. 

De  m^me  les  edicules  k  silhouette  pittoresque  prirent  place 
dans  nos  scenes  paysageres  et  servirent  a  les  orner. 

Les  imporlanls  travaux  d'embellissement  qui  eureiit  lieu  a 
Paris  a  partir  de  1852,  trouv^rent  un  ^cbo  en  province.  C'est  1^ 
que  nous  trouvons  M.  Le  Breton  commen^ant  ses  essais  ets'ins- 
pirant  des  idees  de  ses  devanciers. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  le  caract^re  predominant 
des  osuvres  de  M.  Le  Breton  se  ressent  beaucoup  du  trace  pre- 
conise  par  Thouin. 

Les  deux  pares  que  nous  avons  eu  le  plaisir  de  visiter,  sont 
d*une  grandeur  de  conception  remarquable.  Leur  auLeur  a  pu 
lonner  llbre  cours  a  son  talent  d'artisle,  sans  etre  arrete  par 
toutes  les  considerations  secondaires  qui  entravent  sou  vent  les 
plus  henreuses  conceptions. 

Le  pare  de  Dulamon,  prfes  Blanquefort,  arrondissement  de 
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Bordeaux,  a  une  superficie  de  80  hectares  environ.  Gelte  pro- 
pri^t^  s*etend  sur  le  flanc  d*an  coteau  et  sur  un  plateau  pea 
tity6.  Les  ressoorces  naturelles  du  lieu  ont  sensiblement  facility 
lat&che  da  paysagiste  qui,  nous  le  verrons,  a  su  tirer  parti  de 
toot  ee  qui  pouvait  contribuer  k  rendre  le  pare  int^ressant. 

La  forme  naturelle  du  sol,  assez  mouvement^e,  se  prdte  irbs 
bien  k  une  conception  paysag^re.  De  plus,  M.  Le  Breton  a  su 
conserver  au  domaine  son  c6t6  viticole  et  joindre  ainsi  Ta- 
gr^able  k  I'ntile. 

Le  chAteau  de  Dulamon  est  construit  sur  le  plateau,  et  jonit 
de  Dombrenses  vues  tant  a  Tint^rieur  qu'k  I'ext^rieur  de  la  pro^ 
pridl^,  k  cause  de  sa  position  priyil6gi6e  qui  lui  permet  de  do- 
miner  lea  environs. 

Divers  points  du  pare  jouissent  du  m^me  avantage,  et  sont 
combines  de  fa^on  k  servir  de  point  de  vue. 

Le  pare  d'agr6ment  se  trouve  coup6  en  deux  parties,  par  une 
loDgue  bande  de  terrain  plant^e  en  Yignes.  Gependant,  le  trac6 
des  allies  n'est  pas  modifi^  pour  cette  raison,  et,  vue  du  cha- 
teau, la  partie  basse  du  pare  apparait,  sans  qu'on  se  doute  que 
le  flanc  du  coteau  est  occupy  par  des  vignobles,  ceux-ci  dtant 
caches  par  la  cr^te  du  coteau. 

La  partie  basse  ou  se  trouvent  les  eaux,  est  limil6e  k  I'est  par 
la  route  de  Bordeaux,  et  au  midi  par  un  chemin  public.  Le 
terrain  est  moins  irr6gulier  dans  cette  partie  que  dans  le  reste 
do  pare,  ce  qui  a  permis  de  cr6er  des  scenes  aquatiques  nom** 
breuses  et  largement  con^ues. 

Qaant  a  la  partie  nord  de  la  propri^t6,  elle  est  couverte  de 
bois  de  belle  venue,  travers^e  par  des  allies  ombrag^es^  chose 
tr^  appreciable  dans  la  region  bordelaise. 

De  ce  c6i6  dgalement,  la  propri^t^  est  limit^e  par  une  route 
importantef  bord^e  k  Text^rieur  par  des  vignobles.  L^entr^e 
princlpale  se  trouve  sur  la  route  de  Blanquefort  k  Bordeaux. 

One  grille  d'bonneur  part  du  carrefour,  dit  de  Dulamon,  et 
pr6cMe  i'all^e  principals  A  gauche  de  Tentr^e,  apparait  le  pavil- 
ion da  concierge,  entour^  de  plantations ;  de  la  on  apergoit 
les  ruinea  gris^lres  d'un  pont  pittoresque,  se  dessinant  sur  un 
fond  sombre  de  massifs  6pais. 
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Si  on  suit  Faille  principale,  qni  passe  non  ioin  de  la  rividre 
artificielle,  on  traverse  une  We  de  grande  ^tendue  en  passant 
8ur  deux  ponts  de  forme  diff^rente  et  on  arrive  au  centre  de 
la  partie  la  plus  pittoresque  du  pare. 

Une  petite  riviere  naturelle  a  pente  rapide  traversait  seule 
autrefois  la  propri^te.  Son  d^bit  dtant  assez  important,  M.  Le 
Breton  eut  Tid^e  de  8*en  servir  pour  cr(5er  de  belles  cas- 
cades se  d^versant  dans  un  grand  lac  creus6  dans  la  partie  basse 
du  terrain.  A  cet  effet,  il  d^via  plusieurs  pelits  affluents  qui  vin- 
reot  d^verser  Feau,  soit  directement  dans  la  grande  pidce  d*eau, 
•par  un  barrage  SQrmont6  d'un  pont,  soit  k  Tint^rieurd' une  grotte 
gigantesque.  Cette  grotte  conslitue  la  plus  grande  curiosite  du 
pare  de  Dulamon. 

Le  detail  de  son  execution  demanderait  k  lui  seul  un  volunae, 
si  on  voulait  s^etendre  sur  la  fagon  dont  le  travail  a  ^t6  ex^cut6 
d*apr^s  les  plans  de  Parcbitecle.  Les  proportions  sont  telles  que 
rharmonie  d'ensemble  du  paysage  ne  se  trouve  pas  d^rang^e.  Si 
on  avait  ienl6  de  construire  une  grotte  de  ce  genre  sur  le  bord 
d'une  petite  riviere,  Tefl'et  produil  eCit  manqu6  du  nature!  in- 
dispensable a  ces  sortes  de  compositions  et  on  n*aurait  r^ussi 
qu*^  produire  une  oeuvre  grotesque. 

Tel  n'est  pas  le  cas  des  grottes  de  Dulamon,  car  Teteadue  de 
la  pi^ce  d'eau  principale  et  de  la  riviere  qui  semble  Talimenter 
est  proportionn^e  a  la  grandeur  de  la  grotte  elie-m^me  et  Ton 
comprend  que  Tune  a  ^t^  faite  pour  I'autre. 

La  promenade  que  Ton  peut  faire  en  bateau  est  de  deux  kilo- 
metres environ,  aussi  les  voi^ites  des  divers  ponls  jet^s  sur  la 
riviere  artificielle  sont-elles  sufHsamment  ^lev^es  au-dessus  du 
niveau  de  Teau  pour  permettre  le  passage  d'un  canot.  L'acc^s 
des  grottes  elies-m^mes  est  possible  aux  embarcations  a  voiles 
et  rien  n'est  plus  pittoresque  que  de  glisser  doucement  entre  les 
colonnades  de  stalactites  et  stalagmites.  Gorame  sous  toutes  les 
voi!ites  6lev6es,  la  voix  est  r^p^t^e  par  de  lointains  echos,  et  la 
lumi^re  entrant  k  flots  par  les  larges  ouvertures  produit  de  vifs 
contrastesde  clairs-obscurs  sur  les  rocbes  saillantes.Des  sources 
naturelles  suintant  entre  les  rochers  el  coulant  le  long  des  sta- 
lactites viennenl  tomber  dans  le  lac,  tandis  que  des  plantes 
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aqaaliques  enveloppent  ca  etl  i  tie  leur  parure  verte  un  v'enx 
Ir  >ncon  d'arbre  morl  ou  un  ri  ch'  i  fusiir^. 


On  p^nelre  dans  les  grottes  par  un  chennin  derochers  parlant 
de  ia  grande  allee  de  promenade  qui  passe  aii-dcssus. 
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Le  promeneur  s*engage  dans  de  sombres  galeries,  traverse 
des  ponts  rustiques  en  bois  et  peut  d^s  lors,  perdu  entre  les 
rochersy  contempler  Tint^rieur  de  la  grolte. 

Uoe  autre  entree  plus  large,  se  trouve  k  i'ouest,  elle  prend 
naissance  sous  un  tunnel  en  rochers  et  conduit  egalementle  pro- 
meneur dans  rint^rieur  de  la  grotte  par  des  passages  obscurs, 
des  ponts  escarp^s  et  des  galeries  qui  semblenl  taiil^es  dans  le 
roc  lui-m^me.  Les  passerelles  qui  relient  les  diverses  masses 
rocheuses  permettent  de  monler  sur  une  galerie  ^tablie  k  8  me- 
tres au-dessus  du  niveau  de  Teau. 

Les  passages  pratiques  en  tons  sens  sont  tellement  nombreux, 
qn'k  la  premiere  visite,  le  promeneur  se  trouve  perdu  dans  un 
veritable  labyrinthe  dont  il  sort  difficilement.  Le  bas  des  grottes 
est  am^nag^  sp^cialement  pour  permettre  aux  canots  d*accoster 
et  de  d^barquer  les  passagers. 

Au  fond  d'une  galerie,  des  aquariums  Ir^s  bien  construits 
sont  ^gay^s  par  de  fr^tiliants  poissons  aux  ^cailles  argent^es  et 
de  tousc6tes  les  eaux  filtrant  entre  les  rochers,  remplissent  la 
grotte  d'un  murmure  plein  de  charme. 

Enfin,  dans  Tint^rieur  d*une  roche  tres  ^iev6e  et  qui  sur- 
plombe,  on  a  m6nag6  un  kiosque-boudoir,  auquel  on  accede 
par  un  pont  coquet  s'avan^ant  hardiment  au-dessus  des  ro- 
chers. 

De  ce  kiosque,  on  domlne  toute  la  partie  basse  du  terrain  et 
les  plantations  du  bord  des  eaux  apparaissent  sous  leurs  aspects 
les  plus  piltoresques. 

Une  galerie  tres  ^lev^e  et  ind^pendante  des  autres  se  trouve 
en  communication  directe  avec  les  sentiers  exterieurs.  A  Tint^- 
rieur  sont  m6nag6es  des  ouvertures  permettant  k  la  vue  de 
s'etendre  sur  le  lac. 

Vues  des  petiles  lies  qui  se  trouvent  a  une  cinquantaine  de 
metres  de  distance  sur  le  lac,  les  grottes  produisent  un  effet  des 
plus  agr^ables.  Leur  masse  blanch4tre  se  reflete  dans  Tonde 
transparente,  double  lear  volume  et,  d^formant  leur  silhouette, 
forme  un  tableau  des  plus  imposants. 

On  se  fera  une  bien  faible  id^e  de  Timportance  de  ces  grottes, 
m6me  en  sachant  que  6,000  metres  cubes  de  moellons  ont^t^ 
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employes  dans  leor  construction  et  que  40,000  kilogrammes  de 
fer  ont  servi  a  former  la  charpente  des  masses. 

Les  votltes  en  briques  qui  soutiennent  toutes  ces  roches,  sont 
form^es  de  pleins-cintres  tr^s  solides  de  10  ^  12  metres  de  lar- 
geur.  Le  tout  est  appuy6  sur  le  bas  du  coteau  et  surmont6  de 
plantations  appropri^es. 

La  promenade  a  pied  au  bord  de  ]a  riviere  et  des  lacs  est  fa- 
cilit^e  par  les  nombreux  sen  tiers  qui  les  c6toient. 

Non  loin  desgrottes,  un  embarcadere  invite  k  la  promenade 
sur  Teau,  puis  des  ponts  divers  permettent  Tacc^s  des  lies. 

L'an  d'eux,  dit  Pont  a^rien,  est  formd  d'une  passerelle  l^gftre 
d*une  seule  arche  longue  de25  metres  et  ayant  9  metres  de  fl^- 
cbe. 

Cette  construction  bardie  est  rendue  plus  gr^Ie  encore  par 
le  voisinage  imm6diat  des  grands  arbres  qui  semblent  la  prot6- 
ger  sous  leur  manteau  de  verdure. 

Deux  autres  ponts  sont  6galement  dignes  d*une  mention  sp6- 
ciale.  Le  premier  a  30  metres  environ.  Form6  de  deux  arcbes 
^lev^es  et  d'un  pont-levis  en  bois,  il  se  trouve  k  Tentr^e  de  la 
propri^t6.  Une  votkte  en  ruines  se  dresse  k  Tune  de  ses  extr^mit^s. 
Elle  est  tr^s  r^ussie,  et  donne  k  ce  point  du  pare  un  caract^re 
qaelque  pen  moyen-  &ge. 

Le  second  pont,  dit  du  Moulin  notr,  passe  par-dessus  le  bar- 
rage dnquei  les  eaux  de  la  riviere  ancienne  se  d6versent  dans  le 
lac.  Ge  pont^  mi-magonnerie  et  mi-rochers  artificiels,  est  d'un 
effet  tres  pittoresqne.  De  vieux  Saules  Taccompagnent  de  chaque 
c6te  etcompl^tent  la  scene  aquatique. 

Le  e6U  des  constructions  pittoresques  de  Dulamon  est  com- 
pl6t6  par  un  kiosque  chinois  k  la  toiture  bizarre,  Mifi6  a  Textr^- 
mlt^  d'one  terrasse. 

Ce  kiosque  est  en  imitation  de  bois  grume,  les  interstices  rem- 
plis  de  roosai'qaes  de  briques  sur  cbamp  forment  un  ensemble 
original. 

Si  nous  nous  transportons  du  c6tS  dti  cb^teau,  nous  remar- 
quons  une  longue  avenue  recliligne  trac^e  dans  Taxe  de  la 
facade  nord.  Gette  avenue  pr6sente  une  particularite  int^res- 
sante.  Bile  s'^tend  sur  une  longueur  de  plus  de  500  metres  avec 
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45  metres  de  largeur  a  son  depart  du  lerre-plein  el,  diminuanl 
progressivement,  elle  arrive  it  n'avoir  plus  que  2  metres  k  son 
extr6mil6. 

Cetle  disposition  sp6ciale  a6t6  employee  dans  le  but  de  Irom  - 
per  Toeii  et  d'augmenter  fictivement  sa  longueur. 

Un  grand  bassin  avec  jei  d'eau  se  trouve  plac6  vers  son  milieu 
el  Taulre  partie  de  I'all^e  s'enfonce  dans  le  bois. 

Toute  la  partie  nord  du  pare  est  formde  de  massifs  foresUers 
dont  certains  groupes  isoles  se  d^lachenl  irregulierenient  pour 
varier  les  plans  en  laissanl  entre  eux  un  libre  passage  aux  vues 
dirig^es  sur  Texlerieur.  Au  milieu  du  bois,  une  grande  salle  de 
danse  sur  un  tertre  de  gazon.  Cetle  salle  comporte  qualrepetits 
pavilions  afTect^s  k  des  jeux  divers. 

Au  nord-ouesl,  prfes  de  la  porte  de  service,  sont  install6s  les 
series  de  culture  et  le  fleurisle  an  milieu  duquel  s'^l^ve  une 
vasque-fontaine  arlistique.  A  Touest,  on  remarque  ^galement  des 
serres  bollandaises  elablies  sur  une  lerrass^e  dominant  Toran- 
gerie.  Non  loin  de  la,  une  petite  eminence  du  terrain  a  (^t6agr6- 
ment^e  de  rochers, cascades,  labyrinlhe,  etc.,  d'oii  Ton  peul  jouir 
de  Ires  jolies  vues  sur  Tint^rieur  du  pare. 

Les  abord^i  du  ch&teau  sont  planlt^s  de  corbeilles  de  fleurs 
loujours  lr6s  bien  enlrelenues  et  formant  sur  le  tapis  vert  des 
pelouses,  les  plus  agr^ables  conlrasles. 

A  Test  du  chSiteau  et  parmi  les  massifs  d'arbres  isoles,  on  a 
reserve  une  place  k  un  petit  pare  zoologique  dans  lequel  le  pro- 
prietaire  se  plait  a  6lever  quelques  animaux  interessants. 

Nous  ne  saurions  arr6ter  la  noire  rapport  sur  le  beau  pare  de 
Dulamon,  sans  Taire  l*eloge  des  plantations,  en  g6n6ral  Ir^s  bien 
comprises  el  de  Ires  belle  venue. 

Le  pare  de  Bourran,  silu6  pres  de  M6rignac,  non  loin  du  pare 
de  Dulamon,  a  fait  Tobjel  de  la  seconde  visile  de  la  commission. 
ConQu  egalement  dans  le  style  paysager,  ce  pare  fait  partie 
d  un  domaine  de  vignobles.  Le  relief  du  sol  est  moins  accidents 
que  celui  de  Dulamon,  mais  Tensemble  de  la  conception,  le 
place  au  premier  rang  parmi  les  plus  belles  propri^t^s  de  la 
region  bordelaise. 

Comme  dans  le  pare  de  Dulamon,  M.  Le  Breton  a  su  tirer  des 
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circonstances  naturelles,  des  efifeU  paysagers  charmants,  et 
cela  dans  des  conditions  6conomiques  qui  font  bonneur  k  son 
talent  d'architecle. 

Les  grands  bouleversements  de  terrain  n^cessitent  toujoars 
beaocoup  de  travail,  et  les  effets  prodaits  sont  presque  toojours 
inf^rieors  &  ceux  que  le  site  naturel  eut  donn6  apr^s  quelques 
transformations  peu  coCiteuses. 

La  conception  de  Tensemble  du  trac6  de  M.  Le  Breton  a  d6jk 
€16  envisagee  par  nous  pr6c(^demment,  nous  n*y  reviendrons  plus. 
Nous  ferons  remarquer,  cependant,  que  la  grande  all^e  de  cein- 
tare  qui  englobe  le  lac,  est  iargement  congue  et  bien  appropri^e 
k  rensemble  du  paysage. 

Le  pare  de  Bourran  comporte  deux  parties  assez  distinctes. 
L'une,  situ^e  k  i*ouest,  est  remarquable  par  la  minutie  de  sa 
composition  toute  pittoresque.  Au  contraire,  celie  situ^e  a  Touest 
est  plnt6t  d'un  aspect  paysager  grandiose  par  l'6tendue  de  ses 
pelooses  et  la  surface  occup^e  par  les  eaux  du  grand  lac. 

Le  cbAteau  se  trouve  plac6  sur  le  coteau  et  non  loin  de  la 
route  de  M6rignac  k  Bordeaux.  Deux  grilles  d'honneur  donnent 
acc^  sar  un  parterre  k  la  frangaise  pr6cedant  Tbabitation,  sou- 
tenue  par  une  vaste  terrasse.  De  cette  terrasse,  rayonnent  les 
principales  vues  sur  les  points  les  plus  remarquables  du  pare,  et 
netamment,  sur  les  eaux  du  lac.  Les  vallonnements  m^ritent 
une  mention  spdciale  pour  ia  fagon  dont  ils  sont  r^gl^s  par  rap- 
port au  mouvement  naturel  du  sol  et  des  plantations. 

Le  laCy  aliments  par  une  riviere  naturelle,  entoure  trois 
lies.  La  plus  grande  est  relive  aux  berges  par  une  passerelle 
saspendne  sar  des  cul^es  de  rocbers.  Sa  hauteur  est  de  4  metres 
environ  au-dessus  de  Teau  et  sa  largeur  de  10  metres. 

La  rampe  est  en  bois  rustique  du  meilleur  effel.  L*une  des 
pointes  de  cette  lie  est  agr^ment^e  par  un  temple  a 
Flore,  c*est  un  tr^s  joli  petit  6dicule  entourd  de  corbeilles  de 
fleors  ^bloaissantes. 

Sar  la  berge  oppos6e,  un  embarcad^re  architectural  s*61^ve 
entour^  de  grands  arbres.  Non  loin  de  \k,  sur  la  grande  all6e 
carrossabie,  an  grand  pont  a  trois  arches  traverse  la  riviere. 

Ce  pont  se  termiue  par  une  porte  en  ruines  artificielles  tr^s 
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r^ussies,  une  croix  en  pierre  couronne  le  parapet  et  deax  statues 
ornent  Tentr^e  oppos^e.  L'entr^e  ouest  du  pare  a  lieu  par  une 
porte  gothique  en  mine  qui  est  tr^s  curieuse.  Celte  porte  est 
Tancien  porche  d'une  vieille  cbapelle  historique  de  la  region. 
GUe  a  €16  transport6e  et  reconstitute  sous  la  direction  de  M.  Le 
Breton  et  elle  produit  le  plus  heureux  effet.  Nous  avons  remar- 
qu6  dans  Taxe  du  portail  un  superbe  Micocoulier  de  Provence 
[Celtis  australis)  conserve  nialgrt  sa  f&cheuse  situation  par  rap- 
port a  Tentrte,  k  cause  de  sa  beaut6  et  de  sa  rareti^.  dans  la 
propn6t6.  L*allte  d'arrivte  est  rectiligne  sur  une  certaine  lon- 
gueur de  son  parcours.  Elle  passe  non  loin  des  difftrentes 
sources  natu relies  qui  alimentent  un  petit  ruisseau,  lequel 
passe  sous  un  vieux  moulin  et  de  \k  se  diverse  dans  un  ravin 
rocheux  par  une  cascade  tr^s  rtussie. 

Cette  cascade  artificielle  esl  formte  de  gros  blocs  de  rochers 
plats  et  disposes  teis  qu'on  les  trouve  par  strates  dans  les  car- 
ri^res  du  pays.  L*eau  se  pr6cipite  en  nappes  trausparentes,  pour 
suivre  le  ravin  qui  la  conduit  dans  le  grand  lac  du  pare. 

Gette  partie  de  la  propritt6  est  trds  pittoresque  et  rien  n*a  616 
n6g\ig6  pour  en  augmenter  le  caract^re  sauvage. 

M.  Le  Breton,  qui  est  Tun  des  doyens  de  nos  paysagistes 
actuels,  exerce  depuis  plus  de  cinquante  anntes  son  art,  avec 
une  autoritt  incontestable.  Ses  oeuvres,  tr6s  nombreuses  en 
France,  sont  loutes  empreintes  d*un  veritable  godt  artistique. 

S'inspirant  des  beautts  de  la  nature,  il  a  su  les  reproduire 
avec  talent. 

Une  de  ses  preoccupations  essentielles  a  toujours  6t6  une 
tendance  k  tirer  un  parti  6conomique  des  6l^ments  naturels  dont 
11  disposait.  Les  t&loanements,  qui  sont  toujours  cotkteux  et 
nuisent  au  r6sultat  final,  ont  trouv6  en  lui  un  adversaire  con- 
vaincu.  En  effet,  tous  ses  travaux  sont  raisonnts  sur  plan  avant 
d*6tre  commences.  C'est  ainsi,  que  nous  avons  pu  feuilleter  chez 
lui  un  formidable  dossier  des  travaux  des  pares  de  Dulamon  et 
de  Bourran  dtcrits  ci-dessus.  La  grotte  du  premier,  entre  autres, 
est  une  ttude  remarquable;  tous  les  details  sont  minutieuse- 
ment  ttudi^s  par  coupe,  ainsi  que  la  resistance  des  mat6riaux. 
Les  terrassements  sont  aussi  studies  sur  plan  d'avant-m6tr6.  Ge 
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trayaii,  ii^s  8oign6,  denote  un  artiste  soucieux  des  int^rits  qui 
loi  8ont  confl6s  et  noas  sommes  heureox  de  lai  rendre  cette 
jastice. 

M.  Le  Breton  s'eat,  depuis  quelqaes  ann^es,  adjoint  dans  sea 
travaox,  H.  Georges  Le  Breton,  son  flls,  qui  est  pour  lui  un  col- 
laborateur  d6You6.  La  direction  des  travaux  du  pare  de  Bour- 
rsD  lui  a  dt6  confine. 

CoDsid^rant  que  M.  Le  Breton  a,  par  les  nombreux  travaux 
qo'ii  a  ex^cut^s  et  I'importance  particuliere  des  deux  concep- 
tioDs  qu*ii  nous  a  616  donn6  de  visiter,  fait  oeuvre  d*artiste  con- 
somme;  de  plus,  les  cinquante  ann6es  de  labeur  qu*il  a  consa- 
cr6es  k  son  art,  constituant  d6j&  un  temoignage  s^rieux  de  son 
d^vonement  k  la  cause  horticole,  nous  exposons  k  la  Soci6t6 
nationale  d'Horticulture  toutes  ces  considerations  en  exprimant 
le  voeu  qu'une  recompense  proportionnee  k  son  merite  lui  soit 
accordee. 


SUR  UN  OUVRAGE  DE  M.  L60N  DuVAL,  «  LeS  BROHELIAC^ES  )), 

par  M.  0,  Opoix. 

M.  Leon  Duval,  dans  la  preface  de  son  ouvrage  sur  les  Bro- 
meiiacees,  nous  indique  la  valeur  des  genres,  esp^ces  et  varietes 
de  cette  famille  si  interessante  pour  THorticulture;  il  nous  fait 
connaltre  en  outre  les  noms  des  principaux  propagateurs  de  ces 
plantes. 

Qu*il  nous  permette  de  lui  signaler  un  nom,  oublie  sans  doute : 
eelui  de  notre  prddecesseur  au  Jardin  du  Luxembourg,  M.  Joli- 
bois,  qui  fut  un  de  ceux  qui  contribuerent  le  plus  largement  a 
repandre  le  godt  de  ces  plantes. 

L'autenr  divise  son  travail  en  douze  chapitres. 

Chapitre  —  Partie  historique  ay  ant  trait  d  Vintroduction  des 
Bromiliacies  en  Europe, 

H.  Duval  nous  indique  cette  introduction  d*Amerique,  par  Plu- 


(1)  Depose  le  id  fevrier  1896. 
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mier,  comme  ayant  eu  liea  vers  Tan  4689,  et  fait  savoir  que 
cest  principalement  depuis  une  quaranlaine  d*anu^68  que  la 
propagation  s'est  faile,  aussi  bien  en  France  qu'en  Europe,  au 
point  de  vue  des  collections,  par  diff6rents  horticulteurs  m^ri- 
tants,  entre  autres  M.  Charles  Truffaul  pere,  qui  le  premier  en 
a  donn6  T^lan  dans  le  commerce. 

Chapilre  11.  —  Brom4liac(^es  fi  V^tat  nalurel, 

L'appr6ciation  que  nous  donne  rauteur,de  ces  plantes  a  T^tat 
naturel,  est  &  juste  titre  m6rit6e. 

Chapitre  III.  —  Les  BromMacies  comme  plantes  ddcoratives. 

M.  Duval  en  recommandeTemploi  soit  pour  garnir les  rocailles, 
soit  pour  garnir  les  jardins  d'hiver.  Aux  esp^ces  qu'il  cite,  il 
aurait  pu  ajouter  (pour  la  garniture  des  rocailles)  VyEchmea 
speclabilis,  ^Echmea  Marise-Reginw,  Quesnelia  densiflora^  etc. 

Chapitre  IV.  —  F^condalion, 

Le  mode  indiqu6  par  Tauteur  est  le  meilleur  qui  soit  a  notre 
connaissance ;  comme  il  le  dit  lui-m6me,  rien  n'est  plus 
ennuyeux  que  les  horticulteurs  qui  ne  se  rappel lent  jamais  avec 
quelle  plante  ils  ont  op^r6. 

Quant  aux  graines  qu'il  dit  pouvoir  conserver  leur  faculty 
Kerminative  pendant  environ  trois  ans,  nous sommes  de  son  avis; 
au  Luxembourg  nous  avons  sem^  des  graines  de  Puya  vieilles 
de  huit  ans  qui  ont  parfaitement  iev^. 

Chapitre  V  et  VI.  —  Des  semis\et  des  soins  d  lew*  donner. 

Ces  chapitres  sont  le  travail  d  un  horticulteur  habile  et  d'un 
excellent  praticien  ;  tous  les  soins  concernant  la  f^condation, 
les  semis,  les  repiquages,  etc.^  y  sont  excellemment  indiqu6s. 

Chapitre  VII.  —  Multiplication. 

Est  la  description  des  modes  de  reproduction  ordinairement 
appliques  k  ces  plantes. 

Chapitre  VIII.  —  Culture  ginirale  des  Bromdliacees. 

M.  Duval  nous  dit  qu*une  Bromeliacee  qui  pousse  bien,  pent 
6tre  rempot6e  trois  fois  dans  une  ann^e.  A  notre  avis,  il 
aurait  bon  de  dire  ici  que  les  vari6t6s  k  grand  d^veloppe- 
ment  et  cuitiv^es  en  fortes  pot6es,  entre  autres  les  Billbergia 
Leopoldiy  B,  vittata,  B,  rubro  marginata,  B,  zebrina,  B,  Por- 
teana^  B,  Cappei,   se  trouveraient  mieux  d'un  rempotage 


SUR  UN  OUVRAGE  DE  M.  L^ON  DUVAL. 


291 


lous  les  trois  ans  seulement,  dans  la  crainte  de  d^ranger  le 
d^veloppement  de  la  planle. 

Le  Vriesea  Glazioviana^  VjEchmea  speclabilis^  YjEchmea 
MartaS'Reginaty  plaates  k  grande  v^g^latioo,  se  trouveront 
mieax  d*un  rempotage  tous  les  deux  ou  trois  ans  avec  change- 
meat  de  compost  &  la  partie  sup6rieure  tous  les  ans. 

Pour  ces  genres  de  plantes,  nous  croyons  qu*un  rempotage 
tr^sserr^  est  pr^Mrable. 

Le  genre  de  compost  pr^fi^rable,  a  noire  avis,  consiste  lout 
simplement  en  grosses  moites  de  terre  de  bruy^re  tr^s  douce 
et  tr^  fibreuse  dans  laquelle  on  melange  ga  et  U,  en  rempo- 
lant,  quelqaes  poign^es  bien  serr6es  de  sphagnum,  principale- 
ment  pr6s  du  collet  de  la  plante.  Quant  d  la  culture  des  Brom^- 
liac^s  sous  chassis,  nous  trouvons  son  syst^me  excellent,  Ton 
peat  m^me  encourager  la  formation  de  massifs  au  dehors. 

Chapilre  IX.  —  JUaladieif  et  imecles, 

Les  dilf6rents  moyens  de  destruction  signal^s  par  Tauteur  sont 
excellents. 
Ghapitre  X,  XI  et  XII.  —  Ananas, 

Les  proc^d^s  de  culture  indiqu^s  sont  des  plus  pratiques  et 
paraissent  procurer  des  r^sultats  satisfaisants. 

Quant  k  I'appr^ciation  de  Tauteur  sur  I'importation  de  TAna- 
oas  en  France,  nous  n'avons  qu'^  repondre  par  le  vieux  pro- 
verbe  de  nos  anc^tres :  «  Aide-toi,  la  Providence  t*aidera  »,  a 
noos  done  horticulteurs  fran^ais  de  savoir  soutenir  la  lulte! 

Noia,  —  Choixdes  Bromeliac^es  les  plus  jolies,  leur  culture 
el  leur  emploi. 

Les  descriptions  botaniques  par  M.  Helm  sont  parfailes. 

Le  choix  des  vari6t6s  indiqu^es  par  Tauteur  est  on  ne  peut 
mieux  fait.  Les  genres  sont  classes  en  deux  tribus  distincles  : 
les  BromilUes  et  les  TillandsiSes. 

Au  point  de  vue  de  la  valeur  horticole  ainsi  que  sur  la  cul- 
tare  de  chaque  genre  on  peut  y  puiser  de  trds  bons  renseigne- 
meolB. 

L*aatear  fait  ressortir  la  valeur  des  Vriesea,  pour  la  decora- 
lion  des  appartements,  et  des  serres. 
Dans  ie  tableau  des  by  brides  des  genres  Friejreaet  autres,dre8s6 
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par  M.  Duvaly  on  peut  remarquer,  avec  salisfaction,  le  progr^s 
qui  a  61^  accompli  depuis  une  dizaine  d'annees  par  les  horti- 
culteurs  frangais  et  strangers,  ou  lui-m^me  est  ciass6,  parmi 
les  principaux  oblentears. 

En  r^sum^,  Touvrage  sur  les  Brom6liac6es,  pr6s6nt6  k  la 
Soci6t6  nationale  d'Horliculture  par  M. L^on  Duval,  m6rite  d'etre 
appr6ci^  par  elle,  surlout  k  cause  des  tendances  acluelles  au  d6- 
laissement  de  ces  admirables  plantes;  cet  ouvrage  ne  peut  qu'en 
encourager  la  propagation;  aussi  concluons-nous  tr^s  sinc^re- 
ment  a  son  renvoi  a  la  commission  des  recompenses. 

Et,  apr^s  nos  meilleures  felicitations  k  Tauteur,  nous  deman- 
dons  aussi  Tinsertion  du  present  rapport  dans  le  Journal  de  la 
Soci6te. 


Sua  UN  OUVRAGE  INTITULE  «  COURS  d'aRBORICULTURE  »,  PAR  M.  Et. 

Griffon,  professeur  a  l'Ecole  d'Arboriculture  de  tournai 

(Belgioue)  (1) ; 

M.  Jamtn  (Ferd.),  rapporteur. 

Dans  ce  livre  de  268  pages,  Tauletir,  qui  est  professeur 
d'arboricuiture,  a  resume  ses  legons.  L'ouvrage  estbien  imprim6, 
bien  r6dig6,  d^s  lors  facile  k  consulter,  et  nous  le  croyons  appel6 
a  rendre  des  services  aux  personnes  s'occupant  d*arboricuUure. 
Des  gravures  au  nombre  d*une  centaine  aident  k  Tintelligence 
du  texte.  Peul-6tre,  pour  certaines  parlies  qui  en  sont  privies, 
en  aurions-nous  d6sir6  quelques-unes. 

L'auteur  s'etend  peu  sur  la  greffe,  peut-^tre  m^me  d'une 
mani^re  insuffisante,  mais  pour  de  plus  grands  details,  il 
renvoie  a  I'excellente  publication  de  noire  collogue  M.  Baltet, 
UArt  de  gre/fer, 

Peut-^tre  aussi  aurions-nous  desire  que  certains  autres  cha- 
pitres,  notamment  celui  qui  est  relatif  a  la  multiplication,  fussent 
traites  un  peu  plus  longuement. 

L'auteur  a  consacre  un  dernier  cbapitre  aux  diverses  maladies 


(1)  Depose  le  13  fevrier  1896. 
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et  aux  nombreuses  engeances  qui  s'attaquent  aux  arbres  frui- 
tiers  et  il  iadique  les  moyens  de  les  combattre.  Quelques  con- 
fusions nous  paraissent  s'6lre  giiss^es  dans  ce  qui  a  trait  aux 
insectes. 

Pour  nous  r6sumer,  Messieurs,  nous  avons  l*honneur  de  vous 
proposer  que  de  vives  felicitations  ^oient  adress6es  a  l*auteur,  et 
nous  vous  deroandons  aussi  Tinsertion  de  ce  court  rapport  dans 
no  tre  Journal. 


SUR  DES    MOYENS  PRATIQUES    ET    NOUVEAUX   EMPLOYES   DANS  LA 
CONSTRUCTION  d'UNE   SERRE  PAR    M.  PeRRIER   FILS,    464,  RUE 

M(CHEL-BizoT,  ET  25,  RUE  DES  Margubttes  A  Paris  (4); 
M.  Henri  Vacherot,  rapporteur. 

Le  30  Janvier  4896,  une  commission  compos6e  de  MM.  Taver- 
nier,  president;  Mass6  et  votre  serviteur,  rapporteur,  ainsi  que 
deMM.  Dupont  et  Rolland,  qui  s*^taient  adjoinls  k  nous,  avait 
a  examiner  une  serre  construite  par  M.  Perrier,  dans  la  pro- 
pri6l4  de  M.  le  baron  de  fiethmann,  k  Boissy-Saint-Leger. 

MM.  Savoye,  Opoix,  Gappe  pere  et  fits,  Billard,  Nonin,  Jobert 
et  Welker  fils  s'^taient  excuses. 

Le  travail  que  M.  Perrier  nous  roontra,  tout  en  nous  ayant 
reserve  la  primeur  et  la  surprise,  supprime  un  grand  incon- 
v^oieot  qui  jusqu'alors  est  rest6  en  permanence  dans  toutes  les 
serres  coavertes  de  chassis. 

La  serre  qui  6tait  Pobjet  de  notre  attention  est  hollandaise^ 
elle  a  30  metres  de  longueur  et  ^^fiO  de  largeur  et  se  trouve 
divis^e  en  trois  parties  :  chaude,  temp6r6e  et  froide.  Cette 
derai^re  section  en  occupe  la  moiti^. 

liest  garanti  que  par  le  plus  grand  froid,  Ton  peut  maintenir 
Qoe  temperature  de  40  &  20  degr^s  selon  le  besoin  particulier 
dechaque  compartiment. 

Une  b&che  tenant  au  mur  des  pieds-droits  en  garnit  Tinterieur 
aiosi  qu*une  bAche  billard  formant  le  milieu. 


(1)  D^po86  le  27  f^vrier  1896, 
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liE  partie  sup^rieare  vitr6e  reste  fixe;  il  8*y  trouve  des  chassis 
d^a^ration  qui  ne  donnent  pas  le  moindre  arr^t  k  la  bu6e  gvkce 
au  moyen  indiqu6  ci-apr68,  Le  faltage  6tant  complelemenl  a 
Text^rieur,  les  verres  se  croisent  en  dessous,  et  alors  il  n'exisle 
pas  la  moindre  appareoce  de  fer  inl^rieurement. 

La  plus  grande  amelioration  reside  dans  les  ch&ssis  qui 
s  appuient  sur  les  pieds-droits  en  magonnerie  :  tous  ceux-ci  se 
glisseiil  sur  un  fer  corniere  cinlr6,  ce  qui  permet  de  d^couvrir 
toute  cette  parlie  pour  i^aeralion  ou  pour  ie  charroi  des  plantes 
et  des  mat^riaux. 

Ges  ch&ssis  sont  formes  par  deux  montanls  reunis  par  une 
traverse  inferieure  a  une  extr^mit^,  et  par  une  traverse  8iip6- 
rieore  a  Tautre  extremity,  c'est-A-dire  par  une  traverse  plac4e 
en  desftoas  et  une  autre  en  dessus.  Gette  derniere  est  dispos6e  de 
fa^on  a  laisser  eolre  sa  pc^rtie  inferieure  et  les  appuis  des  petits 
bois,  un  espace  suffisant  pour  le  passage  des  verres  qui  d^bor- 
dent  et  font  saillie  en  dehors  du  cbAssis,  saillie  limitee  par  les 
talons  des  petits  bois. 
Gette  disposition  speciale  de  la  traverse  sup^rieure  permet : 
4°  La  suspension  ou  Taccrochage  des  ch&ssis  ao  mo^eo  de 
pannes  ou  moyens  appropri^s  places  au-dessns  de  iui,  ce  qu« 
M.  Perrier  nous  a  dt^montre  dans  une  travde  qu'il  avait  fait 
apporler,  afin  de  nous  en  prouver  le  c6l6  pratique  pour  tous 
les  genres  de  serres. 

2^  Le  debordement  ou  saillie  en  dehors  des  feuiiles  de  verre. 
Gombinaison  faisant  que  I'eau  produite  par  la  condensation  de 
la  bu^e  et  venant  de  la  partie  haute,  nVtant  arr^t^e  par  aucun 
obstacle  pendant  sa  descente,  ne  s'^goutle  pas  avant  son  arrivee 
au  bas  du  chsissis. 

En  resume,  la  construction  de  la  serre  est  irr6prochablcet  elle 
peul  etre  conside^ree  comme  modele  car  lout  y  est  bien  compris  : 
procedes  nouveaux  tres  pratiques  dans  ie  sens  de  la  suppressiou 
d'un  des  plus  grands  obstacles  k  la  cullure  en  serres,  solidil^, 
aeration  facile  et  grande  lumiere.  • 

Pour  le  prix  de  revient,  M.  Perrier  nous  autorise  k  dire  que  la 
serre  ainsi  qu*une  bAche  chauffee  de  m^me  longueur  sur  4 ",70  de 
larpeur,  avec  chAssis  a  doubles  cornieres  facilitant  ra6ration, 
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ont  ^16  faites  poar  la  somme  de  9,200  firancs,  le  tout  compre- 
nant :  serrurerie^  vitrerie  et  chauffage. 

Nods  demandoQs  I'insertion  du  present  rapport  au  Journal  de 
la  Soci^t^i  et  son  renvoi  k  la  commission  des  recompenses. 


SUR  LE  SECATEUR  PBRFECTIONNE  DE  M.  AUBRY,  COUTELIER ; 

M.  DoRMOis,  rapporteur. 

A  la  stance  du  comity,  le  26  seplembre  dernier,  M.  Aubry  a 
presents  un  secateur  de  sa  fabrication  auquel  il  dit  avoir  apportd 
an  noaveau  perfection nement. 

Lecomit6  pour  en  faire  Texamen^  Texp^rimenter  et  faire  un 


Fig.  9.  —  Secateur  perfcclionn6  de  M.  Aubry. 

on  rapport,  a  nomme  nne  commission  composee  de  MM.  Gochu, 
Lavoivre,  Pradines,  Dormois,  a  qui  se  sont  adjoints  MM.  Opoix, 
jardinier-en-chef  du  Luxembourg  et  Vilry,  p6pini6risle. 

Apr^s  le  temps  n^cessaire  pour  rexperimentalion,  la  commis- 
sion s'esl  r^unie  le  20  fevrier  courant. 

Uobjet  principal  du  perfectionnement  que  M.  Aubry  a  apport6 
k  son  secateur,  consisle  en  une  plaque  a  arr^f  formant  ressort 
sous  r^crou  de  serrage,  dont  le  but  est  d'empecher  cet  ecrou  de 
se  desserrer  en  taillant. 

MM.  Opoix,  Vitry  et  les  autres  membres  de  la  commission  qui 
ont  exp^rimenle  le  secateur  ont  emis  un  avis  favorable. 
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Le  principe  de  la  plaque  k  arr6t  formant  ressort  sous  IV^rou 
est  tr^s  bon;  mais  ce  n'est  pas  une  id^enouvelle;  il  avail  ^ted^jk 
fait  des  secateurs  avec  plaque  de  serrage  k  arr^t,  sans  ressort,  et 
d'autres  avec  plaque  de  serrage  k  ressort,  sansarr^t,  la  commis- 
sion a  eu  en  mains  des  secateurs  ainsi  fabriqu6s. 

M.  Aubry  a  eu  la  bonne  id6e  de  r^unir  ces  deux  perfectionne- 
ments  et  de  faire  un  secateur  portant  une  plaque  de  serrage  & 
arr^t  formant  ressort* 

La  commission,  reconnaissant  qu'il  a  apport^  un  nouveau 
perfectionnemeut  dans  la  fabrication  des  s6cateurs,  ^met  Tavis 
que  le  present  rapport  soit  ins6r6  dans  le  Journal  de  la  Soci^t6 
et  renvoy^  k  la  commission  des  recompenses. 


GOMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  C0MIt6  DE  FLORICULTURE, 
PENDANT  l'aNN6E  1895  (1), 

par  M.  Louis  Gappe,  secretaire  de  ce  comit6. 
Messieurs, 

En  vous  pr^sentant  le  compte  rendu  des  travaux  du  comit6  de 
floriculture  pendant  Tann^e  1895,  j'ai  le  plaisir  de  constater  que, 
malgre  la  creation  d'une  section  8p6ciale  pour  les  Orchid^es, 
notre  comity  a  fonctionn^  aussi  r^guli^rement  que  par  le  pass^ 
el  a  cbaque  stance  des  apports  plus  ou  moins  nombreux  ont  et6 
soumis  k  son  jugement. 

Le  nombre  des  presentations  di verses  8*est  eieve  a  430,  aux- 
quelles  il  a  ete  allribue  des  recompenses  ainsi  reparties  : 

60  primes  de  l*"*  classe  dont  14  avec  felicitations; 

1  rappel  de  prime  de  4'*  classe; 

34  primes  de  2*  classe ; 

43  primes  de  3*  classe ; 

47  ont  rcQu  des  remerciemenls,  soit  que  les  presentations 


(1)  Depose  le  27  fevrier  18«6. 
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aient  6t6  faites  bors  concours  soil  a  cause  de  leur  pea  d'impor- 
lance. 


Dans  5  cas,  le  comite  n*a  pu  se  prononcer  vu  rinsuffisance 
des  objets  pr6sent^s  qo'il  a  demands  a  revoir  dana  de  mei!- 
leures  conditions. 

11  a  61^  en  outre  attribu^  4  certificats  de  mdrite  de  V*  classic 
pour  des  plantes  nouvelles.  Quatre  certificats  de  merite  en  un  an ! 
c*est  peu,  el  Ton  trouvera  sans  doute  que  le  comity  de  floriculture 
est  un  pen  avare  de  ceite  r^conipense  qui  ferait  tant  de  plaisir  u 
ceax  qui  se  donnent  la  peine  d'introduire  ou  de  chercher  par  la 
voie  du  senr)is,  des  espdces  ou  vari^t^s  nouvelles.  On  pent,  du 
moins,  tire  certain  que  les  plantes  qui  en  ont  6t6  honor^es  le 
meritent  h  tons  ^gards ;  ce  sont : 

r  Cypripedium  Leeanum^  var.  imperialey  magnifique 'vari6l^ 
obtenue  de  semis  par  M.  Page,  chef  de  culture,  chez  M.  Robert 
Lebaudy,  kBougival(Seine-et'Oise).  Cette  forme  du  Cypj^ipedium 
Leeanum  se  distingue  du  type  de  Tespece  par  une  fleur  tr^s 
grande,  un  pavilion  (s6pate  sup6rieur)  de  la  plus  grande  largeur 
el  blanc  pur  dans  presque  toutes  ses  parties. 

2*  Cypripedium  Iris  =  C.  javanico-superbiens  X  ciliolare^ 
obtenu  de  semis  et  pr^sent6  par  M.  Alfred  Bleu  ;  cette  planle 
avail  d^jk  regu  une  prime  de  1^  classe  Tannic  pr6c6denle;  mais 
le  comity  a  vonlu  celte  ann^eafflrmer  sa  valeur  en  lui  d^cernant 
no  certificat  de  merite. 

3"  Begoniu  tub^eux,  var,  erecla  cristata^  typeVallerand,  race 
noovelle  tr^scurieusepr^sent^e  par  MM.  Yallerand  frdres,  horti- 
calleors  ^  Bois-Golombes  et  Taverny.  Cette  race  de  Begonia 
tab^reax  se  distingue  par  une  excroissance  bien  d^velopp6e  en 
forme  de  cr^te  sur  tous  les  p^tales.. 

4*  Vriesea  Rex-major  =z  F.  Morreno-Barilleliy,  V,  Bex,  pr6- 
lenl^  par  MM.  Duval  et  Gls,  horticulteurs  a  Versailles.  Ce  nou- 
teau  Vriesea  est  encore  sup^rieur  au  V.  Rex^  par  une  grande 
vigueur,  un  d^veloppement  plus  grand  dans  toutes  ses  parties  el 
son  6pi  floral  bien  6rig6  plus  fort  que  dans  le  type  etd'an  beau 
rouge  sang  de  boeuf. 
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Passons  ensuite  k  la 


BcvuE  DEs  Qrchidees. 


Le  nouveau  comity  des  Oixhid^es  a  tenu  sa  premiere  s^aoce 
le  43  juin  1895.  Jusqu*a  cette  date,  le  cocnit6  de  floriculture  a 
continue  &  jugerces  plantes. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  concours  dont  les  proees- 
wbaux  da  jury  ont  et^  ins6r6s  au  Journal,  nous  dous  boraerons 
k  signaler  les  plantes  les  plus  m^ritantes. 

En  suivant  par  ordre  de  date,  nous  remarquons  en  jaovier 
les  semis  de  Cypripedium  de  M.  Page  comprenanl  de  belles 
formes  de  C.  .Leeanum  et  le  C.  amadile  =  C.  Boxalli  X  C  Dau- 
ihieri;  puis  le  nouvel  Angrxcum  Li(meti(God.  Leb.)^  introduit  de 
la  Grande-Comore  en  avril  1894  par  H.  Legros  et  pr^sent^  par 
M.  Landry,  horticulteur  a  Paris;  cette  nouveaute  se  rattacheau 
groux)e  des  An^7'^f cum  k  petites  fleurs;  elle  se  distingue  par  une 
tige  florale  6rig6e  tandis  que  cette  tige  est  retombante  chez  les 
autresesp^ces. 

A  la  mdme  date,  nous  avons  recu  de  MM.  Lepetit  et  Beranek, 
horticulteurs  a  Neuilly-sur-Seine,  le  rare  Cattleya  O'Brieniana 
que  le  comity  appr^cie  comme  une  tr^s  belle  forme  de  C.  Lod- 
digesii. 

En  mars,  nous  avons  eu  un  joli  groupe  d'Orchid^es  d'une  cul- 
ture Irr^prochable  presenl^  par  M.  Doin,  amateur  a  Dourdan  et 
comprenant  entre  autres  :  une  tres  belle  forme  de  CgpHpedium 
Lathamianwn,  C.  Sallieri  Hyeanum^  un  C  Harrisianum 
polychromum  pr^senlant  un  cas  curieux  de  dimorphisme,  poss^- 
dant  a  la  fois  sur  le  mdme  pied  une  fleur  panach6e-marbr6e 
et  une  fleur  tres  pale;  le  m6me  envoi  contenait  le  rare  fonopsis 

paniculata  r^pule  d'une  culture  tres  ingrate ;  le  specimen 
presente  ^tait  couvert  de  fleurs  et  des. felicitations  toutes  sp^- 

cialtis  du  comite  ont  6t^  adress^es  au  pr6sentateur. 
MM.  Ghantrier,  fr6res,  horticulteurs  it   Mortefontaine  et 

H.  Maron,  jardinier-clief  au  chdteau  de  Saiut-Germain-les-. 

Corbeil,  presentaient  le  m^me  jour  un  Eulopluella  Elisabelh^t 

celLu  jolie  Orchidee  de  Madagascar  qui  a  fait  tant  de  bruit  4  son 

apparition,  il  y  a  cinq  ans. 
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Vienaent  eDsaite  le  beau  specimen  de  Cypripedium  Rothschil- 
dianum  et  le  Caitleya  Schoffieldiana  de  MM.  Diival  ;  le  Cattleya 
Iriansei^  var.  Emilix,  superbe  vari^t^  aux  fleura  da  plus  beau 
blaoc,  enyoy^e  par  M  Dall^,  horticulteur  k  Paris. 

Noas  relrouvoDs  de  noaveau  les  semis  de  Cypripedium  de 
M.  Page,  repr^sent^s  cette  fois  par  une  s^rie  de  belles  vari^Us 
.de  C.  Lathamiantan,  dont  une  ricbement  color6e. 

Puis  le  rare  Cypripedium  Wallisii^  de  FEcuador  el  quelques 
Cypripedium  de  semis  parmi  lesquels :  C.  Lawrenceano-Hookene 
et  C  Augustum  =  C.  harhato-  Veiichi  X  Lawrenceanumj  envoy6, 
par  M.  Bleu. 

M.  Duval  Dous  montra  cette  fois  an  Cattleya  noaveau  :  le 
Cattleya  Duvali,  reQu  dans  .une  importation  de  6*.  Schilleriana 
et  qoli  sapposait  6tre  un  hybride  naturel  entre  les  C.  labiata 
Wameri  ei  C.  Loddigesii. 

Pour  terminei:  les  presentations  d'Orchid^es,  notons  un  beau 
Minis  de  M.  Opoix  d6sign6  sous  le  nom  de  Cypripedium  Lawren^ 
ceano^'liolare  et  une  belle  variety  de  Cattleya  Mossiae  alha^ 
Domm6e  M.  Cahuzac  et  pr6sent6e  par  M.  Piret,  horticulteur  a 
Argenteail* 

JLiES  PLANTES  NOUVELLBS  DIV^RSES. 

Parmi  les  plantes  nouvelles  m^ritantes  nous  signalerons  les 
soivantes : 

Cest  d'abord  une  jolie  Violette  de  M.  Millet,  horticulteur  k 
Boarg-ia-Reine,  envoy^esans  nom,  maisdont  les  fleurs  ^normes 
resmiblent  k  de  p.etitea  Pens^es; 

Puis  le  Vrissea  Elmireana  =  F.  splendens  X  cardinalis^ 
soperbe  variety,  semis  de  M.  M.  Duval,  ainsi  que  3  beaux  semis 
d*Anthyrium  Scherzerianym  des  m6mes  pr6sentateurs  et 
Domm^s  :  A.  wnllarium^  k  large  spathe  rouge  fonc6 ;  A,  rubis^ 
rooge  vif,  et  A.  rubro-punctatissimumf  k  spathe  blanche  finement 
poiBtiil^  de  rouge. 

LesGn^raireshybrides  strides  de  MM.  Vilmorin-Andrieuxet  G^* 
dtaient  bien  jolies,  et  formeront  une  belle  race  nouvelle  quand 
let  colons  seront  bien  fll^s. 
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Yiennent  enfiuite  les  piantes  nouvelles  oa  rares  de  M.  Traffaat^ 
horticuitear  4  Versailles,  representees  par : 

Amaryllis  splendens,  introduit  da  Br6sil  et  tdorianiil  en 
Europe  poor  la  premiere  fois. 

Arisxma  fimbriatum^  AroYdee  curieose  parson  spadice  fimbria 
ires  distinct. 

Hsemanthus  Kalbreyeri;  Rhododendron  yunnmen$e  re^u  do 
Yunnan  par  le  Museum  de  Paris,  confie  k  M.  Troffaat  il  j  a 
cinq  ans  et  chez  qui  il  fleurit  pour  la  premiere  Mb;  JUkm^km 
Leiboldiana^  introduit  du  Hexique;  puis  un  DelpkUium  voeUa 
du  D.  iatsienense,  introduit  du  Su-Tchuen  (Chine  occidentale), 
par  MM.  Vilmorin;  one  serie  de  Pentstemon  hybrides  da 
P.  Murrayanus^  des  memes  presentateurs,  ainsi  qu'un  lot  de 
Delphinium  de  semis  de  MM.  Leveque  et  fits,  horticuitaurs  k 
Ivry-sur-Scine. 

Les  nouveaux  Begonia  de  M.  Urbain,  horticulteur  k  Clamart, 
sont  toujours  tres  interessants ;  cette  annee,  le  comite  a  appr^ie 
ses  varietes  de  B.  tubereux  h  fleurs  doubles,  Tune  nomm6e 
Prisident  Savoye^  plante  tres  florifere,  bien  ramifiees,  a  fleurs 
jaunes,  bienpleines;  Tautre  Coquette  de  Clamart,  axxx  nombreoaoa 
fleurs  d*un  rose  frais;  nous  avons  egalement  reqn  de  M.  Urtiaia 
cinq  varietes  nouvetles  de  Begonia  discolor-Rex,  nommees  : 
Prosper  Laugier,  Auguste  Nonin,  lAon  Delaville,  Souvenir  de 
Jules  Urbain  et  Docteur  Wehlin;  ces  varietes  se  distinguent  pv 
une  vegetation  vigoureuse,  des  tiges  ramifiees  et  un  feuitlage 
souple,  se  chifl'onnant  pour  ainsi  dire,  qualite  qui  permet  de 
les  emballer  sans  crainte  de  les  briser. 

Mais  la  plante  la  plus  interessante  de  M.  Urbain  est  cerlai- 
nement  un  B.  bybride,  k  fleurs  doubles  provenant  du  croisement 
du  B,  diversifolia  X  B.  double  Gloire  de  Nancy ;  ce  nouvean 
gain  possede  le  feuillage  et  la  fleur  double  rouge  vif  du  B.  Gloire 
de  Nancy ^  mais  sa  floraison  se  produit  sur  une  face  comme  chez 
le  B,  diversifolia^  ce  sera  le  point  de  depart  d'une  serie  de 
Begonia  rappelant  par  leur  port  et  leur  mode  de  floraison,  les 
Balsamines  k  fleurs  doubles.  Avec  M.  Dalle,  nous  voyons  pour 
la  seconde  fois  le  curieux  Ariswma  fimbria^um.  Le  Cienkowskia 
Kirkii  de  Zanzibar  et  le  Milla  biflora,  charmante  Liiiacee  aax 
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flenrs  blanches,  rappelant  en  petit  celle  du  Nicotiana  affinis, 

^Uient  presentees  par  M.  Truffaut. 

NoQS  devons  aassi  une  bonne  mention  au  nonveau  Dipladenia 
airopurpurea  de  MH*  Sander  et  de  Saint-AlbaDS  ( Angleterre) ; 
€*esi  one  excellente  introduction  aux  fleurs  poarpre  fonc6,  trds 
omementales. 

Les  semis  de  Monthretia  de  M.  Welker,  horticulteur  k  la 
Gelle-Saiot-Cloud  pr^sentent  une  r6eile  amelioration  en  compa* 
raison  avee  les  anciens  types;  le  comity  a  remarqu6  les  vari^t^s 
Dommto  Henri  Welker,  k  fleurs  rouges;  Pr^coce,  a  fleurs 
jaones,  pais  les  vari^t^s  :  bicoloVy  Triomphe  de  Paris  et  Marthe 


Le  Pelargonium  de  M.  Moulin,  jardinier-chef  au  chateau  de 
Mesnil-Yoisin,  nomm^  Marquise  d^ArgentrS,  semble  aussi  trds 
]oU,  mais  le  comite  a  regrett6  que  cette  plante  ait  ^t6  6tiol6e 
eo  serre,  car  il  n'a  pu  la  juger  k  sa  valeur. 

Deax  aatres  Pelargonium  k  sigoaler  ^galement  :  un  de 
H.Gorteta  Avon,  var.  aux  flenrs  sanmon^es,  d^chiquet^es  sur 
Jm  i>ord8  et  nomm6e  A/^^^  Marthe  Chaperon;  Tautre  de  M.  Pierre 
Toaret,  horticulteur  k  la  Varenne-Saint-Hiiaire,  plante  tr^s  flo* 
rif^re,  issue  du  P.  Mistress  Parker  et  nomm^e  Souvenir  de  La 
Varenne. 

M.  Welker  Ills,  jardinier-chef  au  chateau  de  Beauregard, 
Doas  a  presents  une  fort  jolie  collection  de  Strepiocarpus^ 
hybrides  de  S.  kewensis,  k  grandes  fleurs,  coloris  bien  varies 
et  abondamment  fleuris,  qui  lui  ont  valu  des  felicitations  toutes 
spedales. 

Une  noavelle  s^rie  de  Bigonias  tub^reux  provenant  du  croise- 
ment  des  B.  a  grandes  fleurs  et  de  B.  multiflores  nains  a  6gale- 
ment  valu  des  felicitations  k  H.  Urbain. 

Avec  H.  Couturier,  horticulteur  a  Ghatou,  ce  sont  encore  des 
B.  tnbereux  k  fleurs  doubles  et  d'autres  k  fleurs  simples,  pana- 
Ji6es  et  strides;  parmi  les  doubles,  les  suivants  sont  k  signaler: 

^ouvenirde  M^*  Couturier^  Berthe  Delaubd,  M"^""  Blanche  Welsck 

t  Gloire  de  Bougival;  toutes  ces  varietes  sont  k  fleurs  moyennes 

'  semblent  tr^s  floriferes. 

Les  Reines-flfarguerites  Comite  giante,  coloris  nouveaux  de 


Billard. 


302 


COMPTE  RENDU 


M.  Graveao,  horticultear  a  Neaaphle-Ie-Gh&teau,  sont  tout  a  fail 
remarquables;  mais  le  comity  a  sartout  f^lkili  €di  habile  wpi* 
cialiste  pour  robteDtion  d^one  nouvelle  race  tr^s  vigou reuse  dito 
«  remontante  »,  puis  pour  une  vari6t6  de  R.  M.  globuleuse  jaone 
soufre,  colons  tout  Douveau.  M.  Auguste  Nonfo  m  m  tmtiMm 
pas  d*^tre  un  bon  cultivateur  de  Ghrysanthdmes;  il  nonsprd- 
sente  main  tenant  une  belle  s^rie  de  Dahlia  cactus,  semis  in^ 
dits;  trte  joli  aussi  le  nouveau  Zinnia  6l6gant,  panach6,  stri^,  de 
M.  Clause,  20,  quai  de  la  M^gisserie,  ainsi  qot  to  DakBaidmfXm 
a  fleur  d*An6mone  pr6sent6  par  M.  Cbaur6,  au  nom  de  M.  Benoit 
jeune,  amateur  a  Provins;  puis  le  Pois  de  senteur  Cupidon^  var. 
tr^s  naine,  point  de  depart  d*une  nouvelle  raee,  ce  dernier 
obtenu  par  MM.  Ad  lee  Burpee  et  G^*'  de  Pbiladelphie. 
.  Un  joli  lot  de  Glal'euls  de  semis  de  M.  Goutant,  borticulteur  &  ' 
Douai,  parmi  iesquels  se  distinguait  la  vari6t6  Mada^ascarj  an 
coloris  bleu-violet  6clair6  feu;  ensuite,  ce  sont  les  semis  de 
Begonia  Rex  de  M.  Fontaine,  jardinier  au  ch&teau  de  Gressy 
(S.-et-M.),  tons  tr^s  beaux,  mais  dans  Iesquels  on  remarquait  sp^ 
cialement  les  vari6t6s  nomm6es:  Gloire  de  Gressy ,  M^*  Cochin^ 
M,  for  tin  et  Suzanne  Cochin. 

M.  Alfred  Ghantrier,  jardinier  a  Bayonne,  asoumisau  comity 
deux  nouveaux  types  de  Begonia  semper florens^  ivbs  pains,  a 
feuilles  jaunes,  Tun  h  fleurs  blanches  nomm6  Perle  blanche, 
r^utre  k  fleurs  roses  nomrn^  Perle  rose;  le  pr6sentateur  recom- 
mande  ces  deux  vari6t6s  qui  sont,  dit-il^  magnifiques  en  bor- 
dures ;  mais  probablement  k  cause  de  la  saison  avanc6e  (oc- 
tobre),  le  comit6  n'a  pu  appr^cier  ces  vari6t^  k  leur  valeur,  ne 
trouvant  pas  la  teinte  jaune  des  feuilles  assez  prononc^. 

En  octobre,  de  vifs  remerciements  ont  ^t^  adr^ss^s  4  M*  Maxime 
Gornu  qui  avait  envoys  du  Museum  les  plantes  suivantes  :  Tri- 
cholaena  rosea,  Gramin6e  tres  ilorifdre,  originaire  du  Gs^p,  qui  se 
plait  sur  les  rocailles  et  lieux  agrestes. 

Solanum  Rantoneti,  plante  d'orangerie,  originaire  de  La  Plata, 
introduite  il  y  a  trente-cinq  ans,  mais  peu  r^pandue. 

Colquhounia  coccinea  de  THimalaya,  et  Leonotis  Leonurus  du 
Gap.  Les  Chrysanth^mes  font  ensuite  leur  apparition;  nous 
remarquons  les  superbes  vari6t6s  aux  fleurs  6normes  de  C^- 
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?at  de  Greooble,  parmi  lesquelles  les  suivantes  ont  616  remar-, 
qn^es  :  M^J.  Smeers,  Fleur  Grenoblom,  n»  450,  n°  451,  Belle 
de  Gordes,  Secretaire  Fierens,  C.^H,  Payne,  Aurore  et  n**  504. 

Les  PAquerettes  doubles  k  grande  Hear,  dites  Pdquereltes 
Gatien,  de  M.  Gatieo,  horticolteur  a  Vincennes,  sont  ^galement 
trts  m^ritantes. 

LES  PLANTES  DIVERSES 

Si  le  comity  avail  k  d^cerner  une  m^daille  pour^  les  plus 
belles  et  les  plus  nombreuses  presentations  de  Tann^e,  elle 
reviendrait  de  droit  k  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C®.  Comme 
D0Uf9  Tattribuions  TanD^e  disrni^re  a  M.  Duval,  nous  devons 
celle  ann^e  reconnattre  que  le  clou  des  presentations  a  6i6  Ten- 
sembledes  difl^rents  lots  envoy^s'par  oes  derniers.  Lcurs  nom- 
breux  apports  ^taient  tous,  en  elTet,  d*une  culture  irr6prochabl& 
el  pr^sentaient  une  grande  amelioration  sur  les  anciennes 
mri^t^a. 

Nods  relevons  d'abord  line  collection  de  Priraev^res  de  la 
Chine  montrant  toutes  les  transformations  du  feuillage  de  ce 
genre  depuis  qu'on  le  cultive,  puis  des  collections  de  Gin^raires 
varies  k  fleurs  simples  et  k  fleurs  doubles. 

Tiennent  ensuite  de  MM.  Yilmorin  6galement,  une  magni^ 
fique  collection  de  Galc6olaires  herbac^es  appartenanl  k  diS6- 
rentes  races,  puis  des  Primula  obconica  k  grande  fleur  frang^e 
etune  collection  de  Myosotis; 

En  juin,  nous  admirons  iihe  nombreuse  collection  de  Pents- 
leoions  qui  a  valu  aux  pr6sentateurs  Tattribution  de  la  i\Udai!le 
Pettier,  et  k  la  m6me  stance  des  collections  de  Mufliers  nains, 
Visearia^  Coquelourdes,  Campanula  Medium  var.  Calycanthema, 
Godetia  varies  et  Girofl^e  Quarantaine  dont  une,  la  var.  Excel- 
sior^ se  distingue  par  Tampieur  de  ses  fleurs  el  la  longueur  de 
aes  tiges  florales;  puis  une  fort  jolie  collection  d7m  Kfempferi; 
ee  «ont  ensuite  par  ordre  de  date  des  collections  de  Petunias 
Taries,  de  Lobelia,  Clarkia^  Coreopsis  et  Rosefi-lr6mi6res;  en 
aofti,  D0U8  trouvons  des  Zinnia  varies,  Amarantes  et  C^losies 
et  en  septembre  une  nombreuse  et  splendide  collection  de  Can- 
nas  k  grande  fleur. 
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Aprea  cette  longue  liste,  nous  retournons  aa  mois  de  f6vrier 
ou  noQS  trouvoDs  a  signaler  un  groupe  de  Violettes  pr^senl^es 
par  M.  Millet,  horticulleur  h  Bourg-Ia-Reine  et  dans  lequel 
on  distinguait :  Gloire  de  Bourg-la-Reine,  Explorateur  Dybowski^ 
Amiral  Avellan  et  Princesse  de  Galles;  k  une  autre  stance,  1e 
m6ine  nous  pr^sentait  une  collection  de  Violettes  en  %0  var« 
rares  ou  nouvelles  et  choisies  dans  les  difKrentes  sections  : 
Parme  et  des  Quatre-Saisons; 

De  MM.  Forgeot  et  G**,  nous  avons  re^u  une  collection  de 
Cin^raires  varices,  puis  des  Petunia  «  La  Neige  »  en  fleurs  •cou- 
ples, un  lot  d'Amarantes  varices,  une  superbe  collection  de 
Caladium;  un  lot  de  Mignardises;  race  nouvelle,  de  Peni%te- 
man  gloxinioides;  Papaver  et  Trachelium  cceruleum ;  en  sep- 
tembre,  MM.  Forgeot  ont  ^galement  pr6sent6  25  vari^tes  de 
Carinas  en  fleurs  couples  et  une  collection  de  50  vari6t6s 
d'Asters. 

Notons  en  passant  les  gousses  de  Vanille  envoy^es  par 
M.  Bullel,  jardinier-chef  au  domaine  de  Gir^s-l^s-Mello  (Oise). 
Ges  gousses  mesuraient  20  et  22  centimetres  de  long  et  6taient 
parfaitement  arriv6es  k  maturit6 ;  M.  Bullel  avait  joint  a  fton 
envoi  une  note  explicative  qu'il  est  bon  de  faire  connaltre : 
aussit6t  que  les  gousses  commencent  k  jaunir,  il  fait  k  leur 
extr^mit^  inf6rieure  une  ligature  avec  du  coton  pour  les  emp^ 
cUer  de  s'ecarter  puis  il  les  enduit  a  plusieurs  reprises  d*huile 
d*olive  appliqu^e  avec  un  pinceau;  ce  proc6d6,  dit-il,  conserve 
admirablement  les  gousses  en  bon  6tat  et  pendant  tr^s  long- 
temps. 

M.  Deny,  architecte-paysagiste  a  Paris,  a  pr6sent^  des  fleurs 
couples  d'Anihiiriumy  provenant  soi-disant  de  la  fgcondation  de 
VA.  Andreanum  par  1*^4.  Scherze7nanum;  rien  ne  rappelait  dans 
ces  fleurs  Tinfluence  de  ce  dernier,  aussi  le  comity  a-t-il  demands 
a  voir  la  plante  avant  de  se  prononcer. 

Notre  regrett6  collegue,  M.  L4on  Delaville,  qui  ^tait  un  des 
membres  les  plus  assidus  du  comit6,  nous  a  fait  diff^rents  ap- 
ports,  notamment  un  groupe  du  joli  Boronia  heterophylla,  aux 
fleurs  rose  fonc6;  puis  une  collection  en  fleurs  couples  d*An6- 
mones,  Renoncules  et  Freesia. 
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Le  magnifique  Vriesea  Lubbers'd^  esp^ce  rare,  envoy^e  par 
If.  Nilsfton,  borticultear-fleuriste^  10,  rueAuber,  Paris,  d6notait 
one  tr^s  bonne  culture;  cette  Brom^Iiac^e  est  surtout  curieuse 
par  la  ramiGcation  de  son  inflorescence. 

Les  Pivoines  de  MM.  L6v^que  et  fils  ^taient  superbes  et 
^normes  comme  fleurs,  bien  que  les  boulons  existant  sur  les 
liges  k  c6t6  des  fleurs  ^panouies  montrassent  bien  que  ces  Qeurs 
n*avaient  el6  soumises  k  aucun  trailement  special;  nous  men- 
tionnerons  aussi  une  belie  collection  de  Kose-tr^mi^res  des 
m^mes  pr^sentateurs,  et  neuf  vari^t^s  d'OEillets  de  semis  de 
M.  Machard-Grammont,  horliculteur  a  Orleans. 

Les  difl^rents  lots  de  M.  Clause,  20,  quai  de  la  Megisserie, 
^taienl  tr^s  soign^s,  et  ses  collections  de  Zinnia  varies  et  les 
Apiarantes,  grandes  et  naines,  ^taient  d'une  culture  exem- 
plaire;  notons  aussi  ses  fleurs  coupees  de  Yerveines  varices. 

Une  bonne  mention  aussi  a  M.  Tr^foux,  borticulteur  k  Auxerre^ 
pour  un  lot  de  Glaieuls  rustiques,  dont  une  vari6t6  rose  k  fleurs 
doubles. 

A  signaler  ^galement  les  diff^rents  groupes  de  Begonias  lube- 
reux  de  M.  Ck>uturier,  de  Cbatou;  les  GlaYeuls  de  semis  de 
M.  Davidy  de  Savigny-sur-Orge,  et  les  OEillets  de  Cbine  lacini^s 
doubles^  et  Heddewigii  lacinids  simples  de  M.  Gravereau. 

De  M.  Mouaseau,  jardinier-cbef,  23,  rue  de  Gonstantine  k  Paris, 
nous  admirons  quatre  specimens  magnifiques  de  Dracxna  Mas- 
sangeana  el  fragrans,  d'une  hauteur  de  2", 30,  2'",40  et  2", 80, 
et  poss^dant  toutes  leurs  feuilles  depuis  la  base.  Un  tel  r^sultat 
fait  honneur  au  pr6sentateur,  qui  dit  Tavoir  obtenu  en  semant 
8or  les  pots,  deux  ou  trois  fois  dans  Tann^e,  un  melange  de  suU 
fate  de  fer  et  de  come  iorr6fl6e. 

Nous  arrivons  en  septembre,  et  les  GhrysanthAmes  pr^coces 
se  font  d6j&  remarquer  par  les  envois  de  M.  Lionnet,  jardinier  au 
chAteau  de  Jouy-en-Josas,  et  de  H.  Henri  Whir,  chef  de  culture 
a  la  Ghevrette,  a  Deuil«  puis  les  vari^t^s  nouvelles  de  MM.  L^- 
vftque, 

L' Anemone  Tourbillon,  nouveaut^  de  1894,  a  fleurs  blanches 
semi-doubles,  est  toujours  curieuse  avec  ses  p^tales  ondul^s; 
c*est  A  H.  Georges  Boucher,  borticulteur  a  Paris^  que  nous 
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devons  cette  pr6sentation  consislant  en  un  specimen  cuUiv6 
en  pot  et  abondamment  pourvu  de  fleurs  et  boutons.  Les  Dahlia 
cactus  de  M.  Paillet  sonl  toujours  bien  choisis  et  pr6sent6s 
admirablement;  nous  y  avons  not6les  vari^tes  :  Gem,  Mrs,  Peart ^ 
Gloriosa,  Lady  Penzance, 

Bien  choieies  egalement  les  vari^t^s  de  Canna  florif^res  de 
M.  Pichon,  horticulleur  a  Lagny;  on  remarquait  les  vari6t68 
snivantes :  Souvenir  d'Antonin  Crozy^  E,  Mieg,  Comte  de  Bou- 
chaudeiJ,  Willkinson, 

MM.  Duval  ont  exhib^  un  beau  groupe  de  leurs  Vriesea  hy- 
brides  d6ja  recompenses,  mais  toujours  tr^s  beaux. 

Une  autre  presentation  fort  inieressante  etait  le  lot  de  Nxge- 
lia  de  semis  de  MM.  Yallerand,  en  coloris  varies  et  d'une  tr^s 
bonne  tenue.  MM.  Yallerand  avaient  joint  a  ce  lot  de  piantes  en 
pots,  envoye  le  28  novembre,  une  tige,  coupee  le  9  novembre, 
au  moment  ou  s'epanouissaient  les  premieres  fleurs  et  piquee 
dans  du  sable;  cette  tige  n*avait  cesse  de  fleurir,  et  toutes  les 
fleurs  etaient  aussi  bien  developpees  que  sur  les  ptantes;  cette 
presentation  avait  pour  but  de  repondre  ^  ceux  qui  pretendent 
que  les  Nxgelia  ne  tiennent  pas  en  fleurs  coupees. 

Nous  terminerons  Tannee  par  une  remarquable  presentation 
de  Ghrysanlhemes  en  culture  retardee,  faite  par  M.  Lemaire, 
horticulteur  k  Paris,  et  Ir^s  bien  reussie,  puis  par  un  groupe  de 
Tulipes  et  Jacintbes  forcees  tr^s  bien  arrivees,  du  meme;  enfln 
par  un  Cyclamen  de  M.  Maxime  Jobert,  le  speciaiiste  bien  connu 
de  CbAtenay.  Cetle  plaiile,  envoyee  a  litre  de  curio^ite,  posse- 
dait  surle  mSme  tubercule  des  fleurs  blanches,  des  fleurs  roses  et 
des  fleurs  panachees;  ce  phenomene  s'est  dej^i  pr6sente  chez 
M.  Jobert  depuis  qualre  ou  cinq  ans,  et  c*est  toujours  sur  des 
piantes  provenant  de  graines  recoltees  sur  des  varietes  a  fleurs 
blanches  qu*il  s'est  produit.  A  quoi  est-il  Atl  Probablement  k  la 
mfeme  cause  inexplicable  qui  fait  jouer  les  rameauxde  certaines 
varietes  d'Azaiees,  de  Ghrysanlhemes,  de  Roses  meme;  mais  si 
Ton  pent  reproduire  par  la  greffe  ou  le  bouturage  ces  dernieres, 
il  n'en  est  pas  de  meme  des  fleurs  difl'erenles  qui  sont  produltes 
sur  un  meme  bulbe  de  Cyclntnen!  Nous  saurons  neanmoins  plus 
lard  a  quoi  nous  en;  lenir  a  ce  sujel,  du  moins  quant  a  la  fixite 
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de  cetto  plante,  car  un  de  nos  coli^gaes  s'est  chat*g6  d'en  r^- 
colter  86parement  des  graines,  afin  de  voir  si  elles  reproduiront 
des  planies  identiques. 

Nous  avons  ornis,  'dans  cette  revue,  de  rapporter  deux  com- 
munications faites  au  comity,  Tune  par  If.  Millet,  concernant 
un  proced6  de  forgage  du  Muguet,  qo'il  emploie  avec  succ^s : 
M.  Millet  pretend  qu'il  n*est  pas  n^cessaire  d*avoir  une  tempe- 
rature de  25  a  30  degr^s  pour  forcer  le  Muguet,  il  sufBt  de  lais- 
ser  les  plants  dans  les  plates-bandes  oii  ils  ont  Y6g6t6  toute  la 
saison ;  k  Taide  de  simples  r^chauds  de  fomier  faits  dans  ies 
sentiers  autour  des  cofTres  qui  les  entourent^  et  renoiivel^s  de 
fa^on  k  maintenir  une  temperature  de  15  k  48  degrls,  le  Muguet 
fleorit  admirablement;  le  specimen  presents  aii  mois  de  f^vrier, 
a  Tappai  de  cette  explicalionf,  etait  Ires  beau  et  tout  en  fa- 
veor  de  ce  proc6de,  quand  on  se  rappelle  la  temperature  rigou- 
reuse  des  mois  de  Janvier  et  fevrier  4  895. 

L'autre  communication,  faite  au  mois  d*avril  par  M.  Georges 
Troffaut,  avait  pour  but  de  faire  connaitre  le  Galax  aphylla, 
qai  crolt  spontanement  en  Am^rique^  dans  la  Caroline  du  Nord, 
et  en  si  grande  quantity  que  les  fleuristes  amerieains  en  em- 
ploieint  les  leuilles  par  centaines  de  miile  pour  les  bouquets  et 
garnitures  en  fleurs;  ces  feuilles,  qui  rappellent  un  peu  comme 
forme  et  dimension  notre  Violette,  sont  d'une  texture  plus 
ferme  et  si  r^sistantes  qu'elles  se  conservent  indefinimeni,  au 
point  que  celles  presentees  etaient  coupees  depuis  environ  deux 
mois. 

Le  comite  a  vivement  remercie  nos  coliegues  de  ces  interes- 
saotes  communications. 


Dix  commissions  ont  ete,  dans  i*annee,  nommees  par  le  co- 
mite : 

4<*  Pour  visiter  la  culture  de  Galceolaires  rugueuses  hybrides 
de  M.  Tabar,  horticulteur  k  Montmorency ; 

^  Pour  etudier  differents  engrais  de  la  Societe  des  engrais 
concentres; 

3«  Pour  visiter  Tetablissement  de  MM.E.  Gappe  et  fils,  borti- 
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culteurs  an  Y^sinet,  et  plus  spdcialement  leurs  cultares  d'Orchi<- 
d^es; 

4*'  Poor  la  visite  de  la  propri^t6  da  ch&teau  da  Vai,  dont  ies 
caltares  sont  dirig^es  par  M.  Sallier  p^re ; 

5**  Pour  visiter  la  propri6t6  de  M"*  Gripon,  a  Limours; 

6**  Pour  visiter  la  propri^t^  de  M.  Panhard,  k  Thiais; 

7**  Sur  la  demande  de  M.  Fortin,  pour  visiter  la  propri^.t6 
dont  il  a  la  direction  a  Antony ; 

8*"  Par  M.  Haxime  Jobert,  k  Ch&tenay,  pour  visiter  son  6ta- 
blissement  horlicole  ot  ap^cialeraent  sa  culture  de  Cyclamen; 

G""  Pour  visiter  la  culture  de  Chrysan themes  de  M.  Lionnet, 
jardinier-chef  au  ch&teau  de  Jouy-en-Josas ; 

10*  Enfln,  pour  I'attribution  de  la  m6daiiie  d'or  du  conseil 
d'ad ministration  k  Tobtenteur  ou  introducteur  de  plantes  nou- 
velles  reconnues  m^ritantes. 

Avant  de  terminer,  je  dois  6galement  mentionner  la  m^daille 
d*or  offerte  par  souscription  des  membres  du  comity,  pour  ^tre 
distribute  en  son  nom  a  Texposition  Internationale  du  mois  de 
mai  1895.  La  souscription  avait  produit  151  francs. 

Maintenant,  Messieurs,  je  manquerais  a  mon  devoir  si  je  ne 
me  faisais  I'interprdte  des  membres  du  comite  de  floriculture,  en 
adressant  k  son  honorable  president,  M.  Savoye,  mes  plus  sin- 
ctres  felicitations  pour  son  assiduity  et  rimpartialitt  avec  la 
quelle  il  preside  nos  stances. 
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R^GLEMENT  DE  LA  SECTION  OES  CHRYSANTHEMES 


Article  premier. 


Les  membres  [de  la  Soci^t6  nationale  d'Horticulture  pouvent 
faire  partie  de  la  section  k  titre  de  membres  actifs,  toot  en  appar- 
tenaut  k  Fun  des  comit^s  qui  fonctionnent  actuellement  dans  la 
Soci6t^. 

Les  amateurs  ou  cullivateurs  de  Ghrysanth^mes,  frangais  ou 
strangers,  non  soci^taires,  sont  ^galement  admis  k  faire  partie 
de  la  section  k  litre  de  membres  associ^s.  lis  devront  6tre  pr6- 
lent^s  par  deux  membres  d^j^  inscrits,  ou  sur  leur  demande 
par  le  secr^taire-g^n^rai  de  la  Soci^t^,  et  admis  en  stance  de 
la  section,  par  la  majority  des  membres  presents. 

Les  membres  associ^s  ne  paieront  aucune  cotisation  et  ne 
recevront  que  I'extrait  du  bulletin  qui  concerne  les  travaux  de 
la  section. 

lis  auront  voix  deliberative  pour  juger  les  apports,  mais  les 
membres  actifs,  seuls^  auront  droit  de  vole  pour  les  elections 
annuelles  do  bureau  et  des  commissions. 

Les  membrea  associes  pourront  assister  k  toutes  les  seances 
de  la  section,  et  auront  droit  d*entree  gratuite  dans  les  exposi- 
sttions  speciales  de  Chrysanthemes  organisees  par  la  Societe. 
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Art.  2. 

Les  travaux  de  la  section  sont  dirig6s  par  un  bureau  compose 
d'un  president,  deux  vine-pr6sident8,  un  secretaire,  un  ou  deax 
vice-8ecr6taires,  un  de'iegu6  au  conseil,  et  un  d6i6gu6  a  la  com- 
mission de  redaction. 

Les  membrea  du  bureau  sont  renouvei^s  chaqoe  -ann^e  en 
s6ance  g^n^rale  de  la  section  4  la  majority  des  membres  presents. 
[Is  sont  r^eiigibles. 

Art.  3. 

Une  commission  dite  de  classification  sera  designee  chaque 
ann^e  en  m6me  temps  que  le  bureau  et  de  la  m6me  fa^on,  afin 
d'eiablir  et  tenir  au  courant,  une  classification  g^n^rale  des 
vari^t^s  recommandables  de  Cbrysanth^mes. 

Cette  comniission  sera  composde  d'un  nombre  de  membres 
ind6termin6  auxquels  s'adjoindront  le  president  et  le  secretaire 
de  la  section. 

Art.  4. 

La  section  peut  s'affilier  directement  aiix  societes  ou  sections 
speciales  de  Ghrysantbemes  frangaises  ou  etrangeres.  Gelles-ci 
pourront  egalement  eire  admises  comme  correspondantes  de  la 
section  aux  conditions  et  avec  les  droits  enum^r^s  au  r^glement 
general  de  la  Societe  (art.  Ces  droits  seront  neanmoins 
limites  aux  publication^,  reunions,  expositions  on  congres,  spe- 
cialemenl  reserves  aux  Chrysanlhemes. 

Art.  5. 

Tons  l(is  documents  emanant  de  la  section  seront  inseres  dans 
le  Bulletin  sous  une  rubrique  speciale.  lis  devront  comme  tons 
les  autresdocumentsetre  renvoyesa  la  commission  de  redaction. 

Art.  6. 

La  section  examine  tons  les  envois  relatifs  aux  Chrysaivthemes 
faits  k  la  Societe  et  peut  proposer  a  titre  de  recompense  des 
primes  de  T**,  'i"*  el  3^  classes,  ainsi  que  des  certificats  de  merite 
qui  seront  ratifies  en  seance  ordinaire  de  la  Societe^ 
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Elle  peul  en  outre  proposer  de  decerner  des  m^dailles  dont 
ratlribution  sera  soumise,  avant  d'etre  definitive,  k  la  sanction 
de  la  commission  des  recompenses  el  du  Conseil  d*administration 
de  ia  Society. 


Les  programmes  relatifs  aux  expositions  ou  congr^s  sp^ciaux 
de  Ghrysanthemes  seront  renvoy^s  au  pr^alable  a  I'examen  de 
la  section. 

Celle-ci  poarra  presenter  au  bureau  de  la  Society,  avant 
chaque  exposition  sp^ciale,  une  liste  de  candidats  aux  fonctions 
de  jare,  qu'elle  choisira  parmi  les  personnes  les  plus  comp^- 
leoles. 


Tous  les  casjioo  prevus  dansle  present regiement  seront  regis 
par  le  r^glement  general  de  ia  Society. 


President :  M.  Nonin,  route  de  Paris,  16,  Gh&tilion  (Seine). 
Premier  vice-prSsident  :  M.  Delavier,  rue  Saussure,  2,  Paris, 
Deuxi^me  vice-prisident :  M.  Cordonnier,     Bailleul  (Nord). 
Secretaire  :  M.  Chargueraud,  route  de  Saint-Mand6,  49,  Cha- 
renlon  (Seine). 

Vice-secreiaire  :  M.  Lionnet,    Jouy-en-Josas  (Seine-et-Oise). 

Deuxi^me  mce-secrilaire  :  M.  Yvon  fils,  route  de  Ch^tillon,  44, 
a  MalakofT  (Seine). 

Deligu^  au  Conseil :  M.  Nonin,  route  de  Paris,  16,  a  Ch^lillon 
(Seine). 

Dilegue  d  la  redaction  :  M.  Chargueraud,  route  de  Saint- 
Mande,  49,  k  Charenton  (Seine). 


Art.  7. 


Art.  8. 
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Liste  des  membres* 

M&f. 

Balu,  ch4teau  de  Bois-Boudran,  par  Nangis  (Seine-et-Harne). 

Bergbian  (Ernest),  Ferri^res-en-Brie  (Seine-el-Marne). 

BoRiES,  boulevard  Saint-Germain,  179,  a  Paris. 

BouTREUX,  rue  de  Paris^  85,  k  Montreuil  (Seine). 

Bruant,  horticulteur  a  Poitiers  (Vienne). 

Calvat,  horticulteur,  k  Grenoble  (Is^re). 

Chargueraud,  route  de  Saint-Mand^,  49,  a  Charenton  (Seine). 

Chaur6  (Lucien),  rue  de  Sevres,  U,  k  Paris. 

CoRDONNiER,  a  BaiUcul  (Nord). 

CoRNU  (M.),  rue  Cuvier,  27,  a  Paris. 

CouiLLARD,  rue  Saint-Loup,  28,  a  Bayeux  (Calvados). 

CoDTANT,  rue  de  Canteleu,  29,  a  Douai  (Nord). 

Crozy,  rue  de  la  Guillotiftre,  206,  k  Lyon  (Rh^ne). 

Dall6,  rue  Pierre  Charron,  29,  k  Paris. 
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MEMOIRE 

Etude  sur  la  culture  et  la  t6g6tation  des  Ghrysantbembs  (i), 
par  M.  Georges  Truffaut. 

L'extensioD  soudaine  et  considerable  et  les  ^tonnantes  amelio- 
rations obtenues  en  pea  d'ann^es  dans  la  culture  des  Chrysan- 
themes  resteront  pendant  longtemps  un  des  meilleurs  exeniples 
aciter  des  rapides  progr^s  de  THorticulture  moderne.  II  a  safB 
de  quelques  tentatives  nouvelles  au  point  de  vae  cultural,  pour 
assurer,^  un  genre  qui langaissait  m^connu  au  milieu  des  innom- 
brables  plantes  de  nos  jardins,  une  vogue  sans  cesse  croissante. 
Les  effets  imm^diats  de  cette  vogue  ont  6i6  de  faire  subir  aux 
types  primitifs  de  Cbrysanth6mes  une  veritable  transformation. 
Nous  devons  k  cet  6gard  payer  un  vif  tribut  d'admiralion  k  cette 
pl^iade  de  semeurs  frangais  qui,  par  leur  habilet^  dans  les 
selections  et  par  ieursmethodesde  semis  nous  unt  dote  de  nom- 
breuses  varietes  a  la  fois  remarquables  par  leur  port  elegant  et 
la  beaute  de  leurs  fleurs. 

Nous  devons  reconnaitre  qu'au  point  de  vue  de  !a  culture 
nous  avons  ete  oblige  d'emprunter  la  plupart  de  nos  procedes 
actuels  aux  praticiens  anglais  et  beiges.  Actuellement,  noos 
pouvons  le  dire,  nos  specialistes,  et  en  particulier  ceux  du  Nord, 
des  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  n'ont  rien  a  envier  a  leurs 
collegues  etrangers  et  nous  presentent  chaque  annee,  dans  les 
expositions  speciales,  d'admirables  produits. 

Mais,  il  fautse  rendre  compte  que  ces  cultivateurs  de  Ghry- 
sanlbemes  ont  acquis  petit  a  petit  un  ensemble  de  connaissances 
speciales  et  pratiques,  fruit  de  Texperience  que  ne  peuvent  avoir 
nombre  d'horticulleurs,  en  particulier  ceux  que  leur  commerce 
local  oblige  k  produire  k  bas  prix  un  nombre  considerable  de 
plantes  variees;  et  aussi,  du  reste,  la  majorite  des  jardiniers  de 
maisons  bourgeoises. 


(1)  Depos^  le  9jjanvicr  1896. 
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G'e^l  surtout  k  leur  intention  et  dans  i*id^e  de  iear  ^pargner 
dea  experiences  et  des  ^coles  toujours  cotlteases  que  nous  avons 
tente  d'exposer  la  theorie  de  la  culture  des  Chrysanth^mes. 

Ces  plantes  sont  tr6s  exigeantes  en  6i^ments  azotes  et  en 
mati^res  min^rales  et  leur  puissance  Y6g6talive  est  tr^s  consi- 
derable. Si  Ton  vient  a  consid^rer  une  bouture  enracin6e  de 
Ghysanth^me  plac^e  apr^s  son  sevrage  dans  un  milieu  fertile,  on 
peat  d'abord  constater  que  Tactivit^  vitale  de  la  plante  est 
presque  exclusivement  consacr^e  k  la  formation  de  nombreuses 
racines,  organes  d'absorption  dentines  k  assurer  Talimentation 
en  eau  etla  nutrition  du  jeune  sujet. 

Au8sit6t  ces  racines  d^velopp^es,  elles  absorbent  par  osmose 
Teau  qui  circule  dans  le  sol  et  qui  contient  en  dissolution  les 
elements  min^raux  n^cessaires  k  la  formation  de  son  squelette 
mineral,  si  Ton  ose  basarder  cette  expression.  Gette  eau  contient 
en  outre  I'azote  indispensable  k  1*61  aboration  des  divers  tissus  oh 
il  se  juxtapose  et  enlre  en  comblnaison  avec  les  substances 
hydrocarbon^es  produites  par  Taction  cblorophyllienne.  Quand 
nnpoids  suffisant  d'azote  et  d*el6ments  min^raux,  poids  directe- 
ment  proportionnel  au  nombre  des  appareils  de  reproduction,  se 
(rouve  f)x6  dans  les  tissus  de  la  plante^  il  se  produit  alors  ce  si 
curieux  pb^nomdne  qui  a  recu  le  nom  de  migration.  Certains 
organes  de  la  plante.  jusque-U  ayant  jou6  le  r61e  de  soutien  et 
de  laboratoire  d'assimilation,  les  tiges  et  les  feuilles  s'appau- 
Triflsent  aux  d6pens  des  supports,  des  boutons,  des  enveloppes 
Qorales,  puis  des  fleurs  et  des  fruits. 

11  est  necessaire  toulefois,  pour  que  cetle  migration  s'op^re, 
qu'one  petite  quantity  supplementaire  d'aliments,  qui  pourraient 
dire  appel^  de  compensation,  soit  pendant  cette  periode  mise  a 
Ja  disposition  de  la  plante. 

Comme  exemple  special  prouvant  Tinfluencede  la  migration, 
au  moment  de  la  floraison  d'un  Chrysanth^me,  100  grammes  de 
matiere  seche  de  tige,  qui  contenaient  pendant  la  periode  de 
croissance  jusqu'a  6  et  8  grammes  de  malieres  min^rales,  n'en 
coolieiinent  plus  que  2  gr.  78.  Par  contre,  le  m6me  poids  de 
flears  s^chesen  renferme  5  gr.  1*2. 
Au  point  de  vue  de  la  nature  des  matieres  minerales  indispen- 
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sables  a  la  vie  des  Ghrysanlh6mes,  Tanalyse  nous  a  montr^ 
qu^elles  comprenaient  les  corps  suivants  par  ordre  d*imporlance  : 

V  Ghaax ;  2*  acide  phosph'orique;  3*  potasse;  4®  soude ;  5*  ma- 
gn^sie;  6*  azote;  7**  silice; 8*  acide  sulfurique;  9*  oxyde  de  fer  et 
de  maagan^se;  10^  chlore. 

On  trouve  en  abondance  dans  les  fleurs  de  I'azote,  de  Tacide 
phosphorique,  de  la  magn^sie  et  de  la  potasse ;  dans  les  feuilles, 
de  la  chaux  et  de  la  siiice  en  grande  quantity  dans  les  racines. 

U  est  done  n^cessaire  que  le  sol  puisse  fonrnir  aax  Chrysan- 
Ih^mes  ces  differents  corps  pour  que  leor  croissance  soit  assur^e. 
Sinon  on  devra  y  ajouter  des  engrais  compl6mentaires  qui  rem- 
pliront  d^s  lors  le  m^me  but. 

Comme  r^sultat  pratique  de  la  constatation  des  ph^nom^nes 
de  migration,  nous  concluons,  aa  point  de  vue  des  engrais,  que 
pendant  la  premiere  phase  de  la  v6g6lation,  celle  oii  la  plante 
accumuie  ses  reserves,  Talimentalion  exclusivement  azot^e  qui 
activerait  une  formation  de  tissus  trop  peu  dou^s  de  mati^res 
min(^rales  ne  doit  pas  6tre  exag^r^e  et  qu*au  contraire,  au  mo- 
ment de  la  migration,  et  jusqu'4  T^panouissement  des  fleurs  qui 
absorbent  dans  leurs  tissus  une  notable  proportion  de  mati^res 
azot^es,  il  y  a  avantage  certain  k  fournir  aux  Cbrysanthemes 
plus  d'azgte  assimilable. 

Les  arrosages  doivent  fttre  pendant  toute  la  vie  de  ces  plantes 
tr^s  frequents.  Pour  la  formation  d*un  sujet  pesant  Bn  vert 
1 J80  grammes  et  portant  $8  fleurs,  le  calcul  indique  une  quan- 
tity minimum  de  93  litres  d'eau  pour  assurer  seulement  la  for- 
mation de  la  mati^re  s^che  de  la  plante^  sans  compter  la 
quantity  necessaire  pour  parer  aux  pertes  d'eau  dues  k  i*6vapo- 
ration  spontan^e  et  au  drainage. 

Yoyons  quel  ^tait  le  mode  de  culture  des  Cbrysanthemes 
suivi  anciennement  et  actuellement  encore  en  faveur  dans  les 
jardins  botaniques  et  chez  les  cultivateurs  peu  avanc^s. 

Une  fois  la  bouture  reprise,  on  laissait  la  plante  croUre  natu- 
rellement.  Elle  ^mettait  bienl6t  un  grand  nombre  de  branches 
lal^rales  qui  se  ramiflaient  rapidement  k  leur  tour ;  en  outre,  les 
bourgeons  souterrain8|produisaient  des  drageons  qui  peu  &  peu 
devenaient  des  branches.  Chacun  de  ces  axes  se  terminant  par 
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Qoe  fleur,  ii  est  facile  de  concevoir  que  les  exigences  alimentaires 
de  la  plante  etaient  d^autant  plus  grandes  que  ceux-ci  ^taient 
plus  nombreux.  En  outre  et  surtout  dans  des  pots,  mcins  leur 
alimenlalion  elait  susceptible  d*elre  parfaitement  assur^e. 

Avec  ce  syst^me  de  culture,  on  obtenait  des  plantes  touffues, 
Ir^  ramifi^es,  d'apparence  gr^le,  porlant  de  petites  feuilles  et 
de  nombreuses  pelites  ileurs  soutenues  par  des  p6doncules  mous 
et  dont  pea  etaient  capables  de  mCirir  leurs  semences. 

La  D^cessU^  d'obtenir  de  belles  fleurs  a  d'abord  fait  modifier 
eelte  nianidrc  primitive  de  proc^der. 

On  cherche  d'abord  k  mettre  a  la  disposition  des  plantes  un 
sol  specialement  pr6par6  dont  la  nature  physique  convienne  aux 
racines  et  qui  en  outre  soit  riche  en  ^l^ments  nutritifs  utiles. 

Puis,  on  ne  choisit  pour  le  bouturage  que  des  vari6t6s  am^- 
liorees,  aptes  k  produire  degrandes  fleurs.  Une  fois  les  boutures 
reprises,  elies  sont  rempot^es  dans  de  grands  pots.  Quand  la 
boalure  a  atleint  une  quinzaine  de  centimetres  de  hauteur,  on  la 
ptoce  et  suivant  la  vigueur  de  la  variety  et  pour  obtenir  de  tr^s 
grosses  fleurs^  on  ne  iaisse  se  d^velopper  qu*une^  deux  ou  trois 
branches  lat^rales  qui  sont  tuteur^es  el  ^cart^es.  Aussit6t  que 
les  racines  garnissent  les  parois  des  pots,  on  procede  au  rempo- 
lage  d^Hnitif  dans  un  vaste  pot.  Apr^s  le  premier  pincement,  11 
a  failn  supprimer  avec  soin  tous  les  bourgeons  axillaires  qui  be 
d^veioppaienl  et  les  drageons,  puis,  quand  les  racines  sont  d^ve- 
loppdes  on  commence  k  fournir  r^guli^renient,  a  faibles  doses, 
nn  peu  d'engrais  azot6  soluble  et  ceci  jnsqu^a  Tepanouissement 
des  fleurs. 

Si  lontes  les  exigences  alimentaires  de  la  plante  ont  ^16  satis- 
faifes,  ce  traitement  assure  la  formation  de  tres  belles  fleurs. 
Ma  s  ce  mode  de  culture  produit  des  sujets  d'apparence  peu  satis- 
faisanle  au  point  de  vue  estbetique;  il  est  n^cessaire  toutefois  et 
indispensable  dans  le  cas  de  la  production  induslrielle  de  fleurs 
eoup^eSy  de  choix.  On  a  pu,  dansces  demi^re^  ann^es,  obtenir  des 
plantes  de  Chrysanthemes  d'un  port  Elegant,  garnies  de  belles 
fleors  de  dimensions  mojennes  qui  ont  obtenu  aupres  du  public 
un  Ir^s  vLf  succes. 

Pour  arriver  k  ces  r6sultats,  il  faut  premierement  choisir  des 
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boutures  de  plantes  et  de  yari6t6s  vigoureuses.  Quand  elles  oat 
atteiat  une  longueur  d'une  douzaine  de  centimetres,  on  les 
pince,  et  sur  les  six  ou  huit  bourgeons  axillaires  qui  produisent 
chacun  une  branche,  on  en  conserve  seuiement  quatre  qui  for- 
meront  la  base  de  la  charpente.  Aussit6t  que  ces  ramifications 
ont  20  centimetres  on  les  pince  de  nouveau,  et  sur  chacune,  k 
nouveau^  on  ne  conserve  que  deux  ou  trois  branches.  Ce  pince- 
ment  doit  ^tre  op^rd  au  plus  tard  avant  le  15  juillet,  sous  peine 
de  voir  la  floraison  compromise.  On  tuteure  aussit6t  les  jeunes 
branches,  ce  qui  permet  de  donner  k  la  plante  sa  forme  defini- 
tive. A  partir  de  ce  moment,  il  ne  faut  plus  consid^rer  chaque 
rameau  que  comme  une  tige  florale  destin^e  k  porter  une  seule 
fleur,  et  par  consequent  la  trailer  comme  dans  le  cas  prece- 
dent (culture en  vue  de  grandes  fleurs).  Decette  fa^on,  on  reussit 
k  obtenir,  si  Talimentation  a  ete  harmonieusement  assuree,  des 
sujets  de  plus  d'un  metre  de  diametre,  portant  de  40  a  60  ileurs 
de  12  &  15  centimetres,  en  moins  de  onze  mois  de  culture. 

Nous  avons  dej^  et  d'une  maniere  assez  vague  parie  des  exi-> 
genccs  alimenlaires  des  Ghrysanthemes.  11  nous  a  semble  utile 
de  nous  rendre  compte  du  poids  de  chacun  des  elements  sous- 
traits  au  sol  par  une  planle  possedant  toutes  les  qualites  d'un 
sujet  facilement  vendable  et  pouvant  etre  consideree  comme  un 
type  moyen. 

Le  Ghrysanlheme  que  nous  avons  choisi  appartenaita  la  va- 
rieie  G.  Dayer;  il  mesurait  75  centimetres  de  hauteur,  60  a 
70  centimetres  de  diameire  et  portait  28  fleurs  de  12  cenli- 
■  metres. 

Gette  [tiante  pesail  1,180  grammes,  ainsi  repartis  : 


L'elude  de  ces  difTerents  organes  nous  a  montre  que  les 
racines  contenaient  56  p.  100  de  matiere  seche  et  15,636  de 
cendres  p.  100  de  matiere  seche. 


Racines 


\20  grammes. 


Tiges  •  .  . 
Feuilles  . 
Fleurs  (28) 


440  — 
411  — 
209  — 
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GENDRES 

XATIERS  SEGUE      DE  MATliRB  SECHS 
P.  100  P.  400 


Tiges  

Feuilles 

Fleurs  


39.0 
13.0 
8.0 


2.780 
9.885 
5.114 


Dans  notre  Chrysanth^me  nous  trouvons  done  : 


MATIERS  S&GHE. 


MATltRBS  Mlff^RALBS. 


Racines 
Tiges  . 
Feailles 
Fleurs . 


67*20 
171  60 
53  43 
16  72 


10*51 

4  77 

5  30 
0  86 


Total. 


308  95 


21f44 


La  plante  que  nous  avons  soumise  k  Tanalyse  contenait  done 
871  grammes  d'eau,  308  gr.  95  de  mati^re  s^ehe,  renfermant 
21  gr.  44  de  mati^res  min^rales. 

Les  analyses  de  M.  GrifOth  et  les  nitres  nous  ont  donn^  pour 
la  composition  cent^simale  des  Chiysanthemes  les  chiffres  sui- 
▼ants : 

Azote  p.  1000  de  mati^re  sfeche  :  4»67 


Potasse  

.    16.23  p. 

100,  deceodres. 

10.30 

26.28 

.  10.22 

19.52 

4.65 

Oxyde  de  fer  et  manganese  . 

3.66 

3.60 

Ce  qui  donne,  pour  la  composition  des  21  gr.  44  de  cendres  de 
plante  6tudi6e  : 
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Potasse   3.481  p.  100,  <iecendrM. 

Soude   2.228  — 

Chaux   5.637  — 

Magn^sie   2.192  — 

Acide  phosphorique   4.187  — 

Acide  sulfurique   6.996  — 

Silice  *  1.274.  '  — 

Oxyde  de  fer  et  manganese  .  .  6.785  — 

Ghlore.   0.772  — 

Azote  .   1 .450  — 

Nous  coanaissons  done  exactecnent  la  nature  et  la  quantity 
d'el^ments  qui  ont  6te  indispensables  pour  assurer  la  furmatioa 
de  Dolre  Chrysanth^me.  Pour  reiidre  ce  travail  complet.  il  fal- 
lait  se  rendre  comple  de  Taptitude  qu'avait  eu  la  terre  dans 
laquelle  cette  plante  avail  crCi,  a  lui  fournir  ecs  divers  elements 
et  voir  si  ies  engrais  qui  y  avaient  eU  incorpores  ravaient  et6 
d'une  maniere  judicieuse  et  en  particulter  s*iU  avaient  6l€  uti- 
lises par  la  plante. 

Le  rempotage  d^Onitif  avail  616  execute  dans  un  pot  de 
25  centimetres  de  diam^lre,  cubant  6,940  centimetres  cubes,  la 
terre  employee  6tait  un  melange  de  terreau  de  feuilies,  \  parlie 
pour  4  parties  de  terre  fratiche  sillco-argileuse,  peu  riche  en 
humus.  En  d^Juisant  le  volume  (75  c.  c.)  occupy  par  les  ra- 
cines,  et  en  d^falquant  le  poids  correspondant  de  terre,  nous 
voyons  que  la  terre  francbe  employee  pesait  6  kil.  550^  et  le 
terreau  de  Teuilles  9o6  grammes  =  7  kil.  506  qui  contenaient : 

Terie  fraiiche  ....    2.290  grammes.  ) 

Terreau  de  feuilies.  .    0.267       ~      ^     55/ a  eau, 

II  restait  a  T^tat  sec,  a  la  disposition  des  racines  : 

Terre  Tranche  .  .  .  .    4.260  grammes.  )  ,  .  ^ 

Terreau  de  feuilies.  .    0.689       -      ]  8^' 

Dans  retude  pr^alable  (4893)  de  ces  ^ols;  nous  avons  d<§ja 
monlr^  ce  qu'ils  etaient  susceptibles,  pour  un  poids  connu,  de 
fournir  en  un  temps  d^termio^  d'azote  nitrique,  c  est-^-dire  so- 
luble et  absorbable  par  ies  racines,  et  d'un  minimum  d*acid9; 
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phoapborique  el  de  potasae  imm6diatement  utile  et  abaorbable. 
Ce  qai  noaa  a  permis  d'^lablir  que  poor  Tazote  nitrique  : 

La  terre  franche  avail  produit  .  .  0*570 

Le  leireau  de  feuilles   0  220  =  0  810 

Acide  phosphorique  utile.  * 

Terre  franche  1  533 

Terreau  de  feuilles  .......    0  *275  =  1  808 

Potasse  utile, 

Terre  franche  8.903 

Terreau  de  feuilles   0.689  =  9  592 

La  terre  n'a  done  pa  fournir  aasez  d*azole  a  la  planle  pour 
aubvenir  k  aea  beaoina,  810  milligrammes  pour  1  gr.  450,  el  pas 
asaez  d'acide  phoaphoriquey  i  gr.  808  pour  4  gr.  187,  et  nous 
aviona  done  raiaon  de  lui  donner  des  engrais  con  tenant  de  IV 
zole  et  du  phoaphore,  maia  en  admeltanl  que  nous  ayons  donn^ 
dela  potaaae,  nouaauriona  eu  grand  tort,  car  la  terre  en  four- 
niaaait  9  gr.  592,  alora  que  lea  planles  n*en  exigeaient  que 
3gr.  481, 

Ainai  done,  dana  eel  exemple  de  culture,  Temploi'  d'engraia 
azot^a  et  phoaphat^s  a  616  des  plus  utiles,  il  est  evident  que, 
aoivant  la  nature  et  le  volume  de  terre  mU  k  la  disposition  des 
piaotes,  ces  conclusions  pourraient  devenir  tout  autres.  Ceci 
d6monlre  p6remptoirement,  ce  qui  est  une  chose  depuia  long- 
temps  6tublie  d*ailleura,  que  r^tablissemenl  d'une  formuie 
fixe  d*engrai8  pouvanl  donner  dans  tous  lea  sols,  pour  toutea  lea 
callures  et  lea  vari6l6s,  d'excellents  r6soltats  est  une  ulopie. 
Gette  id6e  est  fauaae  au  point  de  vue  scientiflque  et  au  point  de 
vne  6conomique  de  la  croissance  des  planles. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  que  les  Cbrysanlhemes  n'exigenl  pas 
d'engraia'  compl6mentaires.  Au  contraire,  dans  les  Irois  quarts 
dea  caa  on  peut  r6pondre  affirmativement.  Hais,  et  nous  insis- 
tons  tout  particuli6rement  sur  ce  point,  il  nous  semble  que  si 
Ton  peut  fournir  k  ces  planles  un  sol  Ires  riche  en  6l6n)enls 
nutrilifa  utiles,  cette  question  devienl  moins  imporlante.  Nous 
coDseillerona  done  k  noa  iecleura  d'easayer  Temploi  du  melange 
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suivant  pour  les  rempotages;  il  donne  en  pratique  de  superbes 
r^soltats ; 


Terreau  de  feuilles  .  . 
Terreau  de  couches  fait 


1  partie. 
1  — 
i  — 


i  Sable  quartzeux  k  gros  grains  .... 
Terrefranche  (ressemblant  au  loam  des 


Anglais)  

Gendres  de  bois  non  lav^es 


4 


1/3 


On  le  prepare  avant  Thiver  sur  une  aire  et  on  le  saupoadre 
d'environ  1  p.  100  de  phosphate  pr^cipite  de  chaux.  Si  on  prend 
soin  de  Tarroser  k  Tengrais  humain  de  temps  k  autre,  et  de  le 
recouper  au  moment  des  gel^es,  on  a  une  terre  d'une  fertility 
extreme. 

Si  Ton  dispose  de  terres  moins  riches  ou  que  Ton  n*ait  pas  le 
temps  de  ies  preparer,  il  faut  recourir  aux  engrais  compl6men- 
taires.  Gomme  source  d*azote,  la  bouse  de  vache  donne  d'excel- 
lenls  r^sultats,  elle  doit  ^tre  tres  dilute;  le  nitrate  de  sonde  en 
solution  kip,  iOOO,  et  le  sulfate  d'ammouiaque  a  la  mdme  dose, 
matsseulement  si  la  terre  est  calcaire.  Pour  Tacide  pbospho- 
rique,  ajouter  du  phosphate  ammoniaco-magn^sien  ^  la  terre  de 
rempotage,  5  k  iO  pour  4000,  ou  une  solution  de  phosphate 
d'ammoniaqiie  au  milli^me.  Jamais  de  phosphate  depotasse  si  le 
terrain  n*est  pas  calcaire.  Le  r61e  des  autres  616ments  et  leur 
apport  plus  ou  moins  n^cessaire  est  assez  difficile  k  discuter, 
nos  connaissances  ne  sont  pas  encore  assez  precises  k  ce  sojet. 
Mais,  et  nous  terminerons  par  ces  quelques  remarques  en  ma- 
ni^re  de  conclusion :  «  Gultivateurs  de  Chrysanthdmes,  soignez 
surlout  et  composez  avec  soin  vos  terres  de  rempotages,  ne  vous 
fiez  pas  aux  formulas  d^engrais  complets,  mais  assurez-vous, 
dans  le  cas  ou  vous  auriez  reconnu  leur  utility,  de  la  valeur 
propre  des  divers  engrais  compl^meniaires,  «  purs  »  et  pea 
coCiteux,  par  des  experiences  personnelles,  et  surtout  sur  vos 
sols  habitueis.  » 
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RAPPORT 


SUR  LBS  CULTURES  OE  GhRYSANTH^MES  .DE  M.  LiONNET, 

iARDnaER-GOBP  AU  CHATEAU  DE  JouY-EN-JosAS  (Seine-et-Oise), 
par  M.  NoNiN  (1). 

Sur  la  demande  de  M.  Lionoet,  jardinier-chef  au  chateau  de 
Jooy-en-Josas,  une  Commission  compos^e  de  U&I.  Bauer,  Bel- 
lair,  GreletfGauthier,  Leclerc,  Michel,  Martinet,  Nonin^  Savoye, 
Tavemier,  Vacherot  (Henri),  et  de  M.  Lesueur,  adjoint  la 
commission,  s'est  r6unie  le  30  novembre  dernier  pour  visiter 
ses  caltures  de  Ghrysanthdmes. 

MM.  Bauer,  Bellair,  Michel  et  Martinet,  emp6ch6s,  s'^taient 
excuses. 

La  Commission  s'est  constitute  en  nommant  M.  Savoye,  pre- 
sident et  Nonin,  rapporteur. 

Environ  deux  cents  Ghrysanth^mes  garnissaient  une  serre  a 
deux  versants,  de  23  metres  de  long,  sur  5  metres  de  large. 
Gelte  serre,  construite  sp6cialement  pour  la  culture  du  Ghrysan- 
th^me,  poste  au  ras  du  sol,  a  les  c6tes,  formant  pieds-droits^ 
compldtement  vitr6s  de  ch^issis  mobiles,  ce  qui  permet  de 
donner  la  quantity  d'air  et  de  lumi^re  ntcessaire  a  la  bonne 
sant^  de  ce  genre  de  planles,  pendant  les  mois  d'octobre  et  de 
novembre.  Dispostes  sur  trois  rangs  de  chaque  c6t<§,  s6par6s 
par  un  large  sentier  de  plain  pied,  Tensemble  de  toutes  ces 
planles  en  pleine  floraison  ttait  ravissant.  Gullivtes  en  toufTes 
bosses,  le  feuillage  bien  vert  cachant  le  bord  des  pots,  indice  de 
la  bonne  santt  des  sujets ;  en  somme  culture  irr6prochab!e. 

A  notre  avis,  M.  Lionnet  obtient  ses  touffes  naines  et  bien 
ramiQ^es,  par  des  pincements  repttts  et  doilnts  jusqu'en  juillet. 

Cette  mani^re  d'optrer  a  Tavantage,  tout  en  donnant  des 
Bears  de  bonnes  dimensions,  conservant  bien  les  caracteres  qui 


(1)  D^po96  le  23  janvier  1896. 
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distinguent  la  vari^t^^  de  presenter  k  rnetl,  la  forme  ia  plus  gra- 
cieuse  que  Ton  puisse  donner  a  un  pied  fleuri  de  Chysanth^me. 

Toates  ces  plantes  en  vari^tes  bien  choisies,  de  colons  assez 
varies,  avaient  une  belle  tenue,  sans  presque  le  secours  de 
tateurs. 

Quelques  planted  avaient  6i6  cuUiv^es  dans  le  but  d'obtenlr 
de  grosses  Oeurs,  avec  cinq  k  six  branches  pprtant  des  capituies 
de  20  k  27  centimetres  de  diam^tre.  Nous  avons  remarqu6  la 
▼ariet^  Waban  au  superbe  coloris  rose  mauve  vif,  aux  p^tales 
contoarn^s  d*une  forme  unique,  absolument  r^ussie.  Egalement 
la  vari^t^  le  Colosse  Grenobloisj  aux  ^normes  capituies. 

Mais«  ce  qui  a  surtout  attire  inattention  de  la  Commission^  ce 
soBt  les  vari^t^s  suivantes,  cuUiv6es  en  forts  specimens  :  Ma- 
dame  Camot,  blanc  pur,  avec  40  fleurs  deplus  deSO  centimetres 
de  diametre;  Eloile  de  Lyon,  blanc  ros^,  avec  pr^s  de  60  fleurs; 
Florence  Davis y  blanc  k  centre  vert  et  William  H,  Lincoln^  jaune 
fonc^;  avec  chacun  100  fleurs.  Puis,  d^passant  le  tout,  formant 
find  de  la  serre,  un  magniflque  William  Tricker^  au  coloris 
rose  tendre,  avec  plus  de  150  fleurs. 

Gea  plantes  vraiment  remarquables,  d^notent  une  culture 
raisonn^e  et  prouvent  que  M.  Lionnet  tient  k  conserver  sa  juste 
renomm^e  de  cuUivateur  6m6rite. 

Aossi,  la  Commission  a-t-elle  ^t6  unanime  a  demander  que 
la  plus  haute  recompense  lui  soit  accord^e,  ainsi  que  Tinsertion 
da  present  rapport  au  journal  de  la  Society. 
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REVUE 

DES  PUBLICATIOJNS  FRANQAISES  ft  MANGSRES 


1.  Publications  franfaises, 

par  M.  D.  Bois. 

Comptes  rendus  des  seances  de  rAcademie  des  sciences. 

Maladies  de  la  Pomme  de  terre  caus^es  par  des  Bact&riacies.  — 
Dans  une  nole  quMl  a  pr^sent^e  a  rAcademie  des  sciences  ie 
1  nfiars  1896,  M.  Roze  demontre  que  les  tubercules  de  la  Pomme 
de  terre  ne  sent  pas  a  i*abri  des  actions  nocives  des  Bact^riacees. 
Aux  Etats-Unis,  od  s^vit  depuis  quelques  ann6es  une  maladie 
parliculiere  appel6e  le  Patato  Scab  ou  Gale  de  la  Pomme  de 
terre,  MM.  Thaxter  et  Bolley  ont  observ6  dans  les  tubercules 
malades,  la  presence  d'une  Bact6riac6e,  VOospora  Scabies 
Thaxter,  qui  vit  aux  d^pens  de  la  pelure  de  ces  tubercules  et 
desagr^ge  les  parties  qu*elle  pent  envahir. 

D*un  autre  c6te,  on  a  remarque,  parmi  les  Pommes  de  terre 
apport^es  aux  Halles  de  Paris  et  dans  ies  fournitures  faites  k 
TAssistance  publique,  qu*un  certain  nombre  de  tubercules  pre- 
senlaient  9a  et  \^  de  petiles  perforations  sub^rifi^es  :  ilen  est 
r^sulte  qu'ils  ont  cl6  disqualifies  sous  le  nom  de  tubercules 
piques.  M.  Hoze  aeu  ksa  disposition  quelques-uns  de  ces  tuber- 
cules, appartenant  a  la  variete  dite  Saitcisse,  qui,  k  la  consom- 
mation,  avaient  6te  reconnus  comme  ayant  un  assez  mauvais 
gout.  Toute  la  r^colte  d*un  champ,  a  Epone,  d'ou  provenaient 
ces  tubercules  s'est  trouv(5e  dans  le  m^me  6tat. 

En  etudiant  a  de  Torts  grossissements  les  parties  malades, 
M.  Roze  constata  la  pr(§sence  dans  les  noyau x  des  cellules  voi- 
sines  des  perforations  suberifi^es,  un  grand  nombre  de  corpus- 
cules  extrftmement  petits  qu'il  put  reconnaltre  pour  un  Mcro- 
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COCCUS  incolore)  qa*il  d^signe  sous  le  nam  Ae  Micrococem. 
nuclei  (1). 

Une  second e  esp^ce  de  Micrococcus  a  6i6  observ6e  par 
M.  Roze  dans  les  tubercules  de  la  vari6t6  Richlers  Imperator. 
M.  Henry  de  Yilmorin  disait  de  cette  vari6t6,  en  4888,  que 
c'^tait  une  Pomme  de  terre  d'une  extreme  vigueur,  tr^s  prodnc-> 
live  et  riche  en  fecule,  mais  qu*on  lui  reprocfaait  de  se  conserver 
assez  mal  et  de  se  g&ter  a  Tint^rieur  sans  que  rien  trahisse 
ext^rieurement  la  maladie,  ce  qui  est  surtout  dangereux  quand 
les  tubercuies  ainsi  attaqu^s  sont  employes  pour  lasemence. 

Bes  tubercuies  de  celte  vari6t6  reje(6s  apr^s  inspection  comnxe 
avari^s  ont  6t^  examines  par  M.  Hoze  qui  y  a  constats  des 
colonies  d'un  Micrococcus  qui  remplissait  les  cellules  des  Hots 
malades  situ^s  dans  I'^paisseur  du  parenchyme  et  quMl  a 
nomm^  M,  Imperatoris^  en  le  consid^rant  comme  6lant  la  veri- 
table cause  de  la  maladie  spSciate  de  !a  vari6Le  Richter's 
Imperator  (2). 

Joarnal  de  la  Sociite  d*  Horticulture  pratique  du  RhOne. 
n'du29  Wvrier  1896. 

Eboutonnage  des  Ckrysajithimes,  par  M.  G.  Chabanne,  p.  69.  — 
Oosaitque  I'eboutonnage  est  Tune  des  operations  les  plus  indis- 
pensables  dans  la  culture  du  Ghrysanth^me  pour  la  grande  fleur. 
11  doit,  dit  M.  Chabanne,  etre  pratique  avec  methode  et  des  lo 
premier  jour  de  Tapparition  de  rinflore?cence. 

Dans  la  culture  lyonnaisea  iagrande  fleur  etataille  courte,  Tin- 
florescence  se  montre  ordinairement  dans  la  premiere  quinzaine 
de  septembre.  Le  nombredes  boutons  est  variable;  il  pent  y  en 
avoir  Irois,  quatre,  cinq  et  plus.  Celui  du  centre  est  toujours 
d'one  tailie  plus  grande  que  ceux  de  la  peripheric  qui  lui  sont 
d'abord  accoles.  La  grosseur  de  ces  boutons,  au  moment  de 


(1)  Des  tubercuies  de  la  variete  Shaw  egalement  piqu('s  et  refuses 
dans  une  fourniture  faite  k  I'Assistance  pubiique  conteiiaient  t'tra- 
lement  le  Micrococcus  nuclei. 

(2)  M.  Roze  a  pu  constater  Tenvahissement  des  cellules  du  paren- 
chytne  d'un  tubercule  sain  Imperator  par  le  Micrococcus  Imperatoris 
depose  sous  repiderme. 
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rapparition  de  Tinflorescence  ne  d^passe  pas  celle  d'un  grain  de 
ch^nevis.  G'est  h  ce  moment  ou  tous  les  boutons  sont  soudfrft  k 


Cette  operation  qui  consiste  k  enlever  tous  les  boutons  lat^- 
raux  pour  ne  conserver  que  celui  du  centre  est  tr^s  delicate  et 
demande  a  6tre  faite  avec  soin,  car  ilnflorescence  gorg6e  de 
s^ve  est  fort  tendre  et  se  briserait  facilement  k  ce  moment. 

On  prend  un  greffoir  bien  tranchant,  on  passe  la  main  libi 
sons  rinflorescence  pour  le  soutenlr  et  Ton  tranche  la  moiti^  d<. 
boutons.  On  pent  6galement  se  servlr  d'une  pointe  de  fer  ou  de 
bois  bien  effil^e  avec  laquelle  on  ^borgne  tous  les  boutons 
lat^raux. 

L'une  ou  Tautre  de  ces  operations  sufflt  pour  faire  p6rir  tous 
les  boutons  l^s^s,  et,  quelques  jours  apr^s,  lorsque  ieurs  p6don- 
culesont  grandly  on  peut  facilement  les  enlever  sans  blesser  en 
aucune  fa^on  la  tige  principale. 

Toute  la  s^ve  se  porte  alors  sur  le  bou ton  central,  qui  grossit  k 
Yue  d'oeil  et  donne  la  vraie  grande  fleur. 

Si  Ton  attend  au  contraire,  afin  de  cboisir  le  bouton  le  mieux 
constitu^,  que  les  boutons  lat^raux  se  soient  detaches  de  celui 
du  centre  et  que  leurs  p^doncules  aient  atteint  plusieurs  centi- 
metres de  longueur,  on  ne  peut  obtenir  de  grosses  fleurs. 
Ghaque  jour  perdu  amene  un  rapetissement  sensible  des  p^tales 
(nous  en  avons  fait  Texp^rience)  et  une  semaine  de  retard  suftit 
pour  que  le  bouton  conserve  ne  donne  plus  que  la  demi-grande 
fleur.  D*autre  part,  si  T^boutonnage  n*est  pas  fait  d^s  Tappa- 
rition  de  Tinflorescence,  un  des  boutons  lat^raux  peut  prendre 
toute  la  nonrriture  et  faire  avorter  le  bouton  central.  On  en  est 
alors  r^duit  k  conserver  ce  bouton  qui  ne  peut  donner  qu*une 
demi-grande  fleur;  encore  celle-ci  est-elle  toujours'port^e  sur 
une  tige  divide  k  partir  de  son  point  d'attache  sur  la  tige  prin- 
cipale et  trop  gr^le  k  ce  m6me  point  pour  porter  une  grosse 
fleur. 

M.  Ghabanne  fait  suivre  cette  note  d'une  liste  des  meilleures 
vari6t68  k  cultiver  a  la  grande  fleur. 


celui  du  centre  qu*il  faut  ^boutonner. 
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Recherches  exp&rimentaUs  sur  la  MielUe^  par  M.  Gaston  Bon- 
nier. —  D'un  travail  tr^s  int^ressant  sur  la  mielUe  ou  substance 
sucr^e  qui  se  produit  sur  les  parties  v6getatives  des  plantes,  et 
surtout  des  arbres,  en  certaines  circonstances,  M.  Gaston  Bon- 
nier d^duit  ies  conclusions  suivantes  : 

I"  Bien  que  Ies  Aphidiens  et  les  Gocbenilles  soient  le  plus 
soovent  la  cause  de  la  miell^e,  11  existe  cependant  des  miell^es 
d  orlgine  v^g^tale; 

2*  L'origine  directe  de  ces  derniferes  mati^res  sucrees  est 
d^montr^e  par  Tobservatijon  au  microscope.  On  volt  la  sub- 
stance sucr6e  apparaltre  en  fines  gouttelettes  par  les  orifices 
stoma  tiques; 

3®  La  production  de  la  miell^e  de  pucerons  pent  se  maintenir 
pendant  toutelajourn^e  et  se  ralentit  la  nuit.  La  miell^e  directe 
se  produit  au  contraire  pendant  la  nuit,  et  cesse  ordinairement 
dans  la  journ^e;  son  maximum  de  production  est  au  lever  du 
jour; 

4"*  Les  conditions  qui  favorisent  la  production  de  la  miell^e 
veg6tale  sont  les  nuits  fraicbes  intercal^es  entre  des  journ^es 
chaudes  ct  secbes.  L'elevation  de  Tetat  hygromStrique  et  Tobs- 
curite  favorisent  la  production  de  la  niiell6e,  toutes  les  autres 
conditions  restant  ^gales; 

5^*  On  pent  provoquer  artificlellement  la  sortie  du  iiquide 
socr6,  par  les  stomates  des  feuilles  pouvant  produire  de  la 
miell6e,  en  plongeant  les  brancbes  dans  Teau  et  en  les  mettant 
a  Pobscurit^  dans  de  Tair  satur^.  Dans  ces  conditions,  les 
feuilles  peuvent  produire  de  la  miell^e,  alors  que  les  branches 
re«t6es  sur  les  m^mes arbres  n'en  produisent  pas; 

6*  Bien  que  les  Abeilles  puissent  aller  recueillir  n'importe 
quelle  substance  sucr^e,  lorsqu'elles  n*ontrien  de  mieux  k  leur 
disposition,  elles  vont  toujours  butiner,  quand  elles  en  ont  le 
chuix,  la  Oil  la  substance  sucr6e  est  la  meilleure.  Lorsque  la 
floraison  des  plantes  melliferes  est  abondante,  elles  d^laissent  la 
miell^e,.  sur  tout  celle  produite  par  lea  pucerons.  Elles  y  butt- 
iient,  an  contraire,  ies  jours     il/y  a  disette  de  flenrs  melliferes ; 
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7"  La  composition  chimique  des  miell^es  est  tr6s  variable. 
Gelle  des  miell^es  d^origine  v^g^tale  se  rapproche  plus  de  la 
composition  chimique  des  neclars  que  cede  des  miell^es  de 
pucerons. 

Rerae  des  sciences  naturellesappliqufes,  n""  de  d^cembre  1895. 

Maladies  des  Violettes,  parM.  Louis  Belie,  professeur  d^parte- 
mentat  d*agriculture  des  AIpes-Maritimes.  —  Gerlaines  com- 
munes des  Alpes-Maritimesretirentd^assez  beaux  b6n6fices  de  ia 
culture  des  Violettes  pour  ie  commerce  de  la  fleur  coup6e  etpoar 
la  parfumerie. 

Depuis  quelques  ann^es,  les  producteurs  sont  fort  alarm^s  par 
Tapparition  de  maladies  qui  meoacent  de  ruiner  compl^lement 
cette  branche  imporlante  de  la  production  florale.  Des  planta- 
tions sont  atteintes  s^rieusement  dans  plusieurs  regions,  notam- 
ment  k  Yence  et  h  Grasse. 

Deux  maladies  principales  s^vissent  sur  les  Violettes :  i*une 
est  due  k  un  Giiampignon  para<«ite,  le  Phyilosticta  violx;  Tautre 
est  occasionn6e  par  des  Acariens  appartenant  au  genre  T^>tra- 
nyque.  Dans  les  deux  cas,  ce  sont  les  fenilles  qui  sont  atteintes. 

La  maladie  cryptogamique  debute  g^n^ralement  par  un  petit 
point  blanc  cercl^  de  noir  qui  s'^tend  rapidement  et  se  dess^che 
k  Tint^rieur.  Sou^ent  les  tissus  attaqu^s  sont  compl^tement 
d^truils  et  les  feuilles  pr^sentent  aiors  des  trous  circuiaires  de 
difT^rentes  grandeurs  qui  semblent  avoir  ^t6  fails  k  feniporte- 
pi^ce.  Les  trous,  en  s^agrandissant,  finissent  par  se  jotndre  etia 
feuille  disparatt  en  partie  on  en  totality  .  Sous  Tinfluence  de 
circonstances  m^t^orologiques  sp^ciales,  la  maladie  pent  se  d6ve- 
lopper  tr^s  rapidement  et  d6truire  la  plupart  des  feuilles  en  une 
quinzaine  de  jours.  On  ne  peut  que  recommander  l>ssai  de 
composes  cuivriques  conlre  le  Phyilosticta,  Les  r^sultats  seront 
d'autant  plus  satisfaisants  que  les  applications  auront  ^t6  faites 
pr6ventivement. 

Les  THranyques  qui  attaquent  les  Violettes  sont  semblables  k 
ceux  qui  d^terminent  sur  la  Vigne  raflectlon  d^sign^e  sous  le 
nom  de  maladie  rouge.  Ges  Aoares,  par  leurs  piqi^rai,  provo*^ 
quent  le  dess^cbement  des  feuilles.  L'absenoe  dts  feuilles  ns 
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permet  pas  aux  fleora  de  se  d6velopper  et  la  r^colte  est  nalle. 
Oo  arrive  k  d^truire  ce  parasite  par  ie  traitement  suivant  : 

4"*  Fauohage  imm^diat  apr^s  ia  floraison  et  incineration  des 
feoilles  pour  d^truire  les  oeufs  de  T^tranyques; 

2^  Application  de  I'un  des  insecticides  suivants  : 

Premiere  formule  : 

Savon  noir  dur   3  kil. 

Petrole   3  — 

Eau  94  litres. 

Deaxi^me  formuie  : 

Savon  noir  dur   4  kil. 

P6lrole   4  — 

Eau  92  litres. 

On  doit  faire  qualre  operations  espae^es  chacune  de  quatre 
jours. 

3*  Fumure  6nergique  de  la  plante  et  couverture  s*il  est  pos- 
sible avec  des  feuilles  morles  ou  des  branches  d*arbres.  On 
obUendrait  certainement  nne  meilleure  Emulsion  du  p^troIe  en 
ajootant  d'abord  un  pen  d*alcool  ou  davon. 


The  Garden.  —  Si  nous  voulons  signaler  quelques  nouvean- 
tes,  noas  devons  nous  adresser  au  Physalis  Francheti,  Solan^e 
japonai^e  qui  rappelle  notre  Alkekenge.  Ses  fruits  sont  beaucoup 
plas  10*08,  puisqu*ils  atleignent  la  grosseur  d'un  oouf;  ils  sont 
d^ane  belle  couleur  orange  ou  vermilion-orange,  renfermes  dans 
one  enveloppe  transparente  resultant  d'un  accroissement  du 
calice.  Au  Japon,  les  fruits  de  ce  Physalis  sont  usit^s  dans  Tali- 
mentation  en  guise  de  Tomale.  En  Europe,  les  jardins  en  tire- 
ront  une  bonne  plante  ornementale  de  plus.  Cast  aussi  une 
plante  nouvelle  que  ie  Calochorius  luteus  concolor^  jolie  petite 
Liliaoe  ei  appartenant  k  un  genre  peu  represents  actuellemen 
dans  les  eultoresi 
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Si  nous  nous  arr^tons  aux  Orchid6es,  nous  les  trouverons  re- 
presentees par  de  nombreuses  notes,  parmi  lesquelles  nous 
n'aurons  que  Tembarras  du  choix  :  les  amateurs  de  PhaUenopsis 
pourront  lire  dlnt^rcssants  details  sur  les  principales  esp6ces 
et  leur  culture  :  le  PhaUnopsis  amabilis,  inlroduit  de  Java  en 
4838;  ie  P.  Esmeralda,  de  la  Cochinchiiie;  le  P.  grandf flora, 
de  Borneo  (4848);  le  P.  intermedia,  qui  est  reste  rare  et  qui 
pourrait  bien  etre  un  hybride  nature!  entre  les  P,  rosea  el  ama- 
bilis,  introduit  des  Philippines  en  4867;  P.  Luddemanniana,  de 
la  -mfeme  region;  le  P.  Schilleriana,  le  plus  frequemment  cul- 
tive,  et  le  P.  Siuartiana,  connu  de[)uis  4884.  Les  memes  re- 
flexions peuvent  s  appliquer  au  Cattkya  cnspa,  d'origine  bre- 
silieime  et  a  ses  meilleures  vari6t6s,  telles  que  Buchananiana 
plus  d6veloppe  que  le  type  dans  louies  ses  parties,  delicalissima, 
a  fleurs  plus  pelites  et  d'un  blanc  pur;  superba,  qui  porte  bien 
son  nom  et  remarquable  par  la  richesse  de  son  coloris. 

Tout  le  monde  connatt  ces  charmantes  Foug^res  k  frondes 
dories  ou  argent6es  i  leur  face  inferieure,  les  Gymnogrnmma. 
Mais  en  dehors  des  G.  chrysophylla  elargentea,  on  sedoute  peu 
qu'il  existe  d'autres  especes  jouissant  des  mftmes  propri6tes.  Ce 
sont  parmi  les  plantes  a  frondes  dories  :  Gymnogramma  Alstei- 
nit,  peut-etre  forme  horticole  du  suivant;  G,  chrysophjUa,  de 
TAmerique  meridionale  et  des  Antilles,  qu'on  a  pu  appeler  sans 
exageration  The  King  of  the  Gold  Ferns,  le  roi  des  Fougeres 
dories;  G.  decomposila,  hybride  naturel  du  pr6c6dent  et  da 
G.  Pearcei;  G,  grandiceps,  Laucheana,  tr^s  belles  especes  des  plus 
ornementales,  Lherminien,  Martensi,  triangularis,  fr^quemment 
cultiv6s  et  originaires  de  Galifornie;  sulphurea,  a  face  inferieure 
des  frondes  parsem6e  d'une  poussi^re  jaune-soufre  brillant; 
calomelanos,  type  des  plus  variables  qui  est  r^pandu  depuis  les 
Antilles  jusque  dans  les  lies  de  TAfrique  occidentale  tropicale. 
Les  Gymnogramma  k  frondes  argentees,  sont  moins  nombreux. 
Leplus  connu  est  le  G,  argentea,  de  Natal  el  de  la  Reunion, 
dont  une  vari^te  presenle  celle  particularite  d'avoir  son  feuil- 
lage  reconvert  d'une  poussiere  jaune.  Puis  viennent  :  G.  Pearcei 
el  peruviana,\d\i  Perou,'G-  schizophylla,  de  la  JamaVque  et  tat- 
iareay  de  rAmeriqueitropicale* 
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Parmi  les  plantes  de  serre  qu'il  est  rare  de  rencontrer  dans 
les  cultures  frangaises,  il  faut  citer  au  premier  rang  le  Lapage- 
ria  rosea^  cette  merveillense  Liliac6e  volubile  du  Chili.  Pourquoi 
ne  Je  voil-dn  pas  plus  souvent?  Serait-ce  en  raison  des  di(ficuU68 
que  presenle  sa  vegetation?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Le  type  a 
fleurs  roses  est  surtoul  remarquable  avec  ses  grandes  fleurs 
tubiiieuses  qui  rappellent  jusqu'a  un  certain  point  celles  des 
Cereus,  II  en  est  de  m6me  de  VEucharis  amazonica,  presque  un 
mylhe  pour  les  jardiniers  franQais,  tandis  qu'en  Angleterre  on 
le  cultive  en  grand  pour  le  marche. 

Les  Henoncules  sont  des  v^getaux  eminemment  polymorphes, 
depuis  celles  qui  se  rencontrent  partout  au  bord-des  chemins  ou 
dans  les  prairies,  jusqu*&  celles  qui  ornent  les  pelouses  des  mon- 
tagnes  ou  se  plaisent  au  sein  des  eaux.  Le  Garden  leur  consacre 
un  article.  II  recommande  celles  qui  vivent  dans  les  lieux  bu- 
mides,  telles  que  ie  Ranunculus  aquatUis^  excellent  pour  em- 
beliir  les  pieces  d'eau,  Lingua,  qui  crott  avec  vigueur  au  bord 
des  rivieres,  Lyallii^  de  la  Nouvelle-Zelande,  espece  geante  au 
f/oint  de  vue  des  dimensions  des  Qeiirs  et  des  feuilles;  les  es- 
p^cea  alpines,  parmi  lesquelles  il  en  est  d*absolument  deli- 
cieuses  :  R.  parnassifblius,  glacialis^  atpestris^  pyrenwus^  rulie* 
folius,  Thora;  celles  qu'on  pent  employer  en  bordures  ou  en 
nnassir^ :  R,  aconitifolius,  Irhs  ^l^gante  et  connue  sous  le  nom 
de  bouton  argent ^  landis  que  le  R.  aeris  et  sa  variete  k  fleurs 
doubles  sont  fr6quemment  cultiv^s  sous  la  designation  de  Oou" 
ton  (for, 

II  serait  l^m^raire  de  vouloir  ^numerer  les  nombreuscs  e.'r- 
peeesde  Lis  qui  sont  susceptibies  d'etre  utilisees  comme  plantes 
d'ornement.  On  ne  pent  cependant  passer  sous  silence  les  LtUutfi 
auraium  et  spcciosum,  les  deux  plus  beaux  reprtSsentants  du 
genre;  dans  le  sous-genre  Martagon,  le  plus  abondamment 
poorvu,  les  L.  Martagon  et  chalcedonicum,  Szowitzianwn^  tes" 
taceum^  etc.;  dans  les  formes  a  fleur  longuement  tubuleuse  : 
Z.  HatTisii  ou  Lis  des  Bermudes;  dans  celles  a  fleur  en  forme  de 
eoupe  :  L.  elegans,  croceum,  etc. 

Nous  signalerons  encore  parmi  les  nombreuses  notes  que  ren- 
ferme  le  Garden,  celle  qui  est  relative  a  la  poire  de  Riha.  G'est 
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nne  nouvelle  vari^t6  sans  p^pins  qui  joint  k  cetle  particularity,  des 
qqaUt6a  da  premier  ordre.  Le  fruit  est  conique,  jaune  verd&lre, 
plus  on  moina  ponctu^  de  brun  rouge  cannelle.  La  chair  est 
blanche,  tr^sjuteuse,  ricbement  parfum^e.  La  maturity  a  lieu  en 
novembre,quelquefois  k  la  fin  d'octobreet  peut.si  les  conditions 
sont  favorablos,  ^tre  reouit^e  jusqu^au  milieu  de  d^cembre. 

Gardeners'  Cbronicle.  —  Les  plantes  nouvelles  ne  sont  pas 
nombreoses.  G'est  tout  au  plus  si  dans  le  vrai  sens  du  mot,  nous 
pouvons  signaler  une  Orchid6e,  le  Luddemania  triloba  et  le 
Synandrospadi'jo  vtsrmUoxicus  de  la  famille  des  AroKd^es,  La 
premiere  de  ces  plantes  est  originaire  de  la  Colombia  ou  elle  a  M 
d^coaverte  par  le  consul  Lehmann.  Elle  est  remarquable  aussi 
bien  au  point  de  vue  ornemental  qu'au  point  de  vue  botanique. 
Son  inflorescence  qui  pent  atteindre  deux  pieds  est  pendante  et 
porle  de  nombreuses  fleurs  orange  fonc6.  Les  s<^pale»8ont  teint^s 
de  brnn  et  le  labelle  nettement  triloba  pr^sente  a  sa  base  una 
taobe.purpurine.  La  culture  qui  iui  convient  est  celle  dea  Aci^ 
neta.  L*aulre  plante,  le  Synandrospadix,  croit  dans  la  province 
de  Tucuman,  dans  la  R^publique  Argentine.  Son  feuillage  est 
celui  d'un  Richardia  landis  que  la  flour  rappelle  le  Taccarum 
Warmingianum.  La  racine  est  un  tubercule  volumineux. 

11  nous  faut  encore  noter  comme  nouveaut^s  horticoles  deux 
Orchid^es:  Lxlia  anceps  var.  lineata  qui,  par  Tensemblede  aes 
caract^res,  ne  s'eloigne  en  rien  du  groupe  auquel  il  appartient 
si  ce  n'esl  que  les  s^pales  sont  parcourus  a  leur  base  par  dea 
lignes  couleur  chocolat  qui  tranchent  d*une  faQon  orlginale  sur 
le  fond  blanc;  Lxlia  Finckeniana  var.  Schrodertjs  qui  serait  un 
hybride  natural  des  L.  anceps  alba  et  L.  albida  et  ressemble  par 
plusieurs  de  ses  caract^res  k  la  derni^re  espece«  Ses  fleura  aont 
d*un  blanc  pur  sans  la  moindre  trace  de  taches  cramoisie;}  comiDe 
dans  le  type.  Puisque  nous  parlons  d*Orchid^es,  it  ne  sera  pas 
inutile  de  mentionner  une  curieuse  anomalie  du  Cypripedium 
imigne  dans  laquelle  le  s<^pale  sup^rieur  ainsi  que  TinKrieur 
sont  exacteroent  semblables  de  forme  et  de  maculature.  (Test 
un  cas  de  ce  que  les  botanistes  appellent  une  p^larie. 

La  rose  nouvelle  Enchantress  est  un  hybride  de  rosiers  Tb4  el 
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de  Beogale,  k  fleora  oombrenses  coalear  creme.  Qaant  au  Begonia 
incomparabiUs  ii  semble  constituer  ane  remarqaable  acqaUilioQ 
obtenue  dans  le  sad  de  llrlande,  en  croisant  le  B.  polypttala  avec 
le  B,  FrcebeH,  Les  feaiikes  sont  ^l^gantes,  daveteuses  dans  leur 
jeunesae;  les  inflorescences  ires  d^velopp^es,  paisqa^elles 
peuvent  atteindre  deux  pieds,  sortent  bien  da  feaillage  et  sont 
compost  de  nombreuses  fleurs  de  teinte  ^carlate. 

LesGannas  florifdres  ont  faitde  grands  progr^s  depuis  quelques 
anodes.  M.  Annde,  le  premier,  s  est  liiv6  k  la  Kcondation  ariifi- 
cielle  en  vue  d*obtenir  des  formes  nouvekles;  il  a  616  suivi  dans 
cette  vole  par  Liervat,  Biborel,  M.  Crozy,  ka  maUon  Yiimorin. 
Tout  rdcemment  MM.  Dammann  et  Sprenger  ont  cr66  un  non- 
veaa  type,  les  Cannas  itahens  c  Italian  Oannas  »  en  fecondant  le 
Canna  Madame  Crazy  par  le  C,  flaccida  esp^ce  orlginaire  du 
sod  des  Etats-Unts.  La  premiere  plante  obtenoe  Italia  a  des 
tleors  d'un  beau  Yermillon-dord  qai  rappellenlcelles  d*an  Cat- 
Ueya  oa  d'un  Iris  dii  Japon. 

Les  Tilleuls  forment  un  petit  groupe  bien  tranche  composd 
d*ane  qoinzaine  d*esp6ces  dont  six  sont  europ^ennes,  quatre 
amdrieaines  et  cinq  asiatiques.  De  ces  derni^res,  trois  ne  sont  pas 
eacore  caltiv6es.  Les  esp^ces  eoropeennej  sont  certatnement  les 
mieoz  connues  roais  on  ne  rencontre  pas  aussi  son  vent  qu'eUe  le 
mdriieane  des  plus  remarqiiables  \o  Tilia  dasyslyla  ou  euchlora 
qui  se  distingue  par  ses  iarges  feuikles  d'un  vert  lutsanl.  II  fleurit 
eo  joillet  et  garde  son  feuillage  bien  plus  iongtemps  que  les 
esp^ces  ordinaires.  Le  Tilia  dasystyla  est  originaire  du  Gaucase 
d*oii  il  a  ^16  introduit,  il  y  a  nne  vingtaine  d'ann^ea. 

Parmi  les  Cooiferes  qui  poussent  en  buisson,  les  Cephalotaxus 
vieDDeDlaa  meikleor  rang.  Dans  ces  esp^ces,  le  C.  drupacea  est 
remarqoable  par  ses  fruits  dont  ka  forme  rappelle  celle  d*une 
Pnioe.  Noussommes  heureux  que  le  Gardeners' Chronicle  signale 
eocnme  caraetere  distinctif  des  Cephaloiaxm,  caractdre  des  plus 
bci\esh  sabir  en  TabseDce  de  fleurs  et  de  fruits,  ceiui  qn'a  fait 
eoDDaltre  il  y  a  quelques  ann^es  le  professeur  Van  Ticghem.  11 
soffit  de  eouper  on  fragment  de  rameau  pour  eonstater  la  pre- 
tence d^an  canal  r6sineox  qui  en  occupe  le  milieu. 

€c  De  nomoeaux  fruiU  pour  Noel  ».  Sous  ce  tilre  on  conseikle 
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Tusage  d'un  certain  nombre  de  fruits  exotiquesque  i*on  pourrait 
obleiiir  h  cetle  6poque  avanc6e  :  ce  aont  ceux  de  VAberia  caffra^ 
Bixac^e  de  Natal  et  du  Cap  qui  rappellenl  i'Abricot  mats  dont  ie 
jus  d'abord  tr^s  acide  s'adou^ll  a  la  maturity  et  d^veloppe  un 
arome  absolument  exquis;  ceux  du  Coco$  austraiu  ou  campes- 
iris.  Palmier  r^pandu  du  Br^sil  a  la  Plata  et  qui  r^siste  au  cli- 
mat  d'Anlibes.  Ses  fruits  sont  ronds,  jaune-d'or  et  renfermeut 
une  puipe  dont  le  godlest  des  plus  agreables.  On  peut  aussi  uti- 
iiser  TAnona  Cherimoliadoni  la  culture  donne  de  bons  r^sultats 
dans  les  serres  a  plantes  demi-tropicale?.  Les  fruits  du  Cheri- 
molia  sont  de  la  grosseur  d'uiie  Poire  et  tres  estim^s  partout  ou 
on  ie«  rencontre. 

Des  fruits  aux  Qeurs  consider^es  comme  matieres  alimentaires 
il  n'y  a  qu*un  pas  facile  a  francbir.  Nous  y  trouvons  les  Bassia 
de  I'lnde  qui  contiennent  une  grande  quantity  de  sucre;  les  Vio- 
letles  qui  servent  en  Turquie,  en  Egypte,  en  Roumanie  a  confec- 
tionner  des  sorbets.  Les  fleurs  des  Hemerocallis,  du  Lilium 
Thunbergii  soni  en  Chine  Tobjet  d*une  importante  consomma- 
tion;  celles  du  Quassia  amara  infusees  dans  le  vin  sont  usitees 
comme  stomachiques  a  la  Jamai'que.  Les  condiments  ont  au 
premier  rang  le  Safran  et  le  clou  de  Giro  fie.  Les  boutons  du 
C4prier,  de  la  Capucine,  du  Zygophyllum  Fabago  sont  d*un  usage 
frequent,  confits  au  vinaigre.  Les  fleurs  de  la  Reine  des  Pr^s 
communiquent  au  vin  un  bouquet  agr^able.  Les  p6tales  de  Rose 
servent  en  Gbine  de  condiment  et  ceux  du  N6nupbar  jaune 
entrent  en  Turquie  dans  la  recette  d*une  boisson. 

La  geographic  botanique  n'esl  pas  oubli^e  et  un  bon  article  est 
consacre  k  la  ilore  de  la  region  du  fleuve  Amour  qui  pr6seote 
de  grandes  dilT^rences  avec  celle  des  parties  voisines  de  la 
Sib6rie.  Les  Coniferes,  les  Tilleuls,  les  Poiriers,  des  Noyers,  des 
Prunes,  des  Noisetiers,  des  Rouleaux  y  forment  une  association 
d  arbres  des  plus  interessante  ^  c6te  du  Dimorphanthiis,  des 
Berberis,  Actinidia^  Evonymus,  Lonicera,  Pkiladelphus\  des 
Spir^es,  du  Deutzia  parviflora  etc.  Les  veg^taux  herbaces  ne 
comptent  pas  moins  de  110  especes  sp^ciales  a  cette  region. 

Une  petite  note,  bonne  a  lire,  renferme  Tanalyse  d'un  travail 
du  R^v.  Henslow  sur  les  plantes  de  la  Bible.  Ce  n'est  pas  d*au-/ 
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jourd'hoi  que  la  question  a  6t6  souiev^e.  Et  pourtant  si  Ton  est 
h  peu  pres  d'accord  sur  le  C6dre,  on  ne  Test  guere  sur  I'Hyssope 
dont  parlent  les  livres  saints.  Le  Saule  des  rives  du  Joardain 
serait  probablement  iePopuluseuphratica  et  la  couronne  d'^pines 
aurait  el6  tress^e  avec  les  rameaux  epineux  dii  Paliurus, 

Revae  de  rHorticulture  beige  et  etrang^re.  —  L*histoire  des 
veg^taux  les  mieux  connus  I'est  souvent  fort  peu.  II  en  estainsi 
de  VOdonloghssum  ciirosmum  qui  portait  d^s  1825  le  nom 
strange  de  Cuillanzina  pendula  et  en  1838,  h  sa  premiere  intro- 
duction celui  d^Oncidium  Galeottianum, 

A  lire  dans  le  recueil  beige  un  article  snr  le  Nepenthes  mixta^ 
le  prodiiit  du  croisement  des  N.  Curdsii  et  Nortkiana  obtenu 
k  r^tablissement  Yeitcb.  G'est  une  des  meilleures  plantes  du 
genre  par  son  port,  sa  vigueur,  la  grandeur  et  la  coloration 
des  ascidies. 

«  Lc  Peuplier  Suisse  blanc  dit  «  Eucalyptus  »;  sous  ce  titre 
quelque  peu  ambigu,  est  recommand^  un  Peuplier  qui  n*est  blanc 
que  par  la  couleur  de  son  6corce.  Ge  serait  une  race  du  vieux 
Peuplier  Suisse  abandonn^  dans  la  culture  r^muneratrice,  que 
la  rapidity  de  sa  croissance  a  fait  comparer  a  V Eucalyptus, 
N'oubiions  pas  VAllamanda  violacea,  tr6s  belle  plante  de  serre 
introduite  autrefois,  disparue  comme  tant  d'autres,  puis  r^intro- 
duite  en  1889. 

A  rniastration  horticole,  signaler  uncbarmant  Ca/acfium  qui 
porte  dignement  son  nom  de  C.  lilliputiense.  Ge  serait  une  plante 
originaire  du  Venezuela,  constituant  une  petite  toufTe  a  feuillage 
r^doit,  panacl^6  cumme  celui  du  C.  argyrites  et  parsem6  de 
macules  et  de  figures  irr6gn litres  du  blanc  le  plus  pur.  Encore 
une  autre  Arold^e  I  le  Philodendron  Devamayanum  reraar- 
quable  par  le  coloris  rouge  vif  de  ses  feuilles  jeunes  tandis  que 
les  organes  adultes  sont  d'un  beau  vert  clalr,  luisant. 

Journal  des  Orchidies.  —  Une  interessante  communication 
de  M.  de  Lansberge,  nous  epprend  qu'a  Menton  les  Lrlia, 
CattleyUy  le  Lycaste  Skinnei'i^  le  Vanda  ccerulea,  tousles  Cypri- 
pedium  poussent  merveilieusement  en  plein  air  et  y  fleurissent 
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abondamment.  II  en  est  de  m6ine  des  Cymlndium  ebumeum,  ei 
Odonloglossum  Rossi  majus.  Ges  derniere  y  poaasent  comme  des 

Le  nom  correct  du  Lxlia  Rothschildiana  serait,  paraft*il, 
L,  Amanda  ou  mienx  LwliocailUya^  puisqu'oD  leconsiddre  ff^n6- 
ralement  comme  un  hybride  big^nerique.  A  lire  quelques  lignes 
eonsacr^es  a  la  culture  des  HouUetiak  propos  d'nne  note  eur  le 
//.  tigrina,  tr^s  belle  espdce  k  coloris  curieusement  mouchetd. 

lindenia.  Quand  on  s'atiaque  a  la  priorite  des  ddnomioalioos 
bolaniques,  on  ne  salt  vraimenl  pas  ou  Ton  devra  s*arrdter.  Ne 
voila-t-il  pas  qn'il  va  falloir  d^baptiser  le  Saccolabitm  Blumei 
qui  ne  date  que  de  4844,  tandis  que  Blume  qui  decouvrait  cetle 
belle  Orcbid^e  en  48S3  la  fai^ait  connaitre  sous  le  nomde  Rhyn- 
chostylis  retusa.  Et  le  joli  Vanda  Balemanni  qui  va  deveoir  Siau- 
ropsis  lissochiloides,  en  souvenir  de  la  designation  qui  lui  a  ele 
impasse  par  Gaudicbaud  des  4826. 

A  noter  un  superbe  Cattleya  Aiicise  d6di6  4  Son  Altesse  la 
princesse  de  Monaco.  G'est  une  plante  encore  unique  it  labelle 
d'un  pourpre  brillant  qui  trancbe  vivement  sur  le  fond  blanc 
des  divisions  florales, 

Gartenflora.  Le  recueil  allemand  consacre  une  planche  co- 
lorize aux  Pkyllocactus  kermesinus  magnus  et  BUdmanni^  ce 
dernier  k  fleur  jaune  pdle  issu  d*un  croisemeot  ofM  entre  le 
P.  Wrayii  et  crenatus  Haageanus, 

On  trouve  un  long  article  relatifk  l'^cAtrfno/>«>  Dammaniana, 
AsclZpiadZe  du  groupe  des  Stapelia.  On  en  connaissait  dZ}it  deux 
esp^ces  d'Abyssinie  (dont  une  un  peu  dootense).  La  plante 
dZcouverle  par  M.  Schweinfurlh  aux  environs  de  Sonakim  con- 
stitue  une  troisi^me  espdce  dont  rfntZrZt  sera,  comme  cbez  les 
vZgZlaux  analogues,  plut6t  botanique  qu'horticole. 

Quanta  ceux  qui  s*int6re8sent  aux  Carinas^  ils  pourronl  lire 
une  note  relative  aux  Carinas  a  fleurs  d'OrchidZes  ou  Carinas 
italiens  dont  nous  avons  d^]k  pariZ  prZcZdemment. 
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06gRIT£S  OU  PIGUR^ES 
DANS   LES  PUBUGATIONS  FRANQAISES  ET  ^TRANGERES, 


1.  Publmtions  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 


Perezia  sonchifolia  Baker.  —  Hevue  horticole,  46  mars  1896, 
p.  434. 

Geite  Gompos^e  dont  ia  Revue  horticole  donne  une  figure  colo- 
riee  a6l6  d^crite  par  M.  Baker  dans  le  Flora  Brasiliensis,  Yf ,  3,380. 

M .  Ed.  Andr^  Pa  trouv^e  dans  TUruguay  en  septembre  4890 ; 
il  fut  frapp6  de  T^l^gance  de  son  feuillage  dis86qu6^  k  lobes 
dresses  et  conlourn^s  de  la  fagon  la  plus  gracieuse.  L*enseinble 
de  la  plante,  constell^  de  joHs  capitules  blancs  elait  si  s6duisant 
que  rid6e  lui  viol  d*en  imporler  des  graines  en  France. 

Les  graines,  sem^es  a  Taulomne  levdrent  bien  et  donn^rent 
des  toufTes  qui  fureni  bivern^es  sous  chassis  et  qui  fleunrent 
1*616  suivant. 

Le  Perezia  sonchifolia  est  une  plante  aunuelle,  ou  bisannuelle 
suivant  I'^poque  du  semis.  Les  feuilles  radicales  sont  etal6es, 
oblongues,  profond6ment  d6coup6es  en  lobes  ayant  une  partie 
plane  el  une  partie  reilress^e  ou  contournee,  k  pointes  cuspid^es, 
giabres  ou  tomenteuses;  les  feuilles  caulinaires,  plus  petites, 
sont  alternes,  sessiles,  un  pen  embrassantes.  Les  tiges  sont 
dress^es,  simples  sur  les  parties  faibles,  le  plus  souventrameuses^ 
k  rameaux  divariqu^s,  (ermines  par  des  capitules  nombreux, 
blancsy  k  ligules  imbriqu6es  comme  les  p6tales  d'un  Gamellia 
doable,  lorsqu'elles  ont  atteint  leur  plein  d^veloppement.  Les 
graines  (acbaines)  sont  pourvues  d'aigrettes  soyeuses  et  blan- 
ches; elles  mOirissent  facilement  &  Tautomne. 

Les  capitules  paraissent  d*abord  radios,  grd.ce  h  la  ligule  de 
la  i^vre  sup^rieure  de  la  corolle  formant  un  seul  rang  marginal 
oa  collerette. 
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Le  centre  pr6sente  un  point  noir  form^  par  les  diamines,  an 
haul  desquelJes  on  voit  poindre  les  stigmates  blancs  du  style 
non  encore  saillant.  Le  centre  du  capitule  est  alors  jaune,  par 
r^cartement  de  la  l^vre  inf^rieure  de  la  coroile  plus  petite  que 
la' sup6rieure.  Quand  les  autres  ileurs  surgissenl^  la  liguie  du 
second  rang  presse  sur  la  l^vre  inferieure  jaune  des  fleurs  du 
premier  rang  et  la  repousse  en  arri^re  pour  prendre  sa  place. 
Un  troisieme  rang  se  d^veloppc  de  la  mdme  mani^re  et  ainsi  de 
suite  de  mani^re  a  ce  que  Tensemble  de  ces  lignles  blanches, 
imbriqu^es,  pr6sente  I'aspect  d'une  tleur  pleine,  blanche. 

On  cnltivera  eel  to  plante  soit  comme  planle  annuelle  en  la 
semant  sur  coucbe  au  printemps  et  la  repiquant^en  msi  dehors, 
soit  directement  en  place  en  avril.  Elle  fleurira  alors  de  mai  en 
octobre.  Si  Ton  veut  semer  en  antomne/il  faudra  hiverner  les 
plantes  sous  chassis  froid  :  mises  en  place  en  mai,  elles  fleuriront 
plus  t6t. 


Aloe  Luntii  Baker.  A.  de  Lunl.  —  Sud  de  I'Arabie  (Liliacecs) 
Bot.  Mag.  ,t.  7448. 

Tige  courte;  feuilles  formant  d'abord  une  rosette,  rappro- 
ch^es,  distiques,  ensiformes,  recourb^es,  vert  pale,  sans  macule, 
canaliculees  au-dessus  de  leur  base,  sans  aiguillons;  p^doncule 
floral,  dress^,  raide,  depassant  les  feuilles;  inflorescence  en 
grappes  lerininales,  6lal6es,  portant  de  petiles  bract^es;  p6don- 
cules  courts  articul6s  au  sommet,  ceux  de  la  partie  sup^rieure 
ascendants,  les  autres  penches;  p^rianthe  cylindrique  ^  tube 
rougealre,  allong6,  plus  long  que  les  lobes  qui  sont  lin^air^s- 
oblongs,  dresses;  diamines  saillantes  k  anth^res  peu  d^ve- 
loppees;  pollen  rouge. 

Get  Aloes  tout  a  fait  distinct  a  6t6  recueilli  dans  la  province 
d*Hadramant,  par  M.  Lunt,  attache  a  une  expedition  scienti- 
fique  qui  parconrait  alors  celle  region.  Par  ses  fleurs  largement 
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tobol^es,  il  se  rapproche  des  Gasteria;  il  en  difT^re  cependaot 
en  ce  qu^elles  ne  sont  pas  dilatees,  giobuleuses  a  la  base. 

Bartholina  pectinata  Br.  B.  pectin^.  Gap  de  Bonne- 
Esp^rance  (Orcbidees  —  Ophryd^es)  Bot.  Mag,^  t.  7450. 

Plante  berbac^e,  gr^le,  poilue,  naissanl  de  tiibercules  oblongs, 
feuille  solitaire,  sessile,  fix6e  sur  le  so),  orbiculaire,  convexe, 
amplexieaale  et  bilob^e  a  la  base;  hampe  uniflore;  flear  large 
entour^e  de  bract^es  oblongues,  en  capucbon,  ne  depassant  pas 
la  moitie  de  Tovaire  qui  est  recourb^ ;  s^pales  dress6s,  lin^aires- 
lanc^ol^s,  berbac^s,  poilus;  p6tales  dresses,  plus  larges  que  les 
sepales,  lin^aires  ou  lanc^ol6s,  dress^  ou  recourbes  en  faux, 
decouleur  blaDcfae;  labelle  de  grande  dimension,  semi-circu- 
laire  ou  flabelliforme,  profond^ment  trifide,  a  segments  de- 
coupes  en  17-33  lanieres  dlal^es;  ^peron  de  mdrne  longueur  que 
I'ovaire.;  anthere  dressde,  ^troite,  aigug,  n*atteignant  pas  la 
moitie  de  la  longueur  des  petales;  pollinies  oblongues,  k  cau- 
dicale  gr^le;  stigmale  de  petite  dimension  renfle. 

Le  Bartholina  pectinata  est  depuis  longtemps  connu  des 
botanistes, puisqueTbunbergetLinn6  en  ont  d6jk  fait  mention; 
il  a  6te  introduit  en  Angleterre  par  Masson  en  1787.  Malgr6 
cela,  il  est  a  peu  pr^s  inconnu  des  amateurs  d'Orcbid^es.  Long- 
temps,  on  a  pens6  qu'il  constituait  un  genre  monotype,  mais 
M.  Bolus  a  r^cemment  d^couvert  une  seconde  esp^ce,  le 
B.  Ethelae, 

G'est  une  des  plus  curieuses  plantes  de  la  famille  des  Orchi- 
d^es.  An  Gap,  elle  porte  le  nom  de  Spider  Orchid^  «  Orcbid6e 
Araign6e  »,  en  raison  des  d^coupures  d^licates  et  filiformes  de 
SCO  labelle. 

Buddleia  Colvilei  Hook.  f.  et  Thorns.  —  B.  de  Colvile.  — 
Sikkim  Himalaya  (Loganiac^es).  Bot,  Mag.,  t.  7449. 

Arbuste  ou  arbrisseau,  k  rameanx  et  a  i'euillage  jaune  fen  u- 
gineux,  tomenteux;  feuitles  lanc^ol^es,  acuminees,  cr6nelees, 
serr^s,  glabres  quand  elles  ont  acquis  tout  leur  d^veloppement, 
eourtement  p^tiol^es;  panicules  terminales  oblonguds\  pen- 
dantesi  malti&ores ;  flours  &  lobes  da  calice  pubeseenta,  oVales, 
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l^g^rament  accumiate;.  corolla  rose-pourpre  ou  darmln^e,  It 
tube  cylindrique,  uq  peu  dilate  au  sommet,  poila  int^rieure- 
ment,  deuxfois  plus  long  que  le  calice,  k  lobes  arrondU,  enrou- 
16s  sur  les  bords;  gorge  de  la  corolle  blanche;  anth^res 
oblongues ;  ovaire  pubescent,  capsules  oblongues  contenant  des 
graines  marquees  de  IroU  aillons. 

Le  B.  Colvilei  est  le  plus  oroemeQlal  de  tous  left  arbrisseaux 
quicroissent  dans  la  region  de  THimalaya.  II  est  impossible  de 
se  faire  une  id6e  de  la  beauts  de  ses  fleurs  et  du  cachet  qu'elles 
communiquent  au  paysage.  Malgr6  les  soins  apport^s  k  sa  cal- 
ture,  son  coloris  est  beaucoup  plus  pdle  en  Europe. 

Gette  belle  Loganiac6e  habite  les  parties  ^lev^es  des  monU- 
gnes  vers  10  a  12  mil  le  pieds. 

Bulbophyllum  carinatum  Cogniaux.  B.  car6n6.  Borneo  (Or- 
chid^es).  Lindenia  2"  sMe,  1 ,  4  el  5*  livr.  p.  33)  t.  405. 

Rhizomes  largement  rampants,  converts  d'^caillesaigugs,  im- 
briqu^es;  pseudobulbes  comprim^s,  plans-convexes,  6chancr6s 
au  sommet,  surmont^s  d^une  feiiille  qui  est  r6fl6chie,  ovale-cor- 
dde,  acumin^e^  k  pointe  repli^e  en-dessous,  d*un  vert  intense 
k  la  face  supSrieure,  r6ticul6e;  pedonoute  tr^  court,  portant 
deux  fleurs,  convert  de  bract6es  membraneuses  blanch^tres; 
p^dicelles  refract^s,  munis  k  la  base  d*une  grande  bract^e  car6- 
nde;  ovaire  arque  a  six  sillons  profonds;  s6pales  membraneux, 
triangulaires,  acuminds,  de  m^me  longueur,  k  dos  car6n^->ail6 
dans  les  deux  tiers  8up6rieurs,  pourpre  fonc^  un  peu  violac^  et 
bariol^  de  blanc  jaun^tre;  p6lales  dresses,  plans,  membraneux, 
triangulaires,  acumin^s  largement,  pourpre  violac^  tr^s  fonc6 
ray6s  de  blanc^  longs  de  25  millimetres  sur  12  de  largeur;  labelte 
k  onglet  mince,  ^Iroit,  flexible,  blanc-poupr6,  k  limbe  trulli- 
forme,  pourpre  Ires  fonc6,  finement  bariol6  de  blanc-jaun&tre,  k 
base  arrondie'^cordiforme,  k  oreillettes  basllaires  k  peine  recotir* 
b^es  en  dessous,  k  lobe  terminal  fortement  recourb^;  la  face 
infi^rieure  du  limbe  est  largement  aiUe;  colonna  pourpra^ 
fonc^t  tres  courte^  p^dicell^e,  k  ailes  strokes,  dentdes* 

Le  B,  carinatum  a  beauooup  da  rapports  avae  la  rtli*^ 
GuUtum mAma  region  qui  an  dlSIra  par  saa  piaudobulbaa 
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ovoYdes,  ses  feuilies  d*an  vert  moini  fonc6,  par  ses  fieurs  d'ane 
aatre  coalear,  par  ses  p6lales  non  acumin^s. 


Streptocarpus  Wendlandli  Hort.  Dammann.  —  S.  de  Wend- 
land.  —  Transvaal  (Gesm^rac^es  Cyrlandr6es).  —  Bot.  Mag,, 


Plante  acaule,  h^riss^e;  feuille  unique,  radicale,  sessile, 
ample,  ovale,  arrondie  aux  deux  extr6mit6s,  ondul6e-cr6nel^e 
sor  les  bords,  vert  sombre  a  la  face  supdrieure  qui  est  proFon- 
d^ment  nerv^e,  d'un  rouge  pourpre  en  dessus  avec  des  polls 
blanc«  clairaem^s;  hanope  robuste,  bifide,  a  rameaux  muUi- 
flores  disposes  en  panicule,  charges  de  poils  et  de  glandes; 
p^diceiles  allonges,  solitaires  ou  g^min^s ;  fieurs  penoh^es,  larges; 
corolle  k  tube  infundibuliforme  reconrb^^  glandnleux,  pubes- 
cent, k  limbe  donl  ies  deux  lobes  post^rieurs  sont  ovales, 
arrondls,  violac^s,  tandis  que  les  Irois  anl^rieurs  sont  plus 
longs,  blancs,  margin^s  de  violet;  fllets  des  6taniines  glandu- 
ienx  ati  snmmet;  pas  de  slaminodes;  sligmale  pelt6. 

Le  S.  Wendlandii  surpasse  en  beau  Id  et  en  dimensions  toutes 
les  aulres  especes  de  ce  genre.  II  est  originaire  ilu  Transvaal 
d^oii  il  a  6t6  imports  et  ddcrit  pour  la  premiere  fois  en  4891.  II 
a  6&\k  dona^y  par  croisement  avec  le  S.  Dunnii,  naissance  au 
S.  Dyeri  doot  les  dimensions  du  feuillage  et  de  Tinflorescence 
sont  encore  plus  remarquables  que  ceiles  des  parents.  Les 
feuilltfs  ont  presque  deux  pieds  de  longueur  et  Tinfloresence 
fornne  one  masse  de  fleurs  rouge-pourpre  briliant  atteiguant 
^galement  deux  pieds. 


t.  7447. 


Le  Secr^taire'i^ddacteuf-girant^ 
D.  BoiS. 


Pant.  —  Imprimtrio  Li  MAHiTRBUXt  1,  rue  QftMotU 
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Obskrvations  MixioROLoaiaiiia  vknm  far  M.  F,  Jauin,  a  Bou&G-idi-RKf.^B, 
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758 

762 
757 
757 
763 

S. 

SSE, 

c  o 
o.  U. 

0. 

6,2 

-  0,5 

13,0 
9,1 

763,5 
759,5 

764,5 
753 

u, 
0. 

1,6 

3,3 
3,3 

8,9 
11,3 
1J 

753 
759,  5 
763 

753 
762 
764 

N,  NNE. 
N. 
NE. 

ftTAT  I>L"  CiEL 


Couvert,  qnelques  6clairc!ei,  pluie  I 

soir. 

Nu.'igpux  (le  gvan  l  njatin,  clair.  U 
Tros  nuageuxle  matia,  grand  vent  el 
pluie  andante  rapi^sHnidi,  eotiTert 

Nuageux  le  matin,  K'gerement  plu- 
vieux,  grand  vent. 
Nuageux  et  l^^rement  pluvieux. 

qnelqQes  ^clairciea  r«^s 

Cou  wt,  pm%  VmU-mm  6t  16  soir 

Pluie  pretque  toute  la  nuit  et  le  ma- 
tin, nuiffeux. 

Vhi'w  et  t^ran  ]  vent  presque  toute  la 
nuit  et  »ne  partie  de  la  matia6e,  nua- 
geux, pliue  abondante  le  «oir,  ' 

N'uageux. 

Nuageux . 

Tres  pluvieux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

Brumeux  Je  matin,  nuageux 

Nuageux,  petite  piuie  le  aoif. 

Nuageux. 

C.tuvert.  pluie  abondante  le  soir 

Tres  nuaiieux. 

BrouiJlard  le  matin,  clair  dansle  mi- 
leu  de  la  Jouraee  et  le  aofr,  nuamix 
rapres-midi.  ^ 

Ciair  le  matin  et  le  snir,  nuageux  dans 
la  journee.  " 

Clair  de  grand  matin  et  le  soir.  aua 
geux  dans  la  journ^e. 

Nuageux. 

Nuageux,  clair  ie  soir. 

Nuageux.  pluTieiur  le  aolr. 

Petite  pluie  le  Biatio,imag«iix,gnn(3 

vent  et  grele.  m 
Nuageux. 

Convert  le  matin,  pluie  et  gr.Mc 
1  apres-midi,  pluie  mAlie  de  neiire  ie  soir 
Nuageux.  ^ 
Tres  nuageux. 

Couvert,  quelques  ^clakeiaB  et  trii 
petite  pluie  raprta^di.  ^ 
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AVIS  DIVERS 


Stance  du  9  juillet  1806.  —  En  raison  des  pr6- 
paralifs  de  rExposition  de  Rosea  qui  sera  ouverte  les  40,  11  et 
42  juillet,  la  stance  du  9  de  ce  mois  aura  lieu  le  jeudi  %  juillet. 

 ♦  

EXPOSITIONS  DE  LA  S0CI£T£  NATIONALE  D'HORTICULTURE 

DE  FRANCE 


La  prochaine  Exposition  printani^re  annuelle  se  tiendra 
du  20  au  25  mai  4896. 

Un  Congr^B  horticole  aura  lieu  k  la  m^me  dale. 

Exposition  de  Roses.  —  line  exposition  sp^ciale  de  Roses 
aura  lieu  au  sh&ge  de  la  Soci6t6,  84,  rue  de  Grenelle,  les  10,  41 
et  42  juillet  4896. 

Des  question.H  sp^ciales  aux  Roses  ont  6t6  ajout^es  au  pro- 
gramme du  congr^s  horticole  qui  se  tiendra  au  mois  de  mai  en 
m^me  temps  que  Texposition  printaniSre. 

Exposition  de  Chrysanth^mes,  Fruits,  Cyclamens,  (Eillets, 
Asters,  etc.  Gelle  exposition  se  tiendra  au  Palais  de  Tlndustrie, 
Champs-l^lys^es,  du  17  au  22  novembre  4896.  (Voir  ci-apres  les 
r^glement  et  programme*) 


HMaille  du  Conseil  d' administration.  —  Pour  Tintroduclion 
ou  I'oblention  de  plantes  ornementales  reconnues  m^ritantes 
apres  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  fran^ais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plaotes  reconnues  m^ritantes,  peuvent  adresser  au  comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comit^s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  m6me  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  il  sera  d^signd,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  coroit6  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  ^ 
determiner  Tatlribution  de  la  medaille. 


Serie  IIL  T.  XVIII.  Gahler  d^avril  pubU6  la  o  mai  1896.  23 
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CO.NCOtKS  OUVKRTS  l>EVANT  LA  SOClfeXfe. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  I'agence  de  la  Soci^te  pour 
J'inscription  des  ofiTres  e(  des  demandes  d*empIoi. 

Le  Gonseil  d'adminislration  prie  les  soci^taires  qui  auraieiit 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'eiuploy^s  pour 
maisons  de  commerce  horticoies  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


AVIS  RELATIF  AUX  GONGOURS  EN  S£ANCE 

Des  concours  sp^ciaux  pour  les  Orcliid6e8  aoronl  lieu  ea 
stance  les  95  juin  et  26  novembre  4896.  Les  personnes  qui  d6- 
aireroQjL  y  prendre  part  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours 
k  Tavance,  k  Tagent  de  la  Soci6l6,  rue  de  Greoelle,  84,  leur 
demande  de  participation. 


mdaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  PenisLemon. 

PHx  Joubert  de  rUiberderie,  —  Le  iO  Janvier  1889,  le  Gonseil 
d*administratioD,  se  conformant  au  vceu  ^mis  par  le  D'  Joubert 
de  I'Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
UQ  prix  de  2,500  francs  a  d^cerner  au  nom  de  ce  g6n^reux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemmenl 
el  imprim6  oumanuscrit,  sur  THorticulture  maralcb^re,  TArbp- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  consid^r^es  dans  leurs 
usages  journaliers  et  les  plus  pi'atiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  ^tre  d6cern^  chaque  ann^e. 

Si  Touvragepr^sent^au  concours  est  mauuscrit,  il  devra  ^Ire  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Yoyez  le 
Journal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCI£t£ 


Concows  annuels. 


CONCOURS  DE  DAHLIAS,  DE  GLAfEULS  BT  DE  BEGONIAS.  3i7 


PROGRAMME  DES  CONCOURS 
DE  DAHLIAS.  DE  GLAIEULS  ET  DE  BEGONIAS 


ConcourB  de  Dahlias,  de  Glaieuls  et  de  Begonias. 
(Steoc9  do  jeodi  40  seplembre  4 896).  Lea  personnes  qui  d^sirent 
imndre  pari  k  ces  concoors  devront  adresser  M.  le  president 
de  Ja  Soei^t^y  roe  de  Grenelle,  84,  avant  le  2  septembre,  one 
demanda  iadiquant  la  soperBcie  a  occuper  ainsi  que  le  nombre 
des  carafes  poor  fleurs  couples  dont  elles  pourraient  avoir 
besoin. 

L^iBslalialiondevra  6ive  termin^e  le  jeudi  40  septembre,  avant 
onze  beurea  do  ma  tin.  La  Soci6t6  metlra  a  la  disposition  du 
Jury  le  nombre  de  m^dailles  n^cessaires. 

Lea  divers  concoura  ouverta  en  vue  des  Dahlias,  des  GlaYeuls 
et  dea  B^goniaa  aonl  les  auivanls  : 


4*'  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  el  la  plus  nombreuse 
collection  de  Dahlias  k  grandes  Qeurs,  en  vari^l^s  nomm^es. 

i*  Concours,  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  k 
fleura  de  Cactus  et  d^coratifs. 

3*  Concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  m^ritante  de  Dahlias 
tiliipoliens. 

4*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  k 
fleurs  aimplea. 

5*  Concours.  —  Pour  les  nouveautds  non  encore  au  com- 
merce. 

6*  Concours.  —  Pour  le  plus  bel  apportde  nouveaut^s  en  tous 
genres. 

7*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  trente  vari^- 
t^,  ao  moinsy  culliv^ea  en  pots. 


QUI  ADROXT  I.IRU 


DANS  LA  STANCE  DU  10  SBPTEMBRE  1896 


DAHLIAS. 
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GLAIEULS. 


9*  Concours,  —  Pour  la  plas  belle  collection  de  Gladiolus  X 

gandavensis . 

40*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Gladiolus  X 

naneeianus. 


Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  bulbeux 
ji  fleurs  doubles,  ne  dijiassant  pas  K  plantes. 

2*  Concours.  —  Leplus  beau  lot  de  Begonias  bulbeux  k  fleurs 
simple^,  lie  d^passant  pas  95  plantes. 

3*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  bulbeux 
race  multinore,  ne  dipassantpas  25  plantes. 

4^  Cont  ours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  bulbeux, 
k  fleiirs  siriees  ou  panach^es,  md^assant pas  25  plantes. 

5*^  Concours.  —  Le  pluR  beau  lot  de  Begonias  bulbeux  erecta 
crlstata,  ne  dipassanl  pas  i5  plantes. 

G"*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  bulbeux 
k  fleurs  douitle:^,  en  fleurs  couples. 

7^  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  Begonias  bulbeux, 
k  fleurs  siiiip1e9,  en  fleurs  couples. 

8*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  Rex,  ne 
dipassant  pas  ^plantes. 

Concours^ —  La  plus  belle  collection  de  Begonias  ligneoz, 
une  poUe  de  chaque  variete. 

|i/  Concours.  —  Les  nouveaut^s  dans  chaque  genre,  ne 
depa^snnt  pas  3  plantes. 


Bl^GONIAS. 


I    SOCIETY  NATIONALE  D'HORTICULTURE 

i 

I  •  DE  FRANCE 


EXPOSITION  SP£GIALE 

I>E  ROSES 

i 

Ouverte  du  10  au  12  juillet  1896  inclusivemeni 
I  k  VE6ie\  de  la  Soci^l^,  84,  rue  de  Grenelle. 

Mglement  et  programme 


DISPOSITIONS  GEN^RALES 

^  CoDform^meDt  It  la  decision  prise  par  le  conseil  d*adminis- 
^tioD,  dans  sa  stance  du  f2  mars  dernier,  une  exposition,  con* 
|iertesp^cialement  aax  Roses,  sera  tenue  k  Vh6le\  de  la  Soci6t6, 
lB40aoi2  juillet  4896. 

I  Tons  les  horticulteurs  et  amateurs  frangais  sont  invites  k 
bendre  a  cette  exposition  la  pins  grande  part  possible. 
^Les  horticulteurs  et  amateurs  strangers  sont  admis  dans  let 
pDOoors  pour  nouveaut6s. 

[Les  recompenses  consisteront  en  m^dailles  d*honneur,  m6- 
iBles  d'or,  grandes  m^dailles  de  vermeil,  m6dailles  de  vermeil, 
lliides  m^ailles  d'argent,  m^dailles  d*argent,  m^dailies  de 
Mze  et  mentions  honorables. 

■I  sera  donn^  un  dipI6me  avec  les  m^dailles  aux  exposants  qn^ 
I  aoront  fait  la  demande  It  la  Socidt^i  au  plus  tard  quinze 
mn  aprea  la  fermeture  de  Texposition. 
kcs  m^ailles  et  prix  que  la  Society  pourrait  obtenir  excep- 
puM^'^ement  de  la  munificence  du  Gouvernement  et  Je  la  Yille 
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EXPOSITION  SPICULE  DE  ROSES. 


de  Paris  seronl  consid^r^s  comme  m^daiiles  et  prix  d*honneur 
et  decern^s  au  nom  du  Gouvernement  de  la  H^pabliqae. 

Des  m^dailles  seront  mises  k  la  disposition  du  jury  pour 
rdcompenser,  8*il  y  a  lieu,  les  apports  non  pr^vus  au  programme 
et  ceux  qui  auronl  1e  plus  contribu6  arorDementation  de  Tcxpo- 
silion  (4). 

Toutes  les  recompenses  seront  laiss^es  k  la  libre  appreciation 
du  jury. 

Les  medailies  d'honneur  remplaceront  toutes  les  recompenses 
oblenues  par  1e  m^me  exposant. 

caiaqua  exposant  pent  prendre  part  a  tons  les  conconrs  de  collec- 
tions, mais  11  na  Ini  sera  d^cerne  qna  la  pins  hante  das  recompenses 
qai  Ini  seront  attribnees  dans  le  m^me  genre  de  conconrs,  na  dif* 
f  erant  antra  enx  qne  par  le  nombra  de  specimens. 

Les  medailles  non  redamees  une  ann6e  apr^s  le  jour  de  la 
distribution  des  recompenses  ne  seront  plus  deiivrees  et  appar- 
tiendront  de  droit  k  la  Societe. 

Dans  les  concours  de  collections,  11  ne  sera  accepte  qu*ur¥ 
specimen  de  chaque  variete. 

La  meme  especa  on  rariete  ne  ponrra  iignrer  dans  plnsianra 
concours  dn  meme  genre,  ne  differant  entre  enx  qne  par  la  nombr» 
de  specimens. 

Ghaque  presentation  formant  un  concours  devra  eire  nettev 
ment  separee. 

Les  concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jardi- 
niers,  instituteurs,  directeurs  ou  jjardiniers -chefs  des  eiablisse- 
menls  subventionnes  et  Societes  d*Horticuiture  en  nom  collectif. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptes  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  individueJs. 

Ne  seront  admis  avec  la  mention  hors  concours  que  les  pro- 
duits  des  jardins  publics  ou  scientifiques. 

D'apres  une  decision  du  conseil  d  administration  en  date  du 
25  Janvier  1883,  tout  membre  qui  a  ete  raye  des  contr6les  de  la 
Societe  ne  pent  prendre  part  aux  expositions  qu*elle  organise. 


(i.)  Ne  pourront  etre  admis  comme  concours  impre\iis,  que  les. 
formes  ou  genres  non  prevus  dans  le  present  programme. 


RKGLEME.Vr  ET  PK06KAI1ME.  351: 

DISPOSITIONS  SPEGIALES 

§       —  Riception^  installation  et  enlevement  desplantes,  , 
fleurs,  etc. 

Art.  —  Les  horticulleurs  ou  amateurs  qui  voudront 
prendre  part  a  celle  exposition  devront  adresser,  avant  le 
jeudi  95  join  1896,  terme  de  rigueuv,  k  H.  le  pr^sideat  de  la 
Soci6t6,  rue  de  Grenelle,  84^  une  demande  6crite  d'admission 
accompagn^e  : 

I*  De  tindxcation  des  concouvs  auxquels  ils  disirent  prendre 
part.  formalM  obligatoire; 

^  De  la  lisle  nominative  et  complete  des  genres  quUis  d6a\^ 
rent  presenter; 

3*  De  rindication  exacle  pour  chaque  concours,  de  Tespace 
soperficiel  qu'ils  peuvent  occuper; 

A""  De  la  quantity  de  carafes  pour  fleurs  couples  qui  leur 
seront  n^cessaires. 

Ces  fonnalitSi  iont  obligatoires. 

Art.  3.  —  Les  planles  qui  doivent  Hgurer  a  cette  exposition 
seront  re^nes,  les  8  et  9  juillet,  de  sept  heures  du  malin  h  six 
heures  du  soir. 

'  Les  fleurs  couples  seront  regues  jusqu*au  10  juillet,  k  huit 
heures  du  matin,  et  le  groupement  [d^Onitif  devra  en  6tre  ter- 
min6  avant  neuf  heures. 

Art.  3.  —  Chaque  ptante  expos^e  doit  6tre  munie  d*une  eti- 
quette portant  son  nom  scienliOquc  (esp^ce  ou  vari^td)  6crit 
d'une  facon  lisiblo  et  correcle. 

Les  plantes  de  collection  dont  T^tiquette  ne  porterail  qu*un 
nnm6ro  et  non  le  nom  de  la  plante  seront  exclues  des  concours 
par  le  jary  d*admission. 

Les  plantes  qni  ne  sembleraicnt  psis  pouToir  rentrer  dans 
Ton  des  concours  de  ce  programme  devront  6ire  Tobjet  d*une 
demande  particuii^re,  snr  laquelle  il  sera  status  sp^cialement. 

Les  plantes  pr6sent6es  comme  nouvellement '  introduiles 
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dovront  6lre  muniea  d'une  ^liquetle  indiquant  leur  noro,  et 
aalant  que  possible,  le  lieu  de  leur  origins  et  la  date  de  lear 
introduction. 

S*il  s*8git  d*une  vari^t6  nouvelle  obtenue  de  semis,  Texposant 
devra  renfermer  dans  un  billet  cachets  joint  a  la  plante,  le 
nom  qu'il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  si 
la  plante  est  jug^e  digne  de  recompense. 

Art.  4.  —  11  est  interdit  aux  exposants  de  placer  des  pan*^ 
cartes  indiquant  leurs  noms  et  adresse  avant  que  la  decision 
du  jury  leur  ait  M  communiqu^e  par  le  secretariat  de  la 
Society.  Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  |du  concours. 

Art.  5.  —  MM.  les  exposants  sont  tenus  de  proc^der  k  Tenld* 
vement  des  produits  exposes,  d^s  le  lendemain  de  la  cloture 
k  parlir  de  huit  lieures  du  matin.  lis  devront  avoir  terming 
le  U,  k  quatre  heures  du  soir.  Passe  ce  delai,  la  Society  se 
trouvera  dans  la  necessity  de  les  faire  enlever  aux  frais  des 
exposants. 

Aucun  enlevement  de  produits  ne  pourra  avoir  lieu  le  soir  de 
la  fermeture. 

AhT.  6.  —  Les  envois  devront  etre  adresses  franco  k  M.  le 
president  de  la  commission  des  expositions,  au  si6ge  de  la 
Socieie,  rue  de  Crenelle,  84,  k  Paris,  et  devront  etre  parvenus 
le  9  a  six  heures  du  soir,  dernier  ddai. 

Art.  7.  —  Ghaque  exposant  devra  se  trouver  a  Texposition 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  les  emplace- 
ments qui  lui  seront  a^signes;  il  pourra  se  faire  representer  par 
un  mandataire.  En  cas  d^absence  de  Tun  et  de  Tautre,  la  com- 
mission fera  disposer  les  planter  k  Tendroit  designe  par  elle, 
aux  frais  de  Texposant.  Les  exposants  sont  tenus  de  venir 
reconnaitre  leurs  emplacements  avant  le  mercredi  8  juiilet,  k 
quatre  heures  du  soir.  Pas^e  ce  deiai,  la  commission  disposera 
des  emplacements  de  tons  les  exposants  qui  n'auront  pas  encore 
envoye  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  Tengagement  de  rem- 
plir  les  emplacements  qui  leur  sont  accordes. 
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§  2.  —  Jury. 


Art.  8.  —  Les  membres  du  jury  seront  nomm^s  par  le 
bareau  de  la  Soci^t^. 

Le  jury  commencera  ses  operations  le  /  0  juillel  d  neuf  heures 
du  matin. 

MM.  les  merobres  du  jury  soDt  admis  a  exposer,  mats  ne 
peuvent  prendre  part  aux  concours  (art.  60  du  Reglement  de  la 
Sodiii). 

Art.  9.  —  Le  jury  sera  dirjg6  dans  son  ensemble  par  le 
president  de  la  Society  (art.  58  do  Reglement  de  la  SocUt4). 

Le  secretaire -general  remplira  pr^s  du  Jury,  dans  son 
ensemble,  les  fonctions  de  secr^laire :  tl  sera  assiste  des  secr^r 
taires  de  la  Society  qui  le  representerontpr^sdechaque  section, 
et  des  membres  de  la  commission  d*organi?ation  qui  seront  seuls 
charges  de  recueillir  les  observations  que  les  exposants  auraient 
k  presenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  jury  pour* 
rait  avoir  besoin. 

Ghaque  section  de  jury  devra  r^diger  et  signer  le  proc^s- 
▼erbal  de  ses  decisions  sur  une  feuille  sp^ciale  pr^par^e  a  cet 
effet. 

.  Art.  40.* —  Aucune  personne  etrangdre  a  la  commission  des 
Expositions  ne  pourra  p^n^trer  dans  i*enceinle  de  Texposition 
avant  les  beures  ou  elle  sera  ouverte  an  public. 

Art.  41.  — Aprfes  lejugeroent  rendu  par  le  jury,  les  exposants 
devront  placer  leurs  noms  et  adresse  sur  leurs  lots,  ainsi  qifune 
pancarte  indiquant  la  nature  de  la  recompense  accordee.  Gelte 
pancarte  devra  rester  sur  le  lot  pendant  toute  la  dur^e  de 
Texposition,  ainsi  que  les  noms  et  adrcHse  de  Texposant  (1). 

Art.  42.  —  Tout  exposantqui  refuserait  la  recompense  que  le 
jary  lui  aurait  accordee,  serait  prive  du  droit  de  participer  k 
Texposilion  snivante. 


(1)  Les  paucartes  indiquant  la  nature  des  recompenses  accordees 
seront  a  la  disposition  de  MM.  les  exposants,  qui  pourront  les  reda- 
mer  au  bureau  du  secrelariat  (au  siege  de  Fexposition). 


EXPOSITION  SP^CIALK  DE  ROS£S. 


§  3.  —  Comtnission,<f  organisation  el  de  surveillance 
de  r exposition. 

Art.  13.  —  La  commission  des  expositions,  conslilu^e  eni 
jury  d'ad mission,  sera  charg^e  de  la  reception  de  tons  les 
produils  pr^sent^s.  Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  con- 
lr6le  et  de  placement.  Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est 
necessaire,  les  dimensions  de  Tespacc  demands. 

Elle  devra,  en  outre,  refuser  I'admission  de  tout  ce  qui  ne 
lui  parailra  pas  digne  de  figurer  a  Texposilion. 

Les  exposanls  seront  lenus  de  se  conformer  a  toutes  les 
mesures  d'ordre  et  d*inslalialion  qui  leur  seront  indiqu^es  par 
la  commission,  qui  aura  le  droit  de  decision  dans  tons  les  cas^ 
non  pr6vus  au  present  rdglement. 

Les  soins  d'entretien  et  de  nettoyage  a  donner  aux  v^getaux 
el  produits  exposes  devront  6tre  terminus  tous  les  jours,  avant 
dix  henres  du  inatin. 

Art.  15.  —  Le  secretariat  de  la  Society,  assists  d*un^nombre 
sufRsant  de  commissaires  nomm^s  par  le  conseil,  sera  charg6 
de  la  surveillance  de  Texposition. 

Art.  16.  —  La  Soci^t^  donnera  tous  ses  soins  aux  obj«ls 
exposes,  mais  elle  ne  r^pond  d*aucune  perte  ni  d'aucun  d^g^t. 

Aucune  autorisation  de  livraison  de  plantes  ou  de  produits 
exposes  ne  sera  accord^e  aux  exposants  pendant  la  dur^e  de 
Cexpositlon^  }u  le  soir  de  la  fermeture, 

Les  exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dertls  qui  poui  raient  arriver,  par  leur  faute,  dans  Tenceinte  de 
Fexposilion. 

Tout  exposani  reconnait  de  fait  avoir  pris  connaissance  des 
presents  reglement  el  programme^  el  y  adh^er, 

Approuve  en  stance  du  conseil,  le  12  mars  1896. 


Le  Secretaire  gin^ral^ 
A.  Ghatenay. 


Le  President^ 
L6oN  Say. 
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4*'  concours.  —  Collection  de  50  Rosiers  liges,  varies, 
hybrides  remonlanU,  en  fleurfi. 

2*  concours.  —  Collection  de  25  Rosiers  tiges,  varies,  hy- 
brides  remontants,  en  fleurs. 

3*"  concours.  —  Collection  de  50  Rosiers  tiges,  tl)6,  noisette, 
hybrides  de  th6  et  de  noisette,  en  fleurs. 

4*  concours.  —  Collection  de  50  Rosiers  varies,  hybrides 
remontants,  grefT^s  rez  terre  ou  francs  de  pieds,  en  fleurs. 

5""  concours.  ^  Collection  de  25  Rosiers  varies,  bybrides 
remontants,  grefT^s  rez  terre  ou  francs  de  pieds,  en  fleurs. 

6*  concours.  —  Collection  de  50  Rosiers  varies,  th6,  noisette, 
hybrides  de  th^  et  de  noisette,  francs  de  pieds  ou  grelf^s  rez- 
terre,  en  fleurs. 

T  concours.  —  Collection  de  li5  Rosiers  varies,  lh6,  noisette, 
hybrides  de  th^  et  de  noisette,  grefl*6s  rez-terre  ou  francs  de 
pieds,  en  fleurs.. 

8*  concours.  —  Le  plus  beau  massif  de  25  Rosiers,  grefl'^s 
rez  terre  ou  francs  de  pieds,  d'une  seule  vari6t6,  bien  fleuris. 

9*  concours.  —  Collection  de  25  Rosiers  Polyanlha  varies^ 
bien  d^nomm^s,  en  fleurs. 

10*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  25  Rosiers  Polyantha 
de  semis,  en  fleurs. 

44*  concours.  —  Collection  de  Rosiers  types  ou  espSces 
botaniques,  fleuris  ou  non. 

12*  concours.  —  Collection  de  Rosiers  k  fleurs  simples  ou 
semi-doubles,  en  fleurs. 

43*  concours.  —  Pour  42  specimens  de  Rosiers  varies,  remar- 
quables  par  leur  culture  et  leur  floraison. 


I.  -  ROSIERS  EN  POTS 
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44*  coDCours.  —  Potir  6  specimens  de  Rosiers  varies,  remar* 
quables  parleur  cullore  et  leur  floraison. 
\    IB*  eoiiGours.  < —  Pour  3  f p^clmeDs  de  Rosiers  varies,  reroar« 
^  jqnables  par  leur  culture  el  leur  floraison. 

16*  concours.  —  Pour  un  Rosier  specimen  remarquable  par 
'  sa  ealiure,  son  d^veloppemeut  el  sa  floraison. 

^  CONCOURS   ENTRE  HORTICULTEURS 

La  commission  ne  disposant  que  d'nn  espace  absolument  limits, 
1m  ezposants  sont  pries  d*indiqaer  bien  ezactement  et  anz  dates 
fixees  plus  bant,  la  snperficie  qn'ils  ponrraient  occnper.  n  leur 
sera  fait  connaitre  aprds  la  ddture  des  admissions  s'ils  penvent 
compter  snr  tout  on  partie  des  emplacements  demand^s. 

47"  concourp.  —  Colleclion  g^n^rale  de  Rosiers  liges,  varies, 
en  fleurs. 

18''  concours.  —  Colleclion  de   400  Rosiers  liges,  varies, 
tijbrides  remonlants,  en  fleurs. 
K  .  40*  concours,  *—  Colleclion  de  100  Rosiers  liges,  varies,  Ih^, 
:  ^noiselle,  hybrides  de  ih6  et  de  noisette,  en  fleurs. 

SO*  concours.  —  Colleclion  g^nerale  de  Rosiers  greff^s  rez 
terre  oii  francs  de  pieds,  en  fleurs. 
^    14"  concours.      Collection  de  400  Rosiers  grefTes  rez  lerre 
^ :0D  francs  de  pieds,  hybrides  remonlanls,  en  fleurs. 

22*  concours.  —  Colleclion  de  400  Rosiers  greff^s  rez  lerre 
ou  francs  de  pieds,  th6,  noisette,  hybrides  de  Ih^  et  de  noisette, 
en  fleurs. 

23*  concours.  —  Colleclion  de  50  Rosiers  Polyantha  varies, 
bien  d^nomm^s,  en  fleurs. 
24®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  Polyantha  de 
I  semis,  en  fleurs. 

r  25°  concours.  —  La  plus  belle  corbeille  de  Rosiers  nains 
\-  i'me  mtme  vari^l^,  en  50  specimens,  avec  ou  sans  bordure 

!d*aDe  ou  plusieurs  aulres  vari^l^s. 
.  26*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  50  Rosiers  nains,  en 
10  variil^s  reeo&nues  les  meilleures  pour  le  march^. 
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27*  concours.  —  La  plus  belie  collection  de  Rosiers  sarmen- 
teux,  reroontants  ou  non^  en  fleurs. 

28*  concours.  —  Collection  de  Rosiere  types  on  esp^ces  bota- 
niques,  fleuris  ou  non.  . 

29*  concours.  — ^  Collection  de  Rosiers  k  fleurs  simples  ou 
semi-doubles,  en  fleurs.  . 

30*  concours.  —  Pour  42  specimens  de  Rosiers  varies,  remar- 
quables  par  leur  culture  et  leur  floraison. 

31*  concours.  —  Pour  6  specimens  de  Rosiers  varies,  remar- 
quables  par  leur  culture  et  leur  floraison. 

32*  concours.  —  Pour  3  specimens  de  Rosiers  varies,  remar- 
quables  par  leur  culture  et  leur  floraison. 

33*  concours.  —  Pour  un  Rosier  specimen  remarquable  par 
sa  culture,  son  d^veloppement  et  ga  floraison. 


Les  Roses  conpses  dsTront  sans  exception  etre  prdsentdes  dans 
des  tubes,  flacons  on  carafes  remplis  d'eau. 

Les  fleurs  fanees  deyront  dtre  enlevies  on  renouTelies  chaque 
matin  par  les  soins  des  exposants.  Faute  par  eux  de  proc6der  k 
ee  traTail  en  temps  utile,  la  commission  se  reserve  le  droit  de 
le  faire  exdcnter  par  ses  soins. 

34^  concours.  —  Collection  g^n^rale  de  Roses,  dans  tons  les 
genres. 

35*  concours.  —  Collection  de  400  vari6t^s  de  Roses,  dans 
lous  les  genres. 

36*  concours.  —  Collection  de  50j  vari6tes  de  Roses,  dans 
tous  les  genres. 

37*  concours.  —  Collection  de  25  vari6t6s  de  Roses,  dans 
tous  les  genres. 


II.  -  ROSES  COUPLES 


CONCOURS   ENTRE  AMATEURS 
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38"  concours,  —  Collection  la  plus  remarquable  de  Roses 
nouvelies  des  trois  derai^res  ann^es. 

39°  concoura.  —  Collection  de  50  vari^t^s  de  Roses  th6, 
noiselle,  hybrides  de  IM  et  de  noisette. 

40^  concours.  —  Collection  de  25  vari^t^s  de  Roses  th6, 
noiselte,  hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

41*^  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Roses  types  ou 
esp^ces  bolaniques. 

4'3*  concours.  —  La  plus  belie  collection  de  Roses  simples 
ou  semi'doubles  dans  tous  les  genres. 

43*^  concours.  —  Les  50  plus  belles  vari^t^s  de  Roses,  re- 
marquables  par  la  grosseurdes  fleors,  leur  forme  et  ieur  coloris 
fdeux  fleurs  de  chacune). 

i4*^  concours.  —  Les  95  plus  belles  variet^s  de  Roses  remar- 
quMbles  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  colons 
{deux  fleurs  de  chacune). 

45^  concours.  —  Les  42  plus  belles  vari^t^s  de  Roses  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris 
(deux  fleurs  de  chacune). 

46°  concours.  —  Les  6  plus  belles  variet^s  de  Roses  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris 
(deux  fleurs  de  chacune). 

CONCOURS   ENTRE  HORTIOULTEURS 

47*  concours.  —  Collection  g^n^rale  de  Roses,  dans  tous  les 

genres. 

48'  concours.  —  Collection  de  200  vari6t6s  de  Roses,  dans 
tous  les  genres. 

iO*"  concours.  —  Collection  de  100  vari6t^s  de  Roses,  dans 
tous  les  genres. 

50"  concours.  —  Collection  de  50  vari6t^s  de  Roses,  dans  tou9 

les  genres. 

51^  concours.  —  Collection  de  25  vari^t^s  de  Roses,  dans 
tous  les  genres. 

52*  concours.  —  Collection  de  200  vari6t6s  de  Roses  th6, 
noisette,  Iiybrides  de  th6  et  de  noisette. 
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53*  concours.  —  Collection  de  400  varidt6s  de  Roses,  th6, 
noisetle,  hybrides  de  th^  et  de  noisette. 

54*  concours.  —  Collection  de  50  vari6t6s  de  Roses,  th^.  noi- 
sette, hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

55*  concours.  —  Collection  de  25  vari6t^s  de  Roses,  th^,  noi- 
sette, hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

56'  concours.  —  Collection  la  plus  remarquable  de  Roses 
nouvelles  des  trois  dernidres  ann^es. 

57*  concours.  —  Collection  la  plus  remarquable  de  Roses 
Polyantha  varices. 

58'  concours.  —  Collection  la  plus  remarquable  de  Roses  du 
Bengale. 

59'  concours.  —  La  plus  jolie  collection  de  Roses  sarmen- 
tenses. 

60'  concours.  —  Douze  Roses  d'une  m^me  vari6t6,  remar- 
qnables  par  leur  ampleur,  forme  et  coloris. 

61*  concours.  —  Les  50  plus  belles  vari6t^s  de  Roses,  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris 
(deux  fleurs  de  chacune). 

62'  concours.  —  Les  25  plus  belles  vari6t6s  de  Roses,  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris 
(deux  fleurs  de  chacune). 

63*  concours.  —  Les  \  %  plus  belles  vari^les  de  Roses,  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris. 

64*  concours.  —  Les  6  plus  belles  vari^t6s  de  Roses,  remar- 
quables  par  la  grosseur  de>  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris. 


65'  concours.  —  Roses  de  semis  obtenues  par  Texposant  et 
non  encore  livr^es  au  commerce.  En  fleurs  couples  ou  en  pots. 
Dans  le  premier  cas,  on  est  prie  d*apporter  de  Ir^s  longues  tiges. 


111.  -  ROSES  DE  SEMIS 
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IV.  -  CONCOURS  DIVERS 


66"*  concours.  —  Gamilures  de  tables,  boaquets,  cou- 
ronnes,  etc.,  ea  Roses. 

67^  concours.  —  La  plas  belie  gerbe  de  4  2  a  $4  Roses  va* 
riees,  k  longues  tiges,  vari^t^s  sp^ciales  pour  les  fleurisles. 

68*"  concours.  —  Tableaux,  aquarelles,  dessins  arlis- 
tiques,  etc.,  en  Roses. 

69*  concours.  —  Herblers.  —  Collections  botaniques.  — 
Insectes  nuisibles  aux  Hosiers.  —  Publications  et  dessins  des- 
criptifs  do  la  Rose.  —  Ouvrages  se  rapporlant  aux  Rosiers. 

Les  publications  et  ouvrages  sp^ciaux  seront  admis  k  Texposi- 
tion,  mais  non  soumis  a  Texamen  du  jury.  Sur  la  dennande  des 
auteurs,  les  ouvrages  in^dits  pourront  ensuite  6tre  renvoy^s  k 
des  rapporteurs  ou  k  des  commissions  d^sign^es  par  la  Soci^l^. 


GHRONIQUE. 
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Disposition  autorisant  rimportation  des  plantes 
Yivantes  en  Rnssie.  —  Le  minislre  de  rAgricuUure  vient 
d'etre  inform^  qu'une  disposition  legislative  ins^r^e  dans  le 
n**  27  (8/20  mars  1896)  du  Bulletin  des  lots  de  I'empire  russe 
a  autoris6  rimportation  des  plantes  vivantes  en  Russie. 

Gelte  decision,  resultant  du  congr^s  de  Saint  P^tersbourg,  va 
onvrir  un  important  d^boucb^  aux  produits  des  borticulleurs  et 
des  p^pini^ristes  franc^ais. 

Enseign^nent  special  pour  les  voyageurs  natnra- 
listes.  —  Comme  les  ann^es  pr^c^dentes,  des  leQons  pour  les 
voyageurs  auront  lieu  en  4896,  au  Museum  d'bistoire  naturelle. 
Elles  commenceront  le  mardi  <2I  avril  &  40  heures  du  matin, 
dans  l*ampbithedtre  de  la  galerie  de  zoologie,  et  continueront 
lesjeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  &la  m^me  heure.  Nous 
relevons  parmi  les  iegons  annonc^es  : 

46  raai.  —  M.  E.  Bureau  :  Botanique  {Phanirogames). 

23  mai.  —  M.  Gr^hant  :  Hygiene. 

2  juin.  —  M.  Max.  Cornu  :  Pianles  vivantes. 

4  juin.  —  M.  le  colonel  Laussedat :  Utilisation  de  la  photo- 
grapbie  dans  la  construction  des  cartes  et  plans. 

6  et  9  juin.  —  M.  Davanne  :  Pbotograpbie  en  voyage. 

Dans  des  conferences  pratiques  faites  dans  les  laboratoires  ou 
sar  le  terrain,  les  auditeurs  seront  initios  k  la  r^coKe  ou  k  la 
preparation  des  collections,  aux  relev^s  et  aux  operations  pho- 
tograpblqiies. 

Les  Praises  de  provenance  frangaise  sur  le  marcli^  de 
Manchester.  —  L*annee  4895  a  ete  mauvaise  pour  la  venle,  & 
Manchester,  des  Praises  de  provenances  fran^aises. 

Gette  mevente  parait  devoir  etre  altribuee  k  deux  causes  : 

L*ane  accidentelle,  a  ete  la  douceur  exceptionnelle  de  la  tem- 
perature des  mois  de  mai,  qui  a  en  pour  consequence  de  h&ler 
rapparttion,  sur  les  marches,  des  Praises  de  culture  angiaise. 

L'autre,  aajourd'hui  permanente  et  avec  laquelle  nos  produc- 
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teurs  devroni  compter  de  plus  en  plus,  reside  dans  la  grande 
extension  qu*a  prise  cetle  culture  en  Anglelerre,  surlout  dans 
le  coml^  de  Kent,  qui,  vers  le  15  juin,  normalement,  produit 
pour  le  marche  une  Fraise  Ananas,  grosse,  ferme,  juteuse  et 
d'un  beau  rouge,  mais  inf^rieure,  comme  parfum,  a  ses  simi- 
laires  de  Brelagne,  blen  que  celies-ci  ne  soient  consider^es. 
que  comnie  un  pis-aller  d^s  l*apparilion  des  Fraises  anglaises^ 
plus  agri^ables  a  Toeil  et  mieux  pr^sent^es  comme  embailage. 

Dans  ces  conditions,  nos  producleurs  agiront  sagement  en 
8*atlachanl  a  produire  pour  le  marche  de  Manchester,  une 
Fraise  hdlive  qui,  d^s  le  milieu  de  juin,  devra  chercher  uq 
autre  debouch^.  Sans  pouvoir  pr^ciser  d'une  maniere  exacte  et 
en  chifTres,  I'^lendue  de  terrain  consacr6  &  la  culture  de  la 
Fraise,  celte  6tendue  parait,  depuls  trois  ou  quatre  ans,  avoir 
augments  d*environ  trols  cents  hectares  dans  toute  I'Angleterre. 
La  culture  maraichere  est  ^galement  en  progrds  tres  sensible 
en  d^pit  des  arrivages  de  legumes  frais  venant  d'Espagne. 

Je  (ermine  en  recommandant  a  nos  exp^dlteurs,  pour  la 
campagne  de  1896,  de  surveiller  le  marche  et  de  soigner  les 
emballages  qui  parfois  laissent  a  d6sirer. 

(Communique  par  M.  H.  de  Surrel,  vice-consul  de  France.) 

{Moniteur  de  r Horticulture,  10  avril  1896.) 

Carleux  phdnomene  prdsentd  par.  les  fleurs  de  I'Ono- 
tliera  (CEnothe^a)  suayeolens.  —  Dans  une  communication 
qu*il  a  faite  k  la  Society  Botanlque  de  France,  M.-E.  Roze  a 
signal6  une  particularity  tr^s  curieuse  que  pr^sentent  les  fleurs 
de  VOnothera  suaveolem. 

«  J  avais  culliv6,  cetle  ann6e,  dit-il,  quelques  pieds  de  FOno- 
therajuaveolensDeBf,  dont  les  grandes  fleurs  jaunes,  odorantes^ 
ne  s'ouvrent  qu'4  la  fm  du  jour  et  ne  reslent  ouvertes  que  pen- 
dant la  nuit  et  une  partie  de  la  journ^e  suivante  pour  se  fl^trir 
assez  promptement.  Apr^s  une  belle  et  chaudejourn^ede  juillet, 
je  m*eiais,  vers  huit  heures  du  soir,  a  un  moment  ou  la  fraicheur 
du  cr^puscule  commengait  k  se  faire  sentir,  arr^t^  k  consid^rer. 
lei  fleurs  nouvellement  epanouies  d'un  pied  de  eel  Onothera, 
pour  en  respirer  Todeur  suave :  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  voir. 
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commc  pap  une  sorle  de  delenlo,  s'ouvrir  brusqiiemenl  un  des 
boutons  de  ces  fleurs.  Je  remarquai  alorc^,  sur  d*aulres  rameaux 
de  la  planle,  que  les  bouloiis  les  plus  ddveloppes  pr^senlaient 
un  certain  ecartement  enlre  leurs  .segments  calicinaux,  surlout  a 
leur  base,  et  qu'un  faible  obstacle  emp^chait  seul  i'epanouisse- 
ment  de  la  fleur  :  cet  obstacle  r^sultait  de  Tadhdrence  enlre 
eux  des  mucrons  des  quatre  segments  du  calice.  Je  reslai  quel- 
que  temps  en  observation  et  j*arrivai  bient6l  k  constater  qu*a 
un  certain  moment,  paraissant  c^der  a  ia  prcssion  interne  de  la 
corolle,  les  mucrons  se  d^tacbaient  subitement,  Ics  p6tales  se 
d^roulaient  de  m6me,  et  les  segments  calioinaux  se  rabattaient 
rapidcment  sur  le  tube  du  calice.  J'assistai  a  d'aulres  ^panouis- 
sements  de  Oeurs  qui  me  permirenl  de  faire  les  m^mes  consta- 
tations...  Je  r^ussis  parfois  m6me  a  provoquer  T^panouissement 
de  la  fleur,  en  coupant  avec  Tongle  les  mucrons  encore  soud^s 
entre  eux.  Si  cette  operation  n'^tait  passuivie  d'un  succesimm^- 
diat,  elle  n*en  b&lail  pas  moins  T^panouissemeut  floral.  Du 
resle,  je  doii  dire  que  la  rapidity  du  pb^nomene  m*a  paru 
d^pendre  de  deux  conditions  principales  :  une  grande  cbalear 
pendant  le  jour,  une  tr^s  sensible  fraicheur  dans  la  soiree...  » 

Cette  observation  int^ressanln  fera  certainement  cultiver 
davantage  YOnoihera  suaveoltns  d^jk  repandu  dans  nos  jardins 
poor  ses  nombrenses  fleurs  jaunes  tr6s  agr^ablement  odoranles. 

Ge  serait  un  spectacle  fort  amusant  de  voir  apr^s  le  diner, 
pendant  1*61^,  les  fleurs  s'ouvrir  brusquement;  et,  comme  les 
rameaux  coupes  et  mis  dans  Teau  continuent  a  fleurir,  un  bou- 
quet Eur  une  table  donnerait  lieu  a  un  veritable  divertissement. 

Aspergres  d'Australie  en  Angleterre.  —  S'il  faut  en  croire 
quelques  journaux  anglais,  une  revolution  concernant  la  pro- 
duction de  TAsperge  pour  la  consommation  de  Londres,  pou- 
vant  s^rieusement  afl'ecter  les  cultures  fran^aises  est  en  cours  de 
preparation.  II  ne  s'agit  rien  .ncoins  que  de  Tintroduction  en 
grandes  quantit^s  de  TAsperge  provenant  des  cultures  austra- 
llennes.  II  y  a  quelquo  temps  un  essai  avait  d6j&  eu  lieu,  et  une  ' 
cargaison  d*Asperges  provenant  de  Vhcloria  fut  reque  k  Londres; ' 
mais  comme  cel)es-ci  avaient  voyage  sous  Tinfluence  du  pJir- 
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siears  degr^s  de  gel6e,  leur  d^com position  commen^a  aussit6t 
qu*elles  furent  soamises  a  Taction  de  la  chaleur.  Depuis  lors,  le 
gouvernement  de  Victoria,  pour  cr^er  on  d^bouche  k  ses  produits, 
a  fait  k  Melbourne  des  experiences  s^rieuses,  qui,  sans  6tre  positi- 
vement  concluantes,  ont  donn6  des  r^sullats  excellents,  vu  que  les 
Asperges  renferm^es  dans  un  endroit  froid,  hors  d'atteinte  de  la 
gel^e,  se  sont  conservdes  en  excellenles  conditions  pendant  sept 
semaines.  II  y  a  (out  lieu  de  croire  que  la  solution  du  probleme 
est  proche,  oe  qui  sera  bienl6t  d6montre  d^finitivement,  car 
quelquescargaisons  d^essai  de  ces  Asperges  sont  en  ce  moment 
en  route  pour  Londres,  et,  si  le  r^sultat  est  favorable,  ce  sera 
pour  les  colons  australiens  une  source  importante  de  revenus, 
car  TAsperge  est,  dil-on,  lr6s  abondante  a  Victoria,  a  T6poque 
ou  elle  est  rare  et  ii^s  cb^re  a  Londres,  et  au  moment  ou,  jus- 
qu*a  ce  jour,  ii  y  a  eu  un  6coulement  assure  pour  TAsperge 
fran^aise.  (3.  Schneider). 

lie  R.  P.  Delavay.  —  Nous  avons  annonc6,  dans  le  c&hier  de 
mars,  la  mort  du  R.  P.  Delavay,  missionnaire  apostolique  en 
Chine,  bien  connu  par  ses  recherches  botaniquesdans  le  Yunnan, 
dont  il  explora  pendant  treize  ann^es  les  parties  les  plus  inac- 
cessibles. 

M.  Franchet  (4)  consacre  a  ce  remarquable  coUecteur  qui  fut 
aussi  un  veritable  savant,  un  article  qui  fait  connaltre  Timpor- 
tance  de  son  oeuvre.  D^sign^  pour  la  mission  du  Yunnan  occi- 
denial,  il  ne  pouvait  souhaitor  un  plus  beau  champ  d*explora- 
tion;  il  allait  rencontrer  la  les  plus  bautes  montagnes  de  la 
Chine,  les  climats  les  plus  varies,  des  for^ts  nombreuses  et  enfin 
un  pays  presque  vierge  de  culture.  Que  pouvait  souhaiter  de 
plus  un  botaniste? 

On  pent  aisdment  concevoir  ce  que  devait  faire  dans  un  tel 
pays  un  bomme  prepar6  comme  T^tait  le  R.  P.  Delavay.  Quel- 
ques  chifTres  en  donnent  une  idee. 

De  4885  k  4896,  le  Museum  a  regu  du  R.  P.  Delavay  7,300  nu- 
m^rosde  plantes,  reprdsentant  pr^s  de  3,500  especes  et  plus  de 


(i)  Journal  de  botanique,  16  avril  1896. 
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400,000  parts  d'herbier;  on  doit  ^valuer  k  2,500  le  nombre  des 
esp^ces  nouvelles  pour  la  flore  de  la  Chine,  decouvertes  par  lui. 

Aucune  exploration  n*a  donn^  un  semblable  r^sultat,  surtout 
81  Ton  consid^re  que  le  champ  d*exploralion  visits  par  le 
R.  P.  Delavay  6galait  k  peine  en  6tendue  la  moiti^  d'un  de  nos 
d^partemenls. 

D*ane  part,  T^tat  des  ^cbantillons,  toujours  admirablement 
choisis  pour  T^lade,  c'esl-i-dire  r6coit6s  en  (leurs,  en  fruits  et 
soavent  avec  ractnes;  les  soins  apport^s  k  la  redaction  des  eti- 
quettes, porlant  toutes  un  num^ro  et  menlionnant  toujours  la 
provenance  exacte,  rindication  dn  terrain,  rallitudc,  la  couleur 
de  la  fleur,  etc.,  etc.,  font  des  collections  du  R.  P.  Delavay  le 
plus  parfait  module  qu'on  pulsse  ciler  d*une  colleclion  d'herbier. 

Piimula  acaulis  k  fleurs  bleues.  —  Les  Primula  acaulis  k 
Qeurs  bleues  de  la  maison  J.  Yeilch  et  fils,  ont  fait  sensation  a 
Londres  durant  les  mois  de  mars  et  avril ;  il  est  bien  rare 
aujourd*hui  de  voir  une  nouveautd  accepl^e  avec  un  tel  enthou- 
siasme  par  le  public.  II  est  vrai  que  le  bleu  est  une  couleur 
que  Ton  recherche  et  que  Ton  voudrait  voir  dans  toutes  Jes 
fleurs  y  compris  la  Rose  et  le  Dahlia.  La  variety  des  teintes  sera 
poor  beaucoup  dans  la  popularity  dont  jouiront  ces  charmantes 
|ilantes,  car  il  existe  toute  une  s^rie  de  tons  dislincts,  allant  du 
bleu  p&le  de  la  Lavande  au  bleu  fonce  de  la  Genliane.  Quelques 
fleurs  ont  ^16  exposdes  k  la  stance  de  la  Society  nationale  d'Hor- 
ticulture  de  France  du  26  mars,  et  leurs  coloris  remarquables 
y  avaieni  ^galement  excite  rint^rdl  des  membres  presents.  Quatre 
plantes  en  fleurs  avaieul  ^16  envoy^es  de  Londres  pour  6tre  pre- 
sentees a  la  stance  du  9  avril;  il  est  regrettable  que  ces  speci- 
mens etant  arrives  trop  lard^  la  presentalion  n*ait  pu  en  etre 
faite.  Ces  plantes  sont  absolument  rustiques,  d'un  port  elegant, 
tr^s  fiortferes  et  d'une  culture  facile;  elles  ne  sont  en  aucun 
point  plus  delicates  que  les  Primeveres  des  bois  dont  elles  sont 
issues.  (G.  Schneider). 

Nouvelles  de  Belgique.  —  La  Societe  royale  d'Horlicul- 
tore  d*Anvers,  a  Toccasion  de  sa  derni^re  Exposition  printa- 
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ni^re,  a  inaugur^  un  sysl^me  dont  voici  les  grandes  lignes  : 
1"^  cr^alion  d*une  sf^rie  de  sections  dans  lesqueiles  chaque  expo- 
sant  compose  son  apport  au  mieux  de  ses  inl^r6ts  ou  au  gr6  de 
sa  fantaisie;  ^  insUttiUon  de  quelques  rares  concours  spi^.ctaux 
pour  des  plantes  dont  la  culture  est  quelque  peu  negligee  au- 
jourdliui  ou  qui  nitrite  d^^tre  encouragee  d'une  maniere  toule 
spdciaie;  3°  creation  de  cerlificats  de  m^rile  pour  la  culture  ou 
la  floraiFon. 

Ce  sysleine  a  produit  les  meilleurs  r^sullals  en  ce  qui  con- 
cerne  les  sections  I  et  III  el  a  permis  d'organiser  une  exposition 
plus  riclie  et  plus  artistiqne  que  les  ann^es  pr^c^denles.  Les 
concours  inslitnos  pour  $5  Cin^raires,  2S  Calc^olaires  et  15  Can- 
nas,  malgr^  les  recompenses  ^lev^es  qui  avaient  allou^es, 
n'ont  pas  r^uni  de  concurrents. 

Un  horticuUeur  bruxellois,  M.  De  Langhe-Vervaene,  a  obtenu 
une  nouvelle  race  de  Ctjclamen persicumpapUio«Br\xssehhesi». 
Ces  superbes  gains,  h  premiere  vue,  font  songer  aux  Primula 
sinensis  :  les  p^tales,  enti^rement  frisks,  sont  ^largis  et  ^tal^s 
au  lieud*^tre  r^fl^chis  comme  dans  la  forme  ordinaire;  les  fleurs 
parnissent  ainsi  beauconp  plus  grandes.  II  yen  a  de  toutesles  cou- 
leurs  qu'on  Irouve  habiiuellement  chez  les  Cyclamens  de  Perse; 
en  outre,  qnelques  vari^t(^s  ont  des  fleurs  bord^es  de  jaune  ou 
de  blanc.  Ces  «  Brussels  best  »  semblent  destines  k  une  vogue 
certaine;  ces  jolies  fleurs  seront  recbercb^es  par  les  fleuristes. 

A  l  Expopilion  printani^re  de  la  Soci6t6  royale  d'horlicullure 
d'Anvers,  M.  Jules  Hye  a  expos6  un  groupe  de  dix-buit  Odonto- 
glossum  appartenant  aux  vari^tes  les  plus  distingu^es  el  les  plus 
rares  el  rrpr^sentanl  unc  valeur  considerable.  Signalons,  a  litre 
exceplionnel,  les  0.  Capartianum,  Cavallianum,  Mulus  Hoefon- 
deanum,  Peetersi^  Massmgeanum,  Albertianum,  Le  m^me  orchi- 
dopbile  pr^senlail  une  splendide  variei6  du  fameux  Mllloniop- 
sis  Bleui,n\ec,  buit  enormes  fleurs.  Cet envoi  d'uncboix  rigoureux 
a  oblenu  une  recompense  exceptionnelle  :  une  oeuvre  d'arl  de 
200  francs.  La  qualil6  a  616  jug^e  plus  digne  d'encouragement 
que  le  nombre,  el  c'est  juslice. 
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Depuis  quelqae  temps,  certains  exposants  donnent  des  soins 
particuiiers  au  c6t6  ariistique  de  leurs  apports.  G*est  ainsi  qu*un 
anversois,  M.  Florent  Pauwels,  a  compost  un  groupe  de  plus  de 
€enl  superbes  planles  ornemenlales  les  plus  varices,  dispose  en 
fer-^-cheval  et  dont  les  deux  branches  encadraient  une  merveil- 
lense  colleclion  de  soixante-quinze  Orchid^es.  Celles-ci  se  d^la- 
chaient  sur  un  fond  de  mousse  bien  verte  et  6laient  entremSl^cs 
k  de  petits  exemplaires  de  Crolons,  d'Adlanium,  de  Pteris  et  d'As- 
,paragu$,  Q^  et  la,  dans  le  groupe,  ^taienl  accroch<^s  des  paniers 
d'Orchid^es  on  de  N6pentbes.  L*avalancbe  des  rianties  fleurs  se 
refl^tait  dans  des  glaces.  Les  vistteurs  ont  ^l^  unanimes  a 
louer  ce  remarquable  arrangement.  Ges  essais  m^ritent  d*6lre 
KignaUs  et  encourages.  Gn.  de  Bosschere. 
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STANCE   DU   9   AVRIL  1896. 


Pr^sidengs  dk  BI.  Ferdinand  Jamin,  tige-pr£sident. 
La  stance  est  ouverte  k  3  heures. 

Le  nombre  des  membres  qui  ont  Bign^  les  regislres  de  pre- 
sence est  de  475 :  48  bonoraires  et  157  litulaires. 

II  est  donn^  lecture  du  proc^-verbal  de  la  derni^re  stance, 
qui  est  adopts  : 

H.  Ghargueraud  demande  la  parole  a  propos  de  la  communis 
cation  de  II.  Mangin,  relat6e  dans  le  proc^s-verbal. 

Dans  sa  communication,  dil-il,  M.  Mangin  declare  que,  frapp6 
du  d^p^rissement  des  arbres  dans  Paris,  il  a  entrepris  des 
recherches  pour  connaltre  ia  cause  de  ce  d^p^rissement  et  qa'ii 
a  pu  constater  sur  certains  points,  notamment  sur  le  boulevard 
du  Palais  pour  les  Ormes  et  boulevard  Arago  pour  les  Ailantes,. 
que  les  arbres  d^p^rissants  se  trouvent  dans  un  sol  dont  Ta^ra- 
tion  est  insuffisante,  cbose  dont  il  a  pu  se  rendre  compte,  grAce 
k  un  appareil  special  imaging  par  lui. 

II  nous  a  indiqu^,  comme  pouvant  6lre  de  nature  k  am^liorer 
les  conditions  d^favorables  actuelles,  un  mode  de  plantation  pra- 
tique dans  une  vilie  etrang^re  et  qui  consiste  k  disposer  dans  le 
trou  creus6  pour  recevoir  I'arbre,  quatre  poutres  ou  troncs 
d'arbres  disposes  en  croix,  lesquels  facilitent  r^coulement  de 
Teau  et  par  suite  Ta^ration  du  sol. 

Eh  bien,  Messieurs,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  alors  que 
M.  Decaisne  etail  professeur  de  culture  au  Museum,  que  la 
direction  des  travaux  de  Paris  el  parliculidrement  le  service  des 
promenades  et  plantations,  qui  se  pr^occupe  tonjours  si  active - 
ment  de  Tentretien  des  arbres  dans  Paris,  demandait  d6j&  k 


N,  B.  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  at  tides  adinis  par  elle  a  i*inserlion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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M.  Decaisne  de  lui  signaler  la  cause  du  d^p^rissement  do  quel- 
ques  arbres.  It  y  avail  done  &  celle  6poque  des  arbres  d6p4- 
rissants. 

H.  DecaUoefitconnaltre^  rAdministration  quelques-unes  des 
causes  naisibles  a  la  v^gdtation,  el  le  d^faul  d'aerallon  6lail  de 
ce  nombre. 

II  esl^  en  effel,  dil  M.  Ghargueraud,  Ir^s  facile  de  se  rendre 
comple  de  IV.lal  d^favorabie  d*un  miliea  lei  que  celui  que  pr6- 
senleul  cerlains  boulevards  de  Paris,  et  pour  cela,  Temploi  d*un 
appareil  special  n'esl  pas  necessaire. 

Les  planlalions  sonl  failes  sur  des  Irolloirs  qui  onl  des  rev6le- 
menls  imperm^ables :  dallages,  bilume,  asphalle^  etc.,  qui 
emp^chent  la  p^n^lralion  facile  de  Teau  el  de  Tair. 

Mdme  sur  les  emplacemenls  oil  les  Irolloirs  ne  sonl  pasrecou- 
Terls,  le  durcissemenl  du  sol  qui  r^sulle  du  passage  de  nombreux 
pistons  rend  la  surface  du  sol  6galemenl  impermeable. 

Aussi,  d^s  celle  6poque,  la  ville  de  Paris  s'est-elle  pr6occup6e 
de  rem^dier  k  eel  inconv^nienl  par  des  inslallatlons  de  drainages 
qui,  en  facililanl  Tarrosage,  permellent  ra6ration  du  sol.  G'esl 
dans  le  m6me  but  que  des  grilles  en  fonle  ont  ^16  dispos6es  au 
pied  des  arbres,  et  cerlaines  de  ces  grilles  mesurenl  jusqu*^ 
deux  metres  de  diam^lre. 

II  est  done  bien  Evident  que  Tinsuffisance  de  Ta^ralion  du  sol 
est  an  fail  constats  depuis  longtemps. 

Les  causes  du  d^p^rissemenl  des  arbres  dans  Paris  sonl 
nombreuses,  el  elles  sonl  bien  connues  de  radminislralion  qui 
malheureusement  ne  peul  pas  loujours  y  rem^dier. 

Ces  causes  tiennenl  d'une  part  au  sol ;  de  Tautre,  au  milieu 
exl^rieur.  Dans  Paris,  d'une  mani^re  g^n^rale,  T^lendue  de  sol 
donl  disposent  les  planlalions  est  insufQsanle  pour  assurer  une 
bonne  v^g^lalion  pendant  de  longues  ann^es.  G*esl  la,  on  pent 
le  dire,  la  cause  princlpale  du  d^p^rissemenl  des  arbres.  On  peul 
ajouler  que  les  fouilles  ou  Iranchdes  necessities  par  les  travaux 
de  voirie  onl  une  action  tr^s  nuisible  lorsque  ces  fouilles  ou 
Irancbees  sonl  praliqu6es  dans  le  voisinage  imm6dial  des  arbres 
Une  cause  6galemenl  Ir^s  imporlanle  est  enfia  le  defaut  d'aira- 
tion. 
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Le  milieu  exl6rieur  e»i  aussi  tr6s  defavorable,  fair  ^tant 
charg6  d*616inent3  nuisibles  :  fura^e,  pou8si6re,  etc.  Mais,  le 
d^faut  de  lumiere  est  ex  tr^  mem  en  t  prejodiciabte  et  c'est  lui  qui, 
sur  un  grand  nombre  de  voies,  determine  I'etiolement  d'arbres, 
plong^s  constamment  dans  I'ombre  projet^e  par  de  baulescoos- 
iruclions. 

Malgr^  toules  ces  causes  de  d^p^rissement,  les  plantations  de 
la  viile  de  Paris  sonl  encore  les  plus  belles  du  nionde«  G'est  ua 
fait  admis,  reconnu  par  tous. 

Apr^s  un  vole  de  Tassembl^e,  M.  le  president  proclame 
^admission  de  3  nouveaux  membres. 

1l  annonce  que  le  conseil  d*adminislration  a  admis  k  Tbono- 
rarial  M.  Francois,  de  Blidaii,  qui  remplissait  les  conditions 
exig^es  et  que^  sur  la  proposition  du  comity  de  floricuUure,  il  a 
decern^  la  m^daille  du  conseil  d'adminislration  5  M.  Duval, 
horliculteur,  rue  de  TErmilage  k  Versailles,  pour  ses  nombreuses 
oblentions  de  plantesornemenlalesd'un  grand  m^.rite. 

Le  conseil  d*adminislralion  a  en  outre  decide,  sur  la  proposi- 
tion du  comity  de  floriculture,  qu\in  concours  de  Begonias  aura 
lieu  en  m^me  temps  que  les  concours  de  Dahlias  et  de  Glai'euls. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  proc^de  au  d^pouillement  de  la  cor^ 
respondance  qui  comprend  : 

A.  —  CORHESPONOANCK  IMPRIM^E. 

1"^  Girculaire  de  la  direction  de  Texposilion  nationale  et  coio- 
niale  de  Rouen  annonganl  que,  p^'ndant  la  dur^e  de  cette  Expo.^ 
silion  (16  mai  — 15  oclobre  4896),  il  sera  organist  sept  concours 
temporaires  des  produits  de  rHorticullure,  auxquels.  pourront 
prendre  part  tous  les  amateurs,  horticulleurs,  jarviiniers,  inslK 
tuleurs  r^sidant  en  France  ou  dans  les  colonies. 

Le  premier  de  ces  concours  aura  lieu  du  16  au  21  mai. 

Les  exposanls  n'auront  aucun  loyer  a  payer  pour  la  place 
qu'occuperont  dans  ces  concours  leurs  fleurs,  legumes  et 
fruits. 

2**  Reglement  et  programme  de  Texposition  d'Hoflicullure 
qui  se  liendra  a  Soissons,  du  Si  au  28  juin  4896. 
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3*  R^glement  et  programme  de  I'exposition  d'Horlicnlture 
qui  86  tiendra  k  Yilry-sur-SeiDe,  du  49  au  $7  septembre  1896. 

4*"  R^aultal  des  concours  de  la  IGi'^  exposition  horlicole  lenue 
k  Anvers  (Belgique),  du  29  au  3i  mars  4896. 

5®  Lisle  des  cerliflcats  d6cern^8  par  la  Soci6t6  n^erlan- 
daise  d*Horticullure  et  de  Bolanique,  dans  sa  reunion  du 
U  mars  4896. 

6^  R^glement  et  programme  de  Texposition  d*Horlicoilure  qui 
se  tiendra  au  Havre  du  46  au  49mai  4896* 

B.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BIBLIOTUEQUE. 

\^  Feuille  informations  du  Ministere  de  V Agriculture^  n^"  45 
et  46. 

2°  Conipte  rendu  du  congres  contre  le  Black-Rot,  tenu  h  Bor- 
deaux le  7  d^cembre  4895,  broch.  in-8',  94  p. 

3*  Comple  rendu  de  V exposition  de  Versailles,  21-25  sep- 
tembre 4895,  par  M.  F6lix  Sahut,  broch.  in-8*,  16  p. 

4*  Les  cultures  de  Ferrih^es-en-Brie,  par  M.  P6lix  Sahiit, 
broch.  in-8«,  13  p. 

5**  Le  greffage  des  Fucalyplus.  —  Lisle  des  vartet4s  de  fruits 
les  plus  avantageuses  d  cultiver  'dans  la  region  de  Montpellier.  — 
Le  greffage  des  Chrysanthemes,  —  Notices  n^crologiques,  par 
M.  F6iix  Sahut, 

6^  Excursion  a  Saint' Emiliony  par  H.  Eugene  Delaire,  broch. 
in-8^  46  p. 

7"  Les  Orchidies  en  Afrique,  par  M.  L.  Gulliochon;  brorh., 
14  p. 

8®  Les  Orchidies;  travaux  mensuels^  par  M.  L.  Guillochon; 
vol.,  de88  p. 

M.  Bleu  a  61^  charge  de  faire  Texamen  de  ce  livre. 

9"  Le  Jardin  de  VHerboriste,  par  M.  H.  Correvon;  4  vol.  de 
258  p.,  avec  412  fig.  noires. 

M.  Harlot  a  6t^  d^sign6  comme  rapporteur. 

G.  —  Notes  d^iposees  sur  le  bureau. 

!•  Travaux  d  ex^cuter  dans  les  p^pinieresy  par  M.  Binant ; 
M.  Ausseur-Serlier  a  6t^  d6sign6  pour  examiner  cette  note. 
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2**  Moyen  de  d^hniire  ou  d'iloigner  les  escargots  des  hates  et 
bocages,  par  M.  G.-D.  Huet. 

3*^  Moyen  d'empicher  les  plantations  d'Oignons  d'itrearrachies 
par  les  lombrics  par  M.  G.-D.  Huet. 

M.  le  secretaire  g6n6ral  annonce  qae  le  conseil  d'administra- 
tion  a  adopts  le  programme  de  I'exposition  de  Roses  qui  aura 
lieu  dans  rh6tel  de  la  Social,  les  40,  \\  et  42  juillet  4896.  En 
raison  de  I'encombrement  des  locaux  qui  resultera  des  pr^para* 
tifs  de  cetle  exposition,  la  s6ance  qui  devrait  avoir  lieu  le  9  da 
m6me  mois  se  tiendra  le  jeudi  2  juiliet. 

D.  —  ObJETS  PRESENTl^S  POUR  AtRE  JUG6s  PAR  LES  GOMIT^S. 

Au  comity  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Testard,  de  Senlis  (Oise),  2  pots  de  Fraisiers;  va- 
riety Morere.  Ges  plantes  sont  tr^s  belles  et  bien  garnies  de 
fruits;  elles  ont  €i6  obtenues  de  filets  repiqu^s  en  pots,  fin 
juiliet  4895  et  mis  en  v^g^tation  au  25  d^cembre,  dans  une 
serre  ayant  une  temperature  de  15  k  20  degr^s.  Une  prime  de 
2°  classe  est  propos^e  pour  celte  presentation. 

Au  comiti  d' arboriculture  fruUiere  : 

Par  M.  Testard,  de  Senlis  (Oise),  1  Cerisier  en  pot,  variete 
anglaise.  portant  88  cerises  a  maturity.  Le  comite,  eslimant  que 
cet  arbre  a  ete  soumis  &  une  excellente  culture  et  jugeant  les 
fruits  comme  6tant  d'une  belle  grosseur,  vote  un  rappel  de  la 
prime  de  4'*  classe  qui  a  ete  decern^e  au  m^me  pr^sentateur, 
pour  le  m^me  objet,  dans  la  stance  pr^cedente. 

Au  comiti  de  floriculture  : 

4^  Par  MM.  Yilniorin,  Andrieux  et  G^°,4^  quai  de  la  Megisserie, 
Paris.  Un  lot  de  plantes  alpestres  k  floraison  vernale  compre- 
nant  :  Chrysosplenium altemi folium  L.,  France;  Saxifraga  airo- 
purpureaKoch,  Tyrol; Primula  marginata  Curt.,  Hautes-Alpes; 
P,  cortusoidesL.^  Sibede,  Japon,  Caucase;  P,  farinosa  L.,  var. 
spectabilis;  P.  Palinuri  Petagn. ,  Cap  Palinuri;  Lycopodium 
Selago  L.,  Alpes;  Thlaspi  vulcanorum  Lamotte,  Auvergne; 
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Gentiana  omia  L.,  Alpes ;  Androsace  lactijlora  Fiscb.,  Siberie; 
CorydalUs  ochroleuca  Koch,  Italie;  HuUK'nsia  alpina  R.  Br., 
Alp&s;  Myosotis  rupicola  Smith,  R6g.  boi rales  temp6r6es;  plus 
QQ  Jot  de  Tuiipa  Greigi  Rgl.,  du  Tuikeslaii.  Une  prime  de 
2*ciasse  est  demand^e  pour  cet  int^ressant  apport. 

^  Par  les  m^mes  pr^sentateurs  :  24  Cin^raires  bybrides 
doubles,  varices.  Dans  une  note  qui  accompagne  ces  planles 
MM.  Yilmorin  et  C**  disent  que  cetle  collection  de  Cin^raires 
doubles  a  et^  oblenue  par  graines  et  non  par  division  de  loufTes. 
Les  fleurs  sont  grandes  et  de  coloris  tres  varies.  Le  comil6  pro- 
pose Tatlribution  d'une  prime  de  4'*  classe. 

3^  Par  les  m^mes  pr^sentaleurs  :  3  pieds  en  fleurs  d'lncarvillea 
Delavayi  Francb.  Yunnan.  Cetle  belle  plante  a  et^  presentee 
pour  la  premiere  fois,  au  comity,  en  1892  (Prime  de  2*  classe); 

4**  Par  M.  Mousseau,  25,  rue  de  Gonslanline,  Paris,  1  Clivia 
tupcrba.  Le  comity  regrelle  que  cette  plante  ne  soit  pas  accom- 
pagn^e  d*une  note  de  presentation.  Dans  ces  conditions,  il  ne 
pent  que  r^server  son  jugement  et  adresser  des  remerciemenls  a 
M.  Mousseau  (1). 

Au  comilS  des  Orchid^es  : 

V  Par  M.  Yerdier  (Eugene),  37,  rue  de  Clisson,  Paris,  \  Sele- 
nipedium  hybride^  nouveau,  qu'il  d^signe  sous  le  nom  de  5.  Ver- 
dieri.  Cette  belle  plante  est  issue  du  croisement  du  5.  Walluii  par 
le  C.  R(Bzlxi;  die  rappelle,  assez  bien,  le  S,  grande  dont  on  la 
distingue  aisement  par  son  coloris  plus  p&le,  tr^s  delicat.  Une 
prime  de  4''''  classe  est  demand^e  pour  cette  presentation; 

2**  Par  M.  Thibault,  jardinier  chez  M.  Libreck,  53,  rue  du 
Ranelaghy  Paris  :  1  Catlleya  citrina,  tr6s  beau;  \  Angriecmn 
Lioneli;  1  Cataseium  Hookerx;  h  Ly caste  Skinneri  et  <  Micros- 
tylis  sp.,  remarquable  par  son  feuillage  brun  m^lallique.  On 

(1)  Les  pr^sentateurs  sont  instamment  pri^s  de  joindre  auxobjets 
quHs  spamettent  au  jugement  des  comil^s,  une  note  indiquant  les 
particnlaril^s  qui  motivent  leur  presentation.  Cette  note  doit  6tre 
sign^e  tr^s  Hsiblement  et  doit,  en  outre,  indiquer  Tadresse  de  la 
personne  qui  fait  la  presentation  oa  au  nom  de  laquelle  la  presenta- 
tion est  faite. 
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propose  d'altribuer  une  prime  de  l'*"  classe  pour  Tensemble  de 
celte  presentation ; 

S""  Par  M.  Maxime  Jobert,  21 ,  Chemin  des  Princes  k  Ch&lenay 
(Seine) :  1  Cypripedium,  presents  comme  un  hybride  nouveau 
dont  les  parents  sont  inconnus.  Celte  plante  rappelle  quelque 
pen  le  C.  superciliare ;  on  propose  de  d^cerner  une- prime 
de  3*^  classe  k  son  pr^sentateur ; 

4"*  Par  M.  Auguste  Ghantin,  83,  rae  de  I'Amiral  Moucbez, 
Paris  :  i  Caitleya  Mendeli  et  \  Selenipedium  grande  (prime 
de     classe) ; 

5°  Par  M.  Cheron  de  Liancourt  (Oisej  :  I  panier  a  Orchid^es 
cii  engrais  agglom^r6  et  dont  toules  ies  parlies  sont  d^mon> 
tables.  (Renvoy^  pour^lre  soumis  a  rexp^rimentation.) 

Au  comity  (T as^boriculture  d^omement  ei  foresliere  : 

Par  M.  le  D**  Sauvaigo,  de  Nice,  des  fruits  de  Coryphaausiva- 
lis,  recolles  sur  un  supcrbe  exemplaire  cultivi^  a  Nice. 

La  fructificatioD  de  ce  beau  Palmier  est  encore  un  fSit 
rare  dans  le  littoral  de  ia  Provence.  Le  comil6  adresse  de  vif> 
remerciements  k  M.  le  Sauvaigo.  Ces  fruits  prendront  place 
dans  les  collections  de  laSoci^te. 

Les  propositions  des  comit^s,  relatives  aux  recompenses  a 
decerner  pour  les  presentations  sont  adoptees. 

MM.  Testard,  Vilmorin,  Andrieux  et  abandonnent  leur^ 
primes  au  profit  de  la  Society. 

M.  Huard,  tr6sorier,  donne  lecture  de  son  rapport  sur  Tetat 
des  finances  de  la  Society  (Gomptes  de  Texercice  4895). 

L'Assemblee,  consultee,  approuve  k  runanimite  les  comptes 
qui  lui  ont  ete  exposes,  avec  la  plus  grande  clarte,  par  Thono- 
rable  tresorier,  auquel  M.  ie  President  adresse  de  chaleureux 
remerciements  de  la  partde  la  Soci6l6  toute  enti^re.  Des  remer- 
ciements sont  egalement  adress^s  a  M.  P.  Leboeuf,  Ir^sorier 
adjoint  et  a  M.  LafTunt,  agent  general,  qui  conlribuent  a  la 
bonne  tenue  des  comptes  de  la  Society. 
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If.  le  secretaire  g^n^ral  dit  que  c'est  par  erreur  que  la  lec- 
ture du  budget  de  Tann^e  1896  a  ^t^  port^e  a  i'ordre  du  jour 
de  cette  st^ance,  le  budget  ayant  ^16  approuv^  en  d^cembre. 

II  donne  lecture  du  rapport  de  la  commission  de  contr6Ie. 

M.  le  president,  et  ensuite  M.  le  secriilaire  g6n^ra\,  expliquent 
a  Tassembi^e  que  certains  reldvements  d'^valuations  qui  ont  ^16 
Fubjet  de  critiques  de  la  part  de  la  commission  de  contr6Ie,  ne 
sont  pas,  comme  a  pu  le  croire  la  commission,  de  simples  majo- 
rations;  ils  sont  au  contraire,  le  resultal  d'une  nouvelle  estima- 
tion, rcndue  n^cessaire  par  Taugmenlation  considerable  qui  s^est 
produite,  depuis  plusieurs  ann^es,  dans  Tactif  de  la  Society,  au 
point  <le  vue  de  son  materiel  et  surtout  de  sa  bibHoth^que, 
aujoiird'  bui  Tune  des  plus  importantes  qui  existent  parmi  les 
biblioiheques  borticoles. 

M.  Delessart,  rapporteur  de  la  commission  de  conlr6le  pour 
Tann^e  4894,  prend  la  parole  et  dit  qu*il  s'associe  a\ec  ^oergie 
aux  explications  de  M.  le  secretaire  general,  en  ce  qui  concerne 
les  chifTres  de.  la  valeur  du  mobilier  et  de  la  bibliolheque,  tels 
qu'ils  sont  port^s  au  biian  de  la  Society.  11  est  constant,  en  fail, 
ajoule-t-il,  que,  notamment,  la  bibliotbeque  de  la  Societe  aug- 
mente  de  valeur,  chaque  ann^e,  par  de  nombreux  dons  et  des 
acquisitions.  Les  cbiffres  indiqu^s  sont  plut6t  inferieurs  a  la 
valeur  r^elle  des  objets  qu*ils  representent. 

L*un  de  MM.  les  secr6laires  annonce  de^nouvelles  presenta- 
tions et  la  seance  est  levee  k  4  beures. 


STANCE  DU  23  AVRIL  1896. 
pr£sidence  de  hi.  Albert  TrulTaut,  vice-president. 

La  seance  est  ouverle k%h,  45,  en  presence  de  135  membres  : 
41  bonoraireset  124  titulaires. 
M.  le  President  prononce  Tallocution  suivante  : 

Messieurs, 

J*ai  la  trisle  mission  de  vous  annoncer  la  grande  perte  que 
vient  de  faire  la  Societe.  Notre  eminent  et  devoue  president, 
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M.  L^on  Say  est  mort,  il  a  616  enlev6  presque  subitement 
k  rafTeclion  des  siens^  au  respect  et  a  Tamili^  de  tous  ceux  qui 
ont  pu  appr^cier  ses  grandes  qualit^s. 

Ge  matin  m^me,  le  bureau  au  complet,  saur  M.  Henri  de  YiU 
morin  en  ce  moment  en  Alg^rie  et  excus6par  d6p6che,  a  assisl6 
k  ses  obseques.  Une  place  avait  616  r68erv6e  k  noire  association 
qui  6lait  repr6sent6e  par  plus  de  cent  deses  menibres. 

La  volont6  formelle  du  d6funt  nous  a  seule  emp6ch6  de 
d6poser  des  couronnes  sur  sa  lombe  et  d'y  expiimer  les  regrets 
que  sa  mort  nous  cause  k  tous. 

Je  n'essaierai  pas,  Messieurs,  de  relracer  en  ce  moment  la  vie 
de  l*illustre  d6runt;  une  plume  aulorisee  6crira  pour  notre 
Journal  la  biographie  de  cet  homrae  de  bien,  de  ce  savant  qui  a 
rendu  tanl  de  services. 

II  me  sufflra  de  rappeler,  combien  il  aimait,  au  milieu  de  ses 
multiples  occupations,  a  venir  s'int6resser  et  pr6sider  les  travaux 
de  noire  Soci6t6  ;  la  fa^on  spirituelle,  si  frangaise  et  si  616ganle 
avec  laquelle  ii  savaitfaire  ressortir  et  appr6cier  les  r6suUatsdu 
travail  des  horticulteurs,  et  aussi  le  d6vouement  dont  il  a  tou- 
jours  fait  preuve  chaque  fois  que  nous  avons  fait  appel  a  son 
concours. 

L'urbanit6  de  son  caract6re,  sa  simplicit6  6taient  proverbiales; 
nul  mieux  que  lui  ne  savait  recevuir  et  faire  les  honneurs  de  nos 
expositions  aux  personnages  orficiels  et  aux  amateurs  d*Horti- 
culture. 

Sa  m6moire  honor6e  restera  longtemps  parmi  nous. 

Je  vous  propose.  Messieurs,  de  remettre  a  la  procbaine 
r6union  toules  les  questions  k  Tordre  du  jour  et  de  lever  la 
s6ance  en  signe  de  deuil. 

Gette  proposition  est  adopt6e  a  runanimit6. 
La  s6ance  est  lev6e  k  3  heures. 
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MM. 


1.  Gaudon  (Jacques),  au  chateau  de  Courances  par  Milly  (Seine-et- 

Oise),  pr^sent^  par  MM.  Fortin  (Casimir)  el  Savoye  p^re. 

2.  PoiLON  (Gustave),  16,  rue  Borgh^se,  a  Neuilly-sur-Seine  (Seine), 

pr6sent6  par  MM.  Lesueur  (V.)  et  Lesueur  (E.). 

3.  Vallerand  (Gaston),  horticulteur,  23,  rue  de  Boissy  h  Taverny 

(Seine-et-Oise),  pr6senl6  par  MM,  Vallerand  (E.)el  Cappe  (E.), 


UnE  MALADIE  DU  BEGONIA  ReX,  GAUSl^E  PAR  UN  NEMATODE  : 

VHeterodera  radicicola  {\), 
par  M.  Gh.  Julien. 
Maitre  de  conferences  de  pathologie  v4g6tale  d  r£cole  de  Grignon  (2). 

Avant  de  donner  un  aper^u  sur  la  marche  g6n6rale  de  TafTec- 
tlon,  ainsi  que  sur  la  nature  du  parasite  qui  l^occasionne,  nous 
croyons  bou  de  rappeler  que  cette  maladie  a  d^j^  6t6  signal^e  k 
rattention  des  horticulteurs-floricuiteurs  dans  le  Jardin^  par 
H.  Louis  Cappe,  horticulteur  au  Y^sinet  (Seine-et-Oise). 

En  1893,  M.  Louis  Cappe  (3)  6crivait,  que  le  Begonia  Rex 
6tait  Tobjet  de  Tattaque  d'un  insecle  tr^s  petit,  de  forme 
alloug^e,  d'abord  blanc  chez  les  jeunes  sujets,  pour  devenird'un 
jaune  grisiktre  chez  les  insectes  adultes. 

Ce  pr6tenda  insecte  aurait  aussi  6t6  observe  par  M.  Mass6,  un 
amateur  enthoasiaste  de  Lagny. 


(1)  D^pos6  le  26  mars  1896. 

(2)  Travail  effectu^  au  laboratoire  de  botanique  de  M.  Ic  profes- 
seur  Mussat. 

(3)  Le  Jardin.  Maladie  dcs  Begonia  Rex,  ann^e  1892,  p.  281. 
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«  Get  insecte,  disent-ils,  parcourt  le  iimbe  des  feuilles  e& 
suivanl  les  nervures  qu'il  pique  dans  sa  course;  les  endroits^ 
attaqn^s  prennent  una  teinte  terne,  brun&tre,  queiquefois  lui- 
sante,  tant6t,  ressembiant  a  la  rouille ;  les  feuilles  compl^temeQl 
d^velopp^es  deviennent  cassantes,  les  jeunes  feuilles  sont  arrS- 
t^es  dans  leur  developpement,  se  recroquevillent,  les  tis^us  des 
petioles  se  desagr^gent,  et  une  belie  planle  peut,  en  quelques 
joursj  perdre  tjutes  ses  feuilles  qui  se  delachent  soil  au  milieu, 
soil  h  Textr^mit^  du  petiole.  Le  mal  ne  s'arr^te  pas  au  feuillage^ 
la  plante  enti^re  se  ressent  de  ce  brusque  arr6t  dans  la  v^g^ta- 
lion,  et  les  racines  elies-mdmes  en  soufTrent;  cest  ainsi  qu'on 
peut  remarquer,  a  la  suite  de  la  chute  des  feuilles,  de  petitea 
boursouflures  a  Textr^mit^  et  m^me  sur  toutes  les  parties  des 
racines. 

«  Cest  en  vain  que  Ton  essaierait  de  remettre  en  bon  ^tat  les 
plantes  arriv^es  a  celte  extr^mit^.  » 

Corame  k  Tficole  nationale  d'agriculture  de  Grignon  nous 
avons  eu  k  souffrir  de  ravages  survenus  dans  nos  cultures  de 
BSgoniaSf  il  m'a  paru  int^ressant  d^examiner  de  pr6s  quel- 
ques-unes  des  nombreuses  tub^rosit<^s  quis'observaient  constam- 
ment  sur  les  racines  des  pieds  d6p6rissants. 

A  un  premier  examen,  c'est-a-dire  en  d^cembre  1895,  je  pus 
constater  k  i*aide  d'un  grossissement  convenable  que  dans  Tin- 
t^rieur  de  ces  sortes  de  nodosites,  et  de  place  en  place,  il  exis- 
tail  de  toutes  petites  poches  globuleuses,  transparentes,  a  Tint^- 
rieur  desquelles  je  pouvais  distinguer  des  corps  de  forme 
eiliptique,  munis  d'une  membrane  limitante  avec  un  contenu 
granuleux  au  centre.  Mais,  k  ce  moment,  c*est  Ik  tout  ce  que  je 
pouvais  dire  de  ces  corps  strangers  qui  se  trouvaient  comme 
noy^s  dans  le  tissu  radiculaire  hypertrophic. 

Depuis,  je  fis  plusieurs  observations,  mais  toujours  sans  en 
apprendre  rien  de  plus,  et  ce  n'est  que  tout  dernierement,. 
Ie40  mars  courant,  que  je  pus  me  prononcer  cette  fois  sur  la 
veritable  cause  de  la  maladie  du  Begonia  Rex. 

11  s'agit  la,  non  pas  du  parasitisme  d*un  insecte  comme  le 
disent  MM.  Cappe  et  MassC,  mais  bien  au  contraire  de  ces  nema-- 
todes,  ou  petits  vers  miscroscopiques  que  tout  le  monde  dCsigne^ 


UNt:  MALAUlli:  OU  BblGOMA  KblX. 


379 


depuis  longlemps  sous  le  nom  un  peu  vague  d'anguillulesj  et 
qui  viveot  aux  d^pens  des  plantes  en  causant  parfois  dans  lea 
cultures  de  ir^s  graves  dommages. 

L'esp^ce  observ6e  par  moi  est  :  Y Heterodera  radicicola^  dont 
IMiistoire  n*est  plus  k  faire  aujourd*hui,  car  elle  a  ^t<§  tr^s  bien 
^tudi^e  par  M.  Carl  Miiller  et  d^crite  dans  un  ouvrage  alle- 
mand  dalant  de  188i. 

Ge  nematode  atlaque  une  foule  do  plantes,  et  pour  ne  citer  qne 
les  esp^ces  int^ressantes  oix  il  s'est  d6j4  montr^,  nous  rel^ve- 
rons  de  Texcellente  ^tude  des  maladies  vermiculaires  des  plantes 
cultiv^es,  par  M.  Ed.  Prillieux  (1),  celles  qui  y  sont  rapport^es. 

«  Magnup,  d'abord,  signale  ces  anguillules  sur  le  Dodartia 
orientalis,  puis  Greefs  sur  le  Poa  annua^  le  Triticum  repens,  et 
diverses  esp^ces  de  Sedum. 

«  M  Warming  en  observa  sur  les  racines  de  VEfymus  arena- 
rius^  sm  celles  du  LinaHa  vulgaris  et  du  Raphanus  Raphanis- 
irum. 

«  Licopoli,  sur  diverses  Gra8sulac6es,  sur  la  Yigne  (ViUs 
Labrusca)^  la  Chicor^e,  le  Pissenlit,  la  Garotte,  TAng^lique,  une 
Eupliorbe  (VEuphoriia  Cyparissias)  et  sur  YEryihrina  crigta- 
gain. 

u  M.  Max.  Cornu  indiqua  des  galles  produites  sur  les  racims 
de  Sainfoin,  et  contenant  ce  qu^il  consid6ra  comme  d^s  kystes 
d*une  nouvelle  esp^co  d*angnillule. 

«  PuisM.  Jobert  atlira  Tattention  sur  une  maladie  du  Cafi^ier, 
qui  serait  due  k  des  nematodes  attaquant  les  racines. 

«  M .  Cornu  en  retrouve  de  semblables  sur  diverses  ftabiacto 
callivees  dans  les  serres. 

«  Enfin,  M.  Frank  a  observe  des  renflements  anaiogoes  sur 
des  racines  de  Ih'acsena,  de  Coleus,  de  Balisier^  de  Laitue,  de 
Poirier,  et  on  lui  doit  d*int6ressantes  experiences  qui  ont  soli- 
dement  6tabli  Tidentit^  des  nematodes  qui  altaqoent  toutes  ces 
plantes  pr^cit^es  ». 


(1)  Annales  de  la  science  agronomique.  Annee  1885,  t.  II,  p.  25 
-et  suivantes. 
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NOTES  ET  M^MOmCS. 


Nous  ajouterons  done  a  celte  liste  loogiie,  les  B^nias  h 
feuillage  ornemental  {Begonia  Rex  et  hybridai). 

Les  plantes  malades  monlrent  sur  lears  rtetiida  de  noinbrenses 
galleSy  dont  la  grosseur  varie  ordinairement  autre  celle  d*uae 
Xhie  d'^pingle  el  celle  d*un  pois  ordinaire. 

Sur  le  rhizome,  ainsi  que  sur  lep6tiole  des  feuilles,  le  mal  est 
repr6sent6  par  des  excroissances  irr^gulieres  |de  forme,  mame- 
lonn^es,  de  dimensions^variables  el  sinnluit  bienlftt  dea  aortas 
de  chancres  par  suite  de  la  decomposition  du  tissu  hypertrophic 
qui  commence  k  se  produire  dans  les  petiles  ddpreaaioDS.  Gette 
decomposition  s'observe  Cgalement  dans  las  tabdrositda  radieo- 
laires,  et,  dans  un  cas  comme  dans  raulre,  lapourritureae  tardo 
pas  a  gagner  les  tissus  sains  de  la  tige  ou  de  la  racine. 

Dans  une  coupe  de  tissu  ainsi  hypertrophic  en  galle,  on 
trouve  des  kystes  remplis  d'oeufs  ou  4'aiigiiiUolea  fififonnes  en 
voie  d*eclosion. 

Ces  kystes  ont  la  forme  d'un  petit  balion  de  chimittei  mais  un 
ballon  dont  le  col  est  termini  par  une  t§te  de  nematode  armie 
d*un  stylet.  C'est  le  corps  de  la  femelle  rempli  d'oeufs. 

Les  OBufs  s'y  d6veIoppent  a  Tinterieur  de  la  galle,  puis  les 
larves  Cclosent  et  sortent  au  dehors  en  traversant  les  tissus 
decomposes  de  la  racine  gonflee,pour  aller  iofeslerde  nooveaox 
pieds. 

M.  Frank  a  vu  au  printemps  les  larves  penetrer  dans  les  parties 
jeunes  des  racines;  elles  s'enfoncent  pins  on  molna  profond4- 
ment  dans  Tecorce,  et  m^me  au  dela  jusque  dans  le  cylindre 
central;  puis  bient6t  le  gonflement  se  produit  dans  tons  les 
points  ou  elles  se  logent,  les  cellules  grandissent  et  se  muUi- 
plient;  le  parenchyme  s'hypertrophia  de  ftgon  4  fomer  vne 
tuberosite  charnue  qui  est  la  galle  dans  laqoelle  se  d^Yeloppmit 
les  Heterodera. 

Les  kystes  observes  par  nous  mesttftieTit  de  0*^,600  i 
0™™,900  ballon  et  col  compris. 

Les  oeufs  de  I'inierieur,  de  forme  ellipsoidale,  presentaienl 
comme  dimensions :  0"™,092  pour  le  grand  axe  et  0"'n»,032  pour 
le  petit. 

Et  les  larves  vermiculaires  que  nous  trouvions  {4  et  Ui  vofft- 
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geant  dans  la  coupe  microscopique  mesuraient  en  longueur 


Figures  11  A  i5\Helerodera  radicicola  en  divers  6tats. 
Enfln,  nous  avons  eu  la  chance  d'observer  des  larves  en  train 
de  86  changer,  les  unes  en  femelles,  les  autres  en  mkles  et 
presenter  les  formes  qui  sont  donn6es  par  les  figures  ci-joinles  : 
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NOTES  ET  m6 MOIRES. 


Le  mat  ^tant  mainlenant  connu  et  rapporl6  a  sa  veritable 
cause,  il  nous  sera  d^slorspermisderechefcherunproc^d^  pra- 
tique pour  le  combattre  efficacemeiit. 

M.  Louis  Gappe  dit  avoir  obtenu  de  bons  r^suUats  en  prati- 
quant,  deux  a  trois  fois  par  semaine,  des  fumigalions  de  nico- 
tine dans  la  serre. 

Nous  croyons  pouvoir  recommanderremploi  des  divers  insec- 
ticides connus  et  particuli^rement  du  suifnre  de  carbone  qui 
s'est  montr6  efficace  dans  nombre  de  cas  analogues. 

Eq  tout  casy  c*est  au  depart  de  la  v^g^tation  qu'il  conviendra 
d*appliquer  les  traitements,  puisque  c'est  a  ce  moment  que  nous 
avons  pu  suivre  revolution  des  (Burs  enkyst^s,  c'est-a-dire  les 
voir  se  transformer  en  larves  d*abord,  puis  en  animalcules 
sexu6s  m^les  et  femelles  ensuite.  Or,  c'est  surtout  a  T^tat  de  vie 
active  que  nos  anguillules  auront  a  souffrir  du  traitement,  car  il 
ne  faut  point  oublier  que  les  kystes  ou  femelles  pondeuses  sont 
noy^s  dans  les  lissus  et  que,  par  consequent,  pour  les  detruire  k 
eet  etat,  on  porterait  du  m6me  coup  prejudice  aux  racines  et 
partant  &  la  plante  tout  enti^re. 

Du  reste^  d'apr^s  ce  que  j*ai  pu  constater  par  observation 
directe,  rimmersioii  des  racines,  porteuses  d^anguillules,  dans 
Teau  ordinaire  pendant  un  s^jour  de  vingt-quatre  k  quarante- 
huit  heures  serait  suffisante  pour  tuer  tous  les  individus  non 
en  kystes. 

Par  consequent,  il  y  a  lieu  d'experimenter,  je  crois,  dans  ce 
sens,  et  il  est  k  esperer  qu*en  pratiquant  Timmersion  convena- 
blement  prolongee  des  p)antes  infestees,  on  reussirait  a  se 
debarrasser  de  cet  ennemi  de  nos  plantes  ornementales.  Ce 
serait  un  traitement  a  la  portee  de  tout  le  monde  et  qui  aurait 
Ta vantage  d*etre  ni  coCiteux,  ni  difficile  k  mettre  a  execution. 

M.  Kiihn  recommande  bien  de  recourir  a  des  plantes-pieges, 
maisc'est  un  procede  qui  ne  pent  avoir  son  application  en  horti- 
culture; d'abord,  parce  qu'il  fait  perdre  du  temps,  et  on  ne  peut 
d*autre  part  songer  a  venir  cultiver  des  salades  au  milieu  de  nos 
piantes  de  serre. 

J'aurai  Tavantage  celte  annee  d*essayer  le  procede  par  immer- 
sion k  Teau  concurremment  avec  les  injections  insecticides  sur 


LA  CANAIGRE. 


383 


des  planted  pr^senlant  les  premiers  syinpt6mes  de  la  maladie, 
•et  aus8it6t  mes  experiences  termin^es,  je  me  ferai  un  plaisir  d'en 
^ommuniquer  les  r^sultats  h  la  Soci^t^  nationale  d'HortlcullHre. 


La  Canaigre  est  une  Patience  originaire  du  sud  de  la  Gali- 
ibrnie,  de  T Arizona  et  du  nord  du  Texas. 

Cette  grande  Oseille  couvre,  dans  ces  regions,  d*immenses 
etendues ;  elle  v^g^te  pendant  Thiver,  puis  disparalt  pendant  la 
p^riode  de  s^cheresse.  La  racine,  tub^reuse,  rappelle  celle  du 
Dahlia^  mais  elle  renferme  de  trds  fortes  proportions  de  lanin. 
Des  usines  pr^parent  d^j&,  sur  les  lieux,  des  exlraits  tanniques 
ir^s  estim^s.  La  station  exp^rimentale  de  TArizonaa  public  deux 
notes  int^ressantes  de  M.  Gulley  sur  cette  pianle  industrielle 


DepuiSy  je  poursuis  r^liide  racciiin.ii/iiion  de  la  Canaigre 
«n  Alg^rie  ou  celle  Polygonec  iiai  aii  avuir  li  uuvo  un  cUmat  qui 
lui  convient. 

Frapp6  de  Tampleur  du  feuillage  de  la  Canaigre  et  de  son 
abondance  j'ai  fait  preparer  les  feuilles  de  la  Canaigre  a  la  ma- 
nidre  de  TOseille  et  j*ai  obtenu  un  mets  tres  acceptable. 

C'est  une  Oseille- Epinard  ayant  la  plus  grande  ressemblance 
avec  la  Patience  ordinaire  qui  est  trop  peu  uliiis6e. 

Je  ne  pense  pas  que  ce  legume  nouveau  soilappeI6  a  prendre 
une  grande  place  dans  la  consommation,  cependant  il  doit  Stre 
signals,  et,  par  sa  rusticity,  il  m^rite  une  place  dans  les.jardins 
des  cultivaleurs  des  pays  m^ridionaux. 

La  Canaigre  est  I^g^rement  laxative,  elle  peut  k  ce  point  de 
vue  etre  recherch^e  comme  un  aliment  bygi6nique. 

La  culture  de  la  Canaigre  est  fort  simple;  les  rhizomes  tube- 


(1)  D^pos^  le  26  mars  1896. 


La  Canaigre, 
{Rumex  hymenosepalus)^ 

par  M.  le       Trabut  (i). 


.{1892  et  4893). 
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RAPPORTS. 


ris^s  se  plantent  k  60  centimetres  dans  un  temui  aoidiibli*  La 
plante  persiste  plusieurs  anodes. 

On  peut  aussl  multiplier  la  Ganaigre  de  graines,  ii  convient 
alors  de  semer  en  p6pini^re  et  de  repiquer  las  jaoiiai  plaiiteB 
la  deuxieme  ann^e.  La  Ganaigre  est  certainement  plus  int^res- 
sante  comme  plante  industrielie  et,  k  ce  point  de  vue,  eUe  ne 
manquera  pas  d'atlirer  Tattention  des  agriculteoft  Am  borda  da 
la  M^diterran^e. 


SUR   UN  OUVRAGE  DE  M.  AnATOLE  CoRDONNIER  INTITUIJ  ! 

LES  Engrais  pratiques  en  horticulture  (4)| 
par  M.  Ernest  Bergman,  rapporteur. 

Notre  collogue,  M.  Anatole  Gordonnier,  de  Bailleul,  est  Tau- 
teur  d'une  excellente  petite  brochure  dans  laqueiie  11  traite,  en 
th^uricien  et  en  praticien,  des  engrais  chimiquesaa  bortteoltara, 
s'appliquant  sp6cialement  k  la  culture  fruitidra  sons  terra^ 
aux  arbres  en  pots  et  a  la  culture  du  Ghrysaathtaa  i  grmnda 
fleur,  oil  il  est  pass6  maitre. 

L'auteur,  apr^s  avoir  fait  I'historique  des  eagrak,  en  mmbt 
examine  les  avantages  et  les  inconv^nients,  s'est  trouv^,  dit-i!, 
en  face  d'unprobiemear6soudre  qu*il  ^nonce  ainsi  :  a  Trouvar 
une  formule  d'engrais  rempla^ant  avantageusamaal  le  Aiiiiiar, 
pouvant  6tre  incorpor^  au  sol  sans  endommager  les  racines 
non  susceptible  d*6tre  enleve  par  Teau  des  arrosements,  et  ce- 
pendant  meltant  k  la  port^e  des  plantes  une  nourriture  abon- 
dante,  substantielle  et  vari^e,  assimilable  au  far  at  k  mmra  da 
leurs  besoins,  une  nourriture  qui  leur  plaise  rdellemeiit  at 
qu*elles  puissent  dig^rer  volontiers,  par  consequent.  » 

G'est  a  la  suite  de  diff^rents  essais  qu'il  a  troai^  at  baplial 


i)  D^pos^  le  26  mars  1896. 
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deux  melanges  d'engrais  :  L*£ngrais  des  Grapperies,  s'appii- 
quant  surtout  aux  Yignes  et  aux  arbres  fruiliers,  «  TEngrais 
Papillon  special  aux  Ghrysanth^mes.  M.  Gordonnier  nous  fait 
ensuite  une  comparaison  fort  int^ressante  entre  la  culture  frui- 
iiftre  sous  verre  en  Prance  et  a  T^tranger,  puis  donne  des 
conseils  pour  la  plantation  et  la  conduite  des  Yignes,  PSchers 
et  autres  arbres  fruiliers  en  pots,  Ghrysantb^mes,  conseils  qu'on 
ne  saurait  mieux  faire  que  de  suivre,  6tant  donn6  les  ma- 
gnifiqnes  r^sultats  obtenus  annuellement  par  Tauteur,  tant  dans 
son  premier  ^tabiissement  de  Roubaix  que  dans  sa  nouvelle  ins- 
tallation modele  de  Bailleul. 

M.  Gordonnier  termine  sa  brochure  par  la  culture  du  Ghry- 
santh^me,  puis  par  quelques  indications  sur  Temploi  et  les 
r^snltatsdes  engrais  en  culture  maraich^re  ou  potag^re. 

En  somme,  brochure  que  liront  avec  fruit  tous  ceux  qui  s*occu- 
pent  de  la  culture  des  arbres  fruitiers  ou  autres  plantes  avee 
accompagnement  d'engrais.  Elle  est  d*autant  plus  utile  que 
les  r^sultats  constates  ont  6i6  obtenus,  par  Tauteur  lui-m^me,  sur 
une  grande  ^cbelle  et  non  par  des  experiences  de  laboratoire 
sur  deux  ou  trois  v^g^taux.  Tous  ceux  qui  ont  pu  visiter  les  6ta- 
blissements  de  Roubaix  et  Bailleul  savent  quel  grand  pas  M.  Gor- 
donnier, a  fait  faire  k  la  culture  fruiti^re  frangaise  sous  verre; 
c*e8t  ce  qui  nous  engage  k  demander  Tinserlion  du  present 
rapport  dans  notre  Journal  et  son  renvoi  k  la  commission  des 
recompenses. 
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DES  PUBLICATIOJNS  FRANQAISES  ft  MANGMES 


Bulletin  de  la  Sociiti  des  Agriculteurs  de  France.  —  Session 
de  1896,  V  fascicule. 

Sur  la  culture  des  Champignons  de  couche,  note  de  M.  Costan- 
tin,  p.  471.  —  Deux  maladies  principales  attaquent  le  blanc  de 
Champignon  :  le  vert-de-gris  et  le  chanci;  ces  affections  sont 
dues  k  deux  parasites  :  le  Myceliophthora  lutea  et  le  Clilocybe 
candicans  ou  ie  Pleurotus  mutilus. 

Afia  de  se  rendre  compte  de  Timportance  6conomique  des 
maladies  du  blanc,  MM.  Costantin  et  Hatruchot  ont  op6r6  de  la 
mani^re  suivante  :  ils  ont  lard^  dans  des  meules  :  4°  du  blanc 
non  malade  provenant  de  champignonnistes;  9^  moiti^  blanc 
sain  4-  moiti^  blanc  vert-de-gris^ ;  3°  Qioiti6  blanc  sain-|-  moi- 
ti6  blanc  atteint  de  chanci;  4"*  blanc  atteint  de  chanci  senl; 
5*  blanc  atteint  de  vert-de-grisseul. 

Des  essais  ont  616  faits,  les  uns  en  carri^re  de  champignon- 
nisle,  les  autresdans  un  hangar. 

Les  r^sultats  en  carri^re  ont  616  les  suivants  : 


1.  Publications  frangaises. 


par  M.  D.  Bois. 


R^COLTE 

par  metre. 


Blanc  sain,  seul  

Blanc  sain  +  blanc  vert-de-grise 
Blanc  sain  +  blanc  chanci^  .  . 
Blanc  chancie,  seul  


I*' 560 
0  475 
0  900 
0  260 


Les  r^sultats  sous  un  hangar  ont  616  les  suivants  : 


rilBLlCATIONS  KRANgAISES.  387 

R^COLTK 
par  metre. 

Blanc  sain -|- blanc  vert-de-gris^  ....  0''870 

Blanc  sain  +  blanc  chanci6   0  400 

Blanc  vert-de-gris^,  seul   0  000 

Blanc  chanci6,  seul   0  025 


On  voit,  d'aprds  les  chiffres  pr6c^dents,  quelle  est  Timpor- 
tance  considerable  de  ces  parasites  du  mycelium  au  point  de  vue 
du  rendement. 

Pour  obvier  a  ces  maladies,  les  champignonnistes  ont  recours 
k  deux  proc^d^s  :  4*^ils  n*ach^tent  que  du  blanc  frais ;  2°  lis  ont 
recours  tr^sfr^quemment  au  blanc  vierge. 

Le  blanc  frais  leur  permet,  en  partie  seulement,  de  re- 
connaltre  les  maladies,  par  la  vue  et  par  Todeur;  mais  bien 
soavent  les  parasites  leur  6chappent,  et  le  rendement  diminue 
de  plus  en  plus,  ils  disent  que  le  blanc  s*use.  C'est  pour  cela 
qu'ils  ont  recours  au  blanc  vierge,  nom  sous  iequel  ils  d^signent 
celai  qui  s'est  d^velopp^  spontan^ment  par  germination  d'une 
spore  ou  semence  da  Champignon  de  couche. 

Le  blanc  que  Ton  pent  obtenir  par  la  germination  des  spores 
doit  done  6tre  identique  au  blanc  vierge.  Ce  blanc,  MM.  Gos- 
tantin  et  Matrucbot  Tont  obtenu  depuis  deux  ans  d6j^,  et,  de 
plus,  ils  r^alisent  son  d^veloppement  en  milieu  sterilise. 

L*experience  en  grand  parait  avoir  pleinement  v6riQ6  que  le 
blanc  sl^rilis^  est  un  blanc  de  premier  ordre.  Des  essais  faits  en 
carriere  par  MM.  Gostanlin  et  Matrucbot  ont  donn6  les  r^sultalA 
suivants  : 

Une  meule  d^  6  metres,  ensemenc^e  avec  du  blanc  8t6rilis6,  a 
donn6  des  voltes  r^guli^res  tous  les  dix  jours  : 

B^GOLTE 


V  vol6e   3^^900 

2«     —    8  300 

3«     —    5  050 

4«     —   4  100 


Recolte  totale.  ....    21'^ 350  pour  6  metres. 
Recolte  au  metre  :  3  kil.  560. 

11  n'y  a  pas  eu  un  seul  Ghampignon  malade  dans  la  meule. 
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Pendant  la  m6me  ann^e  ou  les  ann^es  pr^c^entes,  les  re- 
coltes  obtenues  avec  des  blancs  de  champignonnislesoiidegrai- 
netiers  ont  M  de  2  kilogrammes  au  m^tre,  0  kll.  860,  i  Ml. 560 ; 
an  blanc  a  d<Hin6  una  r^coUe  nulle.  Ges  essais  proavenl  QUft 
anp^dorU^  niarqu^e  du  blanc  st^rilis^. 

Le  Mane  le?6  k  l*aide  du  blanc  st^rilis^  a  donnd  : 

Blanc  de  1«  rapport,  en  cave   3'' 250  au  m^tre. 

—  —         sous  un  hangar  ....  5  050 

—  —      ,  dans  une  serre  ....  4  950  — 
Le  Mane  de  2*  rapport,  en  carri^re,  a  donn6.  3  150  au  m^tre. 

Afln  de  faire  comparer  le  blanc  sl6rilis6  au  blanc  Tierge« 
MM.  Gostantin  et  Matruchot  se  sont  adress^s  aux  champignon- 
nisles  de  profession,  et  en  particuHer  aux  mem  bras  da  Syndical 
dea^hampigiioiinistes  de  France,  afin  de  fairs  des  68sab  en  grand* 

Un  de  ces  praticiens  a  lardd  100  metres  de  meules  avec  da 
blane  de  2^  rapport,  et  a  obtenu  5  kilogrammes  par  metre. 

Saaf  un  tris  petit  nombre  d*insucc6s,  dus  soavent  k  Im  oaau* 
vaiae  quality  du  fumier  et  a  la  malveillance  des  ouvriers, 
presque  tous  les  r^sultats  ont  616  bons  ou  tres  bons.  Un  champi- 
gnonniste  de  Lille,  qui  a  op6r6  sur  mille  mises,  declare  qu'a- 
prte  iiiid  prdml^re  culture  en  cave,  le  blaite  sldiilM  donne  le 
rendement  que  Ton  obtient  avec  les  meilleurs  blancs  vierges. 

Relalivement  h  la  selection,  les  premiers  rdsultats  obtenus 
semblent  se  eonfirmer  :  les  Ghampignons  blanes  donnenl,  par 
la  germination  de  leurs  spores,  un  mycelium  reproduisant  des 
Champignons  blancs,  etc.  Parmi  la  descendance  d*un  grod 
Champignon^  on  a  obtenu  un  Champignon pesant  460  grammes. 

Comptes  renduB  de  FAcad^mie  des  Sciences,  ^3  mars  1896. 

Sur  deux-  nouvelles  Bactiriacees  de  la  Pomme  de  terre^  par 
M.  £•  Roze,  p.  7S0.  —  Nous  avons,  dans  le  dernier  eahler  da 
Jonmal,  analyst  une  note  de  M.  Roze  sur  les  maladies  de  la 
Pomme  de  terra  caus6es  par  des  Bact^riacees  (voir  p.  326).  La 
mdthode  de  culture,  qui  a  permis  a  Tauteur  de  constater  Thabi- 
lat  d'cn  Micrmoccus  dans  les  tissus  gangrenis  de  le  Ponitte  de 
terre.  Riehief*$  Imperator^  a  eu  ce  m6me  rdsnltat  de  forcer. 
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pour  ainsi  dire,  deuxjautres  especes  da  m6me  genre  k  d^celer 
leur  presence  dans  le  parenchyme  de  tabercules  de  Pommes  de 
terra  plus  alWr^s  et  d6j4  envahis  par  des  Muc^dindes  parasites, 
qni  ne  permeltaient  pas  d'en  soupgonner  Texistence. 

M.  Hoze  d^signe  la  premiere  de  ces  especes  sous  le  nom  de 
Micrococcus  flavidtis,  en  la  considerant  comme  poovant  ^Ire  la 
cause  d'une  maladie  de  ia  Richter's  Imperator^  autre  que  celle 
produite  par  le  M.  Imperatoris  pr6c6demment  d6crit,  noais  plus 
rare,  car,  dans  tous  ses  essais  de  culture,  M.  Roze  n'a  pu  obtenir 
ce  Micrococcus  que  sur  un  seul  lubercule. 

La  seconde  espece  serait,  au  contraire,  plus  r^pandue,  car 
elle  est  apparue  sur  des  tubercules  avaries  de  diverses  vari^les  : 
Violeite  grosse^  Bldue  Riesen,  Czarine,  Hillner  fruhe  Kartoffel, 
€t  surtout  la  Victor.  Pour  rappeler  la  couleur  de  ses  colonies 
blanchdlres,  M.  Roze  lui  donnele  nom  de  if.  albidus. 

L'auteur  signale  la  grande  influence  non  seulement  de  Tair 
humide  sur  la  sortie  des  colonies  de  Micrococcusj  mais  de  Teau 
elle-m^me,  et  ilen  conclut  que  la  conservation  des  Pommes  de 
terre,  pendant  Thiver,  exige  des  milieux  aussi  peu  bumides  que 
possible,  si  toutefois  elles  ne  sont  pas  elles-m^mes  d^ja  pr^ala- 
blement  contanlin^es  dans  le  sol  des  cultures  par  ces  Micro- 
coccus.   

Gomptes  rendus  de  TAcad^mie  des  Sciences,  33  mars  1896. 

Sur  lavig^iation  dans  une  atmosphere  vici6e  par  la  respiration. 

Note  de  M.  Louis  Mangin,  p.  747.  —  De  Saussure,  BcBbm, 
M.  Jentys  ont  mis  en  Evidence  Tinfluence  nocive  de  Tacide 
carbonique  sur  la  v^g^tation,  mais  ils  n'ont  pas  tenu  compte  de 
la  diminution  de  pression  de  Toxyg^ne;  M.  Mangin  a  pens6  que 
de  nouvelles  recberches  sur  ce  sujet  n*6taient  pas  inutiles. 

Au  lieu  de  soumettre  les  plantes  k  Taction  d'une  atmospb^re 
artificielle,  ii  a  utilise  la  respiration  des  sujets  en  experience 
pour  modifier  la  composition  de  Tair^  au  moyen  d'un  disposilif 
analogue  k  celui  que  MM.  Brown-S^quard  et  d'Arsonval  ont 
employ^  dans  leurs  recbercbes  sur  la  toxicity  de  I'air  expird  par 
lesanimaux. 
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Les  r^sultala  des  premieres  experiences^  ex6cut6es  pendant 
rhiver  sur  desgraines  et  des  tnbercules,  sont  concordants. 

Diminution  de  C activity  respiratoire.  —  Aa8sit6t  qae  les  graines 
ou  les  tubercules  passent  de  la  vie  ralentie  a  la  vie  active, 
raccumuiation  de  Tacide  carbonique  et  rappaavrissement  en 
oxygine  provoquent^  toutes  cboses  ^gaies  d*aiileurs,  une  dimi- 
nution de  ractivtt^  respiratoire.  G'est  ce  que  Taatear  monlre 
dans  un  tableau  oh  le  i  d68igne  des  plantes  vivant  dans  uq 
milieu  conlenantde  4  a  3  p.  400  d*acide  carbonique^  tandis  que 
pour  les  plantes  du  n^  2,  celte  proportion  varie  de  S  4  4  et 
5  p.  100. 

La  consequence  naturelle  de  cette  diminution  de  ractivit6 
respiratoire  est  un  ralentissement  notable  de  la  croissance 
signals  dej&parBoebm  et  par  M.  Jentys.  Yoici  quelques-uns  des 
cbilTres  obtenus  par  H.  Mangin. 


Modification  du  phinomhie  respiratoire,  —  Dans  une  atmos- 
phere viciee,  la  nature  des  phenomenes  d*oxydalion  estchangee, 
car  le  rapport  Go^  des  gaz  absorbes  ou  d^gag^s  augmente  chez 
les  individus  qui  sejournent  dans  Tair  enrich!  en  acide  carbo- 
nique, appauvri  en  oxyg^ne. 

Le  sejour,  dans  une  atmosphere  viciee,  diminne  dans  une 
proportion  considerable,  parfois  de  moitie,  la  quantite  d'oxy- 
gene  employee  a  des  reactions  autres  que  la  formation  d*acide 
carbonique,  et,  par  suite,  la  nutrition  des  plantes  est  profonde- 
ment  troublee. 

M.  Mangin  se  propose,  en  etendant  ces  recherches  4  un  grand 
nombre  de  plantes  et  particulierement  aux  arbres,  d'etablir  la 
part  qui  revient,  dans  ces  troubles  nutritifs,  k  Taccumulation  de 
Tacide  carbonique  et  &  la  diminution  de  Toxygdne. 

On  voit  dej^,  par  ces  resultats,  Timportance  des  observations 
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8ur  Tanaiyse  de  Talmosph^re  du  sol  dans  les  lerres  non  remu^es 
et;  princ'ip&lemeat,  dans  les  plantations  des  villes. 


The  Garden.  ^  Les  Masdevallia  ont  6t6,  an  d^but  des  premieres 
introductions,  les  plus  goftt^es  de  toutes  les  Orchid^es.  On 
peut  dire  sans  trop  exag6rer  qu'elles  ont  valu  leur  poids  d'or. 
Aujourd^hui  elles  sont  un  pen  d^laissees,  malgr6  la  bizarrerie  et 
rorigtnalit6  de  lenrs  Hears.  Le  Garden  lear  consacre  un  article 
et  donne  la  liste  des  esp^ces  les  plus  reconimandables  telles 
qne  Masdevallia  amabilis^  du  Pdrou,  introduit  en  4874,  Davisi^  de 
la  m^me  region  (1875),  Harryana  de  la  Nonvelle-Grenade  (1859), 
ignea^  de  m^me  origine  (1871),  Lindeni  (1872),  Veitchiy  im- 
ports du  P^rou  en  1868.  Le  Masdevallia  Chimsera  appartient 
a  une  section  sp^ciale  et  doit  dtre  compt6  parmi  les  plus  beaux 
representanls  du  genre,  ainsi  que  le  Masdevallia  tovarensis 
si  remarquable  par  ses  fleurs  d'un  blanc  pur.  Les  Ccelogyne 
sont  plus  populaires ;  on  les  rencontre  plus  fr^quemment.  Le 
CiJelogyne  crisiala  est  bien  certainement  une  des  Orchid6es  les 
plus  ornemen tales;  rien  n*^gale  la  beaut6  de  ses  fortes  toufTes 
couveries  de  fleurs.  G'est  une  des  esp^ces  les  plus  anciennement 
introduites  du  nord  de  Tlnde,  en  1837,  en  compagnie  du  Coelo^ 
gyne  barbata ;  le  C,  oceltata  a  fait  son  apparition  en  Europe, 
en  1822  et  le  C.  Massangeana^  de  TAssani,  en  1879.  Dans  Tin- 
iervalle,  les  cultures  se  sont  enrichies  des  C.  speciosa,  de  Java, 
en  1845;  asperata,  de  Borneo,  la  mSme  ann6e;  cojrugata,  de 
rinde,en  1864. 

Les  Hippeaslrum  sont  en  Angteterre  Tobjet  d'unt^  culture  toute 
particoIiSre ;  il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  nos  horti- 
culteurs  fran^ais  ne  fussent  capables  de  la  pratiquer  avec  succ^s, 
t^moin  les  obtentions  remarquables  de  M.  TrufTaut.  Une  note 
est  consacr^e  k  V Hippeaslrum  brachyandrum  et  aux  esp^ces  vol- 
sines.  La  premiere  mention  de  cette  jolie  plante  a  el6  faile  en 
1883,  par  M.  Baker,  d'aprds  un  specimen  provenant  de  la  R^pu- 
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blique  argentine;  les  Hears  dress^es, en  entonnoir^  sontrosasnE 
sommet  et  marquees  de  cramoiai  fonc6  k  la  base.  On  pent  re- 
commander  encore  les  Hippeastrum  advenum^  chiknse^  roseum, 
Herberlianum^  pralense,  hifidum  eiBagnoldi  tons  orfginaires  da 


Les  roses  de  No6l  {Christmas  Roses)  jouissent  en  Angleterre 
d*iine  favour  toule  marquee.  Aussi  n'est  il  pas  ^tonnant  qu'on  ait 
recherche  Tobtention  de  vari6l6s  aussi  ornementales  <|1I0  posiible. 
UHelleborus  niger  aliifolius  ou  maximus  commence  a  fleurir 
en  octobre  et  donne  ses  fleurs  sans  interruption  jusqu'aprds  le 
jour  de  Noel ;  YH.  Juvemis  ou  Saint  Brigids  Chminms  Ro96^ 
cultiv6  en  Irlande,  est  une  des  plus  belies  vari^t^s,  a  fleurs 
d^licates  d*unblanc  absoiument  virginal  qui  tranche  agreabl»- 
ment  sur  le  ton  vert  p4le  des  tiges.  A  signakfr  em&m  Im 
vari^t^es  the  Riverstun  qui  parait  6tre  le  produit  d'unisroiatiiieat 
entre  les  deux  pr6c^dents  et  the  Bath  d'origine  autrichienne. 

Les  Aun^es  (/nu/a)  sont  bien  peu  connues  dans  nos  cultures  et 
pourtant  leur  ^clatante  floraison  devrait  les  placer  aa  prmiier 
rang  des  plantes  vivaces  a  fleurs  jaunes;  elles  se  mulliplient 
avec  la  plus  grande  facility  et  ne  demandent  presque  pas  de 
soins.  Nous  ne  parlous  pas  de  la  grande  Aun6e,  planie  m§dictiiale 
dont  la  racine  aromatique  entre  dans  la  composition  du  Vermuth 
di  Torino;  mais  nous  recommanderons  les  Inula  Oculus-Christi^ 
Hookeriy  grandiflora  et  tout  sp6cialement  VInula  glandulosa^ 
qu'on  rencontre  bien  rarement,  bien  qu'ii  ait  ^t^  iairodait  do 
Caucase  dans  les  premieres  ann^es  de  ce  sidcle. 

Les  Chrysanth^mes  pr^coces  sont  de  plus  en  plus  recherche 
et  a  juste  titre.  En  les  combinant  avec  les  varilt§s  dont  la  flo* 
raison  peut  ^tre  retard^e,  on  arrivera  a  ^Ire  approvisionn6 
depuisla  fln  du  mois  d'aoilt  jusqu'au  mois  de  mars  de  Tannee 
«ttivante,  c'est-^-dire  pendant  six  mois.  II  est  bien  peu  de  plantes 
qui  pr^sentent  de  pareils  avantages.  Mais  k  mesare  que  lenomiM 
des  obtentions  augmentera,  le  choix  raisonn^  s'imposera,  C  est 
ce  que  Ton  peut  d6ja  faire  maintenanten  ne  recommandant  aux 
amateurs  qu'un  petit  nombre  de  vari^t^s  qui  aiant  Ml  leofft 
preuves.  Le  Garcfen  donne  une  liste  de  20  formes  japonaiffiSydailSf 
cbinoises,  ou  nous  remarquons  :  Madame  Carmmm^  Maieam 
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Marie]Massey  Madame  L4on  Carnot^SurpasseGustaveGrunerwald, 
Ambroise  Thomas^  Ladie  Wnghf,  Prefet  Cassagneau  parmi  ies 
premieres,  Lyon,  Blushing  bride^  Alice  Butcher^  Little  Bob,  etc. 
parmi  Ies  secondes. 

Leg  arbrisseaux  et  arbustes  sont  largement  repr^sent^s.  Dans 
une  lisle  d'esp^ces  oa  vari6t6s  r^compens^es  en  4895  nous  avons 
k  citer  le  Lilas  double  la  Tow*  d'Auvergne  k  fleurs  d*abord 
poarpres  puis  liiac^es,  Philadelpkus  Boule  d' argent  obtenu  en 
croisant  le  P.  Lemoinei  avec  une  vari^t^  k  fleurs  doubles  du  vul* 
gaire  Seringat,  le  Sorbus  Aucuparia  k  fruits  jaunes,  le  Robinia 
neo-mexicana  decouvert  en  1851,  introduit  r^cemmentet  qui  n'a 
donn^  ses  premieres  fleurs  en  Europe  qu*en  4  891 ,  V Abies  Douglasii, 
glauca  pendula^  le  Rhododendron  a  feuilles  pourpres  lrouv6  dans 
un  semis  de  R.  ponticum,  etc.  U  n*est  pas  superflu  de  rappeler 
la  valeur  ornementale  de  VHippophae  au  feuillage  gris  argents 
et  aux  fruits  oranges  et  le  d^licieux  parfum  du  Daphne  Meze- 
reum  qui  d^veloppe  ses  fleurs  roses  le  long  des  rameaux  avant 
Tapparition  des  feuilles. 

On  a  dit,  il  y  a  longlemps  pour  la  premiere  fois,  et  la  cbose  est 
oniversellement  admise,  que  les  fleurs  jaunes  sont,  sinon  de  toutes 
les  plus  brillantes^  du  moinsles  plus  voyantes,  aussi  leur  nombre 
est-il  respectable  dans  les  jardins.  Les  arbrisseaux  qui  pr^sentent 
cette  coloration  jouissent  en  meme  Jlemps  de  cette  particularity 
que  la  plupart  d'entre  eux  entrent  en  floraison  au  premier  prin- 
temps  :  le  Cornouiller  de  nos  bois,  le  Mahonia,  et  VHamamelxs 
arborea  du  Japon,  le  Jasminum  nudiflorum^  les  superbes  Forsy^ 
thia  ^galement  d'origine  asiatique. 

Les  v^g^taux  grimpants  se  pr^tent  k  de  nombreuses  applica- 
tions artistiques  que  Tauteur  d*un  article  special  resume  en 
quelques  pages.  Les  «  Climbers  »  y  sont  6tudi6s  d'apr^s  leur  vi* 
gueur  qui  permet  de  les  faire  grimper  sur  des  arbres  ou  sur  des 
baissons,  d'en  ^difier  des  pergolas  ou  des  berceaux,  d'apr^  leur 
raret6  ou  le  renom  ornemental  qu'ils  ont  acquis.  Sont  tout 
sp^cialement  recommand^s  dans  Tun  et  Tautre  cas,  les  Clematis 
montana  et  Vilicella,  le  Vitis  Coigneti^,  les  Hosiers  grimpants, 
le  Smilax  aspera,  les  Passiflores,  Glycines,  les  Jasmins,  les 
Lardizabala,  Bomarea,  Rhynchospermum^  Lapageria^  etc. 


26 


394  UKVLK  I>ES  PLBUCATIONS. 

A  lire  d'iiileressjinls  renseigDenienls  sut*  ia  culture  dea  Ste^ 
phanoiiSf  des  Eticharis  et  sur  les  jardins  de  marais  c  Bog  Garden  »^ 


The  Gardeners'  Chronicle.  —  Quelques  plantes  noavelies  ou 
pea  conaues  k  signaler  :  Asplenium  Perkinsi,  de  la.  Guyana 
anglaise,  voisin  de  VA,  ruiaceum^  mais  a'en  dislinguant  par  son 
port  plus  14che,  ses  pinnicules  moins  d^velopp^es,  la  fragility  el 
ki  ieinle  de  ses  frondes;  Vigna  strobilophora,  L^gumioeuse  de 
grande  lailie,  du  Mexique,  k  racine  tub^reuse,  a  feuilles  trifo- 
Koikes,  i  fleurs  nombrenses  letiitce:)  de  rose  p41e  sur  Telendard, 
tandis  que  la  car^ne  el  les  ailes  sont  coiorees  en  pourpre;  Mas- 
devallia  Curlei,  bybride  provenanl  du  croisement  duiV.  macrura 
avec  le  M.  (ovarensis;  Hakea  muUiUAeaia^  var.,  charmanle  Pro- 
t^ac6e,  de  Victoria,  k  t^pis  de  fleur^  carmin^esau  centre,  passant 
gradnellement  an  vert  p41e  k  rextr^mit^  des  styles. 

{jb  Cypripediuin  Truffauli  m^rite  une  mention  sp6ciale.  G*est 
use  superbe  plante,  probablement  un  hybride  naturel  des 

villosum  el  Boxalli  atratum,  Les  feuilles  rappellent  celle  du 
€.  Sanderianum;  les  p6lales  sont  cili^s,  spatulas,  bien  plus 
larger  que  ceux  du  (7.  villosum ^  tachet^s  k  leur  base  de  pourpre 
foiic6;  le  iabelle  est  jaune  citron  k  la  base  et  pourpre  fonce 
dans  le  reste  de  son  ^tendoe.  11  a  616  imperii  avec  un  lot  de 
C.  Boxalli. 

G'est  en  1856  que  James  Veilcb  envoya  a  Lindiey  le  premier 
hybride  arliRciel  d'0rchid6es,le  Calanihe  />ominti.  Acetle  6poque 
on  connaissait  quelques  hybrides  naturels  parmi  lea  esp^ces 
indigenes  mais  les  genres  exotiques  n*ont  r6ellement  fait  parler 
d'eax  que  plus  tard  et  ils  se  sont  largement  rachet^s.  La  premiere 
^ante  qui  se  soil  lrouv6e  dans  ce  cas  parait  6tre  le  Pkalaenopsis 
inlermedia,  inlroduit  en  un  pied  unique  des  4853  et  dont  Lindiey 
avail  M)np9onn6,  sans  pouvoir  Taffirmer,  la  nature  hybride. 

A  propds  d'Orchid^es,  il  est  toujour&  int^ressant  d*appeler 
fatlention  sur  les  anomalies  qu*elles  peuvent  presenter.  G'est 
aiosi  qu'un  Lxlia  et  VOdonloglossum  Andersonianum  ont  et6 
reaconlr^s  avec  des  pseudobulbes  ramiQ^s,  qu*un  Cailleya 
lal^iala  a  6t6  remarqu6  avec  des  pseudobulbes  munis  lantAtd*une 
seule  feuilie,  lan(6t  de  deux  feuilles.  Ge  dernier  cas  pr6te  k  pin- 
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«ieurs  hypolheses  :  est-ce  l*e(fet  d*an  exc^s  de  'vigaeur  et  de 
v6g^lalion?  est-ce  un  relour  a  une  premiere  condition?  est-ce 
le  r^suUat  d'un  croisement  ancien  avec  dissociation  el  relour 
-vers  les  types  g6n6ratears  ? 

Parmi  ies  nombreox  articles  et  notes  qoe  renferme  le  Garde- 
nen' Chronicle,  nous  sigoalerons  qneh[[ues  considerations  sur  la 
flore  de  I'AltaV  de  la  Sib^rie  occidentale,  llore  caractdris^e  par  les 
Cardgana,  les  Rosa  platyacantha  et  Gebleriana^  des  Ribes,  deux 
lamarix,  le  Cotoneaster  uniflora,  des  Lonicei^a,  le  Rhododendron 
dahurieum,  des  JuniperuSj  etc.,  pour  les  arbustes;  des  Iris,  Pri- 
mev^res,  Gentianes,  Tulipes,  Lis,  Fritillaires,  Saxifraga  crassi- 
folia^  Viola  altaica  regards  quelquefois  comme  le  prototype  de  la 
Pens^e  des  jardins,  Anemones,  etc.,  parmi  les  plantes  herbac6es ; 
•des  reflexions  qui  ne  manquent  pas  d*interet  sur  les  jardins  san- 
vages  a  Wild  Gardens  y>  et  lenr  composition,  ou  sont  recom- 
mandees  nombre  de  plantes  vivaces :  les  Salicaires,  les  Epilobes, 
4'Aconit  en  compagnie  des  Helianthus,  des  Narctsses,  des  Ane- 
mones, des  Fougdres,  etc.  Oreoeome  Candolfei,  Ombelliftre  dont 
Aous  ne  soupconnions  pas  la  valeur  ornementale,  etc. 

Qu'est-ce  que  le  Cedre  de  FAfrique  centrale?  Et  d'abord 
existe-t-il  un  Cedre  dans  cette  region  ?  Quoique  ce  ne  soil  pas  un 
Cedrui,  la  Gonifere  decouverte  par  M.  Whyle  sur  ie  plateau  de 
Jflange  n*en  constitue  pas  moins  un  fait  des  plus  interessant^:. 
£lle  apparlient  au  genre  Widdringtonia,  tres  voisin  des  Cyprus, 
et  elle  est  le  premier  representant  de  cette  famille,  constate  avec 
certitude  dans  le  sud  de  TAfrique. 

L'Aristolochia  gigas  Sturfevantie^t  regarde  comme  une  planle 
-qui  demande  le  sejour  dans  la  serre;  il  en  est  du  moins  ainsi  en 
France  et  en  Angleterre.  Aux  Etats-Unis  cette  Aristoloche  paratt 
deToir  6tre  plus  robuste  et  moins  fragile,  car  elle  ponsse  parfai- 
tement  et  donne  ses  fleurs  en  plein  air  dans  les  jardins  de  la 
Presidence,  k  Washington. 

NoQS  conslatons  avec  plaisir  que  le  jardin  d'AccIimation  du  Bois 
deBoologne  est  tr^s  favorablement  juge  par  le  recueil  anglais. 
II  est  compare  a  un  etablissement  composite  dans  lequel  le  Royal 
Botanic  etle  Zoological  Garden  se  coudoieraient  avec  une  teinte 
de  South  Kensington^  aussi  remarqnable,  au  point  de  vue  du  regne 
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vegetal  que  dur^ne  animal,  il  n*y  manque  rien  :  «  museums, 
lecture-rooms,  concert-halls  and  the  inevitable  Cafi 

Garden  and  Forest.  —  Le  journal  am^ricain  signale  deux 
v^g^taux  indigenes  dont  l*un  esl  caract^ristique  d*une  region, 
VOpuntia  arborescens,  le  Tasago  des  Mexicains,  qui  croU  dans  ie 
sud-ouestdes  Elats-Unis;  ses  fleurs  varient  du  jaune  verdAtre, 
au  rose,  au  pourpre  et  au  magenta.  Son  bois  r^ticul6  est  utilise 
pour  la  fabrication  d^objets  16gers,  d^arlicles  de  fanlalsie,  de 
caisses,  de  cadres.  L*au(re  est  ie  Populus  heterophylla,dii  sud  de 
TAIabama  et  de  la  valine  du  Mississipi.  G'estunarbrequiatteint 
90  pieds  d'6l6vation  sur  2  a  3  pieds  de  diam^tre;  introduit  en 
Europe  k  la  fin  du  si^cle  dernier^  ii  ne  se  rencontre,  seion  tontes 
probabilit6s,  que  trSs  rarement  dans  les  cultures. 

Les  Stuartia  sont  des  arbusles  voisins  des  Camellia  donl  ils 
different  surtout  par  leurs  feuilles  caduques.  Deux  esp^ces  sont 
origtnaires  des  Etats-Unis,  les  autres  sont  asiatiques.  L'une 
d'elles,  le  Stuartia  pseudo- Camellia  est  tr^s  ornemental;  son 
feuillage  est  vert  sombre;  ses  fleurs  sont  larges,  de  texture 
delicate,  a  p6tales  blancs  sur  lesquels  tranche  la  teinte  purpu- 
rlne  des  ^tamines. 

Kew  Bulletin.  —  Le  Pourridid,  qui  fait  tant  de  ravages  en 
Europe,  est  remplac^,  a  la  Nouvelle-Zelande,  par  un  Champignon 
ci*oi:fsant  sur  les  racines  des  arbres  fruitiers  ou  il  cause  des 
d^g&ls  importants.  M.  Massee  a  donn6  k  ce  cryptogame  le  nom 
de  Rosellinia  radiciperda,  et  il  a  pu  en  ^tudier  les  difKrentes 
formes. 

Revue  de  rHorticulture  beige  et  6trang6re.  —  Le  Lxlium 
nepalense  est  une  des  plus  belles  esp^ces  du  genre;  ses  fleurs 
sont  grandes  (12  centimetres  de  largeur),  color^es  en  jaune 
pAle  et  largement  marquees  de  pourpre  ext^rieurement  a  la 
base.  G*est  une  esp^ce  voisine  du  L.  sulphureum,  introduite  en 
4825,  puis  r^introduile  par  le  g^n^ral  Collett  en  4889.  Les  Nerine 
sont  pen  cuUiv^s  de  nos  jours,  ^Texceplion  du  Lis  de  Guernesey 
[Nerine  samiensis),  originaire  du  Cap  et  naturalist  dans  une 


PUBLICATIONS  fiTRANG&RES. 


397 


des  lies  normandes  depuis  environ  deux  si^cles.  Ge  sont  de  joiies 
plantes  bulbeuses  ou  tous  les  colons  sontrepr^sent^s,  depuis  le 
bianc  jusqu'au  rouge  6carlale  avec  des  dimensions  (lorales 
variant  de  4  a  48  centimetres. 

L'lllQstratioii  horticole.  —  Iris  parvar?  Quel  nom  bizarre, 
ne  peut-on  manquer  de  dire  et  que  peut^il  bien  vouloir  signi- 
fier?  II  rappelle  tout  simplement  dans  sa  barbarie,  qu*ii  a  M 
imaging  pour  un  croisement  des  Irisparadoxa  el  variegata  tout 
comme  le  Cypripediutn  concolawre  remet  en  m^moire  les  C.  con^ 
color  et  Lawrenceanum, 

Le  Cypripediutn  insigne  Ludani  fait  partie  de  ces  formes  k 
fleurs  jaunes  qui  font  une  apparition  assez  fr^quente  depuis 
quelque  temps.  Le  p6doncule  lui-m6me  est  d'un  vert  jaun^tre' 
et  non  brun  sombre  comme  dans  le  type. 

A  signaler  encore  :  Dracsena  Rigoutsi  issu  du  D,  auslralis^  qui 
ne  diffdrede  la  vari^t^  aureostriala  que  par  la  disposition  inverae 
despanachures;  Rodriguezia  Lindeni,  nouvelle  esp^ce  d*0rchid4e 
voisine  du  R,  pubescens,  mais  a  fleurs  plus  larges  et  dont  toules 
les  parties  sont  compl^tement  glabres;  Vtrschaffeltxa  splendida, 
des  Seychelles,  aux  larges  feuilles  ^chancr^es  au  sommet,  au 
tronc  reconvert  d'^pines  noires  et  longues,  Iix6  au  sol  par  de 
solides  racines  adventives. 

Journal  des  Orchidtes.  —  Sous  le  nom  de  Cypripediutn  perdu 
il  est  question  du  C.  Fairieanutn  dont  Iliabitat  n*a  plus  6i€ 
retFoav6  depuis  1866,  date  de  sa  seconde  introduction,  la  pre- 
miere ayant  eu  lieu  en  4857.  Actuellement  il  est  une  des  plus 
rares  espdces  du  genre. 

VOdotUoglossum  praestans  vrai  est-il  bien  connu?  11  semble 
r^snlter  de  Tetude  du  texle  de  Reichenbach  et  des  plantes  qui 
ont  regu  ce  nom  qu*on  en  est  r^duit  k  faire  des  suppositions 
plus  ou  moins  plausibles.  II  en  sera  probablement  ainsi  tant 
que  rherbier  de  Reichenbach  ne  pourra  pas  etre  consults. 

A  lire  un  article  sur  les  Orchid^es  rustiques  am^ricaines, 
ayant  rapport  aux  vingt-huit  osp^ces  trouv^es  aux  environs  de 
Chicago,  dont  cinq  Cypripediutn  et  une  note  relative  aux  Epi 
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dendrum  k  larges  bulbeft  el  k  graodes  grappes,  dont  deux  espdces^ 
les  E,  cnemidophorum  et  $yringoihyrsus  pr^sentent  des  psea-- 
dobulbes  n'ayant  pas  moins  de         da  haotearw 

Lindenia.  Sont  figures  le  Lselia  autumnalis^  var.  alba;  des^ 
Catasetum  varies  apparlenant  aox  C  spletidens  et  macrocarpum^ 
le  Cypripedium  Lavrenceo-Regnien  de  M.  Bleu,  plaote^l^gante  et 
d*un  colons  ires  agr^able.  L^origine  de  cet  faybride  est  la  m^me 
que  celle  da  C,  concolatvre  avec  ieqael  il  ne  peut  cependant  pafr 
6tre  confondo. 

Bulletino  della  R.  Societa  toacana  di  Orticultura.  —  H.  An- 

giolo  Pucci  eatreprend  une  lisle  parordre  alphab^Uqae  de  toas 
les  Cypripedium  connus,  avec  rindication  poor  les  bybrides  de& 
plantes  qui  ieur  ont  donn6  naissance. 

La  Rose  Predosa  donl  le  recueil  ilaiien  annonce  la  procfaaine- 
mise  au  commerce  et  un  hybride  de  Th^  proveQanl  da  croise- 
ment  du  Thd  Niphetos  et  de  Tbybride  remontant  Madame  Pier^ 
son,  Les  fleurs  sont  rose  carmin  velout6  passant  au  cramoisi  et 
rappellent  un  peu  celles  de  la  Rose  William  FrancU  Bennett. 

Gartenflora.  —  Le  Bombax  macrocarpum,  du  Mexique,  est 
une  des  plante  de  serre  les  plus  ornementales,  mais  elle  fleurit 
rarement.  Les  fleurs  sont  de  grandes  dimensions  atteignant  plus- 
deiO  centimetres  de  longueur,  k  p^tales  jaune  verd4tre,  alongues 
etamines  dont  les  filets  sont  jaune  d'or  k  la  base  et  carmin  a  la 
partie  sup^rieure.  G'est  une  des  plus  belles  esp^ces  du  genre, 
voisine  des  Pachvra  alba  et  aquatica,  mais  qui  ieur  est  sup6- 
rieure  en  ce  que  les  fleurs  et  les  feuilles  se  d^veloppent  en  ro6me 
temps.  Ges  demi^res  sont  form^es  de  7  ^  41  foiioles  oblongues^ 
acuminees  d^croissant  de  longueur  du  sommet  de  la  base. 
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f.  Publications  frangaises, 


par  M.  D.  Bois. 


Baccharis  trimera  D  G.  Revue  hortkole^  \''^  avril  1896,  p.  153, 
fig.  50,  51,52. 

Potit  arbuflte  originaire  de  la  li^publique  Argentine  el  dm 
Br^sil,  ponvant  alleindre  S  metres  de  hauteur,  renxarquable  par 
ses  ranneaux  hordes  de  trois  expansions  longiludinales  ai16es^ 
T^licul^es,  vein6es,  et  14  inlerrompnes,  d^passant  souvent 
\  centimetre  de  largeur.  Les  feutlles  sont  r^duites  h  T^lat  de 
pelites  ^cailles.  Les  fleurs,  disposees  en  pelits  capitules  sesailes[, 
flosculeux,  blancs  on  blaneh^tres,  sont  disposees  en  6pis  inter- 
rompus,  les  m&les  plus  gros  et  globuleux,  les  femelles  oblot)g« 
et  plus  petits. 

L*auteur  de  Particle  de  la  [Revue  horiicole  cultive  ce  curieux 
arboste  en  Tooraine,  ou  il  a  pass6  Thiver  de  1895-1896  sans 
souffrir ;  mais  il  faot,  dit  M.  Andre,  en  r^server  la  culture  pour 
Ja  region  de  TOranger.  La  plante  produira,  sur  les  rochers,  des 
effets  pittoresques  qui  ne  seront  pas  k  d^daigner. 

Cbirita  hamosa,  R.  Br.  Revue  horticole,  16  avril  1896,  p.  181^ 
pi.  colorize. 

Nous  avons  appel6  Tattention  sur  ceite  curieuse  Gyrtandraeee 
en  parlaot  des  plantes  nouvelles  expos^es  par  M.  Joanni  Sallier 
a  rexposilion  internationaie  du  mois  de  mai  4895  (Y.  Journal, 
4895,  p.  434),  puis  dans  la  Revue  des  publications  frangaises 
(lo€.  ciL,  p.  793).  II  est  done  inutile  que  nous  rappelions  de 
nouveau  ses  caracl^res. 
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Salix  HumbOldtiana  Witld.,  var.  fastigiata.  Revue  horticole^ 
16  avril  1896,  p.  177,  fig.  58,  59,  60. 

Le  Sdlix  Humboldtiana  est  r^pandu  dans  toule  rAm^rique 
intertropicale,  depuis  le  Mexique  jusqa'a  La  Plata;  on  le  ren- 
contre dans  la  zone  torride  et  jusqu'^  une  altitude  de  3,000  me- 
tres. On  en  distingue  plusieurs  formes  :  Tune  ressemble  a  un 
Saule  pleureur  k  branches  moins  recourb^es;  Tautre  a  lea 
rameaux  ^lai^sou  pendants;  la  troisi^meest  toot  a  fait  fastigi^e 
comme  noire  Peuplier  d'ltalie.  Gette  derni^re  forme,  dit  M.  Ed. 
Andr6,  est  la  plus  coltiv^e;  on  en  fait  parfois  des  avenues. 

Le  Salix  Humboldtiana  a  iih  inlroduit  de  (]olombie  en  France 
en  1876,  par  M.  E.  Andrd,  qui  r^ussit  k  le  conserver  vivant,  en 
plagant  dans  des  fioles  rempiies  d*eau^  des  boutures  qui  6rairent 
des  racines  au  cours  du  voyage  et  furent  replant^es  avec  succ^s 
a  l*arriv6e. 

Le  pied-m^re,  qui  existe  au  Golfe  Juan,  dans  le  jardin  de  la 
villa  Colombia,  a  aujourd*hui  10  metres  de  hauteur  et  appar- 
tient  k  la  forme  a  rameaux  fastigi^s,  que  M.  Ed.  Andr6  d^signe 
sous  le  nom  de  fastigiata  et  dont  voici  les  caract^res  : 

Petit  arbre  de  8  a  10  metres  de  hauteur  ou  plus.  Branches  et 
rameaux  strictement  dresses  fastigi^s.  Ecorce  des  jeunes  scions 
lutsante,  jaune,  verditre,  parfois  i^gdrement  rubescente;  yeux 
saillants,  aigus,  longs,  couches  sur  les  rameaux  ordinairement 
rouge&tres.  Feuilles  caduques,  d'un  beau  vert,  persistant  long- 
temps  sur  Tarbre,  constamment  et  finement  serrul^es,  larges  de 
4  4  8  millimetres,  longues  de  8  4  12  centimdtrea,  longuement 
et  r^guli^rement  acuminees  au  sommet,  brusquement  attdnu^es 
k  la  base  sur  un  petiole  court,  parcourues  en  dessons  par  une 
nervure  m^dtane  saillante  p&Ie  et  par  des  nervures  pennies  et 
r^ticul^es,  se  r^unissant  en  un  filet  ant6marginal.  Fleurs  

Ge  joli  arbre,  dit  M.  Andr6,  m^rite  d'etre  r^pandu  dans 
toutes  les  regions  ou  le  thermom^tre  ne  descend  pas  au-dessous 
de  —  8  degr^s  pendant  Thiver.  Ailleurs,il  gMerait.  Son  feuillage 
reste  vert  pendant  tr^s  longtemps  et,  cette  ann^e,  Texemplaire 
dont  il  est  question  dans  Tarticle  que  nous  venons  d'analyser, 
portait  encore  toutes  ses  feuilles  en  Janvier. 
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Thujropsis  Standishii  Gordon.  Revue  horticole,  i^'avril  1896, 
p.  160,  pi.  colorize. 

Pelit  arbre  introduit  et  propag6  en  Europe  par  M.  John 
SiaDdish^desp^pinidres  deBagshot,  au  commeDcement  de  1864 , 
par  rentremise  de  Robert  Fortune,  qui  le  d^couvrit  pr^s  de 
Teddo  (Japon). 

M.  le  D'E.  Batlly,  auteurde  Particle  que  nous  r^sunoons,  donne 
one  description  trds  compile  decette  plante  qui,  &  premiere  vue, 
ressemble  pliis  au  Thuya  Lobbii  qu'au  Ihuyopsis  dolabrata.  11 
diflftre  du  premier  par  son  port  ramass^  et  trapu,  par  Fon  ^corce 
crevass^e,  d*un  roux  terne,  son  c6ne  plus  renfl^,  aux  valves 
6pais8es,  d'un  vert  p41e  ray6  de  plus  fonc^,  enfin  par  lesgraines, 
au  nombre  de  trois,  r^unies  k  i*aisseUe  de  chaque  valve,  ellip- 
tiques,  comprim^es,  entourees  d'une  aile  6troite.  D*un  autre 
c6t6,  ie  Thuyopsis  dolabrata  s'6loigne  du  7\  Standishii  par 
ses  feuilles  plus  grandes,  plus  blanches  en  dessous,  et  par  ses 
c6De8  beaucouppius  gros,  de  forme  irr^guli^re,  dont  les  valves 
portent  k  lenr  insertion  cinq  graines  et  non  trois. 

Le  r.  Standishii  pent  atteindre  de  40  ^  4 5 'metres  de  hauteur; 
son  port  est  compact,  irr^guli^rement  pyramidal,  un  peu  confus 
et  buissonneux.  Moins  brillant  quo  le  T.  dolabrata^  il  ne  lui  cMe 
pourlant  pas  de  beaucoup  en  beauts  et  reste  un  des  meilleurs 
arbres  dela  famille  des  Gonif^res  que  nous  ait  fournis  le  Japon.  II 
poss^de  sur  ce  dernier  certains  avantages  fort  appr^ciables  :  Fa 
v6g6tation  est  plus  r6guli6re  et  sa  croissance  plus  rapide  que 
dans  cette  esp^ce.  Sa  prestance  vigoureuse  et  son  beau  feuillage 
compact,  iuisant,  d*un  vert  gai,  fortement  dor6  au  prhi  temps, 
lui  assurent  les  suffrages  des  amateurs  de  beaux  arbres  verts 
rdsineux. 

A  Nouan,  prds  Gien  (Loiret),  le  Thuyopsis  Standishii  ar^sisl^ 
sans  perdre  une  seule  feuiile  au  long  hiver  1890-4891,  et,  d'un 
autre  c6t6,  les  gel^es  de  4  &  5  degrds  du  mots  de  mai  4893  n'ont 
pas  eu  davantage  prise  sur  lui.  Une  bonne  terre  franche,  pro- 
fonde,  fralche,  largement  d^fonc6e,  lui  convient,  mais  si  on  pent 
I'additionner  d*un  quart  au  plus  de  terre  de  bruy^re,  Tarbre 
viendra  mieux  encore. 
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2.  Publications  6trangires, 


par  M.  P.  Hariot. 


Alberta  magna  £.  Meyer.  —  A.  grand.  —  Natal.  (RttUac^es). 
Bot.  Mag.,i.7^H. 

Arbre  ou  arbrisseau  presque  eDlidremeDl  glabre,  k  rameaux 
lisses,  a  feuilles  obovaies-oblongues,  obtuses,  Ir^  eniidres, 
coriaces,  luisaqtes,  att^nu^es  en  petiole  court  et  ^pais,  muniea 
d*une  grosse  nervure  tr^s  pro^minente  etde  nervures  secondaires 
plus  faibles  au  nombre  de  8  a  40  de  chaque  c6U;  alipules^ 
foHaires  triangulaires,  aigues,  persistantes ;  panicules  florales 
amples,  terminales,  l^gdrement  pubeseentes,  k  rameaux  opposes 
donl  les  inf^rieura  sont  d^fl^chls^  accompagn^es  de  bractdes  de 
petile  dimension  et  persistantes ;  fleurs  dress^es,  k  lobes  dacalice 
ovales  dont  deux  plus  grands  et  accrescents ;  corolle  carmin^e 
^  .tube  l^g^rement  renfl^  ausommet,  a  lobes  peu  d^velopp^s  et 
triangulaires;  anth^res  sessiies,  velues  a  la  face  doraale;  lobes 
du  calice  fructif^re,  foliac6B,  dilates,  obovales,  rdticules. 

L'Aberta  magna  est  le  type  d*un  petit  genre  qui  crott  dan» 
TAfrique  centraleet^  Madagascar;  ilest  d6di6i  Albert  le  Grand, 
le  c^lebre  ^v^que  de  Cologne.  II  forme  un  buisson  ou  un  petit 
arbre  remarquable  par  la  beaut6  de  ses  fleurs  et  son  feuitlage 
toujours  vert.  C*est  une  plante  qui  demaude  la  serre  temp^r^e ; 
elle  fleurit  dans  le  courant  du  mois  de  fi§vrier. 

Asarum  maximum  Hemsley .  —  A.  tr^s  grand.  —  Chine.  ^(Aris- 
lochiac^es).  Bot,  Mag,,  t.  7456. 

Plante  herbac^e  robuste  etglabre  k  feuilles  de  grande  dimen- 
sion, longuement  petiol^es,  largement  ovales,  aigues,  cordi- 
formes  k  la  base,  a  lobes  basilaires  divariqu^s  et  se  recouvrant, 
vert  fonc^  a  la  face  sup6rieure,  plus  pdles  inf^rieurement,  mar- 
quees d'une  c6te  et  de  nervures  pro^minentes;  fleurs  presque 
sessiles,  de  grande  tailie,  k  p^rianthe  obconique  k  la  base,  muni 
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plus  haot  d*un  anneaa  circulaire  et  6pais,  dilate  au  sommet  en 
trois  lobes  qui  donnent  k  la  fleur  une  forme  campanul^e ;  lobes 
arrondiB,  poorpre-Bofr  ^  la  face  interne  et  munis  k  la  base  d'un 
disque  jaune,  fongueox ;  gorge  marquee  de  rugosit68  transYer- 
sales,  poufpres;  anth^res  subsessiies,  oblongues,  pourrnesd'un 
appendice  obtus;  styles  eoarls  et  counts,  k  stigmates  oblongs  et 
couronn^s* 

Le  genre  Asarum  est  remarquable  pitr  le  polymorphisme  que 
pr^sente  la  forme  du  p^rianthe,  des  ^tamin^s  et  dea  styles  tout 
en  gardant  un  faeies  a  peu  pr^s  sembJable.  UA.maxiUfnan  diff^re 
de  tofutes  les  autres  esp^ces  par  le  disque  fongueux  qui  forme 
une  sorte  de  couronne  au  centre  de  la  ileur.  II  est  originaire  de 
la  region  du  Yang-tse-Kiaog, .  et  sa  racine  est  usitee  aans  la 
mMecine  cbinoise. 

Cataaetnm  pnnctatum  Rolfe.  —  G.  ponctu^.^Br^sil.  (Orchi- 
d^es),  Lindenia  1.  ext.  p.  35,  t.  496. 

Pseudobulbes  fusiformes,  oblongs;  feuilles  de  grandes  dimen- 
sions, oblongues-spatul^es,  apicul^es  au  sommet,  attenu^es  a  la 
base;  hampe  pench6e  portant  de  40  a  11  fleurs  ^tal^es,  p^dicel- 
l^es,  odoranles;  s^pales  un  peu  6(a16s,  concaves,  jaune  p&le 
un  peu  verdure,  couverts  de  points  brun  pourpr6;  palsies 
dress6s-6lal^s,  obovales,  obi  us,  r^fl^chis  aux  bords,  de  mtoe 
couleur  que  les  s^pales  mais  a  macules  plus  larges  et  plus  nom- 
breuses;  labelle  charnu,  en  forme  de  casque,  jaune  orang6, 
pluapAle  au  sommet,  triloba,  k  lobes  lal^raux  frang^s-cili^s,  le 
terminal  tr^s  court,  tronqu6,  jaune  orang6  vif;  colonne  blanchA- 
Ire,  munieanl^rieurementde  deux  longues  anlennes  divergenles 
au  sommet. 

£sp6ce  dioVque  voisine  du  Catasetum  albovirem  non  encore 
introduit. 

Sendrobium  Hildebrandii.  Rolfe.  — -  D.  d  Hildebrand.  — 
fiurma.  (Orchid6es-Epidendr6es).  Bot,  Mag.^  t.  7463. 

Tige  allong^e,  robuste,  comprim^e,  silIonn6e,  flexueuse, 
feuill^e  k  la  base ;  feuilles  lin6aires,  oblongues,  coriaces,  caduquns. 


40i 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES. 


pourvues  aa  sommet de  deux  lobes  obtus  et  in^gaox ;  gaines  papy- 
rac^esy  persistantes ;  grappes  axillaires^  trois  oa  qaatre  flores, 
recourb^es,  k  p^doacules  courts ;  bract^es  courtes,  tubuleuses, 
serrees  contre  les  p^dicelles ;  s^pales  et  p^tales  6tal68,  lin^aires- 
oblongs,  un  peu  tordus,  obtus  oo  apicaI6s;  labelle  targe,  tubi- 
forme,  incurve,  plus  long  que  large,  color6  en  jaune  primev^re,  k 
tube  pubescent,  niarqu6  d'une  gibbosity  dorsale;  limbe  plan. 
cord6,  k  bords  denticulds;  disque  velu;  anlbdre  pubescente, 
fimbriae  au  bord. 

Ge  nouveau  Dendrobium,  original  re  des  montagnes  des  Shan- 
States  dans  le  Birman  oriental,  crott  a  4 ,500  pieds  de  hauteur.  11 
forme  des  masses  6normes  sur  Tune  desquelles  on  a  pu  compter 
jusqu'i  1 ,500  tleurs.  II  est  tr^s  voisin  du  D.  signatum  du  Siam 
et  est  tr^s  variable  dans  la  nuance  de  ses  fleurs.  M.  Hildebrand  a 
recueilli  des  formes  appartenant  k  trois  types  distincts  au  point 
de  vue  du  coloris  :  s^pales  et  p^tales  d*un  yert  pkle  avec  labelle 
jaune  soufre;  s^pales  et  p6tales  cr^me  ros4  et  labelle  jaune; 
s6pales  et  p6tales  comme  dans  le  premier  cas,  mais  marques  de 
deux  taches  chocolat  k  la  gorge. 

Gazania  pygmsa  Sonder.  —  G.  nain.  —  Afrique[sud-orienlale. 
(Gompos^es).  Bot.  Mag.^  t.  7455. 

Plante  herbac^e  vivace,  k  feuilles  ^troites,  lin^aires-lanc^ol^es, 
obtuses,  tr^s  enli^res  ou  marquees  d*un  petit  nombre  de  dents 
distantes  Tune  de  Tautre,  ranement  subpinnatifides,  vertes  en 
dessus,  I6g^rement  scabres  aux  bords,  tomenteuses  k  la  face  infi§- 
rieure;  scapes  habiluellemenl  sans  feuilles;  capUules  de  grande 
dimension,  k  involucre  campanula  dont  les  bract6es  sont 
lin^aires,  libres  ou  r^unies  en  tube  et  libres  au  sommet;  fleurs 
k  rayons  blancs  avec  des  bandes  pourpres  ou  vioIac6es  sur  la 
partie  dorsale  m^diane;  disque  jaune  d*or;  achaines  &  filaments 
allonges,  flexueux  et  k  aigrette  subuI6e,  denticuMe. 

Le  genre  Gazania^  un  des  plus  embarrassants  pour  le  botaniste, 
renferme  environ  35  espdces  et  est  exclusivement  africain.  II 
habite  surlout  TAfrique  sud-orientale,  et  un  de  ses  repr6sentants 
a  €{A  rencontre  en  Abyssinie.  La  difficult^  de  determination  des 
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esp^ces  provient  de  la  varialion  que  pr^senle  le  feuillage  entier 
ou  piDDatifide  et  dans  lecas  particuiier  da  G.  pygmssa,  du  degr^ 
de  conflueace  des  bract^es  de  I'involucre  qui  peuveot^tre  libres 
ou  souddes  en  une  coupe  d*apparence  campanul^e.  Le  G.  pyg- 
masa  occupe  une  large  ^tendue  de  territoire  d^couvert  par 
Burchell  dans  le  Bechuanaland  en  ,4844,  il  a  relrouv6  dans 
le  Transvaal,  le  Matabeleland  et  la  r6publique  d'Orange.  Malgr^ 
sa  d^couverte  ancienne,  il  n*a  616  introduit  en  Europe  qu*en  1893 
par  M.  Max  Leitchlin. 

Hnsa rubra  WaUich.  —  Bananier  rouge. — P6gu.  (Scitamin6es- 
Mus6es).  Bot.  Mag,,  t.  7454. 

Plante  slolonif6re,  k  tige  gr61e,  haute  de  6-7  pieds;  feuiiles 
oblongues  acumin6es,  p6tiol6es ;  6pi  dre8s6,  charg6  de  fleurs 
nombreuses,  k  racbis  ]6g6reaient  pubescent;  bract6es  larges, 
ovaies,  obtuses,  concaves,  color6es  en  rose  tend  re,  sauf  le  som- 
met  qui  estjaune  d'or;  fleurs  m4les  r^unies  par  3-5  ^  I'aisseile 
de  chaque  bract6e,  jaun&tres;  calice  dress6,  a  dents  jaune  d'or ; 
corolle  acumin6e,  ovale,  beaucoup  plus  courte  que  le  calice  ; 
fleurs  femelles  k  ovaire  trigone;  fruits  sessiles,  fusiformes- 
trigones;  graines  petites,  globuleases-d6prim6es,  luisantes. 

Le  Musa  rubra  est  une  esp6ce  asiatique  qui  a  6t6  d6crite 
d'apr6s  des  6cbanliIlons  d'origine  incertaine  cultiv6s  au  jardin 
botanique  de  Calcutta.  II  a  6t6  introduit  sous  le  nom  de  Musa 
rosea f  esp6ce  toute  differente. 

Spathoglottis  Kimballiana  Hort.  Sander.  —  S.  de  Kimball  — 
Borneo.  (Orchid^es-Dendrobi^es).  Bot.  Mag,,  t.  7433. 

Plante  61ev6e,  k  pseudobulbes  reconverts  par  les  debris  des 
feailies  anciennes;  feuiiles  longues  de  deux  pieds,  6troiles, 
Iin6aires-lanc6ol6e8,  largement  att6nu6e8-acumin6es,  par- 
courues  par  5  &  7  nervures;  bract6es  concaves,  rougedtres; 
fleurs  de  grandes  dimensions;  s^pales  et  p6tales  semblables, 
oblongs,  obtus,  jaune  d*or  int6rieurement ;  s^pales  parsem6i 
ext6rieurement  de  petites  stries  rouges;  labelle  k  lobes  lat6raux 
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d^velopp^s  en  forme  d'oreilles,  incurves,  strips  de  rouge  k  la 
b^se,  lobe  moyeD  6troit,  glabre,  pourvu  k  sa  base  de  deax  lobules 
arrondis  et  bident^s,  tronqu^  el  dilate  au  sommet. 

Le  S.  Kimballiana  a  de  teltes  affinit^s  avec  les  S.  gracilis  de 
Borneo,  S.  aurea  du  inont  Opbir  et  S,  Wrayi  de  P^rak  qa*on 
pent  se  demander  d*il9  ne  seraient  pas  lous  des  formes  apparte- 
nant  k  la  m6me  esp^ce.  Ilfandrait  de  nombreux  ^chantillons  de 
eomparaison  pour  pouvoir  ^mettre  un  jugement  certain.  Dans 
les  5.  aurea  et  gracilis  la  face  ext^rieure  des  s^palesest  arrondie ; 
dans  le  5.  Kimballiana,  elle  est  stride  de  rouge:  dans  les  deux 
premi^.res  esp^ces  les  lobes  lat^rauxetles  lobules  du  labelle  sont 
poilus,  landis  que  dans  Tautre  ils  sont  glabres.  Le  5.  Wrayi  se 
rapprocherait  surtout  du  5.  Kimballiana  par  la  glabr^it6  de  son 
labelle  mais  les  lobes  lat^raux  sont  lin^aires  au  lieu  d'etre  auri- 
culas. 

Stanhopea  Haseloviana  Reich,  f.  —  S.  d^Haselov.  —  Perou. 
(Orchid^es-Vand^es).  —  Bot.  Mag.,  t.  7452. 

Pseudobulbes  en  forme  d'ampoules;  feuilles  pStiol6es,  oblon- 
gues-lanc6oI^es,  acumin^es,  marquees  de  7  nervures;  grappes 
fiorales  3-5  flores,  k  p^doncule  tachel^  de  noir  ainsi  que  les 
bract^es  qui  sont  concaves  et  les  s^pales  ;  fleurs  de  tr^s  grande 
dimension;  s^pales  elliptiqnes-arrondis  et  p^tales  p^les  k  la  face 
inlerne,  parsemes  de  grandes  laches  rouges,  irr^guli^rement 
cr^nel^s  aux  bords,  les  lal^raux  refl^chis,  le  dorsal  plus  6troit, 
arqu6;  p6tales  dresses  ou  r6fl6chis,  obovales-oblongs,  acumin6s, 
rose  p&le;  labelle  allonge,  flexueux,  peine  onguicul^,  tachet6 
de  pourpre,  k  segments  lat^raux  en  forme  de  cornea,  le  moyen 
largement  onguicul6,  ovale-arrondi,  obtus,  cuspids ;  colonne 
maculae  de  pourpre,  6troitement  ail^e  au-dessus  du  milieu,  a 
sommet  divis^  en  lobes  aigus. 

Le  Stanhopea  Haseloviana  se  rapproche  surtout  du  5.  oculata 
dont  les  s^pales  et  les  p6tales  pr^sentent  la  m^me  disposition  de 
maculature.  Mais  dans  celte  derniere  esp^ce  les  dimensions  sont 
plus  pelites,  les  bractees  longuement  acumin^es,  les  ovaires  irds 
allonges,  les  sepales  et  les  p^tales  6troits  et  jaune  pAle ;  de  pius  • 
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le  labelle  ne  pr^sente  pas  la  double  flexion  de  celui  du  S.  Hase- 
loviana. 

G*est  une  plante  originaire  du  nord  du  P6rou  ou  elle  a  dt6 
recueiilie  par  Warscewicz.  Elle  peut  6lre  signal^e  parmi  les 
^sp^ces  d'Orchid^es  qui  poss^dent  les  plus  grandes  fleurs  k  c6t6 
du  Sobralia  macranthaj  du  Co^^yanlhes  Fieldingiij  du  Stanhopea 
iigrxna. 


Le  Secrilaire-ridacteur-girant^ 


D.  Boisj 


Pans.  —  Imprimerie  L.  Mabktheux  !,  ruo  Cassette 


i()8 


OBSEHVATIONS  MBTBOROLOGIQteS. 

AVRIL  1896 


Observations  M^TioROLOGiQUSs  faitks  pab  M.  F.  Jamin,  a  Boubg-la-RbliBi 
PRis  Pabis  (altitude  :  63"). 


i2 

13 

14 

15 
16 

n 

18 
19 

20 
21 
22 
23 
24 

23 

26 
27 


2,6 
2,5 

0,2 

2,1 
5,5 
3,1 
3,1 
6,1 

9,9 
4,8 

4,5 


8,2 
4,0 

—  0,9 

-  6,4 

^3 

8,3 
6,2 
1,9 

8,7 
2,9 
3,6 
4,3 
2,9 


3,8 
6,5 
9,1 


8,9 
3,6 


11,9 
9,1 

9,9 

12,5 
14,7 
16,1 
16,2 
20,2 

16,6 
13,8 
13,2 


14,4 

14,7 

12,3 

12,9 
16,0 

15,7 
18,4 
19,8 

16,1 
19,0 
20,1 
17,1 
io,9 

20,5 

19,9 
24,7 
22,3 


17,3 
16,9 


763,5 

765 

76.*; 

766,5 

767 

768 

767,5 

767 

767,5 


760 

761,5 

763 

763 
768, 5 

765 
770 
772,5 

771 
771 

765 
764 
767,5 

766,5 

76:; 

767 
763 


758,5 
757 


764,5 

765 
766 
766, 5 
767,5 
767,5 

767,5 
768,5 
761 


757 

766,5 

761 

767,5 
766,5 

763,5 
772,  :> 
771 

770 
769 
767 
765 
764, 5 

765 

766,5 

76G 

760,5 


758 
759 


dominants 


NE. 
N. 

N. 

N. 

NE. 

NE. 

N. 
NNE. 

NE. 
N. 
SO.  0. 


N.  O. 

NNE.  N.,. 

SK. 

N. 
NO. 

N. 
NO. 
NO. 

NE. 
NE.  E.  N. 

NE. 
0.  NO.  N. 

N. 

oso. 

ONO. 
SO.  0. 

s 


OS. 
N. 


^:TAT  DU  CIEL 


Cuuvert,  pluvieux  i'apris-midi. 

Couvert,  guelques  ^claircies,  pluvieux 
rapr^s-midi. 

L^g^rement  brumeux  le  matin,  nua- 
geux. 

Nua^eux. 

Pluvieux  de  grand  matin,  nuageux. 
Pluie  le  matin,  nuageux. 
Nuageux. 

L^g^rement  brumeux  de  grand  matin 
clair  le  matin,  couvert. 

Couvert,  6claircies  le  Boir. 

Couvert,  6claircies  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux  1< 
matin,  couvert,  quelques  gouttes  de 
pluie. 

Nuageux  et  grand  vent,  i^uelquei 
gouttes  de  pluie  Tapr^s-midi. 

Clair  de  grand  matin  et  le  soir, 
nuageux  dans  la  journ^p. 

Clair  de  ^rand  matin,  nuagaux,  pluie 
abondante  rapri's-midi. 

Nuageux. 

Couvert  le  matin  et  le  soir,  6clair- 
cies  dans  la  joum^e. 

Trds  nuageux,  presque  clair  le  soir 

Nuageux. 

Ciair  le  matin,  nungeux  Tapres-midi 
convert  le  soir. 
Nuageux. 
Clair. 
Clair. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Couvert  le  matin,  naageux,  clair  le 
soir. 

Cuuvert  de  grand  matin  et  le  soir, 
nuageux  dans  la  journ^e. 

Tr6s  nuageux,  petite  pluie  le  soir. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Couvert  et  pluvieux  le  matin,  dclair- 
cied  dans  le  milieu  de  la  journ^e  et 
pluie  plus  abondante  I'apr^s-midi  et  le 
soir. 

Tr^s  nuageux,  un  peu  de  pluie  1  apr^s- 
midi. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux 
averse  lapr^s-midi. 
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Stance  du  O  juillet  1896*  —  En  raison  des  pr6- 
paralifs  de  rexposition  de  Roses  qui  sera  ouverte  les  |40,  11  et 
42  juillet,  la  stance  du  9  de  ce  mois  aura  lieu  le  jeudi  2  juillet. 


EXPOSITIONS  DE  LA  SOClETe  NATIONALE  D'HORTICULTURE 


Exposition  de  Roses.  —  Une  exposition  speciieile  de  Roses 
aura  lieu  au  siege  de  la  Soci^te,  84,  rue  de  Grenelle,  les  10,  II 
el  49  juillet  4896. 

Exposition  de  Chrysanthdmes,  Fruits,  Cyclamens,  (Eillets, 
Asters,  etc.  Gelte  exposition  ^e  liendra  au  Palais  de  rinduslrie, 
Ghamps-Elys^es,  du  17  au  22  novembre  4896. 


M6daille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  Tintroduclion 
ou  Toblention  de  planles  ornementales  reconnues  m6rilanles 
apres  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  (ran^ais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^riiantes,  peuvent  adresser  au  comile  com- 
patent  leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6td,  les  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  planles  qu'ils  jugent  dignes  du  m6me  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  il  sera  d^sign^,  s  il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  planles  qui  sont  de  nature  h 
determiner  Tattribution  de  la  m^daille. 


DE  FRANCE 


S^rie  HI.  T.  XVllI.  Cahier  de  mai  publi6  Je  10  juin  1896. 


27 


410 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOGI^T^. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Uii  registre  est  ouverl  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^te  pour 
riascription  des  ofTres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  soci6taires  qui  auraient 
besoiu  de  jardiniers  pour  maisous  bourgeoises  ou  d'empLoyes  pour 
maisons  de  commerce  horticoies  de  bien  vouloir  consuUer  ce  registre. 


LYIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  £N  STANCE 

Des  concours  sp^ciaux  pour  les  Orchiddes  auront  lieu  ea 
stance  les  95  juin  et  26  novembre  4896.  Les  personnes  qui 
sireront  y  prendre  part  seronl  tenues  d*adresser,  huit  jours 
k  Tavance,  a  Tagent  de  la  Society,  rue  de  Grenelle,  84,  leur 
demande  de  participation. 


Midaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon, 

Prix  Joubei't  de  VHiberderie.  —  Le  10  Janvier  1889,  le  Conseii 
d'administration,  se  conformant  au  vceu  ^mis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,b00  francs  h  d6cerner  au  nom  de  ce  g6n6reux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
et  imprim6  ou  manuscrit,  sur  THorliculture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  reunies,  considir^es  dans  lews 
usages  journaliei's  et  les  plus  pratiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  6tre  d6cern6  chaque  ann6e. 

Si  r ouvrage  pr^sent6  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  Hre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tcnu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Yoyex  le 
Journal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCI£t£ 
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Le  transport  dee  primeurs  (Voeux  de  la  Soci^te  des  Agri- 
culteurs  de  France).  —  Au  sojet  de  la  question  si  importante  du 
transport  par  chemins  de  fer  des  fruits  et  des  produits  maran 
chers,  la  Soci^t6  des  Agriculteurs  de  France  a  formula  les  voeux 
saivants  : 

Gonsid^rant  que,  gr^ce  aux  facilit6s  de  transport,  les  marches 
des  grandes  vilies  6lrang^res  ont  et^  abord^s  avec  succ^s  par  les 
producteurs  des  divers  pays;  que  les  Italiens,  notamment,  ont 
organist  un  sysl^me  de  wagons  permettant  de  transporter  k 
longues  distances  des  fruits  et  des  primeurs ;  que,  dans  le  cou- 
rant  de  Tann^e  derni^re,  plus  de  5^000  tonnes  de  legumes  frais 
venant  d'ltalie  ont  ainsi  traverse  la  France  et  ont  61^  embarques 
i  destination  de  TAngleterre,  dans  nos  divers  ports; 

Gonsid^rant  que  les  wagons  actueliement  en  usage  sur  nos 
diverses  lignes  de  chemins  de  fer,  pour  le  transport  des  pri^ 
meurSf  sont  impropres  a  ce  service,  qu*ils  ne  sont  ni  a6r6s  ni 
saspendus; 

Qu*une  des  causes  du  d^veloppement  de  ce  genre  de  culture 
en  Italic  a  6i6  la  creation  d'l^n  materiel  special  permettant  aux 
produits  italiens  de  circuler  sans  avarie  k  des  distances  conside- 
rables. 

Emet  le  voeu  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  construi- 
sent  un  materiel  aer6  et  suspendu  analogue  k  celui  mis  en  ser-^ 
vice  sur  les  r^seaux  strangers,  et  que,  pour  les  Gompagnies 
jouissant  de  la  garantie,  T^tat  les  autorise  a  engager  cette 
d6pen8e. 

En  ce  qui  touche  les  modifications  dans  Thoraire  des  trains  de 
la  Gompagnie  Paris-Lyon^M^diterran^e,  demand6es  par  la 
Soci6t6  d' Agriculture  de  Yaucluse : 

Attendu  qu*elles  se  r^sument  dans  celte  id6e  gen6rale,  6gale^ 
ment  applicable  k  tous  les  r^seaux,  que  le  service  des  trains 
6tablis  pour  le  transport  des  fruits  et  legumes  ne  soit  plus  seu- 
lement  organist  dans  le  but  exclusif  de  desservir  le  march6  de 
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Paris,  roais  qu'a  c6l^  de  celte  preoccupation  i^gilime,  on  songe 
a  organiser,  comme  i*ont  fait  nos  concurrents  ^trangers^  des 
trains  sp^cialement  destines  k  Tex  porta  tion ;  qu'on  fera  ainsi 
cesser  Tencombrement  qui  existe,  h  certaines  pSriodes  de 
Tann^e,  sur  le  march^  des  Halies  de  Paris  et  qui  d^pr^cie  les 
produits  frangais  sans  aucun  avantage  pour  les  consommaleurs, 
Emet  ie  voeu  :  que  le  service  des  trains  ^tablis  pour  le  trans- 
port des  fruits  et  legumes  frais  sur  le  r^seau  de  la  Gompagnie 
Paris-Lyon~M6diterran6e  soit  am^lior^  dans  le  but  de  rendre 
possible  Texportation  sur  les  marches  de  Londres  et  de  BeU 
gique;  que  la  marche  des  trains,  et  notamment  celle  du 
train  7O04,  soit  acc^l^r^e,  et  qu*un  nouveau  train,  aligne  de 
fagon  a  correspondre  avec  les  paquebots  partant  le  soir  pour 
rA.ngleterre,  soitcr^e  au  moins  pendant  la  saison  des  primeurs. 

Empoisonnement  du  betail  par  les  Pommes  de  terra.  — 
Le  Journal  Lyon  horiicole  annonce  que  M.  Cornevin  a  fait,  dans 
la  derniere  stance  de  la  Soci^le  d'Agriculture,  Sciences  et  Indus- 
tries de  Lyon,  une  communication  sur  les  empoisonnements  du 
'  b6tail  par  les  Pommes  de  terre  verdies,  les  pousses  printani^res 
et  les  tiges. 

Des  cas  recents  d'empoisonnemenl  se  sont  produits  dans  le 
d6parlement  de  Tls^re ;  et  lis  sont  tous  dus  a  la  solanine  renfer- 
m6e  dans  la  Pommede  terre.  Le  tubercule  en  renferme  des  pro- 
portions minimes;  mais  les  fanes,  les  bales,  les  feuilles  en  con- 
tiennent  de  notables  quantit^s;  on  ^n  trouve  ^galement  beau- 
coup  dans  les  pousses  et  dans  les  epluchures.  Et,  en  g^n^ral, 
plus  une  parlie  est  verle,  cblorophyll^e,  plus  elle  est  dange- 
reuse.  Le  verdissement  de  Tenveloppe  du  tubercule  se  produit 
lorsqu*on  ne  butte  pas  assez  les  Pommes  de  terre  ou  qu'on  les 
laisse  trop  longtemps  sur  le  sol  apres  Tarrachage.  Gette  ann^e, 
les  empoisonnements  ont  6t6  causes  par  les  6plucbures. 

M.  Lavirotte  a  signal^  un  cas  d'empoisonnement  par  les 
Pommes  de  terre  qui  se  produisit,  il  y  a  quelques  ann^es,  dans 
les  prisons. 

Remade  contra  le  Pucoinia  Dianthi,  parasite  des 
GBiUets  de  poete.  —  Les  QEiliets  de  poete  du  jardin  botanique 
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du  pare  de  laT^te-d'Or  a  Lyon  ^talent  attaqu^s  depuis  plusieurs 
anoi^es  par  un  Champignon  parasite,  le  Puccinia  Dianihi.  Les 
pulverisations  de  sulfate  de  cuivre  sur  les  v^.g^taux  attaqu^s 
n'avaient  produit  aucun  effet,  et  Ton  ^lait  pr^t  a  abandonner  la 
culture  de  ces  (Eillets.  Sur  le  conseil  de  M.  Gerard,  les  graines 
de  ik  r^colle  (ces  plantes  sont  trait^es  comme  bisannuelles  au 
pare  de  la  T^le-d'Or),  ont  ^t^  piong6es  dans  une  solution  de 
sulfate  de  cuivre  au  centi^me,  puisseeh^es  k  Tair  libre.  Le  semis 
n'a  pas  produit  un  seul  pied  contamin^. 

{Journal  de  la  Soc.  d'Horf,  pratique  du  Rhdne.) 

Statistique  liorticole  du  d6partement  de  la  Seine.  — 
D'aprds  un  rapport  de  M.  Yincey,  professenr  d^partemenlal 
d'agrieulture,  la  superfieie  r^serv^e  a  rHorticullure,  dans  le 
d^partement  de  la  Seine,  comprend  sur  27,298  hectares  de  terre 
en  culture  : 

Pommes  de  terre,  3,970  hectares. — Choux,  742.  —  Haricots  et 
Pols  verts,  786.  —  Asperges,  579.  —  Fraisiers,  142.  — Cultures 
florales  et  ornementales,  260.  —  Potagers-maraichers,  930.  — 
Jardins,  3,282.  —  Pommiers  et  Poiriers,  284.  —  P^chers  et 
Abricotiers,  248.  —  Pruniers  et  Cerisiers,  181.  —  Framboisiers 
et  Groseilliers,  163.  — Pepini^res,  473.  —  Lilas  a  forcer,  120.  — 
II  eziste  296  champignonnidres  dans  les  carri^res  souterraines 
du  gypse,  du  calcaire  grossieretde  lacraie  blanche;  elles  sont 
situ^es,  pour  la  plus  grande  partie,  au  sudde  Paris  dans  Tarron- 
dissement  de  Sceaux. 

Concours  ouverts  par  la  Society  des  Agriculteurs  de 
France.  —  La  Societe  des  Agriculteurs  de  France  ouvre  deux 
concours  pour  les  deux  sujets  sutvants,  qui  sont  du  domaine  de 
THorticulture : 

Culture  fruitiere  sous  rerre.  —  Un  prix  sera  d6cern6  pen- 
dant la  session  de  1897,  pour  T^tablissement  de  culture  fruiliere 
sous  verre,  cr66  en  France,  el  consid^r^  comme  le  plus  impor- 
tant et  le  mieux  agenc6  pour  obtenir  la  quantity,  la  quality 
et  la  beaut6  des  fruits. 

Un  prix  agronomique  consistant  en  un  objet  d'art  pourra  ^tre 
d^cern^. 
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La  demande  de  concours,  accompagn^e  d*une  note  explica- 
tive, devra  ^Ireadress^e  au  si^ge  de  la  Soci6t^,  avant  le  4'''juiU 
let  1896. 

Engrnis  appliquf^s  d  V Horticulturp  et  a  la  Pomologie. 
Un  prix  sera  d^cern^,  pendant  la  session  de  la  Soct6l6, 
en  1898,  a  Tauteur  d'une^tude  pratique  sur  les  engrais  appli- 
ques k  rHorticulture  et  a  la  Pomologie. 

Les  m^moires  devront  6tre  manuscrits  ou  k  I'etat  d^^preuves 
d'imprimerie.  lis  devront  ^tve  d^pos^s,  au  plus  tard,  le  4*'sep- 
tembre  1897. 

Ju8  de  tabac  employ^  pour  la  deBtraction  des  InsecteB 
nuisibles  anx  v^gdtanx.  —  L*ad ministration  de  rAgriculture 
a  regu  les  plaintes  d*horticulteurs  au  sujet  du  jus  de  tabac  qui  ne 
donnait  pas  les  r^sultats  attendus,  et  qui  ^mettaient  Tavis  que 
les  mali^res  destinees  k  d^naturer  ce  produit  avaient  dt  nuire 
h  son  efficacite.  La  R6gie,  saisie  de  la  question,  a  fait  savoir  que 
les  jus  de  tabac  qu*elle  met  k  la  disposition  des  agriculteurs  sont 
denatures  au  moyen  d'une  faible  dose  de  goudron;  mais  que 
d'importantes  quantit6s  de  ces  jus  sont  achet^es  par  des  n6go- 
ciants  dans  le  but  de  les  revendre  apr^s  manipulation. 

LaR^gie  a  profits  de  Toccasion  pour  informer  Tadministration 
de  rAgriculture  que  la  situation  allait  se  modifier  compl^tement 
par  la  mise  en  vente,  dans  tous  les  debits  et  entrep6ts  de  France, 
d'un  nouveau  produit  fabriqu6  paries  manufactures.  Ge  liquide, 
dos^  k  un  tanx  r^gulier  de  nicotine^  est  cinq  ou  six  fois  plus 
riche  en  nicotine  que  les  jus  ordinaires  :  il  est  exempt  de  ma- 
ti^res  fermenlescibles  et  pent  se  conserver  ind^finiment  en  vase 
clos.  Le  public  pourra  se  le  procurer  iibrement  comme  le  tabac. 
Le  liquide  sera  log^  dans  des  bidons  en  fer-blanc  soud6s,  munis 
d'une  etiquette  portant,  avec  Tindication  sommaire  du  mode 
d'emploi,  la  marque  de  fabrique  de  la  R6gie  ainsi  que  la  oonte- 
nance  et  le  prix  des  bidons. 

Ces  recipients,  de  trois  calibres  differents,  seront  vendus  : 

Le  bidon  de  : 

5  litres  16  fr.  aux  debitants  et  18  fr.  aux  consommateurs. 
1  litre     3  fr.  50        —  4  fr.  — 

1  /2  litre     2  fr.   »        —  3  fr.  —  . 
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La  mise  en  vente  du  jus  lie  tabac  X\iv6,  dans  les  entrep6ts  et 
ies  debits,  constitue  une  innovation  qui  sera  certainement 
accueillie  avec.faveur.  Elle  dispensera  ies  acheteurs  des  forma- 
lil^s  aiYxquelles  ils  ont  616  astreints.jusqu'ici  et  leur  permettra 
de  se  procurer  tout  de  suite,  sans  d^placement,  los  produits  qui 
leur  seront  n^cessaires.  De  plus,  gr4ce  aii  titrage  du  iiquide  k 
un  taux  fixe,  les  oonsommateurs  pourront  desormais,  au  moyen 
de  dilations  dont  il  leur  sera  facile  do  graduer  la  richesse  k  leur 
gr^,  faire  du  nouveau  jus  un  enoploi  m^lhodique  auquel  ne  se 
pr^tent  pas  les  jus  ordinaires. 

Prix  de  fraits  et  de  16gujnes  au  XVIII''  si^de.  —  Malgr6 
les  roalheureuses  destructions  faites  k  i*6poque  de  la  Revolu- 
tion, nos  Archives  communales  et  d^partenientales  sont  encore 
riches  en  documents  varies  fort  int^ressants  pour  T^tude  de  la 
vie  priv^e  de  nos  anc6tres. 

Dans  ies  Archives  de  TCur-et-Loire,  nous  trouvons,  dans  un 
registre  de  lad^pense  journali^red'un  seigneur  de  Tachainville, 
k  la  dale  du  46  au  Aotii  4789  :  2  lilrons  de  Haricots,  8  sous; 
2  Citrons,  10  sous;  2  Artichauts,  10  sous;  1  cent  de  Mirabelles, 
6  sous;  1  Melon,  48  sous;  4  litron  de  Pois,  5  sous;  3  Artichauts, 
42  sous;  4  autre  Melon,  4  livre. 

Dans  les  Archives  de  rH6tel-Dieu  de  Soissons,  en  Tann^e 
1720  :  2  Melons,  22  sous;  200  Noix,  7  sous  ;  3  boKes  de  Salsifis, 
Ssous.  Dans  les  ann^es  4744-4748:  4  Melon,  6  sous;  4  Artichaut, 
48  deniers;  botles  d*Asperges, 4  k  40  sous;  de  Salsifis,  3  sous. 
En  4757,  une  charge  de  Pommes  de  Reinette,  au  mois  de  jan* 
vier,  50  sous;  4  bolte  d'Asperges,  le  25  avril,  40  sousetO  sous  le 
44  juin;  notons,  en  passant,  une  voiture  de  terreau,  25  sous. 

Janvier  1767,  50  Poires,  20  sous. 

Fin  novembre  1773,  200  Pommes  de  Reinette  pour  2  francs; 
mkme  ann^e,  42  Artichauts,  32  sous;  4  Melon,  27 sous. 

Dans  le  m^me  document,  on  voit  qu^un  jardinier  employ^aux 
jardins  de  rH6tel-Dieu  de  Soissons,  recevait,  en  4773,  un 
salaire  de  42  sous  par  jour.  (G.  Gibault,) 
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I)ES  STANCES    DU   28*  MAI    ET    DU    23    AVHIL  1896. 

PR^siDENCR  DE  M.  Albert  TruflTaut)  vice-president. 

La  seance  est  ouverte  &  ^  h.  45  en  presence  de  4H  membres  : 
\%  honoraires  et  99  titulaires. 

La  stance  du  23  avril  ayanl  ^id  Iev6e  en  signe  de  deuii  par 
suite  du  d^c^s  de  notre  regrett^  president,  M.  L^on  Say,  et  celle 
da  2*  jeudi  de  mai  n^ayant  pu  avoir  lieu  en  raison  de  i*ouver- 
ture  de  Texposition  printaniere,  Tordre  du  jour  se  trouve  tr^ 
charge.  Comme  d'autre  part,  les  proc^s-verbaux  des  dernieres 
stances  ont  6t6  ins^r^s  dans  le  J.ournal,  et  que  chacun  a  pu  en 
prendre  connaissance,  M.  le  pr6sident  propose  de  n'en  donner 
lecture  que  si  ie  d^sir  en  est  manifesto.  11  met  aux  votx  Tadop- 
tion  de  ces  proc^s-verbaux  dont  la  redaction  n*a  6t^  I'objet 
d'aucune  observation.  L'adoption  est  voUe. 

Apr^s  un  vote  de  Tassembl^e,  M.  le  President  proclame 
Tadmission  de  14  nouveaux  membres  titulaires. 

II  exprime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  que  la  Soci6t^  a 
^prouv^es  par  les  deces  de  : 

MM.  Allez  (Adrien),  Golleau,  Durenne,  Ecorcheville,  Gour- 
meaux  et  Y^lard,  de  Paris;  de  M.  E.-R.  Deforges,  ancien  maire 
de  Gh&tillon,  membre  de  la  Soci^t6  depuis  Tannic  4864;  da 
Fr^re  Bertrandus,  direcleur  de  r^tabiissement  de  Saint-Nicolas, 
k  Igny  (Seine-et-Oise),  menibre  de  noire  Soci6t6  depuis  1874; 
de  M.  Cochel-Scipion,  raembre  honoraire,  qui  faisait  partie  de 
notre  association  depuis  4853.  M.  Gochet-Scipion  6tait  vice- 
president  de  la  section  des  Roses  et  prenait  part,  il  y  a  huit 
joars  k  peine,  aux  travaux  du  congres  horticole.  II  dirigeait  le 
Journal  des  Roses,  et  6lait  consid^r6«  a  juste  litre,  comme  I'un 


N.  B.  —  La  commissioD  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  a  l*inserlion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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des  rosieristcs  frangais  les  plus  comp6tents.  Sa  mort  laissera  ud 
graod  vide  dans  noire  Soci6t6. 

If.  le  secretaire  g^n^ral  donne  lecture  de  la  correspondance 
qui  comprend  : 

A.  —  CORnESPONDANCB  MANUSCRITB  : 

I*"  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  adressant  Tamplia- 
tion  dtt  d^cret  qui  approuve  les  nouveaux  statuts  de  notre 
Soci6t^; 

2**  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  informant  que, 
par  un  arr^t^,  en  date  du  46  mai  1896,  il  a  approuv6  le  nou- 
veau  r^glement  administratif  de  notre  Society ; 

Z""  Lettre  de  M.  le  Ministre  du  Gomnnerce,  de  I'lndustrie,  des 
Postes  et  des  T^l^graphes,  annongant  qu'ii  est  inform^  qu*un 
comity  vient  de  se  former  h  Hambourg,  sous  la  pr^sidence  du 
Bourgmestre,  en  vue  d'organiser,  dans  cette  ville,  en  4897,  une 
exposition  Internationale  d'Horticulture.  Le  comity  a  Tinten- 
lion  de  presenter  au  public  un  tableau  complet  de  Tinduslrie  du 
jardinage  et  de  la  culture  des  planles  dans  une  exposition  qui 
se  tiendra  sans  interruption  pendant  tout  le  cours  de  T^te. 

Le  programme  de  celte  exposition  et  les  conditions  d*admis- 
sion  et  de  concours  seront  ult^rieurement  arr^t^s  par  le  comit4. 

4''  Lettre  de  M.  le  Pr^fet  de  police,  demandant  Tavis  de  la 
Society  relativement  aux  inconv6nients  que  pent  presenter 
r^lablissement  d^une  briqueterie  dans  un  centre  horticole.  Le 
bareau  recevra  avec  plaisir  les  communications  qui  pourront 
loi  6tre  faites  k  ce  sujet. 

Lettres  dediverses  Soci6t6s  demandant  la  nomination  d*un 
(I6l^gu6  pour  faire  parlie  du  jury  dans  les  expositions  qu'elles 
YOQt  ouvrlr.  Le  bureau  a  d^sign^  comme  d^l^gues  :  k  Texposi- 
tioo  de  Nancy,  H.  Harlot;  de  Soissons,  M.  Deny;  de  Nemours, 
M.  Boucber;  de  Chartres,  M.  Vacherot. 

B.  —  Correspondance  imprim^e  : 

4^  Girculaire  de  Texposition  millenaire  de  Budapest,  annon- 
Qant  renvoi  d'une  publication  intituMe  le  Millenaire  Hongrois ; 


il8 


progesVerbaux. 


2®  Programme  de  I'exposition  qai  se  tiendra  k  Nenilly-sor- 
Marne,  du  42  au  U  septembre  1896; 

3^  Supplement  au  programme  de  rexposition  d' Horticulture 
qui  se  tiendra  &  Versailies,  du  30  mai  au  S  juin  4896; 

4°  R^glemeot  et  programme  de  Texpositipn  d'Horticulture 
qui  se  tiendra  a  Montpellier,  du  20  au  27  mai  4896; 

5°  R^glement  et  programme  de  Texposition  qui  se  tiendra  a 
Chartres,  du  10  au  15juin  1896. 

6"  Programme  de  i'exposition  qui  se  tiendra  k  Nancy,  du  4 
au  7  juiilet  4896. 

7^  R^glement  el  programme  de  I'exposition  qui  se  tiendra  a 
Bourbonne-les-Bains,  du  25  au  28  juiilet  4896. 

C.  —  OuVRAfiES  DESTINES  A  LA  BlBLlOTHEQUE  : 

4*  Feuille  informations  du  MinisUre  de  F Agriculture ^n^*  47, 
48,  49,  20,  24,22,  23. 

2*  La  lutte  contre  les  maladies  parasi(aires,psLr  M.  Louis  Man- 
gin.  Broch.  in-8°  de  7  pages  (Extrait  de  la  Revue  de  Viticulture). 

3°  bichogamie  protirandre  chez  le  Kenli a  [Howes)  Belmoreana, 
par  M.  Jules  Daveau.  Broch.  iD-8^,  2  p.  (Exlrait  du  Journal  de 
Botanique.) 

3°  Dictionnaire  d' Horticulture  de  M.  Nicholson,  traduit  par 
M.  Mottet,  48  el  49*  livraisons,  pius  ie  tome  III'',  broch^. 

4°  M^moires  de  VAcad^mie  des  Sciences^  Belles- Let tres  et  Arts 
de  Lyon,  tome  111,  Lyon,  4895. 

5^  Annales  de  la  Soci^t^d' Agriculture,  Sciences  el  Industries  de 
Lyon,  Sepli6me  s6rie,  tomes  II  et  III,  4894  et  4895. 

6*  Annales  de  la  Society  botanique  de  Lyon^  2%  3*  et  4**  Iri- 
meslres  4893. 

7°  Boletim  de  Agricnltura  Mineria  y  Industrias,  Mexico,  4895. 

8"  Les  Nouvelles  Flores  de  France,  Etude  bibliographique,  par 
M.  le  Docteur  Saint-Lager.  Brochure  in-8°  de  31  pages. 

9°  La  Vigne  du  mont  Ida  et  le  Vacctnium^psr  M.  le  D'  Saint- 
Lager.  Brochure  in-8'*  de  37  pages. 

40o  Awa?  paysans.  Confidences  et  ConseilSyfBLT  un  des  leurs. 
Broch,  anonyme.  Alengon,  4896.  28  pages. 

4 1*  Promenades  horticoles  au  pare  de  Gand  et  dans  les  plan- 
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taiions  puhliques  en  genial,  par  M.  Hubert  Van  Hulie.  Brochure 
de  427  pages.  Gand,  1893. 

12°  Pauvres  Tilleuls.  Leur  remplacement  par  de  gros  Ormes, 
par  M.  H.  Van  Hulle.  Gand,  1883. 

13**  7'he  composition  of  expired  air  an  Us  effects  upon  animal 
lAfe^  par  MM.  Billiogs,  Wheir  Mitchell  et  Beegey.  Institution 
Smithsonnienne  des  Etats-Unis. 

D.  —  Notes,  Rapports  et  Comptes  rendus  deposes  sur  le  bu- 
reau : 

1®  Les  Pommes  Dean's  Codlin  et  Deans*  Codlin,  par  M.  Ferd. 
Jamin. 

2«  Note  sur  la  culture  de  V Epiphyllum,  par  M  Dumont,  horti- 
calteur  k  Vanves  (Seine). 

3"  Note  sur  la  mani^re  de  trailer  les  Cerisiers  en  espalier,  par 
M.  March6,  jardinier  chez  M.  Lbommedieu,  k  Gh4tillon-sou8- 
Bagneux  (Seine), 

4*  Compte  rendu  du  concours  d^Orchidies  tenu  dans  la  stance 
du  23  avril  1896,  par  M.  Libreck. 

5**  Rapport  su^  les  cultures  de  Phalxnopsis de  M.  R6gnier,  hor- 
ticuUeur  k  Fontenay-sous-bois,  M«  L^on  Duval,  rapporteur.  Les 
conclusioDS  demandant  I'insertton  du  rapport  dans  le  Journal  et 
le  renvoi  a  la  commission  des  recompenses  sont  adoptees  par 
Tassembi^e. 

6*  Rapport  sur  les  pots  «  dits  en  engrais  »  de  M.  Ch6ron, 
MM.  Gennari,  Lavoivre  et  Wiriot,  rapporteurs. 

7*  Compte  rendu  du  Congres  des  Amis  des  arbres,  r^uni  ^ 
Nice,  du  10  au  20  mars  1896,  parM.  Th.  Villard. 

E.  —  Objets  presentes  pour  etre  juges  par  les  Comit^is. 
Au  comity  des  Orchidees  : 

i""  ParM.  Lesueur,  borticulteur,  65,  quai  Pr^sident-Carnot,  k 
Saint-Cloud  (Seine),  deux  Odontoglossum  crispum^  Tun  appar- 
tenant  k  la  vari6t6  Pachoj  I'autre  a  la  vari6t6  Trianas.Ce^  plantes 
remarqoables  par  leur  belle  culture, sont  trds  admir^es,  et  le 
comity  propose  Tattribution  d'une  prime  de  1^'  classe  avec  feli- 
citations k  leur  pr^sentaleur. 
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^''Par  M.  A.  Bleu,  48,  aveaue  d'ltalie,  Paris,  le  X  Livlio- 
Cattleya  fasiuosa,  hybride  nouveau  issu  du  Lielia  purpurata 
f6cond6  par  le  Cattleya  Siossise^  var.  Roezlii,  semis  de  4889.  Un 
certificat  de  m^rite  de  classe  est  demands  pour  cette  superbe 
planle. 

3°  Par  M..  Piret,  9,  boulevard  de  Sannois,  a  Argenteuil(SeiQe- 
el-Oise),  4  Cattleya  Mossue  alba^  var.  Madame  Cahuzac^  pour 
lequel  on  propose  une  prime  de  K'^  classe,  et  1  Cattleya  Mossue 
grandiflora,  var.  Pivet^  d'une  si  graade  beauts  que  le  Goiuit^ 
demande  ]*attribulion  d'un  certificat  de  m6rite  de  \  ^  classe. 

An  comiti  d' arboriculture  fruitier e  : 

Par  M.  Enfer,  chef  jardinier  au  domaine  de  Pontchartrain 
(Seine-et-Oise),  3  boltes  de  Raisins  forces,  vari6t6s  Chasselas  de 
Fontainebleau,  Muscat  d' A lexandrie  et  Lady  Dowries  Seedling. 
Les  ceps  qui  ont  produit  ces  Raisins  ont  ^t^  chauffes  le  25  d6- 
cembre  4895  et  ont  donn6  leurs  premiers  produits  (Chasselas  de 
Fontainebleau)  le  26  avril  4896.C'est  done  une  r^ussite  superbe 
et  dans  un  temps  aussi  court  que  possible.  La  serre  dans  laquelle 
sont  cultiv6es  ces  Yignes  est  adoss6e;  eile  a  4  metres  de  hau- 
teur sur  4  metres  de  largeur.  Le  comity  propose  d*accorder  une 
prime  de  4^®  classe  avec  felicitations  au  pr6sentateur  de  ces 
beaux  fruits. 

Am  comite  de  floriculture  : 

4 Par  M.Desvaux,  jardinier  au  grand  s^minaire  de  Versailles, 
4  pied  de  Primev^re  des  jardins  trouve  dans  un  semis  etdont  les 
fleurs,  plus  curieuses  que  belles,  sont  color6es  en  jaune  verd4tre. 
(Remerciements.) 

2^  Par  MM.  Yilmorin,  Andrieux  et  4,  quai  de  la  M^gisse- 
rie,  Paris,  une  belle  collection  de  plantes  alpines,  comprenant 
37  esp^ces  et  vari6t4s  au  nombre  desquelles  on  peut  remar- 
quer  ;  les  Achillea  rupestris^  tomentosa,  umbellata;  VAndrosace 
lactea;  VAsperula  rupestris;  V Arnica  montana;  V Artemisia  Mu- 
tellina;  V Aster  alpinus ;  le  Botrychium  Lunaria;  le  Carex  bal- 
densis;  le  Corydalis  ophiocarpa^  curieuse  esp^ce  originaire  de 
THimalaya;  les  Dianthus  alpinus^  csesius^  cruentus  et  neglectus; 


STANCE  DU  28  HAI  1896. 


YErinus  alpinus ;  le  Gypsophila  cerastaides ;  les  Linaria  sequi- 
Iriloba,  pelite  planle  de  la  Corse,  origani folia  et  repens^  var. 
alba ;  VOEnotherapumila,  de  rAm6riqueseptentrionale  ;  \ePoten- 
iilla  grandiflora  :  les  Saxifraga  steUaris^  cuneifolia,  Aizoorij 
Aizoon,  var.  angustifolia  et  v.  minutaf  Andrewsii^  dentata  et 
crustata;  le  Trillium  sty (osum ;  les  Viola  elaiior  eisudetica^  elc. 
Pour  cette  tres  int^ressante  presentation,  le  Gomit6  demande 
Paltribution  d'nne  prime  de  \^  classe  avec  felicitations. 

3**  Par  M"*  Louise  Dayot,  de  Paimpol  {Cbles  du-Nord),^  boites 
de  Pens^es,  lleurs  couples.  M.  Legros  fait  remarquer,  au  nom 
de  M^**'  Dayot,  que  ces  fleurs  auraient  plus  belles  si  eltes 
n'avaient  pas  eu  k  subir  ia  p6riode  de  s^cberesse  si  defavo- 
rable  que  nous  venous  de  traverser:  il  explique  en  outre  I'ab- 
sence  de  coioris  briilants,  tels  que  le  jaune,  par  le  soin  que  Ton  a 
pris  d*6liminer  les  vari^t^s  qui  se  retrouvent  toujours  trop 
abondantes  dans  les  semis,  les  plantes  pr6sent6es  ^tant  des 
porte-graines. 

Une  prime  de  V  ciasse  est  propos^epour  cet  apporl;maisdes 
remerciements  seront  seuiement  adress6s  a  M*'»  Dayot,  qui  ne 
fait  pas  partie  de  la  Soci6te. 

A  la  section  des  Roses  : 

Par  M.  E.  Verdier,  37,  rue  Giisson,  Paris,  ia  Rose  Souvenir  de 
Madame  E,  Verdier ,  nouveautd  mise  au  commerce  en  4894- 
1895.  Fleurs  couples  sur  des  plantes  en  pots.  Cette  superbe 
fleur,  dit  le  repr6sentant  de  la  section  ,  a  des  liens  de  parent^ 
avec  les  Roses  Baronne  Provost  et  Baronnede  Rothschild;  c'est 
une  de  nos  plus  belles  et  de  nos  meilleures  vari6t6s  de  Roses 
hybrides  remontantes.  Des  remerciements  sont  adress^s  a 
M.  E.  Verdier. 

Au  comitd  des  industries  horticoles  : 

40  ParM.  Rudolph,  74,  rue  Amelot,  Paris,  des  tuyaux  metal- 
liques  pour  Tarrosage,  qui  seront  examines  par  une  commission 
sp^ciale  compos6e  de  MM.  Qu^nat,  Blanquier  et  H.  Leboeuf. 

^  Par  M"*  Caffenne,  38,  quai  des  C6lestins,  Paris,  des  6li- 
quettes  en  aluminium.  Une  commission,  compos6edeMM.Borel, 
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Reini^  et  Lavoivre,  est  charg6e  d'examiner  ces  etiquettes  et  de 
donnerson  appreciation  dans  un  rapport. 

Les  propositions  des  comites,  relatives  aax  recompenses  a 
accorder  aux  presentatenrs,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

MM.  Yilmorin-Andrieux  etC*"  abandonnentleur  prime  au  pro- 
fit de  la  Societe. 


M.  le  president  annonce  qu'il  va  etre  procede  aoxtravaux  de 
la  seance  du  23  avril,  levee  en  signe  de  deuil  par  suite  da  dec^ 
de  M.  Leon  Say. 

Apres  un  vote  de  Tassembiee,  il  proclame  Tadmission  de 
4  nouveaux  membres  titulaires  dont  la  presentation  avait  ete 
faite  dans  la  seance  du  9  avril. 

M.  ie  secretaire  general  donne  lecture  de  la  correspondance 
qui  comprenait  une  seule  piece  :  une  liste  des  certificats  et  men- 
tions honorables  decernes,  par  le  comite  de  floriculture  de  la 
Societe  neerlandaise  d*Horticulture  et  de  Botanique,  dans  la 
reunion  du  11  avril  1896. 

Notes  et  Rapports  deposes  sur  le  bureau  : 

1"  La  CouTiili^ve  {GryllusG7yllotalpaL,,Gi^llotalpavidgaris 
Latr.))  ses  moeurs,  moyens  de  destruction,  parM.  Decaux. 

2°  Les  fruits  et  les  legumes  aux  Halles  centrales  de  Paris  pen* 
dant  Tannee  1895,  par  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault. 

3**  Rapport  sur  un  manuscrit  intitule  :  «  Traite  d'Arboricul- 
ture  fruitiere  »,  par  M.  Binant  (Louis);  M.  Ausseur-Sertier, rap- 
porteur. 

4^  Gompte  rendu  de  Texposition  de  Ledeberg-Gand,  par 
M.  de  Bosschere. 

Sur  la  demande  de  M.  le  president,  Tassembiee  adopte  les 
propositions  des  comites  relatives  aux  recompenses  k  attribner 
aux  presentations  faites  dans  cette  seance^  En  consequence,  ii 
est  decerne  : 

1®  Une  prime  de  1"  classe  avec  felicitations  a  M.  Truffaut,  hor- 
ticulteur^  40,  rue  des  ChantierSj    Versaillesj  pouv  uu  tlortensia 
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Oiaksa  remarquable  par  sa  bonne  culture  et  la  beauts  des 
fleurs(l);  una  prime  de  SC"  classe  au  m6nie  pour  un  Anthurium 
Scherzerianum,  var.  salmoneum^  plante  nouvelle  in^dite;  et  une 
autre  prime  de  2«  classe  pour  un  Vriesea  longebracieata  (2). 
M.  Truffaut  pr6sentait  en  outre  un  Anthurium  Scherzerianum, 
var.  album,  plante  nouvelle,  in6dite. 

2'  Une  prime  de  2*  classe  k  M"*'  veuve  Gassier,  rue  Sainte- 
ApoUine^  k  Suresnes  (Seine),  pour  une  collection  d'Auricules 
(fleurs  couples),  provenant  de  ses  semis. 

M.  Lecoeur  (Georges),  cultivateur  a  Limours  (Seine-et-Oise), 
ayant  pr^sentd  une  collection  de  42  vari^t^s  de  Haricots  en 
grains,  qu*il  d^clarait  avoir  obtenues  par  m^tissage,  le  comity  de 
culture  potagere,  ne  ponvant  se  prononcer  sur  cet  apport  sans 
I      one  6tude  pr6alable,  a  pri6  le  pr^sentateur  de  cultiver  ces  vari^t^s 
'     pour  en  faire  Tobjet  d*une  nouvelle  presentation  et  de  demander 
I      la  nomination  d*une  commission  pour  ies  juger  sur  place. 

M.  Jamin  (Ferd.)  demande  la  parole,  pour  une  rectiQcation  a 
propos  des  Pommes  Dean's  Codlin  et  Deans'  Codlin  qui  ont  ^t6 
I'objet  d'une  confusion  dans  le  supplement  au  catalogue  de  la 
Society  pomologique  de  France. 

11  depose  sur  le  bureau  une  note  qui  r^tablit  les  choses. 

M.  Mangin  (Louis)  offre  a  la  Society  une  brochure  qu*il 
vientde  publier,  intitul6e:  «  Lalutte  contre  les  maladies  parasi- 
taires.  »  II  rappelle  que,  Tan  dernier,  it  a  recommande,  pour 
combattre  les  maladies  parasitaires,  Temploi  du  naphtolate  de 
soude  (3),  produit  qui  exerce  sur  les  Champignons  une  action 


(1)  Une  inflorescence  mesur^e  par  nous  n^avait  pas  moins  de 
25  centimetres  de  diametre.  Les  fleurs  at^riles  presentaient,  en 
g^n^ral,  une  largeur  de  5  centimetres.  (R^d*) 

(2)  Cette  rare  espfece  est  originaire  du  Venezunla.  Dans  son 
Handbook  of  Bromeliacepe,  M.  Baker  la  d^signe  sous  le  nom  de 
TUlandsia  lonyibracteata,  sous  lequel  il  Ta  d^crite  dans  le  Journal  of 
1k)tany,  1888,  p*  81.  C'est  une  espece  voisiue  du  T.  splendens,  mais 
ft  inflorescence  plus  large  et  a  sepales  oblongs  oblus,  au  lieu  d'etre 
aigus.  (R^d.) 

(3  '  Voir  Journal  1895,  p.  164. 
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toxique  au  moins  6gale  k  celle  des  sels  de  cuivre  et,  dans  cerlains 
cas,  in^me  sup6rieure. 

MalheureUsement,  le  produit  fabr^qud  dans  des  conditions  ou 
il  n*6tait  pas  identique  a  Jui-nn6me  a  donn^  lieu  k  des  accidents, 
des  brfiilares  daes  k  une  alcalinil^  parfois  considerable  et  tres 
variable.  M.  Mangin  s*est  attache  a  faire  disparaltre  ces  incon- 
v^nients  par  la  preparation  de  diverses  combinaisons  du  naphtol. 
Ges  combinaisons  sont  :  le  naphiolate  de  sonde  et  de  chaux, 
legerement  alcalin ;  le  naphiolate  de  cuivre  et  le  naphiolate  de 
fer^  rigoureasement  neutres  et,  par  suite,  absolument  inofiensifs 
pour  les  plantes. 

II  recommande  tout  particulierement  le  naphtolate  de  cuivre, 
qui  se  pr^sente  sous  forme  de  poudre  impalpable,  ayant  une 
action  tr^s  encrgique. 

M.  Mangin  r^pond  ensuile  aux observations  faites  par  M.  Char- 
guoraud,  dans  la  stance  du  9  avrii,  au  sujet  du  d^perissement 
des  arbres  dans  Paris  (1). 

«  Dans  la  seance  du  9  avril  dernier,  dit-il,  M.  Ghargueraud  a 
contests  a  la  fois  la  priority  et  i'opportunite  des  recherches  que 
j'ai  publiees  sur  Ta^ration  du  sol  dans  les  plantations  pari- 
siennes. 

((  Je  regrelte  que  notre  confrere  n'ait  pas  cru  devoir  suivre, 
en  la  circonslance,  Tusage  qui  consiste  k  pr^venir  un  auteur  des 
objections  que  soul^ye  son  travail,  d'aulant  plus  que,  dans  ma 
note,  j^avais  evit6  avec  soin  toute  allusion  personnelle, 

((  Si  depuis  trente  ans,  le  d^faut  d'a^ration  du  sol  a^te  reelle- 
ment  constate,  les  r^sultats  que  j'ai  obtenus,  en  divers  points  de 
Paris,  montrent  que  les  progr^s  realises  dans  la  culture  des 
plantations  d*alignement  ont  ete  bien  faibles,  sinon  nuls. 

((  En  disant  que  «  M.  Decaisne  fit  connaitre  k  radministration 
quelques-unes  des  causes  nuisibles  a  la  vegetation  et  le  defaut 
d'aeration  etait  du  nombre  et  en  8joutant:((  11  est  done  bien 
dvident  que  Tinsuffisance  de  Taeration  du  sol  est  un  fait  constate 

(1)  Voir  Journal,  18%.  Cahier  d'avril,  p.  368. 


STANCE  DU  23  AVRIL  1896. 


425 


depaifl  longtemps,  »  M.  Chargueraud  coiifond  r^nonc6  d'une 
hypolh^se  et  la  constatalion  d*un  fait. 

«  L*id6e  exprim6e  par  M.  Decaisne  sur  le  defaut  d*a6ration  da 
sol  et  reprise  apr^s  lui  par  ud  certain  nombre  de  personnes  est 
uae  hypolh^se,  (r^s  plausible,  il  est  vrai,  depuis  ies  travaux  de 
Saussure,  mais  a  laquelle  manquait  la  consecration  exp^rimen- 
tale. 

«  Or^  on  sait  que  M.  Decaisne  n*a  jamais  publie  de  recherches 
sur  ce  sujet.  Personne,  d^ailleurs,  avant  inoi,  n'a  public  de  r^sul- 
tats  exp6riinentaux  sur  Ta^ration  du  sol  dans  les  plantations  des 
viiles. 

«  M.  Chargueraud  dit,  autre  part,  dans  sa  note  !  «  II  est  tr^s 
facile  en  efPet  de  se  rendre  compte  de  T^tat  d^favorable  d*un 
milieu  tel  que  celui  que  pr^sentent  certains  boulevards  de  Paris, 
et  pour  cela,  Temploi  d'un  appareil  special  n'est  pas  n^ces- 
saire.  » 

i<  J'ignore  comment  le  professeur  d*arbQriculture  de  la  ville  de 
Paris  expose,  dans  son  cours,  le  proc6d6  destine  k  faire  connat- 
tre  Tadration  du  sol,  je  sais  seulement  que  les  physiologistes 
qui  se  sont  occup^s  de  cette  question  iBoussingault,  Eberroayer, 
Rlssler,  Wollny,  etc.,  n'ont  encore  lrouv6pour  la  r^soudre  que 
la  methode  jug^e  peut-Stre  l^gerement  par  M.  Chargueraud. 
Tous  ont  extrait  Tatmosphere  du  sol  par  un  appareil  special  et 
oot  analyst  les  gaz  obtenus,  par  le  proced^  banal  que  tout  le 
monde  connalt.  J'ai  suivi  la  m^me  voie  que  mes  devanciers,  car 
je  ne  connaissais  pas,  et  j'ignore  encore  le  proced6  facile  qui 
permet  a  M.  Ctiargueraud  de  se  rendre  compte  du  defaut  d'a6- 
ration  du  sol  sans  Temploi  d'un  appareil  special. 

a  J*ose  esp6rer  que  notre  confrere  ne  voudra  pas  tenir  plus 
iongtemps  secrete  une  mdthode  qui  supprime  les  proc^d^s  de 
raesure  reconnus  indispensables  par  des  physiologistes  comme 
BoussingauU  ou  des  forestiers  comme  Ebermayer.  » 

M.  Chargueraud  demande  la  parole. 

11  ne  contesle  pas,  dit-il,  les  travaux  de  M.  Mangin  el  recon- 
nait  leur  importance  au  point  de  vue  scientifique.  Ge  qu'il  a 
voolu  6tablir,  par  ses  observations,  faites  en  stance  publique  et 
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auxquelles  aurait  pu  r^pondre  M.  Mangin,  s'ii  avail  ^16  present, 
c*esi  que  le  d^faut  d*a6ration  du  sol,  dans  les  plantations  de  la 
ville  de  Paris,  n^est  pas  une  conslatation  nouvelle  :  que  la  pr6 
sence  de  gaz  naisibles  dans  le  sol  est  un  fait  connu  depuis  long-* 
temps,  et  il  cite,  comme  preuve,  la  preoccupation,  montr^e 
depuis  vingt  ans  au  moins  par  radminislralion,  pour  rem6dier, 
autantque  possible,  keel  6tat  de  choses.  Les  travaux  de  M.  Man- 
gin,  fails  en  vue  d*indiquer  la  proportion  des  gaz  nuisibles, 
viennent  corroborer  ce  que  Ton  savait  d6j&,  et  ont,  de  plus, 
Tavantage  de  pr^ciser  les  choses  :  ils  pourront  avoir  leur  utility. 

M.  Mangin  demande  k  dire  quelques  mots. 

M.  le  President  lui  fait  remarquer  qu'^  la  suite  de  la  r^ponse 
de  M.  Ghargueraud,  la  discussion  lui  semble  close.  II  le  prie  de 
ne  pas  faire  d^g^n^rer  la  question  et  de  rester  dans  le  fond 
du  sujet^  en  evita'ht  Les  allusions  personnelles,  les  communica- 
tions failes  en  stance,  devant  avoir  pour  unique  but  notre  iAs* 
truction  mutuelle. 

M.  Mangin  dit  qu'il  veut  simplement  d^montrer  la  n^cessit^ 
d*exp6rieuces  scientifiques  pour  la  culture  des  arbres  dans  les 
villes,  par  le  fait  de  Textr^me  variability  de  Ta^ration  du  sol. 
C'esl  ainsi  qu'il  a  pu  constaler  Tabsence  d'oxyg^ne  en  sol  non 
bitum^,  boulevard  du  Palais,  tandis  que,  boulevard  Saint-Ger- 
main, un  sol  bitum6,  avec  grille,  renfermait20  p.^lOOd'oxyg^ne, 
et  6tait,  par  consequent,  aussi  a6re  qu'un  sol  en  pleine  campagne. 

P^rsonnene  demandant  la  parole,  Tun  de  MM.  les  secretaires 
annoncede  nouvelles  presentations  de  societaires,  et  la  seance 
est  levee  &  8  h.  35  minutes. 
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S^ANCB  DU  23  AVRIL  1896. 

MM. 

1.  Barrier  (Reii^j,  maisoa  Barbier  fr^res  et  (lis,  p^pini^riste, 

16,  route  d^Olivet,  a  Orleans  (Loiret),  pr^sent^  par  MM.  Gha- 
tenay  (Abel)  et  Boucher  (Georges). 

2.  Martin  (Donatien-Louis),  jardinier  chez  M.  Ferrier,  8,  rue  du 

Docteur-Blanche,  a  Auteuil,  Paris,  presents  par  MM.  Cour- 
montagoe  et  Chenu. 

3.  Pesgbard  (Auguste)  sp^cialite  d'outiilage  pour  Thorticulture,  8  et 

10,  quai  de  la  M^gisserie,  k  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Schneider 
et  Th^ry  (A.). 

4.  Stremsdoerfsr,  ing^nieur  constnicteur  d^appareils  pour  chauffage 

de  serres,  110,  rue  de  Bagnolet,  a  Paris,' pr6sent^  par  MM.  Gha- 
tenay.(Abel)  et  Sallierflls  (J.). 

STANCE  DU  28  MAI  189o. 

MM. 

4.  Bernon  (Pierre),  jardinier  chez  M.  Gesselin,  a  Farcy-les-Lys,  par 
Dammarie-ies-Lys  (Seine-et-Marne),  pr^sent^  par  MM.  Rabier 
el  Balochard  (lules). 

2.  BoiviN,  p^pini^riste  horticulteur,  aLouveciennes  (Seine-et-Oise), 

presents  par  MM.  Ghatenay  (Abel)  et  Huard. 

3.  Filliul-Brohy  ^Georges),  3,  avenue  Victor-Hugo,  k  Paris.  pr6- 

senl6  par  MM.  Paignard  et  Duval  (L^on). 

4.  Graindorge  ;Auguste-Maurice),  horticulteur,  10,  rue  Adelaide- 

Lahaye,  Bagnolet  (Seine),  pr6sent6  par  MM.  Ligner  (Daniel)  et 
Houdart  (Emile). 

5.  Gros  (Francois),  jardinier  chez  M.  RafTard,  23,  avenue  de  la 

Princesse',  au  vSsinet  (Seine-et-Oise),  pr^sente  par  MM.  Gappe 
pere  et  Gappe  fils. 

6.  Jean  (Louis),  4,  place  du  Petit-Pont,  k  Paris,  pr^sent6  par 

M.  Roy. 

7.  Lrkkvre  (.\dolphe-Gabriel),  6,  rue  du  Marais,  Malakoff  (Seine), 

pr6sent6  par  MM.  Beurdeley  et  Ledran. 

8.  LuNEAU  (Joseph),  12,  rue  (iiordano-Bruno,  k  Paris,  pr6sent4  par 

MM.  Beuraeley  et  Ledran. 

9.  PETiTPRftTRE  (Raymond),  jardinier  chez  M.  le  baron  G.  Je  Roths- 

child, 23,  avenue  Marigny,  k  Paris,  pr6sent^  par  MM.  Houlet 
et  Boizard. 

10.  RoNTz  (Michel),  rue  Ghauveau,  a  Neuilly-sur-Seine  (Seine),  pr^- 

sent^  par  MM.  Saison-Lierval  et  Sallier  (J.)  lils. 

11.  SoucHET  (Fr^d^ricj,  23,  Grande-Rue,  Pr6-Saint-Gervais  (Seine), 

pre^ent^  par  MM.  Loiseau  (L6on)  et  Boudin  (Pierre). 
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LA  COURTILlfeKE 

{Gryllus  Gryllotalpa  Lin.  Gryllotalpa  vulgaris  Lair.)  ' 

SES  liOEURS,  HOYENS  DB  DESTRUCTION  (1), 

par  M.  Decaux, 
Membrc  de  l-i  Soci6t6  entomologique  de  France. 

Un  assez  grand  nombre  de  letlres,  nous  6tant  parvenues  de 
diverses  parlies  de  la  France  :  Vendue,  Landes,  Nievre,  et  tout 
r6cemment  de  notre  collogue  M.  Charles  Rolland  (Yonne),  et  des 
environs  de  Paris,  nous  signalant  les  immenses  d^g&ls  causes 
par  la  Courtiliere,  nous  esperons  Stre  utile  aux  agricuUeurs  en 
leur  faisant  connaltre,  succinctement,  iaraani^re  devivrede  cet 
insecle  et  les  nnoyens  h  employer  pour  le  delroire  et  preserver 
les  semis  de  ses  alteinles. 

Tous  les  agricuUeurs  connaissenl  ce  gros  Orthoptere,  de 
45  millimelres  de  long,soyeux,de  couleur  brune,  ayant  six  pattes 
robusles,  parliculicrement  les  deux  premieres,  qui  sont  com- 
prim^es  et  dilutees  avec  les  tibias  trigones,  palmes,  ayant  Tex- 
tr6mil6  d^coup6e  en  quatre  denls  tres  fortes  et  tranchantes, 
nomme  Courlibere  ou  iaupe-grillon,  si  nuisible  a  Tagriculture 
et  a  la  culture  inaraichere,  particulierement  aux  semis  sons 
verre  et  aux  couches  deslinees  a  robtenlion  des  primeurs.  Les 
p6pini6ristes  et  les  sylviculteurs  redoutent  comme  un  fl^au  la 
presence  de  cet  insecle  cans  les  semis  d'arbres.  La  Courliliere  a 
la  mauvaise  habitude  de  miner  le  terrain  dans  toutes  les  direc- 
tions, ses  galeries  soulevent  au  dessus  du  sol  les  graines  qui  ont 
germ^  el  leur  exposition  a  Tair  les  dess6che  et  les  fait  p6rir, 

Les  moeurs  de  la  Courliliere  ont  et6  successivement  etndiees 
par  de  savants  observaleurs  :  fjinn^,  Fabricius,  Rcesel,  F^iburier, 
Bouch6,  Brull6,  E.  Blanchard,  E.  Brehm,  Curtis,  le  colonel  Gou- 
reau,  D**  Liaboulb^ne,  D*"  Boisduval,  etc.  qui  ont  traci^  chacun 


(I)  Ddposo  le  23  aviil  1806. 
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une  histoire  de  ses  habitudes,  qui  different  sur  plusieurs  points 
essenliels,  ce  qui  s'explique  par  la  difHcuil6  de  suivre  a  l*^tal 
libre  les  moeurs  d'un  insecte  qui  passe  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  enronc^  sous  terre  et  dont  les  metamorphoses  completes 
exigent  vingl-quatre  mois  au  minimum  et  peuvent  atteindre 
vingt-huit  et  quelquefois  trente-six  mois  dans  la  zone  pari- 
sicnne. 

Pour  connaltre  plus  intimement  les  mcBUPS  de  la  Gourtili^re, 
nous  avous  6lev6  (non  sans  de  grandes  difiicult^s)  ret  insecte  en 
captivity,  en  caisses  d'environ  \  mdtrede  c6te  sur  50  centimetres 


Fig,  16.  —  La  CourtilL^re. 


de  profondeur,  recouvertes  d*ane  toile  m^tallique,  et  suivi  ses  ha- 
bitudes depuisla  ponte  jusqu*a  Tinsecte  parfait.En  oulre,  gi^ce 
k  Tobligeance  de  Thabile  jardinier-chef  du  ch&teau  de  Baga- 
telle (Bois  de  Boulogne),  nousavons  pu  ^tudier  et  completer  sur 
place  toutes  nos  observations;  nous  lui  adressons  nos  meilleurs 
remerciements. 

Moeurs,  —  Dans  nos  caisses  d'6levage,  Taccouplement  a  eu 
lieu  la  nuit  a  partir  du  15  avril ;  a  la  fin  d'avril,  le  nid  contenait 
250  a  300  oeufs  environ,  de  la  grosseur  d'une  graine  de  Gotza^ 
ovates,  brillants,  d'un  jaune  ocreux;  le  15  mai  des  larves  ^taient 
D6es  et  continuaient  a  vivre  en  society ;  ce  n'est  que  vers  le 
4"  juin,  c*est-a-dire  environ  cinq  semaines  aprei  la  ponte,  que 
les  jeunes  Courtili^res  se  sont  d^Qnitivement  s6par6es. 

Pour  ^tablir  son  nid,  la  femelle  creuse  d'abord  une  galerie 
verticale  s'enfongant  a  25  ou  30  centimetres  de  profondeur, 
ensuite  cetle  galerie  forme  un  coude  d'environ  5  centimetres, 
conduisant  au  nid  proprement  dit,  qui  est  creus6  en  forme  de 
cornues  ayant  5  a  7  centimetres  de  long  et  3  ^  5  centimetres  de 
large  ;  un  mucus  abondant  expectore  par  la  Courtiliere  agglutine 
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la  terre  et  la  rend  impermeable;  rinl^rieur  da  nid  est  lisse.  La 
ponte  termin^e,  la  femelle  bonx^he  Tentr^e  da  nid  et  se  tient  en 
embascade  dans  une  petite  loge  perpendiculaire  k  la  galerie 
conduisant  k  rext^rieur  dont  elle  bouche  Tentr^e  avec  son 
corps. 

En  naissant^les  jeunes  larves  sont  privies  d'ailes  et  ressemblent 
a  leurs  parents  ;  elles  sont  blanches  d'abord  ;  plus  tard^  eiles 
deviennent  gris  jaundtre ;  ce  n^est  qu*k  la  fin  de  la  deuxi&me 
ann^e  qu'elles  seront  poarvues  d'ailes. 

Plnsieurs  auteurs :  Curtis,  6ouch6  et  autres  pr^tendent  que  les 
parents  d^yorent  80  a  90  p.  400  de  lears  enfants  et  que  c'est 
dans  ce  but  que  la  m^re  se  tient  en  embuscade  pr^s  du  nid.  Nos 
observations  nous  ont  d^montr^  lecontraire;  la  mbre  prend  ie 
plus  grand  soin  de  ses  petits,  sa  vigilance  pr^s  du  nid  a  pour 
but  d*emp6cher  le«»  mdles  d'approcher.  Dans  un  premier  essai, 
une  bonne  partie  des  jeunes  larves  ayant  disparu,  nous  sup- 
posdmes  que  les  p^res  seuls  pouvaient  ^Ire  soupQonn^s  d*un  pareii 
forfait;  dans  nos  autres  essais,  les  fails  ont  confirm^  cette  hypo- 
th^se,  il  a  suffi  de  retirer  les  m41es  de  la  caisse,  au8sit6t  apr^s  la 
ponte,  pour  obtenir  un  succ^s  complet.  Bien  qu'il  ne  nous  ait 
pas  616  donn^  de  surprendre  la  m^re  portant  la  nourriture  a  sa 
prog^niture  dans  le  nid,  il  est  presumable  qu*elle  doit  le  faire. 
II  est  certain  que  les  jeunes  Gourtili^res  ne  quittent  le  nid,  qu*a- 
pr^s  la  premiere  mue,  c'est-d-dire  trois  semaines  environ  apr^s 
leur  naissance,  il  est  bien  difRcile  d'admettre  qu'elles  vivent 
tout  ce  temps  sans  manger!  Aus8it6t  apres  Tabandon  du  nid, 
nous  avons  surpris  les  jeunes  larves,  en  compagnie  de  leur 
mere,  mangeant,  pendant  la  nuit,  les  jeunes  feuilles  de  salade 
plantees  dans  nos  caisses. 

Nourriture.  —  La  Courtiliere,  k  Tetat  libre,  sort  de  sa  galerie 
pour  chasser  les  insectes  pendant  la  nuit,  ou  pour  s'accotlpler; 
elle  ne  s'attaque  guere  aux  plantes  et  mange  relativement  pea 
comparalivement  a  sa  taille^  cequi  expliquerait  la  lenteur  de  sa 
croissance 

A  quoi  servent  les  galeries?  —  En  dehors  du  Irou  vertical 
conduisant  a  son  nid,  la  Gourtiliere  creuse  k  quelques  centimetres 
du  sol  de  nombreuses  galeries  dans.toutes  les  directions,  se 
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croisant  et  aboutissant  de  diiferents  c6t^s  au  trou  vertical.  De 
nombreox  auteurs  s*attachent  k  d^montrer  que  toutes  ces 
galeries  sont  construites  par  la  Courtili^re  pour  pouvoir  pour- 
snivre  les  insectes  dont  elle  fait  sa  nourriture.  A  notre  avis  ces 
galeries  sont  construites  par  la  Gourtili^re  dans  un  but  de  con- 
servation ;  si  on  la  poursuit  avec  le  doigt,  elle  avance  ou  recule 
k  volont^  dans  sa  galerie,  puis  tout  k  coup,  trouvant  une 
bifurcation,  elle  vous  dchappe.  Gomme  exempie  k  Tappui  de 
DOtre  mani^re  de  voir,  nous  citerons  une  caisse  contenant  des 
Gourtili^res  de  tous  ftges  et  nourries  avec  des  feuilles  de  salades 
apport^es;  il  n'existait  ni  plantes,  ni  proies  vivanles  dans  la 
caisse,  cependant  la  surface  6tait  sillonn^e  de  galeries  semblables 
aux  autres  caisses.  Le  plan  de  ces  galeries  est  toujours  k  pen 
pr6s  le  m6me  :  que  Tinsecte  soit  en  captivity  ou  en  liberty. 

Toutes  les  Courtili^res  d'une  m^me  ponte  n'arrivent  pas  en 
m^me  temps  k  leur  entier  d6veloppement;  dans  nos  caisses, 
laiss^es  en  tous  temps  k  Tair  libre  et  convenablement  arros6es, 
elles  ont  cess6  de  manger  chaque  ann6e,  et  sont  rest^es  engour- 
dies  k  30  ou  35  centimetres  de  profondeur,  du  commencement 
d'octobre  au  45  avril.  Les  plus  avanc6es  se  sont  reproduites 
vingt-cinq  mois  apr^s  leur  sortie  de  roeuf;  les  d emigres  ont  mis 
vingt-huit  mois;  et  quelques  exemplaires  n'ont  pondu  qu*apres 
treute-cinq  mois. 

Les  femelles  ne  meurent  pas  apr^s  la  ponte;  nous  leur  avions 
attach^  un  fit  aux  pattes  post^rieures  pour  les  reconnaitre,  elles 
vivaient  encore  en  septembre.  Ces  fils  ayant  disparu  pendant 
rhivernage,  il  ne  nous  est  pas  possible  d'afflrmer  si  elles  pondent 
une  seconde  fois  au  printemps,  mais  cette  bypotb^se  est  tr^s 
admissible. 

Nous  avons  trouv6,  dans  1»  pare  du  ch&teau  de  Bagatelle, 
quelques  ta^  de  plusleurs  metres  cubes  de  feuilles  r^duites  en 
terreau,  que  nous  avons  fait  remuer  plusieurs  fois.  Les  feuilles 
de  la  saison  pr6c6dente  contenaient  tr^s  pen  de  Courtili^res,  et 
pas  un  seul  nid;  celles  de  deux  ans  en  contenaient  des  cen- 
taines  et  un  grand  nombre  de  nids  places  a  diverses  profon- 
deursy  de  30  k  60  centimetres ;  nous  avons  constats  des  oeufs 
et  des  jeunes  larves,  depuis  la  fin  d'avril  jusqu'au septembre. 
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Resistance,  —  Dans  un  pot  a  fleurs  rempli  de  terreau  bien 
arros^,  nous  avons  enferin6  six  Gourtili^res  de  grande  taille; 
deux  mois  apr^s  elles  6laienl  toutes  bien  vivantes,  le  terreau  de 
feuilles  de  deux  ans  avail  suffi  k  leur  nourriture. 

Des  CourtHi^fes  mises  dans  un  pot  rempli  de  sable  sec,  avec 
des  feuilles  de  salade,  ne  tardent  pas  a  p6rir  faute  d*humidi(^ 
pour  leurs  teguments,  tandis  que  cet  insecte  vit  plusieurs  mois, 
avec  la  mdme  nourriture,  dans  un  pot  dont  le  sable  est  satur^ 
d*eau  et  forme  un  petit  marais. 

Conclusion.  —  En  liberty,  la  Gourtili^re  vit  particuli^rement 
d'insectes  qu'elle  chasse  en  sortant  la  nuit,  et  ne  mange  les  ra- 
cines  et  les  feuilles  desplantes  que  lorsqu*elle  manque  de  proies 
vivantes.  £n  th^orie,  elle  pourrail  passer  pour  un  insecte  utile ; 
malheureusement,  en  pratique,  les  nombreuses  galeries  qu*eHe 
trace  en  tons  ^ens,  avec  ses  pattes  ant^rieures,  coupant  et  ren- 
vefsant  les  jeunes  plantes  et  les  semis,  en  font  un  insecte  des 
plus  nuisibles  qu*il  faut  d6truire  sans  treve  ni  merci. 

Moyens  de  destruction,  —  II  a  6t^  pr^conis^  plusieurs  moyens 
plusou  moins  pratiques  pour  d^truire  la  Courtili^re. 

En  Allemagne,  on  enfonce  en  terre  des  pots  k  fleurs  coote- 
nant  un  peu  d*eau,  les  Courtili^res  viennent  y  tomber  et  s'y 
Doyer  pendant  la  nuit. 

En  France,  on  recommande  de  rechercher  les  Irons  condui- 
sant  aux  nids,  puis  d*y  verser  de  Thuile,  de  Teau  p^trol6e  ou 
autres  liquides;  on  esp^re  d^truire  ainsi  la  m^re  et  la  cou- 


Nous  allons  indiquer  plusieurs  moyens  de  preservation  et  de 
destruction,  que  nous  avons  experiment's  avec  succds,  dans  les 
potagers  et  dans  la  grande  culture. 

Procede  de  preservation,  —  Le  chiiTon  (a  d'faut  la  mousse  de 
tourbe)  impr6gn6  de  40  p.  '1 00  de  p'lrole,  enfoui  comme  engrais 
et  employ'  k  raison  de  4/2  ^  1  kilogramme  par  metre  carre,  pr6- 

[{)  Dcpuis  plus  de  trois  ans,  m'ecrit  M.  Gh.  RoUand,  je  cherche  a 
d^barrasscr  une  propriety  (de  15,000  metres)  qui  est  iufest^e  de  Cour- 
tilieres.  J'ai  employe  I'huile  qui  est  impuissaiite  centre  la  quantite. 
Les  capsules  de  M.  Paul  Jamain,  de  Dijon,  n'ont  produit  aucun  elTet 
appreciable.  De  m^me  pour  TAlma-Mater,  etc. 
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serve  les  semis  des attaques  de  la  Gourtiliere,  des  vers  blancs,  des 
versgris  et  autres  insectes  vivant  en  terre.  De  nombreuses  expe- 
riences nous  ontd^montr^  que  ces  insectes  ne  pouvaient  pas  vivre 
dans  1e  voisinageimtn^diat  de  ce  foyer  conlinu  d*^manalions  in- 
fectes  pendant  des  ann^es.  On  fera  bien  de  ]*employer  pour  tous 
les  semis  de  plantes  rares,  d'arbres,  de  fleurs  ayant  de  la  valeur. 

Procidis  de  destruction  {jpi^ges).  —  Des  paillassons  arros^s 
chaque  jour  en  616,  et  disposes  pr6s  des  planches  culliv6es, 
peuvent  servir  de  pi^gesou  la  Gourtili^re  vienl  se  r^fugier  pour 
passer  le  jour  ;  en  les  soulevant  on  detruit  les  insectes  qui  s'y 
irouvent. 

En  6tabiissant,  dans  les  coins  du  potager,  une  ou  plusieurs 
fosses (b6tonn6es),  de  40  a  50  centimetres  de  profondeur,  sur  \  ou 
%  metres  carr^s  de  surface,  dans  lesquelles  on  jette  les  plantes 
provenant  des  sarclages;  la  fermentation  de  ces  plantes  attire  les 
Gourtili^res;  une  fois  par  mois,de  mai  a  septembre,on  vide  cetle 
fosse-pi^ge  avec  une  fourche ;  en  secouant  les  herbes  on  trouve, 
dans  lefond,  un  grand  nombre  de  Gourtiliftres  de  tous  Ages,  qu'il 
est  facile  d*6craser. 

Pour  les  grands  espaces  envahis,  un  moyen  qui  nous  a  permis, 
depuis  trente  an^,  de  d^truire  un  nombre  considerable  de  Gour- 
tili^res,  consiste  k  disposer,  comme  pi^ges^  vers  le  commence- 
ment de  septembre,  des  tas  d*un  ou  plusieurs  metres  cubes  de 
fomier  de  cheval  sortant  de  T^curie,  pres  des  terres  infest^es 
par  cet  insecte.  Les  Gourtili^res  viennent  se  r^fugier  dans  ces 
plages  bien  chauds,  pour  y  passer  Thiver;  de  d^cembre  k  fevrier, 
on  retourne  ce  fumier,  et  Ton  detruit  les  Gourtilieres  qui  s*y 
irouvent  k  moilie  engourdies. 

Le  m^me  pi^ge  pent  s'employer  pendant  Fete,  en  creusant  un 
(ron  de  50  centimetres  de  long  sur  30  centimetres  de  largeur  et 
profondeur,  enlre  les  planches  cultivees  et  infestees;  on  remplit 
ces  trousde  fumier  frais  bien  tasse  et  arrose;  deux  fois  par  se- 
maine,  on  enleve  et  eparpille  le  fumier  avec  une  fourche;  on  y 
trouve  chaque  fois  des  Gourtilieres  qu*on  ecrase. 

En  employant  ces  pieges  au  ch&leau  de  Bagatelle,  M.  Pre- 
castel  esiime  avoir  detruit  4  a  5,000  courtilieres  en  4893. 

Nous  nous  sommes  assure  que  le  crapaud,  chassant  toute  la 
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nuit,  devore  un  grand  nombre  de  Courtili^reft,  et  aalres  insecles 
des  plus  nuisibles ;  sa  protection  et  son  introduction  dans  les 
jardins  potagers  s*impose.  Dans  une  prec^dente  ^lude  (le  vers 
gris,  etc.,  feuille  des  Jeunes  naturalistes,  n""  975),  nous  avons 
indiqu6  le  moyen  de  le  propager  sans  frais,  k  I'inOni,  dans  la 
grande  culture. 


Les  fruits  et  les  legumes  aux  Halles  centrales  de  Paris 

PENDANT   l'aNN^E  1895  (1), 

par  MM.  D.  Bois  et  6.  Gibault. 

Sans  contredit,  les  Halles  centrales  comptent  parmi  les  plus 
int^ressantes  curiosit^s  de  la  capitale  et  les  touristes  manquent 
rarement  de  visiter  ce  que  Ton  a  si  bien  nommd  le  «  ventre 
de  Paris  ».  On  a  souvent  d6crit  Taspect  pittoresque  de  cet 
immense  march6,  peut-dtre  unique  au  monde;  on  a  depeint  les 
montagnes  de  denr^es  alimentaires  qui  d^bordent  jusque  dans 
les  rues  voisines,  le  fourmillement  de  la  foule  affair^e,  Tactivit^ 
humaine  qui  s'y  diploic,  les  types  populaires  qu'on  y  rencontre, 
enfin  tous  ces  tableaux  varies  qui  donnent  aux  Halles  une  phy- 
sionomie  caract6ris6e. 

Sans  nous  arr^ter  k  la  description  d'un  spectacle  connu  de 
tous^  nous  nous  proposons  seulement  de  donner  ici  un  apergu 
du  m^canisme,  beaucoup  moins  familier,  de  la  vente  des  fruits 
et  des  legumes  sur  le  carreau  des  Halles  et  T^tat  exact  de  la 
consommation,  des  prix  et  de  la  provenance  de  ces  produits  de 
THorticullure,  pendant  rannee1895,  renseignements  et  statisti- 
tiques  pulsus  aux  sources  officielles,  c'est-a-dire  dans  le  Rapport 
annuel  sur  les  services  municipaux  de  Vappromsionnement  de 
Paris,  public  par  le  bureau  de  Tapprovisionnement  k  la  Pre- 
fecture de  la  Seine. 

Paris  est  approvisionn^  de  fruits  et  legumes  par  les  cultiva- 
teurs  et  maralcbers  du  d^partement  de  la  Seine  et  des  d^parte- 


(1)  Depose  le  23  avril  1896. 
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ments  limitrophes,  par  des  exp^diteurs  qui  adressent  Teurs 
dearies  des  d^partements  situ^s  en  dehors  du  rayon  ordinaire 
d'approvisionnenient,  et  aussi  par  i*Alg<^rie  et  Tetranger  (Bel- 
gique,  Espagne,  lies  Canaries]. 

Pour  r^tablissement  des  statistiques  sur  la  vente  des  fruits  et 
des  legumes,  le  document  officiel  distingue  la  vente  en  gros  et 
celle  sur  le  «  carreau  forain  ». 

Vente  en  gros. 

La  vente  en  gros  des  fruits  et  legumes  se  fait  dans  le  pavilion 
6.  Elle  commence  k  4  heures  du  matin  pendant  les  mois 
d*avril,  mai,  juin,  juiilet  et  aoMet^  5  heures,  pendant  les  mois 
de  Janvier,  f6vrler,  mars,  seplembre,  octobre,  novembre  et 
d^cembre.  Elle  est  close,  pour  la  cri6e,  ^  la  fin  des  ench^res; 
pour  la  vente  k  Tamiable,  a  40  heures  du  matin,  du  16  avril  au 
31  octobre,  et  &  41  heures,  du  I""'  novembre  au  15  avril. 

Les  fruits  et  legumes  sont  divis6s  en  trois  categories  servant 
de  base  a  la  perception  du  droit  «  d^abri  ». 

Dans  la  1'*  categoric,  qui  paie  1  franc  par  100  kilogrammes, 
noas  citerons :  Abricots  en  caisse  ou  en  panier,  Ananas,  Arti- 
chauts,  Asperges,  Cassis,  Cerises,  Champignons,  Praises,  Gro- 
seilles,  Haricots  verts,  P^ches,  Pois  verts,  Tomales,  TrufTes. 

La  2*  categoric  paie  un  droit  d*abri  de  50  centimes  par  1 00  kilo- 
grammes :  Aubergines,  Carottes  de  primeur,  Choux-fleurs, 
Ghoux-verts,  Concombres,  Fdves,  Haricots  k  ecosser,  Navels  de 
primeur,  Oignons,  Oranges,  Poires,  Pommes,  Pommes  de  terre 
de  primeur,  Salades,  etc. 

La  3®  cat6gorie  ne  comprend  que  le  Cresson  qui  paie  25  cen- 
times par  100  kilogrammes.  Le  Raisin  est  tax^  d'un  droit  d*oc- 
troi  de  5  fr.  70  c.  les  100  kilogrammes. 

Pendant  Tannic  1895,  la  vente  en  gros  des  fruits  et  des  legumes 
9*esteiev6e  k  12,^51,810  kilogrammes,  en  I6gere  diminution  sur 
I'annee  pr6c<5dente. 

On  a  constate  des  diminutions  importantes  dans  les  envois, 
sur  les  denr^es  suivantes : 

Praises,  Raisins  en  caisses  et  en  paniers,  Pois  verts  et  Arti- 
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cbauls  originaires  de  France.  Mais  il  existe  des  augmentations 
sor  ies  Asperges,  P^ches  en  caisses  et  en  paniers,  Abricots  en 
paniers,  de  France,  et  sur  Ies  Raisins  en  caisse  et  ies  Artichaats 
d'Alg^rie. 

Dans  ia  2*  categoric,  il  y  a  diminution  sur  les  Ghoux-fleurs  de 
France,  les  Oranges  d'Espagne  et  ies  Pommes  dltaiie. 

Augmentation  sur  les  Pommes  de  terre  d'Alg^rie,  Ies  Endives 
de  Beigique  et  Ies  Mandarines  d*Espagne. 

Apports  par  lignes  de  chemins  de  fer  :  Orleans  2,227,405  kilo- 
grammes; Nord,  1,039,865;  Lyon,  5,190,215;  Est,  820,130; 
Quest,  4,128,875. 

R^parlilion  des  apports  frangais  et  strangers  des  1''  et 
2«  categories : 

France  :  5,581,045  Icilogrammes;  Alg^rie,  693,230;  Beigique, 
493,515;  Espagne,  827,435;  lies  Canaries,  120,360.  Sont  en 
augmentation,  rAlg^rie,  la  Beigique  et  les  lies  Canaries. 


Prix  maximum  el  minirnum  des  principales  especes  de  fruits  et 
de  legumes  {d'apres  les  renseignements  fournis  par  les  factturs 
et  commissionnaires.) 


Prix 

Designation  des  especes. 

Quantit^s. 

■ftU»ll. 

Abricots  en  caisse  .  .  . 

La  caisse  de  5  kiiogr.  . 

5 

50 

4 

20 

—     eu  paiiier  .  .  . 

Les  100  kiiogr  

63 

8j 

47 

36 

Amandes  

81 

10 

60 

45 

27 

07 

11 

78 

La  botte  

11 

96 

0 

96 

Cerises  

81 

48 

44 

94 

Le  panier  de  240  bottes. 

21 

52 

8 

86 

69 

84 

59 

59 

La  corbeillede3  kiiogr. 

4 

02 

2 

55 

5o 

20 

45 

20 

Haricots  verts  de  b'rance. 

tl2 

48 

71 

09 

—       —  d'Espagne. 

2t;i 

60 

150 

56 

Pieties  en  caisse  .... 

La  caisse  de  \  kiiogr.  . 

13 

03 

3 

65 

—   en  panier  .... 

Les  100  kiiogr  

82 

58 

52 

94 

60 

90 

5i 

98 

Pommes  de  lerre  iiou- 

velles  

36 

52 

30 

49 
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Designation  des  esp6ces. 


Quantit6s. 


Prix 
MxiiittB.  niiiim. 


Prunes 


Les  100  kilogr. 


120  36 


77  H 


Raisins  de  France  (autres 
que  ceiix  de  Thomery). 


103  79  iOO  45 

427  62  99  07 

129  7Ii  102  67 

6  ti8  4  21 

6  54  4  04 

75  96  63  01 

184  88  87  26 


Tomates  de  France 


Raisins  d'alg6rie  . 

—  d'Espagne . 

—  de  serre   .  , 

—  de  Thomery 


Le  kilogr 


Les  100  kilogr. 


des  lies^. 


Provenances. 


Les  denr^es  de  ]a  1"®  cat6gorie  ont  exp^di^es  par  les 
d6parlements  suivants : 

Asperges.  —  Vaucluse^  Pyr6n6es-Orientales,  Yonne. 

Melons.  —  Vaucluse,  Bouches-du-Rh6ne. 

Abricots  (en  paniers).  —  Vaucluse,  Gard,Puy-de-D6me. 

PAcHBS  (en  caisses  ct  en  paniers).  —  Pyr^n^es-Orientales,  Var, 
Rh6ne,  Is6re,  Ard^che,  Tarn-et-Garonne. 

Amandes. — Bouche8-du-Rh6ne,  TAIg^rie,  Gard,Vaucla9e,Var, 
H^rauit. 

Raisins  (en  caisses  et  en  paniers).  — H^rault  (Lignac),  Tarn- 
et-Garonne  (Moissac),  Lol-el-GaroDne  (Port-Sainte-Marie),  Ni6vre 
(Pouilly),  Alg^rie,  Ard6che,  Gard,  Var,  Vaucluse,  Espagne. 
P6riode  d'hiver  :  Thomery  (Seine-et-Marne). 

Praises.  —  Garpentras,  Pernes-Monteux  (Vaucluse)  pour  les 
grosses  Praises  et  Hy^res  (Var)  pour  les  petites  Praises. 

Ckrises.  —  Var  (Solli^s-Pont),  Rh6ne  (Ampuis  et  Lyon)  et 
Yonne. 

Prunes.  —  Pyr^n^es-Orientales,  Gard,  H6rault,  Tarn-el- 
Garonne,  Lot-et-Garonne,  Gironde,  Gorr^ze  et  Dordogne. 

Pois  verts.  —  Alg6rie,  Var,  Vaucluse,  Lot-et-Garonne,  Gi- 
ronde, Tarn-et*Garonne. 

Tomatbs.  —  Gard,  Lol-et-Garonne,  Haute-Garonae. 

Artighauts.  —  Alg^rie,  Var,  Vaucluse,  Pyr6n6es-Orientale8. 

Prunkaux.  —  Lot-el-Garonne. 
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Celies  de  la  i«  caUgorie,  par  les  d^partements  suivanls  : 
Choux-fleurs.  —  Var,  Vauc1ose»  Bouche8-du-Rh6ne. 
PoiRES.        Eure,  Maine-et-Loh'e,  Sarlhe,  Oise,  Rh6De, 
Ardfeche. 

Salades.  —  Var,  Bouches-da-Rh6ne. 

OiGNONS  ET  EcdALOTES.  —  Lol-et-Gafonne,  Oise,  Scine-el- 
Marne  et  Seine-et-Oise. 
Citrons  et  Mandarines.  —  Espagne^  Alg^rie. 
Oranges.  —  Espagne,  Alg^rie,  Var. 

PoMMES  de  terre.  —  Alg^rie,  Bouches-du-Rh6ne,  Vaucluse, 
Yonne,  Loire,  Eure-et-Loir. 

Garottes  et  Navets.  —  Seine- et-Marne,  Oise,  Seine-el-Oise, 
Calvados. 

PoMMES.  —  Puy-de-D6me,  Eure,  Calvados,  Maine-et-Loire. 
PoiREAUx.  —  Vaucluse,  Bouches-clu-Rh6ne,  Bretagne. 
Endives.  —  Belgique,  Nord. 
Bananes.  —  lies  Canaries. 

Au  31  d^cembre  1894,  il  existait  aux  Halles,  7  factoreries, 
9  facteurs  et  23  commissionnaires. 

Les  venles  k  Tamiable  tendent  de  plus  en  plus  k  prendre  de 
Textension  sur  le  march^  depuis  que  la  grosse  Praise  de  Gar- 
pentras  a  remplac6  la  petite  Praise  de  Bordeaux  qui  se  vendait 
exclusivement  k  la  cri6e.  Cette  grosse  Praise  Irouve  un  ^coule- 
ment  facile  en  raison  des  has  prix  de  vente. 

H  a  6t6  saisi,  en  1895,  64,226  kilogrammes  de  denr^es 
reconnues  impropres  a  la  consommation. 

Les  quanlites  r^exp6di6es  peuvent  ^tre  evalu^es  approximati- 
vement  a  394,950  kilogrammes,  ce  qui  repr^sente  5,32  p;  400 
des  introductions  totales.  La  majeure  parlie  des  r^exp6dilions 
est  faite  sur  TAngleterre,  les  villes  d'eaux,  le  nord  et  Test  de  la 
Prance.  Ces  denr^es  consistent  surtout  en  Asperges,  Raisins 
en  caisses,  Abricots  et  P^ches  en  caisses,  Cerises,  Prunes,  Hari- 
cots verls,  Pois  verts,  Artichauts,  etc. 

Le  systeme  des  wagons  a  ^tag^res,  imaging  pour  le  transport 
des  fruits,  principaiement  de  la  Praise  de  Carpentras,  a  fonc- 
tionn^  en  4895  avec  succ^s  et  a  donn6  les  meilleurs  r^sultals. 
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Beaucoup  de  petits  producteurs  de  Moissac  (Tarn-et-Garonne), 
qui  ne  I'avaient  pas  encore  experiments,  ont  profits  des  avan- 
tages  qu*il  offre  en  groupant  leurs  variStSs  de  Raisins  et  en 
diminuant  leurs  frais  gSnSraux. 

Un  facteur  a  install^,  cette  mSnie  annSe,  k  Port-Sainte-Marie 
(Lot-et -Garonne)  une  conserve  de  Raisins  semblable  au  procSdS 
adopts  a  Thomery,  qui  a  parfaitement  rSussi,  et  cet  exemple  a 
6U  suivi  par  d'autres  propriSlaires  de  la  contrSe,  qui  ont  ainsi 
prolongs  leurs  envois  de  Ghasselas  jusqu'en  novembre  et 
dScembre. 


Le  marchS  des  fruits  et  ISgumes  appelS  «  Garreau  forain  »  se 
tient  sous  certaines  voies  couvertes  des  Halles  centrales,  sur  ies 
trottoirs  bordant  les  pavilions  desdites  Halles  et  dans  les  rues 
avoisin  antes. 

A  Fexception  des  jardiniers-maraichers  et  des  horticulteurs, 
a  qui  des  places  fixes  sont  concSdSes,  les  marchands  forains  sont 
placSs,  suivant  leur  tour  d'arrivSe,  sur  ies  points  du  Garreau 
rSservSs  k  cbaque  nature  de  denrSes. 

Les  ventes  ont  lieu  de  3  ^  8  heures  du  matin,  du  4*'  avril 
au  30  septembre,  et  de  4  heures  a  9  heures  du  4*'  octobrean 
34  mars. 

La  vente  des  Pois  et  Haricots  verts  commence  a  H  heures  du 
aoir  du  45  mai  au  34  octobre. 

La  vente  des  fleurs  coupSes  k  minuit,  la  veille  des  principales. 
fStes  patronales.  Elle  commence,  les  autres  jours,  aux  mSmes 
heures  que  les  produits  du  Garreau. 

Les  ventes  a  la  criSe  sont  peu  importantes^  elles  reprSsentent 
seolement  0,006  p.  400  des  introductions  totales. 

Les  forains  (abrites  et  non  abritSs)  doivent  payer  un  droit  de 
place  qui  varie  de  30  k  40  centimes  par  place  et  par  jour.  Les 
sommes  pergues  de  ce  chef  par  la  ville,  se  sont  SlevSes,  en  4895, 
k  486 J54'  francs.  Le  droit  de  poids  public  est  de  SO  centimes, 
par  400  kilogrammes. 

On  Svalue  k  un  dixieme  des  apports  les  quantitSs  de  mar- 
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chandises  r6exp6di^es.  Enfin,  ies  marchandises  saisies  pour 
cause  d^insalubrit^  ont  peii  d'importance;  au  nombre  de  370, 
ies  saisies  portent  sur  une  quantity  de  5,500  kilogrammes  de 
Ghoux,  Melons  et  fruits  avari^s. 

Le  commerce  des  fruits  et  legumes  sur  le  Carreau  forain  est 
infiniment  plus  important  que  ceiui  de  la  vente  en  gros,  qui 
consiste  surtout  en  primeurs.  La  totality  des  apports  s*est  61ev6e, 
en  1895,  a  238,614,750  kilogrammes. 

Pi'ix  maximum  et  minimum  des  pHncipales  denrees 
(<r apres  Ies  renseignements  fowmis  par  les  facteurs.) 


LEGUMES  : 

Artichauls  

Asperges  

Garottes  

Ghampignoiis.  .  .  . 

Ghoux   

Choux-fleurs  .  .  .  . 
Haricots  verts   .  .  .. 

Navels  

Poireaux  

Pois  verts  

Pommes  de  terre  .  . 

FRUITS  : 

Gerises  

Fraises  

Framboise s    .  .  .  . 

Groseilles  

Melons  

P(^ches  

Poires  

Pommes  

Raisins  ordiiiaires  . 
Raisins  de  Thomery. 


Quantity. 

La  pi^ce  .  .  . 
La  botte  .  .  . 

Le  kilopr.  .  . 
Le  cent   .  .  . 

Le  kilogr.  .  . 
La  botte  .  .  . 

Le  kilogr.  .  . 
Les  100  kilogr 

Lo  kilogr.  .  . 

La  pi^ce  .  .  . 
Le  kilogr.  .  . 


Prix 

maximum.  minimum. 


ir.  c. 

fr.  c.'«» 

0  38 

0  11 

4  54 

0  92 

0  40 

0  18 

1  64 

1  05 

13  32 

6  73 

39  92 

18  89 

0  70 

0  27 

0  32 

0  15 

0  ,'i2 

0  27 

0  30 

0  20 

13  50 

7  54 

0  97 

0  50 

1  14 

0  66 

0  74 

U  58 

0  39 

0  31 

3  02 

1  20 

0  58 

0  15 

1  07 

0  24 

1  52 

0  22 

1  59 

0  79 

7  01 

2  71 
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Provenances. 

241,821,850  kilogtamnias  de  marchandises  amends  sur  ie 
Carreau  ont  616  foumiefl  par  Jes  maralchers  des  environs  de 
Paris  et  les  cultivateurs  des  d^partements  de  la  Seine,  Seine- 
et-Oise,  Oise  et  Seine-el-Marne. 

L'6tranger  n'a  rien  exp6die  sur  le  Carreau  pendant  Tann^e  1895. 

Led  chemins  de  fer  ont  transports  h  destination  des  Halles  : 

26^792,900  kilogrammes  environ  de  denr^es  provenant  des 
dSpartements  des  C6les-du-Nord,  Finis(6re,  lUe-et-Yiiaine,  Loi- 
ret,  Eure-et-Loir,  Indre-et-Loire,  Gironde,  Lot-et-Garonne, 
Vaucluse,  Bouches-du-Rhdne,  Yar,  Alpes-Mari times  et  de 
TAIgSrie. 

Les  principales  denrSes  exp6di6es  de  ces  departements  sont  les 
Choux-fleurs^  de  Roscoff,  Angers,  Cherbourg,  Sainl-Malo  et 
Gravelines ; 

Choux  veris  et  Choux  brocolis  du  Mans  et  d*Angers; 

Salades  diverses  et  Badis  d'Orleans; 

Pois  verl^  de  Villeneuve-sur-Lot,  d'Agen,  de  Bordeaux; 

Fleurs  coupt^esdn  Var  et  des  Alpes-Maritimes; 

Pois,  Haricots  et  Pommes  de  terre  de  PAIgSrie. 

Parmi  les  produits  amends  aux  Halles,  il  est  utile  de 
signaler  les  apports  venus  par  le  cliemin  de  fer  sur  route 
d*Arpajon  aux  Halles  centrales.  (Distance  d'environ  37  kilo- 
metres.) 

Ces  apports  ont  6t6,  en  1895,  de  3,695,830  kilogrammes, 
transport's  par  394  trains  composes  de  756  wagons,  renfermant 
411,099  colis. 

Les  denrees  apport6es  par  cette  voie  se  composaient  principa- 
lement  de  Fraises,  de  Pois  verts,  de  Tomates,  de  Haricots  verts, 
49  Potirons  et  de  Pommes  de  terre.  Ces  trains  de  denrSes  ne  cir- 
colent  dans  Paris  que  de  1  heure  k  4  heures  du  matin.  Ceux 
arrivant  aux  Halles  apr^s  3  heures  doivent  s'arr'ter  place 
Salnte-Opportune. 

Le  prix  du  transport  des  fruits,  legumes,  Pommes  de  terre,  a 
destination  des  Halles  est,  pour  1 ,000  kilogranimes  :  d'Arpajon. 
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NOTES  ET  MEMOIRES. 


44  fr.  82;  de  Montlh^ry,  12  fr.  30;  de  Lonjumeau,  9  fr.  42;  de 
Ja  Gare  du  Pont-d'Antony,  6  fr.  55. 

On  apporte  des  Violetleselfleurs  diversesde  La  Ville-du-Bois, 
Longpont,  Marcoussis,  Montlh^ry  et  Villebousin. 

Des  Roses,  de  Bourg-la-Reine,  Fontenay-aux-Rosos,  Malakoff, 
Montrouge  et  Sceaux. 

Des  Praises  d'Antony,  ChMenay,  Gh^tillon,  Fontenay-aux- 
Roses,  Gentilly,  Lonjumeau,  Marcoussis,  Palaiseau  et  Sceaux. 

Des  moyens  de  transport  perfectionn^s  font  que,  chaque 
ann^e,  les  produits  horticoles  arnvent  plus  abondants  el  a  des 
prix  plus  abordables  pour  le  consominateur.  Une  transforma- 
tion complete  est  en  voie  de  realisation ;  les  legumes,  les  fruits 
et  les  fleurs,  nous  6lant  apportes  de  regions  diverses  a  climat 
plus  chaud  ou  plus  froid  que  le  n6tre,  de  maniere  que  les 
m6mes  produits  arrivent  sur  noire  march6  successivement  el, 
presque  sans  inlerruption,  pendant  une  grande  partie  de  Tannee. 


Les  Pommes  Dean's  Codlin  et  Deans'  Codlin  (!), 
par  M.  F.  Jamin. 

A  la  page  297  de  son  catalogue,  paru  en  1887,  la  Socidte 
pofnologique  de  France  donne  une  description  exacte  de  la 
Pomme  Dean*s  Codlin,  obtenue  a  Cheshunt,  Herts,  Angleterre, 
nomm^e  et  introduite  par  moi,non  pas  en  1844,comme  Tarticle 
le  menlionne  par  erreur,  mais  en  i8i9. 

Dans  le  supplement  du  catalogue  ci-dessus,  tout  nouvellenient 
paru,  la  Soci6te  pomologique,  revenant  sur  sa  premiere  fl6cla- 
lalion,  attribue  roblention  de  ce  fruit  k  M.  Ed.  Deans,  de  Jed- 
burgh, locality  du  nord  de  TAngleterre. 

La  Society  se  irompe.  11  se  pent  que  M.  Deans  (tenir  comple 
de  la  difference  d'orthographe)  ait  obtenu,  de  son  c6t6,  une 
Pomme  a  laquelle  il  a  donn^  son  nom,  mais  celle-ci  n*a  rien  a 
faire  avec  Tautre  variety. 


(4)  Depose  le  28  mai  4896. 
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443 


Dans  la  edition  du  Manuel  des  fruits,  paru  en  4887,  M  R. 
Hogg  parie,  en  efTet,  de  ia  Pomme  Deans'  Godiin,  de  Jedburgh ; 
mais  Ja  description  qu'il  en  donne  ne  saurait  s'appliquer  a  la 
Dean's  Codlin,  de  Cheshant.  La  3^  Edition  du  m^me  ouvrage, 
parueen  1866,  ne  parle  pas  de  ce  fruit;  quant  k  la  4^,  je  n'ai  pu 
m'en  rendre  compte,  ne  Ja  poss^dant  pas. 

Je  crois  devoir  joindre,  k  la  presenle  rectification,  la  traduc- 
tion d'an  certiQcat  que  m*ont  envoy6  MAI.  Paul  et  Son,  les  hor- 
ticulteurs  bien  connus  de  Gheshunt,  de  m^me  qu'une  attestation 
de  leur  contremaitre^  M.  G.  Gater,  tous  fort  au  courant  de 
Torigine  de  la  Pomme  Dean's  Godlin. 


Nous,  par  ces  pr^sentes,  certifions  que  M.  F.  Jamin  6tait  em- 
ploy^ dans  notre  ^tablissement  en  1849. 

Retournant  en  France,  il  demanda  a  notre  voisin,  M.  Dean, 
des  greffes  d'un  Pommier  de  semis,  dont  les  fruits  pr6coces, 
d'une  jolie  couieur  jaune,  et  alors  dans  toute  leur  beauts,  Ta- 
vaient  frapp6. 

M.  Jamin,  trouvant  que  cette  Pomme  apparlenait  au  groupe 
des  Codlin's,  proposa,  pour  faire  honneur  a  Tobtenteur,  de  lui 
donner  ie  nom  de  Dean's  Godlin,  sous  lequel  il  la  repandit. 

Signe  :  Paul  et  Son, 

Gheshunt,  %  mai  1896. 


Je  me  souviens  parfaitement  qu'en  1849,  M.  Jamin,  alors  em- 
ploy6  aux  anciennes  p^pinieres  de  Gheshunt,  et  sur  le  point  de 
retourner  en  France,  emporta  des  greffes  d'un  Pommier  prove- 
nant  d'an  semis  fait  par  M.  Dean. 


depuis  quarante-huit  ans  employ^  de  MM.  Paul  et  Son. 


Certificat  de  MM,  Paul  et  Son. 


Attestation  de  M,  G,  Gater, 


Signi  :  G.  Gater, 
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SuR  LEs  CULTURES  DE  Phal.enopsis  de  M.  R£;gnibr  (1); 
M.  Li^ON  Duval,  rapporteur. 

En  r^vrier  1896,  sur  la  demande  de  M.  R^gnier,  noire  col- 
iegue,  horticulteur  k  Fonlenay,  une  commission  compos6e 
de  MM.  Cahuzac,  Garden,  Lesueur  (Victor),  Duval  (L^oq),  Doin, 
8*e&t  transport^e  a  Tetablissement  sis  rue  de  Marigny,  pour  y 
examiner  une  s^rie  de  /^/ia/a?nop«V  varies,  collec(6e  par  M.  R6- 
gnier.  La  commission  s'^tant  constitute,  a  nomme  M.  Martin 
Cahuzac  son  president  et  nous  a  fait  i'honneur  de  nous  designer 
comme  son  rapporteur. 

S*il  est  souvent  fkstidieux  pour  une  commission  d'avoir 
&  visiter  des  cultures  n'offrant  qu'un  inlertt  relatif^  c*est  tout 
autre  chose  lorsque  qu*elle  se  trouve  en  presence  de  plantes  fort 
belles,  bien  cultivtes  ou  du  moins  bien  rttablies,  coUectees  par 
ie  cultivateur  lui-mtme;  il^est  en  efTet  bien  rare  de  trouver  en 
France  un  homme  qui  ait  au  risque  de  sa  vie  ou  tout  au  moins 
de  sa  santt,  ieni6  la  ptrilleuse  aventure  d*aller  a  plusieurs 
reprises  vers  les  pays  ou  croissent  les  jolies  Orchid6es  qui 
font  Tobjet  de  ce  rapport.  Nous  auroi»s  ie  soin  d'y  revenir  tout 
k  I'heure,  quand  nous  vous  aurons  dit  notre  impression  sur  les 
plantes  que  nous  ttions  appelts  a  juger. 

Dans  une  serre  ayant  environ  15  metres  de  longueur  sur 
5  metres  de  largeur,  et  bien  disposee  pour  cette  culture,  nous 
nous  sommes  trouvts  en  face  d*environ  neuf  cents  Phalasnopsis 
amabilis  et  grandiflora^  et  environ  trois  cents  Schilleriana; 
toutes  ces  planles  parfaitcment  stabiles  et  pleines  de  vigueur, 
portaient  de  nombreuses grappes  de  fleurs  eltgamment  disposees 
et  dont  les  formes  harmonieuses  constituent  peut-ttre  Tensemble 
ie  plus  distinct  et  ie  plus  original  de  toute  la  famille  des  Orchi- 
d6es  pourtaut  si  riche  et  si  ornementale. 


(1)  Dtpost  le  28  mai  1896. 
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Les  Phal^nopsis  ont  cela  de  particulier  que  pour  ies  personnes 
les  moins  famili^res  avec  les  Orchid^es^  elles  repr^sentent  pour 
ainsi  dire  I'id^al  et  donnent  une  idee  juste  de  T^trange  beaut6 
de  ces  enfants  des  pays  tropicaux !  Nou|  pCimes  admirer  ainsi  de 
spiendides  grat)pe3  de  P,  Schilleinana,  eompos^es  de  plus  de 
cent  fleurs;  des  vari^t6s  de  gr'andi flora  de  forme  et  de  grandeur 
extraordinaire;  des  plantes  de  la  vari6l6  leucorrhoda^  de  lonte 
beauts  :  des  vari6t4s  a  fond  saumon  et  jaun^tre,  d'autre  ros^es : 
en  somme  de  ces  perles  que  les  amateurs  acqui^rent  k  grand 
prix  et  qui,  heureusement  pour  Timporlateur,  le  d^dommagent 
un  peu  de  ses  peines  et  de  ses  d^penses. 

Les  membres  de  la  commission  ont  trouv6  la  culture  bonne, 
rationnelle,  et  tr^s  remarquable  comme  r^suUats,  puisqu'en 
somme  ces  piantes  avaient  6t6  import^es  par  notre  collogue,  au 
printemps  de  1895,  vers  le  ^7  f^vrier.  II  nous  appartenait  comme 
rapporteur  de  demander  queiques  explications  a  M.  R^gnier  sur 
ses  voyages,  car  nous  estimions  qu*elles  devaient  6tre  int^res- 
santes,  et  voici  ce  que  nous  avons  pu  noter  pour  Thistoire  de 
certaines  importations.  En  1881,  M.  R^gnier  partit  une  premiere 
fois;  son  voyage  dura  juste  un  an,  jour  pour  jour;  pendant  ce 
temps  il  explora  la  Cochinchine,  TAnnam,  le  Gambodge,  le 
Laos,  ie  Siam  et  ies  Philippines,  d*oti  il  rapporta  des  Phalspnopsis 
amabiliSy  et  grandiflora^  Schilleriana^  puis  des  Vanda  Sande- 
riana,  Hookerae;  du  Laos,  des  Aerides  Sanderiana  (nous  en  avons 
vu  un  exemplaire  mesurant  1'",65  de  hauteur  chez  M.  Regnier); 
e'est  aussi  de  la  que  sont  venus  les  c^I^bres  Cypripedium  caU 
losum  grandiflorum,  Hegnieri,  Sanderianum^  Rolhschildianumy 
Argus,  GodefroyXy  niveum;  VHabenaria  militaris;  le  Calanthe 
Regnieriy  etc.,  etc. 

Notre  collogue  fit  un  second  voyage  en  1894-95  ;  il  visita 
les  C^l^bes,  ou  il  r^colta  pr6s  de  3,500  Vanda  Sanderiana 
qui  ont  6t6  engloutis  dans  un  naufrage;  puis  11  visita  succes- 
aivement  les  lies  Philippines  et  loutes  les  lies  des  environs, 
pour  en  rapporter  les  beaux  Phalxnopsis  que  nous  avons  6ie 
admirer  chez  lui.  Ge  n*est  pas  sans  peine  et  sans  d*^normes  dif* 
ficult^s  qu*on  pent  amener  ces  jolies  Orchid^es  en  Europe;  d'une 
pari  il  faut  souvent  les  aller  chercher  sur  des  arbres  dont  la 
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hauteur  d^passe  40  k  45  metres ;  les  indigenes  pr6pos6s  k  ces 
recherches  ne  veulent  pas  loujoursy  monler  et  ce  n'est  qu'^i  force 
de  piastres  qu'on  arrive  a  lesencourager.  Une  fois  recueillies,  les 
plantes  arrivent  souvent  k  teiTe  ayanl  subi  de  nombreuses  avaries 
et  a'^tant  plus  transportables,  de  sorte  que,  lorsque  le  voyageur 
alteint  Marseille,  qui  se  trouve^un  mois  de  distance  deTendroit 
ou  se  collectent  les  Phalwnopsis,  il  y  en  a  beaucoup  de  perdus. 

La  temperature  dans  ces  conlr^es  esl  tres  variable  :  de  46^, 
la  nuit,  elle  monle  souvent  dans  le  jour  k  30  ou  35;  ajoutons 
que  le  pays  est  fort  malsain.  Si  nous  voyons  les  r^sultats,  nous 
serons  ^tonn^s  de  voir  combien  les  collecteurs  sont  exposes  a 
perdre  leurs  r^coltes  :  c*est  ainsi  que,  sur  16,000  Phalxnopsis 
coUect^s,  M.  R^gnier  n'a  pu  en  sauver  que  douze  ou  quinze 
cents,  soit  k  peine  la  dixieme  partve. 

La  commission  avait  done  deux  t&ches  a  remplir  :  celle  d'ap- 
pricier  la  beauts  des  plantes  en  culture  et  leur  belle  floraison, 
et  celle  de  signaler  les  m^rites  r^els  d'un  homme  courageux, 
ayant  paye  de  sa  personne,  pour  aller  chercher  au  loin,  et 
rapporter  en  Europe,  k  ses  risques  et  perils,  les  merveilleuses 
plantes  qui  vont  orner  les  serres  des  amateurs  et  des  faorticul- 
leurs.  Seul  ou  A  peu  pres  seul,  M.  R^gnier,  a  p^n^tre  dans  des 
regions  inconnues,  el  a  pu  attacher  son  nom  a  des  plantes  dont 
rintroduction  en  Europe  reste  comme  une  signature  rigou- 
reuse  de  I'Horticulture  militanle  de  noire  pays.  II  suffit  de  se 
reporter  a  la  lisle,  que  nous  donnons  plus  haul  et  sur  tous 
les  catalogues  ou  ouvrages  Iraitant  des  Orchid^es  pour  y 
retrouver  les  noms  des  plantes  introduiles  par  noire  collegue. 
G*est  pourquoi  la  commission  demande  pour  M.  A.  R^gnier, 
horticulteur  el  coilecteur  de  plantes ^  une  haute  recompense. 
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COMPTE  RENDU  DU  CONGOURS  D'OrCUIDEES  (1) 
STANCE  DU  23  AVRIL  1896, 

par  M.  LiBREGK. 

Un  seal  lot  a  616  presents  au  concours  d'Orchidees  du  '23  avril. 
La  mort  de  noire  president,  M.  L6on  Say,  a  ete  la  cause  du  peu 
d*abondance  des  presentations. 

Ge  lot  unique  apparlenait  k  M.  Bert,  de  Bois-Coiombes;  il 
comprenait  entre  autres  belles  plantes  :  deux  Cattleya  Lawren- 
c^ana  admirables ;  uri  Lxlia  elegans;  un  Ada  aurantiaca^  Ires 
fleuri;  un  Cattleya  Schrcsderiana ;  les  Fpidendrum  radicans  et 
arachnoglossum.  Pour  ces  plantes,  bien  fleuries  et  bien  culti- 
v6es,  le  Jury  a  accord^  a  M.  Bert,  une  medaille  de  vermeil. 


GONGRES  DES  AMIS  DES  ArBRES  REUNI  A  NiCE 

DU  40  AU  20  Mars  1896  (2), 
M.  Tb.  ViLLARD,  rapporteur, 

D6Iegu(3  par  la  Society  Nationale  d'llorticulture  dc  France. 

Avant  de  se  rendre  k  Nice,  le  Gongres  des  Amis  des  Arbres 
avail  convoqu6  ses  membres  k  Hy^res,  le  40  mars,  pour  assister 
&  rinauguration  de  Texposition  organisee  par  la  Society  d 'Horti- 
culture et  d*AgricuIture  d'Hy^res. 

J*ai  eu  ainsi  Toccasion  de  recevoir  a  Hy^res  quelques-uns  des 
membres  de  la  Societe  des  Amis  des  Arbres  et  notamment 
M.  Demontzey,  son  president,  et  M.  E.  Gacbeux,  son  vice-pre- 
sident. 

La  Societe  des  Amis  des  Arbres  avait  expose  a  Hy^res  les 


(1)  Deposeile  28  mai  1800. 

(2)  Depose  le  28  mai  ^890. 
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tableaux  de  ses  plus  int^ressanls  travaux.  Lejury  a  d^cerne  : 
une  mHaiile  (Tor  a  la  Soci^l^  des  Amis  des  Arbres  et  une 
m^dailie  d'argent  a  la  section  sp^ciale  de  Nancray  (de  cetle 
Soci^l^j. 

Apr^s  quelques  visiles  locales  en  rapport  avec  la  mission,  les 
membres  du  congr^s,  presents  k  Hyeres,  se  sont  diriges  vers 
Nice,  ou,  relenu  par  mes  fonctions  de  president  de  la  Society 
d*HorticuUure  el  d'Agriculture  d'Hy^res  pendant  Texposilion, 
je  n'ai  pu  les  accompagner,  tout  en  mi?  rendant  a  Nice  avanl  la 
fin  du  congr^s. 

M.  le  vice-president  de  la  Soci6l6  a  bien  voula  me  commu- 
niquer  le  proc^s-verbal  du  compte  rendu  du  congres  que  je 
reproduis  ci-apr6s,  comme  elant  ce  qu'il  peut  ^tre  int6ressant 
de  relenir  de  cetle  reunion. 

Compte  rendu  du  Congres  des  Amis  des  Arbres,  reuni  d  iVice 
du  10  au  20  mat's  1896. 

Le  Congres  des  Amis  des  Arbres  r^uni  a  Nice  le  10  mars  der- 
nier a  et6  fort  int^ressant,  non  seulement  au  point  de  vue  des 
communications  qui  y  ont  ^16  faites,  mais  encore  a  celui  des 
excursions  auxquelles  il  a  donn^  lieu. 

Les  stances  du  congrfes  ont  6te  pr^sid^es  par  M,  Demonlzey, 
membre  correspondant  de  rinstitut,  assiste  de  M.  le  D'  Jeannel, 
president  d'honneur  et  fondateur  de  la  Sociele  des  Amis  des 
arbres. 

Aprfes  Fouverture  du  congres  faite  Par  M.  le  president, 
M.  Cacheux  fit  le  compte  rendu  des  documents  qu*il  avait  re^iis 
a  son  occasion,  et  il  r^suma  les  Iravaux  accompHs  par  les 
membres  de  la  Society  depuis  qu'elle  a  Iransf^re  son  si6ge 
a  Paris. 

Les  membres  du  conseil  d'administralion,  divises  en  comites 
speciauxy  ont  beaucoup  contribu^  a  Taugmentation  de  la  pros- 
perity de  la  Society ;  le  comit6  de  jurisprudence  a  fait  approuver 
la  Society  par  le  Ministere  de  Tlnterieur,  le  comite  de  propa- 
gande  a  fait  de  nombreuses  et  imporlanles  recrues;  le  comite 
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de  publicatioD  a  puissaroment  aid^  a  la  redaction  du  bulletin 
donl  rinl^r^t  continue  a  s'accrottre. 

Les  membres  de  la  Soci^t^  ont  continue  a  planter  des  arbres 
on  k  provoquer  leur  plantation.  Pius  de  400,000  arbres  a  haute 
tlge  ont  et6  plant^s  par  eux. 

Idessieurs  ies  membres  du  clerg6  et  messieurs  les  institnteurs 
ont  rendu  de  grands  services  k  la  cause  des  arbres.  Deux 
institnteurs  ont  cr^6  des  jardlns  botaniques  avec  des  graines 
fournies  graluitement  par  M.  de  Yilmorin,  vice-president  de  la 
Soci^te.  Le  directeur  d'un  orphelinat  s'est  adresse  a  la  Society 
pour  obtenir  la  plantation  d'arbres  dans  la  cour  de  son  ^tablis- 
semen t.  Les  membres  correspondants  de  la  Soci6t6  ont  ^gale- 
ment  Fait  Tenvoi  de  nombreux  documents,  dont  le  comite  direc- 
teur profitera  pour  d6velopper  Taction  de  la  Soci^t^,  une  fois 
que  ses  bases  seront  bien  ^tablies. 

Par^i  les  ouvrages  envoy^s  se  trouvent  le  beau  volume  de 
M.  Baltet,  intitule  VHorticultvre  dans  les  cinq  parlies  du  vionde; 
Les  beaux  arbres  de  la  Normandie^  par  M.  Gadeau  de  Ker- 
ville;  le  compte  rendu  des  f6tes  de  TArbor  Day  et  les  docu- 
ments ofBciels  qui  rendent  compte  de  T^tablissement  du  jour  do 
la  Kte  des  Arbres  en  Am^rique,  etc.,  etc. 

La  Soci6te  fait  T^change  de  ses  publications  avec  de  nom- 
breuses  Soci^t^s  fran^aises  et  ^Irang^res  et  tous  les  jours  elle 
eiend  ie  cercie  de  ses  relations;  il  faut  esp^rer  qu'elle  arrivera 
k  dtminuer,  dans  un  d^lai  tr6s  rapproche,  la  surface  des  terrains 
studies  que  Ton  pourrait  utiliser  par  un  reboisement  intelli- 
gent. 

Parmi  les  communications  qui  ont  6te  faites  au  congr^s,  nous 
citeions  celles  :  1°  de  M.  Demontzey,  qui  a  fait  une  6tude  tr^s 
approfondie  de  ^organisation  d'un  syndicat  modele  de  reboise- 
ment et  qui  en  a  6tudie  ies  statuts;  2°  de  M.  le  D*"  Jeannel  qui  a 
expose  le  parti  que  Tonpouvait  tirer  de  i*arm6een  l*employant, 
dans  certains  cas,  a  la  plantation  d'arbres;  3**  de  M.  le  comman- 
dant Tatin  qui  a  ^numdr^  les  divers  cas  oil  Taction  des  institu- 
teurs  pouvait  6tre  utile  au  but  de  la  Society ;  4"*  Timporlante 
communication  de  M.  Guinaud  sur  les  avantages  des  Soci^t^s 
locales  des  Amis  des  Arbres  analogues  a  celle  qu'il  a  cre6e 
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a  Nancray ;  5^  la  conrerence  de  M.  Cotard  sur  le  reboisement  et 
rutilisation  des  eaux. 

Les  excursions  organis^es  t>ar  la  Society  ont  ^16  les  suivanles : 
la  visitede  TExpositioo  d'Horticultare  el  d'AgricuUure  d'Hy^res, 
celles  da  beau  jarJio  de  M.  Villard  k  Garqueyranne,  des  pro- 
pri^t^s  de  H.  le  comle  de  Chambrun  et  de  M.  le  comte  de  Gr6- 
zalle,  sous  la  conduite  de  son  president. 

Le  congr^s  a  visits  le  camp  de  Villefranche  dont  les  arbres 
ont  616  plant^s,  gMce  a  Tinitiative  de  M.  le  D'  Jannel,  par  les 
troupes;  enfin  elle  alia  admirer  les  reboisements  du  Mont-Borron 
ex^cut^s  il  y  a  une  vinglaine  d'ann^es  sous  la  direction  de 
M.  Demontzey. 
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noKTicoLE  Van  Holtte,  a  Ledeberg-lez-Gand  (1), 
par  h\,  Gu.  DE  BosscuERE,  membre  correspondant  de  la  Societe. 

Gelle  exposition,  la  seconde  du  rn^me  genre,  a  obtenu  un 
grand  et  legitime  succ^s.  Les  apports  de  plantes  orneno  en  tales, 
de  specimens  de  culture,  de  plantes  de  serres  cbaudes,  d*Azalees 
et  de  Rhododendrons,  d*0rchid6es  et  d*Anthurium,  ^talent  fort 
nombreux  el  g6n6ralement  tr^s  m^rilants. 

Le  Gercle  avait  construit,  sur  la  place  du  Progres,  un  vaste 
local  en  boisqui  n*a  cependant  pas  suffi  a  abriter  les  nombreux 
envois;  la  salle  des  mariages,  la  salle  des  f6tes  et  la  cour  de  la 
maison  communale  ont  6i6  envahies  a  leur  tour.  Gelle  disper- 
sion des  plantes  dans  quatre  locaux  dilT^rents  a  nui  beaucoup  au 
succ^s  d'ensemble  de  I'exposition.  Gertaines  plantes,  comme  les 
Orchidees,  par  exemple,  ont  et6  tellement  &  T^troit,  que  c'6tait 
vraiment  dommage.  La  place  a  fait  defaut  el  malgr^  des  efforts 
tr^s  louables,  la  commission  n'a  gu^re  reussi  a  donner  a  son 
grand  salon  ce  cachet  artislique  qui  fait  le  charme  de  la  plu- 
part  des  expositions  frangaises. 


(i)  Depose  lo  23  avril  1800. 
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Nous  n'entreprendrons  point  une  relation  quelque  peu'com- 
plete,  de  lout  ce,qu'il  y  a  eu  d'int^ressant  k  cette  f^te  florale: 
cela  nous  conduirait  trop  loin.  Nous  nous  bornerons  a  citer  par- 
liculierement  les  nouveaut6s  et  les  semis.  Gependant,  il  nous 
fautattirer  I'atlention  sur  le  nombre  considerable  de  plantes  du 
Cap  et  de  la  Nouveile-Hollande  expos6es  par  plusieurs  horlicul- 
teurs;  sur  le  succ^s  que  la  reapparition  de  ces  vieilles  fleurs  a 
obtenu  et  sur  la  beauts  decorative  de  la  plupart  des  esp^ces 
pr6sent6es  :  Acacia  en  non)breuses  especes,  Genista  elegansy 
Grevillea  rosmarinifolia,  Erica  arborea^  E.  arborea  cucullaiOy 
Grevillea  alpeslris^  Boronia  Mollini,  Leptospermum  bullalum^ 
Brachysema  acuminatum,  Diosma  fragrans,  Lithospeiinum  fru- 
licosum^  etc. 

De  jolis  Rhododendrons  sont  ie  li.  Countess  of  Haddington  et 
Edgeworthi  que  nous  trouvons  dans  une  belle  collection  de 
plantes  fleuries  de  M.  Van  Driessche-Leys;  les  R,  de  C Himalaya 
et  leurs  hybrides  de  H.  J.  Baumann,  les  R.  Dalhousiae^  Victoria- 
num,  Marchioness,  Rosy  Bell,  Countess  of  Sefton,  roseum  odora- 
turn,  sont  les  plus  distingu6s.  Ge  dernier  est  un  hybride  enlre  un 
Azalea  et  un  Rhododendron,  Le  R.  tonkinense,  pr^sent^  par 
M.  V.  Guvelier,  est  issu  de  graines  provenant  du  Tonkin;  ses 
fleurs  sont  blanches  avec  une  large  marge  bleu  clair;  le 
i?.  Dalhousias  roseum,  avec  des  fleurs  roses  d^licieuses;  le 
B.  annamense,  esp^ce  de  VAnnajn,  a  fleurs  odorantes,  moyennes, 
blanches  avec  macules  jaunes;  R,  magniflorum;  Bridal,  Bouquet, 
semis,  grande  fleur  ros6e  a  macule  noir&tre,  tres  odorante; 
sont  autant  de  Rhododendrons  dignes  d'une  mention  sp^ciale. 
M.  Maertens-Beys,  exposait  un  lot  de  R.  Jacconnii  bien  fleuris 
en  jolis  petits  exemplaires;  ces  Rhododendrons  conviendraient 
parfaitement  comme  bordures. 

Les  Azaleas  de  Tlnde,  en  grands  exemplaires^  provenaient  de 
r^tablissement  Ad.  d*Haene  et  de  M.  Jos.  Yervaene.  Les  nou- 
veaut^s  les  plus  int^ressantes  d'Azalea  indica  de  ce  dernier, 
habile  semeur,  sont  :  Merveille  de  Ledeberg,  double,  carmin 
fonc^,  k  macules  noires,  avec  reflets  changeants  m^talliques,  tr^s 
beau;  Spitfire,  vermilion  feu,  double,  macule  noire,  extra; 
A#.  Debulle,  rouge  carmin,  simple,  macule  pourpre;  Prince 
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Albert,  rose  laque,  forme  ronde,  fines  macules  pourpre  noir, 
simple;  M.  Kerr,  simple,  laque  vif,  macule  cramoisi.  Le premier 
prix  pour  le  plus  beau  semis  Azalea  indica  double  a  ^t^  obtenu 
par  le  m6me  exposant  avec  TA.  M.  Millaul,  pourpre  laque,  fine 
macule  noire;  le  m^me  prix  pour  la  fienr  simple,  encore  par 
M.  Jos.  Vervaene,  avec  Madame  Millaut,  rose  cerise  vif  ii  refiels 
bleu4lres  et  blancs  quand  on  le  volt  par  transparence,  vari^t6 
distincle  Ir^s  belle.  Gomme  brancbe  fix^e,  non  au  commerce, 
salmonea  est  remarquable  avec  sa  fleur  simple,  rose  orange, 
stri^  de  rouge  avec  un  large  bord  blanc. 

M.  Eug.  de  Cock  obtient  le  2®  prix  avec  une  vari6t6  sansnom 
k  large  fleur  bien  ronde,  blanc  pur,  deux  corolles  Tune  datis 
Tautre,  le  centre  accidents  de  stries  roses  et  de  macules  ver- 
dAtres,  extra. 

Parmi  les  vari6t6s  de  branches  fix^es  de  M.  Jos.  Vervaene,  les 
plus  jolies  sont  Madame  Carnot,  Ami  V.  Cuvelier,  Madame  Ro- 
main  De  Smet  et  Madame  J.  Vervaene, 

MM.  Jos.  De  Coster,  Jean  de  Kneef  et  Delaruye-Gandon,  expo- 
saient  de  tr^s  meritantes  collections  de  bonnes  vari^t^s  d' Azalea 
indica. 

M.  Vervaene- Verraert  6tait  seul  exposant  pour  les  Rhododen- 
drons hybrides  nouveaux;  les  meilleures  nouveaut^s  sont  Sou- 
venir de  Dominique  Vetwaene,  blanc  ros6  avec  forte  macule 
pourpre  noir  a  la  base,  plus  clair  en  haut;  Printemps,  blanc  un 
peu  bleu4lre  k  T^panouissement,  devenant  presque  blanc,  ma- 
cule noire;  Ch,  de  Bosschere,  rose  vif,  a  macule  noire. 

Les  Rhododendrons  de  pleine  terre  ^taient  bien  fleuris,  mais 
toutes  varit^t^s  anciennes  en  grands  cxemplaires,  les  AzaUa 
mollis  ^talent  nombreux,  mais  non  d^nomm^s.  La  maison  Louis 
De  Smet  exposait  un  lot  k  tiges  bien  fleuri;  MM.  De  Smet 
fr^res  en  avaient  aussi  un  beau  lot ;  M.  Toefi'aert  exposait  un  lot 
d' Azalea  sinensis  et  hybrides  de  coloris  brillants  et  de  fleurs  de 
grandes  dimensions. 

Parmi  les  plantes  nouvelles,  signalons,  parmi  celles  de 
M.  Jules  De  Cock  :  les  Myriolepis  Scortechini^  Juniperus  japo 
nica  aiireo  picta,  Geonoma  Schmiti,  Eriocnema  Sanderiana. 

M.  A.  De  Smet  pr6senlait  un  Dianella  tasmanica  foL  var,; 
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M.  E.  Ddlaruye,  uo  bel  exemplaire  de  Nephthytis  piciuraia; 
M.  A.  RigouU,  un  superbe  Dracaena  Rigoutsi,  issu  de  D.  aus- 
traits, 

Le  Dracwna  cannxfolia  aureo  striata  et  le  Corypha  australis 
foL  var.  de  M.  Jules  De  Cock;  le  Pleris  Buchneri  de  M.  Arthur 
Van  den  Heede,  ainsi  que  Je  Dracxna  cannaefolia  variegata  de 
M.  Arlhnr  De  Smet  sent  de  bonnes  nouveaut^s. 

II  y  avail  k  celte  exposition  de  beaux  envois  d'Orchid^es  de 
H.  Gb.  Yuylsteke,  Juies  Hye-Leysen,  Jules  De  Cock  et  De  Smet 
fr^res.  Parmi  les  plus  belles  de  M.  Yuylsteke,  mentionnons 
Odontoglossum  triumphans,  luteo  pvrpureum^  tentaculalum , 
radiatum^  macrospUum  et  \nulus;  Caitleya  amethystoglossa; 
JUasdevaUia  ignea  pulchra,  une  nouvelle  introduction.  — 
M.  Jules  Hye  a  obtenu  sept  premiers  prix  avec  ses  Orchid^es, 
parmi  lesquellesil  faut  citer  hors  de  pair :  Odontoglossum  nobile^ 
abondamment  macule;  Pescatorei  album,  aussi  rare  qu'^ldgant; 
heterodon,  tr^s  rare;  nevadense,  elegans,  Andersoni  et  nobiliuSy 
une  var]^t6  61onnante,  qui  a  obtenu  un  succ^s  colossal;  Cypri- 
pedium  triumphans  (Sallieri-Byeanum  X  osnanthum  superbum, 
uu  hybride  superbe;  Cyp*  Hyeanum,  une  fleur  de  dimensions 
et  de  beauts  exceplionnelles;  Cyp.  Albertianum,  ornatum, 
Flouringo,  Minerva;  Afiltoniopsis  X  Bleui,  avec  douze  trfes 
grandes  fleurs,  et  un  reLwhsdLnlEpiphronitis  Veitchi^  MM.  De  Smet 
freres  avaient  de  jolis  Odontoglossum  crispum;  M.  Jules  De 
Cock  de  bonnes  vari^t^s  de  Cyprlpediwn,  entre  autres  exul, 
Haynaldianum,  Elliotianum  ei  nitens.  M.  Jules  Hye  avait  encore 
un  beau  Vanda  Wallichii  provenantdes  cultures  de  M.  Beaucarne ; 
un  second  exemplaire  de  m^me  provenance  est  entre  les  mains 
de  M.  de  la  Devansaye. 

De  beaux  Palmiers,  de  grandes  Poug^res  arborescenles,  des 
Foug^res  berbacf^.es  de  serre,  des  Pandanu^  ^talent  repr^sentes 
par  des  envois  de  valeur,  de  MH.  De  Smet  freres,  Rigouts, 
Pynaert,  etc. 

Les  Aro'fdees  ^taient  nombrenses^  surtout  lesAnthuriuniy  expo- 
ses par  MM.  Arthur  De  Smet,  Dalli^re,  Vervaene-Verraert,  etc. 
Les  vari^t^s  les  plus  remarquables  sont :  Secretaire  E,  Fierens, 
Comtesse  de  Kerchove,  Souvenir  de  Liivin  Spae,  cameum^  mais 
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surtout  Madame  Wallemy  doot  la  spalhe,  au  moment  de  Tepa- 
nouissement,  est  blanche,  passe  ensuite  au  rose  pale,  pour  finir 
pardu  rose  saumon^;  M.  Regnier,  Victoria.  Sang  gaulois,  Rp'me 
des PayS'Bas,  tigrinum^  La  Reine^  Congolais,  —  A  signaler,  d'une 
mani^re  toute  particuliere,  les  splendides  Caladium  de  la 
Soci^t^  anonyme  horticole  Louis  Van  Houlte. 

11  y  avait  aussi  de  beaux  Araucaria  de  MM.  B.  Spae  et 
Delaruye,  des  Dracaena  varies  de  MM.  Pierre  Parre,  De  Rense 
fr^res,  de  jolies  Conif^res  de  MM.  Kerckworde  et  Fr6d.  Burve- 
nich,  p6re. 

DesGliviaSy  d'un  admirable  colons,  6taient  ceux  de  MM.  Forlie 
et  G.  Van  Herzele;  une  remarquable  nouveauie  avec  les  divi- 
sions strides  de  blanc  ^tait  pr^sent^e  par  M.  Gh,  Yerraeire. 

Les  plantes  bulbeuses  et  tub^reuses  n'^taienl  guere  nom- 
breuses ;  il  y  avait  de  bons  Amaryllis  de  M.  Ch.  Vuylsteke,  des 
Cyclamen  de  MM.  Botelberge  fils  et  Schaetzaert;  des  Gloxinia  de 
M.  E.  Delaruye;  des  Jacinlhes,  des  Tulipes  et  des  Narcisses  de 
la  Soci^t^  anonyme  horticole  Van  Houtte. 

II  y  aurait  beaucoup  ^  citer  encore,  mais  ce  que  nous  avons 
dit  de  Texposilion  de  Ledeberg  sufflra,  pensons-nous,  pour 
donner  une  id^e  de  son  importance.  Ajoutons  toutefois  encore 
que  le  prix  d'honneur  du  Roi  a  6t6  remport^  par  MM.  De  Smet 
fr^res,  les  deux  autres  prix  d'honneur  par  MM.  Jules  de  Cock  et 
Ernest  Delaruye.  Ce  dernier,  le  secretaire  du  Gercle  Van  Houlte, 
a  droit  a  de  sinc^res  6logcs  pour  Tinfatigable  activity  qu'il  a 
d^ploy^e  dans  les  multiples  travaux  d*organisation  de  cette  belle 
exposition.  Nous  sommes  heureux  aussi  de  pouvoir  signaler  au 
monde  horticole  le  d^vouement  et  Turbanite  de  M.  Botelberge, 
le  president  du  Cercle. 

L'exposition  a  616  honor6e  de  la  visite  de  S.  A.  R.  le  Prince 
Albert  de  Beigique,  des  ministres  et  des  autorites  provinciates  et 
communales. 
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Annales  de  la  Soci^t^  d^Horticulture  de  Maine-et-Loire,  4895, 
3*  et  4'  trimestres. 

Effets  du  froid  pendant  Vhiver  4894-1895.  Note  de  M.  Gaslon 
Ailard,  p.  2^1 .  —  Nous  ne  pouvons,  a  notre  grand  regret,  repro- 
duire  en  entier  cette  int^ressante  note  qui  montre  le  degr6  de 
rusticity  de  cerlains  v^g^taux  dans  les  environs  d'Angers.  Elle 
sera  consult^e  avec  grand  profit  partoulesles  personnesqui  d^- 
sirent  selivrer^  des  introductions  d'arbres  etd*arbrisseaux  dans 
cette  region  favoris^e  ou,  comme  on  le  sait,  M.  Ailard  a  cr66 
FArboretum  de  la  Maulevrie,  si  riche  en  v6g^taux  ligneux. 

En  mettant  en  parall^le  les  hivers  4879-4880,  4894-4895,'  il 
ressort  que,  pendant  le  dernier  hiver,  bon  nombre  de  v^g^taux 
ont  6t6  atteints,  mais  que  tr^.s  peu  ont  ^t^  d^truits,  tandis  qu'il 
n*en  a  pas  6t6  de  m^me  en  1879-1880. 

Les  v6g6taux  qui  ont,  en  g^n^rai,  le  moins  bien  r^sist^  k 
Thiver  4894-4895  ou  qui  ont  6t6  detruits  proviennent  de  la  region 
m^diterraneenne,  de  certalnes  parties  de  la  Chine,  du  N^paul, 
du  Chili,  de  la  Nouvelle-Hollande;  ceux  qui,  au  contraire,  ontlo 
mieux  r^sist^,  sont  originaires  du  nord  de  U  Chine,  du  Japon 
et  de  l*Ain6rique  septentrionale. 

Comptes  rendus  de  rAcademie  des  Sciences,  4  raai  4896. 

Sur  la  cause  premiere  de  la  maladie  de  la  gale  de  la  Pomme  de 
leiire  {Potato  Scab  des  Am^ricains),  Note  de  M.  E.  Roze,  p.  4042. 
Les  savants  qui  ont  6tudi6  cette  maladie,  aux  Etats-Unis,  nesont 
pas  d'accord  sur  les  parasites  qui  la  produisent.  Le  D'  Thaxter 
rattribue  k  une  Muc6din6e  qu'il  a  d^sign^e  sous  le  nom 


f.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 
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d'Oospora  Scabies;  le  D"^  Bulley  a  un  Bacleriiim  qu'il  D*a  pas 
nomme  sp^cifiquemenl. 

M.  Roze  a  pu  obtenir  la  contaminalion  de  tubercules  de 
Pomme  de  ierre  Marjolin,  absolument  sains  au  moment  de  la 
plantation,  par  des  tubercules  galeux  apparlenant  a  la  vari6l6 
Merveilie  d'Amerique. 

II  a  616  conduit,  apr^s  une  6tude  attentive, a  altribuer  la  cause 
premiere  de  cetle  maladie  k  un  Micrococcus  qu*il  designe  sous  le 
nom  de  M.  pellucidns,  L*action  vitale  de  ce  Micrococcus  se  msLm- 
feste  de  telte  fagon  qu'il  semble  ne  pouvoir  se  multiplier  sur  les 
tubercules  qu^exclusivement  auxd^pens  de  leur  6piderme  ou  de 
leur  peau  dont  il  morlifie  les  cellules  en  servant  pour  ainsi  dire 
dintroducleur  aux  autres  parasites  qui  proGtent  du  substratum 
favorable  qu*il  leur  a  pr6par6. 

Revue  Horticole.     mai  4896. 

Un  Bananier  rustiqiie.  —  Musa  japonica.  Note  de  M.  J.  Sal- 
lier  filsy  p.  202.  Figure  noire.  —  Gette  esp^ce,  encore  rare  dans 
lesjardins,  a  6te  introduite  en  Anglelerre,  ily  a  quelques  ann^es, 
par  MM.  James  Yeitcb,  sous  le  nom  de  Musa  Basjoo.  Elle  est  ori- 
ginaire  de  Hakodate,  He  Y6so  (Japon  septentrional),  region  oi^ 
le  thermom^lre  descend  jusqu'a  —  32  degres  I'hiver,  mais  par 
contre  atteint  jusqu'k  -|-42  degres  pendant  r6t6,  ce  qui  permet 
la  culture  du  Riz. 

Le  port  de  la  plante  est  plut6t  celui  du  M,  paradisiacal  avec 
stipe  nu,  lisse  et  droit,  que  celui  du  M.  Ensete ;  il  est  drageon- 
nant.  Les  feuilles  semblent  plus  r^sistantes  que  celies  du 
M.  Ensete^  mais  sont  cependant  d6chir6es  par  les  venls  vio- 
lents. 

Ce  qui  est  particulierementint^ressant  dans  cette  espece,  c'est 
son  degr6  de  rusticity,  qui  lui  permet  de  r^sister  k  nos  hirers  du 
centre  de  la  France,  aussi  bien  que  cerlaines  plantes  vivaces  de 
pleine  terre,  Triioma,  Gynerium^  etc.  Elle  redoute  Thumidit^ 
plus  que  le  froid  en  hiver. 

M.  J.  Sallier  conseille  de  trailer  la  M.japonica  comme  les  Tri- 
ioma  el  les  Gynerium.  Avant  Thiver,  couvrir  la  souche  de  feuilles 
s^cbes  et,  par  prudence,  d'uo  paillasaon  formant  toit,  destine  a 
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eloigner  Fean  des  piuies.  En  avril,  par  un  temps  sec,  d^couvrir 
etoetloyer  la  base  des  tiges  qui  seule  a  6t6  conserv^e.  En  616, 
arrosages  et  pailUs. 

2.  Publications  etrangeres 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  Les  Orchid^es  fournissent  encore  mati^re  a 
toule  une  s6rie  de  notes  et  d'articles  qu'on  consultera  toujours 
avec fruit.  Le  mode  de  culture,  les  conditions  de  v6g6tation,  le 
choix  des  meilleurcs  especes  ou  varietes  et  leur  introduction  y 
scat  soigneuserv^ent  indiqu6s.  II  en  est  ainsipour  les  Cymbidium 
et  les  Oncidium.  Dans  le  premier  de  ces  genres  on  recommande 
loot  particuli^rement  les  Cymbidium  a f fine ,  de  Vinde;  ebuf'neum 
introduit  de  Cbine  en  1846;  giganteumy  d6couvert  au  Nepaul 
par  Wallich  en  1837; /TooA'm'anum,  tr^s  voisin  du  pr6cedent, 
mais^  fleyrs  plus  larges  el  plus  richement  color^es,  originaire 
de  THimalaya;  Lowlanuvi,  introduit  de  Burmah  en  4878,  et  le 
tigrinum  dela  m6me  region  d*ou  il  a  6le  apporl6  en  4864. 

Dans  les  Oncidium  de  la  section  macranthum^  les  meilleures 
especes  a  cultiver  sont  les  suivantes  :  Oncidium  macranthwn, 
d^couvert  en  4780  par  Mathews,  dans  la  Cordili6re  de  I'Ecuador, 
imports  seulement  en  4838  et  qui  a  fleuri  pour  la  premiere 
fois  en  Angleterre  en  4868;  chrysodiscum ;  serralum;  superbiens, 
le  mieux  connn  de  la  section  apr^s  TO.  macranthum  el  loxense, 
un  des  plus  6l6gants. 

Les  Zygopetalum  sont  surtout  connus  par  le  Z.Gautieri  qixi  a 
fait  son  apparition  en  Europe  il  y  a  pr6s  de  trcnte  ans,  et  le  Mac- 
kayL  A  c6t6  de  ceux-ci,  il  en  est  d'autres  qui  meritent  aussi  d*6tre 
€ultiv68,tels  que  les  :  Burkei,  de  la  Guyane  anglaise;  brachype^ 
talum  de  la  province  de  Minas  Geraes,  maxillare  du  Bresil  et 
de  Demerara.  Le  croisement  de  certaines  de  ces  planted  a 
donn6  naissance  k  dea  hybrides  remarquables  :  Zygopetalum^ 
Clayi  intermedlaire  f*ntre  les  Z.  maxillare  elcrinitum  qui  lui  ont 
donne  naissance;  Sedeniy  qui  provient  de  la  f^condation  du^« 
maxillare  par  le  Mackayi. 

Les  Cypripedium  sonl  peuMlre,  de  loules  les  Orchid^es,  celles 
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qui  ont  fourni  le  plus  d'hybridea.  II  n'existe  que  bien  peu  d*es- 
p^ces  qui  ne  soient  susceptibles  de  se  prater  &leur  formalion.  Le 
Cypripedium  Sedeni  qui  r^sulte  du  croisement  du  C.  long'i  folium 
avec  le  C.  Schlimi,  a  donn6  naissance  a  des  hybrides  secon- 
daires,  tels  que  Cypripedium  Leinoinierianum ^  dont  Torigine 
exacle  n'est  pas  cerlaine  mais  qui  est  attribute  au  C,  caiurum  ; 
cardinalBy  produit  du  C  Sedeni  ei  du  Schlimi  albiflorum,  etc.  Un 
des  repr^sentants  les  plus  ^tranges  de  ce  dernier  genre  est  bien 
le  Cypripedium  caudatum,  introduit  du  P6rou  en  1847.  Parmi 
les  variations  quilui  appartiennent,  il  faut  signaler  :  les  Cypri- 
pedium caudatum  roseum;  Lindeni,  qui  parait  n'6tre  que  le  r^- 
suitat  d*une  monstruosit^  et  qu'on  a  ^Iev6  au  rang  de  genre, 
sous  le  nom  d' Uropediumj  et  Wallisii.  Celte  derni^re  pi  ante  est 
quelquefois  regard6e  connme  une  espece  distincte. 

Parnri  les  plus  remarquables  d^couvertes  faites  dans  le  do- 
maine  de  la  botanique  par  les  voyageurs  et  les  natu  ralistes  rushes, 
il  n'en  est  pas  qui  puissent  lutler  avec  celle  des  Fremurus.  Ces 
superbes  plantes  ont  lout  pour  elles  :  la  vigueur,  la  dimension 
et  r^l^gance  des  fleurs.  Elles  ont  toutes  les  qualites  voulues 
pour  les  faireaccueillir  dans  tous  les  jardins,  depuis  VE.  robnsius, 
le  plus  anciennement  cultiv^,  dont  les  ^pis  n'ont  pas  moins  de 
neuf  pieds  de  hauteur;  VF.  spectabiliSy  a  fleurs  jaune  pale;  le 
Bungei,  de  stature  plus  humble,  jaune  fonc6;  le  himalaicus, 
k  fleurs  blanches  sur  lesquelles  tranche  agr^ablement  la  nuance 
jaune  des  elamines  jusqu'a  r-fi*remurti*  ^?/^a?  aux  epis  qui  ne  de- 
passent  gu^re  deux  pieds  et  se  couvrent  d'une  profusion  de 
fleurs  lilas  ou  purpurines. 

Les  Eremurus  sont  des  Liliac^es.  A  une  petite  famille  voisine, 
celle  des  Heemodorac^es,  appartiennent  les  Hwmanthm,  dont  le 
nombi'es*est  sensiblement  accru  depuis  quelques  ann^es  et  dans 
la  nature,  et  dans  les  collections.  Une  des  dernieres  especes 
introduites  est  le  Hwmanthus  Katharinsc,  originaire  du  cap  de 
Bonne-Esp^rance.  Son  feuillage  d'un  vert-pomme  fonce  est 
encore  rendu  plus  ornemental  par  un  reseau  de  nervures  et  de 
veines  beaucoup  mieux  marque  que  dans  laplupart  des  autres 
especes.  Les  inflorescences  sont  larges  et  colorees  en  rouge 
i^carlale  orange. 
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Les  jardins  d'hiver  et  les  orangeries  comptent  au  nombre  des 
v^g^taax  exotiqaes  les  plus  capables  de  les  orner,  les  Lapageria, 
Ce  sont  de  superbes  plantes  grimpantes  qui  demandentpeu  de 
sola  el  pousseDt,  ik  oil  elles  se  plaisent  ^  car  elles  sonl  capri- 
cieuses  —  avec  une  vigueur  a  nuUe  autre  pareille.  Leurs  longues 
branches  charg^es  de  fleurs  forment  des  grappes  du  plus  gra- 
cieux  effet.  Malgr6  toule  leur  valeur,  elles  ne  sont  que  rarement 
cultlv^es  en  France. 

C'est  parmi  les  Clematites  non  grimpantes  qu'il  faut  placer  Je 
Clematis  inlegrifolia  Durandi  dont  Tobtention  remonte&  plusde 
yingt  annees.  Ce  serai t  un  hybride  des  Clematis  inlegrifolia  et 
lanug^inosa,  Les  feuilles  sont  larges,  simples  et  les  fleurs  d*un 
beaa  bleu  fonc6  !  Ce  n'est  d*aiHeurs  pas  la  premiere  esp^ce  dans 
la  production  de  laquelle  entre  le  Clematis  integrifolia.  Le  Cle- 
matis Hendersoni  ne  serait  qu*un  hybride  des  67.  inlegrifolia  et 
Viticella  conuu  d^s  4835;  avec  le  CL  recta  il  aurait  donn^  nais- 
sance  au  CL  coerulea  odorata^  auquel  la  suavity  de  son  parfum  a 
fait  donner  aussi  dang  quelques  jardins  le  nom  de  CL  aroma* 
tica,  11  est  probable  6galement  qu*une  origine  hybride  analogue 
doit  se  rencontrer  aussi  dans  les  Clematis  intermedia  rosea  et 
diversifolia  ccerulea,  II  faut  encore  recommander  parmi  les  Cle- 
matites k  tiges  dress^es,  non  grimpantes  les  Clematis  recta  d'Eu" 
rope,  tubulosa  et  Davidiana  de  Chine. 

Parmi  les  plantes  destinies  a  Tornementation  des  parterres, 
les  Ridbeckia  devraient  tenir  un  bon  rang*  Ce  sont  de  fort  jolies 
Compo86es  k  ajouler  a  tant  d  autres  plantes  de  la  m^mefamille. 
On  ne  conoalt  gu^re  que  le  Rudbeckia  ladniata.  D*autres  esp^ces 
ne  le  d^pareraient  en  rien  en  v^g^tant  k  ses  c6t6s.  Ce  sont  les 
R.  speciosa^  hirta,  columnaris,  calif omica^  maxima  dont  les  tiges 
peuvent  atteindre  presque  3  metres  de  haut,  et  purpurea,  plus 
connu  sous  le  nom  di' Echinacea  purpurea,  Cette  derniere  plante 
est  une  des  plus  belles  Compos^es  qu'on  puisse  imaginer. 

Les  parterres  se  trouveront  bien  de  la  presence  de  V Anemone 
apennina,  charmante  petite  esp^ce  d^ltalie  et  de  Corse,  tr^s 
voisine  par  Tensemble  de  ses  carajct^res  de  la  Sylvie  des  bois 
des  environs  de  Paris,  mais  k  fleurs  bleues ;  de  VHelleborus  cor- 
sicus^  remarquable  par  ses  feuilles  coriaces,  epineuses  sur  les 
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bords,  a  fleurs  d'un  blanc  verd&ire;  du  PhysaHs  Franchetu 
plante  japonaise  voisine  de  TAlkekenge  de  France,  mais  a  enve- 
loppe  du  fruit  d'un  jaune  praog^  brillanl ,  beaucoup  plus 
d6velopp6e. 

Qui  connatt  maintenant  —  sinon  de  souvenir  —  le  Polygonum 
sachalinense,  la  Sachaline  dont  on  a  tant  parle  11  y  a  quelques 
anndes?  Sans  parler  de  ses  propri6t6s  alimentaires,  ses  qualites 
ornementales  ^taient  a  peu  pr^s  nulies,  ii  n*en  est  pas  de  meme 
d'un  de  ses  cong^nfires,  le  Polygonum  cuspidatum,  excellente 
p!ante,  de  premier  ordre  pour  la  decoration  des  pelouses  et  qui 
se  reproduit  avec  la  plus  grande  facility  et  une  incroyable 
abondance. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  Ce  sont  encore  des  Orchidees 
qui  constituent  Tappoint  des  planles  nouvelles  ou  peu  connues  : 
Bulbophyllum  muliiflorum  et  orthoglossum^  le  premier  deja 
d6crit  SOUS'  le  nom  d'odontostylis ;  Epidendrum  ehgantulum, 
remarquable  hybride  issu  du  croisement  de  VE,  Wallisii  avec 
YE.  Endresio' Wallisii,  qui  se  rapproche  par  Tenserable  de  ses 
caract^res  et  par  son  port  de  la  seconde  esp^ce,  tandis  que  ses 
fleurs  rappellent  la  premiere  de  ces  plantes;  Zygopetalum  Per- 
renoudiy  hybride  des  Z.  intermedium  et  maxilla/ e  Gautieri,  dont 
les  divisions  florales  sont  teint^es  de  vert-olive  et  le  labelle,  tres 
developp6,  color6  en  violet  brillant ;  Odontoglossum  Wilckea- 
num  Pitts  Variety,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  grandes 
formes  de  VO.  elegans;  Masdevallia  Shuttryana  hybride  des 
M,  Han^yana  el  Shuttleworthii, 

L*hybridation  est  le  grand  agent  de  production  des  Orchidees, 
qu*il  s*agisse  d'hybrides  obtenus  artificiellement  ou  de  ceux  qui, 
formes  naturellement,  arrivent  dans  les  importations.  La  pre- 
miere en  date  des  Orchidees  qui  se  trouvent  dans  le  second  cas 
parait  6tre  le  Lxlia  irrorata.  En  1859,  Reichenbach  en  soupQon- 
nait  la  nature  hybride  et  insistait  sur  ses  points  de  ressemblauce 
avecle  Lxlia  Schilleriana  et  le  Cattleya intermedia ;  un  peu  plus 
lard  le  m^me  doute  venait  a  I'esprit  du  c^lebre  orchidophiie  a 
proposdu  Lelia  ewspa^Aa.  Les  remarques  faites^icesnjeL  par  Rei- 
chenbach ne  manquaienl  pas  que  d'etre  suggeslives  et  montraient 
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lea  nombreuses  et  intlines  afOnit6s  qui  .unissent  les  Lxlia  aux 
Caitleya.  Peu  de  temps  apr^s,  le  Caltleya  guaiemalensis  ^tait 
d^couvert  par  Skinner  et  de  suite  son  origine  hybride  paraissait 
probable  par  suite  d*un  croisement  naturel  entre  les  Caltleya 
Skinneri  et  Epidendrum  auranliacum  qui  croissaient  ensemble 
dans  la  locality  visit6e  par  le  coliecteut*.  En  4868,  le  monde  hor- 
ticole  fait  connaissance  avec  d'autres  hybrides  naturels.  Ge  sont 
les  Milionia  festiva,  Odonloglossum  Andersonianum,  le  premier 
hybride  connu  dans  ce  beau  genre,  trouv6  dans  une  importa- 
tion d'O.  crispum,  0.  mulus,  interm^diaire  entre  les  0.  iuteo- 
purpureum  eigtoriosum;  plus  tard  apparaissent  les  Odonloglossum 
Denisomw^  Coradinei  et  le  Phalsenopsis  Veitchiana^  que  Reichen- 
bach  conbid^rait  comme  le  produit  naturel  du  croisement  du 
P,  rosea  et  Schilleriana,  En  4875,  un  troisieme  Phalsenopsis 
hybride  se  rencontre  dans  des  importations  de  P.  aphrodite  et 
Schilleriana,  c'est  le  P.  leucorrhoda.  Quand  au  P.  intermedia, 
son  origine  a  ete  d6montr6e  artificiellement. 

Puisque  nous  en  sommes  k  parler  de  croisement,  citons  le  cas 
tr^s  int^ressant  des  Rhododendron  Numaei  Eos.  La  premiere  de 
ces  plantes  est  le  r6sultat  d*une  fecondalion  6p6r6e  entre  deux 
types  tr^s  difT^rents  de  Rhododendron;  d'un  c6t6,  le  groupe  des 
hybrides  de  R.  javanico-jasminiflorum  ^  de*  Tautre  V Azalea 
indica.  Pour  faire  du  produit  obtenu  un  gain  horticoie  encore 
plus  pr^cieux  et  plus  m6rltant  on  Ta  crois^  avec  le  Rhododen- 
dron  multicolor  vari6td  Curtisii,  C'est  un  exemple  des  plus  int6- 
ressanls  de  ces  hybrides  a  nature  complexe  que  Ton  cr^e 
chaque  jour  comme  en  se  jouant.  La  deuxi^me  plante  de  m^me 
nature  est  le  Rhododendron  Eos;  issu  des  R.  malayanum  et  java- 
nicum.  L*influence  du  R,  malayanum  qui  a  fourni  son  pollen  se^ 
fait  surtout  sentir  dans  la  forme  et  dans  la  couieur  des  fleurs  et 
a  un  moindre  degr6  dans  le  feuillage. 

A  citer  parmi  les  plantes  int^ressantes,  le  Dombeya  ou  Astra- 
psea  Wallichiiy  superbe  Sterculiacee  ^minemment  ornementale 
avec  ses  longues  ombelles  florales  axillaires  du  plus  beau  rouge, 
introduit  de  Madagascar  des  4820;  Klugia  Noloniana^  curieuse 
Gesn^riacee  voisine  des  Cyrtandra  et  des  Streplocarpus.  C'est  une 
fort  jolie  plante,  originaire  du  Deccan  et  de  Geylan,  annuelle. 
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avec  de  larges  feuilles,  des  grappes  nombreuses  de  fleurs  du 
plus  beau  bleu  gentiane,  marquees  dejanne  soufre  a  la  gorge, 
qui  ne  sont  pas  sans  rappeler  celles  des  Utrictdaria.  La  multi- 
plication se  fait  facileroent  par  boutures. 

«  Les  Lis  japonais  comme  objet  de  commerce  et  d'alimenta- 
lion  »,  tel  est  le  tilre  d'un  article  qui  ne  manque  pas  d'inl^rel. 
D'apres  les  travaux  les  plus  r^cents,  le  Japon  ne  renferme  pas 
moins  de  soixanle-dix  esp^ces  de  Lis  avec  de  nombreuses  vari6t69. 
Les  Aimo,  race  indigene  confin6e  au  nord,  consomment  les  buibes 
du  Lilium  Glehni;  on  utilise  aussi  ceux  des  L.  auratum  et  surtout 
L.  tigrimim  et  roncolor,  vari6t6  pulchellum,  L*analyse  chimique 
montre  qu'ils  contiennent  une  assez  forte  proportion  de  fecule, 
environ  49  p.  100,  ainsi  que  de  Tazole,  de  la  dextrine  et  du 
glucose,  ce  qui  en  explique  la  valeur  alimentaire.  Quant  h 
Fexportation,  elle  alleint  des  chiffres  considerables.  C'esl 
TAnglelerre  qui  en  re^oit  le  plus;  en  4892,  elle  n'a  pas  recu 
pour  nioins  de  i 8,000  yens  de  buibes,  tandis  que  la  France  ne 
comple  que  pour  Mi  yens;  rAllemagne  el  Hong-Kong  en  recoi- 
vent  environ  pour 2,000  yens,  les  Elals-Unis  pour  9,000  etTAus- 
tralie  pour  010. 

Sail-on  ce  que  peut  rapporler  un  Sorbier?  le  Gardener  s  Chro- 
nicle signale  un  Sorbier,  dans  le  d6partement  de  Sa6ne-et-Loire, 
qui  a  fourni  en  1888,  18  heclolilres  de  fruits  vend  us  405  francs. 

Garden  and  Forest.  —  Le  recueil  am^ricain  consacre  quel- 
ques  notices  a  un  certain  nombre  de  planles  nouvelles  et  peu 
connues.  Nous  Irouvons  dans  ce  cas  le  Lippia  lodajilha,  espt^ce 
encore  in6dite,  originaire  des  environs  de  Cuarnavaca,  au  Mexi- 
que.  C*est  une  Verb^nac6e  des  plus  remarquables,  formant  un 
buisson  alteignant  dix  pieds  de  hauteur;  ses  fleurs,  repanduesa 
profusion  sur  les  rameaux,  sont  jaunes,  entourees  de  bract^es 
color^es  en  pourpre.  II  faut  encore  ciler  le  Nolina  recurvata, 
Liliac^e  giganlesque  apparlenant  k  un  genre  repr6senl6  par  une 
douzaine  d'especes  r^parties  du  Texas  au  Mexique  meridional  et 
a  la  Basse-Californie;  le  Ironc,  dilal6  a  la  base  en  tubercule,  est 
couronne  par  les  feuilles,  du  centre  desquelles  sort  une  inflores- 
cence en  panicule  large  et  6tal6e. 
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Deux  autres  arbustes  m^ritent  encore  d'etre  signal^s  :  le 
Viburnum  erosum  et  le  Rhododendron  mucronulalum,  Cette  der- 
nihre  plante  peut  a  la  rigueur  6tre  coasid^ree  comme  une  vari^t^ 
du  Rhododendron  dauricum;  elle  est  comme  lui  originaire  du 
sud  de  la  Sib^rie,  de  la  Mandchourie  russe  et  da  nord  de  la 
Chine.  Comme  le  R.  dauricum,  elle  apparlient  an  groupe  des 
especes  a  feuiiles  caduques  qui  fleurissent  avant  i'apparition  des 
feuilles. 

Quant  au  Viburnum  erosum,  on  le  rencontre  en  quelquSs  points 
du  Japon,  a  Formose,  dans  le  sud  et  le  centre  de  la  Chine  et  en 
Cor^e.  II  appartient  k  un  petit  groupe  d'especes  Nord-Am6ri- 
caines  et  asialiques  caract6ris^es  par  la  presence  de  petites  sti- 
pules lin^aires.  Ses  feuiiles  sont  fortement  dentdes,  att^nu^es  aux 
deux  exlr6mil6s;  les  fleurs  apparaissent  en  mai,  formant  des 
corymbes  Idches  et  pubescenls  et  sont  color^es  en  blanc  ver- 
d&tre;  le  fruit  est  une  baie  rouge,  T^corce  est  de  couleur  orange 
ou  rouge  fonc^. 

LlUustration  horticole  appelle  ^attention  sur  le  Calla  Elliot- 
tiana,  qui  sans  ^tre  absolument  nouveau,  n'en  est  pas  moins 
une  plante  des  plus  ornementales  avec  sa  spathe  richement 
color^e  en  jaune  clair  lustr^.  Ce  coloris  lui  est  commun  avec  le 
Calla  Pentlandif  mais  les  feuiiles  sont  macul^es  comme  celles  du 
C,  albo  maculatOf  comme  lui  originaire  du  Natal. 

Le  m6me  journal  recommande  encore  aux  amateurs  de  plantes 
d^licatesa  feuillage,  le  Sonerila  Madame  Paul  du  Toict,  issu  de 
5.  inargarit3e  et  orientalis.  La  face  sup6rieure  des  feuilles  est 
vert  clair  zon6e  d'argent  et  parsem^e  de  petits  points  de  m6me 
couleur  d'ou  partent  des  poils  minuscules  qui  lui  donnent  un 
aspect  duveteux ;  la  face  inf^rieure  est  vert  de  mer  p41e,  nuanc^e 
de  rose,  avec  les  nervures  teint6esde  lie  de  vin. 

A  sig^naler  encore  le  Gazania  pygmdea,  a  fleurs  blanches  strides 
de  pourpre  en  dessous  qui  alternera  dans  les  bordures  avec  le 
jaune  dor6  du  Gazania  splendens. 
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D^CRITES  OU  FIGUR^ES 


DANS   LES  PUBLICATIONS  FRANgAISES  ET  6TRAXGERES, 


1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 


Caraguata  conifera,  Ed.  Andre  (Bromeliacees  .  Herue  Horti- 
cole,  1"  roai  1896,  p.  208.  Planche  colorize. 

Cetle  belle  Brom^liac^e  a  616  d^couverte  en  188^,  k  Zamora 
(Ecuador  meridional),  par  M.  Hugo  Poortman.  M.  Ed.  Andr6  la 
d^crivit  dans  ses  Bromeliacex  Andreanw^  p.  47,  d'apr^s  des 
^chantillons  d'herbier. 

Des  graines  envoy6es  par  M.  Poortman,  quelques-unes  seule- 
ment  germ^rent  et  donn^rent  naissance  k  des  sujets,  dont  la 
premiere  floraison  eut  lieu  a  Lacroix^  en  189^.  Un  pied  fleuri 
fut  presents  le  ^8  juillet  de  cette  m^me  ann^e,  a  la  Societe  na- 
tiooale  d'Horticuiture  de  France. 

Voici  la  description  du  Caraguata  conifera,  que  le  D'  Mez, 
dans  sa  Monographie  des  Bromdliacdes,  enregislra  sons  le  nom 
de  Guzmania  conifera,  cet  auteur  faisant  rentrer  le  genre  Cara- 
guata dans  le  genre  Guzmania. 

«  Feuilies  radicates  lanc6ol6es  aigues,  tongues  de  60  k  80  cen- 
tim^tres,  targes  de  6  a  8  centimetres  an  milieu,  vert  fonc6,  lisses. 
Hampe  forte,  droite,  6galant  a  peu  prfes  les  feuilies,  garnie  de 
feuilies  bract6aIeslanc6ol6es  aigues.  Inflorescence  en  ^pi  simple, 
conique,  tr^s  dense,  longue  ordinairement  de  iO  a  15  centi- 
metres, large  de  8  ii  40  centimetres  vers  la  base.  Bractdes  flo- 
rales  tres  imbriqu6es,  deltoides,  siltonn^es,  rouge  vermilion  vif, 
jauned'or  au  sommet.  Galice  beaucoup  plus  court  que  les  brae- 
t^es,  a  lobes  oHlongs  aigus,  longs  de  35  millimetres,  lisses.  Co- 
rolle  grande,  jaune  paille,  depassant  legerement  les  bracties, 
longue  d'environ  6  centimetres,  k  lobes  obtus,  longs  de  15  mil- 
limetres. Capsule  cytindrique,  apiculee,  longue  de  i  centi- 
metres. » 
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Gelte  plante  doit  dire  cuitiv6e«n  bonne  serre  temp^rde,  avec 
un  pen  plus  de  chaleur  lorsqu^elle  marque  fleur.  Un  compost  de 
terre  de  bruydre  et  de  sphagnum  hachd,  dans  des  pots  pelits 
ou  moyens,  lui  convient  parfaitement.  La  floraison  a  une  tr^s 
longue  dur^e.  M.  Ed.  Andr^  cite  I'exemple  d*une  plante  qu'il 
poss^de,  et  qui  est  en  excellent  6tat  de  fraicheur  depuis  plus  de 
six  moid. 

Cypripedium  caUosum.  Le  JardiUy  5  mai  1896,  p.  102,  pho- 
tographie  en  couleurs. 

Cette  espdce  est  originaire  de  la  Gochinchine.  C'est  une  plante 
trds  recherchde  en  raison  de  sa  floribondite  et  de  la  facility  de 
sa  culture.  Elle  a  6t6  flgur^e  plusieurs  fois,  et  nous  ne  reprodui- 
rons  pas  sa  description  que  Ton  trouve  dans  les  ouvrages  trai- 
tant  des  Orchiddes. 

Ge  qui  fait  le  principal  interdt  de  la  planche  du  Jardin,  c^est 
qu'elle  est  Tapplication  d'un  nouvenu  proc^d6  pour  la  photo- 
graphieen  couleurs.  Sansdtre  encore  la  perfectioq,  elle  monlre 
cependant  que  de  grands  progres  ont  6t6  r6alis6s,  et  que  Ton 
pent  esp6rer  pour  I'avenir. 

Euphorbia  Fournieri  Rebut.  —  Revue  horticole,  16  mai  1896, 
p.  2'«6,  fig.  84  (figure  noire)  (Euphorbiac6es)  (1). 

Espece  cactiforme  introduite  de  Madagascar  par  M.  Fournier, 
de  Marseille. 

c<  G'est  une  plante  glabre,  k  tige  ligneuse  a  la  base,  haute  de 
3^6  decimetres,  cylindrique  en  has,  grise,  s*^largissant  en  un 
renflement  charnu,  pentagonal,  vert,  k.  cinq  c6tes  amincies, 
pourvues  d^une  crdte  .  epaisse,  courte,  subligneuse,  lacini^e, 
rousse;  alternant  avec  ces  angles  sont  des  parties  m^plates,  vert 
foncd,  portant  les  cicatrices  arqu6es  des  petioles  tombds,  entre 
chacune  desquelles  est  une  macule  verticale  vert  clair.  Feuilles 
alternes,  ins^r^es  horizontalement,  longuement  pdtiol^es,  k 


(i)  Cette  plante  ne  serait-elle  pas  VE.  lophogona  Lamk?  Voir  Pro- 
dromus  systematis  naturalis  regni  vegetahilis,  vol.  l-'i,  2*  partie,  p.  78. 


(D.  B.) 
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petiole  arrondi,  rouge  brun,  d^prim^  et  vert  en  dessus;  a  limbe 
obovale-oblong,  longuement d^current  sur  le  petiole;  a  nervure 
m^dtane  saillanle  et  arrondie  en  dessus,  ud  peu  enfonc^e  en 
dessous,  anervuresprimairespresque  rectangulaires,  sub^gales 
et  parall^leRy  arrM^es  avant  le  bord  et  glaucescentes  sur  le  fond, 
d'un  beau  vert  lustr^.  Inflorescences  axillaires,  solitaires  ou 
en  glom^rules  pauciflores,  entour6es  de  bract^es  scarieuse?, 
ovaies  cucu]I6es,  roucronees,  enfermant  des  fascicules  de  polls 
glanduleux,  lac^r^s.  Fleurs  non  observ^es.  Capsule  oblongue, 
crustac^e,  renfermant  quelques  graines  arrondies  a  surface 
chagrin^e,  brun  roux.  » 

VEuphorbia  Fournien  doit  ^tre  cultiv^  en  serre  temp6r^e 
chaude.  On  le  mulliplie  facilement  k  Taide  des  graines  qu'il 
produit  en  abondance. 

Palisota  Maclaudi  Gornu.  (Famille  des  Comm61yn6es.) 
Bulletin  de  la  Soci6U  hotanique  de  France,  1896,  t.  l-II,  p.  20. 

Espece  nouvelle,  adressee  au  Museum,  en  4894,  par  le 
D**  Maclaud,  charge  de  n^ission  dans  les  territoires  de  ia  G6le 
dlvoire. 

Le  P,  Maclaudi  est  tr^s  voisin  d'une  espfece  connue  d6j^  et  de 
la  m^me  region,  le  P.  ihyrsiflora  Bentb,  dont  il  differe  par  ses 
feuilles  plus  ^troites  et  bien  plus  longues,  p^tiolees  assez  longue- 
ment ;  les  poils  des  gaines  et  des  petioles  noirs  et  non  fauves; 
sa  tige  plus  ligneuse  ;  parses  entre-noBuds.  plus  allonges  ;  les 
bract^es  des  rameaux  de  Tinflorescence;  la  tige  de  I'inflorescence 
non  laineuse  ;  les  fleurs  pourpres  ausonnmet  des  petales  et  des 
s^pales,  tandis  que  les  rameaux  de  la  grappe  florale  sont  d*un 
blanc  pur;  la  grande  6tamine  a  61et  aplali  et  ail6. 

Dans  les  serres  du  Museum  les  tiges  atteignent4™,30de  hau- 
teur; elles  sont.  dress^es,  rigides.  Des  entre-noeuds,  tres  longs, 
partent  des  feuilles  r^unies  en  verticille^  de  trois  en  g^n^ral  au 
niveau  du  ncBud.  Elles  portent  au  sommet  une  ou  deux  inQores- 
cences  en  grappe  tr^s  d^compos^e  form^e  de  petites  cimes 
scorpiol'des  recourb^es  qui  portent  des  fleurs  d'un  pourpre  noir; 
ces  fleurs  sont  fermees  une  grande  partie  de  la  journ6e;  elles 
s'ouvrent  dans  le  milieu  du  jour  et  pr^sentent  alors  des  corollas 
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violettes  parfaitemeni  6tal66s.  La  plupart  des  fleurs  tombent 
peu  apr^s  leur  ^panouissement. 

Schoenlandia  gabonensis  Cornu.  (Famille  des  Ponl6d6riac^es.) 
Bulletin  de  la  SocUli  botanique  de  France^  4896,  I.  1-2,  p.  24. 

Gette  plante  nouvelle  a  6t6  adress^e  au  Hus6um,  en  4887,  par 
M.  Pierre,  jardinier  en  chef  du  Jardin  d'essai  a  Libreville  (Ga- 
bon). Elle  fleurit  au  mois  de  mai  4888,  dans  la  serre  chaude  ou 
elle  continue  k  prosp^rer. 

M.  Cornu  a  cherch^  les  difKrences  et  les  analogies  de  cette 
plante  avec  les  esp^ces  du  genre  MonochoHa^  genre  de  la  famille 
des  Pont6d6riac^es  dont  elle  se  rapproche  le  plus  et  il  a  trouv^  des 
differences  assez  grandes  pour  jusliBer  une  separation  g6ne- 
rique.  II  etablit  pour  elle  le  genre  Schoenlandia  qu*il  d6die  au 
moDOgraphe  de  Touvrage  de  MM.  Engler  et  Prantl  :  Die  natur- 
lichen  Pflanzenfamilien, 

La  plante  est  franchement  terrestre^  acaule,  a  souche  lormee 
d*articles  renfl6s  en  tubercules  aplatis  et  superposes.  Les  feuilles 
sont  cordiformes  aigugs;  d'nne  couleur  verte  avec  des  reflets 
metatliques  bleu4tres.  Les  nervures  sont  de  deux  natures  en 
dehors  de  la  nervure  mediane  tr^s  saillante;  elles  sontalterna- 
iivement  fortes  et  faibles,  equidislantes  ou  k  peu  pres.  Elles  sont 
reunies  transversalement  par  de  petites  nervures  plusou  moins 
regulidresy  mais  nombreuses.  L*inflorescence  nalt  du  tubercule; 
elle  n*e8t  pas  envelopp^e  dans  une  spathe  caulinaire.  Elle  est 
formee  de  fleurs  solitaires  n6es  sur  des  rameaux  courts  k  Tais- 
selle  de  bractees  et  portant  eux-m^mes  souvent  une  bractee. 
Toutes  ces  parties  sont  color^es  en  violet  pdle. 

Le  perianthe  est  forme  de  parties  reellement  libres;  le  tube 
est  nul.  Ces  parties  sont  regulieres;  les  trois  interieures  plus 
p&les  que  les  autres.  Les  etaminessont  au  nombre  de  six,  toutes 
egales  et  &  dehiscence  apicale,  ce  qui  parait  un  caraciere  unique 
dans  la  famille.  L'ovaireesta  trois  loges  renfermant  deux  ovules 
analropes.  Le  style,  place  dans  une  depression  au  centre,  est 
relativement  greie  et  long,  termine  par  un  Ires  court  stigmate 
triflde.  Le  fruit  est  une  sorte  de  capsule  mince,  papyracee,  unilo- 
culaire  par  avorlement.  1  renferme  une  grosse  graine  unique 
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preaentant  k  son  sommet  une  sorle  de  capuclion  cylindrique, 
spongieux,  qui  laisse  une  cicatrice  large  et  brunatre.  L*embryon 
est  exalbumin^,  caracl^re  special  dans  la  famille.  Les  p6doncuies 
floraux  se  recourbent  vers  le  bas  apr^s  la  floraison,  aprds  la 
chute  du  p^rianthe.  Les  fruits  sont  rares  dans  les  cultures. 

La  plante  cultiv6e  dans  des  pots,  comme  lesplantes  terrestres, 
se  d6veloppe  tr^s  bien  et  fleurit  toule  Tannic;  elle  sera  une 
acquisition  pr^cieuse,  car  elle  constitue  un  type  bien  distinct 
dans  la  famille  des  Pont^d6riac6es.  Elle  fournit  d^abondanles 
fleurs.  Elle  est  ornementale  par  son  feuillaged*une  jolie  couleur. 
La  culture  en  est  tr^s  facile. 

Stanhdpea  X  bellaerensis  (Hy bride  horticole).  Revue  horti- 
cole,  16  inai  1896,  p.  23i,  planche  colorize. 

Get  hy  bride  tire  son  nom  des  collections  d*0rchid6es  du  Bel- 
Air,  a  Olivet,  prds  d'Orleans,  ou  il  a  ^t^  obtenu  par  M.  Georges 
Man  tin.  II  est  issu  du  S,  insignis  Frost,  crois6  par  le  ^\  oculaia 
Lindl.  La  f^condation  a  et6  faite  en  juillet  4888,  le  semis  en 
mai  1889  et  la  premiere  floraison  a  ^16  observ6e  en  4894. 

M.  G.  Mantin  donne  de  la  plants  une  longue  description  que 
nous  ne  pouvons  reproduire  en  entier  et  de  laquelle  il  ressort 
qu'elle  esl,  dans  loutes  ses  parties,  parfaitement  interm^diaire 
entre  ses  parenls.  «  FA\e  tient  du  N.  insignis  parsa  couleur  g6n^- 
rale  et  par  ses  taches,  et  du  S.  oculaia  par  la  forme  g6n^rale  du 
labelle  et  par  les  yeux  qui  se  trouventde  chaque  c6t^  de  la  base 
de  rhypochile,  lequel  est  devenu  par  Tiniluence  du  i^.  insignis, 
beaucoup  plus  lourd  d*aspect;  les  ailettes  du  gynost^me  sont 
6galement  interm^diaires  entrescelles  des  deux  parents.  11  n'est 
pas  jusqu'au  nombre  des  fleurs  qui  n'accuse  Tinfluence  6gale 
du  porte-graines  et  du  porte-poUen*.  >» 
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2.  Publications  6trangires, 


par  M.  P.  Hariot. 


Begonia  umbraculifera  Hooker.  —  B.  umbraculif^re  —  Br6- 
8il(B^gODiac6es).  Bo(,  Mag.,  t.  7457. 

Tiges  allong^es,  robusles,  simples;  feuilles  sup^rieures  alter- 
nes,  disliques,  largement  p^tiol6es,  r^niformes  ou  orbiculaires, 
pelt6es,  denticul6es;  stipules  de  grande  dimension,  ovales, 
caduques;  cymes  florales  dichotomes,  multiples,  a  p6doncules 
allonges,  8oad6s  a  )a  base  de  Tentre-noeud ;  fleurs  polyganics  mo- 
no'iques,  color6es  en  rose  ;  les  m^les  a  deux  s^pales  orbiculaires, 
k  androc^e  comprim6,  form^  d*anth^res  plus  larges  que  les 
filets;  fleurs  femelles  a  cinq  s6pales  ovales  dont  deux  exterieurs 
plus  grands;  ovaire^  trois  loges,  a  placentas  entiers;  trois  styles 
libreset courts;  stigmates  r^niformes,  bilob6s,papilleux  sur  toute 
leur  surface;  capsule  a  trois  ailes;  fleurs  hermaphrodites  a  p6- 
rianthe,  styles  et  stigmates  semblables  a  ceux  des  fleurs  femelles, 
ietaroines  ins6r6essans  ordre  a  la  base  et  a  la  surface  de  Tovaire 
form6  de  deux  k  cinq  loges. 

G'est  une  trds  remarquable  esp^ce  et  la  seconde  seulement 
dans  laquelle  les  fleurs  hermaphrodites  aient  6t^  observ^es. 
L'aotre  espece  est  leB.  frigida^  6galement  br^silien,  dans  lequel 
Tovaire  des  fleurs  femelles  est  infere  et  triqu^tre,  tandis  que 
celui  des  fleurs  hermaphrodites  est  form6  de  3  ^  4  carpelles 
superes  entour^s  d'un  petit  nombre  d'6tamines  hypogynes.  G*est 
du  //.  dichotoma,  dans  la  section  Wageneria^q^ie  le  B.  umbracu- 
lifera se  rapproche  le  plus,  quoique  par  Tensembie  de  ses  carac- 
t^res  sa  place  soit  difficile  k  marquer. 

Bifrenaria  tyrianthina  Reich,  f.  —  B.  a  fleurs  pourpres.  — 
Br68il  (Orchid^es-Vandees).  Bot,  Mag.,  t.  7461. 

Pseudobulbes  de  grande  taille,  ovoides,  trigones,  feuilles  ses- 
siles,  elliptiques  oblongues,^p6doncule  robuste,  d^curv6,  portant 
de  trois  k  cinq  fleurs;  bract^es  en  forme despathes,  tubuleuses  et 
brunes;  p^dicelles  ^pais ;  fleurs  larges,  rouge  pourpre,  k  p^tales 
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6t  s6pales  16g6rement  crisp^s  sur  les  bords;  s6pales  obtoogs- 
arrondis,  le  dorsal  dress^,  les  lat^raux  beaucoup  plus  grands  et 
plus  larges,  soud^s  k  leur  base  avec  le  pied  de  la  colonoe  en  un 
long appendice  droit  et  obtus;  p6tales  unpen  plus  courts  que  le 
sepale  dorsal,  obovales.  cun^iformes  a  la  base;  labelle  beaacoup 
plus  court  que  les  s^pales,  k  tube  en  enlonnoir,  a  lobes  lat^raux 
arrondis,  le  terminal  plus  large,  recourbd,  h6ris8^  int^rieure- 
ment  de  polls  blancs^  colonne  tr^s  courte,  proloug6e  en  uu  long 
pied  h6riss6 ;  poUinies  a  pieds  libres. 

Le  Bifrenaria  iyrianihina  a  et^  d*abord  d6crit  et  cultiv^  comme 
nn  Lycasle.  Lindley  supposait  qu'il  ne  formait  qu'une  vari^te  k 
fleur  pourpre  du  B,  inodora  avec  lequel  il  est  dtroitement  alli^, 
mais  les  differences  signal6es  entre  les  deux  plantes  sont  suffi- 
samment  accentuees  pourle  maintenir  comme  esp^ce.  II  se  rap- 
proche  egalement  du  B.  Harrisonix^  dans  lequel  les  poHinies 
sont  presque  sessiles  et  les  fleurs  d'un  brun  p4le.  On  le  rencontre 
quelquefois  dans  les  cultures  sous  le  nom  de  B,  Dallemagnei, 
Hort.  Linden. 

Hechtia  argentea  Hort.  Beaucarne.  —  H.  argentic.  —  Mexi- 
que.  (BromSiiac6es-Pitcairni^es).  Bot,  Mag,,  t.  7460. 

Plante  acaule ;  feuilles  nombreuses,  ensiformes,  rigides, 
coriaces,  r^curv^es,  formant  par  leur  reunion  une  rosette  serr^e, 
argent6es  sur  les  deux  faces,  insensiblement  att^nu^es  de  la 
base  au  sommet  qui  est  acumin6,  pourvues  aux  bords  de  grands 
aiguiltons  corn^s  et  p&les;  p6doncuIe  allong6;  feuilles  bract^i* 
formes  nombreuses,  ovales- lanc^ol^es,  enlieres,  scarieuses  et 
apprim^es;  fleurs  en  glom^rules  globuleux  et  sessiles;  bract^es 
primaires  pelites,ovales,  scarieuses,  les  florif^res  ovales,  brunes, 
scarieuses,  aussi  longues  que  les  fleurs;  s^pales  ovales  aigus; 
p6tales  oblongs,  obtus,  blancs  k  peine  plus  longs  que  le  calice; 
fleurs  femelles  &  ovaire  ovolde,  k  trois  stigmaies  sessiles,  faici-* 
formes,  a  ^tamines  rudimentaires. 

Les  Hechtia  se  distinguent  de  toutes  les  autres  Brom^liac^es 
par  leurs  fleurs  petite&,  subunisexq|§es  et  blanches.  Tons  sont 
originaires  du  Mexique  et  du  sud  des  Etats-Unis ;  Tespece  pr^-^ 
sente  est  la  plus  ornementale  avec  ses  larges  rosettes  de  feuilles 
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couvertes  d'^caiUes  argent^es.  ELle  ne  fleurit  que  rarement. 

Vlhchtia  argentea  a  et^  signals  pour  la  premiere  fois  k 
rexposition  de  Bruxelles  de  4864,  mais  il  est  rest^  k  peu  pr^s 
ioconnu  jusqu'^  ce  jour. 

Scutellaria  formosana  Brown.  S.  deFormose.  Chine.  (La- 
bi6es-N6p6l6es).  Dot.  Mag,,  t.  7458. 

Petit  arbrisseau  dre8s6,  k  rameaux  t^tragones,  tr^s  glabres  oa 
blanch&tres  violac^s;  feuiiles  courtement  p^tiolees,  ovales  ou 
ovales-lanceoi^es,  acumin^es,  Ir^s  glabres,  marquees  de  dents 
peu  noDQbreuses  et  6loign^es  les  unes  des  autres,  att^nu^es  k  la 
*  base,  glanduleuses-ponclu^es  a  la  face  inf6rieure  et  parsem^es  de 
quelques  polls;  grappe  terminale,  dress^e,  sans  feuiiles,  l&che; 
fleurs  oppos6es,  abract^es  petites,  plus  courtes  que  les  pddicelles 
ou  les  ^galant  k  peine;  calice  puberulent,  a  lobes  ovales;  cas- 
que peu  d^veIopp6,  presque  orbiculaire;  tube  de  la  corolle,  qui 
est  dress^e  et  glanduleuse-pubescenle,  pourvu  int^rleurement, 
au-dessous  du  milieu,  d'un  anneau  de  poils  6toilds,  renfl6  au* 
dessus  du  milieu;  limbe  d*un  beau  violet,  k  levre  sup^rieure 
enti^re,  Tinf^rieure  k  lobes  lal6raux  petits,  celuidu  milieu  sen- 
siblement  orbiculaire;  filets  des  6tamines  poilus;  loges  des 
antheres  cili6es. 

De  loutes  les  esp^ces  asiatiques  de  Scutellaria,  le  Scutellaria 
javanensis  est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  celui-ci.  La 
plantede  Java  s'en  distingue  par  ses  feuiiles  godronnees,  dentees 
en  scie,  hispidules,  ainsi  que  les  grappes  de  fleurs  qui  sont  rose- 
lilas  ou  6carlates,  son  calice  fructifdre  beaucoup  plus  long. 


Le  Secr^taire-r^dacteur-gerant^ 
D.  Bois. 


Pans.      Imprimerie  L.  MAttKTHfitrx  1,  rue  Cassette. 
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MAI  1896 

Observations  Ei^TioROLOGiQUES  faitbs  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rbi.nb, 
pr6s  Paris  (altitude  :  63"). 


TBMPltRATURB 


Min. 


2 
3 

4 
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9 
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I'l 

15 
16 

n 

18 

19 

20 
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24 
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4,2 

2,6 
4,0 

5,3 
4,2 

n,5 

7,3 
8,4 
7,3 
6,6 
8,8 
9,8 
9,3 

6,3 

3,2 

4,9 

6,1 

9,3 
9,1 

'  6,7 
3,5 

9,2 

10,1 

7,0 

10,2 
12,4 

10,2 
10,5 
9,2 


Max. 


HAUTBUR 

da  baromfctro 


Matin  Soir 


13,9 

10,4 
17,5 

18,1 
19,0 
21,0 
23,0 
23,2 
23,2 
24,4 
26,8 
28,2 
22,6 

28,6 

28,7 
16,0 
19,1 

24,1 

27,1 
20,1 

17,1 
16,7 

19,3 

16,9 

19,8 
22,9 
23,5 
22,4 

22,1 
19,3 

23,5 


762,5 

766, 5 
766,5 

768 

768 

765 

766,5 

763 

762 

762, 5 

765 

767,5 

768,5 

763  ■ 

764, 5 

765 

766,5 

766, 5 

764,5 
761,5 

763 
762 

762 

765,5 

769 
765,5 
763 
763 

764 
762,5 
76  i,  5 


VBRTS 

dominants 


765 , 5 

766, 5 
767 

768 

763 

765,5 

764,5 

761 

762 

762,5 

766,5 

768 

767,0 

765 

764 

765,5 

765,5 

764,5 

762, 5 
761,5 

763 
764 

764 

768 

767,5 
764 
762 
763,5 

762 

764,5 

762 


NO. 

NE. 
NE. 

NE. 

NE. 
ENE. 

NE. 

NE. 

NE. 
ENE. 
ENE. 
NNE. 

NE. 

XNE. 

N.  NNE. 
N. 
NE. 

NE. 

N. 
0.  NO. 

N. 
0. 

0. 

NE. 

ENE.  NE. 
NNE. 
NE. 
NE. 

NE. 
NE. 
E. 


6tat  du  ciel 


Nuageux,  averse  avec  gn  le  I'apr^s- 
midi. 

Nuageux,  presque  clair  le  soir. 
Couvert  et  l^g^rement  pluvieux  le 
matin,  nuageux. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
('lair  le  matin,  nuageux. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Clair. 
Clair. 
Clair. 
Clair. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  nuageux  dans 
la  journee. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  nuageux  dans 
la  journee. 

Nuageux. 

Tr6s  nuageux. 

Couvert  le  matin,  nuageux,  clair  le 
soir. 

(Mair  de  grand  matin  et  le  soir,  nua- 
geux dans  la  journee. 
Nuageux. 

Nuageux,  un  peu  de  pluie  et  de  grele 
I'aprSs-midi. 
Nuageux. 

Couvert,  l^gerement  pluvieux  et  nua- 
geux le  soir. 

Petite  pluie  dans  la  nuit  et  dans  la 
matia^e,  nuageux. 

Brumeux  et  pluvieux  le  matin,  6clair 
cies  rapres-niidi. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Clair,  nuageux  le  soir. 

Couvert,  pluvieux  Tapres-midi. 

Coups  dc  tonnerre  dc  grand  matin 
nuageux. 

Clair,  nuageux  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  couvert. 

Clair. 
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GONGRfiS  DE  1897 


QUESTIONS  A  L^TUDE 


Arboriculture  fruitidre. 

1.  Du  choix  des  eapeces  et  des  meilleures  yari^tds  fruitidres^ 
planter  sur  les  routes.  Premiers  ess^is  fails  eu  France  et  r^sal- 
tats  oblenus.   

Floriculture. 

2.  Culture  des  fleors  par  les  enfants  et  par  les  ouvriers. 


Physiologic  v^g^tale. 

3.  De  I'influence  de  la  selection  : 
r  Dans  le  boiiturage; . 
2"  Dans  le  greffage. 


Section  des  Orchid^es. 

4.  Desr6sultats  oblenus  par  Tbybridation  dans  les  OrchidSes. 

5.  De  la  d6g6n6rescence  de  certaines  esp^ces  d*Orchid6e8. 


Section  des  Roses. 

6.  Etude  comparative  des  dilT^rents  sujets  propres  au  greflTage 
des  Hosiers. 

7.  De  la  classification  des  Hosiers  an  point  de  vue  botanique. 

8.  Classement  des  meilleures  vari^t^s  de  Hosiers  dans  les  sec- 
tions :  Hvbrides  remonlants,  Th68,  Noisettes,  Bourbons,  Hybri^ 
des  de  TWs,  Rugosa,  Provins,  elc. 


Entomologie. 

9.  Etude  des  moeurs  du  ver  des  Pommes,  (Carpocapsa)  et  dei 
moyensde  le  d^truire. 

40.  Etude  des  maladies  parasitaires  qui  attaquent  les  Com* 
posees  horticoles  et  des  moyens  de  les  combattre. 


S^ric  III.  T,  XVIII.  Cahier  de  juin  public  le  10  juillet  1896.  31 


Digitized  by 


474 


AVIS  DIVKHS 


AVIS  DIVERS 


Concours  de  Fuchsias.  —  Le  Conseil  d*ad  ministration 
Society  a  decide,  sur  la  proposition  du  Gomit6  de  floricu 
que  des  Concours  pour  les  Fuchsias  auront  lien  dans  la  84 
dn  40  septembre  4896,  en  m^me  temps  que  les  Goncou 
Dahlias^  de  Glaieuls  et  de  Begonias  dont  le  programme 
pablie  dans  le  Journal,  cahier  d'avril,  p.  347. 
Les  concours  ouverts  pour  les  Fuchsias  sont  les  snivanls 
4*'  Concours  :  Nouveaut^s,  —  2*  Concours.  —  Le  plus 
lot  {Belle  culture)  ne  depai<sant  pas  25  plantes.  —  3*  Concc 
La  plus  belle  collection  de  20  vaH^tes, 

 ♦  

EXPOSITIONS  DE  U  S0CI£T£  RATIONALE  D'HORTICULTUR 

DE  FRANCE 


Exposition  de  Roses.  —  Une  exposition  sp^ciale  de  I 
aum  lieu  au  si^ge  de  la  Soci^te,  84,  rue  de  Crenelle,  les  4 
et  42  juillet  4896. 

*  Exposition  de  Chrysanth^mes,  Fruits,  Cyclamens,  (Eil 
Asters,  etc.  Cette  expo^^ition  se  tiendra  au  P-alaist  de  I'lndu: 
Cbamps-Elysees,  du  17  au  22  novembre  4896. 


.  MMaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  Tinlrodui 
ou  rubtention  de  plantes  ornementales  reconnues  m^riti 
apres  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  trangais,  obtenteurs  ou  introducteur 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvent  adresser  au  comity  ( 
patent  leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  j 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comites  peuvent  pr 
ser  les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  tlu  m6me  prix.  A  la  fi 
cha()ue  am^e,  il  sera  d^sign^,  s  il  y  a  lieu,  dans  le  seir 
ghaque  cii)it6  competent,  un  menibre  cbarg^  de.  fairt 
rapport  CiTconstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  natu 
determiner  Tattribution  de  la  medailte. 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 

Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  l'ax»ence  de  la  Soci6t6  pour 
rinscription  des  ofTres  el  des  demandes  d'eraploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employes  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


kYlS  RELATIF  AUX  GONGOURS  £N  S£ANGE 

Un  concours  special  pour  les  Orchid^es  aura  lien  en 
stance  le  26  novembre  1896.  Les  personnes  qui  d^sireront  y 
prendre  part  seront  ienues  d*adresser,  huit  jours  a  Favance, 
a  Tagent  de  la  Soci6t<^,  rue  de  Grenelle,  84,  leur  demande 
de  participation. 

Conconrs  de  DaUlias,  de  Glaieuls,  de  Begonias  et  de 
Fachsias.  —  (Seance  dn  jeu<li  10  septembre  1896).  Les  per- 
sonnes  qui  d^sirent  prendre  part  a  ces  conconrs  devront  adres-ier 
a  M.  le  president  de  la  Soci^-l^,  rue  de  Grenelle,  84,  avant  le 
9  septembre,  une  demande  indiquant  la  superficie  k  occuper 
ainsi  que  le  nombre  des  carafes  pour  fleurs  coup6es  dont  elles 
pourraient  avoir  besoin. 

L'installation  devra  6lre  lermin^e  le  jeudi  10  septembre,  avant 
onze  heures  da  matin.  La  Societe  meltra  k  la  disposition  du 
Jury  le  nombre  de  mf^dailles  necessaires.  Le  programme  de  ces 
divers  conconrs  a et<^  public  dans  le  •/oMrna/,cahier  d'avril,  p.347: 


GONGOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  S0CI£T£ 

Conconrs  annuels, 
Midaille  PelUer.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlslemon, 

Prix  Jonbert  de  VHiher(Urie,  —  Le  10  Janvier  1889,  le  Goiiseil 
d'ad ministration,  se  conformant  au  voeu  emis  par  le  D""  Joubert 
•le  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
uu  prix  de  2,500  francs  h  d6cerner  au  nom  de  ce  fi6n6reux 
douateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvraf^e  public  r^cemraent 
et  imprim^ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maralchere,  TArbo- 
ricuUure  et  la  Floriculture  r6unies,  comidMes  dans  leurs 
mages  joumaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  ^tre  d^cern^  chaque  anu(^e. 

Si  Touvra^e  pr6sent6  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  5tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix.  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'lin  an.  (Voyez  le 
Journal,  3»  s^rie,  XI,  1880,  p.  5  et  81.) 
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GHRONIQUE. 


CHRONIQUE 


Les  primeurs  kRoBCoff  et  k  Saiiit-Pol-de-L6oii.  —  M.  Le 
Saout  a  public,  dans  le  n""  du  1*"  juin  de  la  Revue  HorticoUy  une 
note  int^ressante  sur  les  r6coltes  faites  dans  cette  partie  de  la 
Bretagne,  surnomm^  le  pays  des  primeurs,  et  qui  ont  616,  cette 
ann6e,  particuli^rement  pr6coces  gr4ce  a  la  douceur  tie  la  tem- 
perature hivernale.  G'est  ainsi  que  des  Pommes  de  terre  ayant 
atteint  la  moiti6  de  leur  grosseur  normale  ont  pu  6tre  r6colt6e8 
le  48  mars^  dans  une  plale-bande  tr^s  bien  exposee,  mais  abso- 
lument  a  Tair  libre.  La  r^coUe  des  Choux-fleurs  a  6t6  exception- 
nellement  bonne  et  precoce  et  a  d6pass6  4  i  millions  de  kilo* 
grammes.  Les  Articbauts  ont  donn6  une  bonne  r^colte,  en  avance 
de  plus  de  trois  mois  sur  Tannic  derni^re  et  d*un  mois  et  demi 
au  moins  sur  les  annees  ordinaires.  De  nombreux  achats  ont  616 
faits  d6s  la  fin  du  mois  de  mars. 

Les  eanx  d'6gout8  et  les  champB  d'epandage  des  envi- 
rons de  Paris.  —  Des  450,000  metres  cubes  d*eau  polla6e 
d6bit6s  journellement  par  les  coUecteurs  d'6gouts  de  la  capitate, 
450,000  sont  6pur6s  par  les  territoires  d*6pandage  de  Genne- 
villiers  et  d'Acheres  et  300,000  sont  encore  d6vers6s,  a  Clichy, 
dans  la  Seine.  Dans  le  projet  d*assainissement  de  la  ville  de 
Paris,  des  champs  d'irrigation  doivent  6tre  6tablispour  la  tolalit6 
des  eaux  d'6gouts  et  ex6cut63  avant  le  milieu  de  rann6e  4899. 
Pour  cette  date,  le  cube  pr6visionnel  d*eau  employ6e,  k  6purer 
par  le  sol  avant  son  d6ver8ement  dans  le  fleuve,  sera  annuelle- 
ment  de  460  millions  de  metres  cubes.  A  raison  d*un  volume 
d*6puration  de  40,000  metres  cubes  par  hectare  et  par  an,  c'est 
une  surface  d*au  moins  4,000  hectares  qui  deviendra  ndcessaire 
pour  la  purification  des  eaux  d'6gout  de  la  capitate. 

Pour  des  raisons  d*ordre  hypsom6trique  et  g6ologiqae,  la  r6« 
gion  tr6s  g6n6ralement  choisia  pour  r6tablissement  des  champs 
d*6puration  est  celle  du  Nord-Ouest. 

Les  territoires  d'6pandage,  actueliement  en  cours  d'ex^cution. 
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86  divisent  en  quatre  groapes  :  Gennevilliers,  presqu'lle,  pour 
800  hectares ;  Acheres,  pare  agricole  et  environs,  pour  1 ,300  hec- 
lares;  M6ry-sur-0ise  et  environs,  pour  1,300  hectares,  et  Triel, 
presqa'lle,  pour  600  hectares. 

Deux  regimes  g^n^raux  seront  appliques  k  ces  4,000  hectares 
d*irrigation  ^puralrice  :  celui  de  la  culture  directe  ou  par  fer- 
miers,  sur  environ  1,700  hectares  poss6d6s  en  propre  par  la 
ville,  et  celui  de  la  culture  libre,  chez  les  propri^laires  priv^s, 
qui  utilisent  Teau  que  Tad  ministration  lour  donne  en  quantit^i 
temps  et  dur6e  qu*il  leur  convient  d'accepter,  sur  2,300  hec- 
tares. 

A  r^poque  pr^sente,  une  surface  9'environ  1 ,200  hectares  de 
caltures  diverses  en  terrains  sablo-siliceux  des  alluvions 
anciennes  dont  sont  composes  les  m^andres  de  la  valine  de  la 
Seine,  est  compl^tement  am^nag^e  pour  Tirrigation  ordinaire 
aux  eaux  d*^gout.  La  presqulle  de  Gennevilliers,  dans  sa  partie 
arros^e,  comprend  776  hectares,  qui  ^purent  annuellement 
33,601  ;1 30  metres  cubes  d'eaux  vannes,  soit  en  moyenne 
43,865  metres  cubes  par  hectare  et  par  an.  La  production  la 
plus  importanle  y  est  la  Ppmme  de  terre  h&tive,  suivie  de  Poi- 
reaux  ou  de  Ghoux,  qui  occupe  le  sol  durant  huit  mois  de 
Tannic  et  utilise  annuellement  21,120  metres  cubes  d*eau 
d'dgout  seulement  par  hectare. 

Le  Choux  en  premiere  et  unique  rdcolle  emploient  23,600  m^ 
tres  cubes  par  an  et  par  hectare;  les  Poireaux,  27,957  metres 
cubes;  les  Artichauts,  42.480;  les  Asperges,  9,440  seulement; 
rOseiile,  37.760 ;  les  pepini^res  37.660. 

La  prairie  permanente  reclame  T^norme  volume  annuel  de 
pr^s  de  170,000  metres  cubes  par  hectare.  La  Luzerne  suit  de 
pres  avec  un  cube  d*6puration  de  144,389  metres  cubes. 

Au  pare  agricole  d*Ach^res,  au  droit  de  la  ferme  de  Fromain- 
ville,  400  hectares  sont  d6jk  am^nag^s  et  resolvent  Pirrigation 
6puratrice,  a  raison  moyenne  du  volume  l^gal  de  40,000  metres 
cubes  a  Thee  tare  et  par  an. 

Dans  ces  deux  territoires  d'^pandage,  les  eaux  d'^gout,  filtrant 
en  profondeur  et  lat^ralement  dans  ie^i  rigoles  d'irrigation,  ne 
sontaucunement  en  contact  avec  )a  partie  a6rienne  des  r6coltes. 
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EUes  ne  r^pandent  pas  d'odeur  dans  Talmosph^re.  En  outre, 
des  drainages  tr^s  profonds  conduisent  a  la  riviere  les  eaux  de 
)a  nappe  sooterraine,  apres  leur  ^puralion  a  travers  la  coucbe 
Attrante  des  terrains  d'irrigation.  Cette  purification,  que  I'on  sail 
&tre  due  k  la  presence  dans  le  sol  de  ferments  nitrificateurs  des 
matidres  organiques,  est  si  complete  que  les  eaux  de  drainage 
des  champs  d'epuration  sont  aussi  claires  que  Teau  de  rocbe. 

Dans  les  sols  arides  oh  on  les  conduit,  les  irrigations  portent 
avec  elles  la  fecondite  et  la  richesse.  II  n*est  pas  rare  de  leur 
voir  quintupler  le  produit  brut  et  d^cupler  le  produit  net  de  la 
terre. 

B'apr^s  cette  courte  etude' des  r6sultats  obtenus  par  Tapplica- 
tion  partielle  du  plan  projet^,  on  peut  cohclure  que  le  pro- 
gramme des  travaux  d'assainissement  de  la  capilale  a  I'avantage 
de  satisfaire  d'une  facon  complete  aux  necessit^s  de  Tbygi^ne 
g6n6rale,  tout  en  reservant  les  besoinsde  Tagriculture.  (Exlrait 
d'une  communication  de  M.  Paul  Vincey^  ingenieur  agronome^ 
pi'ofesseur  d^parlemental  d' Agriculture  de  la  Seine,) 

Rhododendrons  en  Angleterre.  — En  Angleterre,  oii  les 
fleurs  a  I'air  libre  ont  un  interet  tout  special  pour  leg  artisans, 
qui  se  deplacent  volontiers  pour  faire  queiques  lieues  afin 
d'admirer  les  beauties  de  la  nature,  il  y  a  ce  que  Ton  appelle  :  les 
Rhododendron  Sundays  (Dimanches  aux  Rhododendrons),  ainsi 
nomm^s,  parce  quVn  cette  occasion  plusieurs  des  grands  sei- 
gneurs ouvrentlenrs  pares  au  public  quien  jouit  mais  n'en  abuse 
pa^.  G*est  ainsi  que  le  30  mai  et  le  7  juin,  le  comte  de  Darnley  a 
pennis  a  des  milliers  de  visileurs  de  s'extasier  devant'sa  magni- 
iique  collection  de  ces  superbes  planles  dont  la  floraison  cette 
ann^e  a  et6  des  plus  remarquables.  Dans  le  pare  de  Windsor  et 
les  environs,  les  Rhododendrons  sont  merveilleux.  Dans  le  cours 
d'une  des  promenades  Jes  plus  attrayantes  et  les  plus  agreables 
qu*il  m'ait  6t6  donne  de  faire,  j'ai  remarqu6,  dans  unepropri^t6 
priv^e,  a  Sunningdale,  un  sujet  isol6  de  ponlicum  mesurant 
50  metres  de  circonference  et  5  metres  de  hauteur.  Cette  plante, 
litt^ialement  couverte  de  joiies  fleurs  de  couleur  mauve,  for- 
mait  un  objetqu*il  est  impossible  d'oublier.  II  y  a  6gaiement, 
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dans  la  m6me  propri^t^,  plusieurs  kilometres  d's^venues  plant^es 
de  chaqae  c6t6  avec  des  R,  poniicum  el  R.  catatiihiensey  grants 
dont  I'effet  est  absoluineni  f^erique. 

(G.  Schneider.) 

lift  dimension  des  graineB  et  Taptitude  germinative«  * 

—  Des  experiences  conduiles  sur  des  Radis,  Tan  dernier,  par 
M.  B.  T.  Galloway  pour  ^lucider  Timporlance  qu*a  la  grosseur- 
de  la  graioe  pour  le  succ^s  de  la  germination,  ont  conduit  k 
Tentidre  confirmation  des  r^sultats  d^ji  acquis.  Les  graines  lea 
plus  volomineuses  germent  plus  vite  et,  dans  une  plus  grande  > 
proportion,  produisent  plus  vite  des  denr^es  marchandes. 

Le  tableau  qui  suit  resume  les  donnees  pour  cent  graines- de: 
chaqae  cat6gorie. 

nombre; 

N  OMBRE      de  radis 
YARI^TES  do  planta  marchand^ 

Radis  ncc  plus  ultra  (grosse  graine) .  94  94 

—  (peilite  graine)..  58  54 

Radis  de  Prusse  (;<rosse  graine) ...  90  85 

—  (petite  graine)  ...  78  63 

Ij6  Commerce  de 8  Noisettes  a  Trebizonde.  —  Le  Bulletin 
de  la  Soci6l6  de  Geographic  de  Lille  donne  des  tenseignementb  ' 
inl^ressants  sur  Timporlance  du  commerce  de  ce  fruit,  auquel  on 
ne  s'attendait  guere  a  voir  un  grflijid  march6  presque  r^servS. 
Dans  tout  le  district  environnant  Tr6bizonde  la  r^colle  des  Noi-  ' 
settes  est  considerable  :  pour  la  seule  ann^e  4891,  on  pent' 
r^valuer  k  312,000  quinlaux  turcs,  aulrement  dit,  au  total' 
enorme  de  17,472,000  kilogrammes.  C'n  classe  les  Noisettes,  re- 
cueillies  dans  ce  pays,  en  Irois  qualiles  distinctes  :  les  Noisettes 
rondes,  les  oblongues  et  celles  qui  sont  en  forme  d'amande  : 
ces  derni^res  sont  les  plus  rares  et  les  plus  recherch^es. 

lie  Houx  en  Angleterre.  —  Le  Houx  commun  [Ilex  Aqui- 
folium)  a  une  vegetation  extraordinaire  dans  bien  des  parties 
lie  TAnglelerre  oii  il  est  fr^quemment  employe  avec  avantagc; 
pour  former  des  bales  imp^nctrables  defiant  les  favages  d  > 
lemps  et  tenant  k  T^cart  les  visiteurs  dangereux.  C'est  ainsl  qu<r 
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dans  la  magnifique  propri6t6  du  due  de  Sutherland  ^Trentham 
(Comt6  de  Stafford),  on  peut  voir  des  haies  d'une  sant^  luxu- 
riante,  mesurant  pl4is  de  cinq  metres  d'^paisseur  k  ieur  base  sur 
quatre  metres  de  hauteur. 

Dans  la  propriety  de  M.  H.-J.  de  Saiis,  k  Portnall  Park,  pr^s 
de  Virginia  Water  (comt^  de  Surrey)  ou  se  Irouvent  6galement 
des  bales  de  ni6mes  dimensions,  11  existo  une  avenue  de  Houx 
nialntenus  en  forme  de  c6nes  fronqu^s,  mesurant  pres  de  huit 
metres  de  haut  et  douze  metres  de  circon Terence  ieur  base. 
Ges  sujelSyd'unev^g^tation  vigoureuse  et  d'une  sant^  exception- 
nelle,  croissent  en  compagnie  de  Rhododendrons  geants ;  Us  ne 
laissent  rien  a  d^sirer  comme  apparence  generate  et  ont  un 
aspect  des  plus  imposants.  (G.  Sguneider.) 

Formalit6B  a  remplir  pour  introduire  dans  le  Caucaae 
dda  plants  d^origine  frangaiBe.  —  Toute  person  ne  r^sidant 
au  Gaucase  qui  desire  importer  des  plants  de  France,  doit  faire 
parvenir  au  president  de  la  Commission  du  pbyllox^ra^  a  Tiflis, 
une  demande  dans  laquelle  elle  indiquera,  le  plus  exaclement 
possible,  ie  nombre  et  la  nature  des  plants  qu*elle  se  propose  de 
faire  venir,  la  locality  d'origine  et  le  port  russe  par  lequel  lis 
seront  import^s.  Si  la  commission  du  phylloxera  accorde  Tau- 
torisation,  elle  donne  les  instructions  n^cessairesli  la  douane. 

L'exp^diteur  peut  alors  envoyer  les  plants  demand^s  en  les 
accompagnant  d*un  certificat  signe  par  le  maire  de  sa  commune 
et  vis6  par  le  Gonsulat  russe  dans  la  circonscrlption  duquel  est 
compris  le  d^partement  d*origine. 
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STANCE  DU  11   JUIN  1896. 


pR^siDENCE  DB  il.  H.  de  Vilmorln,  prexier  vicb-pr^sident. 
La  stance  est  ouverle  k  3  heures. 

Les  registres  de  presence  ODt  regu  les  signatures  de  43  mem- 
bres  hoQoraires  et  de  137  membres  titulaires. 

Le  proc^s-verbat  de  la  dernidre  stance  est  ]u  et  adopts  sans 
observation. 

Apr^s  un  vote  de  Tassembl^e,  M.  le  President  proclame  Tad- 
mission  de  27  membres  titulaires  nouveaux.  II  annonce  que  le 
conseil  d'administration  a  admis,  dans  la  stance  de  ce  jour, 
i  Dames  patronnesses. 

II  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  des  pertes  que  la  Soci^te 
Tient  d'^prouver  par  les  d^c^sde  M.  Constant  Lesueur,  membre 
honoraire,  deM.  Marchal,  membre  honoraire,  qui  tous  les  deux 
faisaient  partie  de  la  Soci6t6  depuis  Tann^e  1861  ;  de  M.  El^onor 
Parisot,  membre  honoraire,  soci^taire  depuis  Tann^e  1866. 

M.  le  secretaire  g6n6ral  adjoint  annonce  les  demissions  de 
M.  Henry, de  Harcigny;de  M.  Imbrizek,de  Paris,  etde  M.  H.  Ga- 
gnet,  d'Auberviiliers. 

II  apprend  k  Tassembl^e  que  le  conseil  d^administration  a 
accueilli  favorablement  une  proposition  du  comit6  de  floricul- 
ture ayant  pour  but  d'ouvrir  des  concours  pour  les  fuchsias, 
coacurremment  avec  ceux  qui  auront  lieu  dans  la  stance  du 
'10  septembre  1896  et  qui  seront  consacr^s  aux  Dahlias,  Glai'euls 
et  Begonias  (4). 

II  donne  lecture  de  la  r6ponse  adress^e  a  M.  le  Pr6fet  de 


(4)  Le  programme  des  concours  ouverts  pour  les  Fuchsias  est 
public  dans  ce  cahier  du  Journal,  voir  avis  divers,  p.  474). 

N.  B,  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  k  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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police,  au  nom  de  la  Commission  (1)  qui  a  ^16  charg^ede  doni 
son  avis  sur  les  dangers  que  peut  presenter  r^tablissement  d'u 
briqueterie  dans  uu  centre  horticole. 
Voici  cette  r^ponse  : 

«  Monsieur  le  Pr^fet, 

«  Yous  avez  bien  voulu  nous  demandernotre  avis^  propos 
r^tablissemenl  d'une  briqueterie  qui  desire  s'installer  dans 
voisinage  de  plantations  et' de  cultures  importantes  situ^es  s 
le  territoire  de  Clamart. 

«  Nous  nous  empressons  de  vous  transmetlre  les  observatic 
que  nous  croyons  devoir  faire  a  ce  sujet. 

«  11  est  absolument  certain  que  les  briqueteries  dites  a  F 
mandes  »  constituent  un  r^ei  danger  pour  les  cultures  envirc 
nantes.  Le  rayonnement  intense  de  la  cbaleur,  qui  est  consi( 
rable  dans  les  ^tablissements  de  cegenre/a^it  directement  { 
les  veg^taux  les  plus  rapproch^s  (andis  que  les  fum^es  et  vapei 
formees  h  une  tr^s  petite  I'd^vation  et  compos^es  de  gaz 
teres  rasent  le  sol,  jusqu'k  des  distances  qui  atteignent  80uv( 
sept  a  huit  cents  metres,  en  brhlant  toutcs  les  jeunes  pous 
qu'elles  atteignent. 

«  Les  dangers  sont  bien  moins  grands,  si  les  briques  s< 
mises  a  cuire  dans  des  fours  k  parois  epaisses  qui  supprimeal 
rayonnement  de  la  chaleur  et  dont  les  fumees  sont  rejet 
au  dehors  par  des  chemin^es  haules  de  25  a  30  metres,  pr6( 
d^es  d'un  conduit  horizontal  de  suffisante  longueur.  11  est  e 
dent  que,  dans  ce  cas,  les  furn^es  peuvent  se  diss<^miner  f'aci 
ment  dans  Tatmosphere  el  perdre  la  plus  grande  partie  de  lei 
propri^t6s  malsaines. 

«  N^anmoins,  loirsque  la  temperature  est  lourde,  ces  fum^ 
ind^pendamment  de  I'acid^  carbonique  et  de  Toxyde  de  carbc 
peu  dangereux,  sont  chargees  de  gaz  acide  sulfureux,  d'aci 
chlorydrique,  elc,  gaz  pour  la  plupart  plus  lourds  que  V 


(1)  Cette  commission  «*laiL  romposee  de  MM.  Jamiii  (Ferd.),  Cue 
el  Chiilenay. 
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ei  qui  retombent  sur  le  sol,  apr^s  avoir  decrit  use  parabole 
plus  ou  moins  longue,  et  peuvent  encore  bndlerles  v^g^tauxqui 
en  ressentent  le  contact. 

«  II  faut  done,  crcryons-noas,  prescrire  rinstallation  de  che- 
minxes  tr^s  ^lev^es  et  ]a  construction  de  fours  vasles  et  a 
parois  le  plus  ^paisses  possible. 

o  Dans  tous  les  cas,  on  peut  ^tre  assure  que  des  dommages 
pour  les  plantations  r^sulteront  loujours  du  voisinage  imm^« 
diat  de  ces  dtablissennents. 

«  li  importe  done  aussi  de  n*autoriser  t'inslaUation  de  bri- 
queteries  qu'a  des  distances  de  plantations  ou  de  culture  d^au- 
tant  plus  grandes  que  les  fum^es  devront,  d'apr^s  le  syst^me 
employ^,  s'6chapper  plus  pres  de  terre. 

«  Yeuillez,  Monsieur  le  Prefet^  agr^er  Tassurance  de  mon  pro- 
fond  respect. 

«  Le  Secretaire  gin4ral, 
a  Abel  Cuatenay.  » 

M.  le  secretaire  g6n6ral  adjoint,  procdde  au  d^pouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  : 

A.  —  Correspondance  manuscrite. 

4^  Lettre  de  M.  A.  Truffaut  demandant  la  nomination  d*une 
commission  pour  visiter  ses  cultures.  Ont  6t6  d^signes  pour  faire 
partie  de  cette  commission  :  MM.  Paiilet  p6re,  Ghalenay,  Sal- 
lier  p6re,  Sallier  fils,  Savoye,  Opoix,  Gappe,  Nanot,  Bergman 
pere,  Martinet,  Brochard,  Deny,  Glerc  (Leopold),  Qu^nat,  Thi6- 
baut  aln6. 

2^  Lettre  de  M.  Etienne  Salomon,  de  Thomery,  annongant  la 
creation,  sous  sa  pr6sidence,  d*un  syndicat  a^ant  pour  titre  : 
«  Syndicat  central  des  primeurisles  frangais  »  ayant  pour  objet 
la  defense  des  int^r^ts  des  producteurs  d^  fruits  et  de  legumes 
de  primeur. 

a  Notamment : 

«  4*  D'examiner  toutes  les  mesures  et  r^formes  de  nature  k 
modifier  favorablement  la  vente  des  produits  des  adherents  au 
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syndicat,  sur  le  march^  parisien  et  sur  les  marches  ^Irang 
«  2®  De  r^claraer  des  pouvoirs  publics  la  suppression  di 
concurrence,  regrettable  a  tons  6gards,  qui  leur  est  faile 
TEcoIe  nationale  d*Horticulture  de  Versailles. 

«  Gelte  Ecole,  contrairement  a  toutes  les  autres,  semble 
dans  la  n6cessit^de  produire  commercialement,  pour  assurer 
existence.  Non  seulement  ce  mode  d'op^rer  constitue  une  c 
currence  d^sastreuse  pour  les  primeuristes  grev^s  de  tous  i 
etqui  luttent  avec  lenrs  propres  ressources;  mais  aussi  nu 
Tenseignementscientifique,  experimental  et  d^raonslralif ;  se 
raisons  d^^lre  de  nos  Ecoles  nationales  en  g^ndral  et  de  TE 
d'Horticulture  de  Versailles,  en  parliculier.  » 

_B.  —  CORRESPONDANCE  IMPRIMEE  I 

1^  Programme  desGoncours  de  TExposition  d*HorticuUure 
se  tiendra  k  Tournai  (Belgique)  du  20  au  23  septembre  4896 

2^  R^glement  et  programme  de  TExposition  qui  aura  li( 
Neuilly-sur-Seine  du  4  au  9  juillet  1896; 

3^  Circulaire  relative  k  TExposition  qui  se  tiendra  4  Hambo 


C.  —  OUVRAGES  DESTIN^lS  A  LA  BlBUOTH^QUE  : 

4*  Fenille  d' informations  du  ministere  de  C Agriculture,  n<» 


2"  Le  Jardin  du  Crest.  Notes  surles  v^g^taux  cultiv^s  en  p 
airau  chateau  du  Crest,  pr^s  Geneve,  par  M.  MarcMicheli;  1 
grand  in-S*^  de  229  pages,  avec  un  plan  et  des  figures  noires  d 
le  texte.  Geneve,  1896. 

3"  Nouvelle  mithode  de  culture  intensive  des  plantes  en  ap} 
tement,  par  M.  Henri Bloudeau ;  1  vol.  in-42de  330  pages.  Pi 
Octave  Doin,  ^diteur,  8,  place  de  TOd^on.  Don  de  I'editeur 

4"  SolSf  terrains  et  composts  utilises  par  V Horticulture, 
M.  G.  Truffaut;  4  vol.  in-48,  cartonne  toile,  de  350  pages.  Pa 
Octave  Doin,  ^diteur.  M.  Mussat  a  ^t^  charge  d'examiner  ce  1 
et  d'en  faire  I'objet  d'un  rapport. 


en  1897. 


et  25. 
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5°  Instructions  sur  la  culture  des  Chrysanthimes  d  lagrande 
fleury  par  M.  V.  Vi viand-Morel,  r6dacteur  en  chef  du  journal 
Lyon-Horiicole,  deuxi^me  Edition;  4  brochure  in-48  de  48  pages 
avec  figures  noires.  Paris,  Octave  Doin,  6diteur. 

6*^  La  Tunisie^  histoire,  description,  agriculture,  Industrie^ 
commerce;  4  volumes  in-8°.  Paris,  1896. 

7*  Les  vieux  arbres  de  la  Normandie^  par  M.  Henri  Gadeau  de 
Kerville;  ^  vol.  in-8^  de  440  pages  avec  61  photogravures.  Paxis^ 
4895. 

8®  Les  principales  maladies  des  Citrus  en  Floride,  par 
MM.  Walter  T.  Swingle  et  Herbert  J.  Webber.  Washington, 
4896;  brochure  in-8°  de  40  pages  et  8  planches. 

Notes,  Rapports  et  Comptks  rendus  d6pos6s  sur  le  bureau  : 

4**  Listes  de  Chrysanthemes  group^s  par  la  section  des  Chry- 
santh^mes; 

2"  Etude  historique  sur  le  Haricot  commun  {Phaseolus  vvl- 
garis)f  par  M.  G.  Gibault; 

3°  Notice  nicrologique  sur  M.  Leon  Say,  par  M.  Delessard ; 

4*  Allocution  prononc^e  sur  la  tombe  de  M,  Cochet  Scipion, 
horticulteur  h,  Grisy-Suisnes,  le  29  mai  4896,  par  M.  Vitry,  vice* 
president  de  la  Society ; 

5**  Rapport  de  la  Commission  du  prix  Joubert  de  V Hiberderie^ 
par  M.  Ferd.  Jamin ; 

6'  Compte  rendu  des  travaux  du  Comite  d' arboriculture  frui- 
ti^re,  annie  4895,  par  M.  Alf.  Nomblot. 

Comptes  rendus  de  C Exposition  d' Horticulture^  tenue  du  20 
au  25  mai,  dans  le  jardin  des  Tuileries  : 

Partie  florale,  par  M.  D.  Bois; 

Orchid^es,  par  M.  L^on  Duval. 

Y^g^taux  ligneux  de  plein  air,  par  M.  Maurice  de  Yilmorin; 
Culture  maralch^re,  par  M.  Ghouvet; 

Enseignement  horticole  et  architecture  de  jardins,  par  M.  C, 
Marcel ; 

Industries  borticoles,  par  MM.  Anfroy,  Pradines  et  Cochu. 
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OBjftTS  SOUMIS  A  L  EXAMEN  DES  COMIT^IS  I 

An  Comity  de  floriculture  : 

1°  Par  MM.  Vilmurin,  Andrienx  elG'*,  4  quai  de  la  Mf.gi 
Paris  :  quatre  pot6es  d*une  nouvelle  vari6U  de  Capucine 
m^e  CameUon^  aux  flears  diversement  panach^es  de  jaunt 
rouge  sar  fond  brun,  presentation  pour  laquelle  le  comit 
pose  rattribulion  d'une  prime  de  9*"  classe; 

Une  collection  de  Clarkia  pulchella^  connprenant  les  var 
double  bianCf  double  rose,  double  rouge,  double  came,  doubl 
giniy  double  violet,  integripelala,  integHpetala  limbaia, 
cherrimay  double  nam  blanc,  double  nain  rouge  sang,  doubl 
violet  (prime  de  2"  classe); 

Des  Eucharidium  grandiflorum^  avec  la  vari^t^  a  fleurs  hh 
(prime  de3*  classe); 

UQEillei  cyclope  rouge  cuivr6,  plante  Irapiie  a  fleurs 
coloris  puissant  (prime  de  2^  classe); 

QEillet  mignardise  double,  a  fond  rouge,  vari^te  fixee 
produisant  exaclement  par  le  semis  (prime  de  2*  classe) ; 

Des  Chrysant  hemes  des  jar  dins  {Chrysanthemum  coronar 
double  nain  hianc  et  double  nain  jaune  (prime  de3^  classt 

Des  Chrysanthdfues  d  carene  [Chrysanthemum  carinalum 
brides  doubles  varies  (prime  de  3*  classe); 

Des  Pavots  d' Islande  {Papaver  croccum),  double  blanc,  d 
Jaune  et  double  rouge  orang^,  charmanles  plan  les  qui  se  r 
duiseht  exaclement  par  le  semis  (prime  de  3*  classe); 

Une  collection  de  Coquelourdes  (prime  de  2*  classe) ; 

Une  collection  de  Vhcaria,  renfermant,  enLre  autres  var 
le  V,  oculata  nain  bleu,  d'un  coloris  tres  parliciiller  (prin 
2*  clause); 

Une  collection  de  Thlaspi  {Iberis  umbellala  et  amara)  {\ 
de  2*  classe); 

Une  collection  de  Mu fliers  (Antirrhinum  majus),  va 
naines  (prime  de  2'  classe) ; 

Une  collection  de  Lobelia  compn'nanl  de  nonibr 

vari6t6s  differanlpar  le  port  plus  ou  moins  compact  des  pi 
et  par  le  coloris  des  fleurs,  qui  pr6sentent  tous  les  tons  coi 
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eotre  le  bleu  p&le  et  le  bleu  intense,  le  blanc,  le  violet,  le  pour- 
pre (prime  de  4'*  classe). 

Udc  collection  de  plantes  alpestres  et  alpines,  comprenant  les 
37esp^ces  ou  vari^t^s  dont  les  noms  suivent  :  Campanula  Por- 
tenschfagiana  R.  et  S.,  de  la  Dalmatie;  C.  barbaia  L.,des  Alpes; 
6'.  thrtjsoides  L  ,  du  Dauphin^ ;  Geranium  armenum  Boiss.,  d*Ar- 
m^nie;  Sempervivum  Laggeri  Schnitzp^  des  Alpes;  S,  arachnoid 
deum  L. ;  5.  Lehmanni  Schott.,  des  Alpes;  5.  pseudopiliferum, 
des  Alpes;  S,  flagelUforme  Fisch.,  de  Slb^rie;  Sedum  corsicum 
Dab.,  Corse;  5.  villosum  L.,  des  raonts  Dure;  Phyteuma  Char- 
m«/u  VilL,  du  Dauphin^;  Bupleurum  longi folium  L.,  du  Puy-de- 
D6me;  Paradisia  Liliaslrum  Bert.,  des  prairies  alpines;  ffeu- 
chera  sanguinea  Eug. y  du  Nouveau-Mexiqne;  H.  sanguineo-ame- 
ricana  M.  de  Vilmorin  (Hybride  des  H.  sanguinea  et  americona^ 
obtenu  aux  Barres  (Loiret),  en  1893),  h  fleurs  rose  carn^;  Doro- 
nieum  ausiriacum  Jacq.,  Mont-Dore;  Dianthus  sylvestris  Wolf., 
des  regions  subalpines;  P.  atrorubens  AIL,  Alpes;  Dracocepha- 
lum  Rnyschiana  L.,  du  DfHiphin4;  Epilobium  collinum  Gmel.,  de. 
l  Auvergne;  Silene  rupestris  L.,  du  Monl-Dore;  Bruckenthalia 
spiculifolia  Rchb.,  de  I'Europi?  australe;  Lychnis  Flos-jovis 
Laiiik.,  des  Alpes;  Alsine  striata  Gren.,  des  Haules-Alpes; 
Lilium  monadelphnm  Bieb.,  du  Gaucase;  L.  Pomponium  L.,  var. 
luteum  Hort. ;  Leontopodium  alpinum  Cass.  (L'Edelweiss),  des 
Haules-Alpes;  \e  Papaver  crbceum  Ledeb.,  avec  ses  jolies  va- 
ri^tes  album  et  fuhum;  Erlgeron  aurantiacus  Re^i.,  du  Tur- 
kestan; Linum  campanulatum  L.,  de  la  France  m^ridionale; 
Armeria  cephalotes  Hook.,  de  I'Afrique  septenlrionale;  Orobtts 
n%«'L.,des  regions  subalpines.  Pour  Tensemble  de  cet  apporl, 
remarqiiable  a  tous  les  points  de  vue,  le  coniite  propose  une 
prime  de      clause  aVec  felicitations. 

5*  Par  M.  Simon  ain«'»,  horliculteur,  99,  rue  de  Monlrouge,  a 
MalakofT  (Seine),  deux  Pelargonium  zonale  nouveaux,  pr6senle.s 
comme  particuliferement  propres  &la  garniture  des  corbeilles. 
La  premiere  vari6t6,  nommee  Gloire  de  Ma,lakoff,  est  .  issue  du 
P.  Gloire  de  Corbeny;  c'esl  une  planle  assez  haute,  tres  rami- 
Me,  de  la  base,  k  feuilies  vert  fonc^,  largement  zon^es  de 
brnn.  Les  ombelles,  tr^s  denses,  longuement  p6doncul6es,  pr6. 
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sentent  des  flears  grandes,  k  p^tales  arrondis,  de  couleur  sau- 
moQ  vif  vers  le  centre,  et  vein^s  de  saumon  ros^  sur  fond 
.blanc  vers  la  p^riph6rie.  L*onglet  des  p6tales  est  blanc.  La  se- 
conde  vari^t^^  nomm^e  J^milie  Simon,  a  ^te  obtenue  par  le  crot- 
sementdesP.yufe^  Chritien  et  Xa  fralcAeur;  c' est  une  plante  de 
y6g6tation  moyenne,  k  feuilles  larges,  peu  zon^es,  a  ombelle 
forte,  dense,  port^e  par  un  robiiste  p^doncule.  La  fleur,  trds 
grande,  a  les  deux  p6tales  iup^rieurs  allonges,  macules  de  blanc 
al'onglet;  les  inf^rieurs,  arrondis,  sont  de. couleur  rose  tendre. 
Le  comit6  propose  une  prime  de  2*  classe  pour  cette  presenta- 
tion. . 

3^  Par  M.  Hermds  fils,  horticulteur  a  Charleville  (Ardennes) 
un  Anthurium  Scherzerianum  k  inflorescence  monstrueuse  (1), 
{Remer  dements.) 

Au  C omits  de  culture  potagere : 

1<»  Par  M.  Cotlereau,  489,  rue  de  Javel,  a  Paris,  1  Ghou-fleur 
SckeideckeVf  vari6t6  tr^s  appreci^e  des  roaraichers  parisiens.  La 
plantation  a  ^t^  faite  dans  les  premiers  jours  de  mars,  en  pleine 
terre,  sous  chassis  a  froid.  Une  prime  de  3»  classe  est  demand^e 
pour  cet  apport. 

2**  Par  M.  Urbain,  horticulteur,  42,  rue  de  Sevres,  a  Clamart 
(Seine),  4  Artichauts  blancs  de  Laon  amilioris,  remarquables 
par  ieur  volume,  r^colt^s  sur  des  plants  de  Tann^e  derni^re  et 
qui  se  sont  d4velopp6s  en  plein  carre,  sans  culture  speciale  et 
sans  arrosage,  malgr^  la  s^cheresse.  Cette  nouvelle  vari6t6  a  6t6 
obtenue  par  une  longue  et  patienle  selection.  Le  comit6  propose 
d'accorder  une  prime  de  V*  classe  a  M.  Urbain. 

3"  Par  M.  Chemin,  maraicher  k  Gentilly  (Seine),  6  Concombres 
blancs  amdiorSs  de  Paris,  5  Concombres  verts  anglais,  irks  beaux 


(1)  Get  Anthurium  ^tait  remarquable  par  ce  fait  que  le  spadice 
avail  donn^  naissance  k  des  sortes  de  spathes  ou  expansions  color^es 
en  rouge  vif,  dont  les  dimensions  etaient  d'autantplus  grandes  qu^elles 
elaient  situ^es  plus  prfes  de  la  basf;.  L'inflorescence  pr^sentalt,  k  la 
base,  une  large  spalhe.  '^uisune  douzaine  d'appendicesspatbiformes 
^tag6»&  des  hauteurs  diiliircntee  sur  le  spadice.  Gette  monstruosit^ 
pouvait  6tre  observ6e  sur  deux  plantes  envoy^es  par  M.  Hermes. 
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et  6  Choux-fleurs  appartenant  k  la  vari^t^  Gros  Salomon,  qui 
ont  attaint  un  (i6veloppement  superbe  maigr6  la  saison  peu 
favorable.  Cette  presentation  est  si  remarquable  que  Ton  pro- 
pose d'attribuer  une  prime  de  I'®  classe  avec  felicitations  k 
M.  Ghemin. 

4*^  Par  M.  Lambert,  chef  de  culture  potagere  ^  Thospice  de 
Bic^tre,  une  collection  de  Ghoux  comprenant  diverses  variet^s 
de  Chou  de  Milan,  le  C.  Joanet  kdtif^  les  C,  Coeur  de  bceuf  ires 
gros  et  petit,  ces  Ghoux  sont  si  beaux  qu'une  prime  de  1''''  classe 
est  demand^e  pour  leur  pr^sentateur. 

5*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G*%  4,  quai  de  la  M^gisserie, 
a  Paris,  une  collection  considerable  de  Ghicor^es  et  de  Scaroles, 
remarquables  par  l^ur  ampleur  et  la  perfection  des  types  et  pour 
laquelle  il  est  propose  une  prime  de  4'^  classe  avec  felicitations. 

6^  Par  M.  Edouard  Lefort,  amateur,  a  Meaux,  10  varietes  de 
Praises  dont  il  est  Toblenteur  :  Belle  de  Meaux  amelior^e.  Sou- 
venir de  Bossuet,  Edouard  I^fort,  General  Raoult,  Le  Czar, 
La  Czarine,  plus  une  variete  nouvelle :  Lucie  Faure,  et  trois 
autres  nouveautes  encore  innommees.  Une  prime  de  classe 
est  demandee  pour  M.  Lefort. 

Au  ComM    arboriculture  d'ornement : 

1<>  Par  MM.  Groux  el  fils,  au  Val  d*Aulnay  pr6s  Sceaux  (Seine), 
des  rameaux  fleuris  d'Andromeda  pulverulenta,  Carpenteria 
califomica,  superbe  Philadelphee  de  la  Galifornie  rappelant 
quetque  peu  le  Seringat  mais  k  fleurs  beaucoup  plus  grandes ; 
Deutzia  Watereri;  Hedxjsarum  multijugum^  aux  elegants  epis  de 
fleurs  rouges;  Kalmia  glanca;  Robinia  Decaisneana  rubra; 
Ligustrina  pekinensis pendula  et  japo nicer;  presentation  pour 
laquelle  une  prime  de  l*"^  classe  est  proposee. 

2*  Par  M.  Maurice  de  Vilmorin,  un  rameau  de  Rosa  Watsoniana 
Grepin,  esp^ce  qui  a  ete  decrile  et  figuree  dans  le  Journal  Garden 
and  Forest,  en  1890,  vol.  IV,  p.  477,  fig.  59.  Get  arbrisseau,  dit 
le  presentateur,  a  ete  importe  il  y  a  une  dizaine  d'annees  du 
Japon,  son  pays  d'origine,  h  Albany  (Etat  de  New-York),  d'oii 
il  se  repanditdans  les  collections  americaines.  On  Tavait  d'abord 
rattacbe  au  Rosa  multiflora;  mais,  M.  Grepin  qui  s'est  attache 
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sp^cialement  a  I'^tude  des  Roses,  la  classa  comme  esp( 
Uncle  pr^s  du  R.  anemonae flora,  Quoique  tres  ruslique 
rissant  abondamment,  elle  ne  produit  pas  de  graines, 
peul  faire  supposer  que  c*esl  une  forme  anormale  depui 
temps  ciillivee,  ce  qui  est  d'aulant  plus  probable  quon 
jamais  rencontr^e  a  T^tat  spontane. 

Le  Rosa  Watsoniana  est  une  plant e  a  rameaux  greles, 
couches;  il  est  d'un  trfes  grand  inl^ret  comme  curiosity 
tifique,  mais  n'a  qu'une  faible  valeur  au  point  de  vue  hoi 
Les  fleurs,  d*un  rose  p41e,  sont  reuhies  en  notnbre  consic 
en  inflorescences  pyramidales ;  elies  sont  tres  odoranles 
de  dimensions  si  r6duites  qu'elles  mesurent  a  peine  i  cent 
pX  demi  de  diam^tre.  La  plante  est  pIutAt  inleressanie  p 
feuillage  constitu^  par  des  folioles  espac^es,  tongues,  Ires  e 
et  divergentes.  Des  remerciemenls  sont  adress^s  a  M.  M 
de  Vilmorin. 

Au  Comite  des  Orchiddes  : 

4°  Par  M.  Ragot,  amateur  a  Villenoy,  pr6s  de  Meaux  (: 
et-Marne). 

1  Cattleya  Mossias  k  fleur  de  couleur  foncee,  el  i  C( 
Mossiae^  var.  Reineckiana^  pour  iesquels  une  prime  de  4" 
est  demandee. 

^Par  M.  Doin,  amateur,  a  Dourdan  (Seine-et-Oise).  \ 
purpuraia^  var.,  aurorea,  plante  d'une  grande  beaute  el  d 
comity  propose  de  reconnaltre  la  valeur  par  raltributioi 
certificat  de  m^rite  de  1'*  classe;  \  Cattleya  gigas,  var. 
riana,  superbe  vari^te  pour  laquelle  une  prime  de  I'"  cla< 
propos<^e;  les  Cattleya  Mossix  chiriquensiSf  Pescalorea  c 
Saccolabium  mininlum  et  Ornithocephalus  grandiflorns^  qii 
I'objet  d'une  demande  de  prime  de  classe. 

3**  Par  M.  Gaulier,  jardinier  chez  M.  le  D""  Foumier,  a  Ne 
gur-Seine,  1  Laslia  grandis  tenebrosa  (prime  de  i"^**  classe). 

4°  Par  M.  Pirel,  horliculteur  a  Argenlenil  (Seine-el- 
\  Cattleya  Mossiie  alha^  var.  M,  J  reyeran  (certificat  de  n 
de  i""*  classe)  et  \  C  Mossiiv  alba,  var.  Emilua  (prim 
4"  classe). 
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5<»  Par  M.  Bert,  horticullenr  a  Bois-Colombes,  4  Caltleya 
Mendeli,  porlant  16  fleurs  et  1  Coslogijne  pandurata  (prime  de 
4'*  classe  pour  la  culture). 

6°  Par  M.  Thibanit,  jardinier  chez  M.  Libreck,  ^  Passy, 
1  Aganisia  (Acacallis)  cyanea  porlant  12  fleurs  sur  3  hampes 
(prime  de  1'®  classe  avec  felicitations  pour  la  culture);  1  Masde- 
vallia  Lindeni,  i  M.  Harry  ana  ^  var.,  et  1  M,  HaiTyana^  var. 
atrosanguxnea,  I  Nanodes  Medusae  el  1  Odonloglossum  (Miltonia) 
vexillarium^  var.  amabile  (prime  de  2®  classe). 

Les  propositions  des  comit^s,  relalivcs  aux  recompenses  h 
accorder  pour  les  pr^senlations^  sont  mises  aux  volx  et  adoptees. 

MM.  Vilmoriu  Andrieux  et  C^®  abandonnent  leurs  primes  au 
profit  de  la  Society. 

M.  Delessard  donne  lecture  d'une  notice  necrologique  sur 
M.  Leon  Say,  que  le  conseil  d'adminislration  de  la  Society  lui  a 
demands  de  r^diger  et  qui  sera  iniprim^e  dans  le  procbain 
cahier  de  noire  Journal.  L'assemblee  ecoute,  evec  un  profond 
recueillement,  T^loge  funfebre  de  notre  regretl6  President,  et 
c'est  en  termes  ^mus  que  M.  H.  de  Yilmorin  adresse  k  M.  Deles- 
sard  les  remerciements  de  la  Society. 

M.  le  President  annonce  que  la  commission  du  prix  Joubert 
de  THiberderie  a  termini  Texamen  dcs  ouvrages  que  lui  ont 
6t^  Boumis,  et  qu'une  somme  de  1,000  francs  a  61^  d^cern^e  k 
M.  Pierre  Passy,  pour  un  traits  sur  rHorticuItiire  g^n^rale. 

M.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  de  nouvelles  pr^sen- 
tntions  de  societaires,  et  la  seance  est  lev^e  k  4  beures  20  mi- 
nutes. 
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STANCE  G^NERALE  DU  25  JUIN  1896 

Presidence  de  hi.  Tisserand, 

Conseiller  d'foat,  Directeiir  g^n^ral  de  rAgricuKure, 
U€\6gu€  offlciel  de  M.  Midline,  President  du  Conaeil  des  Minisin 


La  S(§ance  est  ouverle  ^  2  heures,  en  presence  d'une 
breuse  assembl^e,  comprenant,  en  outre  des  personnes  invi 
170  membres  de  notre  Soci6t6. 

La  salle,  orn6e  avec  goQt,  pr^sente  une  veritable  prof 
de  richesses  florales,  gr^ce  aux  nombreuses  Orcliidees  aj 
t6es  pour  ie  concours  special  qui  a  eu  lieu  avaat  laseanc* 
gr^ceaussi  ade  remarquables  presentations  de  plantes  an 
les,  de  plantes  alpines  et  d'/rw  Kwrnpferi.  Ces  presenla 
ont  et6  examinees  par  les  comit^s,  dont  les  decisions  s( 
communiquees  dans  la  seance  du  3  juillet,  la  Society 
r^unie  aujourd'hui  seulement  en  vue  de  la  dislrlbulion  s 
nelle  des  recompenses. 

M.  le  President  ouvre  la  stance  et  prononce  le  discours 
vant : 


Je  dois,  tout  d'abord,  vous  exprioier  des  regrets,  ceu 
M.  le  President  du  Gonseil,  que  la  confiance  de  M.  le  Presi 
de  la  Republique  a  place  h  la  tete  du  gouvernemenl  du  pa 
de  TAgricullure. 

L'honorable  M.  M6line,  qui  a  deja  donne  k  TAgneulture 
de  gages  de  son  devouement,  eiil  616  heureux  de  venir, 
cette  enceinte,  vous  donner  un  nouveau  t6moignage  du 
interftt  qu'il  porle  a  voire  grande  Socieie,  applaudir  aux  si 
de  vos  laur6ats  et  vous  remercier  tons,  au  nom  liu  gouv< 
ment  de  la  Hepublique,  des  elTorts  que  vous  ne  cessez  de 


(1)  Le  compte  rendu  de  ce  Concours  sera  public  prochainec 


Ministre  de  rAgriculture. 


Mesdames,  Messieurs, 
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pour  les  progr^s  de  THorticulture  et  pour  lui  conserver  le  rang 
qu*elle  doit  occuper  dans  le  monde  horticole. 

Emp^ch6  par  d'urgentes  affaires,  il  a  voulu  qa'un  de  ses 
collaborateurs,  un  de  vos  vice-presidents  honoraires  vint  le 
remplacer  ici  poor  vous  dire  que,  s*il  n'^lait  p^s  a  cette  place  en 
personne,  il  etait  parmi  vous  de  coeur,  et  que  vous  pouviez  tou- 
jours  compter  sur  sa  sympathie,  sur  son  z^le  et  sur  tout  son 
concours  pour  vous  aider  dans  la  noble  et  grande  t&cbie  que  la 
Soci6t6  nationale  d'HorticuIture  de  France  s'est  toujours  assi- 
gnee. 

Permettez-moi  encore,  Mesdames  et  Messieurs,  de  m^ler  a 
r^clat  et  aux  joies  de  cette  f^le,  un  souvenir  douloureux,  en 
rendant  un  juste  hommage  a  la  m^moire  de  rhumme  illustre  qui 
occupa  pendant  tant  d*annees  ce  fauteuil,  etdont  la  paroie'^tait 
si  captivante,  et  les  conseils  si  utiles  et  toujours  empreints  de  ce 
sens  eieve  que  donne  la  science  profonde  et  une  appreciation 
exacte  des  besoins  de  la  pratique.  Je  sais  que  je  vais  raviver  votre 
douleur,  en  vous  rappelant  le  vide  profond  laiss^  au  milieu  de 
voug,  par  Leon  Say,  mais  je  reponds,  j'en  suis  sCir,  k  votre  coBur, 
et  je  sens  que  vous  me  saurez  gre  de  ce  dernier  et  solennel  hom- 
mage r^ndu  k  celui  qui  s*est  toujours  montr6  si  d^voue  et  si 
bienveiliant  pour  tous  et  si  soucieux  de  la  gloire  de  votre 
Societe. 

Maintenant)  Mesdames,  Messieurs,  permettez-moi  de  vous 
Mliciter  de  vos  succ^s  et  des  resultats  que  vous  avez  obtenus  de 
vos  travaux  et  de  vos  efforts. 

La  Society  nationale  d'Horticulture  de  France  devait  r^ussir 
avec  les  hommes  ardents  pour  le  progr^s  qui  la  fond^rent. 

Elle  devait  croitre  en  force  eten  grandeur  sous  Timpulsionde 
ceux  qui  la  dirig^rent.  Elle  devait  continuer  a  prosp^rer  de  plus 
en  plus  avec  les  hommes  que  je  vois  reunis  ici  et  qui,  suivant  les 
traditions  de  travail  et  d'esprit  liberal  de  leurs  peres,  tiennent  si 
haut  et  si  ferme  le  drapeau  de  I'Horticulture  frangaise.  Ghaque 
ann^e,  elle  multiplie  ses  encouragements,  augmente  le  nombre 
et  Timportance  de  ses  concours,  et  k  voir  TafQuence  ^norme  des 
visitears  qui  viennent  admirer  ses  magniGques  expositions. 
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d*autre  part,  h  voir  T^mulation  f^conde  qu*elle  provoque  p 
les  horliculteurs,  on  peut  juger  de  Tinfluence  qifelle  a  con 
et  du  rang  qu'elle  occupe  en  Europe. 

Mais  aussi  quels  resuitals  admirables,  et  comme  nous  sor 
loin  de  I'hortLCullure,  telle  que  nous  Tont  depeinte  les  6cri 
du  commencement  de  ce  si^cle,  telle  que  nous  Tavons  vuei 
ro6mes,  Mesdames,  Messieurs,  le  godt  des  fleurs  et  des  I 
plantes  s'est  r6pandu  d'une  prodigieuse  fa^on,  des  jardij 
sont  cr6os  de  tous  les  c6t6s,  des  ^lablissements  d'Horlicu 
ont  6te  ouverts  sur  tous  les  points  de  ]a  France,  une  gi 
6cole  a  6te  fondle  pour  les  enfants  de  nos  horliculteurs  dar 
jardins  cr^es  par  La  Quinlinie  pour  le  piaisir  du  Hoi  Louis 
Les  beaux  pares  se  sont  multiplies  pour  embellir  la  campag 
lesvilles;  des  chercheurs  iutr^pides  ont  visile  loutes  les  pj 
du  globe  pour  accroitre  le  nombre  et  la  variel**  de  nos  pi 
d  ornement  ou  d'ulilit6;  de  nombreuses  variet^s  ontete  cr^ 
force  de  soinset  de  patience.  La  maliere  v6g*Uale  a  el^  peti 
a  obei  pour  ainsi  dire  a  Tintelligence  de  nos  horliculteurs! 

Le  nombre  des  ^tablissements  horticoles,  a  Paris,  alteign 
peine,  en  1870,  le  chiffre  de  340.  Actuellement,  on  les  co 
par  milliers. 

La  production  totale  de  ^Horticulture  fran^aise  qui  eta 
1842,  de  157  millions  de  francs,  el,  en  4862,  de  315  millions 
approcher  aujourd*hui  de  600  millions,  et  occupe  une  popul 
totale,  chefs  de  maisons,  ouvriers  et  leur  famille,  de  548,000 
sonnes. 

Le  commerce  international  desproduits  de  rHorlicuUure 
des  progres  qui  ont  suivi  cette  evolution. 

Les  exportalions  de  fruits  de  table  ont  passe  de  20  mill 
en  1879,  a  pres  de  40  millions,  en  nombre  rond,  en  1895. 

Gelles  de  legumes  verts,  salt^s  et  confiU,  qui  ^taien 
13  millions  en  1879,  sont  presque  le  double  en  1895. 

Enfin  les  plantes  d'arbres  et  d'arbustes  et  de  plantes  d* 
ment,  qui  fournissaient  826,000  francs  a  Texporlation  en 
ont  atteint  Ic  cliiflVe  de  2  millions  Tan  dernier. 

Gcs  r^sullals  remarquables  sont  en  graude  pui  Lie  voire (B 


r 
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Us  sont  les  indices  d'line  grande  vitality,  d'une  grande  ^nergie 
dans  la  population  horticole.  # 

Nous  avons  le  droit  d'en  ^trc  fiers  :  c'est  aussi  un  encourage- 
ment pour  Tavenir  et  il  resle,  vous  le  savez,  beaucoup  encore  k 
faire,  bien  des  progr6s  nouveaux  h  accomplir. 

Dans  ce  si^cle  de  concurrence  a  oulrance,  on  ne  doit  jamais 
s'arreter!  des  rivaux  menacent  sans  cesse  vos  d^bouch^s  et 
chercbent  k  conqu^rir  une  place  sur  les  marcb^s  strangers  ou 
vous  r^gnez  en  maitres!...  li  vous  faut  les  combatlre  pour  con- 
server  vos  positions,  en  am^iiorapt  de  plus  en  plus  la  quality  de 
vos  produils  :  car  n'oubliez  jamais  que  quand  un  marcb6  est 
encombr6  de  marcbandises,  les  produits  ordinaires  sont  seuls 
delaiss6s  et  voient  leurs  prix  avilis,  tandis  que  la  quality  est 
recbercb6e  et  obtient  de  bauls  prix  !..,  Sojez  toujours  en  ^veil, 
rendez-vous  compte  des  besoins  de  T^tranger,  de  leurs  ten- 
dances, suivez  leurs  marches  et  leurs  expositions.  G'est  un 
bonbeur  pour  nous  de  pouvoir  reconnaitre  que  les  membres  les 
plus  distingu^s  de  la  Soci6t6  ont  fait  de  louables  efforts  sous  ce 
rapport,  en  se  rendant  a  T^tranger  pour  6tudier  la  production 
borticole  des  contr^es  les  plus  rapprocbees  et  les  plus  loin- 
taines  et  faire  profiler  THorticulture  frangaise  du  fruit  de  leurs 
observations. 

Le  Gouvernement  de  la  Republique,  notre  d^voue  et  sympa- 
thique  ministre  m'a  cbarge  de  vous  en  donner  Tassurance,  ne 
n6gligera  rien  pour  seconder  vos  efforts. 

Yous  savez  ce  qu'il  a  deja  fait  pour  prot6ger  vos  produits,  il 
fera  plus  si  c*est  necessaire.  II  a  multiplie  les  encouragements  a 
THorticulture  ct  s'occupe  d*^largir  les  cadres  de  Tenseignement 
horticole.  Pour  les  relations  internalionales,  il  ne  cesse  de  tra- 
vailler  k  accroitre  vos  deboucb6s,  a  aplanir  les  formalites  pour 
la  transmission  de  vos  produils  tant  a  rint^rieur  qu'a  Texterieur, 
k  am^liorer  les  conditions  de  transport  de  vos  denr^es.  II  esp^re 
pouvoir  vous  faire  ben6ficier  plus  largement  de  rinstitution  des 
colis  postaux,  etc.,  etc. 

Dans  ccj*  conditions  Taveuir  sera  a  vous  comma  le  present  vous 
appartient,  si  vous  pers6verez  dans  U  voie  focon  le  oii  vous  vou> 
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^tes  engages  :  conlinuez  done  a  faire  oeuvre  d'initiative,  < 
nuez  a  encourager  le  progr^s  par  vos  exposition?,  par  vos 
Gongres,  par  vos  publications  et  par  vos  exemples  et  vous 


Apres  ce  discours,  plusieurs  fois  interrompu  par  les  cl: 
reux  applaudissements  de  i^assembl^e,  M.  Bois  donne  lecli 
rapport  de  la  commission  des  recompenses,  et  les  lai 
viennent  tour  a  tour  recevoir  des  mains  du  President  ou  de 
des  membres  du  bureau,  les  m^daiiles  qui  Jeur  onl  et6  ; 
dees. 

M.  Ghatenay  fait  ensuite  connaUre  quelques  r^comf 
exceptionnelles  qui  ont  6t6  d6cern6es,  a  diff^rents  litres^  c 
clame  les  noms  des  laur^ats  du  prix  Joubert  de  i*Hiberderie 
la  medaille  du  conseil  d^administration  de  la  Society. 

La  remise  d^une  grande  medaille  d'or  k  M.  Gharles 
comme  recompense  de  sa  collaboration  active  et  incessai 
Journal  de  la  Societe,  vaut  une  veritable  ovation  a  notre  d 
vice-president  honoraire. 

M.  Gljatenay  donne  ensuite  lecture  du  pr^ambule  du  c( 
rendu  de  TExposition  de  mai  1896,  puis,  M.  Ghouvet,  seer 
general  adjoint,  procede  a  Tappel  des  laureats  de  cette 

si  lion. 

Pendant  la  seance,  plusieurs  raorceaux  de  musique  oi 
executes  par  un  orchestre,  sous  Tbabile  direction  de  M 


encore  bien  merite  de  la  Palrie!... 


Bailiy. 


La  seance  a  ete  levee  a  4  heures. 
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MM. 


4.  Beaulingourt  (M"«  la  comtesse  de),  157,  boulevard  Haustmann, 
k  Paris,  presentee  par  MM.  Vitry  (D.)  et  Yillard  (Th.). 

2.  Bezard  (Charles),  fabricant  de  pompes  de  jardins,  68,  rue  du 

Chemin-Vert,  k  Paris,  presenl6  par  MM.  Leboeuf,  H^brard  (A.) 
et  Be?:ard. 

3.  BouDRY  (Fr6d6ric)^  juge  d'instruction,  a  Valenciennes  (Nord), 

presente  par  MM.  Huard  et  Ghatenay  (A.). 

4.  Cachon,  fabricant  de  kiosques  et  berceaux,  36,  boulevard  de  la 

R§publique,  a  la  Garenne-de-Golombes  (Seine),  pr6sent6  par 
MM.  Quenat,  H^brard  (A.)  et  Lebceuf  (H.). 

5.  Chapuis  (Francois),  inventeur  m^canicien,  10,  rue  de  Lourmel,  k 

Paris,  presente  par  MM.  Huard  et  Leboeuf  (P.). 

6.  Charliat  (G.),  fleuriste,  38,  faubourg  Poissonni^re,  k  Paris,  pr^- 

sent^e  par  MM.  Gappe  pere  et  Gappe  fils. 

7.  CoNiLHERGUEs  (M™«  Raymond),  9,  rue  Ganneron,  k  Paris,  pr6- 

sent^e  par  MM.  L.  Dall6  et  Ghatenay  (A.). 

8.  Decupper  (Victor),  maison  Delvaux,  18,  rue  Royale,  k  Paris,  pr6- 

sent^  par  MM.  Thi^baut  alne  et  Thi«?baut  (limile). 

9.  EvLi,  constructeur  m^canicien,  6,  impasse  de  TOrillon,  ci  Paris, 

presents  par  MM.  Ghatenay  (A.)  et  Huard. 
10.  FiLi^EUL  Brohy,  36,  rue  Saint-Didier,  a  Paris,  prdsent^  par 

MM.  Huard  et  Lebcouf  (P.). 
H.  Fleche,  horticulteur,  102,  rue  Saint-Denis,  a  Asui^res  (Seine), 

pr6sent6  par  MM.  Ghouvet  (E.)  et  Savoye. 
J2.  Hennuy  (Emile),  horticulteur,  fruits  et  primeurs,  13  bis,  rue 

Barb^s,  Grand-Monlrouge  (Seine),  presents  par  MM.  Ghemin 

(G.)  et  Delang  (E.). 

13.  Kahn  (Jules),  directeur  du  refuge  du  Plessis-Piquet,  au  Plessis- 

Piquet  (Seine),  presents  par  MM.  Paillet  p^re  et  Ghatenay  (A.). 

14.  Lapointe,  7,  rue  Saint-S6bastien,  k  Paris,  pr6sent6  par  M.  He- 

brard  (A.). 

15.  Leleu  (E.),  Directeur  du  Jardin  des  Plantes  et  jardins  publics  de 

Rouen,  114,  rue  d'Elbeuf  a  Rouen  (Seine-Inf^rieure),  pre- 
sente par  MM.  G.  Boucher,  Ghatenay  (A.)  et  Renard. 

16.  Leuret  (Andr6),  llenriste,  128,  boulevard  Haussmann,  k  Paris, 

presente  par  MM.  Lange  et  Lemaitre  (A.). 

17.  Leuret  (Gharles),  lleuriste,  18,  boulevard  Maleslierbes,  presents 

par  MM.  Lange  el  Leuret  (Louis). 
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18.  Maire  (Xavior),  5,  rue  d'Argout,  a  Paris,  pr6sent6  par  MM.  P. 

Lebcpuf,  Chatenay  (Abel)  et  Ber^'man  (Ernest). 

19.  Maurel  (A.)  et  flls,  Manufacture  de  caoutchouc,  140,  rue  de 

nivoli,  a  Paris,  pr^sent(^e  par  M.  H^brard  (A.). 

20.  Merland  (Charles),  au  clijlteau  de  la  Brossardiere,  pr^s  la  Roche- 

siir-Yoii  (Veiideej,  presente  par  MM.  Dupr^-Carra  et  Leboeuf 
(Paul). 

21.  Pellorce  (Ed.),  ingenieur  constructeur,  14,  rue  dc  I'lndustrie,  a 

Courhevoie  (Seine),  pr^senle  par  M.  Hebrard  (A.). 

22.  Pessoz,  negociaiit,  produits  exoliques,  l;i8,  rue  de  Hivoli,a  Paris, 

presente  par  MM.  Legros  (G.)  et  Schneider. 

23.  Rexaud  (Adrien),  fabricaiit  de  coutellerie  et  de  grelToirs,  14,  rue 

de  Constantine,  a  Lyon  (Rh6iie),  pr6sente  par  MM.  Besnard 
(F.)  et  Chatenay  (A.). 

24.  RoussET  (J.-B.),  raanufacturier,  Saint- Victor-sur-Loire  (Loire), 

pr^sent^  par  MM.  Hebrard  (A.),  Willcinain  et  Brochard  (E.). 

25.  Saint  (Charles),  de  la  Society  Saint  freres,  manufacturiers, 

4,  rue  du  Pont-Neuf,  a  Paris  et  54,  rue  de  la  Boetie,  k  Paris, 
pr6sent6  par  MM.  Chatenay  et  Huard. 

26.  Seve  ((iabriel),  fabrique  et  constructions  agricoles  et  horticoles, 

127-129,  rue  Saint-Denis,  a  Paris,  piesente  par  MM.  Pcschani 
et  Vallerand. 

27.  ViALA  (Pierre),  professeur  de  viliculture  a  I'lnslitut  national 

agronoraique,  directeur  de  la  Hevue  de  Viticuliure^  5,  rue  Gay- 
Lussac,  k  Paris,  pr6sente  par  MM.  Bornet  et  Mangin. 


1.  Hugo  de  Bethmann  (baronue),  31,  rue  Pauquct,  k  Paris,  presentee 

par  MM.  Tb.  Villard  et  D.  Vitry. 

2.  D^roulede  (A.),  59,  avenue  Viclor-Hugo,  a  Paris,  presentee  par 

MM.  Th.  Villard  et  D.  Vitry. 

3.  Lazard  (Elie),  155,  boulevard  Haussmann,  a  Paris,  presentee  par 

MM.  Th.  Villard  et  D.  Vitry. 

4.  Christian  de  Verneuil  (comtesse),  248,  rue  de  Rivoli,  a  Paris,  pre- 

sentee par  M™"  veuve  Bassot  et  M.  Chatenay  JA.). 


Dames  patronnesses. 
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23  Jtm  1896. 


PROCES-VERBAL  DE  LA  SEANCE  TENUE 
LK  JEUDI  4  JOIN  1896  PAR  LA  COMMISSION  DES  RECOMPENSES, 

SOUS    LA  PRESID£NCE    DE    M.  €h«  Joly* 

La  Stance  est  ouverle  a  1  h.  25  de  rapr^s-midi. 

Etaienl  presents  :  MM.  Joly,  Clialenay,  Vitry,  Eugene  Verdier, 
Mussat  et  Bois,  inembres  de  la  Commission;  M.  le  D*^  Bornet, 
President  du  Comit6  scienliQque;  M.  Niolet,  President  du  Comity 
de  culture  polagere;  M.  Coulombier,  Pr^sidentdu  Comity  d'arbo- 
ricullure  frniUere;  M.  Tavernier,  vice- president  du  Comity  de 
floriculture;  M.  Touret,  President  du  Gomite  de  Tart  des  jar- 
dins;  M.  Hanoteau,  President  du  Gomite  des  industries  horticoles. 

Conrorm^ment  au  regiement,  les  fonctions  de  secretaire  ont 
6le  remplies  par  M.  D.  Bois,  secretaire-r^dacteur  de  la  Society. 

Les  demandes  de  recompenses,  (|ue  la  Commission  avait  a  exa- 
miner, se  r^partissaient  dans  les  quatre  categories  suivantes  : 
1^  longs  et  bons  services;  2"*  publications  horticoles;  3**  belles 
cultures  et  beaux  produits;  4^  materiel  horticole. 

Les  resolutions  suivantes  ont  ete  prises  : 

4*  RECOMPENSES  ACCORDEES  POUR  LONGS  ET  BONS  SERVICES  I 

M.  LecoBur  (K6Hx-Benolt),  membre  de  la  Society,  n6  le 
10  juin  4827,  est  jardinier  du  pensionnat  des  Dames  de  Sainte- 
Clolilde,  rue  de  Reuilly,  401,  i  Paris,  depuis  le  47  juillet  1845. 
M**  la  supt'^rieure  du  pensionnat,  soeur  Saint-Louis  de  Gonzague, 
iui  a  deiivre  une  attestation  dans  laquelle  elle  dit  etre  heureuse 
de  temoigner  que,  pendant  cinquante  et  un  ans,  ii  s'est  conduit 
de  fa^on  a  meriter  toute  I'estime  des  superieures  de  la  maison, 
par  Thonorabilite  desaconduite.  Commehorliculleur,  M.  Lecoeur 
s'est  toujours  montre  tr^s  habile,  on  ne  peut  plus  soigneux  et 
absolument  desiiiteresse  dans  la  maniere  dont  il  s'est  acquitte 
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du  travail  confix  k  ses  soins.  La  Commission  des  r^com^ 
est  heureuse  de  d6cerner  une  m6daille  d'or  k  ce  digne  serv 

M.  Ariel  (Oscar),  membre  de  la  Soci^l^,  est  chef  jar 
cbez  M.  Ghandon  de  Briailles,  depuis  le  44  mars  1859. 
cinq  ans,  la  Soci6t6  nationale  d'Horticullure  de  Fran* 
d^cerna  une  m6daille  d'argent  pour  ses  trente-deux  ann 
services.   Une  recompense  plus  61ev6e  est  demand^e 
M.  Ariel.  Dans  un  certifical  qui   accompagne  la  dem 
M.  Ghandon  de  Briailles  alteste  que  le  candidal  est  eol 
service  de  M.  le  comte  Paul  Ghandon  de  Briailles,  son  p< 
que  depuis  le  mois  de  juin  4895,  il  est  pass^  k  son  service 
les  mdmes  conditions  de  chef  jardinier.  «  II  n*a,  dil-il,  c 
loujours,  qxx'k  se  louer  des  services  de  M.  Arlet  el  a  recon 
Tinter^l  qu'il  apporle  constammenl  au  d^veloppement  de 
ticullure.  »  Une  m^daille  de  vermeil  est  accord^e  a  M. 
Ariel. 

M.  Arnoull  (Bazile),  membre  de  la  Soci^t6,  ne  le  14  juin 
est  au  service  de  M"^»  Truelle,  k  Savigny-sur-Orge  (Seine-et- 
en  quality  de  maitre-jardinier,  depuis  le  \    octobre  1868. 

M""  Truelle  certifie  que,  pendant  ces  vingt-sept  anneei 
n'a  eu  qu'a  se  louer  de  son  travail  comme  de  son  cara 
(c  M.  Arnoull,  dil-elle,  enlend  Ir^s  bien  la  tenue  du  jar 
parfaitement  la  culture  des  fleurs.  »  Elle  est  heureuse  de  r 
un  hommage  m6ril6  a  ses  longs  services  el  a  son  d^voue 
La  Commission  des  recompenses  decerne  une  grande  me 
d*argenl  a  M.  Bazile  Arnoull. 

M.  Berthereau  (Joseph),  ne  le  26  d^cembre  1846,  est  en 
service  de  M"''  West,  proprietaire  a  Palaiseau  (Seine-et- 
en  quality  de  jardinier,  le  4"  aoCit  1870.  M"*  West,  qui  fait 
de  noire  Soci^le,  alteste  que,  depuis  cetle  epoque,  elle  i 
jours  ^le  extr^mement  salisfaile  des  services  de  M.  Berth 
interrompus  pendant  la  guerre  el  repris  en  mars  1871.  Pe 
ces  vingl-cinq  ann^es,  il  a  consid^rablement  ameliore  le 
duits  de  son  jardin,  qui  ont  6te  Tobjet  de  recompenses  S 
expositions  de  la  Society  nationale  d'Horticulture  el  a  TE 


PROCES-VERBAL. 


501 


tion  universelle  de  1889.  M™*  West  esp6re  que  M.  Berthereau 
obtiendra  la  recompense  qu*il  nitrite  de  toutes  fa^ons,  car, 
dit-elle,  c*est  un  homme  aussi  honn^te  et  consciencieux  qu 'habile 
en  son  metier  de  jardinier.  Une  m^daille  d'argent  est  accord^e 
a  M.Joseph  Berthereau. 

M.  Francin  (Nicolas-Joseph),  membre  de  la  Soci^t^,  est  entr^ 
au  service  de  Sa  Majesty  le  roi  D<in  Francisco  d'Asis,  au  ch&teau 
d^Epinay  (Seine),  le  1"  sepiembre  4872,  en  qualite  de  mailre- 
jardinier.  Dans  un  certificat,  M.  Jose  Polomino^  grand  maitre 
de  la  maison  de  Sa  Majesty,  dit  que,  depuis  cetle  ^poque, 
M.  Francin  a  donn6  loute  satisfaction  et  que,  par  sa  conduite 
irreprochable,  son  excellent  travail  et  son  d^vouement,  il  est 
digne«de  la  plus  grande  estime  et  consideration.  La  Commission 
des  recompenses  reconnalt  les  merites  de  M.  Francin  en  lui 
decernant  une  medaille  d'argent. 

2**  RECOMPENSES  ACCORD^IES  POUR  DES  PUBLICATIONS  HORTICOLES  : 

M.  Opoix,  jardinier-en-chef  au  palaisdu  Luxembourg,  a  public 
un  petit  livre  intitule  «  La  Culture  du  Poirier  »,  qui  a  ete  exami- 
ner par  M.  Ghevallier.  Dans  son  rapport  {voir  Journal,  Janvier 
4896,  p.  64),  notre  honorable  collogue  dit  que  «  le  petit  traite 
de  H.  Opoix  est  un  tres  bon  guide  pour  les  comniengants,  pour 
les  amateurs  et  pour  les  gar^ons  jardiniers  qui  y  puiseront  tons 
les  bona  principes  de  culture  et  de  taille  du  Poirier.  »  Dans  sa 
seance  du  SOdecembre  1895,  le  Comite  d*arboriculture  fruitiere, 
apres  avoir  lu  et  approuve  le  rapport  de  M.  Ghevallier,  en  a 
vote  le  renvoi  a  la  Commission  des  recompenses  qui  decerne 
une  medaille  d'argent  h  M.  Opoix. 

M.  Duval  (Leon)  est  Tauteur  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre 
«  Les  Bromeliacees  n,  que  M.  Opoix  a  ete  charge  d*examiner. 
Dans  son  rapport  (voir  Journal^  mars  1896,  p.  289),  le  jardinier- 
en-chef  du  palais  du  Luxembourg  passe  en  revue  les  difTerents 
chapitresdu  tivre  pour  la  redaction  desquels  il  ne  trouve  a  adres- 
gerqae  des  eloges.  «  En  resume,  dit-il,  Touvrage  sur  les  Brome- 
liacees, presente  a  la  Societe  nationale  d'horticulture,  merile 
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d'etre  appr6ci6  par  eJle.  »  Une  m^daille  d'argent  est  ac 
a  Ad.  L^on  Duval. 

S''  Recompenses  accordees  pour  belles  cultures  et 

PRODUITS  : 

M.  SaJlier  (Jean),  jardinier-en-chef  au  chateau  du  Va 
pri^t^de  M.  le  comle  de  Reinach-Cenac  a  demands  lanomi 
d'une  commission  qui  s'est  rdunie  le  5  seplembre  1895,  i 
pr^s  Saint-Germain-en-Laye,  pour  visiter  ses  cultures. 

Dans  un  rapport,  r6dig6  par  M.  Georges  TrufTaut  (voir  J 
r^vrier  1896,  p.  i77),  la  commission  donne  une  descriplic 
plan  de  la  propri^t^  qui,  avec  ses  d^pendances,  occupe  ( 
25  hectares  et  qui  6tait  autrefois  enclav^e  dans  les  domai 
la  couronne  de  France.  G'est  sous  Henri  IV  que  Ton  com 
k  connaitre  le  Yal;  c'etait  a  cette  ^poquc  un  petit  pavillo 
vert  de  tuiles  qui  servait  d'abri  pour  les  chasseurs  « 
Louis  XIY  aimait  beaucoup  ce  site  el  remplaga  le  pavill 
un  co()uet  ch&leau  dont  les  plans  furent  dress6s  par  Mans; 

On  pent  citer,  parmi  les  proprietaires  qui  ont  eu  la  joni 
de  ce  beau  domaine,  le  mar^chal  de  Bauveau,  puis  la  pri 
de  Poix.  Mais  le  Val  fut  surlout  modifi6  par  M""®  Foul(J  qu 
1857  commen^a  k  reslaurer  le  chateau  et  k  changer  le  pi 
milif  et  le  style  du  pare.  Elle  embellit  beaucoup  les  jard 
grand  amaleurde  plantes,  leur  consaora  un  palais  digne  c 
le  jardin  (I'hiver  dn  Val  est,  en  efTet,  une  des  plus  t)elles  cor 
tion  m^talliques  de  serres  de  TEurope,  et  il  renferme  un 
nombre  de  plantes  rares  et  pr6cieuses. 

Ges  ameliorations  ont  6le,  en  grande  partie,  dues  a  Tini 
et  a  rintelligence  du  devoue  jardinier  de  M"""  Fould,  M.  i 
qui  consacra,  on  pent  le  dire,  sa  vie  a  regler  et  k  emb( 
domaine,  puisque  depuis  plus  de  trente-cinq  ans,  ii  n*a  c< 
s*en  pr6occuper. 

La  Society  est  heureuse  de  decerner  une  m^daille 
M.  Jean  Sallier,  qui  personnifie  le  bon  cultivateur  aim 
plantes  pour  elles-tn^mes,  et  le  plus  intelligemment  d^vo 
jardiniers. 
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M.  L.  Le  Breton,  p6re,  membre  de  la  Soci6t(^,  archiviste  pay- 
sagiste  k  Orleans,  a  demands  k  notre  Soci^t6  de  designer  une 
commission  pour  examiner  et  donner  son  appreciation  sur  les 
travaux  de  deux  pares  qu'il  a  executes  dans  la  region  bordelaise. 

La  Commission,  par  i*organe  de  M.  Deny,  rapporteur  (voir 
Journal,  mars  1896,  p.  278),  declare  que  les  deux  pares  qu'elle 
a  eu  le  plaisir  de  visiter  sorit  d*une  grandeur  de  conception  re- 
marquable. 

L*un  deux,  le  pare  de  Duiamon,  pres  Blanquefort,  arrondis- 
sement  de  Bordeaux,  a  une  snperficie  de  80  hectares  environ  ; 
Tantre,  Je  pare  de  Bourran,  situ6  pr6s  de  M6rignac,  non  loin  du 
precedent,  doit  6tre  plac6  au  premier  rang  parmi  les  plus  belles 
propri6t6s  de  la  region  bordelaise. 

Dans  les  deux  cas,  M.  Le  Breton  a  su  tirer  le  meilleur  parti 
des  circonstances  naturelles  pour  obtenir  des  efTets  paysagers 
cbarmants,  et  cela,  dans  des  conditions  6conomiques  qui  font 
honneur  a  son  talent  d*architecte. 

a  M.  Le  Breton,  dit  le  rapport,  est  Tun  des  doyens  de  nos 
paysagistes  acluels  ;  il  exerce,  depuis  plus  de  clnquante  ans,  son 
art,  avec  uneautorit^  indisculable.  Ses  oeuvres,  tr6s  nombreuses 
en  France,  sont  toutes  empreintes  d'un  veritable  goCit  artistique. » 

La  Commission  des  recompenses  lui  d^ccrne  une  medaiile 
d'or. 

M.  R^gnier  (Alexandre),  horticulteur,  44,  avenue  Marigny,  k 
Fontenay-sous-Bois  (Seine),  est  bien  connu,  non  seulement 
comme  habile  cultivateur,  mais  encore  pour  les  introductions 
d'Orchid^es  qu'il  a  faites  k  la  suite  de  deux  voyages  eu  Cochin- 
chine  et  dans  TArchipel  malais.  M.  Duval  (L^on),  au  nom  d'une 
commission  nomm^e  a  TefTet  de  visiler  l*ctablissement  de 
notre  collogue  et  tout  sp^cialement  les  Phalienopsis  r6colt6s  par 
lui,  a  depose,  dans  la  stance  du  28  mai,  un  rapport  des  plus 
eiogieux  sur  la  beaute  des  plantes  et  leur  belie  culture.  La  com- 
mission, y  est-il  dit,  est  heureuse  de  signaler  les  merites  r^els 
d*un  homme  courageux,  ayant  pay6  de  sa  personne  pour  entre- 
prendre  de  longs  voyages  en  vue  de  rapporter  en  Europe,  a  ses 
risques  et  perils,  de  merveilleuses  plantes,  parmi  lesquelles  un 
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bon  nombre  d*esp^ces  et  de  vari6t6s  nouvelles  pour  rHorticui- 
tare. 

Reconnaissant  la  justesse  de  ces  eloges,  la  Commission  des 
recompenses  n'h^site  pas  a  accorder  une  grande  m6daiile  de 
vermeil  k  M.  R^gnier,  ardent  collecteur  d'Orchid^es. 

M.  Maluchine,  directeur  de  rh6tel  du  Bazar  slave,  a  Moscou, 
a  adress^  k  notre  Society,  en  septembre  1893,  une  collection  de 
Pommes  russes  qui  fut  6tudi6e  par  une  commission  sp^ciale, 
designee  a  cet  efTet,  et  qui  valut  une  grande  m^daille  de  ver- 
meil k  Tenvoyeur  (voir  Journal,  1894,  p.  46  et  352). 

M.  Maluchine  a  fait,  en  1895,  un  second  envoi  qui  a  vivement 
int^ress^  notre  Gomite  d'arboricuiture  fruiti^re.  On  lui  vote  un 
rappel  de  )a  grande  m^daille  de  vermeil  accord^e  Tannic  pr6- 
c^dente. 

M.  Jobert  (Maxime),  horticulteur  k  Ghfttenay  (Seine)^  s'est  fait 
une  sp^cialite  dans  la  culture  des  Cyclamens.  Une  commission 
compos^e  de  huit  membres  a  €U  charg^e  de  visiter  son  ^tablis* 
sement  et  dedonner  son  appreciation. 

Dansun  rapport  r6dig6  par  M.  Welker  fils  et  insure  dans  le 
Journal  (Janvier,  4896,  p.  57),  il  est  dit  qu*au  moment  de  la 
visite  de  la  commission,  M.  Jobert  ne  cultivait  pas  moinsdelSa 
18,000  pots  de  Cyclamens,  r^partis  dans  huit  serres  difTerentes 
et  environ  cent  chdssis,  et  que  les  plantes  d^notaient  une  culture 
parfaite  et  bien  comprise.  Une  race,  que  Ton  pourrait  designer 
sous  le  nom  de  race  Maxbne  Jobert  a  ete  cr^^e  par  selection  et 
renferme  des  plantes  bien  sup^rieures  aux  Cyclamens  du  com- 
merce par  leur  vigueur  et  Tampleur  de  leur  feuillage  argents 
rappelant  quelque  peu  celui  du  Begonia  Rex,  La  Commission, 
dit  encore  le  rapport,  a  ete  unanime  a  reconnaiire  que 
M.  Jobert  a  porte  la  culture  des  Cyclamens  au  plus  haut  degre 
de  perfection.  Une  medaille  de  vermeil  est  d^cernee  a  cet  habile 
horticulteur. 

M.  Lionnet,  jardinier-en-chef  au  chateau  de  Jouy-en-Josas 
(Seine-et  Oise),  qui  s'est  fait  une  reputation  dans  la  culture  des 
Chrysanth^mes,  a  soumis  a  Texamen  d'une  commission  nomm^e 
par  notre  Society,  les  plantes  confines  a  ses  soins. 


Digitized  by 


PROCtS-VERBAL. 


505 


Dans  le  rapport  redig^  par  M.  Nonin,  president  de  la  section 
des  Ghrysanth^mes  (voir  Journal,  mars  1896,  p.  323),  il  est  dit 
qae  la  Commission  a  admire  environ  deux  cents  Ghrysanthdmes 
qui  garnissdent  une  serre  h  deux  versants.  Gesplantes,  cultiy^es 
en  touffes  basses,  avaient  le  feuillage  bien  vert,  indice  de  la 
bonne  sant^  des  sujets,  et  cachant  le  bord  des  pots  «  en  somme, 
culture  irr^prochable  ». 

Quelques  plan tes  avaient  6t6  cultiv^es  dans  le  but  d'obtenirde 
grosses  fleurs,  avec  cinq  ou  six  branches  portant  des  capitules 
de  20  k  27  centimetres  de  diam^tre.  Mais  ce  qui  a  surtout  attird 
Fatten tion  de  la  Commission,  ce  soht  les  vari^t^s  suivantes,  cul- 
tiv^es  ou  forts  specimens  :  Madame  Carnoty  avec  40  fleurs  de  plus 
de  20  centimetres  de  diam^tre;  Etoile  de  Lyon,  avec  prds  de 
60  fleurs ;  Florence  Davis  et  William  Lincoln,  avec  chacune 
400  fleurs  et  enfin  William  Tricker  avec  plus  de  150  fleurs. 

«  Ces  plantes,  dit  le  rapporteur,  d^notent  une  culture  rai- 
sonn^e  et  prouvent  que  M.  Lionnet  tient  a  conserver  sa  juste 
renomm^e  de  cultivateur  ^m^rite  ».  Une  m^daille  de  vermeil 
est  dccord^e  a  M.  Lionnet. 

M.  Parrain,  membre  de  la  Soci6t6,  jardinier-en-chef  chez 
M'^'Gripon,  a  Limours  (Seine-et-Oise)  a  demands  la  nomination 
d'une  commission  pour  visiter  les  cultures  dont  ii  a  la  direction 
et  notamment  une  s^rie  de  Coleus  de  semis.  Le  16  aoOt  1895^ 
cette  commission  se  rendit  au  lieu  indiqu^,  et  M.  Lionnet 
F^digea,  en  son  nom,  un  rapport  (voir  Journal,  Janvier  1896, 
p.  69)  6tablissatit  qu'une  dizaine  de  variet^s  de  Coleus  furent 
remarqu^es  comme  6tant  tres  interessantes  au  point  de  vue  du 
colons.  La  Cortimission  remarqua  en  outre  de  tr^s  beaux 
Glaieuls  et,  apr^s  une  visite  au  potager,  qui  6tait  tr^s  bien 
tenu,  revint  pr^s  du  chateau  pour  examiner  les  massifs,  orn^s 
avec  goOit.  Une  m^dailie  d'argent  est  d^cern^e  a  M.  Parrain; 

4**  RfeCOMPErcSES  ACCORDKES  POUR  MATERIEL  HORTICOLE  : 

M;  Perrier  fils,  164  bis,  rue  Michel-Bizot,  Paris,  a  4tabli,  dans 
la  propriete  de  M.  le  baron  Bethmann,  a  Boissy-Saint-Leger,  une 

*  3.^ 


506  DISTRIBUTION  DBS  RECOMPENSES. 

8erre  qui  a  6le  soumise  k  Texamen  d'une  commisMon  dont  H.  Va 
cherot.a  €i€  nomm6  rapporteur.  Le  rapport  (voir  Journal,  mars 
4896,  p.  293),  sigoale  lea  modifications  apportees  k  la  disposi- 
tion habituelie  des  serres  en  faisant  ressortir  un  certain  nombre 
de  perfectionnements.  La  Commission  des  recompenses  accorde 
line  m6dailled'argent  h  M.  Perrier  fils. 

M.  Aubry,  coutelier,  a  pr^sent^,  dans  la  seance  du  26  sep- 
tembre  4894,  au  Comity  des  industries,  un  secateur  perfectionn6 
fabriqu6  par  lui.  II  ressort  du  rapport  public  par  M.  Dormois 
au  nom  de  la  Commission  charg6e  de  juger  ce  secateur  (voir 
Journal f  mars  4896,  p.  295),  que  Tobjet  principal  du  perfection- 
nement  consisle  en  une  plaque  d'arr6t,  formant  ressort  sous 
r^crou  de  serrage,  et  dont  le  but  est  d'empftcher  ce  dernier  de 
se  d^serrer  pendant  le  fonctionnement  de  Toutil.  Une  medaille 
d'argent  est  accordee  k  M.  Aubry. 

Les  attributions  de  recompenses  indiqu6es  ci-dessus  ont  6l€ 
approuv^es  par  le  Conseil  d'ad ministration  dans  sa  s6ance  du 
41juin. 


Recompenses  agcorders  a  differents  titres,  par  le  Conseil 
d'administration  de  la  Soci6te  et  par  la  Commission  du 
PRIX  Joubert  de  l'Hiberderie. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  redaction  et  aOn  de 
r^compenser  la  collaboration  active  et  incessante  au  Journal 
,de  la  Soci6t6,  de  M.  Charles  Joly,  vice-pr6sident  honoraire,  le 
Conseil  d'administration  a  vote  en  sa  faveur  Tattribution  d*une 
grande  m6Jaille  dW. 

Le  concours  ouvert  tous  les  ans,  en  vue  du  prix  Joubert  de 
THiberderie,  avait  donnc  lieu  dans  le  courant  de  Tann^e  1895  k 
plusieurs  presentations  d'ouvrages.  La  Commission  sp^ciale, 
charg6e  d'examinei*  ces  travaux,  a  decide  d'accordcr  a  M.  Passy, 
arboriculteur  au  Desert  de  Rclz,  pres  Sainl-Gennain-eii-Laye,  un 
prix  de  1,000  Traocs,  pour  sun  inlcresj'ynl  Iraitc  sur  I'llorlicul- 
lure  gcncralc.  - 
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Des  remerciements  ont  616  vot6s  k  M.  de  Noter,  46,  rue  Groix- 
des-Petits-Cbamps,  Paris. 

EnGn,  la  medaille  d*or,  dont  le  Conseil  d'administration  dis- 
pose, chaque  ann6e,  en  faveur  de  I'obtenteur  ou  Tintroducteur 
le  plus  mdrilaDt  de  plantes  nouvelles,  a  et6  d6cern6e,  sur  la 
proposition  du  Gomite  de  floriculture,  M.  L6on  Duval,  horti- 
culteur  a  Versailles,  qui  a6t6  Tobjet  d'un  rapport  tr6s  6logieux 
du  Comit6. 


RECOMPENSES  ACCORDEES 
A  LA  SUITE  DE  CONCOURS  DIVERS 


CONCOURS  D  0RCHID£ES 

DU  27  F^VRIEH  1896. 

Medaille  de  Vermeil. 

M.  Ragot,  a  Villenoy,  pres  Meaiix  (Seine-et-Marne). 

M6daille  d' Argent. 

M.  Duval  et  (ils,  8,  rue  de  rErmitage,  k  Versailles. 

M6dailles  de  Bronze. 

M.  Glugk,  villa  Beau36jour,  a  Louvecieiines  (Soine-et-Oise). 
M.  Faroult,  82,  rue  de  Paris,  aSarcelies  (Seiiie-et-Oiscj. 
M.  Opoix,  64,  boulevard  Saint  Michel,  ti  Paris. 

CONCOURS  D'0RCHID£ES 

DU  23  AVRIL  1896. 

Medaille  de  Vermeil. 

M.  EtiExNNE  Bert,  68,  rue  Victor-Hugo,  a  Goiombes  Seine  . 
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CONGRES  HORTICOLE 


DES  26  ET  27  MAI  1896 


4«  QUESTION 


« 


De  rinfluence  de  la  selection  daus  le  bouturage. 


Des  remerciements  ont  ete  adresses  k  : 
M.  Menhir OT, 


5^  QUESTION 


«  Histoire  et  culture  des  Cattleya  el  Laelia  ». 


Grande  M6daille  d' Argent* 


M.  GuiLLOCHON,  rue  de  I'Ermitage,  a  Verbailles  (Seine-et-Oise). 


«  Du  choix  des  arbres  les  plus  convenables  pour  les  plantations 
d'alignement  dans  les  villes.  » 


M.  Chargueraud,  49,  route  de  Saint  Mande^  k  Gharenton  (Seine). 
M.  Van  Hulle,  a  Gand  (BelgiqueJ. 

Qrande  M6daille  d' Argents 

M.  Large,  k  Albigny-sur-Sa6ne  (Rhdne). 

M6daille  d'Argent« 

M.  LozKT,  14,  rue  Bertrand,  a  Paris. 


1*  QUESTION 


Qrandes  M^dailles  de  Vermeil. 


PRiilAMBULE. 
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PR^AMBULB  DE  LA  DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES  AUX  LAURl^ATS 
DE  l'EXPOSITION  DE  HAI  J  896, 

par  HI*  Abel  Chatenay,  sECRiiAiRE  gbn^ral. 

Mesdames,  Messieurs. 

Les  efforts  considerables  n^cessit^s  par  l*Exposition  Interna- 
tionale de  1895,  laquelle,  vous  avez  tous  pu  le  constater,  a  fait 
ajouter  ane  victoire  de  plus  h  la  lisle,  d6ja  bien  longue,  inscrite 
au  Livre  d*or  de  notre  Soci6t6,  pouvaient  nous  faire  craindre, 
a?ecqnelqu6  apparence  de  raison,  de  voir  nos  exposants  habi- 
tuels,  prendre  cette  ann^e,  un  repos  legitimement  gagn^. 

11  ne  paratt  pas,  en  efTet,  ni  normal  ni  possible  de  suivre,  san& 
arrets,  la  grande  voie  du  progr^s,  h^riss^e  de  difficultes  sans 
Dombre,  dans  laquelle  or  ne  peut  se  maintenir  que  gr4ce  aun 
labenr  incessant  et  k  des  prodiges  de  travail  et  de  perseverance, 
sans  cesse  renouveies.  Et  pourtant,  vous  en  avez  ete  lemoins, 
jamais  la  valeur  des  produits  exposes  n'a  ete  aussi  marquee,  et 
silacaracteristique  d'une  fete  de  ce  genre  pouvait  etre  formulae 
par  une  simple  pbrase,  on  pourrait  r^sumer  ainsi  les  apprecia- 
tions des  connaisseurs  sur  TExposition  derniere  :  absence  com- 
plete de  mediocrites. 

G*est  1^  une  constatation  des  plus  satisfaisantes  pour  TUorti- 
culture  parisienne,  qui  tient  k  honneur  de  maintenir  intacte  la 
r^palation  qu'elle  s'est  si  legitimement  acquise  par  son  expe- 
rience et  son  travail. 

Si  nous  voulions  examiner  en  detail  les  apports  nombrenx 
sonmis  k  Texamen  du  Jury,  et  citer  les  choses  remarquables  qu'it 
uousa  ete  donned^admirer,  nous  serionscertes  aussi  embarrasse 
que  celui-ci  a  dCi  Tetre,  lorsqu'il  s'est  agi  de  ciasser  par  ordre 
de  merite  les  riches  collections  et  les  groupes  magnifiques  de 
plantes  fleuries  ou  remarquables  par  leur  feuillage,  dissemines 
dans  les  vastes  tentes  du  jardin  des  Tuileries,  ainsi  que  dans  les 
parterres  qui  les  entouraient. 

Un  des  caracteres  bien  accuses  de  notre  race,  c'est  d'exalter 
oatre  mesare  les  travaux,  les  progres  accomplis  k  Tetranger, 
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alors  que  nous  n*appr6cions  jamais  k  son  vrai  Ai^rite  tout  ce 
qui  86  fait  chez  nous. 

II  semble  que  nous  prenions  plaisir  k  consid^rer,  avec  un 
verre  grossissant,  nos  petiles  imperfeclions,inh6rentes  h6ias  !  a 
tout  ce  qui  existe  sur  la  machine  terrestre. 

L'Horticulture  frangaise  n'a  pas  echapp6  k  ce  travers,  et  nous 
entendoDS,  tous  les  jours,  vanter  autour  de  nous  les  expositions 
qui  ont  lieu  chaque  ann^e,  au  dela  de  la  fronti^re,  et  nous  les 
donner  comme  exemples.  ' 

N'avons-nous  done  jamais  eu  I'occasion  de  comparer  ou  bien 
ne  poss^dons-nous  pas  la  science  d'appr^cier  les  choses  k  ieur 
juste  valeur? 

Nous  pouvons,  il  me  semble  afOrmer,  sans  6tre  tax6s  d'exa- 
g6ration  ni  de  complaisance  vis-&-vis  de  nous-mAmes,  que  nous 
sommes  les  maitres  dans  la  culture  d'un  bon  nombre  de  v6g6- 
taux  et  que  nous  savons  les  presenter  aussr  bien  que  qui  que 


Beaucoup  d'entre  vous  ont  souvent  pu  viiiiter  les  floralies 
^trang^res;  ou  done  ont-ils  rencontr^/ ces  magniflques  collec- 
tions de  plantes  annuelles,  au  port  si  vari6  et  k  la  culture  si 
parfaite,  ces  Rhododendrons  et  Azal6es  de  pleine  terre  en 
exemplaires  uniques? 

Existe-t-il  quelque  part  une  culture  de  Rosiors  semblable  a 
celle  que  nous  admirons  tous  les  ans  avec  tant  de  plaisir? 

Et  les  Gloxinias,  lesCaladium,  les  Pelargoniums,  les  Begonias, 
n'ont-ils  pas  trouv6,  chez  nous,  des  maitres  incontest^s  qui  ont 
su  les  cultiver,  les  am(^liorer,  sans  craindre  de  rivaux? 

Les  Gonif^res,  les  arbustes  a  feuiliage  persistant,  sont  toujours 
represents  dans  nos  expositions  par  des  exemplaires  d'une 
perfection  absolument  inconnue  ailleurs  que  dans  notre  pays, 
et  les  Orchid^es  ainsi  que  les  plantes  rares,  que  contiennent  les 
serres  de  nos  horticulteurs  reputes  et  de  nos  amateurs,  peuvent 
rivaliser  sans  crainte  avec  les  collections  bien  connues  dont 
nous  entendons  si  souvent  ceiebrer  les  m6rites. 

Je  pourrais,  sans  grandes  difficultes,  allonger  cette  enumera- 
tion; mais  je  me  contenterai  d'ajooter  que,  sous  le  rapport  de 
Torganisation  materielle,  et  au  point  de  vue  du  godi  qui  preside 


ce  soit. 


r 


PREAMBULE. 


511 


g^n^raiement  k  Tagencement  de  toutes  les  merveilles  que  nous 
venoDS  r^compeoser  aujourd'hui,  nous  ne  craignons  personne. 

Une  innovation  heureuse  avait  pris  place  parmi  les  concours 
auxquels  notre  derni^re  exposition  printanni^re  donnait  lieu. 
Les  amateurs  et  les  fleuristes  avaient  convi^s  k  participer  a 
une  exposition  sp^ciaie  de  bouquets  ou  gerbes  k  la  main.  A 
c6te  des  fleuristes  de  profession,  une  quantity  considerable  de 
dames  et  de  jeunes  ftlies,  appartenant  au  meilieur  monde, 
avaient  r^pondu  a  notre  appel  et  pr^sentaient,  malgr6  Tespace 
de  temps  trds  iimit6  qui  leur  6tait  accords,  des  oeuvres  ou  le 
bon  gbi^t  de  la  composition  le  disputait  k  la  l^geret^  d^ex^cution. 

Plus  de  trente  recompenses  6taient  attributes  a  ce  concours 
nouveau,  qui  pourra,  dans  Tavenir,  alors  que  la  preparation  en 
aura  et6  raoins  precipitee,  rtunir  de  nombreux  elements  d*attrac- 
tion  et  decider  bon  nombre  d'amateurs  a  se  meter  plus  etroite- 
ment  k  nos  luttes  pacifiques. 

Un  autre  fait  saillant,  que  nous  pouvons  encore  citer,  c*est 
Textension  considerable  que  continue  de  prendre,  dans  nos  expo- 
sitions, la  partie  industrielle.  Le  materiel  horticole,  rassembie 
sous  les  quincoDces  des  Tuileries,  ofTralt  aux  visiteurs  un  vaste 
champ  d*etudes,  aussi  interessant  par  la  variete  des  objets 
exposes  que  parle  perfectionnement  auquel  sont  arrives,  dans 
leurs  iimites  d'aclions  reciproques,  la  plupart  de  nos  collogues 
cierindustrie. 

Je  ne  m'eiendrai  pas  plus  longuement  snr  les  merites  ou  les 
particularites  de  notre  derniere  exposition  printaniere.  Yous 
avez  tons  pu  admirer  les  magnifiques  echan  til  Ions  qui  s'y  trou- 
vaient  reunis,  et  avec  vous  plus  de  cent  mille  visiteurs  ont  con- 
sacre,  une  fois  de  plus,  la  faveur  qui  s'attache  a 'nos  exhibitions 
annuelles. 

M.  le  President  de  la  Republique,  accompagne  de  sa  famille, 
et  M.  le  Hinistre  de  TAgriculture  ont  egalement  tenu  k  afflrmer, 
en  cette  occasion,  la  sollicitude  dont  ils  ont  fait  si  souvent 
preuve  envers  notre Societe,  et  le  respect  ainsi  que  la  considera> 
lion  avec  lesquels  ils  ont  ete  rcQus  parmi  nous,  doivent  nous 
taire  esperer  qu'ils  ont  emporte  de  leur  visite  le  meilieur  souve- 
nir. 
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La  presence,  dans  celte  salle^  du  sympatbique  Directeur  de 
rAgricuUure,  M.  Tisscrand,  d6l6gu6  par  M.  leMinistre  de  I'Agri- 
culture  pour  pr^siderla  solennit^  d*aujourd*hui,  nous  est  un  str 
garant  de  Tint^r^t  que  prennent  les  pouvoirs  publics  a  nos 
travaux,  et  je  suis  assure  d*^tre  voire  interprSte  k  tous,  en 
adressant  k  notre  President  nos  remerciements  les  plus  cbaleu- 
reux  pour  le  grand  honneur,  en  m^me  temps  que  pour  le  plaisir, 
que  nous  cause  en  cette  circonstance  sa  venue  au  milieu  de  nous. 


JURY  SPECIAL  pour  Vaitribution  des  Prix  d'honneur. 

Tous  les  Presidents  de  Section  reunis,  apr^s  avoir  entendu 
les  propositions  de  chacun  d  eux,  attribuent  : 


Objet  d'art  donn^  par  M.  le  President  de  la  R^publique. 

A  MM.  Lev^que  et  fils,69,  rue  du  Lirgat,  k  Ivry  (Seine),  pour 
Hosiers. 

Prix  d'Honneur.  Objet  d'Art  donne  par  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts. —  MM.  Croux  et  fils,  vall^ 
d'Aulnay,  par  Ghatcnay  (Seine),  pour  Rliododeiidrons  et  Arbustes. 

Prix  de  M.  le  niinistre  de  I'Ajgrrieullure.  —  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  ot  C'**,  4,  quai  de  la  Megissorie,  Paris,  pour  Plantes  an- 
jiuelles. 

Prix  du  Conseil  g^n^ral.  —  MM.  Vallerand  freres,  28,  ave- 
nue Faidherbe,  a  Bois-Colombes  (Seine),  pour  Gloxinias. 

Prix  de  la  Ville  de  Paris.  —  Societe  des  Jardiniers-Horti- 
culteurs  du  de  parte  meiit  de  la  Seine,  pour  Legumes. 


Prix  des  Dames  Patronnesses.  —  M.  Pache,  de  la  maison 
Naturelle  et  G'%  4,  rue  des  Jardins,  a  Gannes,  pour  Bouquets  et  Gar- 
nitures. 
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Prix  de  AHH.  de  Vilmorin.  —  M.  Moser,  1,  rue  Saint-Simpho- 
rien  h,  Versailles  (Seine-et-Oise),  pour  Rhododendrons  et  Azal6es. 

Prix  de  HI.  Lecocq-Dumesnii.  —  MM.  Duval  et  fils,  8,  rue 
de  TErmitage,  a  Versailles  (Seine-et-Oise),  pour  Plantes  de  serres. 

Prix  de  HI.  iiobert  Lebandy.  —  M™«  veuve  Antoine  Chanlin 
et  ses  enfants,  32,  avenue  de  Chalillon,  Paris,  pour  Plantes  k  feuil- 
lage. 

Prix  du  mar^cliai  Vaillant.  —  MM.Dailemagne  et  G'%2,rue 
du  Bel-Air,  a  Rambouillet  (Seine-et-Oise),  pour  Orchid^es. 

Prix  da  docteur  Andry.  —  MM.  Ghantrier  fr^res,  a  Morte- 
foDtaine,  par  Plailly  (Oise),  pour  Plantes  de  serres  et  Crotons. 

Prix  Jonbert  de  i'Hyberderie.  —  M.  Dreux,  ing^nieur,  k 
Presles  (Seine-et-Oise),  pour  Grilles  et  Pompes. 

Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  felicitations  k  M.  Opoix,  jardinier 
en  chef  du  Luxembourg,  pour  son  magnifique  lot  de  Plantes  de 
serre  varices. 

MM.  Martre  et  ses  fils,  pour  GhaufFage.  (Voir  page  529.) 


§  1^'.  PLANTES  DE  SERRE 


A.  -  PLANTES  NOUYELLES 


Premier  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuil- 
lage  introduites  le  plus  r^cemment  en  Europe. 

Grande  m^daille  de  vermeil  donn^e  par  M.  Robert  Lebaudy. 

M.  Sallier,  9,  rue  Delaizement,  a  Neuilly  (Seine). 
M6daille  de  vermeil.  M.  Piret,  9,  boulevard  Sannois,  a  Argenteuil 

(Seine-et-Oise),  pour  Cattleya. 
M^daille  d'argent.  MM.  Ghantrier  freres,  deja  nomm6s,  pour  Eeli- 

conia  iUustris. 

Remerciements.  M.  R^gnier,  44,  avenue  Marigny,  &  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine),  pour  Orchid6e. 

2«  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuillage 
introduites  directement  en  Fran6e. 

M6daille  d'or.  M™«  veuve  Antoine  Chan  tin  et  ses  enfants,  d6ja 

nomm^s,  pour  Billbergia  Cliantini. 
M6daille  d'argent.  M.  Boivin,  k  Louveciennes  (Seine-et-Oise),  pour 

B^onia  tub^reux,  Madame  Maudrot. 
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3*  GoBCOurs.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  s 
indiqu^s. 

M^daille  d'or.  MM.  Duval  et  fils,  d6ja  norara^s,  pour  Vriet 
semis. 

Rernerciements.  M.  Mantin,  chMeauidu  Bel-Air,  a  Olivet  (L 

pour  Cypripedium  de  semis. 
Rernerciements.  M.  Au^uste  Ghantin,  83,  rue  de  rAiniral 

Chez,  Paris,  pour  Rosier  Madame  Ren^e  Berge. 

A*  Gonconrs.  —  line  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  fed 
ligneuses  ou  herbacSes,  obteiiues  de  semis  par  TExposant,  e 
encore  dans  le  commerce. 

M^daille  d'or.  M.  Mantin,  d6j&  nomm6,  pour  Caltleya  x  Mi 
M^daille  d'or.  M.  Viard,  a  Langres  (Haute-Marne),  pour  Cir 
blanc  pur. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Robert  Lebaudy,  k  Bougival  ( 

et-Oise).  pour  Anthurium  rubrum  giganleum, 
M^daille  de  vermeil,  prix  foiid^  par  M.  Morot.  M.  Plet,  ho 

teur  au  Plessis-Piquet  (Seine),  pour  Begonias  multiflores. 
M6daille  de  vermeil.  M.  Tabar,  38,  rue  Gr6try,  a  Montm( 

(Seine-el-Oise),  pour  Calc^olaires  hybrides  de  rugosa. 
Grande  mMaille  d'argent.  M.  Rol!6,  163  6i>,  avenue  de  Glichy, 

pour  Pelargonium  zonale  Mademoiselle  Lucie  Faure. 
Grande  m^daille  d'argent.  M.  Lain^,  jardinier,  k  Viry  (Se 

Oise),  pour  Canna  Italia. 
Grande  m^daille.  M.  Bleu,  48,  avenue  d'ltalie,  Paris,  pour 

purpurata  X  Roezli. 
M6daille  d'argent.  M.  Bleu,  d6ia  nomra6,  pour  LsBlio-Caiilei 
M6daille  d'argent.  M.  Bleu,  a6ja  nomm^,  pour  Cypripedii 

semis. 

M6daille  d'argent.  MM.  Cappe  et  fils,  au  Vdsinet  (Seine- el 

pour  semis  du  Begonia  decora. 
M^daille  d'argent.  MM.  Chantrier  fr^res,  d6j&  nouim*'-s,  pou 

ton  Wameri. 

M6daille  d'argent.  M.  Hazard,  30,  rne  des  Bois,  a  Fontain 
(Seine-et-Marne,  pour  Pelargonium  zonale  Capitaine  H6z 

Des  remerciements  sont  adress^s  a  :  M.V1.  Vallerand  freres 
Begonia  tub^reux  raouchet^  de  blanc;  MM.  Duval  et  fils 
Anthurium;  M.  Hazard,  pour  Coleus;  M.  Lemaire,  pour 
santhemes;  M.  Bleu,  pour  Berlolonxa, 


B.  —  BELLE  CULTURE 


5«  Gonconrs.  —  Une  plaute  fleuric  ou  k  feuillage  que  la  bel 
ture  aura  fait  arriver  le  plus  pr^s  possible  de  son  maximum  ( 
veloppement. 

M6daille  d'argent.  MM.  Delahaye  fr6res  et  Dallifere,  26,  rm 
traigues,  a  Tours  (Indre-et-Loire),  pour  Vriesea  Glaziovat 

M6daiTle  d'argent.  M"»«  Leroy,  1,  rue  de  la  Reine-Henri 
Golombes  (Seine),  pour  Agave  panache. 

6*  Gonconrs.  —  Quatre  plantes  fleuries  ou  k  feuillage  1  s  p] 
marquables  par  leur  forme  et  leur  developpement. 

M6daille  d'argent.  M.  Piret,  d6jk  nomm6,  pour  Cattleya  Moss 
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7«  Conconn.  —  Huit  planles  fleuries  ou  k  feuillage  ornemental 
reroarquables  par  leur  d^veloppement. 

MMaille  de  vermeil.  MM.  Ghantrier  fr^res,  d^ja  nemm^s. 


D.  —  PLANTES  DE  SERRE  EN  COLLECTIONS 


12*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes  de 
serre  chaade. 

M^daille  d'or.  M-«  veuve  Antoine  Chantin  et  ses  enfants,  d6ja 

Domm^s.  • 
Grande  m^daillo  de  vermeil.  M.  Sallier,  d6ja  nomm^. 
Grande  m^daille  d'argent.  M.  Garreau  (Emiie),  61,  route  des 

Gardes,  k  Bellevue  (Seine-et-Oise). 

Concoim  impr^vu.  —  M6daille  de  vermeil.  M.  SaUier(J.),  d^j&nomm^, 
pour  Bougainvnlea. 
M^daiile  d'argent.  M.  Sallier  (J.),  d6ja  nomme,  pour  Boronia. 

13«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  plantes  de 
serre  temp6ree. 

M^daille  d'or.  M.  Truffault,  40,  rue  des  Gbantiers,  d  Versailles  • 
(Seine-et-Oise). 

15«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Orchid^es  exo- 
tiques  en  fleurs. 

M^daiile  d'or  donn^e  par  M.  Martin-Cahuzac.  M.  Bert,  68,  rue 

Victor-Hugo,  a  Bois-Colouibes  (Seine). 
Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  DallemagneetCJ*,  d6ja  nomm6s. 

16*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orcbid^es 
exotiques  en  fleurs. 

M^dailJe  d'or.  MM.  Dallemagne  et  C^*^  d^ja  nonim^s. 
M^daille  de  vermeil.  M.  Dall6,  29,  rue  Pierre-Charron,  Paris. 

17*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Orchidees 
exotiques  en  fleurs. 

M^daille  d'or.  MM.  Dallemagne  et  G'«,  d^ja  nomm^s. 

M^daitle  d'or.  MM.  Duval  et  fils,  d^ja  nomm^s. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Mantin,  d^ja  nomm^. 

M^daille  de  vermeil.  M.  Garden,  4,  avenue  de  Bellevue,  a  Bois- 

Golombes  (Seine). 
M^daiUe  d'argent.  M.  Piret,  d6ja  nomm^. 

M^daille  d'argent.  M™*  veuve  Antoine  Chantin  et  ses  enfants,  d6ja 


18e  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Orchidees  exo- 
tiques en  fleurs. 

Remerciements  du  Jury.  MM.  Dallemagne  et  Ct«,  ddja  nomm^s. 
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i9e  Goncours.  —  Le  plus  beaa  lot  d'Orchid^es  ne  d^passant  pas 
einquante  plantes. 

M^daille  d'or.  MM.  Cappe  et  fils,  d6jA  nomm^s. 

MMaille  d'or.  M.  Garden,  d6ja  nomin6. 

M6daiUe  d'or.  M.  Robert  Lebaudy,  d6ja  nomm^. 

M^daille  d'or.  M.  R^gnier,       avenue  de  Marigny,  k  Poutenay* 

aous-Bois  (Seined. 
Grande,  m^daille  de  vermeil.  MM.  Dallemagne  et  C*',  d6ja  nomm^s. 
M^daille  d'argent.  M.  Nonin,  20,  avenue  de  Paris,  k  Ch&tilion-sur> 

Bagneux  (Seine). 

20*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Cypripedium 
en  fleurs. 

Remerciement8.,M°^«  veuve  Ahtoine  Cbantin  et  ses  enfants,  d^J^ 
nomm^s. 

23''  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Nepenthes. 

Remerciements.  MM.  Chantrier  fr^res,  d^ja  nomm^s. 

25^  Conconra.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  {Ugcria)  varies. 

M^daille  d*or.  MM.  Vallerand  fr^res,  d^ja  nomiu^s. 
M6daille  d  or.  M.  Robert  Lebaudy,  dejA  nomm^. 

26«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Tydaea,  Naegelia,  Acht- 
menes  et  autres  Gesneriac<^es,  a  Texception  des  Gloxinias  {Ligeria), 

Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Vallerand  fr^res,  d6ji  nomm^s 

pour  Streptocarptis. 
M6daille  de  vermeil.  M.  Robert  Lebaudy,  d6ja  nomm6. 

3(H  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Brom61iac6es  fleuries. 
M^daille  d'or.  MM.  Duval  et  fils,  deja  nomm^s. 

31*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  einquante  Begonia 
rhizomateux  k  feuilles  ornementales. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  (^hantin  (AuguBte),  d^jfii  nomm^. 
M^daille  d'argeot.  MM.  Cappe  et  fils,  d^*ja  nonim6. 

34«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingl  Aroid^es,  k 

Texceplion  des  Caladiim. 

M^daille  d'or.  MM.  Chantrier  freres,  d6ja  nomm6s. 
M6daille  de  vermeil.  M™«  veuve  Antoine  Chantin  et  ses  enfants, 
deja  nomm»'*s. 

36®  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Anthunum 
Scherzerianum. 

Medaille  d  or.  MM.  Duval  et  fils,  dej/i  nonim^s. 

37«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  Anthurium  Scher- 
zerianum. 

M6daille  de  vermeil.  MM.  Duval  et  fils,  d6ja  nomm^s. 


Digitized  by 


HORTICULTURE.  517 

38*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium, 

M6daille  d'or.  M.  Perrelte,  jardinier  chez  M"*®  la  baronne  de  Bus- 
siere,  a  Bellevue  (Seine-el-Oise). 

39®  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Caladium. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Ilpbtrt  Lebaudy,  d6j4  nomm^. 

^O"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Caladium. 

Mddaille  d'argent.  M»e  veuve  Antoine  Chantin  et  ses  enfants, 
d^ja  nommes. 

41^  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Sonenla  et  Bertohnia  ne  d^- 
pa^sant  pas  cinquante  plantes. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Chantrier  fr^res,  d^ji  nommes. 
Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Bleu,  deja  nomm6. ' 

W  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Crotons  (Codiasum). 
M6dallle  d'or.  MM.  Chantrier  freres,  d€jk  nommes. 

47*  Conconrs.  —  La  plus  belie  colleclion  de  Ih^acaena  a  feuillage 
color6. 

M^daille  de  vermeil.  MM.  Chantrier  freres,  d^ja  nommes. 

49*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  arbores- 
centes,  en  forts  exempl aires. 

M^daille  d'argent.  M^^*  veuve  Antoine  Chantin  et  ses  enfanits, 
dejSi  nommes. 

54*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Palmiers. 

M^daille  d'or.  M>»«  veuve  Antoine  Chantin  et  ses  enfants,  d6ja 
nommes. 

60*  Conconrs.  —  La  plus  belle  colleciion  de  plantes  dites  carni- 
vores :  Sarracenia^  CephalotuSf  Dionaea,  Bar  ling  tonia,  Ih'osera,  Droso^ 
phyllum. 

M^daille  d'argent.  MM.  Chantrier  freres,  d6ja  nommes. 

63*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gact^es  ileuries. 

M^daiUe  d'or.  M.  Simon,  42,  rue  des  Epinettes,  a  Saint-Ouen  (Seine). 

74*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonia  tub^reux,  h, 
fleurs  simples. 

M6daille  d'argent*  M.  Plet,  d^ja  nomUi^. 

75*  Conconrs.  —  Le  plus  beaU  lot  de  Begonia  tubereux,  de  semis,. 
k  fleurs  simples. 

M^daille  d  or.  MM.  Vallerand  freres,  d6ja  nommes. 
Grande  m^daitle  d'argent.  M.  Couturier^  22,  rue  des  Caleches^  A. 
Chatou  ( Seine- et-Oise). 
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78«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonia  tub^reux,  de  semis, 
k  fleurs  doubles. 

M^daille  d'argent.  M.  Couturier,  d^a  nomme. 

80^  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Coleus. 

M^daille  d*argent.  MM.  Biliard  et  Barr6,  20,  rue  de  Chatenay,  a 
Fontenay-aux-Roses  (Seiue). 

8i«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Galc6olaires  her- 
baches. 

Grande  m^dailie  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  CJ^,  d^ja 
nomm^s. 

'  82"  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Galc^olaires  her- 
baches. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Tabar,  ddja  nomm^. 

83"  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calceolaria  rugosa  hybrides 
ne  d^passant  pas  cinquante  sujets. 

M^daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andricux  et  C'«,  d6ja  nomm^s. 

85"  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cin^raires  doubles 
ne  depassant  pas  cinquante  sujets. 

M6daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Aqdrieux  et  C''«,  d6}k  nomm^s. 

87«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pelargonium  a 
grandes  fleurs  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

M^daille  d'or.  M.  Boutreux,  89,  rue  de  Paris,  a  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine). 

90<^  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  k  fleurs  simples. 

M6daille  d'or.  MM.  Poirier  et  fils,  4,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  a 
Versailles  (Seine-et-Oise). 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Nonin,  d6jii  nomm^. 

92*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  k  fleurs  doubles. 

Grande  m<^daille  d'argent.  MM.  Poirier  et  fils,  d^j4  nomm^s. 

95"  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pelargonium  pour 
massifs. 

Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  Poirier  et  fils,  d6ja  nomm^s. 

100"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Verveines  fleuries. 
Mt'daille  de  vermeil.  M.  Boutreux,  d<^ja  nomme. 
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106"  Ck>iicoiir8.  —  Le  plus  beau  lot  de  Petunia  pour  massifs. 

M6daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«,d(^jck  nomm^s. 
Grande  m^daille  dargent.  MM.  Dupanloup  et  C'^,  14,  quai  de  la 

M^gisserie,  Paris. 
Medaille  d'argeai,  prix  foiide  par  M.  el  M*"*  Chauvi6re.  M.  Tabar, 

d6j&  QomcD^. 

108*  Conconrs.  — -  La  plus  belle  coUectiou  de  trente  Auiaryllid6es. 
Grande  medaille  d* argent.  M.  Hazard,  d^ja  nomme. 

112*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Azal^es  de 
rinde. 

MMaille  d'or.  M.  Boyer,  horticulteur,  i  Gambais-lfes-Houdan 
(Seine-et-Oise). 

Goocoors  impr^YU.  —  MtSdaille  dor.  M.  Urbaln,  42,  rue  de  Sevres,  A 
Clamart  (Seine),  pour  Begonia  x  discoior-Rex  de  pleine  terre. 


124®  Conconrs.— IJne  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  4  feuillage, 
ligoeuses  ou  herbac^es,  obtenues  de  semis  par  I'Exposant  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

Medaille.  d'or.  M.  Moser,  d^jA  nomiii^,  pour  Azal6es  de  semis. 

M^dailie  d'or.  M.  Moser,  d^ja  nomrn^,  pour  Rhododendrons  de  semis. 

MMaille  d'arffenl.  MM.  Croux  et  fiis,  d<5ja  nommes,  pour  Rhodo- 
dendrons de  semis. 

Des  remerciements  sont  adresses  a  M.  Oelimoges,  66,  rue  Barbes, 
au  Petit-lvry  (Seine),  pour  Ms  gemianica  de  semis. 


126*  Conconrs.  —  Quatre  plantes  fleuines  les  plus  remarquables 
par  leur  forme  et  lear  d6veloppement. 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Moser,  deja  nomm(5. 


130*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  marchandes 
fkuries. 

Grande  medaille  dc  vermeil.  MM.  Croux  ct  fils,  deja  nommes. 


§  2.  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 


F.  —  PLANTES  NOUVELLES 


G.  —  BELLE  CULTURE 


H.  —  CULTURE  SP£CIALE 
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iZZ^  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  Hydrangea  panicufata  ne  de- 
passant  pas  vingt  planles. 

M^daille  d'or.  M.  Paillet,  valine  de  Chatenay,  par  Sceaux  (Seine). 


I.  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 


135*  Conconrs.  —  La  plus  belie  collection  de  cinquanle  Coni- 
f^res. 

M6daille  de  vermeil.  M.  Defresne  (Honore)  fils,  p^pini^riste,  a 
Vitry-sur-Seine  iSeine). 

i36e  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Coni- 
feres. 

Medailie  d'or.  MM.  Groux  et  fils,  d^ja  nomm^s. 
M6daille  d'or.  M.  Defresne  (Honord)  fUs,  d^ja  nomni6. 

i37«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Goniferes  & 
feuillage  panacb^. 

Medailie  d'argent,  ofFerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture. 
M.  Defresne  (Honore)  fils,  dejk  nomme. 

139*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  arbres  oa 
arbustes,  a  feuillage  persistant,  vert  ou  panach6. 

M6daille  d  or.  MM.  Groux  et  fils,  d(^ja  iiomm^s. 
Medailie  de  vermeil.  M.  Paillet,  d^ja  nomm^. 

141*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingl-cinq  arbres  ou  ar- 
bustes  h  feuillage  d^coratif,  non  persistant. 

Grande  mMaille  d'argeut.  M.  Paillet,  deja  uomin6. 

147°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rhododen- 
drons. 

Medailie  d'or.  MM.  Groux  et  iils,  d6ja  nouimOs. 
• 

148'  Conconrs  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Rhodo- 
dendrons. 

Medailie  d'or.  M.  Moser,  d^ja  uomm^. 

149"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Azalae  pontica  et 
mollis  fleuris,  ne  d^passant  pas  cinquante  vari6l6s. 

Medailie  d'or.  M.  Moser,  deja  nomm^. 

150*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Kalmia  fleuris,  form6  de 
quinze  plantes. 

Medailie  d'argent.  MM.  Groux  et  fils,  d6Jd  nomm^s. 

155«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  G16matites  fleuries, 
groupees  par  sections. 

Medailie  d'or.  M.  Christen,  6,  rue  Saint-Jules,  a  Versailles  (Seine* 

ot-Oise). 

Medailie  d  or.  M.  Boucher,  64,  avenue  d' Italic,  Paris. 
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ISge  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cinquante  Ho- 
siers haute  tige,  en  fleurs. 

M^daille  d'or.  MM.  L^vSque  et  flls,  d^j&  nomm^s. 

M^daille  d'or.  MM.  Jupeau  et  gendre,  135,  route  de  Fontaine- 

bleau,  a  Gen  till  y-Bicetre  (Seine). 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Rothberg,  4,  rue  Saint-Denis,  a 

GennevilUers  (Seine). 
Grande  m^daille  d'argent.  M.  Boucher,  d^jd  nomm6. 

159*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  Ho- 
siers haute  tige,  en  fleurs. 

M6daille  d'or.  MM.  L6vdque  et  fils,  d6j&  nomm^. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Jupeau  et  gendre,d^ja  nomm^s. 

Grande  m^daille  d'argeot.  M.  Rothberg,  d^ja  nomm6. 

160*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers- 
ih^y  haute  tige,  en  lleurs. 

M^daille  d'or.  MM.  Levftque  et  flls,  d^ja  nomm^s. 
M^daille  d'or.  M.  Rothberg,  d^ia  nomm6. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.  Jupeau  et  gendre,  d^janommes. 

161*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cinquante  Ho- 
siers basse  tige,  grefT^s  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

M^daille  d'or.  MM.  Ldv^que  et  flls,  d6ja  nomm^s. 
M6(iallle  de  vermeil.  MM.  Jupeau  et  gendre,  d^ja  nomm^s. 

162*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  Ho- 
siers basse  tige,  greff^s  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

M6daille  d'or,  donn6e  par  M"c  veuve  et  M"«  Hardy.  MM.  Jupeau 

et  gendre.  d^ja  nomm^s. 
Grande  meaaille  de  vermeil.  M.  Boucher,  d6ja  nomm6. 
M6daille  de  vermeil.  MM.  L^v^que  et  fils,  d6ja  nomm^s. 
Grande  medaille  d'argent.  M.  Rolbberg,  d^ja  nomme. 

163*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers 
Ui6  basse  tige,  en  lleurs. 

Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  Jupeau  et  gendre,  d^janomm^s. « 
Grande  medaille  d'argent.  MM.  L^vSque  et  nls,  d6ja  nomm^s. 
Grande  medaille  d'argent.  M.  Rothberg,  deji  nomm6. 

164*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers 
grimpants* 

Grande  m^dalUe  de  vermeU,  prix  fond^  par  M.  Destouches 

M.  Christen,  d^ja  nomm^. 
Grande  medaille  d'argent.  M.  Rothberg,  d^ia  nomm6. 
Grande  medaille  d'argent.  M.  Boucher,  d^ja  nomm6. 

166*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Hosiers  varies  ne  depassant 
pas  cent  sujets. 

Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  L6v^que  et  flls,  d^ja  nomm^s. 
Grande  medaille  d'argent.  M.  Boucher,  d^ja  uomm6. 
Medaille  d'argent.  MM«  Jupeau  et  gendre,  d^ja  nomm^s. 
Medaille  d'argent^  M.  Rottiberg,  deja  nomm^. 
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Conconrs  imprdvu.  —  M6deulle  d'argent.  MM.  Levfique  et  fils,  d^ja 
Domin^s,  pour  Hosiers  Polyantka, 

168*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Pivoines 
ligneuses. 

MMaille  d*or.  M.  Paillet,  d6j&  nomin^. 

Grande  m6daille  d'argent.  MM.  Lev^que  et  fils,  deja  nomm^s. 

Goncours  imprdva.  —  M^daille  d' argent.  M.  Defresne  (Ilonor^)  liis, 
d^ja  npmn\ig,  pour  Conlf^res  a  feuilles  glauques. 

170*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas  ne  d^passaat 
pas  soixante-quinze  plantes. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  MM.Dupanloup  et  G^^^,  d6ja  nooim^s. 
Grande  ni6daille  d'argent.  MM.  Billard  et  Barr6,  d6ja  nonim^s. 
M6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  deja  nomm^s. 

Conconrs  imprdvu.  —  M^daille  d'argent.  MM.  Dupanloup  et  O",  d^ja 
nomm^s,  poor  Canna. 

176*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d  iris  germanica  el 
vari^t^s. 

MMaille  d'argent.  M.  Delimoges,  66,  rue  Barbes,  au  Petit-lvry 
(Seine). 

179*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquanle  (Eiliels. 
Medaille  d'argent.  M.  Nonin,  d^ja  nomm6. 

181"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'CEillets  ne  d^passant  pas 
cent  plantes. 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  R^gnier,  deja  nomm6. 

iBZ""  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Girofl^es  Quaraiitaines. 

Grande  ni6daille  d'argent.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  qiiai  de  la 
M^gisserie,  Paris. 

184®  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Girofl^es  (Cheiranthm 
Cheiri),  deux  exemplaires  pour  chaque  vari^l^. 

Grande  medaille  d'argent.  MM.  A'ilmorin-Andrieux  et  C*«,  d6ja 
nomm6s. 

Goncours  imprdvu.  —  M6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**, 
d^ja  nommes,  pour  Primev^res,  Ancolies,  Mimulus  et  Pavots. 

Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (cinquante  pots). 

Medaille  d'argent,  donnte  par  M»«  Breton.  MM.  Machet  alD6  et 
Josem,  a  CMlons-sur-Marne  (Marne). 

191°  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pens^es,  en  cent  cinquante 
plantes  varices. 

Grande  medaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  'C'«,  d6ja 
nommes. 

Grande  medaille  . d'argent.  M.M.  Cayeux  et  Le  Clerc,  deja  nommes. 
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195*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annnelles  el 
bisannuelles  fleuries. 

M^daille  d*or.  MM.  Viknorin-Andrieux  et  C<«,  d^ja  nomm^. 

196*  Conconrs.  —  La  plus  belle  disposition  d'uo  massif  ou  d*une 
corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

M^daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^«,  d6ja  nomine. 
M^daille  d'argent.  MM.  Yvoq  et  file,  44,  route  de  Ghdtillon,  a 
Malakoff  (Seine). 

199*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d^Orchid^es  de  pleine  terre,  deux 
exemplaires  pour  chaque  varidt^. 

M^daille  d'argent,  otferte  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture. 
M.  Dugourdf,  16,  rue  Auguste-Barbier,  k  Fontainebleau  (Seine* 
et-Marne). 

201*  Conconrs.  ^  Le^plus  beau  lot  de  Muguets,  ne  d^passant  pa^ 
cent  planles. 

M^daille  de  bronze.  M.  Fortio,  jardinier,  a  Antony  (Seiae). 

202*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gapucines, 

MMaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  d^jn  nomm^s. 

Concours  imprdTU.  —  M^daille  d'argent.  M.  Welker,  rue  Saint-Pierre, 
a  la  Gelle*Saiut-Gloud  (Seine-et-Oise),  pour  Phlox  divdfHcata. 


211*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines. 

M^daille  de  vermeil.  M.  Dessert,  horticuUeur,  a  Ghenonceaux 

(Indre-et-Loire). 
Grande  mSdaille  d'argent.  M.  Paillet,  d6j&  nomm6. 

212*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Iris. 
M^daille  d'argent.  M.  Delimoges,  deja  nomme. 

214*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  bulbeuses 
diverses. 

M^daille  d*or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Gi«,  deja  nomm6s. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Thi^baut  alu6,  30,  place  de  la 

Madeleine,  Paris. 
M^daille  de  vermeil.  M.  Dingeon,  17,  rue  Tronchet,  Paris, 

215*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  herbac^cs 
diverses. 

M^daille  de  bronze.  M.  Dugourd,  d^ja  nomm^* 


K. 


FLEURS  COUPfiES 
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L.  —  BOIFQIFETS  £T  GARNITIFRES  D'APPARTEMENT 


221''  CoBConrs.  —  Les  plus  belles  gerbes  varices. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M^i«  Scocard. 

222**  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  varies,  monies  ou 
non. 

M^daille  d 'or.  M.  Gornil. 

223^  Conconrs.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinieres  et  de 
>iisppnsions  d^appartement,  bilches  rustiques  oro^es  de  plantes  a 
leuillape,  etc. 

M6daille  de  vermeil.        Veuve  Antoiae  Chantin  et  enfants,  d^ja 


227"  Conconrs.  — -  Le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans  des 
vases  ou  objets  d*art. 

M^daille  d'honneur  des  Dames  patronn esses.  M.  Pache,  de  la 

maison  Naturelle  et  O",  de  Cannes,  d6ja  nomm^. 
.M^daille  d 'argent.  M.  Leli^vre,  83,  boulevard  Richard-Lenoir)  Paris. 


229«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbustes  fruitiers, 
en  pots,  portant  leurs  fruits  a  maturity. 

M^daille  de  vermeil.  M.  Cr6mont,  17,  rue  des  Noyers,  i  Sarcelles 
Scine-et-Oise). 

M6daille  d'argent.  M.  Millet  fils,  horticuUeur,  a  Bourg-la-Reine 


232*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  mOrs  forces. 

M^daillc  d  or,  prix  fond^  par  M.  Joubert  de  THiberderie.  M.  Peirent, 
rue  du  Vicux-Chemin-de-Paris,  a  Rueil  (Seine-et-Oise). 

233"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles  conserv6^ 
frais,  ii  rexcepliou  de  Raisins. 

MiMaille  d'argent.  M.  Chorier,  17,  rue  du  Helder,  Paris. 

236*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers  ^Iev6s 
en  pols,  de  force  a  fructifter. 

M^daills  d'or.  M.  Bnmeau,  horticulteor-pepini^ristc. 


nomm^s. 


§  3.  ARBORICULTURE  ET  FRUITS 


(Seine). 


iioniicuLTURE.. 


§4.  CULTURE  MARAICH^RE 


239"  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  l^gami^res  ot»tenue3 
de  semis  par  TExposant^  non  encore  dans  le  commerce. 

M^aille  d*argent,  donn^e  par  M.  U^brard  (Laurent).  M.  Millet  ills, 
d^j^  nomm6. 

Les  Haricots  et  les  Pois  de  M.  Lecoeur  sont  renvoy^s  au  Comity. 

241*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  Legumes  et  Sa- 
lades  forces  et  de  saison.  Dix  exemplaires.au  plus  pour  chaque 
vari6t6. 

M^daille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieiix  et  C'«,  d6jA  nomm^s. 
M^daille  d*or.  Soci^t^  des  Jardiniers-Horticulteurs  du  d^partement 

de  la  Seine,  d^ja  nonim^e. 
M^daille  de  Termeil.  M.  Lambert,  chef  jardinier  k  Thospice  de 

Bicfitre  (Seine). 

M^daille  d'argent.  M.  Legrand,  2,  rae  Renon,  k  Vincennes  (Seine). 

242«  Conconrs.  —  La  plus,  belle  collection  de  Salades.  Dix  exem- 
plaires  au  plus  pour  chaque  vari^t^. 

Grande  m6daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  d6j& 
nomm6. 

Grande  mAdaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  I'Agricul* 
ture.  M.  Lambert,  d6ja  nomm^. 

244*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Melons  varies  autres  que 
les  Cantaloups. 

M^daille  d'argent.  M.  Cr^mont,  deja  nomm6. 

245**  Conconrs.  —  Les  quatre*plus  belles  boltes  d'Asperges. 

M6daille  d'or.  M.  Chevalier,  12,  rue  de  Traverse,  a  Argenteuil 
(Seine-et-Oise). 

M6dallle  d'or.  Soci6t6  d'horticulture  et  de  viticulture  d'Argenteull. 

246]'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre  k 
chdssis,  plantes  enti^res,  tiges  et  lubercules  adherents. 

Grande  m6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*®,  d6jd 
nomm^s. 

247*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pois  forces,  ne  d^passant 
pas  trois  pots  pour  chaque  variety. 

Grande  m6daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Ci",  d6ji!i 
nomm^s. 

248*  Conconrs.  Le  plus  beau  lot  de  Haricots  forces,  ne  d^pas- 
sant  pas  trois  pots  pour  chaque  variety. 

Grande  mddaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  deja 
nomm^s. 
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254*  Concoon.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en  pots, 
avec  fruits  k  maturity,  tie  d^passant  pas  trois  pots  pour  chaque 
vari^t^. 

M^daille  d*or.  M.  Millet  fila,  d4ja  nomm^. 

256*  Goncoiin.  ~  Les  plus  belles  corbeiiles  de  Praises,  en  Tari6t^ 
distinctes. 

M^daille  d'argent.  M.  Millet  fils,  d6ja  nomm^. 

256*  Conconn.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ananas,  a  T^tat  de  maturity 
(six  plantes  au  moins). 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Cr^mont,  A^k  nomm^. 


26(h  Conconrs.  —  Herbiers. 

Grande  m6daille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Minlstre  de  rAffricul* 
ture.  Ecole  comuiunale  de  Ferri^res-en-Brie  :  M.  Deanayes, 
instituteur.  a  Ferri6re«-eu-Brie  (Seine-et-Marne). 

M^dailie  de  nronze.  M.  Delmas,  18,  rue  de  la  Harpe,  Paris. 

261*  Conconrs .  —  Collection  d'Histoire  naturelle  pouvant  servir  & 
I'enseignement  horticole. 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Decaux,  8,  rue  du  Marche,  a 

Neuilly-sur- Seine  (Seine). 
M^daille  d'anrent.  M.  Dubois,  jardinier  au  ch&teau  de  la  Versine, 

par  Creil  (Oise). 

262*  Conconrt.  —  Collection  de  plantes  on  dessins  pouvant  serrir 
k  Fenseignement  borticole. 

M^daille  de  vermeil.  MM.  Plauszewski,  7.  avenue  Niel,  Paris. 
M6daille  d'argent.  M.  Duquenne,  all^e  de  Longchampk,  au  Per- 
reux  (Seine). 

M^daille  de  bronze.  M.  Deli^ge,  instituteur,  k  Betheny,  par  Reims 
(Marne). 

Goncours  imprdTU.  —  M^daillede  vermeil.  M.  Costantin,  57,  rue  Claude- 
Bernard,  Paris,  pour  culture  pure  du  blanc  de  cbampignon. 

Des  remerciements  sent  adress^e  a  :  M.  Bourguignon,  pour  le  ioumal 
Jm.  R^vue  Horticole;  —  M.  Ghaur6,  pouf  le  journal  Le  Moniteur  d'Horti- 
cultwe;  —  M.  Martinet,  pour  lea  journaux  Le  Jardin  et  Le  Petit  Jardin 
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§  6.  ARCHITECTURE  DES  JARDINS 


265*  Concours.  —  Plans  et  maquettes  de  pares  et  jardins^  ex4- 
cut^s  par  Fauteur  pendant  les  cinq  derni^res  ann^es.  . 

Ge  concours  comprend  :  1^  le  plan  de  T^tat  des  lieux  avec  les 
cotes  de  nivellement;  2°  le  plan-elude  avec  profils;  3<>  le  plan  apr6s 
I'ex^cution ;  4°  une  note  descriptive  de  FoBuvre  trait6e ;  5°  la  liste 
des  plantations. 

Oljjet  d'art,  offert  par  le  Comlt6  de  Tart  des  jardins  :  M.  Touret, 

iO,  rue  de  Longcnainps,  Paris. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Redon,  d^ja  nomm^. 

267*  Concoiirs.  —  Projets  de  pares  et  jardins  en  cours  d'ex^eution. 

Ge  concours  comprend  :  1<>  le  plan  de  F^tat  des  lieux  avec  les 
cotes  de  nivellement;  2°  le  projet  avec  profils;  3°  une  note  des- 
criptive du  projel;  4^  un  6tat  des  plantations. 

Grande  m^daitle  d'argent.  M.  Paillet,  d^ja  nomme. 

269«  Concours.  —  Projets-6ludes  sur  sujets  divers  non  ex^cut^s. 

1«  Un  6tat  des  lieax  avec  cotes  de  nivellement  (pares  et  jardins); 
2®  on  projet-^tude  avec  profils  ou  coupes;  3^  le  rendu;  4<*  une  note 
descriptive  du  projet;     un  6tat  des  plantations. 

M^daille  de  bronze.  M.  Masson,  a  Combs-la- Ville  (SeiDe-et-Mame). 

270*  Concours.  —  Constructions  rustiques  en  bois  ouvr^,  kios- 
ques/ponts,  elc. 

M^daille  d'or.  M.  Plan^on,  27,  rue  de  TAigle,  a  Garennes-Colombes 
(Seine). 

Rappal  de  mMaille  d'or.  M.  Dubois,  d^j&  nomm^. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Philippon,  a  Robinson,  par  Sceaux 
(Seine). 

Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Dorl^ans,  43,  rue  du  Landy,  a 
Clichy  (SeineJ. 

Grande  ^^daille  d*argent.  M.  Siry,  rue  du  Cbdteau,  a  Garenne- 

Colombes  (Seine). 
M^daille  d*argent.  M.  Lozet,  97,  avenue  d'Orl^ans,  Paris. 
M6daille  de  bronze.  M.  Sertet. 

M^daille  de  bronze.  M.  Cachon,  36,  boulevard  de  la  R6publique, 

a  Garennes-Colombes  (Seine). 
M^daille  de  bronze.  M.  Marcbal,  21,  rue  Massare,  a  Vincennes 

(Seine). 

M6daille  de  bronze.  M.  Ponchon,  63,  avenue  Niel,  Paris. 

271*  Gonconrs.  ^  Constructions  rustiques  en  ciment  :  kiosques, 
ponts,  grottes,  roehers,  et  tout  ouvrage  en  ciment  servant  k  Forne- 
mentation  des  jardins. 

Grande  m^daille  de  vernaeil.  M.  Monnier,  151,  avenue  de  Paris, 


Plaine  Saint-Denis  (Seine). 
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Grande  m^daille  d*argent  MM.  Combaz  et  Gi*.  9,  rue  Denfert- 

Rochereau,  k  Boulogne  (Seine). 
Grande  m^daille  d'argent.  M.  Chaumeton,  5      boulevard  Victor- 
Hugo,  Pare  de  Neuilly  (Seine\ 
Grande  m^daille  d*argent.  M.  DubruUe,  19,  me  Godefroy,  Paris. 
Grande  m^daille  d'argent.  M.  Perego,  2,  rue  des  Sablons,  Passy- 


272«  Concoors.  —  Statues,  vases  et  groupes  pour  roroementation 
des  jardins. 

M^daille  d>r.  MM.  Dubos  et  C>«,  6,  riie  Coignet,  a  Saint-Denis 
(Seine). 

Rappel  de  m6daille  d'or.  Val  d'Osne. 
M^daille  d^argeut.  M.  Personne,  10,  rue  Royale,  Paris. 
M^daille  d'argent.  M.  Chapal,  a  Tussey,  par  Yaucouienrs  {Meuse}. 
M^daille  de  bronze.  .Mn>'  veuve  Millet,  62  et  64,  rue  de  la  Roquette. 
Paris. 

273*  Goncom.  —  Jardinieres,  cache-pots,  aquariums,  poteries  et 
faiences  artistiques. 

M^daitle  d'argent.  MM.  Labaume  et  G6r6me,  29,  rue  Lemercier, 
Paris. 

M^daille  de  bronze.  M.  Decupper  (Victor),  fa'iencerie  artistique, 
18,  rue  Roy  ale,  Paris. 


CONCOIFRS  SPfCIAUX  DE  BOIFQUETS  ET  GERBES 


M6daille  d  or.  M»«  E.  Dolfus. 
Grande  noMaille  de  vermeil.  M"«  Lazare. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M">°  Villard  (Abeille). 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M^^^  la  Comtessse  de  Savigny  de 
Moncorps. 

M6daille  de  vermeil.  M»«  Villard  (Jacques). 
M^daille  de  vermeil.  M"«  Eustis  (C^lestine). 
M6dai]le  de  vermeil.  Mi>«  Roussel  (C). 
M6daille  de  vermeil.  M™«  D^roiih^iie  (Andr6). 
Graniie  m6daille  d'arj:ent.  M'>«  Valentino. 
M6daille  d'argent.  M>»«  Villard  (Abeille^.  . 
M^daille  d'argent.  M^*  MoUnos  (G.). 
M6daille  d'argent.  M"'«  la  baronne  tie  Bourgoing. 
M^daille  d'argent.  M'»o  Molinos  (M.). 
M^daille  d'argent.  M»i»  Eustis  (Lydia). 
M6daille  d'argent.  M>'^  Sichel  Diilong  (L.). 
M^'daille  d'argent.  Mi'*-  Villard  (Th.). 
M^dai'le  de  bronze.  .M"«  Klingelha^fer  (A.) 
M^daille  de  bronze.  M'l®  Vilh^ner. 
Metition  honorable.  M'^"  Lairaud  (M.). 
Mention  honorable.  M"'"  H<^bert(M.). 
Mention  honorable.  M"«  Ilebert  (F.). 
Mention  honorable.  M^'^  Lairaud  (A.). 
Mention  honorable.  M^**  Lairaud  (M.). 
Mention  honorable.  M^i"  Chevalier  (ID. 
Mention  honorable.  M"«  IK-bert  (M.). 
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Mention  honorable.  M»*>  Mourot  (G.). 
Mention  honorable.  M^^*  de  Soulange  (S.). 
Mention  honorable.  M»«  Colin. 
Mention  honorable.  M"»«  Hubert  (F.). 
Mention  honorable.  Mi>«  Hubert  (E.). 

Concoars  imprdvu.  —  M6daille  d'argent.  M.  Mathian,  pour  porte-bou- 
qnets. 


M^daille  d^or.  M.  B6rard  (J.). 
Grande  roddaille  de  vermeil.  M.  Valine  (L6on}. 
Grande  m^daille  de  vermeil.  M.  Landras  (Louis). 
M^daille  de  vermeil.  M™«  Hardouin  (E.). 

M^daille  de  vermeil.  M"«  Freling.  • 
M6dailte  d*argent.  M.  Vardon. 
M^daille  de  bronze.  M°*«  Zagrodzka. 

Des  remerciements  sont  adress^s  a  M.  Delavier  pour  ses  Plantes  deserre 
qni  ont  concouru  k  Tornementation  de  TExposition. 

Des  remerciements  sont  adress^s  k  MM.  Chassin  et  Monnier  pour  leurs 
conalructions  rustiques,  qui  ont  servi  a  Tornementation  de  TExposltion. 


MM.  Blanquier,  President. 
DuviLLARD,  Sea'^taire, 
Ghehin. 
Goctiu. 

M.  DoRMOis,  Conducteur  du  Jury. 

Hors  concoors.  Membres  du  Jury  : 
MM.  Blanquier, 

Durand  Vaillant, 
Cochu. 

Hops  cpncours.  D^j&  Laur^ats  d'un  grand  prix  d'honneur  : 
P.  Lebceuf  et  Guion. 

MM.  Martre  et  ses  fils,  i5,  rue  du  Jura,  Paris.  Pour  chauffage  k 
basse  pression,  bonne  construction,  nouveaux  tuyaux  en  cuivre 
et  chaudi^res  forgoes  en  acier.  MedaiJIe  d'honneur. 


Flburistes. 
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M.  Garpentier,  16,  rue  Turbigo,  Paris.  Ensemble  de  son  exposition. 
Rappel  de  m^daille  d'or. 

M.  Ferry,  67,  rue  de  Pontoise,  a  TIsle-Adam  (Seine-et-Oise).  En- 
semble de  son  exposition.  M^dailte  d'or. 

ilM.  Perrier  fils,  164,  rue  Micbel-Bizot,  Paris.  Nouvelle  chaudiSre 
verticale  k  ^l^ments  multiples.  M^daille  d'or. 

MM.  Perrier  fils,  d^j^  nomm^s.  Pour  serre  de  culture.  Grande  m^- 
daille  de  vermeil. 

MM.  Ozanne  et  ills,  11,  rue  Marqfoy,  Paris.  Ensemble  de  son  expo- 
sition. Grande  m^daille  de  vermeil. 

M.  Ricada,  28,  rue  du  Vieux- Versailles,  k  Versailles  (Seine-et-Oise). 

.  Ensemble  de  son  exposition.  Grande  m^daille  de  vermeil. 

M.  Brochard  ills,  40,  boulevard  Richard-Lenoir,  Paris.  Ensemble  de 
son  exposition.  M^daille  de  vermeil. 

M.  Moutier,  13,  rue  des  Coches,  k  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et- 
Oise).  Serre  en  fer  k  double  vitrage.  M^daille  de  vermeil. 

Soci6t6  des  Verreries  de  Dorigny  (Nord).  M.  Miennot,  146,  rue  La- 
fayette, Paris.  Serre  en  verre  par  dalles.  Grande  m^daille  d'ar- 
gent. 

M.  Marcbal,  d^ja  nomme.  Claies  et  paillassons.  Grande  m^daille 
d 'argent. 

M.  Philippon,  d^j^  nomme.  Ensemble  de  son  exposition.  Grande  m^- 
daille  d  argent. 

M.  Maillard,  place  de  TEglise,  a  Choisy-le-Koi  (Seine-et-Oise).  En- 
semble de  son  exposition.  M^daille  d'argent. 

M.  Leduc,  construcleur,  k  Andilly,  par  Montmorency  (Seine-et-Oise). 
Serre  d'amateur.  M^daille  d'argent. 

MM.  S6ve  et  0\  10,  12,  14,  rue  Hu'dri,  k  Courbevoie  (Seine).  Claies 
et  paillassons.  M6daille  d'argent. 

M.  Matbian,  25,  rue  Damesme,  Paris.  Ensemble.  CbaufTage  et  serre. 
M^daille  d'argent. 

M.  Boutard,  280,  rue  de  Paris,  a  Montreuil  (Seine).  Chassis  de  couche. 
Medaille  d'argent. 

M.  Zehren  freres,  144,  boulevard  de  la  Villette,  Paris.  Vanne  nou- 
velle. Medaille  d'argent. 

M.  Meslier,  137,  Grande-Rue  de  Paris,  a  Sarcelles  (Seine-et-Oise). 
Chaudi^re  en  fonte.  Medaille  d'argent. 

M.  Dedieu,  7,  ruelle  Gandon,  Paris.  Chaudi^re  verticale.  Medaille 
d'argent. 

MM.  Odam  et  Hallay,  131,  rue  d'Avron,  Paris.  Chaudi^re  en  cuivre 
tubulaire.  Medaille  d'argent. 

M.  Alexandre,  k  Villiers-sur-Mame  (Seine-et-Oise).  Paillassons.  Me- 
daille d'argent. 

MM.  Saint  Mres,  4,  rue  du  Pont-Neuf,  Paris.  Toile  pour  orobrage 

in^tantan^.  Medaille  d'argent. 
M.  Siry,  d^ja  nomm6.  Claies  et  paillassons.  Medaille  d'argent. 
M.  Dorl^ans,  dej&  nomm4.  Claies  et  paillassons.  Medaille  d'argent. 
M.  Girardol,  36,  rue  Picpus,  Paris.  Serre  de  culture.  MMaille  de 
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M.  Bernard,  7,  rue  Sablonville,  k  Neuilly  (Seine).  Serre  d*amateur. 
M^daille  de  bronze. 

M.  Moine,  24,  rue  Emile-Lepeu,  Paris.  Vannes.  M^dailie  de  bronze. 


MM.  Hanotbau,  President, 

Pradines  (L6on),  Secretaire. 
Durand-Vaillant. 
M.  Leboeuf,  Conducteur  du  Jury, 

M.  Brochard  (E.)  (i)s,  d^jk  nomm^.  Chassis,  serres  k  vignes,  appa- 
reils  d'arrosage,  raidisseurs,  pour  ensemble  de  son  Exposition. 
M^daille  de  vermeil. 

M.  Lotte,  481,  rue  de  Gharenton,  Paris.  Echelles  k  coulisse,  sysl^me 
destiret^.  M6daille  de  vermeil. 

M.  Vidal-Beaume,  66,  avenue  de  la  Reine,  k  Boulogne  (Seine). 
Pompes,  manage,  et  jets  (ournants  pour  pelouses.  M^daille  de  ver- 
meil. 

MM.  Allez  Wres,  1,  rue  Saint-Martin,  Paris.  Ensemble  de  leur  expo- 
sition. Grande  m6daille  d'argent. 

M.  Aubry,  134,  rue  Vieille-du-Temple,  Paris.  Goutellerie  horticole. 
Ensemble  de  son  exposition.  Grande  m^daille  d'argent. 

M.  Broquet,  124,  rue  Oberkampf,  Paris.  Pompes,  manages.  Grande 
m^daille  d'argent. 

M.  Eon,  43,  rue  des  Boulangers,  Paris.  Instruments  de  precision. 
Grande  m^daille  d'argent. 

M.  Lerch,  64,  boulevard  Richard-Lenoir,  Paris.  Echelles  k  coulisse, 
systdme  de  sAret^.  Grande  m^daille  d'argent. 

MM.  Taufflieb  et  Ghaussard,  42,  quai  de  la  Megisserie,  Paris.  En- 
semble de  leur  exposition.  Grande  medailie  d'argent. 

M.  Beaume  fils,  53,  lue  de  Chdteaudun,  Paris.  Tondeuses  et  pulv(5- 
risateurs.  Medailie  d'argent. 

M"*  Caffenne,  38.  quai  des  Celestins,  Paris.  Etiquettes  aluminium  et 
zinc.  Medailie  d'argent. 

M.  Debray  fils,  27,  rue  Folie-Mericourt,  Paris.  Pompes.  Medailie 
d'argent. 

M.  Dufour,  48,  faubourg  Saint-Denis,  Paris.  Vaporisateurs.  Medailie 
d'argent 

M.  Gennari,  31,  passage  Cardinet,  Paris.  Etiquettes.  Medailie  d'ar- 
gent. 

M.  Hirt  (Albert),  56,  boulevard  Magenta,  Paris.  Pompes.  Medailie 
d'argent. 

M.  Jollivet,  i  Saint-Prix  (Seine-et-Oise).  Porte-fruits  perfectionn^s. 
Medailie  d'argent. 

M.  Lavaud,  44,  rue  Fontaine,  Paris.  Porte-pots,  gradins  articul^s  et 
Echelles.  Medailie  d'argent. 


Dbuxi^me  Section. 


Concours  :  279«  au  284 «. 
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M.  Maurice,    Ch4teau-du-Loir  (Sarthe).  Ratissoires  et  bacs.  M^daille 
d'argent. 

M.  Met^nier,  15,  rue  Tronchet,  Paris.  Corbeilles  k  fleurs.  M^daille 
d'argent. 

M.  Negre,  21,  avenue  du  Maine,  Paris.  Porapes.  M6daille  d'argent. 
M.  Qu^roy  et  Allouard,  72,  rue  du  Chemin-Vert,  Paris.  Tuyaui 

m6talliques.  M^daille  d'argent. 
M.  Ricada,  d6jk  nomm^.  Vaporisaleurs.  M^ddille  d'argent. 
M.  Renaud,  43,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris.  Escaliers  articuUs. 

M^daille  d'argent. 
M.  Bay,  16,  cour  des  Petites-Ecuiies,  Paris.  Ecbenilloirs,  cueille- 

fleurs.  Medailie  de  bronze. 
M.  Bourceret,  67,  rue  du  Th^Atre,  Paris.  Ecbelles.  Medailie  de 

bronze. 

M.  Buzelin,  81,  rue  de  Paris,  aux  Lilas  (Seine).  Pompes.  Medailie  de 
bronze. 

M.  Eyle,  54,  galerie  des  Prones,  Palais-Royal,  Paris.  Pompes  et 

appareils  d'arrosage.  Medailie  de  bronze. 
M.  Floucaud,  65,  rue  de  Bagnolet,  Paris.  Appareils  d'arrosage.  M6- 

daille  de  bronze. 

M.  Hirt  ain^,  11,  faubourg  Saint-Honor^,  Paris.  Pompes.  M6daille  de 
bronze. 

MM.  M&urel  et  ftls,  148,  rue  de  Rivoli,  Paris.  Appareils  d'arrosage. 

Medailie  de  bronze. 
M.  Motte,  23,  rue  Vicq-d'Azir,  Paris.  Raccords  pour  tuyauterie. 

M6daille  de  bronze. 
M.  Pescheux,  44,  rue  de  Levis,  Paris.  Porte-fruits  et  outillage  pour 

rhorticulture.  M6daille  de  bronze. 
M.  Renaut,  14,  rue  de  Constantine,  a  Lyon  (Rh6ne).  Goutellerie  hor- 

ticole.  Medailie  de  bronze. 
M.  Sabot,  52,  rue  Pergol^se,  Paris.  EcUelles.  Medailie  de  bronze. 
M.  Tissot  el  C'«,  31,  rue  des  Bourdonnais,  Paris.  Seringues  et  arro^ 

soirs.  Medailie  de  bronze. 


Troisikme  Section. 
Concours  :  282  k  285. 

MM.  Appert,  President. 
Reinie,  Secretaire, 
Anfroy. 

M.  Hbuar  (J.-H.),  Conducteur  du  Jury. 


M.  Dreux,  constructeur,  a  Presles  (Seine-et-Oisej.  Ponts,  kiosque  et 
grille.  Medailie  d'honneur  :  Prix  Joubert  de  I'Hyberderie. 

M.  Sohier,  121,  rue  Lafayette,  Paris.  Grille.  Rappel  de  medailie  d'or. 

M,  Anfroy  fils,  a  Andilly,  par  Montmorency  (Seine-et-Oise).  Paniers 
k  Orchid(5es.  Grande  medailie  de  vermeil. 
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M.  Mansion,  19,  rue  de  Versailles,  h  Bougival  (Seine-et-Oise).  Bacs 
et  meubles  de  jardin.  Grande  m^dailie  de  vermeil. 

Val  d'Osne.  M.  Hanoteiiu,  58,  boulevard  Voltaire,  Paris.  Meubles  de 
jardins  et  ensemble  de  sou  exposilion.  Grande  mddaille  de  ver- 
meil. 

M.  M(iry,  a  Noailles  (Oise).  Bacs.  Grande  m^daille  de  vermeil. 
M.  Chapal,  deja  nomme,  Bacs  et  grilles.  Grande  m^daille  de  ver- 
meil. 

M.  Wiriot,  20,  boulevard  Saint-Jacques,  Paris.  Poleries  usuelles. 

Grande  medaille  d*argent. 
MM.  Thiolon  et  Mariette,  10,  quai  du  Louvre,  Paris.  Kiosque,  sieges 

et  grillafJies.  Grande  medaille  d'argent. 
M.  Radot,  a  Essonnes  (Scine-et-Oise).  Poteries  usuelles.  Medaille 

d'argent. 

M.  Willemain,  1,  rue  Schomer,  Paris.  Bancs.  Kiosque.  Medaille  d'ar- 
gent. 

M.  Rousset,  k  Saint-Victor  (Loire).  C16tures  et  kiosque.  Medaille 
d'argent. 

M.  Grelle,  63,  boulevard  de  Belleville,  Paris.  Tente-abri.  Medaille 
d'argent. 

M.  Lavaud,  deja  noninie.  Meubles  de  jardins  et  grilles.  Medaille 
d*argent. 

M.  Billot,  10,  rue  Primalrice,  Paris.  Pots  a  fleurs.  Medaille  d'argent. 
M.  Peschard,  8  et  10.  quai  de  la  Megisserie,  Paris.  Ensemble  de  son 
exposition.  Medaille  d'argent. 

M.  Leiarge,  i\  Boissy-Sainl-L^gor  (Seine-et-Oisc).  Caisses  a  fleurs. 

Medaille  d'argent.^ 
M.  Maurice  (A.),  deja  nonim^.  Bacs  el  caisses.  Medaille  d'argent. 
M^'«  Loyre,  9,  rue  du  llant.'la^^'h,  Paris.  Bacs.  Medaille  d'argent. 
MM.  Cheron  et  fils,  a  Lianrourt  (Oise).  Poteries  usuelles.  Medaille 

d'argent. 

M.  Durand,  16,  cite  des  Fleurs,  Paris.  Colliers  d'arbres.  Medaille  de 
bronze. 

M.  Bourceret,  deja  nonimo.  Caisses  et  bacs.  Medaille  de  bronze. 
M.  Toutain,  1,  passage  d'Austerlitz,  Paris.  Tuteurs.  Medaille  de 
bronze. 

M.  Figus  (Ulysse),  121,  rue  de  Gharonne,  Paris.  Bacs  et  caisses. 

Grande  medaille  d(*  bronze. 
M.  Laluisant  (de),  3,  routu  do  la  Revolte,  a  Neuilly  (Seine).  Bacs. 

Medaille  de  bronze. 
M.  Lozet,  deja  nommt*.  Grillage.  Medaille  de  bronze. 
M.  Lavoivre  (E.),  71,  rue  du  Bac,  Paris.  Porceiaines.  Medaille  de 

bronze. 

M.  Lapoinle.  Menlion  honorable. 
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COMPTE  RENDU  DE  l' EXPOSITION  D'HoRTICULTURE 
TENDE  DU  20  AU  25  MAI  DANS  LE  JaRDIN  DES  TUILERIES  (1); 

{partie  florale)^ 
par  M.  D.  Bois. 

S'il  est  impossible  de  comparer  l^Exposilion  printanidre  de 
4896  avecl^Expositioniaternatiooale  de4895,  ence  qulconcerne 
la  presentation  de  plantes  nouvelles,  on  pent  dire  cependant 
que  notre  fHe  horlicole  aeu,  comme  ensemble,  un  succ^s  consi- 
derable. 

La  partie  ilorale  comprenait,  en  distrayant  les  Orchid6es,  les 
Rosiers,  Rhododendrons,  Azal6es  et  les  plantes  ligneuses  d'or- 
nementqui  font  Tobjet  de  comptes  rendus  sp6ciaux,  uneimpor- 
tante  ctil6gorie  de  lots,  disposes  en  corbeilles  sur  le  bord  des 
allies  de  la  tehie  principale  et  sur  laterrasse  des  Feuillants. 
L*ensemb1e  de  la  grande  tente  pr^sentait  un  coup  d^oeil  vraiment 
superbe,  comme  Ton  peut  s'en  faire  une  id6e  par  la  photogravure 
qai  en  est  donn6e  page  534.  La  disposition,  tout  en  eiant 
agreable  k  Toeil,  permellait,  en  general,  le  facile  examen  des 
plantes,  condition  essentielle  dans  une  exposition  qui,  avant 
touty  doit  etre  un  lieu  d*etude. 


Dans  le  premier  concours,  ouvert  pour  une  ou  plusienrs  plan- 
tes fleuries  ou  k  feuillage,  introduites  le  plus  r^cemment  en 
Europe,  une  grande  medaille  de  vermeil  a  €16  decern^e  k 
M.  Joanni  Saltier,  rue  Delaizement,  k  Neuilly  (Seine).  Dans  im- 
portant lot  de  cet  horliculteur  Oguraient  des  plantes  tr^s  inl^- 
ressantes,  encore  pen  r^pandues,  comme  le  Boronia  elaiior^  Ru- 
tac^e  australienne  k  port  de  grande  Bruy^re,  aux  flenrs  en  grelot, 
rose  carmine,  agreablement  parfum^es ;  le  Cannd  Italia^  nou- 
velJe  variete  dont  il  a  ete  beaucoup  question  dans  ces  derniers 

(1)  Depose  ie  11  juin  1896. 


L  —  Plantes  de  serres. 
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temps;  le  Chirita  hamosa^  que  le  m^me  exposant  avait  pr6sent6 
Tano^e  derniere  sous  le  nom  de  Rottlerahamosa^  etdont  il  a  6te 
public  une  bonne  figure  colorize,  dans  le  num^ro  du  46  avril  de 
la  Revue  Horticole;  le  Phlox  divaricata^  aux  ^I6gantes  et  nom- 
breuses  fleurs  bleues ;  le  Richardia  Elliottiana^  espece  remar- 
quable  qui  se  distingue  du  Richardia  africana  par  sa  spathe 
d'un  beau  jaune  et  ses  fenilles  tachet^es  de  blanc  comme  celles 
du  R.  albo  maculala;  diverses  vari6t6s  de  Streptocarpus  kewen^ 
sis;  le  SchismalogloUis siamensisy  6I^gante  Aroid^e  au  feuillage 
panach6de  blanc  sur  fond  vert  iustr^;  V Asparagus  Sprengeri^ 
an  feuillage  tr^s  d6coratif  rappelant  quelque  pen  celui  de 
VA,  falcatus;  le  Palisota  Barteri,  Gomm6lyn6e  des  plus  orne- 
mentales  par  ses  gros  bouquets  de  fruits  de  couleur  rouge  corail 
d'une  tr^s  longue  dur6e;  le  Maranta  major,  plante  que  M.  Sal- 
lier  recommande  particulierement  pour  Tornement  de  nos  de- 
meures.  Plac^e  depuis  six  mois  dans  un  appartement,  elle  se 
serait  comport^e  comme  un  Aspidistra.  Les  feuilles  k  long  petiole 
brunalre  ont  le  limbe  plan,  ^tal6  horizonlalement,  muni  de  ner- 
vures  lal^rales  un  pen  saillantes;  le  Ficus  elastica  variegata ; 
le  Senecio  leucostachys,  espece  introduite  de  TUruguay  par 
M.  Ed.  Andr6,  etdont  le  feuillage  tomenteux  blitncbAtre  esteU- 
gamment  d^coup6 ;  le  Stenandrium  Lindeni^  Acanthacee  k  feuilles 
bord^es  et  vein^es  de  jaune  verd&tre  sur  un  fond  vert  fonc6  h  la 
face  sup^rieure,  pourpres  en-dessous;  VAbutilon  Savilzi^  petite 
plante  a  feuilles  blanc  jaun^tre,  maculees  de  vert  pr^s  du  point 
d'attache  du  petiole;  le  Philodendron  crassipede,  aux  feuilles 
coriaces,  ayant  limbe  en  forme  de  fer  de  lance  port6  par  un 
petiole  tr^s  dilate  dans  la  partie  moyenne  et  canalicul^;  un  lot 
de  Begonias  a  feuillage  ornemental,  dans  Ipquel  nous  avons 
remarqu6  les  variel^s  Gloire  du  V^sinet^  Henrieite  Lusseau^  k 
feuillage  blanc  satin6;  le  Bougainvillea  glabra  SandeHana  con- 
vert d'un  nombre  considerable  de  fleurs  aux  bract^es  brillam*' 
ment  color^es. 

MM.  Cbantrier  fr^res,  borticulteurs  a  Mortefontaine,  par 
Plailly  (Oise)^  ont  obtcnu  une  medaille  d'argent,  dans  ce  m^me 
concours,  pour  un  bel  exemplaire  d'Heliconia  illusins  rubricau" 
liss  au  feuillage «vein6  de  rose  et  de  rouge  vif. 
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Le  deuxi^me  concours  avait  pour  objet  une  ou  plusieurs 
planles  fleuries  ou  k  feuillage  inlroduile3  directement  en  France. 

La  plus  remarquable  des  presentations  de  cet  ordre  <^tait  cer- 
tainement  W^Echmea  {Billbergia)  Chantini  expose  par  M"**  V*  An- 
toine  Ghantin  et  ses  enranls,  39,  avenue  de  Ghfttillon,  Paris, 
auxqueis  il  a  valu  une  m^dpille  d'or.  UjE.  Chantini  est  une  fort 
belle  esp^ce  k  feuillage  z^br^  comoie  celul  de  VyEchmea  fasciata 
[B,  rhodocyanea)  mais  formant  une  rosette  plus  trapue. 

Une  m^daille  d*argent  a  616  d^cernee  k  M.  Boivin,  horticul- 
teur  k  Lonveciennes,  pour  un  nouveau  Begonia  tubercuieux,  dit 
Prinlanier,  d6sign6  sous  le  nom  de  Madame  Maudrot;  les  fleurs 
de  cetle  plante  ont  une  dimension  moyenne  et  sont  color^es  en 
jaune  saumon6. 

Dans  le  troisi^me  concours  «  Plantes  hybrides  dont  les  pa- 
rents seront  indiqu^S)),  MM.  Duval  et  ills,  horticulteurs,  rue  de 
TErmitage,  k  Versailles,  ontobtenu  une  m^daille  d*or  pour  un 
Vriesea  de  semis  :  V.  Poelmani^  issu  dn  V,  gloriosa^  croisd  par 
le  V,  Van  Geertii,  remarquable  par  son  inflorescence  a  bract6es 
d'un  rouge  cramoisi. 

Le  quatrieme  concours  «  une  ou  plusieurs  plantes  obtenues 
de  semis  par  Texposant,  et  non  encore  dans  le  commerce  »  avait 
determine  plusieurs  apports  remarquables  :  M.  Yiard,  horti- 
culteur^  k  Langres,  aobtenu  une  medaille  d'or  pour  une  nou- 
velle  variete  de  Cin^raire  bybride  a  grande  fleur  d'un  blanc 
pur;  M.  Robert  Lebaudy,  proprietaire  k  Bougival,  s*est  vu  ddcer- 
ner  une  grande  medaille  de  vermeil  pour  un  Anthurium  rubrum 
giganteum^  plante  issue  de  VA,  Andreanum,  remarquable  'par 
ses  dimensions  et  Tampleur  des  spalhes,  color^es  en  rouge  sang 
veineux.  M.  Plet,  horticulteur  au  Plessis-Piquet  (Seine),  presen- 
tail  des  Begonias  tuberculeux  multiflores  doubles,  qirr  lui  ont 
valu  une  medaille  de  vermeil.  On  distinguait  parnoi'  le»  varices 
exposees:  Marie  Ladent,  k  fleurs  vermilion;/.  Bouitt^^  rouge 
cerise;  Triomphe  des  multiflores^  rose;  Gloire  du  Plessis,  blanc 
jaunAtre.  M.  Tabar,  horticulteur,  38,  rue  Gretry,  k  Montmo- 
rency, montrait  une  belle  collection  de  Galceolaires  hybrides  de 
Calceolaria  rugosa,  pr^sentant  des  coloris  tres  varies  et  pour 
iesquelles  une  medallle  de  vermeil  lui  a  ete  decernee. 
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Nous  avons  encore  a  citer,  dans  ce  contows  :  \e  Pelargo- 
nium  zonale,  var.  Mademoiselle  Lucie  ftMre^  a  fleurs  rose  ten- 
dre,  pour  lequel  une  grande  m^aille  d'argent  a  ^t^  accord^e  a 
M.  Rolle^  463  bis,  avenue  de  Glichy,  a  Paris;  une  Ires  int^res- 
sante  s^rie  de  vari6t^s  de  Begonias  exposees  par  MM.  Cappe  et  fils 
liorticulteurs,.  au  Vesinet,  les  unes  issues  du  B,  decora  crois^ 
par  le  B.  Louis  Cappe^  les  autres  sorties  du  B.  decora  bybride 
par  le  B.  Bex,  Maurice  Brevet.  Dans  ce  dernier  groupe,  on  remar- 
quait  les  variel6s  :  Paul  Hariot,  k  feuiiles  vert  brunAtre  an 
centre  el  argent^es  sur  les  bords;  Ami  Page^  Roger  Brevet^  James 
H.  Laing,  etc.  Notons  enfin  :  le  Canna  Italia ,  qui  a  valu  une 
grande  m^dailie  d'argent  a  son  pr^sentateur,  M.  Lain6,  jardinier 
h  Viry  (Seine-et-Oise) ;  le  Croton  Wameri^  k  feuiiles  panach^es 
de  vert  et  de  jaune  dans  le  jeune  kge,  de  vert  et  de  rouge  dans 
les  feuiiles  adultes,vari^t6  Ires  ornementale,  et  pour  laquelle  une 
m^daille  d'argent  k  616  oblenue  par  les  pr^sentateurs  :  MM.  Gban- 
trier  fr^res;  le  Pelargonium  zonale,  vQlT,  Capitaine  Hazard,  a 
fleurs  rouges,  exposi^  par  M.  Hazard,  horticulteur,  38,  rue  du 
Bois,  it  Fontainebleau ,  auquel  une  m^daille  d'argent  a  616 
d^cern^e. 

Le  Jury  a  adress^  des  remerciements  k  MM.  Yallerand  freres 
qui  pr^sentaient  des  Begonias  tuberculeuz  mouchel^s  de  blanc; 
k  MM. Duval  et  fils  pour  des  Anthwnum  Scherzerianum  Buvali  el 
Mauritianum;  a  M.  Hezard,  pour  des  Goleus  k  feuillage  pourpre 
brun;  a  M.  l^emaire,  26,  rue  Frianl,  Paris,  pour  les  Chrysan- 
th^mes  Louis  Lemaire  ei  Enfant  de  PafHs;  a  M.  Bleu,  48,  ave- 
nue dltalie,  ^  Paris,  pour  Bertolonia\ 


Les  trois  concours  (5%  6«  et  7*)  ou verts  pour  les  planlej  remar- 
quables  par  leor  d^veloppemenl  avaient  d^lermin^  qualre  ap- 
ports.  Une  m^daille  d'argent  a  6t6  d6cern6e  a  MM.  Delahaye 
frereset  Dalli^re,  24,  rue  d'Entraigues,  ^  Tours,  pour  un  Vriesea 
Glaziovana^  en  fleurs,  mesurant  pr^s  de  4  metres  de  bauteur.  Un 
Agave  americana  panache,  a  valu  une  medaille  d'argent  a 
M"' Leroy,  1 ,  rue  de  la  Reine-Henrietle,  a  Colombes  (Seine); 
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-enHn  MM.  Ghantrier  fr^res  ont  obtenu  une  m^dailte  de  vermeil 
pour  un  lot  comprenant  un  superbe  Cyanophyllum  magnifi- 
cum;  un  beau  Miconia  Hookeriana,  remarquable  par  ses  feuilles 
ovales,  longues  de  plus  de  20  ceDtimetres,  bull6es,  vertes,  avec 
les  nervures  principales  argent6es;  le'Pandanvu  pacificus;  le 
Dichorisandra  Sieberti,  k  feuilles  d'un  vert  bronzd  portant  une 
bande  longitudinale  blanc  verd&tre  de  cbaque  c6t6  de  la  ner- 
vure  mediane. 

D.  —  Plantes  de  seiTe  en  collections, 

Cette  partie  du  programme  comprenait  un  nombre  consid^- 
/rable  de  concours  en  t6te  desquels  nous  devons  citer  celui  ouvert 
>pour  la  plus  belle  collection  de  25  plantes  de  serre  chaude ; 
I£m6  Y«  Anloine  Ghantin  et  ses  enfants  ont  obtenu  la  plus  haute 
T^compense,  une  m6daille  d'or.  Les  m6mes  exposants  se  sont 
vu  attribuer  :  une  m6daille  de  vermeil  pour  20  Aroi'd6es  autres 
que  Caladium;  une  medaille  d*argent  pour  une  collection  de 
25  Caladium;  line  medaille  d'argent  pour  un  lot  de  Foug^res 
arborescentes  en  forts  exemplaires;  une  medaille  d'or  pour  une 
collection  de  56  Palmiers,  comprenant  entre  autres  espdces :  les 
Licuala  peltata,  Chamxrops  stauracantha^  Ceroxijlon  niveum, 
Areca  Baueri^  Thrinax  elegans^  etc.,  puis  un  Phoenix  ind^ter- 
mine,  k  feuilles  glauques  et  a  divisions  tres  espac^es  sur  le 
rachis. 

Une  grande  medaille  d'argent  a  6i6  d^cern^e  a  M.  Ganeau, 
61,  route  des  Gardes,  a  Bellevue  (Seine)  pour  sa  collection  de 
plantes  de  serre  chaude. 

Le  13«  concours,  ouvert  pour  la  plus  belle  collection  de 
plantes  de  serre  lemp^r^e  avait  d6lermin6  un  tr^s  bel  apport  de 
M.  Truffaut,  horticulteur,  40,  rue  des  Ghantiers,  a  Versailles, 
auquel  il  a  valu  une  medaille  d'or.  On  remarquait  dans  ce  lot, 
deux  Hydrangea  Otaksa  portant  chacun  une  cinquantaine  d*in- 
florescences ;  le  Filicium  decipiensy  Burs6rac6e  indienne  k  feuil'- 
lage  6l^gamment  d€coup6 ;  VHeticonia  aureosiriala,  le  Phyl- 
lotfenium  Lindeni,  le  Nephthytis  liberica,  Aroi'd^e  remarquable 
par  ses  fruits  d'un  beau  jaune,  se  succ^dant  sur  la  planfe  pen- 
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dant  presque  toute  Tann^e;  le  ravissan t />ava//m  fidjiensis  pin- 
mosaiei  loute  une  s^rie  de  Brom^liac^es  en  flears. 

MM.  Ghaalrier  fr^res,  de  Mortefontaine,  exposaient  un  lot  de 
Nepenthes,  pour  lequel  des  remerciemenls  leur  ont  6i6  adress^s 
(60"  concours). 

Ges  monies  exposants  ont  oblenu  : 

Une  m^'daiHe  d'argent  pour  une  int^ressante  collection  de 
planles  diles  carnivores,  comprenant  une  dizaine  d'esp^ces  de 
Sarracenia^  le  Cephalotus  follicularis,  le  Dionsea  muscipula  ou 
Aiirape-mouchej  le  Drosera  capensis; 

Une  m^daille  d*or  (34°  concours),  pour  un  superbe  lot 
d'Arol'dees  dans  lequel  on  remarquait :  VAnthurium^  Comtesse  de 
Rottermund,  a  spathe  tres  ample,  blanche  et  k  spadice  orang^ ; 
VA.  Goliath f  a  spathe  mesurant  plus  de  20  centimetres  de  lon- 
gueur, de  couleur  vermilion  et  carmin  fonc^;  VA.  John  Laing, 
aux  grandes  spathes  carmin6es;  VA.  Andreanum  alburn^  VA, 
Eduardii^  hybrideissu  de  VA,  cryslallinum  croh^  par  VA.  signa. 
tujn^  remarquable  par  son  feuillage  &limbe  trds  d6veloppe,d'un 
vert  fonc^,  glac<§  de  violac6  sating,  avec  les  nervuresplus  p&les; 
le  Nephthytis  picturata;  VAlocasia  Martin  CahuzaCy  a  petioles 
pourpres  zon^s  de  rouge  sombre  et  k  limbe  des  feuilles  vert 
fonc6,  vein6  r^ticul^  de  blanc  argents  ; 

Dans  le  41*  concours,  ouvert  pour  le  plus  beau  lot  de  Sonerila 
et  Berlolonia^  MM.  Ghantrier  fr^res  se  sont  vu  d^cerner  une 
grande  m6dallle  de  vermeil,  pour  une  collection  comprenant  une 
douzaine  d*esp^ces  et  vari6t6s  remarquables  par  teur  bonne  cul- 
ture et  le  brillant  coloris  de  leur  feuillage.  Dans  ce  m^me  lot  se 
Irouvaient  deux  plantespeuconnues  :  VAphelandramacedoina.k 
feuilles  vert  noir&tre  avec  la  nervure  m^diane  argent^e,  et  le 
Dichorisandra  me  tallica  pic  ta  nigra,  k  feuilles  vert  bronz6,  ayant 
la  nervure  m^diane  uoirfttre. 

M.  Bleuy  48,  avenue  dltalie,  Paris,  a  ^galement  regu  une 
grande  m^daille  de  vermeil  pour  le  m^me  objet.  M.  Bleu  pr^ 
senlall  deux  Bertolonia,  obtenus  par  lui :  M^^  Caf*not,  a  feuiijes 
d'un  bel  ovale,  k  fond  vert  olive  clair,  r^guli^rement  recouvert 
denervures  rose  violacS  m^tallique,  enlrelesqueilessontsem^es 
de  grosses  ponctuations  de  m^me  couleur;  et  B.  Souvenir  du 
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Comte  de  Gomer,  ayant  la  m^me  forme  de  feuille,  mais  a  ner- 
vures  et  a  ponclualions  tr6s  richement  color^es  en  rose  rouge&tre 
tr^s  vif. 

A  c6i6  de  ces  plantes  se  trouvaientles  vari6t^s  suivantes,  6ga- 
lement  tr^sjolies,  obtenues  aussi  par  M.  Bleu,  mais  plusr^pan- 
dues  :  Marie  Therese  de  la  Devansaye^  Comte  de  Kerchove^ 
M^^  Ed,  Pynaert,  sericea  pictay  argyroneura,  puis  une  vari6l6 
innomm^e  et  par  consequent  in^dile. 

On  remarquait  dans  ce  m^melol:  les  SonerilaLa  Francey  Voie 
lacUei  amomay  parisiensis  (m6lis  des  S.  pit.ta  et  puriclata,  de 
Madagascar)^  guttulata;  les  trois  premiers  issus  des  anciens 
Soneriia  asiatiques  (5.  Hendersonii  marmorata  et  5.  Baronne  de 
Marche)y  f^cond^s  Fun  et  Tautre  par  le  5.  parisiensis.  Ce  sont 
done  trois  hybrides  v^rilables. 

Les  feuilles  des  vari^t^s  La  France  et  Voie  lacUe  peuvent 
attelndre  45  centimetres  de  longueur  sur9  a  40  centimetres  de 
largeur. 

M.  Bleu  exposait  encore  des  Begonia^  dont  deux  sont  aussi  de 
v^ri tables  hybrides :  Tun  design^  sous  le  nom  de  B,  coy  data,  pour 
rappeler  la  forme  en  coeur  de  sa  feuille,  est  issu  du  B.  impe- 
nalisy  crois6  par  le  B.  stigmosa;  Fautre,  le  B,  nigro  sparsa,  ales 
m^mes  parents;  il  est  remarquable  par  ses  feuilles  orn6es  de 
larges  macules  brunes. 

MM.  Chantrier  freres,  dej^  cit6s,  ont  encore  obtenu  : 

Unem6daille  d'or  (44"  concours)  pour  une  collection  de  Cro- 
tons  [Codixum  variegatwn),  pr^sentant  les  panachures  les  plus 
diverses  et  les  plus  briliantes; 

Une  m^dailie  de  vermeil  (47"  concours),  pour  un  lot  de 
Dracaena  k  feuillage  colore  comprenant  de  nombreuses  varietes. 

Les  Gloxinia  {Sinningia  speciosa)y  pour  lesquels  le  25°  con- 
cours avail  ete  ouvert,  avaient  donn6  lieu  a  deux  apports  d'une 
merveilleuse  beaute  et  qui  ont  valu  une  medaille  d'or  aux  deux 
exposants  :  MM.  Yallerand  freres,  horliculteurs,  28,  avenue 
Faidherbe,  k  Bois-Golonibes  (Seine),  et  M.  Robert  Lebaudy,  pro- 
prietaire  a  Bougival. 

On  remarquait  dans  le  lot  de  MM.  Vallerand  frdres,  toute  une 
•erie  de  varietes  in6dileS;  designees  seulement  par  des  numeros 
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d'ordre,  parmilesquelles  nous  avons  not6:  n"  739,  fleur  violette 
k  large  gorge  blanche,  r6ticul6e  de  pourpre;  641,  gorge  blan- 
che,-r6ticul6e  de  rouge  et  k  divisions  violet  fonc6,  bord6es  de 
violet  pdle;  743,  gorge  blanche,  r6ticul6c  de  rouge  et  divisions 
violet  fonc6.  Lesanciennes  vari^t^scomme  mr^ina/{f,bianc  pur; 
Pluton,  rouge  feu;  Virgile,  rose  pur,  uniforme.;  Roi  des  rouges;. 
Dante;  Dalila;  Seducteur;  etc.,  fordiaient  une  immense  cor- 
beille  qui  excitait,  comme  toujours,  Tadmiration  des  visileurs  de 
I'ex  position. 

MM.  Yallerand  fr^res  ont  obtenu,  dans  le  23®  concours,  une 
grande  m^daille  de  vermeil  pour  un  lot  de  Sireptocarpus  varies, 
et  Gesn^riacees  autres  que  Gloxinia.  M.  Robert  Lebaudy  rece- 
vait  une  m^daille  de  vermeil  pour  le  m6me  objet.  Le  lot  de  ce 
dernier  exposant  renfermait  un  groupedu  ravissant  Sainlpaulia  i 
ionantha. 

Un  lot  de  Bromeliacf*es  en  fleurs,  a  juste  titre  tr^s  remarqu^, 
6tait  expos6  par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  TEr- 
mitage,  a  Versailles,  auxquels  une  m^daille  d'or  a  ^t^  d6cernee 
(30*  concours).  On  pouvait  noter  parmi  les  esp^ces  int^ressantes 
qui  composaient  ce  lot  :  le  T'dlandsia  (  Vriesea)  longibracleala ; 
V Encholirion  roseum,  les  Vriesea  Andreana^  Leopoldiana,  Hen- 
nci,  Ilex,  LeodiensiSy  elegans^  splendens  major y  Wttteanat 
KramerO'fiilgida,  etc. ;  les  Nidularium  Meyendorfii  et  striatum; 
les  Caraguata  Zahni,  cardinalis  et  lingulata  splendens^  etc. 

Les  Begonia  rhizomateux,  a  feuillage  ornemental,  sont  tou- 
jours du  nombre  des  plantes  les  plus  pr^cieuses  pourorner  les 
serres  et  les  appartements;  il  ^tait  juste  qu'un  concours  leur  fut 
reserve  (31*»  concours).  Deux  exposants  ont  pr6sent6  des  lots 
recompenses  chacun  par  une  grande  m^dailled'argent.  Le  pre- 
mier lot,  expose  par  MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Vesi- 
net,  comprenait  les  B.  rajah,  Louis  Cappe^  Gloire  du  Vesi- 
net,  etc.,  un  grand  nombre  d'autres  plantes  de  choix.  Le  second, 
presents  par  M.  Chanlin  (Auguste),  horticulteur,  83,  rue  de 
FAmiral-Mouchez,  Paris,  6lait  constilue  par  des  varieies  de  pre- 
mier ordre,  dans  un  parfait  etat  de  vegetation. 

VAnthurium  Scherzerianum  et  ses  varietes  faisait  Fobjet  des 
36®  et  37*  concours.  Dans  Ie36®  concours,  MM.  Duval  et  fils,  de 
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Versailles,  ont  obtenu  une  m^daille  d*or  pour  une  importante 
roliection,  dans  laquelle  nous  avons  not6  les  vari6l^s  Baron  de 
Rothschild^  iiex^  Rex  rubrorum^  album  perfectum,  Imperator, 
tnumphanSy  Niobe,  Standard^  per  fee  turn  ^  Professeur  Witimacky 
formosumy  etc. 

Un  lot  pr^sent6  dans  le  37^  concours  a  valu  une  m^daille  de 
vermeil  aux  m^mes  presentaleurs  qui  exposai6nt  comme  consli- 
tuant  la  plus  belle  collection  de  40  vari^t^s  :  les  A.Rothschildia- 
num,  niveum,  Marias,  rubro  punctatum^  roseum,  parisiense^  ele- 
gans,  etc. 

M.  Perrelle,  jardinier  chez  M"*'  la  baronne  de  fiussi^re,  k  Bel- 
levue  (Seine-et-Oise)  avait  un  lot  de  Ca/arfiuw  d'une  rare  beauts 
et  pour  lequel  une  m^daille  d'or  (38®  concours)  lui  a  616  accor- 
d6e.  M.  Robert  Lebaudy,  de  Bougival,  pr^sentateur  d'une  col- 
lection de  40  variet6s  (39' toncours),  a  oblenu  une  roedaille  de 
vermeil. 

Les  Cact^es  fleuries  oni  maintenant  leur  place  marquee  dans 
nos  expositions  printani^res.  Gette  ann^e,  M.  Simon,  horticul- 
leur,  rue  des  Epinettes,  42  k  Saint-Ouen  (Seine  i,  presentait  dans 
le  concours,  ouvert  pour  ces  piantes,  une  collection  de  Phyllo- 
cactus  d'une  si  grande  beauts  que  le  jury  lui  a  d^cerne  une 
in^daille  d'or.  Le  lot  comprenait  des  vari^tes  dej^  connues  et 
quelques-unes  d'obtention  nouvelie  comme  :  Lucien  Gros,  h 
fleurs  tres  grandes,  rouges,  avec  la  base  des  p^tales  violac^e; 
itf.  Chevrier^  k  lr6s  grande  fleur  rose  de  Chine;  roseus  splendi- 
dus^  rose  carn6;  Explorateur  Dybowskij  k  fleurs  rouges  ex t6- 
rieurement  et  h  face  int^rieure  lilas;  M.  Hanichabalet  vermilion 
clair  avec  les  bords  des  p6tales  teinl6s  de  rouge ;  Etoile  de  Saint-^ 
Oum,  rouge  vermilion  eclatant;  President  FHix  Faure,  a 
p^tales  vermilion  avec  le  centre  rouge  et  les  bords  lilas.  Un 
6norme  pied  de  la  Incomparable  portait  une  trentaine  de 

fleurs. 

Les  Begonia  tuberculeux  faisaient  Tobjet  des  concours  74,  75 
et  78.  Une  m^daille  d'or  a  6t6  d6cern6e  a  MM.  Yallerand  freres, 
horticulteurs  k  Bois-Golombes  pour  leur  lot  de  vari^tes  a  fleurs 
simples,  obtenues  de  semis,  remarquables  par  leurs  fleurs  de 
dimensions  vraiment  extraordinaire?,  pr^sentant  des  coloris  tr^s 
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francs  et  tr^&  varies  :  blanc^  rose,  rouge,  rouge  noir&lre,  sau- 
moD^,  jaune. 

M.  Plet,  du  Plessis-Piquel,  a  obtenu  une  m^daiUe  d*argent 
pour  une  collection  de  vari6l6s  k  fleurs  simples;  M.  Couturier, 
horticuUeur,  22,  rue  des  Galeches  k  Cbatou(S6ine-el-Oise),  une 
grande  m^daille  d*argent  pour  des  vari^t^s  k  fleurs  simples 
obtenues  de  semis,  et  une  m^daille  d*argent  pour  des  yari^L^s 
a  fleurs  doubles  ^galement  obtenues  de  semis. 

Les  Coleus  n*6laient  repr^sent^s  que  par  un  seul  lot,  qui  a  valu 
une  m^daille  d'argent  k  ses  exposants  :  MM.  Billard  et  Barr^, 
borticulleursy  20,  ruede  Ch&tenay,kFontenay-anx-Roses  (Seine). 

Les  Calc^olaires  herbac^es  se  ri^parlissaient  dans  les  concours 
81  et  82.  La  singuliere  conformation  de  leurs  fleurs,  la  richesse 
et  la  diversity  de  leurs  coioris  leur  assurent  toujours  un  grand 
succes  dans  nos  expositions.  MM.  YIlmorin-Andrieux  et  G'^  ont 
obtenu  une  grande  m^daille  de  vermeil  pour  une  collection  de 
400  planter,  et  M.  Tabar,  38,  rue  Gr6try  4  Montmorency,  une 
grande  m^daille  d*argent  |30urleur  Jutde  50  plantes. 

Les  Galc^olaires  rugueuses  hybrides  montrent  chaque  annee 
un  certain  degr6  d'avancement  dans  la  voie  du  perfeclionne- 
ment;  nousavons  cit6,  danslapartie  dececompte  rendu  relative 
aux  plantes  nouvelles,  un  lot  int^ressant  de  M.  Tabar;  nous 
avons  a  en  noter  un  autre  qui  a  valu  une  m^daille  d'argent  I 
ses  pr6sentateurs  :  MM.  Yilmorin  et  G'®. 

Les  Cindraires  hybrides  k  fleurs  doubles  6laient  representees 
par  un  lot  de  50  plantes  pour  lequel  les  exposants,  MM.  Yil- 
jnorin  et  C'*,  ont  oblenu  une  medaille  de  vermeil. 

Une  colleclion  de  100  Pelargonium  k  grandes  fleurs,  simples, 
tloubles  ou  de  fantaisie,  faisait  Tadmiration  des  visiteurs.  EUe 
6lait  expos^e  par  M.  Boutreux,  horlicuUeur,  89,  rue  de  Paris, 
k  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  auquel  une  medaille  d*or  a  6t6 
d^cern^e.  Ge  lot  constitu^  par  des  planies  de  choix  comprenait 
entreaulres  vari^tes  :  Victor  Boutreux^  k  grandes  fleurs  violeltes; 
Captain  Reick,  a  tr^s  grandes  fleurs  rouge  ^clatanti  macul^es 
de  fonc6  et  a  p^tales  bord^s  de  blanc;  cucullatum,  petite  fleur 
double  au  coioris  bizarre,  violet  clair  vein6  de  noir;  J.-B,  Say, 
Itlas,  k'  centre  blanc;  Richard  Cceur  de  Lion,  violet  macule  de 
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noir;  BeauU  des  Dames^  saperbe  fleurd*un  rose  franc;  Triomphe 
de  Davis,  rouge;  Mademoiselle  BerUie  Delaire,  belle  vari6l6  aux 
grandes  fleurs  blanc  pur  macul^es  de  carmin ;  Monsieur  Clouel^ 
rouge  sating;  Mademoiselle  Rejane,  aux  fleurs  d*un  blanc  pur; 
Sinateur  Krantz;  Madame  la  baronne  Edmond  de  Rothschild, 
Galaihie,  etc. 

Les  Pelargonium  zonale  et  inquinans  donnaient  lieu  k  Irois 
concours  :  90,  92  et  95®.  M,  Poirier,  borticulteur,  42,  rue  de  la 
Bonne-A venture,  a  Versailles,  a  obtenu  une  mddailie  d'or  pour 
une  collection  de  60  vari^les  k  fleurs  simples,  une  m^daille  de 
vermeil  pour  un  lot  comprenant  les  meiileures  vari^t^s  po^r 
corbeilles  etune  grandem^dailled'argent  pour  une  collection  de 
60  vari^les  a  fleurs  doubles.  M.  Nonin,  horliculleur,  20,  avenue 
de  Paris,  a  Ch4tillon-80us-Bagneux  (Seine),  s'est  vu  d6cerner  une 
grande  ihedailie  de  vermeil  pour  un  beau  lot  de  vari6t6s  a  fleurs 
simpieR. 

On  pouvait  noter  dans  les  lots  de  M.  Poirier,  parmi  les  vari^tes 
a  fleurs  simples,  rouges  :  Bijou,  Etincelle,  Paul- Louis  Courier, 
Paul  Crampel,  Victor  Bart,  Alcide  Pasquier;  parmi  les  Roses  : 
Monsieur  A.  Poirier,  Avenir,  Bocteur  Bonne foy,  Madame  de 
Lavesvrey  Madame  Letessier ;  au  nombre  des  blancs  :  Marguerite 
de  Layres,  Docteur  Hansen,  Madame  Kcechlin'Swartz;  dans  les 
tons  saumon^s  :  Mistress  Hall,  Golden  stand.  Admiration. 

La  collection  de  M.  Nonin  coinprenait  aussi  des  vari^t^s  de 
premier  choix,  telles  que  :  Secretaire  Chdtenay,  a  tr^s  grande 
fleur  rouge  pourpre  fonc6 ;  Professeur  Chargueraud,  a  grandes 
fleurs  de  forme  r6guli^re,  de  couleur  rouge  cramoisi;  Ville  de 
PoitierSj  a  tr6s  grandes  fleurs  rouge  garance;  Madame  Jules 
Chretien,  dont  les  fleurs  k  centre  blanc  cercl6  de  violet  bleu,  sont 
en  outre  largement  bord^s  de  rouge  6blouissant;  Henner,  k 
fleurs  saumon^es,  teint^es  de  rose  sur  le  centre  des  p^tales; 
Alfred  Maury,  superbe  vari^t^  k  fleurs  orange  jaundtre;  Afacfame 
Elisa  Gattel,  vari6t6  nouvelle  a  fleur  rose  carmin^  brillant,  en 
ombelles  6normes. 

M.  Boutreux,  de  Monlreuil,  exposait  une  collection  de 
Verveines  en  fleurs  (100*  concours)  pour  laquelle  une  m^daille 
de  vermeil  lui  a  6te  accord^e. 
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Les  petunias  pour  massifs  faisaient  i'objet  du  105®  concours 
dans  lequel  MM.  Yilmorin  ont  obtenu  une  m^daille  de  vermeil ; 
MM.  Dupanloup  el  C'^,  marchands-grainiers,  H,  qua!  de  la 
Megisserie,  k  Paris,  une  grande  raedaille  d'argent,  et  M.  Tabar, 
d^j^L  nomiu^,  une  m^daille  d^argenl. 

M.  Hazard,  dont  nous  avons  d^ja  eu  I'occasion  de  citer  le 
nom,  a^l^  r^compens^  d*une  m^daille  d'argenl,  pour  la  pr^sen- 
lation  d'un  beau  lot  Hippeasirum  {Amai*yllis)  vittatum,  su- 
perbe  planle  bulbeuse,  trop  deiaiss^e. 

Les  Begonias  hybrides,  issus  des  B.  discolor  et  liex^  sont,  on 
le^sail,  une  des  sp^cialit^s  de  M.  Urbain,  horticulteur,  42,  rue  de 
Sevres,  it  Clamar I  (Seine),  qui  est  parvenu  a  cr6er  loute  une  s6rie 
de  vari^tds  a  feuillage  presque  agssi  ornementai  que  celui  du 
B.  Rex,  et  qui  ont  le  grand  merile  de  supporter  la  culture  en 
piein  air.  Parmi  les  vari^l^s  qui  composaient  un  lot  expose  par 
cet  habile  semeur,  on  pouvait  remarquer  :  Docleur  Vehlbiy  Sou- 
venir de  Jules  Urbairiy  Madame  Prosper  Laugier,  Auguste  Nonin . 
L^on  Ddaville,  qui  ont  valu  une  m^daille  d'or  k  leur  pr^senta- 
teur. 

II  nous  reste  encore  a  citer,  parmi  les  plantes  de  serres,  le 
superbe  lot  presents  hors  concours,  par  M.  Opoix^  jardinier-en- 
cbef  du  Palais  du  Luxembourg,  et  dans  lequel  figuraient  de 
nombreuses  Orchid^es,  des  Caladium,  des  Anthuriuniy  et  de& 
Croton  d'une  culture  irr^prochable. 


Les  concours  ou verts  dans  cette  section,  et  au  nombre  d^une^ 
centaine,  avaient  d^lermin^  de  nombreuses  et  tr^s  intdressantes 
presentations.  En  suivant  Tordre  du  programme,  nous  trouvons : 
le  170*"  concours,  instilue  pour  la  plus  belle  collection  de  Cannas 
He  depassant  pas  soixante-quhize  plantes,  et  auquel  trois  expo- 
sants  prenaient  part.  MM.  Dupanloup  et  C**,  H,  qu&i  de  la 
Megisserie,  Paris,  ont  obtenu  une  grande  m^daille  de  vermeil^ 
MM.  Billiard  el  Barr^,  6  et  20,  rue  de  Ch&tenay,  a  Fonlenay- 
aux-Roses  (Seine),  une  grande  rhedailled'argent;  et  MM.  Yilmo- 
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rin-Andrieux  et  G'°,  4,  quai  de  la  M^gisserie,  une  m^daille  d'ar- 
gent. 

Le  lot  de  MM.  Dupanloup  et  comprenait  entre  autres 
vari6t68  :  Anioine  Chantin^  Monsieur  La  for  cade  y  E»  Benan,  Ma- 
dame Crozy,  Madame  Camille  Dugas,  Ingenieur  Pierrache^ 
Comte  de  Bouchaud,  et  un  beau  groupe  de  la  vari^te  Beine 
Charlotte. 

Parrai  les  nouveaut^s  expos^es  par  MM.  Billiard  et  Barr(^ 
nous  avons  remarquis  :  A,  de  MoniebellOy  planle  vigoureuse  a 
feuillage  glauque,  k  grandes  fleurs  orange  carmine  et  a  gorge 
jaune;  Madame  BajTCy  a  feuillage  ample  et  lustr6  et  a  grandes 
fleurs  jaune  abricotvfonc^;  Sir  Trevor  Lawrence;  Mine  d'or; 
Alex.  Billiard;  Doyen  J.  Liabaud;  Monsieur  Petit;  Madame 
Pei^n  des  Isles ^  ct  la  superbe  vari6t6  L^on  Vassiliere^  h  large 
feuillage  pourpre  et  a  grandes  Qeurs  d*un  brillant  rouge  coccine. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*®  pr6sentaient  entre  autres  vari^- 
t6s  nouvelles  :  Souvenir  d^Antoine  Crozy ^  a  feuillage  vert  et  k 
fleurs  larges,  rouge  ^carlate,  bordees  de  jaune  d'or ;  aurea^ 
plante  trapue,  k  feuilles  vertes  et  a  fleur  jaune  pur;  Papillon,  k 
fleurs  rose  ^carlate;  Provengal^  plante  trapue,  a  feuillage  vert, 
a  fleurs  rouge  6carlate;  Madame  la  baronne  P.  Th^nard^  plante 
robuste,  a  feuillage  vert,  a  fleurs  orangees,  passant  au  sau- 
mone,  etc. 

Une  belle  collection  dUns  germanica  (476"  concours)  a  fait 
attribuer  une  m^daille  d'argent  a  M.  Delimoges,  66,  rue  Barb^s 
au  Petit-Ivry  (Seine). 

Les  OEillets  6laient  reparlis  dans  les  concours  479»et48i*. 
Une  graade  m6daille  de  vermeil  a  ^te  d^cern^e  k  M.  R^gnier, 
44,  avenue  Marigny,  a  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  pour  un  lot 
comprenant  les  superbes  variet6s  Amiral  Avellan,  Baron  A/- 
phonse  de  Bothschild  et  Desir4.  M.  Nonin,  que  nous  avons  d6ja 
cit^,  a  obtenu  une  medaille  d' argent,  pour  une  collection  de 
50  varietes. 

Les  collections  de  plantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivace^ 
de  plein  air,  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  4,  quai  de 
la  M6gisserie,  Paris,  ^taient  comme  toujours  fort  belles  et  ont 
Yalu  de  nombrenses  recompenses  k  leurs  pr^sentateurs.  U  leur 
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a  6i6  accords,  par  ordre  d'imporlance  :  une  m^dailie  d*or  poor 
une  collection  de  plantes  annuelles  el  bieannuelles  fleuries;  one 
m^daille  d*or,  pour  la  disposilion  d'un  massif  ou  d'une  corbeille 
de  plantes  fleuries,  annuelles  et  bisannuelles;  une  m^dailie  d*or 
pour  une  collection  de  plantes  bulbeuscs  diverses;  une  grande 
in^daille  d*argent  pour  un  lot  de  450  Pens^es;  une  grande 
m^daille  d*argent  pour  une  collection  de  Girofl^es;  une  m^daille 
d'argent  pour  Primev^res,  Ancolies,  Mimulus  et  Pavots;  une 
m^daille  d*argent  pour  une  collection  de  Capucines. 

Nous  ne  pouvons,  dans  ce  rapidB  compte  rendu,  enum^rer 
toutes  les  plantes  int^ressantes  qui  composaient  les  lots  expo- 
ses par  la  maison  Vilmorin,  toujours  a  la  recherche  des  plantes 
nouvelles  et  qui  ne  cesse  de  poursuivre  ram^lioration  des  an- 
ciens  types  cultiv6s.  II  nous  suffira,  pensons-nous,  de  citer,  au 
milieu  des  ravlssantes  fleurs,  telles  que  les  Ltnaires,  Sckizan- 
thus,  Clarlday  Petunia,  Lobelia^  Pois  do  Senteur,  Zinnia^ 
Giliay  Pieds  d*alouette,  etc.,  la  Digitale  d  fleur  de  campanulej 
monstruosit6  que  le  semis  reproduit  dans  une  grande  propor- 
tion et  qui  porte  sur  la  fleur  termlnale  de  Tinflorescence.  Cette 
fleur,  qui  devient  presque  r^guli^re,  alleint  de  tr^s  grandes 
dimensions ;  nous  en  avons  mesur^  une  qui  n'avait  pas  moins  de 
6  centimetres  de  diam^tre.  Notons  encore,  les  Capucines  aux 
colons  les  plus  varies,  allant  du  jaune  pk\e  presque  blanc,  jus- 
qu'au  brun  noir,  et  passant  par  tons  les  tons  du  jaune;  les 
Pavots  d^Orient,  a  bract^es  et  bybrides,  anx  grandes  fleurs  si 
ornementales;  les  Pavots-tulipes ;  le  Papaver  umby^osum;  les 
Coquelicots  japonais  pompon,  aux  fleurs  pleines,  pr^sentant  les 
coloris  les  plus  divers;  les  Pens6es  a  grandes  macules  et  pana- 
ch6es  strides,  etc. 

MM.  Gayeux  et  Le  Clerc,  horliculteurs  marcbands-grainiers, 
6  et  8,  quai  de  la  M^gisserie,  a  Paris,  ont  obtenu  :  une  grande 
m6daille  d'argent  pour  leurs  Girofl^es  Qoarantaines;  une  grande 
m^daille  d'argent  pour  un  lot  de  cent  cinquanle  Pens^es.  Ces 
m^mes  exposants  montraient  en  outre  un  lot  de  Mimules 
hybrides  a  grandes  fleurs;  le  Browallia  major  et  une  vari^t^ 
naine  du  Begonia  semper florens, 

Une  m^daille  d*argent  a  61^  d^cern^e  k  M.  Machel  .ain6  et 
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Josem,  horliculteurs&Gh4lons-sur-Marne,  pour  un  lot  deR^s6da. 

Une  collection  de  piantes  vivaces,  a  valu  une  m^daiile  d*ar- 
gent  a  M&I.  Yvon  et  His,  horticulteurs,  44,  route  de  Ghatillon,  k 
Malakoflf  (Seine) ;  elle  comprenait  un  bon  nombre  d*esp^ces 
m^ritantes  telles  que  le  Viscaria  vulgaris  (lore  pleno,  des  Anco- 
lies  varices,  le  Vei^bascum  phcsniceum,  le  Dodecatheon  meadia  k 
fleurs  blanches  et  k  fleurs  roses,  des  Primula  japonica,  de  colo- 
ris  tr^  divers,  etc. 

Des  Orchid^es  indigenes  :  Ophrijs,  Orchis  Epipactis,  Cepha- 
lanlhera,  Limodoi^um^  etc.,  ^talent  pr^sent6es  par  M.  Dugourd, 
horticulteur,  16,  rue  Auguste-Barbier,  a  Fontainebleau,  qui  a 
6t6  recompense  d*une  m^daille  d* argent.  Le  m6me  exposant  a 
obtenu  une  m^daille  de  bronze  pour  une  collection  de  plantes 
herbac^es  di verses. 

Notons  enfin,  pour  terminer,  ce  qui  est  relatif  a  cette  section, 
la  presentation  d*un  tr^s  beau  lot  de  Phlox  dimricata^  par 
M.  Welker^  horticulteur,  rue  Saint-Pierre  k  Ja  Celle-Saint- 
Cloud  (Seine-et-Oise),  et  un  lot  de  Muguet  k  grande  fleur,  qui  a 
fait  d^cerner  une  m6daille  de  bronze  a  son  exposant,  M.  Fortin, 
d'Antony  (Seine). 


En  6num6rant  Jes  recompenses  accord^es  dans  les  concours 
du  groape  precedent,  nous  avons  eu  foccasion  de  citer  quelques- 
unes  des  decisions  du  jury  charge  de  juger  les  fleurs  couples; 
il  nous  reste  encore  k  ciler  Tattribulion  d'une  grande  medaille 
de  vermeil,  k  H.  Thiebaut  alne,  horticulteur-grainier,  place  de 
la  Madeleine,  Paris,  dans  le  lot  duquel  on  pouvait  remarquer 
one  importante  collection  de  Tulipes  ordinatres;  135  varietes 
de  Tulipes  Darwin ;  des  Tulipes  Dragonnes ;  de  nombreuses 
vari^tes  de  Renoncules  et  d*Anemones;  125  variet^s  dePyr^thre 
des  jardins;  des  Ixias  varies;  les  Camassia  Fraseri  et  esculenta; 
de  nombreux  Iris,  etc. 

M.  Dingeon,  horticulteur-grainier,  49,  rue  Tronchet,  Paris,  a 
ete  recompense  d'une  medaille  de  vermeil  pour  une  collection 
egalement  composee  de  fleurs  coupees. 


R.  Fleurs  couples. 
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Bouquets  bt  Garnitures  d'appartements. 


La  m^daille  d*honneurdes  Dames  patroaaesses  a  6t6  d^cernee 
k  M.  Pache,  4,  rae  des  Jardias,  a  Cannes  (Aipea-Marilimes),  poor 
arrangement  de  Hears  et  de  feuillages  dans  dee  vases  ou  objets 
d'art.  Ges  groopements,  fails  avec  un  goiit  parfatt»  oot  6ie 
tr^s  admires  des  visiteurs  de  I'exposition. 

Les  autres  prix  consistaient  en  une  m^,daille  d'or  accord^e  k 
M.  Cornil,  pour  un  lot  de  bouquets  varies;  une  grande  m6daille 
de  vermeil,  obtenue  par  M^^^  Scocard,  pour  gerbes  varices;  une 
m^daille  de  vermeil,  attribute  k  M.'^"  Y"^  Antoine  Cliantin  et  ses 
enfants,  pour  bCiches  rusliques,  orn^es  de  plantes  a  feuiUage ; 
enfin,  une  m6daille  d*argent,  d^cern^e  aM.  Leli^vre,  pour  grou- 
pement  de  fleurs  dans  des  vases. 


Sur  Finiliative  de  M.  Yillard,  president  de  la  commission  des 
expositions,  la  Soci6t6  nationale  d*IlorlicuUure  inaugurait,  celte 
ann6e,  des  concours  de  bouquets  entre  amateurs  et  profession- 
nels ;  le  programme  de  ces  concours,  bien  qu'ayant  para  tr^s 
tardivement,  avait  determine  Tenvoi  d*un  nombre  de  bouquets 
et  de  gerbes  relativement considerable  :  80  bouquets  d*amateurs 
et  30  bouquets  de  fleuristes.  II  ressort  de  cette  experience,  qu'il 
y  a  possibility  d*ajouter  cp  nouvel  attrait  k  nos  expositions. 

Les  Dames  patronnesses  de  la  Soci6t6,  constituaicnt  pour  ces 
concours^  de  m^me  que  pour  les  precedents,  un  jury  dont  la 
eompetence  en  mati^re  de  goCit,  ne  sanrait  etre  discut^e.  Les 
recompenses  suivantes  ont  ete  accordees  : 


MHaille  d'or  :  M"*  E.  Dolfus. 

Grandes mMaillesde  vermeil :  M""  Ll^are,  M"*^  Villard(Abeille'), 
M""*  la  comtesse  de  Savigny. 


Concours  speciaux  de  bouquets  et  gerbes. 


CONCOURS  ENTRE  AMATEURS. 
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M^dailles  devei^'eil :  M"*  Villard  (Jacques),        Eiistis  (Ce- 
lestine),  M"«Rous8el,  M°«Deroulede  (Andr6). 

Grande  medaille  d'argent  :  M""  Valentino. 

M^dailles  d'argent  :        Villard  (Abeille),        Molinos  (G.), 
M"Ma  baronne  de  Bourgoing,  M""  Molinos  (M.),       Eustis  (Ly-  ^ 
dia),  M"*^  Sichel  Dulong,  W  Villafd  (Th.). 

Medailles  de  bronze  :  M»>«  Klingeloefer  (A.),  M»«  Villemer. 

Mentions  honorables  :  M"*  Lairaud  (M.),  H6bert  (M.), 
M"^  Hebert  (P.),  M'-  Lairaud  (A.),  Chevalier  (H.),  M"«  Hu- 
bert (M.),       Mourol  iG.),  M""  de  Soulaoges  (S.),  M»«  Colin. 

CONCOURS  ENTRE  FLEURISTES. 

MHaille  d'or  :  M.  B6rard  (J.) 

Grandes  midailles  de  vermeil :  M.  Valine  (L6on),  M.  Landras 
(Louis). 

M^dailles  de  vermeil :  M"'*  Hardouin  (S.),  M"**  Freilng. 
Midaille    argent  :  M.  Vardon. 
Midailie  de  brome  :  M"*  Zagrodzka. 

L'arrangement  des  fleurs  en  bouquets  et  dans  les  vases  exige 
an  artquenos  Barnes  frangaises  poss^dent  au  plus  haul  degr6 
et  qui  n*est  pas  sans  ajouter  un  grand  charme  dans  notre  exis- 
tence'. En.  maintenant  sur  ses  programmes  d'expositions  les 
coDCQurs  dont  il  vient  d*dtre  question,  notre  Soci6t6  provoquera 
une  emul€Ltioo  qui  ne  pourra  certainement  qu*aiderau  develop- 
pement  du  sens  arlistique,  en  mSme  temps  qu'M  sera  des  plus 
profitable  k  THorticulture. 
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COMPTE  RENDU  DE  l'GxPOSITION  DR  MAI  1896, 

«  Les  Orcbid^es  » 
par  M.  L^:oN  Duval. 

Tous  les  ans,  Taspect  que  pr^senle  certaines  parlies  de  TEx- 
position  se  modifie  et  ofTre  aux  visileurs  un  allrait  noaveau.  On 
salt  bien  qu'on  tient,  ^la  Soci6t6nalionale,  a  faire  mieux  chaqoe 
fois,  ou  du  moins  a  faire  aulremeDt;  est-on  parvenu  a  r^aliser 
Tid^al  poor  les  Orchidees?  Non  !  r^pondrons-nous  tranchement, 
car  le  probl^me  a  r^soudre  est  plus  compliqu6  qu'on  ne  pense, 
et  tous  ceux  qui  sont  passionn^s  pour  ces  belles  plantes,  toas 
ceux  qui  savent  combien  elles  sont  d6licates  dans  leurs  formes 
et  originates  dans  leurs  aspects  si  varices  et  leurs  allures  si 
sauvages,  voudraient  les  voir  dispos^es  tout  autremeot  qu*on  ne 
Ta  fait  jusqu'4  ce  jour.  Je  suisde  ceux  qui  voudraient  qu'on  dis- 
posal ces  plantes  dans  un  endroit  tres  6clair<§,  bien  a6r6,  sans 
courant  d*air  cependant,  el  de  fa^on  a  ce  quelies  soient  presen- 
tees par  leurs  propri^taires  en  groupes  tr^s  peu  serr^s,  bien 
choisies,  et  surtout  dispos^es  de  telle  sorte  que  Tamateur  aussi 
bien  que  le  banal  visiteur  aient  la  possibility  de  les  ^tudier 
chacune,  en  admettant  toutefois  que  MM.  les  exposants  veuillent 
bien  consenlir  k  n^apporter  que  la  quintescence  de  leurs  cultu- 
res. Je  voudrais  que  les  lots  fussenl  bien  sypar6s  par  des  espaces 
suffisants,  pour  qu'on  ne  confonde  pas  le  lot  de  M.  X...  avec 
celui  de  M.Z...;  je  voudrais  bien  d*autres  choses  encore,  mais 
pourquoi  le  dire  ici?  Peul-^tre  trouvera-t-on  que  le  litre  de 
noire  article  necomporte  pas  une  assez  longue  dissertation  sur 
la  mani^re  plus  ou  moins  heureuse  de  presenter  les  Orchidia, 
etc'est  pourquoi,  sans  plus  nous  en  pr^occuper,  nous  ferons  le 
tour  des  lots  pr^sent^s  aux  Tuileries,  en  commen^ant  par  : 

M.  Dallemagne  et  C'*,  tr^s  bel  apport,  tr^s  nombreuses  plantes, 
trop  nombreuses  nn6me,car  beaucoup  ontcerlainement  6chapp6 
k  noire  examen,  plac6es  qu'elles  ^talent  hors  de  la  port6e  de 
nos  yeux  et  un  peu  dans  une  demi-obscurit6  produite  par  les 
grandes  Foug^res...  cependant  nous  avons  nol^  un  Ir^s  remar-* 
quable  Catileya  Mendeli^  aux  divisions  presque  blanches  et 
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nomin^  virginalis ;  de  tr^s  beaux  Lselia  purpurata,  en  forU  exem- 
plaires;  de  bons  Odontoglossum  crispumy  sans  cependant  y  re- 
troQver  ces  belles  races  dites  de  Patchot  devenues  tr^s  rares... ; 
en  revanche  un  beau  Wilckeanum  d*une  grande  valeur,  et  sur- 
tont  quelques  luteo  purpureum  d*un  bon  coloris  et  d*une  belle 
forme;  un  beau  Cattleya  Mendeli  de  riche  couleur,  des  Lxlia 
grandis  tenebrosa^  de  jolis  Masdevalliaf  donl  un  surtout,  la  va- 
ri6t^  Harryana,  ^tait  pr^sent^  sous  Taspect  d'une  touffe  superbe 
bien  digne  d'attention,des  Cattleya  Mossise  en  assez  grand  aom- 
bre,  et  un  curieux  et  joli  Bifrenaria  Dallemagneana^  qui  nous  a 
beaucoup  int^ress6. 

Dans  le  lot  de  M.  Garden,  se  trouvaient  des  choses  excellences : 
Odontoglossum  crispum^  de  bonne  forme  et  aux  rameaux  opu- 
lents,  de  bons  Cattleya  Mossiae.  un  entre  autres,  de  tr^s  belle  cou- 
leuret  de  forme  excellente,  des  Cattleya  Mendeli  tr^s  beaux, 
bien  choisis  et  pour  ainsi  dire  irr^prochables... 

M.  Mantin  avait  tenu  ^  prouver  qu*il  est  amateur  passionn^ 
des  Orchid^es;  son  groupe  compose  des  choses  ies  plus  jolies  et 
les  plus  exquises  6tait  un  choix  de  plantes  plut6t  rares  que  tr^s 
d^coratives :  mais  combien  il  retenait  les  vrais  amateurs  qui  n'ont 
pas  assez  souvent  Toccasion  d'admirer  dans  les  expositions,  ce 
que  d^daigneusement  certains  nomment  des  plantes  botaniques! 

Les  Oneu/uim,  les  Epidendrum^les  Maxillaria^  et  tantd*autres 
se  trouvaient  ]k,  en  compagnie  d*autres  charmantes  plantes, 
telles  que  Cyp.  Lawrenceanum  et  superciliarey  Oncidium  sphace- 
latum^  superbe.  Habenaria  militaris  bien  cultiv6.  Mais  surtout  le 
beau  Cattleya  Mantini  dont  notrez6l6colldguepeut6trefier,car 
c'est  un  des  plus  beaux  hybrides  qu'on  ait  obtenu  dans  les  cultures 
fran^aises.  Getteplante  issue  du  croisement  du  Cattleya  Bowrin^ 
giana  par  le  C  aurea  est  assurement  une  des  plus  jolies  choses 
qu'on  pnisse  voir;  d'une  v6g6tation  tr^s  vigoureuse,  ses  grands 
psendo-bulbes,  terminus  par  de  larges  feullles,  supportent  des 
bouquets  de  5  a  1 4  fleurs  du  plus  riche  pourpre  amarante.  La 
gorge  est  souvent  enrichie  de  jaune  d*or  rappelant  ainsi  Tinter- 
vention  du  C.  aurea.  C^est,  en  somme,  un  gain  de  tout  premier 
ordre,  et  les  nombreux  amateurs  et  horticulteurs,  qui  ont  d^fil6 
devant  les  deux  plantes  n'ont  pas  m^nagd  leurs  compliments  k 
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rheurepx  obtenteur  d'uD  hybride  qui  fait  ie  plus  grand  honneur 
a  la  science  borlicole. 

M.  Dall6  avail  un  trds  joli  lot  de  Cattleya  parmi  iesqueis  des 
Mendelif  des  Mossiae,  des  Laelia  purpurala  et  elegans.  En  somme, 
la  quality  et  Ja  quantite  ^latent  pour  ainsi  dire  irrepro* 
chables. 

Notre  collegue  M.  Regnier  a  rapporte  de  ses  voyages  a  Manille, 
des  cboses  excelientes,  et  il  pr^sentait  quelques  Phalxnopsis 
amabilis  remarquables,  un  entre  autres,  se  faisait  remarquer  par 
sa  gorge  richement  orn6e  et  qui  lui  donnait  une  valeur  tres 
grande ;  il  avait  en  outre  une  tres  belle  vari6l6  de  Texcelient 
Aerides  Godefroyanum. 

M.  Bert,  qu'on  Irouve  toujours  dans  nos  expositions,  avec  de 
bonnes  choses,  bien  cultiv^es,  pr6sentait  de  tres  bons  Oncidium 
Marschaliianum  :  de  beaux  Cattleya  Mossiae,  apparlenant  a  une 
race  sp^ciale  aux  divisions  amples  et  a  la  gorge  richement 
coloree;  un  bon  Cattleya  Mendeli,  un  Odontoglossum  Edwardi^ 
aux  fleursd*nn  coloris  tres  intense,  a  ^te  aussi  tres  remarqu^  un 
bien  joli  Angraecum  Lioneti. 

De  MM.  Gappe  et  fils,  un  joli  lot  bien  compost  et  tr^s  vari6, 
comprenant:  Cattleya  Mossias^  Laelia  purpurata,  tr^sjolis  Cypri- 
pedium^  une  6norme  pot6e  de  Cattleya  Skinneri  tr6s  bien  cultiv6, 
uri  joli  Selenipedium  Dominyanum,  qu'on  ne  voit  plus  assez, 
quelques  jolis  exempiaires  de  Dendrobiurriy  entre  autres  un  thyr- 
siflorum  portant  12  ou  15  grappes  el  un  excellent  Oncidium 
Marshallianum;  mais  surlout  un  charmant  hybride  de  Cypri- 
pedium  resultant  du  croisement  du  C.  Balli  par  le  C.  Boxalli 
villosum, 

Dans  le  lot  de  M.  Page,  nous  pourrlons  a  peu  pr^stout  ciler, 
car  non  seulement  M.  Page,  cuUive  parfaitement  les  collections 
tres  riches  de  M.  R.  Lebaudy,  mais  c'est  aussi  un  semeur  et  un 
semeur  heureux.  11  nous  pr^senlait  ses  beaux  hybridesde  Cyp, 
philippinense  et  Veitchi  bien  connus  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  Youngianum^  mais  bien  sup^rieurs  ici  a  ceux  connus 
sous  ce  nom;  de  trfes  beaux  Laslia  purpurata;  d'excellents  Catt- 
leya  Mendeli  el  Mossiae  unbeau  pied  de  Cattleya  Acklandiae;  des 
Cattleya  labiata  Warneri  qui  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 
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et  le  joli  Cyp.  Druryi,  si  coquet  et  qui  a  produit  des  hybrides  si 
excellents. 

Dans  le  lot  de  M.  Piret,  comme  toujours,  dous  retrouvons  de 
jolies  vari6t6s  a  dears  blanches,  qu'il  nomme  quelquefois  un  peu 
vite,  ce  qui  fait  qu'on  retrouve  parfois  la  m^.me  plante  sous 
deux  noms  differents;  mais,  k  cela  pr^s,  la  valeurde  ces  jolies 
vari^l^s  de  Caitleija  Mossix  nVn  reste  pas  moins  assez  grande, 
et  c'est  avec  plaisir  que  nous  avons  revu  le  C.  Mossiae  variabilis, 
qui  en  son  temps  avalt  fait  assez  de  bruit  :  il  reste  encore  ude 
des  plus  curieuses  vari^t^s  qui  existent;  vu  aussi  une  belle  forme 
de  CaiUeya  Mossias  bien  color^e,  rappelant  la  race  du  Mossiee 
Imperialis/inlroduiie  en  1888  par  nous,  et  depuis,  devenue  si 
rare. 

^me  yeuve  Ghantin  avait,  comme  de  coutume,  pr6sent6  ses 
plantes  dans  son  lot  de  plantes  vertes ;  quelques  bonnes  espdces 
s'y  trouvaient  en  Cypripedium^  Odontoglossum  et  Cattleya, 

Nous  ne  pouvons  adresser  que  des  ^loges  k  M.  Bleu,  auquel 
nous  arrivcns  parce  que  nous  [voulons  lui  consacrer  une  place 
sufiisante.  Son]  apport  6tait  bien  remarquable,  et  ses  hybrides 
de  Cattleya  bien  dignes  d'atlirer  Tattention  des  amateurs,  el  de 
leur  pronver,  une  fois  deplus,  qu'il  n*est  pas  besoin  de  traverser 
la  Manche  pour  trouver  des  plantes  dignes  de  leur  admiration 
et  de  leurs...  collections. 

Nous  ne  pouvons  pas  tout  ciler;  mais,  quoi  de  plus  joli,  de 
plus  v^ritablement  beau  que  le  Cattleya  Parthenia!  La  nature 
n'a  jamais  rien  cr6^  d'aussi  charmant,  d'aussi  harmonieux  que 
cette  ddlicieuse  plante;  mais  les  nouveaux  hybrides  de  notre  col- 
logue sembiaient  attirer  encore  plus  le  public  connaisseur  : 
c^^taient  trois  plantes  de  Lselio-Cattleyaj  issues  des  croisements 
op^r^s  entre  Lwlia  purpurata  et  Cattleya  Mossve.  A  divers  titres, 
ces  plantes  sont  des  hybrides  detout  premier  ordre.  Grande  iv6« 
g^tation,  floraison  abondante,  ampleur  des  ileurset  richesse  de 
coloris^Ges  belles  plantes  n*ont  pas  dit  leur  dernier  mot,  et  c^est 
quand  on  sera  fatigu^  de  recevoir  du  pays  d'origine  les  espOces 
deja  connues  qu'on  se  passionnera  pour  ces  beaux  gains  qui, 
eux,  sont  d'une  obtention  si  difficile  et  si  longue...  II  n'y  en 
aura  pas,  h61as,  pour  tons  ceux  qui  en  d^sireront,  et  \k  le 


556  GOMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DB  1896. 

semeur  trouvera  un  d^dommagetnent  de  son  talent  et  de  sa 
patience.  Nous  ne  connaissons  rien  de  plus  beau  non  plus  que 
le  Millonia  Bleuana.  L'exemplaire  pr^sent^  par  noire  collogue, 
quoique  joli,  ne  pouvait  donner  une  idde  de  la  magnificence  de 
cetle  plante;  il  faut  la  voir  comme  nous  l*avons  vue  chez  M.  Jules 
Hye,  le  c^l^bre  amateur  gan^tois,  avec  sept  ou  huit  tiges  portant 
des  fleurs  ^normes,  d'un  colons  si  charmant!  G'estune  pure  mer- 
veille!  Henreux  M.  Bleu  qui  a  la  satisfaction  de  penser  que  seui 
ii  a  pu  f6conder  et  r^colter,  et  enfin  voir  fleurir  les  produits  de 
deux  Odontoglossurrij  que  nul  n*a  janrais  pu  ni  f^conder  ni  par 
consequent  semer. 

Enfin,  M.  Nonin,  qui  tient  a  prouver  qu'il  sait  cultiver  les  Or- 
chid^es  aussi  bien  que  les  Ghrysanth^mes,  pr^sentait  un  joli 
groupe  de  Cattleya  Mossix  et  Mendeli, 

Puis  MM.  Duval  et  fils,  une  collectien  de  plantes  oii  Ton  trou- 
vait  un  bsau  Cattleya  Mossise,  k  la  gorge  d*un  pourpre  intense; 
de  bonnes  formes  de  Cypripedium  Lawrenceanum,  un  Dendro- 
bium  Brymenanum  appartenant  k  la  variety,  longues  barbes,  et 
un  Cypripedium  villosum  aureum  d*un  jaune  intense,  margin^ 
de  blanc  pur. 

Que  ceux  de  nos  collogues  dont  nous  oublions  de  citer  les 
plantes  nous  pardonnent;  nos  notes  ont  ^t^  prises  de  fagon 
k  manager  un  pen  la  place  qu'on  veut  bien  nous  accorder  ici, 
largement  c*est  vrai,  mais  sans  en  abuser;  disons  aussi  que  les 
Orchid^es  ont  figur6  dans  des  decorations  de  corbeilles  et  des 
colonnes  originales  agrdment^es  de  feuillage;  qu'un  des  expo- 
sanls  de  bouquets  et  corbeilles  en  avait  su  lirer  un  parti  excel- 
lent dans  une  sorle  de  sujet  d^coratif  bien  compris,  etnous  au- 
ronstoutdit  sur  cesbelles  plantes,  qui  ont  le  don  d^atlirer  la  foule, 
de  la  retenir  et  de  provoquer,  de  sa  part,  des  reflexions  que 
chaque  jour  on  voit  devenir  |plus  nelles  et  plus  justes.  Pour 
notre  part,  c'est  avec  une  r^elle  satisfaction  que  nous  avons  en- 
tendu  les  conversations  du  public,  qui  se  rend  enfin  compte  quQ 
les  Orchid^es  sont  des  plantes  comme  les  autres,  el  qu*avec  un 
peu  d*atlention,  de  soiu  et  les  conseils  du  praticien,  on  peut 
les  cultiver  tout  aussi  bien  que  d'autres  plantes.  G'est  pourquoi, 
devant  Timportance  toujours  plus  grande  que  prennent  ces 
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plantes,  nous  ^mettons  le  voeu  de  voir  faire  des  efforts  pour  don- 
neraax  exposants  ies  moyens  de  presenter  leurs  plantes  dans 
les  meilleures  conditions  de  lumi^re,  d'espace  et  de  confor- 
table  possible,  de  fagon  k  ce  qu'ils  n'h^sitent  pas  a  apporter 
lears  produits  les  plus  rares  et  les  plus  d^licals,  comme  aussi 
lears  exeniplaires  bien  culliv^s.  G*est  en  pratiquant  ainsi  qu'on 
arrivera  a  donner  k  nos  expositions,  en  ce  qui  concerne  les  Or- 
chid^es,  une  importance  de  jour  en  jour  plus  grande,  qui  ne 
tardera  pas  a  6tablir  d^une  fagon  absolue  notre  reputation  en 
Europe.  Les  efforts  de  nos  horticulteurs,  les  sacrifices  de  nos 
amateurs,  tout  doit  engager  la  Soci^te  nationale  a  entrer  dans 
celle  voie  de  progr^s. 

r  ^  

COMPTE  RENDU  DB  L'eXPOSITION  d'hORTICULTURE  (i) 

( Vigitaux  ligneux  de  plein  air) 
par  M.  Maurice  de  Vilmorin 

Nalurellement  plus  restreinte  dans  son  d6veloppement  que  le 
Goncours  international  de  1895  Texposition  de  mai  1896  a  montr^ 
dans  SOD  ensemble  une  moyenne  remarquable  dans  la  haute 
quality  des  apports.  Ge  fait  tres  sensible  dans  la  categoric  des 
plantes  herbac^es  et  de  serre  ne  Test  pas  moins  dans  la  classe 
des  v^g^taux  ligneux. 

Ed  quelle  exposition  solennelle  a-t-on  vu  des  lots  plus  parfaits 
de  Gonir^res  k  feuillage  diversement  colors,  d'arbustes  k  feuilles 
persistantes,  en  formes  varices  et  en  exemplaires  de  premiere 
dimension,  plus  de  beaux  exemplaires  de  Hosiers  nains,  a  tige 
ou  grimpants? 

Gertes,  Timpression  un  peu  instinctive  ^prouv^e  par  nos  visi- 
teurs  des  Tentr^e  sur  le  terrain  de  Texposition  n'6tait  pas 
d^mentie  par  Texamen  plus  recueilli  et  leur  satisfaction  a  6%^ 
partag^e  de  tons  points  par  les  connaisseurs. 

D^s  les  premiers  pas  aprSs  le  pavilion  d^entr^e,  le  visiteur  se 


(i)  D^pos6  le  11  juin  1896. 
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trouvait  en  presence  de  lots  tr^s  remarqaables  de  la  maison 
Groux  et  fils  :  en  face,  un  groupe  reslreint  mais  compost  de  tr^s 
beaax  exemplaircs  de  Rhododendrons,  &  droite  un  grand  massif 
concave  presentant  en  amphlth^&tre  de  beaux  exemplaires  d'ar- 
busies  k  feuilles  persistanles  et  enfin  a  gauche  des  Gonif^res  pr^- 
sentant  les  plus  beaux  contrasles  de  couleur  et  de  forme ;  le  vert 
et  la  forme  surbaiss^e  et  compacte,  avec  r Abies  excelsa  Remonti; 
une  forme  globuleuse  compacte  avec  un  exemplaire  remarquable 
de  Thuyopsis  borealis;  la  forme  colomnaire  avec  un  sujet  dirige 
en  hauteur  du  Jumperus  {Virg.)  tripartita,  Le  bleu  6tait  donn6 
par  V Abies  concotor  violacea,  le  Cupressus  Lawsoniana  monu- 
mentalis  glauca,  enfin  la  note  dor^e^clatait  avec  le  Cupr,  Lawso- 
niana aured,  le  Retinospora  squarrosa  Veitchii,  le  Thuya  occiden- 
talis  lutcscenSf  le  Juniperus  sinensis  variegata^  etc. 

A  ce  massif  oil  les  teintes  dories  etaient,  somme  toute,  pr^do- 
minantes,  etait  oppos6,  par  un  heureux  contraste,  un  lot  de 
Gonif^res  glauques  de  M.  Honor6  Defresne  fils,  G^dres  de  TAtlas 
blev^tres,  Abies  pungens  du  Golorado. 

N*est-il  pas  remarquable,  k  ce  propos,  que  la  coloration 
bleudtre  du  feuillage  des  Conif^res  se  produise  dans  des  cir- 
Constances  analogues  de  lieu,  de  croissance  et  d*6tat  d'atmos- 
ph^res,  chaines  montagneuses  en  pays  demi-tropicaux,  atmos- 
pheres d^bordantes  de  lumiere  et  parfois  presque  dess^ch^es 
comme  celles  du  Golorado,  de  la  Galifornie  m^ridionale  et  de 
TAlg^rie. 

Aupr^s  de  ces  arbres  ^  feuillage  glauque,  se  trouvaient  aussi 
des  arbres  k  rameaux  panaches  :  Biota  orientalis  albo  spica, 
Thuyopsis  borealis  vanegata^  etc. 

Un  lot  important  de  Gonif^res  6tait  expose  d'autre  part  par 
M.  H.  Defresne  fils  k  la  porte  d*entr6e  faisant  face  au  grand 
bassin  des  Tuileries.  ^ 

Bien  6tagees,  contrastant  de  forme  et  de  couleur,  ces  Gonif^res 
ofTraient  non  seulement  un  bel  aspect,  mais  des  elements  tout 
particuliers  d'dtude  et  de  comparaison. 

La  forme  irr^guliere  el  relombante  du  Juniperus  Bermudiana 
tranchait  avec  la  forme  fiancee  du  Cupressus  Lawsoniana  striata 
glauca  du  Sequoia  gigantea  pendula,  du   Juniperus  excelsa 
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strictada  Thuya gigantea  viridisy  etc.,  ou  avec  les  formes  arron- 
dies  da  Biota  orientalis  et  en  particulier  de  sa  forme  japonaise 
k  rameaux  filiformes'avec  la  forme  globuieuse  du  Thuyopsis 
borealis  compacte,  etc. 

Les  Sapins  k  feuillage  'bleu^tre  presentaieDt  une  gamme 
vari6e  de  tons  depuis  V Abies  Engelmanni  glsLuque,  VA.  nobilisy 
le  Cypres  de  Lawson  glauque  jusqu'a  Y Abies  Kosteriana  qui 
paralt  6tre  une  selection  remarquable  par  Tintensit^  de  sa  colo- 
ration  dans  Tespece  assez  variable  du  Picea  pungens, 

Le  Juniperus  sinensis  aurea  et  mascula^  \eJuniperus  tripartita' 
olTraient  des  cxemplaires  oil  se  pouvait  suivre  la  transforma- 
tion du  feuillage  juvenile  en  feuiliage  6cailleux^  tandls  que  les 
Biota  orientalis  montraient  la  transformation  de  la  form6  de 
leurs  rameaux,  tr6s  ramifies  dans  V orientalis  verl,  ou  dans  le' 
semper  aurea;  plus  courts  et  plus  gros  dans  le  Defresneana; 
tout-4-fait  filiformes  dans  le  type  si  caracleristiquc  du  filifera. 

Le  polymorpbisme  de  cette  esp^ce  est  d'ailleurs  6tonnant, 
puisque  c'est  elle  encore  qui  se  cache  et  r^apparait  parfois  sous 
la  forme  de  quclques  soi-disant  Retinospora. 

En  face  du  lot  de  Conif^res  de  M.  Honors  Defresne  ills  et 
formant  Hot  au  pied  de  Tescalier  de  pierre  conduisant  k  la  ter- 
rasse,  se  trouvait  un  massif  carr6  d*arbres  feuillus,  a  feuillage 
d^coratif,  expose  par  M.  Paillet  fils,  de  Gh&tonay. 

Le  fond  du  massif,  compost  de  forts  et  beaux  su  jets  d'Aune 
{incana)  lacini6,  de  H^tres  pourpres  de  Prunus  Pissardi^  faisait 
un  fond  pour  les  snjets  de  moindre  taille,  Negondo  argents  et 
N^gondo  dorS,  Reine  Claude  a  feuillage  panache  dore,  etsurtout 
pour  dc  nombreuses  formes  de  VAcer  polymorphum  du  Japon, 
les  unes  a  feuillage  bronze,  les  autres  a  feuilles  finement  ou 
carieusement  d^coup^es.  L'ensemble  de  ce  massif  6tait  excel- 
lent. 

Au  pied  et  des  deux  c6t6s  de  Tescalier  de  pierre,  M.  Paillet 
avait  encore  un  lot  important  d'arbres  et  arbusles  a  feuillage 
persistant. 

Sur  UD  fond  de  sujets  de  belles  dimensions,  Magnolias,  Houx, 
Troenes,  se  d^tachaient  des  exemplalres  tr^s  varies,  les  uns  verts 
les  autres  panaches  :  Phillyrea,  lAgustrum  macrophyllum^  mar- 
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ginatum  aureum^  Ilex  Daring toniensis,  k  6lroites  feuiiles  bronz^. 
Hex  comula^  Buxus  Fortunei  obcordata^  Buxus  citHfolia,  a 
loogaes  feailles  espac^es,  6lroites  et,  sar  le  devant  du  massif, 
Olearia  Hastii^  Andromeda  jdponica  variegata,  etc. 

La  s^rie  des  arbostes  a  feuillage  persistant  noas  raoi^ne  aa 
massif  de  If.  Croaz,  sita6  a  droite  de  Pentr^e  de  la  tente  pn'nci- 
pale. 

Ce  massif,  compost  d'exemplaires  iiors  ligne  comme  choix, 
dimensions  et  perfection,  etait  une  des  attractions  de  i*exposition, 
et  n'a  pas  pen  contriba^  a  i'obtention,  par  son  pr^sentaleur,  de  la 
plas  haute  recompense  qui  ait  6t6  d^cern^e  par  le  jury  de 
Texposition.  Plusieurs  de  ces  exemplaires,  61ev^  sur  tige  avec 
t^te  ronde  trds  r^guli^re,  ^laient  de  vrais  chefs-d'oeuvre  de  taille 
et  de  culture. 

C'est  ainsi  qu'un  Elxagnus pungen$,  atteignail  Les  dimensions 
peu  communes  de  3  metres  de  hauteur  sur  4*,60  de  large;  un 
Osmanthui  ilicifolitHy  2  metres  de  haut  sur  4  de  large ;  un 
Fvonymus,  due  d'Anjou,  3  metres  sur  1  de  base;  un  Evonymus 
japonica  elegans  marginata  alba,  3^,25  de  hauteur ;  un  Liguslrum 
lucidum,^\ev^  sur  tige,  porlait  une  t6te  ronde  en  boule  de  2  me- 
tres de  diam^tre;  un  Buxus  arb,  macrophylla  roiundi/olia  formait 
une  toufle  compacte,  haute  de  2",50.  Dans  les  Houx,  Lauroce^ 
rasus  lunlanica^  dont  la  nature  comporte  des  dimensions  encore 
plus  fortes,  se  ironvaient  des  exemplaires  plus  d^velopp^s,  mala 
peut-6tre  moins  inusit^s  que  ceux  dont  nous  venous  de  faire 
mention. 

Parmi  les  sujets  moins  d^velopp^s,  mais  remarquables  par  leap 
panachure  ou  leur  port,  il  convient  encore  de  mentionner  les 
Phillyrea  VRVi^SfEvonymusradicans  Carrierei,  EUeagnus  Simoni 
variegata  aurea,  fort  joli,  avec  ses  tons  dor^s  rabattus  discrete- 
ment  de  gris,  etc. 

Avant  de  p^n^trer  dans  les  tentes  ou  sont  exposes  les  lots  de 
Rhododendrons,  Azaldes,  Gl^matites,  Pivoineset  Roses,  le  groupe 
ext^rieur  des  Rhododendrons  exposes  par  M.  Groux,  se  pr^sente 
aux  visitenrs  enlre  les  deux  portes  d'acces  de  la  grande  tente.  Ce 
groupe,  assez  reslreint,  se  composait  seulement  de  7  plantes  trte 
fortes  et  tr^s  belles. 
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Un  massif  plus  considerable  garnissait  le  devanl  de  la  terrasse 
silage  au  fond  de  la  grande  lente  (voir  fig.  48).  Les  20  oa 
25  beaux  sujets  group^s  en  cet  endroit,  comprenaienl  un  beau 
melange  de  plantes  4  tons  soutenus,  comme  Dunlap  Sing, 
cyaneum;  des  colons  ^clatants  tela  que  M,  Berlin^  Michael  Wa- 
lerer,  Cynthia,  un  des  plus  cbarmants  dans  la  gamme  des  roses 
frais  et  beaucoup  de  el  airs  :  Mademoiselle  Marie  Van  HouUe^ 
Athenes,  Mademoiselle  Masson,  Lady  Roll^  Snow  flake,  etc. 

Enfln,  un  double  massif  flanquait  Tentree  de  la  grande  tente 
k  rinl^rieur,  et  comprenait  encore  un  bon  nombrede  sujels  bien 
fleuris,  de  taille  a  peine  inferieure  a  celle  des  exemplaires  des 
pr^c^dents  massifs.  Parmi  ces  plantes,  on  pouvait  noter :  The 
Queen,  A,  de  Germiny,  Mrs  Hey  mans  Earl,  of  Shannon,  Fred.  Wa- 
lt*rer,  Flora  (By  Is),  Mrs  Hour,  Star  of  Ascot,  lorn  Pouce  et  une  fort 
jolie  plante,  semis  de  M.  Groux,  tr^s  florifere,  k  fleurs  moyennes, 
rouge  grenat,  en  bouquets  tr^s  nombreux  et  bien  arrondis. 

M.  Groux  a  donn^  a  celte  nouveaute  de  grand  effet,  le  nom  de 
President  Felix  Faure.  Nous  retrouvons  encore  la  maison  Groux 
et  d'assez  nombreuses  vari6tes  de  Rhododendrons,  dont  quel- 
ques-uns  provenant  de  ses  semis,  dans  un  concours  de  50  plantes 
de  marcb^y  en  vue  duquel  des  sujets  de  dimensions  naturellement 
beaucoup  plus  restreintes  ont  et6  disposes  dans  une  des  plates- 
bandes  de  bordure  de  la  tente. 

A  ces  plantes  sont  joints  des  Glematites  a  grande  flenr,  Hosiers 
grimpants,  Azal^es,  Genista  Andreana,  etc.,  le  tout  composant  un 
fort  agr^able  ensemble.  Sur  les  ailes  de  ce  corps  d'arm6e  ^taient 
disposes  15  sujets  assez  forts  de  Kalmias,  de  vari6t6s  diverses. 

La  maison  Moser  devait  a  eile-m6me  de  contribuer  au  succes 
de  Texposition  par  Tenvoi  de  ses  magnifiques  Rhododendrons 
et  ses  Azal^es  rustiquea.  Elle  n*y  a  pas  manque  et  les  connaisseurs 
ont  ^te  tout  partlculierement  [int^ress^s  par  les  nouveaut^s 
remarquables  qu'elle  a  pr^sent^es  au  jugement  du  jury  et  du 
public  amateur. 

Les  Rhododendrons  de  semis,  en  sujels  hauts  de  40  a  60  centi- 
metres, c'est-a-dire  bien  jugeables,  se  trouvaient  group^s,  dans 
la  plate-bande  de  bordure  (nord)  de  la  tente,  pres  du  salon  de  la 
Gommission  des  expositions.  Tontes  n'ont  pas  encore  re^u  de 
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noms.  Le  n**  2832  est  peuMtre  le  plus  remarquable,  avec  des 
fleurs  exlr^memeni  grandes,  blanc  tres  faiblement  nuance  de 
rose  el  une  macule  jaune  verd&tre  ;  ce  sera  un  des  plus  parfaiis 
de  la  s^rie  blanche.  Gitons  encore  Madame  Halphen^  a  immense 
fleur  rose  p^Lle  carmin6;  Mademoiselle  Gabrielle  Colaco,  rose 
carn6  pAle;  Comte  Horace  de  Choiseul,  k  macule  brune  sur  fond 
blanc;  le  2329,  rose  lilas, a  macule  pourpre,  etc.  Quaranle 
belles  plantes  'de  fortes  dimensions  garnissaient  les  deux  c6tes 
larges  de  la  grande  tente  sur  un  tiers  au  moins  de  sa  longueur. 
Parmi  celles-ci,  4  sojets  d'une  dimension  peu  commune  ont  6te 
recompenses  k  part,comme  exemple  de  belie  culture,  par  le  jury 
competent. 

Devant  ces  Rhododendrons  et  a  leur  suite  sur  la  face  sud 
s'etendait  une  riche  collection  d*Azaiees  riisliques,  A.  mollis  et 
pontica,  compienant  plusieurs  nouveautes.  Parmi  celles-ci,  il 
convient  designsLlev  Madame  Scklumberger,  jaune,  demi-double, 
fleur  assez  grande,  Ir^s  odorante;  Mademoiselle  Alice  Cola^o^ 
rose  came,  demi-double ;  Madame  Hueber^  rose  p4le,  fleur 
legdrement  odorante,  demi-double.  Entremeiees  k  ces  nou- 
veautes,  les  plantes  plus  anciennes  et  toujours  si  admirees 
Alphonse LavalUe^  Comte  de  Quincy,  alia  clarens ^  salmonea,  etc. 
A  c6ie  de  ces  plantes  etincelanles,  d'autres  esp^ces  et  varietes 
du  genre,  maintenant  repudie  des  botanistes,  de  V Azalea y 
ofiTraient  de  beaux  contrastes  par  la  dimension  moindre,  le 
colons  ou  la  forme  de  leurs  fleurs.  V Azalea  glauca  stricta,  a 
petite  fleur  blanche,  le  pontica  partita,  a  fleurs  moyeimes, 
munies  d'un  immense  style  rose;  le  pontica  pulchella  roseola^ 
egalement  a  tres  long  style,  etc. 

Le  melange  de  ces  jolies  esp^ces  donnait  beaucoup  de  variete 
aux  massifs  de  plantes  de  terre  de  bruy^re  sans  leur  retirer  de 
ienr  eclat. 

A  la  suite  des  deux  plates-bandes  de  M.  Moser  et  se  faisant 
face,  au  milieu  de  la  tente  se  tronvaient  les  deux  lots  a  peu  pres 
eganxen  importance  des  Giematites  fleuries  de  MM.  Christen, 
de  Versailles,  et  Georges  Boucher  de  Paris.  L'exposilion  de 
M.  Christen  se  trouvait  sur  la  plate-bande  du  c6te  de  la  terrasse 
dei  Feuiilants  (Nord)  et  elle  etait  accompagnee  de  Hosiers  grim- 
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pants  dont  noas  parlerons  tout  a  I'heure.  Les  Gl^matites  de 
M.  Christen,  tr^s  bien  caitiv^es  et  aussi  garnies  de  feuillage 
qu'elles  peuvent  I'^tre,  spnt  mainlenues  sor  carcasses  ou  tuleurs 
bas.  Parmi  les  plus  belles,  on  voyait :  Madame  Ed,  Andri,  la 
plus  proche  du  coJoris  rouge  franc ;  La  Gaule  blanche,  avec  les 
etamines  violettes;  Daniel  Deronda,  Jeanne  d^Arc^  Madame  Sou- 
selot,  Jackmanni  alba,  M.  Gladstone^  Ville  de  Paris^  etc.,  et  les 
fleurs  plus  l^gdres  de  la  section  des  Vilicella. 

Dans  le  lot  de  M.  Boucher,  a  c6te  de  ces  yari6t6s  a  grandes 
fleurs  se  rattachant  aux  patens y  lanuginosa,  Jackmanni^  se  re- 
marquaient  les  petites  fleurs  en  grelot  des  plantes  sorties  de 
Tespece  am^ricaine  coccinea  et  des  especes  afflnes.  Puis,  aa 
milieu  du  lot,  la  curieuse  vari6t6,  Madame  Boucher,  k  fleurs 
tres  doubles,  arrondies,  violet  lam6  de  vert. 

Tuteur^es  un  peu  plus  longuement  que  les  plantes  de 
M.  Christen,  les  Cl^malites  de  M.  Boucher  n'en  faisaient  pas 
moins  un  irhs  bel  eflfet,  bien  que  la  fleur  domin&t  un  peu  trop  le 
spectateur. 

A  quelques  pas  plus  loin,  celui-ci  se  penchait  avec  plaisir  vers 
un  petit  lot  de  Hosiers  nains  expose  par  M.  A.  Chantin,  succes- 
seur  de  la  maison  J  amain.  Ge  petit  massif  6tait  compost  de 
sujets  d'une  seule  vari6t6  nouvelle  :  Madame  Ren^Berge,  appar- 
tenant  ^  la  s^rie  des  hybrides  remontants  et  issu  de  la  Rose 
Herveille  deLyon.  Bien  garnie  de  feuillage,  port^e  par  une  tige 
droite  et  ferme,  cette  fleur  globuleuse,  rose  tendre  sating,  rap- 
pelle  un  peu  par  son  ensemble  la  Baronne  de  Rothschild  ou 
Thyra  Hammerich. 

L'autre  lot  de  Hosiers  plac6  dans  la  grande  tente^tail  celui  de 
M.  Christen.  Ces  Hosiers,  tr^s  bien  cuiliv^s  et  tallies  pour  la 
forme  dite  grim  pan  le,  mais  qui  pourront  parfois  s*appeler  plus 
justement  k  long  hois,  6taient  bien  garnis  de  branches  florif^res 
sur  toute  leur  longueur  et  choisis  parmi  les  vari^t^s  les  mieux 
adapt6es^  ce  traitement  et  dans  toutes  les  sections.  A  c6l6  d'un 
sempervirens  comme  Felicity  PerpHue,  d'un  alpina  hybride 
comme  Madame  Sancy  de  Parahtre,  d*un  rugosa  pur  ou  d'un 
rugosa  croisd  comme  Madame  Georges  Bruant,  de  polyantha, 
de  lutea,  on  voyait  des  th^s  et  des  hybrides  de  noisette,  tels  que: 
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Madame  Alfred  Carrikrey  Bennet  Scodling,  President  Chandon\ 
iViUiam  Allen  Richardson,  elc.^  donnant  de  belles  formes  demi- 
doubles  k  c6te  de  fleurs,  petiles  ou  presque  simples  des  series 
pr^c^dentes.  L'ensemble  est  parfait  et  le  detail  d*an  lot  sem- 
blable  est  plein  d'int^r^t. 

G'est  sous  les  deux  tentes  de  la  terrasse  que  tr^ue  la  reine  des 
fleurs  :  les  apports  de  MM.  L^vdque  et  fils,  Jupeau,  Boucher, 
Rothberg  sont  tr^s  considerables  et  teh  que  dans  bien  peu  de 
solennit^s  borticoles  on  en  a  vu  d*au8si  satisfaisants. 

Et  pourtant,  il  faut  le  dire,  malgr^  la  diversity  des  formes 
hantes  ou  naines,  de  la  grandeur  et  des  coloris  de  la  fleur,  une 
^tendue  un  peu  considerable  de  massifs  de  Roses^  sans  melange 
d*aucune  autre  plante,  n'est  jamais  tres  satisfaisante  pour  Toeil, 
dans  son  ensemble. 

Si  les  Roses  sont  k  haute  tige  et  qu*on  ne  soit  pas  tout  proche 
d*ellesy  laligneindefiniment  multipli6ede  leur  support  peu  d6co- 
ratif  ne  latsse  pas  d*6tre  assez  monotone.  Si  les  Rosiers  sont  en 
forme  naine,  le  feuillage  en  cache  assez  mal  le  terrain,  surtout 
quand  il  s'agit  des  Rosiers  th^.  Malgr6  toute  sa  beautS,  la  Rose 
est  done  un  element  assez  difficile  a  mettre  en  oeuvre  dans  la 
decoration  gen6rale  d'une  exposition.  Les  categories  les  plus 
faciles  k  utiliser  sont,  mon  avis,  les  formes  grimpantes  de 
ioutes  sections,  maintenues  par  des  tuteurs  ou  des  carcasses  et 
les  hybrides  remontants  en  forme  naine,  parce  quails  onl  k  la 
fois  abondance  de  feuillage  et  'gam me  tres  variee  dans  le  ton 
clair  ou  sombre  des  couleurs. 

Les  Rosiers  Ihes  en  forme  naine  sont  un  peu  greies.  Les  tons 
les  plus  soutenus,  tels  que  Princesse  de  Sagan,  Souvenir  de  Th(^.- 
rese  Level,  ne  sont  pas  encore  assez  sombres  pour  bien  conlraster 
ayec  les  demi-tons  exquis  de  cette  serie,  tons  charmants,  qu'il 
faut  voir  de  tout  prds  et  qui  perdent  de  leur  effet  s'ils  sont  vus 
melanges  et  a  distance. 

Pour  exposer  cette  serie  le  plus  avantageusement  au  point  de 
vae  de  la  pure  decoration,  il  faudrait  peut-etre  recourir  k  divers 
procedes  artificiels,  faire  des  lots  restreints  en  plantes  de  taille 
un  peu  inegale,  ou  en  massifs  bombes  avec  interposition  de 
Seiaginelles,  ou  autre  fond  vert  sur  le  sol,  pour  faire  ressortir  a 
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'la  fois  la  vaieur  du  colon's  des  fleurs  et  aussi  celui  du  jeune 
feuillage  parfois  si  agr^ablement  lav6  de  roQge. 

Pour  L*ex position  des  Rosiers  k  tige,  ie  probleme  est  encore 
plus  difficile.  Quelles  sont  les  plantes  vertes  qui  pourraient  6tre 
ir.tercal^es  entre  les  pols  contenant  les  Rosiers?  Ceux-ci  sont 
parfois  tout  proches.  Gependant  des  feuillages  verts,  pr^sentant 
des  lames  arqu6es  au  milieu  des  filts  verlicaux  et  dessech68  de 
TEglanlier,  scraient  une  grande  satisfaction  pour  ToeiL 

Quelques  plantes  vertes  ou  grimpanles  pourraient  sans  doute 
masquer  la  vue  des  dessous  de  massifs;  en  faisant  6cran  depuis 
la  sol  jusqu^aux  deux  tiers  de  la  hauteur  des  tiges,  il  y  a  quelque 
chose  a  faire,  et,  malgr^  la  difficnlt^^  quelque  chose  k  ohie- 
nir. 

Dans  le  cas  acluel,  le  d^faut  inherent  a  Taspect  des  purs  lots 
de  Rosiers,  6tait  atl6nu6  par  la  pr^^sence,  le  long  des  parois  des 
deux  tentes,  de  Rosiers  grimpants,  et  aussi  par  le  melange  de 
quelques  corbeilles  de  Pivoines,  Hydrangea,  etc. 

La  maison  L^v^que  et  flis  avait  apportd  des  lots  nombreux  et 
choisis  pour  correspondre  aux  divers  concours  ouverts  par  le 
programme.  Ges  lots  occupaienl  la  grande  tente  longue  de  la 
terrasse,  k  partir  du  niveau  de  la  tente  lat^rale,  solt  dans  la 
piate-bande  centraie  ou  la  plate-bande  iat^rale  (Sud).  Parmi  les 
vari^tes  les  plus  jolies  du  lot  des  Rosiers-tiges,  on  pourrait  nom  - 
mer  :  Souvenir  de  Marie  Detrey^  Perle  des  Jardins,  Baron  Gns- 
lave  Chandon^  Jean  Ditcher,  Souvenir  d'un  ami.  Mademoiselle 
Marie  van  Houite,  Lamarck  d  fleurs  jaunes^  Letty  eoles  parmi 
les  Th6s;  et  parmi  les  Hybridcs  remontants  :  Jean  Soupert^ 
Mademoiselle  Eugenie  Verdier,  Alph,  Bleu,  Marquise  Adele  de 
Murinais,  Pride  of  Wallham,  Anna  de  Dieshach,  Ber  Majesty, 
toutes  vari^t^s  qui  pour  6tre  parfois  d'assez  vieilles  amies,  n*eo 
sont  pas  moins  vues  avec  plaisir  au  milieu  de  leurs  jeunes 
soeurs. 

Voici  d'ailleurs  quelques  vari6t6s  d'obtention  nouvelie  ayant 
deja  subi  avec  succ^s  T^preuve  d'une  ann6e  de  culture  au  plain 
air  et  que  nous  avons  remarqu^es  dans  les  lots  de  Rosiers  nains. 
Th6.s  :  Mademoiselle  Frangoise  de  Kerjegu,  blanche,  avec  uno 
faible  nuance  ros6e ;  Souvenir  de  Laurent  Guillot,  rose  de  Ghine; 
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Louis  Liveque,  couleur  abricot<^.e;  Madame  HSloise  Afon/m,  jaune 
citron  a  centre  plus  fonce. 

W.  Viroeh  Hijos,  rose  carmine,  nuance  de  tons  cuivr6s;  Miss 
G.  Warren,  rouge  carmin. 

Hybrides  de  Th^  :  Charlotte  Gillemot,  beau  blanc  ivoire ;  Sou- 
venir de  Madame  Eughne  Verdiei%  blanche,  globaleuse,  tons 
jaunesafran  au  coBur;  Souvenir  du  President  Carnot,  rose  chair, 
avec  un  tr^s  beau  et  long  bouton.  « 

Parmi  les  Hybrides  remontanls  nains,  superbe  lot  situ6  dans 
la  plate-bande  centrale,  au  milieu  des  beaut^s  d^ja  connues, 
Charles  Lffehvre^  Marie  Baumann,  Capitaine  Christy ,  White  Ba- 
roness, Louis  van  Houtte,  on  remarquait  une  belle  nouveaut^  a 
fleur  rouge  vermilion  fonce,  6liquet6e  General  Armcnkoff,  parais- 
sant  tout  a  fait  digne  de  se  classer  avec  ses  devanci^res. 

Nous  ne  suivrons  pas  ies  lots  de  la  maison  Lev^ue,  ni  ceux 
des  aulres  rosi^ristes  dans  leur  subdivision  en  concours,  puis- 
que,  aussi  bien,  certains  de  ces  apporls  n'^taient  s^par^s  sur  le 
terrain  que  par  la  limitation,  tr^s  temporaire  de  rubans  enleves 
apr^s  le  passage  du  jury,  et  que  T^tat  des  Hosiers,  leur  rdparti^ 
lion  en  tiges  et  nains,  hybrides,  th^s  et  autres  races,  est  tout  ce 
qui  frappe  et  int^resse  le  public  visiteur. 

A  la  suite  des  Hosiers  de  la  maison  L^v^que,  se  Irouvaienl  ceux 
de  M.  Rothberg,  de  Gpennevilliers. 

Les  Hosiers  tige  de  cet  exposant  etaient  bien  6tofT6s  et  a  point; 
k  gauche,  dans  la  plate-bande  de  bordure,  les  Hosiers  nains, 
hybrides  remontants,  th6s  et  races  diverses^  r6unis  en  collection 
assez  nombreuses,  formaient  un  ensemble  int^ressant.  H^unis 
dans  un  coin  du  lot,  le  groupe  des  Polyanlha,  miniature,  C^cile 
Brunner,  Perle  d'or.  Mademoiselle  Camille  de  Itochetaille,  Made- 
moiselle Auguste  Molte,  montraient  ieurs  leg^res  panicules  de 
fleurs  petites,  mais  bien  doubles  et  gracienses. 

Mais  le  plus  int6ressant,  k  mon  avis,  de  Texposition  de  M.  Roth- 
berg consistait  dans  son  lot  de  Hosiers  grim  pants  en  sujets  tr^s 
bien  tallies  pour  pr<§senler  de  tons  c6t6s  des  branches  florif^res 
sur  ies  supports  en  fer  qui  les  mainlenaient.  Aucun  lot  de  Ho- 
siers ne  pr^sentait  autant  de  vari6t6  dans  le  choix  des  races. 
Dans  les  Hosiers  k  ileurs  simples  qui  font  toujours  un  tr^s  joli 
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effet  au  milieu  des  doubles,  od  remarquait  le  R. grandiflora[moi' 
chata);  le  Rosier  capucine  jaune  et  le  rouge  {R,  luted);  des  Rosier^ 
rugueux( A. ru^osa);  parmi  les doubles  et  demi'-doubles:  Jlfadam^ 
Sancy  de  Parabdre  {alpina  hybride),  le  blanc  de  Fortune 
[Ranksiae  hybrids  de  Isevigata)  Lorelei!  (gallica  hybrids  d'ar- 
vensis),  Princesse  Marie  et  F6lxcite  PerpHue  (sempervirens 
hybrid^s  d'indica)  Crimson  rambler  [multiflora  crois6  par  gal- 
lica ?)  Decorative,  hybride  de  noisette,  etc. 

Gbacune  de  ces  esp^ces  apportant  quelque  chose  de  sa  nature 
soit  dans  sa  vegetation,  son  feuillage,  la  forme  des  boutons  ou 
le  coloris  des  fleurs,  il  en  resulte  une  diversity  des  plus  alta- 
cbantes;  chacune  de  ces  varietes  portant  sur  elle-meme  un  peu 
de  I'inscriplion  de  son  eiat  civil. 

G'est  dans  la  grisinde  tente  transversale  (Nord-Sud)  que  se 
trouve  Texposition  de  MM.  Jupeau  et  gendre  et  de  M.  Georges 
Boucher.  Les  Rosiers  de  ces  exposants  saffisent  k  garnir  enliere- 
ment  cette  grande  tente,  et  la  vue  se  repose  k  son  extremite 
(Sud)  sur  les  Rosiers  grimpants  de  M.  Boucher,  s^eievant  assez 
haut  le  long  des  parois  de  la  tente,  de  chaque  c6te  de  la  porte 
de  sortie. 

Au  milieu  de  la  plate-bande  centrale,  un  massif  rond  de 
Rosiers-tiges  est  compose  de  tres  fortes  plantes,  surtout  dans  la 
section  des  thes  de  M.  Jupeau  et  gendre.  * 

Parmi  ces  Rosiers,  se  font  remarquer  par  leur  joH  coloris : 
Camoens,  Madame  de  Watteville^  Beaute  inconstante,  Mare- 
chal  Niel,  Rougere,  Henri  Rrichardy  et  parmi  les  hybrides  remon* 
tants  :  UMcq  Brunner^  Caroline  TeHut^  Princesse  Louise, 
Violelie  Rouyer^Jean  Liabaud^  Reinedesjardins^  variety  pahach^e 
se  rattachantsansdoute  aux  Provins  par  son  origlne.DesRosiera- 
tiges  occupent  aussi  les  plates-bandes  laterales  tandis  que  It 
*  grande  plate-bande  centrale,  \k  ou  elle  se  branche  sur  la  tente 
longue,  est  garnie  de  Rosiers-nains  en  lots  s^par^s  de  tb68  et 
hybrides.  Lk  encore  se  renouvelle  sans  conteste  la  remarque 
qu*^l'etat  de  Rosiers-nains  les  hybrides  remontants  se  presentent 
beaucoup  mieux  que  les  thes. 

Une  aliee  courbe  s^pare  du  lot  de  M.  Jupeau  les  Rosiers  de 
M.  G.  Boucher.  Geux-ci  sont  tons  de  grandes  formes  et  d*nne 
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fagon  gen^rale  tr^s  d^velbpp^set  vigoureux.Un  massif  principal 
sur  la  plate-bande  du  milieu  comprend  une  grande  majority  de 
Hosiers  de  la  section  des  hybrides  remontants :  k  ceux-ci  s'ajou- 
tent,  dans  une  certaine  proportion,  des  Rosiers  mousseux. 

G'est  une  heureuse  inspiration,  car  outre  la  gr&ce  de  leur 
bouton  et  de  leurs  fleurs  demi-ouverles,  cette  vari^t6  d^rivant 
presqu*entidrement  du  Rosier  cent-feuilles,  jouit  d'un  admirable 
feuillage  qui  rebausse  encore  Teffet  compact  et  bien  fourni  du 
massif. 

Lat6ralement,8e  trouvent  des  Rosiers-tiges  contenant  une  plus 
forte  proportion  de  Rosiers  th^.  Enfin  dans  les  encoignures  de  la 
tente  se  trouvent  de  tr^s  beaux  sujels  de  Rosiers  grimpants 
6lev^s  sur  tuteurs  simples,  ce  qui  oblige  a  des  soins  particu- 
liers  de  direction,  et  tres  garnis  de  branches  floriferes  et  de 
feuillage. 

Ces  Rosiers  grimpants  sont  pris  dans  lee  sections  th^,  noisette 
et  leurs  hybrides  :  Madame  Alfred  Carriere^  Cheshunt  hyb^Hd^ 
Max  Singer,  William  Alien  Richardson^  Climbing  Captain 
Christy^  Reine  Marie  JJenriette,  etc.,  races  specialement  adap- 
tees  a  cette  culture. 

Apres  le  Rhododendron,  ies  GI6matites  a  grandes  tleurs  et  les 
Roses,  que  peut-il  rester  dans  la  s6rie  des  v^g^taux  ligneux 
floriferes? 

U  faut  que  cette  s6rie  soit  bien  riche,  car  il  nous  reste  k  parler 
d*une  plante  qui  pent  rivaliseravec  toutes  celles-Ia  pour  la  gran^ 
dear,  la  beauts  et  T^clat  de  ses  fleurs,  la  Pivoine  en  arbre,  dont 
MM.  Paillet  et  L6vdque  nous  pr^sentaient  des  massifs  resplen-' 
dissants. 

G'est  au  haut  de  Tescalier  reliant  la  grande  tente  k  la  tente 
longue  de  laterrasse  quese  trouvaient  les  Pivoines  deM.  Paillet^ 
formant,  d*unepart,  un  massif  large  de  4  "^50  environ  sur  5  ou  * 
6  metres  et  compost  de  sujets  atteignant  au  moins  4  metre  de 
hauteur,  et,  d'autre  part,  sur  la  plate-bande  correspondant  a  Tes- 
trade  du  concours  des  bouquets,  une  s6rie  de  plantes  moins 
d^velopp^es.  Dans  ces  deux  massifs,  les  plus  beaux  coloris,  les 
plus  belles  formes  r^unies  k  proximity  se  faisaient  valoir  r6cipro- 
quement ;  trois  Hydrangea  paniculaia  dominant  les  plantes  les 
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plus  basses  faisaient,  par  leurs  tons  d*un  blanc  mat,  valoirlesbril* 
lantes  couleurs  des  Pivoines. 

Parmi  celles-ci,  les  moins  belles  ne  sont  pas  les  vari^tes 
simples,  ou  le  nombre  et  le  coloris  des  diamines  h  anth^res  d'or 
mat  tranchent  si  biea  sur  le  salia  des  grands  p6tales.  Mais 
cette  beaut6  frappante  est  moins  durable  que  celle  des  fleurs 
doubles,  et  Ton  ne  pent  gudre  imaginer  rien  de  plus  beau  qu*une 
fleur  bien^panouie  de  vari6t6s  telles  que  fragrans  maxima  plena, 
avec  son  beau  rose  cuivr6,  ou  Gloria  Belgarum^  d'un  beau  rose 
soutenu  avec  des  reflets  lilac^s. 

C*est  dans  la  grande  tente  et  k  c6te  des  Ancolies  si  gracieuses 
de  M.  Nonin,  que  M.  L6v6que  avait  install^  son  massif  de 
Pivoines  en  arbre.  Ge  lot  comprenail  uniquement  des  plantes 
jeunes,  hautes  de  40  centimetres  environ.  Plants  serr6,  un  massir 
de  cette  nature  prod'uit  un  effet  ^biouissant  et  des  plantes  decet 
4ge,  en  pot,  olTrent  pour  la  creation  de  corbeilles  temporaires 
les  61^ments  les  plus  brillants  qu'on  puisse  imaginer. 

II  conviendrait  m6me,  pour  la  decoration  ext^rieure,  de  tern- 
perer  leur  6clat  par  Tadjonction  de  plantes  vertes  k  feuillage 
I6ger  ou  d^coupe. 

Mais  dans  un  lot  d*exposition  qui  peut  etre  mis  a  proximity  de 
massifs  de  Pelargoniums  zonales  ou  de  Begonias  tuberculeux, 
Texces  de  coloris  n'est  pas  k  craindre.  Dans  le  lot  de  M.  Le- 
veque,  le  melange  d*assez  nombreux  coloris  tres  clairs  rehaus- 
sait  encore  Tedat  et  la  fralcheur  des  plantes  voisines. 

Gomme  M.  Paillet,  M.  Dessert,  de  Ghenonceaux,  avail 
apporte  des  rameaux  fleuris  de  Pivoine  arboree  :  Souvenir  de 
Duchery  Victoire  d'Alma^  Souvenir  d'Etienne  Michin  et  autres 
tres  belies  varietes,d'obtention  recente,indiquant  assezle  merite 
de  sa  collection. 

Le  dernier  lot  dont  il  nous  appartient  de  rendro  compte  est 
un  lot  Hydrangea  paniculata  grandiflora,  irks  heureusement 
dispose  en  massif  circulaire,  un  peu  bombe,  autour  du  socle 
rond  d'une  statue,  k  la  rencontre  des  deux  tentes  principales 
de  la  terrasse. 

Compose  de  cinquante  plantes  environ,  portant  chacune  de  cinq 
k  six  iiges  bautes  de  \  metre  et  terminees  par  des  inQorescencea 
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foarnies  et  bien  k  poiDt,  cea  plantes  faisaient  radmiration  des 
visiteurs  et  grand  bonnear  k  la  bonne  culture  qui  les  avait 
amen^es  a  date  fixe  a  T^lat  de  specimens  aussi  parfaits. 

Ici  se  termine  la  t&che  de  compte  rendu  qui  nous  incombe.  Si, 
dans  notre  rapport,  la  louange  a  tenu  une  part  tout  k  fait  pr6- 
pond^rante  en  regard  de  la  critique,  ii  ne  faut  croire  ni  a  un 
parti  pris  ni  a  un  exc^s  d'indulgence  du  rapporteur.  La  section 
des  ,v6g6taox  ligneux  k  Texposition  6tait,  dans  son  ensemble, 
compos^ed'^l^ments  excellents  et  quiont  ^tebien  mis  en  neuvre. 
La  critique  se  tait  parce  qu'elle  n'avait  rien  k  dire. 


COMPTE    RENDU  DE    L*EXP0SITI0N  d'HoRTIGULTURE 

«  Culture  maraicktre  (1)  », 
par  M.  E.  Chouvet. 

Detoutes  les  branches  deTHorticuiture,  la  culture  maratcbere 
est  certainement  celle  qui,  depuisquelques  ann^es,  estle  plus  en 
progrds.  Devant  les  besoins  de  la  consommation  qui  desire  avoir 
des  legumes  frais  en  toutes  saisons,  mSme  en  plein  hiver,  les 
commissionnaires  faisant  venir  des  pays  aux  hivers  dements  les 
legumes  manquantssur  nos  marchds^  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreux.  On  aurait  pu  croire  que  les  envois  de  ces  produits 
restreindraient  les  cultures  de  nos  environs.  C*estlecontraire  qui 
s^est  produit.  Devant  la  pouss^e  generate  de  bien-6tre  produit 
par  la  consommalion  de  legumes  frais  en  toutes  saisons,  les  cuN 
tures  se  sont  consid^rabiement  6tendues,  non  en  augmentant 
d*unemani^re  sensible  ie  grand  nombre  de*  marais  qui  entourent 
Paris,  mais  par  Temploi  des  irrigations  par  les  eaux  d'^gouts  et 
Tobtention  de  nouvelles  races  rustiques  semees  et  repiqu^es  en 
bonne  saison,  les  cuitivateurs  de  la  secondezone  de  nos  environs 
ont  cr66  de  vastes  cultured  en  plein  champs  sans  arrosages. 
Tons  ces  efforts  sont  couronn6s  de  succes  et  cet  hiver,  notam- 

(1)  D6pos6  le  H  juin  1896. 
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menty  qui  a  €i6  il  est  vrai  exceptionnelleinent  doux,  les  legumes 
frais  ont  abondd  sar  nos  march^^s  k  des  prix  tr^s  avantageax, 
les  mettant  k  la  pori^e  des  plus  modestes  ressources.  D'ici 
quelques  ann^es,  I'^tendue  de  ces  terrains  se  trouyera  notable- 
ment  augment^e  par  Temploi  de  plus  en  plus  g^n^ralis^  des 
irrigations  par  les  eaux  d*6gouts :  aussi  est-il  des  plus  int^ressant 
de  suivre  les  efforts,  resultant  de  ce  nouvel  6tat  de  choses,  sar  la 
selection  et  ram6lioralion  desvari^t^s  de  legumes. 

L'exposition  faite  cette  ann6e  par  notre  Soci6t6,  offrait  un 
large  champ  d'6tudes  et  d*utiles  comparaisons. 

Bn  t^te  des  exposants,  il  faut  citer  en  premiere  ligne  la  maison 
Vilmorin-Andrieux  et  G*^,  dont  le  lot  d'ensemble,  ainsi  que  les 
di  verses  collections  de  Salades,  Pomraes  de  terre,  de  Pois  et 
Haricots  forces,  se  distinguaient  par  la  perfection  de  leur  culture 
et  leur  irr^prochable  6tiquetage.  Devant  la  collection  d*ensemble» 
comprenant  les  plantes  cuitivees  ou  Torches  dans  nos  environs, 
augment^es  d*un  grand  nombre  de  vari6t6s  provenant  des  cul* 
tures  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G^""  dans  divers  endroits  de 
la  France,  c*6tait  surtout  devant  les  legumes  remarquables  par 
leur  d^veloppement  que  s'arr^tait  le  plus  grand  nombre  de 
visiteurs,  admirant  les  F^ves  d*Agua  Dulce  k  cosses  6normes,  de 
40  centimetres  de  longueur,  contenant  6  a  7  grains  bien  d^ve- 
lopp6s;  des  Poir^es  a  cardes,  k  petioles  et  k  c6tes  remarquables 
par  leur  ampleur ;  des  Artichauts  camus  de  Bretagne  aux  6normes 
pommes,  de  forme  globuleuse,  aplaties  au  sommet;  des  Poi- 
reaux  de  Rouen  et  surlout  des  Poireaux  jaune  du  Poitou,  k  pied 
^norme  comme  diam^tre  et  longueur  de  la  partie  blanche,  etc... 
Venaient  ensuite,  accompagn^es  de  toutes  les  plantes  employees 
comme  assaisonnement  ou  condiment :  CocA/earia,  Basilic,  Gres« 
son,  Pourpier,  Estragon,  Gerfeuil^  etc.;  les  collections  completes 
de  Radis  aux  racines  bien  nettes,  parmi  lesquelles  les  vari6t68  a 
forcer,  k  court  feuillage;  de  Salades,  Laitues  et  Romaines  d'6t6 
Ht  deliver;  de  Ghoux,  de  Piments,  etc.,  etc...  Tout  citer  serait 
reproduire  le  catalogue  de  la  maison.  J'indiquerai  cependaat, 
comme  pouvant  renseigner  un  certain  nombre  de  nos  coUegues^ 
les  vari^tes  de  Pommes  de  terrc  forc^es  :  Caittou  bianc;  Early 
ruse/ Royal  ash  lented  kidney^  a  feuiUe  d^ortie;  Mafjodn;  Qua-* 
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rantaine  de  la  Halle ;  Flocon  de  neige;  Belle  de  Fontenay  et 
Prince  de  Galles,  Toutes  productives  et  tr^s  h&tives. 

Aprds  le  lot  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  venait 
rexporition  de  la  Soci^t6  des  Jardiniere-maraichers  du  d6par- 
tement  de  la  Seine.  Leur  lot  comprenait  les  vari^t^s  en  vente  k 
r^poque  sar  nos  marches  :  Chou-fleur  demi-dur  de  Paris,  k 
grosse  pomme,  k  grain  fin  et  blanc;  de  beaux  Choux  cceur  de 
bcsuf;  des  Salades,  etc.,  lot  absolument  remarqaable  par  la 
beauts  des  produits  exposes. 

Les  maralchers  de  Paris,  comme  tons  les  producteurs  de 
16gumes,  s^leclionnent  et  am61iorent  constamment  leors  prodaits ; 
mais  quand  ils  ont  fix6  une  nouvelle  vari^t6,  r^pondant  mieux 
k  leur  vente,  ils  devraient  lui  donner  un  nom  pour  emp6- 
cher  la  confusion.  On  pouvait  remarqner,  sous  le  nom  de 
Navet  des  Verjus  Marteau,  de  belles  bottes  de  Navet  k  racines 
cylindriques  se  terroinant  en  c6ne  obtus;  du  moment  que  le 
Navet  a  perdu  son  reqflement  delapartie  inf6rieure  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Marteau,  il  semblerait  bon  de  lui  donner  un 
nom  emptehant  de  le  confondre  avec  la  vari6t6  type.  La  mSme 
remarque  pouvait  s*appliquer  k  di verses  vari^t^s  de  Laitues, 
Scaroles,  etc...  Si  on  comparait  certaines  des  vari^t^s  expos^es 
par  laSoci^t^  des  Maralchers  de  la  Seine  avec  celles  portant  le 
m^me  nom  dans  le  lotde  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  G^*,  on 
6tait  frapp^^  des  difr6rences  irks  sensibles  entre  des  vari^t^s 
portant  le  m^me  6tiquetage.  La  Soci^t6  des  Maralchers  de  la 
Seine,  dont  les  magnifiques  produits  sont  un  des  succ^s  de  nos 
expositions,  devrait  mieux  soigner  son  6tiquetage.  Les  expo- 
sitions sont  faites  pour  Tinstruction  du  public,  pour  permettre  de 
propager  les  bonnes  vari6t^s ;  or,  un  6tiquetage  mal  fait  va  centre 
les  id6es  de  vulgarisation  qu'enlend  faire  la  Soci6t6  nationale 
d*Horticulture  de  France,  par  ses  expositions. 

M.  Lambert,  jardinier-en-chef  de  i'hospice  de  Bic^tre,  exposait 
un  tr^s  beau  lot  d'ensemble  de  legumes  forces  et  de  saison,  d^- 
notant  de  la  part  de  M.  Lambert  une  culture  soignee  et  bien 
entendue.  L'^tv^uetage  6tait  bon ;  on  pourrait  signaler  peut- 
6tre  Tabus  de  certains  noms  iocaux  n'appartenant  pas  k  des 
vari6t6s  franchement  caract^ris6es  et  n'oflrant  guere  sur  les 
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variet^s  g^n^ralement  connues,  que  des  variations  insignifiantes 
ou  qu'une  substitution  de  noms.  Teiles  que  :  Chicor^e  frisee  de 
Walter  Scott,  Laitue  gloire  de  Beaufort^  Laitue  jaune  des  mar- 
cheSf  etc... 

M.  Legrand,  amateur  &  Vincennes,  exposaitun  lotde  legumes, 
principalement  de  salades,  bien  cuitiv^s,  francs  et  bien  6tique- 
t^s.  Les  amateurs  de  collections  de  legumes  sont  trop  rares  pour 
ne  p^sf^liciler  hautement  M.  Legrand  de  son  exposition. 

Apr^s  les  collections  de  legumes,  pour  ne  pas  dire  avant,  ce 
qui  attire  le  plus  les  regards  des  visiteurs,  ce  sont  les  Asperges. 
Les  expositions  de  la  Soci^te  d*Horticulture  et  de  Viticulture 
d'Argenteuil  et  deM.  Chevalier,  borliculteur  danslam^me  loca- 
lite,  etaient  absolument  bors  de  pair. 

La  Soci6t6  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Argenteuil  avait 
envoys  onze  bottes  d' Asperges,  ^gales  en  beauts  :  Tune  d'eiles 
contenait  trente-cinq  Asperges,  pesant  9  kilogrammes.  Les  qua- 
tre  bottes,  formant  le  lot  de  M.  Cbevalier,  etaient  aussi  belles. 
L*exposant  remettait  aux  visiteurs  une  petite  brochure  de 
32  pages,  conlenant,  sur  la  preparation  du  terrain ,  le  choix  des 
griffes,  la  plantation  et  les  travaux  d'entretien,  d'utiles  rensei- 
gnements.  Excellente  petite  brochure  de  vulgarisation,  avec  un 
plan  pour  la  disposition  des  ados  ct  se  terminant  par  un  calen- 
drier,  indiquant  les  soins  a  donner,  tpus  les  mois,  aux  Asperges 
en  pleine  terre  ou  Torches. 

M.  Millet,  horticulteur  4  Bourg-la-Reine,  exposait  unemagni- 
fique  collection  de  Fraisiers  en  pots^  comprenant  environ  cent 
vingt,  des  meilleures  vari^t^s,  toutes  bien  chargees  de  fruits. 
Deux  tres  belles  corbeilles  de  Praises,  Marguerite  Lebreton  et 
Qualre  Saisons  amiliorie^  de  M.  Millet. 

Excellent  lot  d'^tudeet  d'exposition.  M.  Millet,  un  de  nos  plus 
habiles  semeurs,  avait  accompagn^  sa  presentation  d*un  lot  im- 
portant de  Fraisiers  de  semis.  Gertaines  variel6s  de  Fraisiers^ 
comme  beaucoup  de  plantes  se  multipliant  par  fragmentation, 
d^g^nerent  assez  rapidement;  ilfaut  tonjours  recourir  au  semis 
pour  la  regeneration.  Aussi,  faut-il  feiiciter  M.  Millet  deses  sue- 
c^s  et  de  sa  perseverance  a  produire  de  nouvelles  varietes. 

Apres  avoir  cite  les  beaux  Melons  de  M.  Cremont,  j'aurais 
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termini  mon  compte  rendu ;  mais  je  tiens  a  signaler  dans  Tins- 
truction  hortieole  ane  exposition  qui  se  rapporte  si  6troitement 
k  la  culture  maralch^re  que  je  desire  Tindiquer  pour  finir.  II 
s'agit  du  blanc  de  Champignon  de  couche,  pr^par^  a  Tlnstitut 
Pasteur,  k  Paris,  et  expos6  par  M.  Gostantin,  maltre  de  confe- 
rences k  r^cole  Normale  sup^rieure.  Le  blanc  expose  6tait  de 
deux  sortes : 

1^  Du  blanc  de  semis  st^rilis^,  produit  enti^rement  nouvean, 
obtenu  par  la  germination  des  spores  ou  graines  de  Champignons, 
livrabie  en  m'ises,  ayant  la  forme  d'un  pelit  rouleau,  conte- 
nues  dans  un  tube  de  verre ; 

2**  Du  blanc  de  semis  normal,  ou  blanc  vierge  en  galettes. 

Le  mode  de  preparation  du  blanc,  par  I'lnstitut  Pasteur, 
pr^sente  de  grands  avantages.  II  permet  d'employer  dn  blanc 
pur,  exempt  de  maladies  (vert-de-gris,  goutte,  ra6le,  etc.).  On 
n*emploie,  pour  sa  preparation,  que  des  Champignons  choisis, 
permettantde  cr^er  par  selection  des  races  de  choix.  Enfin,  ce 
blanc,  ainsi  prepare,  permet  d'employer  du  blanc  vierge,  d*une 
race  choisie  et  reconnue,  en  quantite  illimitee  et  pendant  toute 
Tannee.  Ce  sont  Ik  de  nouveaux  et  tres  grands  avantages,  le 
blanc  de  premiere  qualite  etant  une  des  principales  conditions  de 
bonne  reussite. 

Quant  a  la  culture  en  elle-m6me,  malgre  tous  ces  avantages, 
sera-t-elle  rendne  beaucoup  plus  facile?  Si  on  peut  eviter  des 
maladies  comme  la  rouille,  provenant  d'un  exces  d'humidite,  k 
moins  que  le  fumier  et  la  terre  employes  au  gobetage  aient  ete 
egalement  sterilises,  pourra-t-on  eviter  des  maladies  comme  la 
mAle,  dont  Torigine  n'est  pas  connue? 

En  appelant  Tattention  de  nos  coliegues  sur  la  preparation  du 
blanc  par  Tlnstitut  Pasteur  (1),  j'espere  que  plusieurs  desire- 
ront  Tessayer,  et  qu'ils  voudront  bien  rendre  compte  k  noire 
Societe  des  rdsultats  obtenus. 

Si,  comme  cela  est  k  esperer,  ce  blanc,  ainsi  prepare,  donne 
lieu  a  une  amelioration  sensible  de  la  culture  de  ce  comestible 


(1)  Pour  tous  renseiguements,  ecrire  a  Tlnstitut  Pasteur,  service 
du  Bianc  de  Champignon,  25,  rue  Dutot,  Paris. 
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si  estim^,  noire  exposition  de  1896  aura  marqu^  d'une  date  nou- 
velle,  le  progres  toujours  poursuivi  pour  i'am^lioration  de  no9 
cultures  maralch^res. 


a  Enseignement  Horticole  et  Architecture  dbs  Jardins  », 
par  M.  G.  Marcel  (4). 

De  toutes  les  branches  de  THorticulture  figurant  a  T^xposi- 
tion,  nous  devons  avouer,  a  notre  grand  regret,  que  l*enseigne- 
ment  horticole  est  celle  k  laquelle  le  public  semble  attacher  ie 
moins  d'importance. 

II  est  vrai  que,  pour  les  profanes,  cette  partie  de  Texposition 
nianquait  du  charme  dont  toutes  les  autres  ^laient  parses. 

Que  peuvent  faire  au  passant  ces  fleurs  s^ch^es  entre  des 
feuilled  de  papier?  elles  n'ont  plus  ni  ^clat  ni  parfum;  ces 
vilaines  chenilles  empaill^es,  ces  insectes  6pingl4s,  quelle  hor- 
reur!  Et  cependant,  cet  enseignement  devrait  avoir  pour  nous 
autant  d'importance  que  la  pratique,  dont  la  th^orie  est  la  sceur 
jumelle,  comme  ie  dit  un  vieux  proverbe.  A  part  quelques  per- 
sonnes  amies  de  la  science  et  du  progres,  on  ne  comptait  cette 
anneeque  peu  d'exposants.  Lesinstituteurs,  qui  Tannic  derni^re 
avaient  pris  une  si  large  part  a  Texposition,  ont  sembl6  la  d6- 
laisser  cette  ann6e;  sauf  cependant  M.  Deshajes,  instiluteur  a 
Ferri6res-en-Brie,  et  M.  Deliege,  instiluteur  k  Betheny,  pr^s  de 
Reims. 

M.  Decaux  remporte  le  1"'  prix,  une  grande  m6dailie  de  ver- 
meil pour  ses  magnifiques  etudes.  Nous  remarquons,  parmi  les 
lots  qu'il  expose,  une  collection  de  Limax  on  Helix  (Escargots), 
les  plus  nuisibles  a  Thorliculture ;  k  c6t6,  dans  plusieurs  boltes, 
Texposant  k  reuni  tous  les  Garabes  fran^ais  (50  especes  envi- 
rons), Carabes^  Procrustes^  Calosomes,  etc.,  s'y  trouvent  r^unis. 
Les  Garabes,  qui  forment  la  plus  grande  famille  de  Tordre  des 
Gol^opt^res,  sont  tous,  a  part  quelques  rares  especes,  amis  du 


(4)  D6pos^  le  11  juin  1896. 
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cuUivateur  et  ennemis  des  molosques,  bannetoos,  vers  et  larves 
nocturnes  de  toutes  sorles. 

Pour  bien  faire  com  prendre  le  r61e  bienfaiteur  des  carabes, 
M.  Decaux  nous  montre,  dans  une  vitrine  sp^ciale,  quelquesindi- 
vidus  vivants  d6vorant  a  belles  mandibules  des  hannetons  et 
autres  insectes;  le  fond  de  labotte  est  jonch6  de  pattes,  d'61ytres 
et  de  corselets. 

Dans  une  autre  boHe,  nous  pouvons  voir  vivantes  de  nom- 
breuses  Cassides  vertes,  ^closes  en  septembre  et  conserv6es  en 
cet  6tat  en  leur  procurant  des  feuilles  d'Artichaut  dont  elles 
d^vorent  le  parenchyme.  Les  larves,  que  Von  pouvait  ^galement 
^tadier,  pr^sentent  un  caract^re  particulier :  leur  corps  est  mou 
et  plat  et,  pour  se  garantir  de  leurs  nombreux  ennemis,  elles  se 
forment  un  bouclier  en  se  recouvrant  de  leurs  propres  excre- 
ments. Ce  moyen  est  aussi  employ^  par  d'autres  insectes,  entre 
autres  par  la  larve  du  Grioc^re  de  I'Asperge.  Ge  singulier  tra- 
vail leur  est  facilil6  par  une  conformation  sp^ciale  de  la  parlie 
po8t6rieure  de  leur  corps. 

Dans  un  autre  carton,  des  Otiorhynchus  ligustici,  6galement 
pleins  de  vie,  captures  depuis  cinquante-buit  jours,  rongeaient 
pendant  la  nuit  des  feuilles  et  des  bourgeons  de  Pivoines,  de 
Vigne  et  d*autres  plantes,  permettant  ainsi  de  constater  les 
d^gftts  que  peuvent  causer  ces  charangons. 

Gbaque  genre  d'insecte  est  accompagn^  d'une  note  descrip- 
tive sur  sa  vie,  ses  mceurs  ainsi  que  sur  les  moyens  de  destruc- 
tion les  plus  pratiques. 

C'est  ainsi  que  M.  Decaux  pr^conise  surtout  les  parasites  na- 
tureis  aux  d6pens  des  insectes  nuisibles. 

Le  m^me  exposant  nous  pr^sente  aussi  des  graines  et  des 
capsules  d*une  vari6t6  de  Coton  herbac^,  qui  lui  a  6t6  envoy^e 
de  Samarkand  et  susceptible  d'etre  cuUiv6e  avec  succ^s  dans  la 
region  de  TOranger,  en  France,  en  Alg6rie  et  en  Tunisie.  Enfin 
des  galles  produiles  en  Tunisie  sur  le  Tamarix  ariiculata^  par  un 
inaecte  VAmbliopalpis  olivierella.  Ges  galles,  tr^s  riches  en  tan- 
nin, 10  p.  400,  servent  k  preparer  les  cuirs  dits  maroquins. 

La  propagation  de  ces  galles  sur  les  plantations  de  Tamarix 
pourrait  faire  Tobjet  d*une  culture  sp^ciale  et  r^mun^ratrice  en 
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Alg^rie.  G'est  ce  que  s'esteRbrcd  de  d^montrer  M.  Decaux^dans 
une  note  qui  accompagne  ses  ^chantillons. 

Monsieur  Decaux  flls  nous  presente  une  collection  int^res- 
sante  d'insectes  vesicants;  ces  insecles,  dont  le  type  le  plas 
commun  est  la  Cantharide,  poss^dent  certaines  propri^tds 
m^dicales. 

Dans  le  lot  de  M.  Deshayes,  nous  trouvons  une  collection 
bien  6tablie  des  principaux  insectes  de  la  region,  un  herbier  et 
des  travaux  d'6ldves. 

Ces  collections,  r^unies  en  majeure  partie  par  les  6l^ves,  sont 
instruct! ves  au  plus  haut  point;  elles  les  initient  k  la  connais- 
sance  des  sujets,  et  torment  leur  m^moire. 

Une  grande  m^daille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
TAgriculture,  est  d^cern^e  k  TEcole  communale  de  Ferri^res- 
en-Brie,  justifiant  ainsi  le  d^vouement  qu'apporte  k  Tenseigne- 
ment  horticole  son  z^l6  instituteur. 

M.  Deli^ge,  instituteur  a  Betheny,  revolt  une  m^daille  de 
bronze  pour  son  exposition  compos6e  d*un  plan  de  ferme  et 
d'ouvrages  horticoles  concernant  Tinstruction  de  sos  ^l^ves. 

M.  Dubois,  garden  jardinier  au  chateau  de  Laversine,  expose 
une  tr^s  int^rsssante  collection  de  fleurs  d*0rcbid6es  s6ch^es  et 
collies  sur  des  feuilles  de  papier;  le  jury  a  beaucoup  appr^ci^ 
ce  genre  de  collection  et  a  recompense  Tauteur  par  une  m^daiile 
d'argent. 

Les  dessins  pouvant  servir  a  Tenseignement  borticole  ^taient 
repr^sent^s  par  quelques  exposants.  Citons  les  phototypies  de 
plantes  de  M.  Plauzewski,  destinies  a  6tre  r^unies  en  volume  et 
pour  lesquelles  il  obtient  une  m^daiile  de  vermeil.  Les  aqua* 
relies  d'Orchid^es  de  M.  Duquenne,  k  qui  le  jury  d^cerne  une 
m^daille  d'argent. 

Signalons  une  innovation  pr6sent6e  par  M.  Martinet,  direc- 
teur  du  Le  Jardin,  II  s'agit  de  planches  obtenues  directement 
par  la  pholographie  en  couleur.  M.  Martinet  a  su,  le  premier, 
mettre  en  pratique  ce  genre  de  reproduction;  les  quelques  spe- 
cimens exposes  avaient  un  int^r^t  tel,  qu'iis  permettent  d*esp6- 
rer,  dans  un  avenir  prochain,  une  application  plus  g6n6rale  de 
ce  proc^d6. 
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D'autres  journaux  horlicoles,  la  Bevue  horticole  et  le  Moni- 
teur  ct horticulture f  6taientreprdsent6s:  le  premier,  par  ses'ma- 
gnifiques  chromolithographies ;  le  second,  par  une  collection 
de  jolis  dessins  et  de  planches  colorizes. 

Unem6daille  de  vermeil  est  accord^e  a  M.  Gostantin,  pour  son 
int^ressant  travail  de  pasteurisation  du  blanc  de  Champignon. 
Le  r^snltat  recherche  par  I'auteur  de  cette  d^couverte  est  de 
preserver  le  mycelium  des  parasites  qui  le  d6truisaient  jusqu*^ 
ce  jour,  et  qui  ^taient  cause  que  les  champignonnistes  6taient 
obliges  de  revenir  fr^quemraent  au  blanc  vierge  pour  larder 
leurs  couches. 

Plusieurs  experiences  tr^s  s6rieu8es  ont  demontr^  Tavantage 
du  proc^dd  innov6  par  M.  Gostantin  et  promettent  d'obtenir 
bient6t  des  r^sultats  tout  a  fait  salisfai^ants. 


La  parlie  de  Texposilion  r^serv^e  k  Tarchitecture  des  jardins 
a  ^galement  ^t^  visit^e  de  tous  ceux  qu'int^resse  Tart  si  d^licat 
d'imiter  la  nature  et  de  cr^er  des  paysages  artificiels. 

L'ensemble  de  cette  exposition  doit  6tre  ^tudi^e  sous  deux 
formes  distinctes :  la  premiere,  la  plus  atlrayanle,  ^tait  compos^e 
de  tableaux  destines  a  donner  une  id^e  plus  vraie  et  plus  riante 
des  scenes  couQues  par  le  paysagiste;  elie  a  beauooup  contribu^ 
a  attirer  les  amateurs  pour  lesquels  les  plans  sont  moins  com- 
pr6hensibles  que  les  vues  perspectives. 

En  plus  de  cet  avantage,  nous  sommes  heureux  de  reconnaitre 
que  les  aquarelles  les  plus  en  vue  poss^daient  un  autre  attrait; 
elles  repr^sentaienl  quelques  vieux  pares  qui  sont  les  types  des 
br6alions  de  Fepoque  de  la  renovation  de  Tart  des  Jardins. 

Le  pare  du  chsiteau  de  Soupir,  entre  autres,  cre^de  4858  a 
4863  par  Tarchitecte  Pigny,  nous  6(ait  represents  dans  loute  sa 
beaute.  Si  cette  reproduction  est  exacle,  elle  est  tout  a  Thonneur 
du  paysagiste  qui  concut  le  projet,  et  ne  peut  que  servir  de 
modele  k  ses  jeunes  imitateurs. 

Une  vue  a  vol  d'oiseau  du  domaine  de  Dampont  (Seine-et- 
Oise)  donne  une  id6e  de  la  configuration  de  ce  parr  et  rfp  «es 


^  Architecture  des  jardins. 
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environs.  Egal^ment  de  creation  ancienne,  nous  retrouvons  en 
lui  la  m^me  reunion  d'id^es  artistiques,  aussi  est-il  ir^s  compre- 
hensible que  les  jeunes  paysagistes  cherchent  k  reprodoire  ces 
oeavres  et  a  s'en  inspirer. 

G'est  avec  plaisir  que  nous  refaisons  connaissance  avec  un 
coin  de  paysage  pris  dans  le  pare  de  Yrilly  (Marne). 

Ce  pare,  cr^^  en  1878,  est  surtont  remarquable  par  ses  eaax 
et  ses  grands  arbres  qui  donnent  k  la  propri6t6  un  charme  par^ 
ticulidrement  imposant. 

Enfin  cette  premiere  partie  dei'exposition,  r^serv^e  a  I'art  des 
Jardins,  celie  qui  est  toute  k  Thonneur  du  peintre  de  paysage 
ou  de  i'aquarelliste,  est  compl^t6e  par  de  nombreux  dessins  de 
details  repr^sentant  des  projets  dont  quelques-nns  sent  ex^ 
cut^s. 

En  g^n6ral,  ces  tableaux  artistiques,  dont  les  sujets  sont  la 
reproduction  de  la  nature  dans  ses  charmantes  manifestatioDS, 
sont  fort  gotlt6s  du  public  qui  passe. 

Les  sous-bois  aux  votltes  verdoyantes  perches  qh  et  la  par  les 
rayons  du  soleil ;  le  port  majestueux  des  grands  arbres,  dont  les 
troncs  semblent  dire  les  piliers  de  la  toiture  de  feuillage  qui  les 
couronne;  les  cascades  et  les  ruisseaux  couiant  dans  un  vallon 
ombrag^  et  pittoresque,  sont  autant  de  scenes  que  les  visiteors, 
m^me  les  plus  profanes  aux  choses  de  Tart  des  Jardins,  gotiteront 
toujours  avec  plaisir. 

Dans  la  seconde  partie,  celle  r6serv6e  aux  dessins  techniqaea, 
nous  retrouvons  6galeaient  queiques  vieux  6gurant8  des  pr^c6- 
dentes  expositions,  au  milieu  desquels  se  confondent  queiques 
projets  nouveaux.  M.  Touret,  class^  le  premier  avec  un  objet 
d'art,  pr^sente  une  collection  de  plans  parmi  lesqueU  celuide 
Dampont  et  celui  d'un  jardin  de  ville  assez  bien  con^a,  puis  quei- 
ques autres  projets  et  plans-6tudes. 

M.  Redont  obtient  une  grande  m^dailie  de  vermeil  pour  son 
exposition  de  plans  et  de  dessins.  Les  pares  de  Soupir,  d^Aude- 
lain,  Yrilly,  Tbuiny  et  queiques  autres  sont  g^n^ralement  bieo 
pr^sent^s. 

Vient  ensuite  M.  Paillet,  qui^nous  pr6sente  queiques  plans 
inMits  avec  profils  ;  des  projets  de  transformation  de  vieax 
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pares,  des  ^dicules  et  constructions  rustiques  bien  dessin^s, 
pour  lesquels  il  lui  est  d^cern^  une  grande  m^daille  d'argent. 

Enfin  M.  Masson,  de  Gombs-ia-Yille,  expose  une  s6rie  de  plans 
lev^s,  avec  lenrsplans-6tudes,  et  obtient  une  m^daiile  de  bronze. 

Ces  diverses  expositions  ne  sont  pas  d^pourvues  d'un  certain 
ini6r6t  au  point  de  vue  de  leur  conception  g^n^rale. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  ie  trac^  des  yoies  de  prome- 
nade est  g6n6ralement  harmonieux  et  bien  compris.  L'emplace- 
ment  de  la  sc^ne  principale  est  6tudi^  et  parait  bien  accompagn6 
par  les  plantations  avoisinantes.  L*6i6ment  d6coratif  apport6 
paries  plantations  devient  de  jour  en  jour  plus  important  dans 
Tart  des.jardins.  Les  p^|)ini6ristes  qui  s'efforcent  d'obtenir  des 
nonvelles  vari^t^s  de  v6g6taux,  d*acclimater  et  d*embellir  les 
esp^ces  moins  rustiques,  deviennent  alors  de  pr6cieux  auxiliaires 
pour  le  paysagisle,  et  cette  collaboration  permet  de  fonder  de 
trds  belles  esp6rances  sur  Tavenir  de  Tart  des  Jardins  en  France. 

L'int^r^t  apport^  par  chacune  de  ces  oeuvres  serait  beaucoup 
augments  si  I'exposant  se  d^cidait  a  les  accompagner  d*une  note 
explicative  et  indiquant  clairement  au  visiteur  la  date  de  Texe- 
cution  des  travaux,  ou,  s*il  y  a  lieu,  les  transformations  ex6- 
cut6es  par  Tauteur  a  une  oeuvre  qui  n'est  pas  sienne. 

Laissons  maintenant  cette  partie  de  Texposition  et  jetons  un 
coup  d'oeil  sur  Tornementation  des  jardins.  Cette  Industrie  si 
inl^ressante,  qui  comprend  la  construction  des  6dicules  rustiques 
et  des  divers  ornemenls  artiQciels  des  jardins,  les  treillages  et 
les  rocailles  artificielles,  6tait  representee  ^  Texposition  par  des 
apports  nombreux. 

Noussommes  heureux  de  faire  cette  constatation,  car  elle 
indique  sdrement  que  cette  industrie  devient  de  plus  en  plus 
prosp^re.  Les  ornements  artificiels,  qui  ne  jouent  plus  dans  les 
jardins  actuels  qu*un  r61e  secondaire,  etaient  au  contraire  tr^s 
prists  dans  les  jardins  anciens.  Les  jardins  r6guliers  en  particu- 
tiers  etaient  rempiis  de  portiques  en  treillage,  de  nombreuses 
statues  et  d*ornements  divers  tr^s  studies. 

Les  premiers  jardins  paysagers  h6riterent  de  ce  goilt  artifi- 
ciel  avec  la  pretention  d'apporier  au  site  un  interet  de  plus. 

C'est  ainsi  que  les  ruines,  les  tombeaux,  les  obeiisques  eou- 
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vertes  de  maximes,  devinrent  les  sujets  de  curiosity  des  beaux 
jardins  de  Fepoque. 

Aujourd*hui  la  vogue  de  ces  sortes  d'omementations  a  disparu, 
les  portiques  ea  treillage  eux-m^mes  ne  sont  plus  gu^re  em- 
ployes. On  8*est  appliqu^  avec  raison  k  conserver  aux  paysages 
arlificiels  leur  caractdre  de  simplicity;  aussi  les  constructions 
rustiques  employees  k  cet  effet,  sont-elies  gen^ralement  peu 
charg6es  d'ornements  et  motiv^espar  un  but  utilitaire. 

Parmi  les  divers  lots  exposes,  plusieurs  se  distinguaient  par 
l*6iegance  et  le  soin  apport^s  k  leur  construction,  tout  en  res- 
tant  suftisamment  rustiques.  Les  kiosques  en  bois,  ceux  de  forme 
hexagonate  ou  octogonale,  ^taient  les  plus  frequents. 

Le  bois  dont  ils  sont  construits  est  ^corc^  et  a  subi  plusieurs 
preparations  sp^ciales,  ce  qui  lui  donne  une  cbuleur  fonc^e  et 
assure  sa  conservation  pendant  un  tr^slong  temps. 

La  forme  des  toitures  en  chaume  qui  couronnent  ce  genre  de 
kiosque,  a  beaucoup  dlmportance  :  car,  suivant  qu'elles  sont 
plus  ou  moins  larges  ou  surbaiss6es,  elles  font  varier  la  silhouette 
de  ridicule;  or  la  silhoutte  et  les  proportiotis  d'un  kiosque  sont 
importantes  a  envisager  car  eiles  attirent  Tattention,  surtout 
lorsqu'elles  termioent  un  point  de  vue. 

M.  Plangon  remporte  une  m^daiile  d'or  pour  I'ensemble  de 
son  exposition  comprenant  des  kiosques  6l6gamment  construits, 
des  abris  pour  oiseaux  aquatiques,  des  ponts  en  bois  rustique  et 
equarri. 

M.  Dubois  expose  un  joli  petit  kiosque  un  peu  sur^lev^  et 
auquel  on  accede  par  trois  marches ;  cette  disposition  permet 
d^augmenter  la  hauteur  du  point  de  vue  et  de  masquer  la  base 
de  ridicule  par  des  rochers  ou  des  plantations;  un  rappel  de 
m6daille  d*or  est  accords  a  cette  exposition. 

MM.  Philippon  et  Dorl^ans  remportent  chacun  une  grande 
m^daille  de  vermeil.  Leurs  lots  sont  plus  varies  que  les  prece- 
dents. Un  banc  convert,  de  forme  allong^e,  et  un  berceau  en 
treillage  destine  a  orner  une  partie  fran^aise,  sont  trds  bien  com- 
pris  et  tres  elegants  dans  leur  genre.  M.  Dorleans  expose^  en 
outre,  des  abris  rustiques,  claies,  paillassons  et  autres  acces- 
soires  pour  la  couverture  des  serres. 
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line  grande  m^daille  d'argenl  est  accord6e  k  M.  Siry,  pour  ses 
kiosqaes  champignons  etsabarri^re  ruslique  d^unassezbon  goi^t. 

Enfin,  citons  encore  les  apports  de  MM.  Lozet,  Serlet,  Pon- 
chon,  Cachon,  comprenant  quelques  abris  rustiques  pour  oiseaux 
aquatiques. 

Avant  de  terminer  ce  compte  rendu,  no  tons  ie  coin  de  rocher 
aax  Orchid^es,  a  Tun  des  angles  de  la  grande  tente  et  ou  les  visi- 
tears  se  trouvaient  attires. 

Les  Orchidees  si  curieuses  et  si  6clatantes,  avaient  trouv^  1^ 
an  cadre  dignes  d'elles. 

M.  Ghassin  avait  d6pioy6  son  talent  de  rocallleur  dans  la 
construction  d'un  rocher  avec  chiite  d'eau,  tombant  dans  une 
riviere  aux  bords  rocheux. 

M.  Monier,  a  qui  le  jury  a  d6cern6  une  grande  m^daille  de 
vermeil,  a  contribu^  ^galement  a  Tarrangement  de  cette  partie, 
et  les  blocs  de  rochers  habUement  group^s,  produisaient  un  tres 
hon  efTet. 

Des  grandes  m^dailles  d'argent  ont  6t6  attributes  k  MM.  Gom- 
baz  eiC^^  de  Boulogne,  pour  plants  et  maquettes  de  rochers. 

M.  Ghaumeton  et  M.  DubruUe  pr^sentent  chacun  un  petit 
rocher  et  quelques  ouvrages  en  ciment  rtussis,  tels  que  champi- 
gnons-sieges, troncs  d'arbres. 

Les  batons  agglom^res  sont  utilises  par  M.  Dubos  et  G^^,  pour 
la  fabrication  d*ornements  dejardin,  statues,  balustrades,  vases, 
d'une  grande  solidity  et  d*un  effet  similaire  au  marbre,  sont 
recompenses  par  une  mtdaille  d'or. 

Un  rappel  de  mtdaille  d*or  est  enfin  accords  k  la  fonderie  du 
Yal-d*Osne,  pour  ses  belles  slatues,  toutes  reproductions  de 
chefs-d'oeuvres  de  sculpture. 

Tels  sont,  en  resume,  les  rtsultats  de  cette  partie  de  Texposi- 
tion,  ainsi  que  nos  impressions  les  plus  g6nerales  sur  Tenseigne^ 
ment  et  Tarchitecture  des  jardins.  Nous  ne  saurions  trop  insister 
sur  rimportance  du  r61e  jout  par  Tenseignement  horticole  dans 
la  marcbe  progressive  de  THorticulture  et  nous  esptrons  voir 
croitre,  cbaque  ann6e,  le  nombre  des  exposants,  ce  qui  sera 
la  meillenre  preuve  de  la  propagation  de  Tenseignement  thdo- 
rique  en  Horticulture. 
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«  Industries  Horticoles  (3*  section)  »  (4), 
par  M.  Anfroy. 

Charge  de  vous  donner  an  aper^u  sur  les  divers  produits 
exposes  dans  cette  section,  j*ai  ^tudi6  ce  qu'il  poavait  y  avoir 
de  nouveau  offrant  un  int^r^t  g^n^ral  et  j'ai  pu  remarqoer, 
qn'au  point  de  vue  de  la  bonne  et  belle  fabrication,  les  divers 
lots  ne  laissaient  rien  a  d^sirer;  mais  nous  devons  constater 
qa'il  n'y  a  rien  d'absolument  nouveau ;  du  reste  les  diff^rents 
genres  de  produits  rentrant  dans  la  section,  sauf  toutefois  les 
grilles,  ne  s'y  pr^tent  gn^rel 

Le  prix  d'honnenr  (m^daille  d*or  offerte  par  M.  Joubert,  de 
THiberderie),  a  ^t6  attribu6  a  M.  Drenx,  qui  exposait  des  grilles, 
kiosque,  tout  en  fer  forg6,  dont  la  fabrication  artistique  6tait  fort 
bien  soignee;  nous  endirons  autant  des  grilles  de  M.  Sohier,  qui 
obtint  un  rappel  de  m^daille  d'or. 

Rentrant  dans  un  autre  ordre  de  construction,  M.  Ghapal  nous 
pr^sente  ses  cl6tures  de  grande  propri^t^,  ou  le  fer  aili6  au  bois 
fournira  une  cl6ture  solide  et  d'un  bon  effet  (grande  m^daillede 
vermeil.) 

Chez  MM.  Thiolon  et  Mariette  (grande  m^daille  d'argent), 
nous  retrouvons  les  diff^rents  types  de  grilles  employes  couram- 
ment;  de  m^me  chez  M.  Lavaud,  nous  avons  not6  divers  modules 
tr^s  pratiques  el  tr^s  6conomiques. 

Pour  les  Paniers  k  Orchid^es,  nous  trouvons  M.  Anfroy  fils, 
dont  la  fabrication  soignee  a  obtenu  une  grande  m^daille  de  ver- 
meil; k  signaler,  un  nouveau  syst^me  qui,  par  la  forme  triangu- 
laire  de  ses  bois,  ram^ne  les  racines  de  la  planle  k  Tint^rieur. 

MM.  Gh6ron  et  filsexposent  des  Pots  et  des  Paniers  en  poterie 
pour  Orchid^es;  une  application  d^engrais  dans  la  composition 
de  la  terre  permet,  au  dire  des  exposants,  de  fournir  de  la  nour- 
riture  aux  plantes  qu'ils  contiennent. 

Les  exposants  pour  la  poterie  usuelle  sont :  MM.  Wiriot,  Radot 


(1)  Depose  le  11  juin  1896. 


PARTIB  DES  ARTS  ET  INDUSTRIES.  585 

et  Billot;  chaque  maison,  bien  connue  du  resle,  a  son  genre  de 
fabrication  dads  lequel  elie  se  maintient. 

M.  Lavoivre  expose  diffdrents  modules  de  poterie  artistique  : 
jardinieres,  cacbe-pots  en  porcelaine  et  en  faience  d^cor^e  et 
^maill^e. 

Les  bacs,  en  grand  nombre,  6taient  present^s  par  MM.  Man- 
sion (grande  medailie  de  vermeil),  M^ry  (grande  m6daille  de 
vermeil),  Maurice  Lelarge,  M"°  Loyre,Pigus  (Ulysse),de  Laluisant 
Bourceret  et  Pescbard ;  rien  de  nouveau  a  signaler  sur  les  difT^- 
rents  types. 

La  Soci^te  du  Yal-d'Osne  (grande  medailie  de  vermeil). 
MM.  Willemin,  Lavaud  et  Mansion  exposaient  un  grand  nombre 
de  meubles  de  jardins,  fauteuils,  cbaises,  etc.,  qui  viennent  bien 
k  propos  pour  permettre  de  nous  reposer  apr^s  avoir  not6,  pour 
n*ooblier  personne,  la  t'ente-abri  en  bois  d6coup6  de  M.  Grelle. 


COMPTE  RENDU  DE  L*ExPOSITION 

Partie  des  Arts  el  Industries  (Concours  274'  au  278®), 
par  M.  CiocHU  (Eugene)  (1). 

Vavoris^e  par  un  temps  magnifique,  notre  belle  exposition  de 
mai  dernier,  install^e  aux  Tliileries,  ne  le  c6dait  en  rien  aux 
pr6c6dentes. 

Les  Arts  et  Industries  horticoles  briilaient  par  leurs  apports 
nombreux;  chaque  exposant  avait  redouble  d'entrain  pour 
donner  h  cette  grande  reunion  un  aspect  g^n^ralement  satis- 
faisant. 

Cent  quatre-vingt-treize  exposants  avaient  envoys  des  cons- 
tructions et  objets  divers  se  rattachant  k  THorticulture ;  un  bon 
nombre  avaient  apports  des  modifications  nouvelles. 

II  est  juste  de  constater  que  cette  grande  brancbe  de  I'outillage 
horticole,  marche  dans  une  voie  de  reel  progres. 


(1)  Depose  le  11  juin  1896. 
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Vingl*six  constructeurs  exposaient  des  serres  d'amateurs  el 
d^horliculteurs,  pour  divers  genres  de  culture,  ainsi  que  des 
grilles,  ponts^  kiosqnes,  ch^sis  et  b&ches  de  plusieurs  mo- 
dules. 

M.  Dreux,  avec  ses  grilles,  ponts,  kiosques,  avail  one  belle 
exposition  el  d*une  execution  soignee. 

M.  Ferry  nous  montrail  une  serre  hollandaise  en  fer  a  ch&ssis 
mobiles  glissants,  d*une  tr^s  heureuse  id^e ;  ainsi  que  des  cr6* 
mailleres  mobiles  permettant  de  monter  et  descendre  k  volonte 
les  lablelles  de  b^cbes  a  chassis. 

M.  Carpentier,  rien  de  nouveau  a  ses  fermes  de  serres  en  fer, 
qui  peuvent  s'articuler  pour  changer,  suivant  les  besoins,  les 
degr^s  et  formes  d*une  serre. 

M.  Ferrier  ills  exposait  des  serres  en  fer  d*horlicuUure,  avec 
nouvelles  dispositions  des  chassis  mobiles  avan^anl  sous  les 
pannes  avec  attaches  mobiles  les  retenant. 

MM.  Ozanne  et  fils  pr6sentaient  une  grande  serre  hollandaise 
en  fer,  avec  perfectionnement  d^agencement  pour  capter  la  bu6e  ; 
ainsi  que  serres  adoss^es  en  fer  d^montables  pour  espaliers  d'une 
construction  bien  comprise. 

M.  Eugene  Gochu  (membre  du  jury),  avec  sa  nouvelle  serre  en 
fer  k  double  vitrage,  nous  montre  que  la  partie  recevant  le 
double  vitrage  est  en  bois  et  isol^e  du  fer  pour  en  assurer  la 
dur^e.  Ses  nouveaux  cofTres  et  b&ches  sont  demontables  sans 
Temploi  de  boulons  ni  claveltes. 

M.  Brochard  pr^sente  des  serres  adoss6esen  fer  pour  espalier; 
ces  constructions  sont  bien  compos^es  et  d*une  bonne  fabrication ; 
m6me  remarque  pour  ses  chassis  en  fer. 

M.  Moutier  a  appliqu^  le  double  vitrage  k  une  serre  hollan* 
daise  en  fer,  en  le  d6v6tissant  de  Tint^rieur;  ses  autres  construc- 
tions en  serre  adoss^e  et  de  culture  sont  de  bonne  fabrication. 

M.  Leduc  expose  une  grande  serre  hollandaise  en  fer:  pour 
ventiler  au  faitage,  il  ouvre  ses  chassis  dans  le  sens  de  la  lon^ 
gueur,  en  les  relevant  au  moyen  de  chalnettes,  8*enroulant  sur 
un  arhre. 

M.  Bernard  emploie  un  fer  k  U  directement  plac^  sous  chaque 
fermes  pour  emmener  la  buee. 
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M.  Boutard  pr^senle  des  serres  d'horticulteurs,  en  bois  et  fer, 
ainsi  que  des  chdssis  k  embases  avec  un  fer  nouveau. 

Rien  de  nouveaa  k  signaler  dans  les  constructions  de 
MH.  Bergerot  etC*%  Sohier,  Bollard,  Michelin,  Guiilot-Pelletier, 
dont  r^Ioge  n'est  plus  a  faire. 

MM.  Girardot,  Daor6,  Finot  et  Rouart,  exposaient  des  serres 
en  bois  pour  divers  genres  de  cultures. 

Les  chassis  de  M.  Velard  sont  toujours  appr^ci^s. 
Geux  de  MM.  S^ve  et  G^*  ont  leurs  assemblages  avec  des 
^l^uerres  en  fer. 

Les  appareils  de  chauffage  se  distinguaient  par  leurs  amelio- 
rations et  leurs  perfectionnements,  qui  laissent  bien  loin  derri^re 
eux  nos  anciennes  installations. 

Getle  industrie/  representee  par  plus  de  quinze  constructeurs, 
nous  a  montre  tout  ce  qui  se  fait  de  plus  pratique  et  de  plus 
economique. 

Parmi  eux,cilons  MM.  Lebeuf  et  Guion,  qui  avaient  une  expo- 
sition remarquable  avec  leurs  nouveaux  types  de  cbaudi^res  a 
vapeur  a  basse  pression,  ainsi  que  leurs  series  de  chaudieres  ver- 
ticales  et  horizontales  en  fer  et  en  cuivre. 

MM.  Martre  et  fils  exposaient  une  s^rie  d'appareiis  k  basse 
pression,  des  chandi^res  en  cuivre  et  en  acier  forge,  le  toutd'une 
parfaite  execution. 

Les  nouvelles  chaudieres  de  M.  Perrier  fils,  a  elements  multi- 
ples, meritaient  Tattention  pour  les  services  qu*elles  peuvent 
rendre  en  facilitant  Taugmentation  k  volonte  de  la  puissance  de 
ces  chaufiTages. 

MM.  Blanquier  (membre  du  jury),  Ricada,  Durand-Yaillant 
(membre  dn  jury),  Malhian,  avec  leurs  series  d^appareils  en 
fonte,  cuivre  et  acier,  donnaient  un  ensemble  satisfaisant  do 
bonnes  constructions. 

Les  maisons  Clinard,Dedieu,Grodet}  Meslier^  HodamkHallay^ 
Zehern  avaient  des  appareils  irbs  soignes. 

M.  Maillard  exposaitdes  chauffagesau  petrolepouvant  rendre 
des  services  dans  les  petites  constructions. 

Piusieurs  fabricants  exposaient  de  ires  beaux  echantillons  de 
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claies,  de  plusieurs  systdmes  ainsi  que  des  paillassons  et  paniers 
d*Orchid^es. 

La  maison  Henry  Lebeuf  avait  un  choix  tr^s  grand  et  d'une 
fabrication  soignee. 

Les  prodaits  de  M.  Anfroy  fills  6taient  aussi  tr^s  remarqa^s. 

MM.  Marchai,  Dorl^ans,  Piangon,  Siry,  Seve  et  G*',  Cachon 
avaient  aussi  une  tres  belle  exposition. 

M.  Phiiippon  avait  un  kiosque  en  treillage  d'unfort  bongQi^lt. 

Avant  de  clore  ce  compte  rendu,  un  dernier  mot  s'impose. 
L'emplacement  si  joli,  du  Jardin  des  Tuileries,  6tait  un  peu  res- 
treint  cette  ann^eet  donnaitun  aspect  un  peu  confns.  Lesali6es 
de  circulation,  trop  entrecoup6es  entreelleset  pas  assez  directes, 
rendaient  difficiies  aux  \isiteurs  leurs  recherches  dans  les 
diverses  parties  de  cette  Industrie. 

En  raison  du  nombre  toujours  croissant  des  exposants,  nous 
esp6rons  que  la  Commission  d'organisation  nous  viendra  en  aide 
pour  agrandir  un  peu  ce  cercle. 


Allocution  prononc6e  par  M.  Vitry,  vice-president  de  la 
SociEt]^  nationals  d'Hortigulture  de  France,  sur  la  tombe 

DE    M.    COCBBT    SCIPION,     HORTICULTEUR   A   GrISY-SuISNES,  LE 

29  MAI  1896  {\). 
Messieurs, 

Je  viens,  au  nom  de  la  Soci^te  nationale  d'Horticulture  de 
France,  devant  cette  assistance  nombreuse,  dont  la  presence 
est  plus  ^loquente  que  mes  paroles,  saluer  la  d^pouille  mortelle 
de  notre  sympathique  collogue  Scipion  Cochet ;  je  viens  lui 
apporter  les  regrets  qu'eprouve,  par  sa  perte,  notre  association 
tout  enti^re. 


(i)  D6pos^  le  11  juin  1896. 
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Enlev^  subitement  k  raffection  des  siensi  rien  ne  faisait  pr6sa- 
ger  une  On  aussi  prompte.  Hier  encore,  il  s6tait  au  milieu  de 
noQsdans  un  congres  qui  r^unissait  tous  ceux  qui  ont  souci  du 
d^veloppement  de  THorticuilure  frangaise. 
.  Travaillear  infatigable,  horticulteur  distingue,  iiomme  d'nn 
grand  coeur,  ii  comptait  au  nombre  des  horticulteurs  6m6rites 
qui  sont  i'honneur  de  notre  Soci6t^. 

Ai-je  besoin  de  vous  relracer  ses  travaux,  sa  vie?...  lis  sont 
tous  connus  de  vous.  ' 

Ses  nombreuses  recompenses  —  surtont  celles  de  TGxposition 
uoiverselle  de  1867  —  ses  distinctions  honorifiques,  les  progr^s 
qull  a  fait  r^aliser  dans  la  culture  de  la  Rose,  culture  6minem- 
ment  nationale,  r^tablissement  d'horticulture  ct66  par  ses  an- 
c^lres,  auquel  il  a  donn6  une  si  graude  extension,  le  Journal 
des  Roses,  qu*il  a  fond6  en  1877,  sont  une  preuve  de  sa  passion 
pour  cette  culture. 

II  faisait  partie  de  notre  Soci6t6  depuis  4853,  et  6tait  membre 
honoraire  depuis  1879.  II  ne  rencontra  parmi  nous  que  des  ami- 
ties; je  pourrais  ajouter,  qu'il  honorait  notre  Soci6t6.  Son  sou- 
venir sera  toujours  vivace  dans  notre  coeur ;  son  nom  sera  ins- 
crit  sur  le  livre  d*or  de  notre  Soci6t6,  k  !a  suite  des  horticulteurs 
les  plus  distingu6s  dont  nous  d^plorons  la  perte. 

Que  sa  famille,  qui  perpetuera  son  nom,  re^oive  ici  nos  plus 
vifs  sentiments  de  sympathie  et  de  gratitude. 

Gochet  Scipion,  au  nom  de  la  Soci6te  nationale  d*Horticu1ture 
de  France,  au  nom.  de  tes  amis,  au  nom  de  tes  confrSres^  qui 
ont  pu,  mieux  que  personne,  appr^cier  tes  qualit^s,  je  te  salue, 
repose  en  paix. 


Note  sur  la  maniere  de  traiter  les  Cerisiers 

EN  espalier, 

par  M.  March^  (1). 

II  existe,  dans  le  jardin  dont  la  direction  m*est  confine,  un 
mur  de  60  metres  de  long,  enti^rement  garni  seulement  avec 

(1)  D^pos^  le  28  mai  1896. 
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8  pieds  de  Gerisiers,  de  dix  a  douze  ans  de  plantation,  disposes 
en  palmette  ^ventail.  Plusieurs  de  ces  palmettes  atteignent  un 
d6veloppement  de  42  &  i4  metres  de  longueur,  le  mur  n'ayant 
environ  que  2",50  de  hauteur.  . 

Ces  Gerisiers  sont  en  cinq  vari6t68  :  Anglaise^  Montmorency, 
Reine  Hortense,  Belle  Royale  et  Bigarreau  NapoUon. 

GhacQn  de  ces  arbres  a  7  series  de  branches;  les  branches 
sous-m^re  sont  plac^es  de  28  k  29  centimetres  Tune  de  Tautre 
avec  les  coursonnes  trds  rapproch^es ;  pour  maintenir  ainsi  ces 
coursonnes,  j'opere  par  pincements  r^p6l6s :  le  prenoier  pince- 
ment,  en  herbac6,  est  op6r6  au-dessus  de  5  ou  6  feuilles,  an 
moment  de  la  formation  du  noyau,  qui  a  lien  du  25  avril  au 
mai. 

Je  fais  le  deuxi^me  pincement  du  25  mai  au  1*'  juin,  en  le 
r^trogradant  sur  la  3*  ou  4*  feuille  du  premier  pincement.  Un 
troisi^me  pincement  est  souvent  effectud  en  juillet.  J*^clate 
alors,  sur  le  pincement  precedent,  la  derni^re  pousse;  de  cette 
faQon  je  refoule  la  s^ve  &  la  base,  et  j*obtiens  une  quantity  de 
bouquets  de  mai,  et  mes  coursonnes  restent  gamies  tr6s  pr^s  de 
la  branche-m^re. 

Gr&ce  a  ces  trois  operations  successives,  il  arrive  que  j'ai  trfes 
peu  de  chose  a  faire  sur  mes  arbres  k  T^poque  de  la  tailie,  ce 
qui  evite  les  coupes  r^peteesd'ou  r^sulte  la  gomme,  c'est-k*dire 
la  perte  des  coursonnes. 


Sur  les  Pots  dits  «  en  engrais  »  de  M.  Gh^ron  (4), 
par  MM.  Gennari,  Lavoivre  et  Wiriot. 

A  la  stance  du  comite  des  industries  horticoles  du  26  mars 
dernier,  une  commission  a  ete  nomm^e  pour  examiner  les  pots 

(i)  Depose  le  28  mai  1896. 
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de  M.  Charon,  commission  compos^e  de  M.  Gennari,  Lavoivre 
et  Wiriot. 

Ces  pots  dils  (c  enengrais  »  et  con(enaiit,  d'apres  M.  Charon, 
47  p.  400  d'acide  phosphdHqae,  ayant  6t6' remis  a  d^aulres 
comit^s,  nous  laisserons  au  comite  scienliQque  le  soin  de  les 
examiner  sous  le  rapport  de  leur  composition  et  de  r^ssimi- 
lability  du  phosphate  a  cet  6tat,  et  au  comit6  de  floriculture 
cdui  d'6tudier  leurs  qualit^s  au  point  de  vue  de  la  v^g6tatIon 
des  plantes. 

Nous  retiendrons  seulement  I'examen  de  leurs  qualit^s  en 
tant  que  poteries. 

Ge  n*est  pas  la  premiere  fois  que  des  pots  contenant  des 
engrais  ont  616  pr6sent^s  41a  Soci^td  :  en  4876,  notamment,  des 
pots  nutritifs,  dans  la  composition  desquels  en  trait  de  la  bouse 
de  vache,  ont  616  pr^sent^s  par  M.  Koenig  et  Foltzer  (4),  et  il  en 
existe  des  6chantillons  dans  les  collections  de  la  Soci6t^  :  ces 
potsne  paraissent  pas  avoir  616  longtemps  employes;  roais  ils 
avaient  du  reste,  sur  ceux  qu*on  pr6sente  maintenant,  cette  diffe- 
rence qu*ils  n'^taient  pas  cuits,  ce  qui  permettail  Temploi 
d*engraisplusassimilables,  mais  qui,  par  contre,  donnait  des  pots 
trop  fragiles  pour  un  emploi  courant. 

Les  pots  de  M.  Gh6ron  sont  presque  blancs,  la  terre  en  est 
tres  poreuse,  peut-6tre  trop  pour  certaines  cultures  a  cause  des 
arrosages  tr^s  frequents  qu'on  serait  oblige  de  faire  et  aussi  k 
cause  des  mousses  qui  s  y  altachent  plus  vite  que  sur  les  autres. 
lis  sont  de  formes  trds  varices  pour  s'accommoder  au  genre  de 
culture  exig6  par  chaque  esp^ce  de  plantes ;  ils  sont  solides, 
mais  nous  n^avons  pu  ^tudier  leur  resistance  aux  agents  atmos- 
pheriques  pour  T^tude  de  iaquelle  il  faudrait  leur  laisser  passer 
au  moins  un  hiver  aux  intemp^ries. 

Nous  pensons  que  ces  poteries,  si  la  plus  grande  activity  de 
vegetation  annonce  par  M.  Charon  est  sanctionn^e  par  la  pra- 
tique et  pent  compenser  I'excedent  de  prix  occasionne  par  J*in- 
troduction  du  phosphate  dans  la  p^le,  pourront  rendre  de  bons 
services  A  THorticulture  et  faciliter  le  travail  aux  jardiniers  qui 


(1)  Voir  note  de  M.  Gh.  Joly,  Journal  de  la  Soci^l^,  iSllj  p.  172. 
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ont  h4te  de  voir  croitre  lears  plantes  au  plus  vite,  surtout 
najourd*  hui  que  le  proverbe  «  time  is  money  »  est  de  plus  en 
plus  vrai. 

Le  jury  de  la  derni^re  exposition  ayant  accord^  une  mddaille 
d*argent  k  M.  Charon  pour  ses  produits,  nous  ne  ponvons  pr^sen- 
lement  demander  une  nouvelle  recompense,  mais  nousdemao- 
dons  au  moins  I'insertion  du  present  rapport  au  Journal  de  la 
SociiU.  .  * 


REVUE 

DES  PUBLICATIOINS  FRANgAISES  ft  MANGMES 


i.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Comptes  rendus  de  rAcad^mie  des  sciences,  26  mai  4896. 

itude physiologique  des  Cyclamens  de  Perse,  Note  de  MM.  Alex. 
Hubert  et  G.  TruCfaut,  p.  —  Les  Cyclamens  font  partie  de 

nos  plus  belles  plantes  d'ornement;ils  sont  recherch^s  sp^ciale- 
ment  pour  T^clat  de  ieurs  fleurs,  et  c'est  a  la  production  intensive 
de  ces  derni^res  que  vise  Thorticulteur. 

L'un  desauleurs  de  la  note  ayant  r^ussi  k  modifier  tres  heureu- 
sement  la  culture  des  Azal^es  par  Temploi  de  matidres  fertili- 
santeSy  il  ^tait  naturel  d'esp^rer  qu*on  obtiendrait  de  m^me  une 
floraison  abondante  des  Cyclamens,  en  operant  dans  des  sols 
plus  riches  et  avec  des  engrais  plus  abondants  qu*on  ne  le  fait 
d'ordinaire. 

Dans  cet  ordre  d'id^es,  MM.  H<^,bert  et  TrufTaut  ont  effectu^ 
des  essais,  en  employant  comme  sol  un  melange  contenant  un 
tiers  de  terreau  de  couches  et  deux  tiers  d'un  compost  phosphat<^ 
tres  fertile ;  en  outre,  pendant  leur  p^riode  v^ge'tative^  les  Cycla- 
mens cultiv^s  dans  ce  milieu  recevaient,  une  fois  par  semaine, 
de  Tengrais  humain  dilu6. 

Les  engrais  ont  provoqu^  une  augmentation  considerable  da 
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poids  de  mati^re  v6g6tale  ^labor^e ;  les  plantes  obtenues  avaient 
QD  poids  presqae  double  de  celui  des  plantes  ordinaires. 

Les  auteurs  out  recherch6  si  ce  r^saltat  correspondait  h  une 
diff6rence  de  composition  chimique  des  v^g^taux  en  experience. 
II  ressort  des  tableaux  donnant  le  dosage  des  principaux  ele- 
ments et  de  composition  cent^simaie  d'une  plante,  qu*)l  n*existe 
pas  de  differences  essentielles  dans  Ja  composition  des  differents 
organes,  ni  dans  la  quantity  relative  des  divers  elements.  Dans 
les  deux  cas,  les  Cyclamens  sontremarquables  par  leur  pauvrete 
extreiQ^  en  acide  pbosphorique  et  par  leur  abondance  relative  ^ 
en  sonde. 

Mais,  si  les  engrais  ont  produit  sur  ces  plan  les  leur  effet  ordi- 
naire d*augmentation  du  poids  de  matiere  vegetale  eiaboree,  on 
remarque  que  cet  accroissement  porte  uniquement  sur  les  feuilles, 
etqne  le  poids  et  le  nombre  des  fleurs  se  trouvent  diminues 
proportionnellement. 

En  resume,  disent  les  auteurs,  on  voit  que  les  metbodes  babi- 
tuellement  employees  dans  la  grande  culture  ne  conviennent 
pas  toujours  quand  il  s'agit  de  la  production  des  fleurs.  Si  la 
distribution  des  naatieres  fertilisantes  determine  bien  toujours 
une  production  abondantede  matiere  vegetale,  cette  production 
porte,  dans  le  cas  etudie  par  eux,  sur  les  feuiiles  et  non  sur  les 
fleurs,  et,  par  suite,  est  contraire  aux  interets  de  Tborticulteur. 

Revue  gtoerale  de  botanique,  n""'  du  15  avril  et  du  45  mai  4896. 

Action  de  la  lumiere  et  de  quelqu*ts  agents  extineurs  sur  le 
digagement  des  odeurs,  par  M.  Eugene  Mesnard.  —  Conclusions 
des  recherches  faites  par  M.  E.  Mesnard,  dans  les  laboratoires 
de  la  Sorbonne,  sous  la  direction  de  M.  Gaston  Bonnier  : 

1**  C'est  la  lumiere  et  non  Toxygene,  comme  on  le  croit  com- 
munement,  qui  est  la  principale  cause  de  la  transformation  et  de 
la  destruction  des  substances  odorantes;  mais  ces  deux  agents 
semblent,  dans  beaucoup  de  circonstances,  combiner  ieurs 
eflbrts  de  fagon  k  produire  une  action  maximum. 

2"  L*action  de  Toxygene  est  lente,  reguUere  et  elle  donne  par- 
fois,  k  notre  sens  olfactif,  Tillusion  d'une  augmentation  de  la 
puissance  odorante  des  parfums. 
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La  Immure  agit  avec  plus  de  rapidity,  et  il  est  plus  rare  de 
coartater  qu*elle  puisse  produire  une  augroentation  passag^re 
de  Tintensit^  des  odeurs. 

3*  L'action  de  la  lumi^re  se  fait  sentir  de  deux  mani^res  diffi§- 
rentes :  d'une  part,  elle  agit  comme  puissance  chimique  capable 
de  fournir  V^nergie  k  toutes  les  transformations  par  lesquelles 
passent  les  produits  odorants,  depuis  leur  Elaboration  jusqu*a 
ieur  r^sinlfication  totale;  d'autre  part,  elle  exerce  une  action 
m^canique  qui  joue  un  r6le  important  dans  la  biologie  des 
plantes  et  permet  d^expliquer,  en  somme,  1e  mode  de^d^gage- 
ment  p^riodiqne  du  parfum  des  fleurs. 

A""  L'intensitE  du  parfum  d^gagE  par  une  plante,  depend  de 
r^tat  d'equilibre  qui  s'Etablit,  k  toute  beure  de  la  journ^e,  entre 
la  pression  de  Teau  dans  les  cellules,  qui  tend  a  rejeter  au 
dehors  les  huiles  essentielles  contenues  dans  TEpiderme,  et 
Taction  de  la  lumiere  qui  combat  cette  turgescence, 

5®  La  lumiere  et  la  force  osmotique  qui  relent  la  turgescence 
des  cellules,  sont  deux  forces  de  grandeur  variable  et  de  sens 
conlraire;  de  m6me  qu*un  simple  arrosage  suffit  k  augmenter 
la  turgescence  des  cellules,  de  m^me  Tinterposition  d'un  simple 
ecran  de  verre,  Tarriv^e  d'un  nuage  ou  d*un  temps  couvert  et 
plnvieux,  suffisent  k  alt^nuer  consid6rabiement  Teflet  produit 
par  la  lumiere;  dans  les  deux  cas,  TintensitE  du  parfum  aug- 
mente. 

Si  la  plante  est  exposEe  k  la  Inmi^re  diffuse,  la  turgescence 
des  cellules  peut  se  localiser  et  elle  se  produit,  par  exemple, 
plus  vile  et  d*une  mani^re  plus  complete,  dans  une  parlie 
abrit^e  par  un  Ecran  de  verre  ou  par  un  Ecran  opaque;  si  la 
plante  est  exposEe  k  la  lumiere  solaire  directe,  la  turgescence 
complete  ne  se  produit  nulle  part. 

6°  En  rEalilE,  c'esl  rirritabilitE  du  protoplasma  qui  est  la 
cause  primordiale  de  la  variation  d'intensitE  du  parfum  des 
fleurs,  el  TexpErience  prouve  qu*une  insolation  subite  (Tub^- 
reuse),  ou  le  simple  contact  (Basilic),  suffisent  k  provoquer  cette 
irritation  el  a  dElerminer,  par  suite,  une  variaiion  notable  dano 
TEtat  d'Equilibre  de  la  plante  et  une  augmentation  presqoe 
subite  de  TinlensilE  du  parfum. 


PUBLICATIONS  ^TRANG&RES. 


595 


7"*  Les  altemances  r6gu)i^res  du  jonr  et  de  la  nuit  d^termi- 
nent  des  valeurs  maxima  et  minima  de  I'intensitd  des  parfums, 
modifl^es  scmvent,  11  est  vrai,  par  I'inconstance  du  temps,  mais 
qui  coDStituent  n^omoins  une  veritable  periodicity  dans  le 
d^gagement  des  odenrs.  Tl  existe  des  plantes  plus  sensibles  que 
d'autres,  certaines  Orcbid^es,  par  exemple^  chezietqoelh»  4siBlte 
p6riodicit6  se  produirait  d'une  fagon  beaucoup  plus  marquee. 

8®  Par  suite  de  i'opposition  continuelle  qui  8*6tablit,  dans  les 
cellules,  entre  la  iumiere  et  la  force  osmotique,  on  congoit,  sans 
peine,  qu'il  est  n^cessaire  que,  dans  tous  les  cas,  ces  deux  forces 
se  modifient  dans  la  m^me  proportion.  Or,  dans  Jes  regions 
m^diterran^ennes,  en  Alg^rie  et  en  Tnnisie,  par  exemple,  ou  la 
s^cberesse  est  relativement  grande,  il  n'est  pas  douteux  que 
Texc^sde  Iumiere  ne  devienne  nuisible. 

f.  Publications  itrangires 
par  M.  P.  Hariot. 

Revue  de  rHorticulture  beige  et  ^trangdre.  —  Les  pb^no- 
m^nes  de  duplication  sont  toujours  le  r^suUat  de  transforma- 
tions op^r^es  dans  quelques  parties  de  la  fleur;  ils  sont  du 
domaine  des  monstruosit^s.  11  est  plus  rare,  croyons-nous,  de 
les  voir  apparallre  sous  une  influence  parasitaire  et  pathologi- 
qne.  G'est  cependant  ce  qui  est  arrive  k  un  Cattleya  Idbiata 
autumnalis,  dont  une  fleur  presentait  une  v^rilable  duplicature 
due  k  la  frequence  d'un  insecte  bien  connu  des  cultivateurs 
d'Orcbid^es,  VIsosoma  Cattleyse. 

Le«  Palmariums  vont  bient6t  s*enrichir  d'une  nouveaut^,  le 
Juania  australis,  Palmier  des  plus  rares  encore,  qui  pendant 
longtemps  ne  fdi  connu  que  par  quelques  fragments  disperses 
dans  les  herbiers.  G'est  le  Chonta  des  lies  Juan  Fernandez,  abso- 
lument  special  k  ce  petit  coin  du  globe  et  qui  vient  d'6lre 
introduit  de  graine.  Le  Juania  constituera  certainementun  petit 
arbuste  d*ornement,  gr&ce  k  son  feuillage  qui  rappelle  celui  des 
Cerox^lon,  Dans  la  region  oil  il  croft,  le  thermom^tre  descend 
souvent  au-dessous  de  z^ro,  aussi  peut-on  d^jk  le  consid^rer 


Digitized  by 


596  REVUE  DBS  PUBUCATIONS. 

comme  rustique  dans  le  domainede  TOranger  et  dans  la  France 
maritime. 

Les.croisemenU  entre  Orchid^es  donnent  souvent  naissance  k 
des  prodaits  fort  dissemblables.  On  en  connait  d6j&  de  nombreux 
exempies  dans  ie  genre  Cypripedtum,  M.  Pynaerl  en  signale 
un  cas  noaveau  avec  le  Cypripedium  gandavense,  qui  a  la  m^me 
origine  que  le  d  Alices  puisque  ious  deux  sont  issus  des  C  Stonei 
ct  Spicerianum, 

Journal  des  Orchidies.  —  Le  Cypripedium  insigne  est  une 
des  Orcbid^es  les  plus  populaires.  Depuis  rintroduclion  du  type 
en  4849,  de  nombreuses  vari^t^s  en  ont  €16  signal^es.  Les  plus 
belles  sont  sans  contredit  les  C.  i,  Chantini  et  Maulei,  Depuis 
quelques  ann^es  les  formes  k  fleurs  claires  teint6es  de  jaune  ont 
fait  leur  apparition,  uvec  les  C.  citratum  et  Luciani,  trbs  voisines 
Tune  de  Tautre;  Lindenise  et  Dallemagnei,  qui  se  rapprocbent 
6galement  beaucoup;  Madouxife^  Sanderse,  Margaritee^  Moorte- 
beekiense.  Dans  les  formes  k  coloris  pMe,  il  faudrait  encore 
signaler  le  C.  immaculatum,  qui  ne  pr^sente  aucune  tacbe. 

Le  sphagnum  peut-il  Mre  r6coU6  indiff^remment  k  toute 
^poque  de  Tannic?  II  r^sulte  d*observations  nombreuses,  que  la 
r6colte  du  sphagnum  doit  se  faire  au  printemps.  A  cette  saison, 
ses  tiges  sont  courtes  et  compactes,  d'un  vert  clair  m6l6  de  vert 
tr^s  p41e;  il  continue  a  croilre  a  la  surface  des  pots  et  ii  garde  sa 
coloration  jusqu'a  la  (in  de  i'automne. 

Lindenia.  —  A  noter  un  excellent  article  de  M.  Cogniaux  sur 
le  Cattleya  maxima,  son  origine,  aes  caract^res  botaniques,  la 
distinction  de  ses  vari6t6s.  D^utiles  indications  pour  la  classifica- 
tion des  vari^tes  sont  tiroes  de  la  longueur  des  psendo-bulbes,  des 
p^doncules  du  nombre  des  fleurs.  Les  pseudo  bulbes  sont  courts^ 
les  p^doncules  peu  allonges  et  pauciflores  dans  les  vari6t^ 
Alba,Aphlebiay  Backousei,  Marcheltiana  et  Malouana;  les  m^mes 
organes  sont  allonges  et  les  fleurs  nombreuses  dans  les  Hrubyana, 
gigantea  et  fioribunda,  Au  point  de  vue  botanique,  il  fait  partiedes 
Cattleyse  labiatse  a  labelle  entier  et  a  pseudo-bulbes  portant  une 
seule  feuille.  Le  m^me  recueil  figure  encore  le  Gongora  porteti^ 
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tosa  rosea  f  le  Cattleya  Mantinii,  qui  tient  des  C.  Dowiana  et 
Bowringianay  ses  parents,  et  surtout  du  second.  ' 

Wiener  illustrirte  Garten-Zeitung.  —  M.  Beck,  directear  da 
Jardin  botanicfue  de  Yienne,  fait  connaltre  un  nouveau  croise- 
ment  des  Cypripedium  Spicerianum  e[  Harrisianum^  auquel  il 
donne  le  nom  de  C  palatinum^  apr^s  avoir  indi(yi6  les  caract^res 
qui  le  dislinguent  des  produils  de  m^me  origine,  les  C,  Savor 
geanum^  Pitcherxanum  et  Adonis. 

Gartenflora.  —  Le  recueil  allemand  signale  une  variety  k 
grandes  fleurs  du  joli  Primula  floribunda,  sous  le  nom  de  gran- 
diflora.  On  sait  que  le  P.  floribunda^  originaire  de  Tlnde,  appar- 
tient  une  m6me  section  que  le  Primula  verlicillata,  6gaiement 
k  fleurs  jaunes  et  encore  plus  ornemenlal.  li  insisle  ^galement 
sur  les  caract^res  qui  doivent  faire  passer  le  Ceraiozamia  Kat- 
zeriana  dans  le  genre  Zamia. 

Kew  Bulletin.  —  MM.  Baker  et  Hemsley  continuent  k  d^crire 
les  plantes  nouvelles  de  )*herbier  de  Kew  et  en  signalent,  dans 
les  deux  derni^res  decades  consacr^es  surtout  a  des  v^g6taux 
de  Borneo  et  des  C^Idbes,  quelques-unes  dont  Tinlroduction  se- 
rait  a  d^sirer.  On  y  trouve  des  Begonias,  des  Cl^matites,  des 
Slrobilanthes,  des  Podocarpus  et  bon  nombre  de  Foug^res.  A 
joindre,  une  decade  de  nouvelles  Orchidees  de  Borneo,  de  la 
Nouvelle-6uin6e,  des  Fidji,  du  Br6sil  et  du  Mexique,  d6criles  par 
M.  Rolfe.  Quelques-unes  sont  d6}k  import^es  :  Restrepia  san- 
guinea,  Dendrobium  quadrilobum,  Epidendmm  atrorubensy  Ma- 
codes  Sanderianaj  et  le  curieux  Lanium  subulatum. 

Sir  Trevor  Lawrence  a  renconlr^  des  pseudo-bulbes  de  Dendro- 
bium attaqu^s  par  une  larve.  II  est  probable  qu*on  a  affaire  au 
Diaxenes  Dendrobii;  Tautre  esp^ce  du  genre,  le  D,  Taylori^ 
attaque  les  Phalaenopsis. 

The  Garden.  —  Le  goi^t  du  jour  est  de  sacriQer  aux  Orchidees, 
aussi  toutes  les  publications  horticoles  sont-elles  prodigues  de 
renseignements  k  leur  ^garc(.  Au  Garden^  il  nous  faut  choisir 
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parmi  les  pages  qui  leur  son!  consacr6es  :  les  anes  rappelLent  le 
Cattleya  Watkeriana,  esp^ce  br^Bilienne  introduile  vers  4840  el 
qui  a  regu  encore  de  Lindley,  le  nom  de  Cattleya  hvlbosa; 
d'autres  ^ont  trait  k  VOdontoglossum  citrosmum^  si  remarqaable 
par  Todeur  de  citron  qu*il  r^pand  et  dont  les  cultures  euro^ 
p6ennes  ont  6t6  enrichias,  imports  du  Guatemala  et  du  sud  da 
Mexique,  en  4840,  ou  bien  encore  aa  Cattleya  Lawrenceana,  de 
la  Guyane  anglaise,  r^introduit  en  1884.  Peu  de  Cattleya 
peuvent  lutter  avec  cette  espdce,  qui  est  certainement  une  des 
plus  jolies  et  des  plus  distinctes. 

D'autres  articles  visent  des  genres  tdut  entiers,  en  signalant 
leurs  esp^ces  les  plus  recommandables.  De  ces  genres  quelques* 
uns  sont  bien  connus  et  la  plupart  de  leurs  repr6sentants  par- 
tout  cultiv^s.  Ge  sont,  par  exemple,  les  Oncidium  et  les  Colax, 
Les  premiers  sont  loin  d'etre  tous  cultiv^s,  car  on  n'en  connait 
pas  moins  de  deux  cent  cinquante  especes  botaniques  r^parlies 
dans  TAm^rique  tropicale,  depuis  le  Br^sil  et  la  Bolivie  jusqu'aux 
Antilles  et  au  Mexique.  II  en  est  quelques-uns  qu'on  doit  ren- 
contrer  partout  oii  Ton  trouve  des  Orchid^es;  Oncidium  Papilio, 
bien  vieille  espece  et  toujours  belle,  introduit  de  la  Trinity  en 
1823;  Oncidium  sarcodes,  du  Br^sil,  1848;  0.  cucuUatum, 
esp6ce  trfes  polymorphe  dont  Tune  des  formes  nubigenum  croft 
jusqu'a  14.000  pieds  d'6l6vation  dans  les  Andes  du  P^rou  et  de 
la  Nouvelle-Grenade;  0.  MarshaUianum,  du  Br6sil  d'ou  it  a  el^ 
imports  en  1866 ;  0.  Jonesianum^  apporl6  en  1883  du  Paraguay 
et  qui  s'est  rapidement  r^pandu;  0.  concolor^  des  environs  de 
Rio,  1837,  el  0.  ampliatum^  de  TAm^rique  centrale,  oii  il  a 
^te  r6coU6  vers  483-2. 

Quant  aux  Colax,  ils  sont  loin  d*6tre  aussi  nombreux  en 
especes  puisqu'on  n'en  comptc  gu6re  que  vingt-cinq.  Doit-on 
maintenir  le  genre  Colax?  il  y  a  tendance  actuelfement  k  le 
faire  renlrer  tout  simplement  dans  les  Lycaste.  La  seule  espece 
culliv6e  est  le  C.  jugosus  qui  par  la  forme  de  ses  flenrs  semble 
s'^Iolgner  non  seulemenl  des  Lyca^te,  mais  encore  de  toutes  les 
autres  Orchid^es.  On  le  rencontre  dans  les  regions  chaudes  du 
Br6sil  et  sa  culture  s^accommode  de  cdlle  des  Cattleya. 

Les  Bollea  ne  sont  ^galement  pour  la  plupart  des  Orcbido* 


Digitized  by 


PUBLICATIONS  l^TRANGERES. 


599 


phiies  qae  les  repr^sentants  d'une  section  du  genre  Zygopetalum, 
Croissant  en  toaffes  feuill6es,  ils  manquent  presque  enlidrement 
de  pseudo-balbes,  et  leurs  fleurs  se  d^veloppent  sur  des  scapes 
dresses  ou  horizontaux.  On  cultive  principalement  les  :  Bollea 
ccelestis  h  iabelle  violet  macule  de  blanc,  intrpduit  de  Golonobie 
en  4878;  Lalindei,  tres  voisin  du  pr6c6dent,  mais  a  labeile 
jaune  orangd;  il  est,  comme  le  suivant,  originaire  de  la  Nouvelle- 
Grenade;  B.  Patini  k  labelie  jaune;  B.  Lawrenceana^  de 
Golombie,  dont  le  labeile  d'un  riche  pourpre  fonce  est  margin6 
de  blanc  et  macule  de  jaune;  B.  Schrcederiana,  tout  a  fait  dis- 
tinct et  nouveau.  Les  fleurs  sont  de  grande  dimension,  a  divi- 
sions incurv6es  et  presque  blanches  avec  une  l^g^re  teinte 
pourpr6e  k  peine  appreciable;  le  labeile  est  voil6  de  pourpre. 

Des  Cochlioda,  on  ne  cultive  gu^re  que  le  C.  Noezliana,  qui  n'a 
ete  que  tout  recemment  introduit  du  P^rou.  Les  especes  de  ce 
genre  ont  616  quelquefois  comprises  dans  le  genre  Mesospini- 
diunii  qui  est  en  effet  tr^s  voisin,  mais  doit  cependant  en  ^tre  se- 
par6  et  pr^sente  d'^troites  affinit^s  avec  les  Odontoglossum, 

Les  plantes  k  oignons  tiennent  une  large  place  dans  les  co- 
lonnes  du  Garden.  On  salt  combien^  en  Angleterre,  on  appr^cie 
les  Narcisses,  tandis  qu*en  France  ces  jolies  plantes  sont  k  peine 
coiinues.  «  Le  pass6,  le  present  et  Tavenir  du  Narcisse  tel  est 
le  titre  d'une  causerie  de  M.  P.  W.  Burbidge  a  «  la  Daffodil 
Conference  ».  Tous  les  poetes  Tout  cbante,  depuis  Hom^re  et 
Sophocle,  jusqu'au  Tennyson,  le  podte-laur6al.  Les  hypog^es 
egyptiennes  ont  garde  pendant  plus  de  3000  ann^es  des  fleurs 
de  Narcissus  Tazetta,  G*esl  d'ailfeurs  cette  derniere  esp6ce  qui 
est  le  Narcisse  des  Pontes  et  non  le  Narcissus  poeticus  :  c'est 
du  moins  ce  qui  ressort  des  recberches  les  plus  r6centes.  Actuel- 
lement  le  Narcisse,  avec  ses  nombreuses  especes  et  variet^s,  est 
abondamment  cultive  en  Angleterre;  aux  lies  Scilly,  il  est 
robjetd'un  traflc  considerable  qui  se  chifTre  annuellement  par 
plusieurs  centaines  de  tonnes.  Les  soins  que  devra  prendre 
Tindustrie  future,  devront,  avant  tout,  consister  dans  une  selec- 
tion plus  severe  des  formes  culturales. 

De  vingt  ou  trente  especes  admises  par  les  botanistes,  il  n'en 
est  guere  que  cinq  qui  soient  frequemment  cultivees.  Ce  sont : 
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le  Daffodil  ou  Narcissus  pseudo-Narcissus^  d'Europe;  Je  Nar- 
cissus poelicus^  6ga)enient  europeen ;  le  N.  Tazetta  d'Europe  et 
d'A8ie;la  Jonquille,  Narcissm  JonquiUaj  de  I'Europe  m^ridio- 
nale,  et  le  A^.  triandrus,  le  Angels'  Tears  desculdvateurs  anglais, 
de  la  m^me  region.  Les  trois  premiers  ont  donn^  naissance  a  de 
nombreuses  formes  ou  races  et  k  des  hybrides. 

Les  hybridateurs  ont  eu  pour  objectif,  dans  le  genre  Narcissus, 
comme  dans  tous  les  autres  :  d'am^liorer  les  vari^t^s  d6ja  exis- 
tantes;  d'augmenter  nos  connaissances  relatives  aux  ph^no- 
m^nes  de  Thybridation ;  de  verifier  et  de  corriger,  par  Texp^ri- 
mentalion,  les  donn^es  anterieurement  acquises  et  quelquefois 
rest^es  douteuses.  C'est  ainsi  qu*il  a  61^  recpnnu  que  les  N.  in- 
comparabilis  et  odorus  ^talent  r^ellement  des  hybrides,  prove- 
nant  le  premier  du  croisement  des  N.  pseudo-Narcissus  et  poe- 
ticus,  le  second  des  N.  pseudo-Narcissus  et  Jonquilla.  L*exp6- 
rience  directe  a  ^galement  appris  que  le  A^.  muticus,  f6cond6 
par  le  N,  poedcus^  donnail  uiie  planle  analogue  au  A^.  Bemardi 
des  Pyr6n6es;  que  le  A^.  major  et  le  iV.  Jonquilla  crois6s  pro- 
duisaient  une  forme  du  A^.  odorus;  que  le  A^.  biflorus  etait 
interm^diaire  entre  les  A^.  poeticus  et  Tazetta^  qui  lui  ont  donnd 
naissance.  On  pourrait  encore  citer  d*autres  exemples  tout  aussi 
int^ressants.  Le  plus  recent  est  celui  du  A^.  Johnstoni,  plante 
portugaise,  qui  est  le  produit  d'un  croisement  entre  les  A^.  frtan- 
drus  et  pseudo- Narcissus, 

II  est  int^ressant  de  signaler  qu'en  faisant  intervenir  des 
formes  a  fleurs  blanc-pur  du  N. pseudo-Narcissus^  dans  le  croise- 
ment avec  le  N poeticus,  on  obtient  non  seulement  de  A^.  incom- 
parabilis  k  fleurs  blanches,  mais  aussi  des  specimens  ^  fleurs 
entierement  jaunes.  Quant  k  la  st^rilit^  des  hybrides  de  Nar- 
cisses,  elle  n'est  pas  toujours  absolue,  tant  s'en  faut,  et  dans 
bien  des  cas  le  croisement  a  produit  des  graines  parfaitement 
conform6es. 

Ge  sont  encore  des  plantes  a  oignons  que  les  Perce-Neige,  tes 
GalanthuSy  dont  le  type  indigene  est  capable  de  fournir  des 
sous^bois  d^licieux  comme  ceux  que  figure  le  Garden,  L*impres- 
sion  que  produisent  ces  lapis  immacul^s  est,  pour  employer  Tex- 
ppession  anglaise  «  of  Chaste  beauty  ». 
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On  peut  encore  noter  VAmat*yllis  Belladonay  aux  longues 
hampes,  qui  se  naturalise  avec  la  plus  grande  facilil6  dans  les 
jardins  de  la  Californie;  VOrnUhogalum  arabicum  on  Lis  de 
Bethl^era,  qui  croit  abondamment  k  I'^tat  spontan6  dans  le 
midi  de  la  France  et  dont  les  inflorescences  compos^es  de  larges 
fleurs  blanc  jaun&tre  ne  manquenl  pas  d'el6gance.  Au  m^me 
groupe  on  peut  rapporter  VOt*nithogalum  thyrsoideny  du  Cap, 
depnis  tr^s  longtemps  introduit,  puisqu'on  le  cultivait  d^s 
Tannic  4605.  Cette  plante  est  int^ressanle  encore  par  ce  fait  que 
le  type  6tant  k  fleurs  blanches  a  produit  des  formes  k  fleurs 
jaune  p&le  et  jaune  d'or. 

Le  jardin  de  M.  Leitchlin,  k  Baden-Baden,  est  une  source 
in6puisable  de  plantes  nouvelles.  11  convient  d'y  signaler,  Tlris 
Aspasia,  de  la  section  de  VIris  reticulata,  k  fleurs  tr6s  larges, 
de  coloris  tirant  sur  le  violet;  Iris  reticulata^  k  fleur  blanc  pur, 
du  Kurdistan;  Galanthus  caucasicus  grandis,  une  des  plus  belles 
plantes  du  genre;  Fritillaria  latifolia  nobilis^  de  culture  fa- 
cile,  etc.  C'est  encore  de  Baden-Baden  que  provient  une  char- 
mante  petite  plante  alpine,  VAndrosace  lanuginosa  Leitchlini, 
qui  doit  6tre  copsid^r6  comme  une  forme  remarquable  par  la 
largeur  de  ses  fleurs  et  Tintensit^  de  son  coloris. 

Le  Chrysanth^me  est  devenu,  depuis  quelques  ann^es,  la  fleur 
d'hiver  ala  mode.  Au  jardin  d'hiver,  dans  les  appartements,  on 
le  rencontre  partout.  Comme  fleurs  couples  c'est  encore  le 
Ghrysanth^me  qui  rend  les  plus  pr^cieux  services  pour  la  deco- 
ration. Aussi  n'est-il  pas  inutile  d'indiquer  quelles  sont  les  meil- 
leures  vari6t6s  k  cultiver  dans  ce  dernier  but.  Pour  le  mois  d'oc- 
tobre,  on  tirera  un  excellent  parti  des  :  Roi  des  Pr^coces,  Comtesse 
Foucher  de  Careil,  Madame  Louise  Leroy^  M.  Backmann;  en 
novembre,  on  pourra  utiliser  :  Source  d'or^  Mademoiselle  La- 
croixj  Arstne  CUbran,  Viviand  Morel;  en  d6cembre,  on  em- 
ploiera  :  L.  Canning^  Golden  Gem^  Lincoln,  etc.  D*ailleurs  le 
choix  k  op^rer  parmi  ces  jolies  plantes  ne  saurait  6tre  impost 
d'avance,  tous  les  goilts  6tant  dans  la  nature. 

Les  Davallia  comptent  parmi  les  Foug^res  les  plus  gracieuses, 
celles  qui  sont  le  plus  susceptible  d'imprimer  un  caractere 
ornementaL  Nombreuses  sont  lesespeces;  mais  parmi  elles,  nous 
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poDvons  en  recommander  qaelques-unes,  telle  que  :  B,  cana- 
ri>rtm,  qui  s*avance  jusqu'en  Portugal;  D.  tenuifolia,  Mooreana^ 
fceniculacea,  marginata^  retusa,  elegans^  Mariesi^  etc. 

Les  Noyers  sont,  avant  lout,  des  arbres  doues  de  qualit^s  orne- 
mentaies.  Je  ne  veux  pas  parler  da  Noyer  d*Europe,  qui  cepen* 
dantne  manque  pas  d*un  certain  cachet,  mais  des  esp^ces  ain6- 
ricaines  telles  que :  leJuglans  nigra,  qui  a  produit,  par  croisement 
avec  le  Noyer  commun,  le  Juglans  Vilmoriniana;  le  /.  cinereaf 
irhs  voisin  du  pr6c6dent;  les  /.  californica  et  rupestris.  Le  Japon 
peut  fournir  aux  plantations  les  J,  Sieboldiana  et  cordiformis;  le 
premier  a  re^u  ^galemenl,  en  raison  de  la  forme  de  ses  feuilles^ 
le  nom  de  •/.  ailantifolia, 

Les  dendrologues,  qui  se  plaignent  —  et  ont  souvent  raison 
en  cela  —  du  d^boisement  des  for^ts,  ne  pourront  que  f^liciter 
le  commissaire  de  TAfrique  centrale  anglaise,  M.  Johnston,  d'nn 
de  ses  premiers  actes  administratifs,  Ge  haut  fonctionaaire  & 
d6clar6  propri^t^  de  la  couronne  les  grandes  for^tsde  Cadres  du 
mont  Mlarye.  Quel  que  soit  le  but  auquel  il  ait  ob^i,  on  ne  peut 
que  le  louer. 

Signalons,  pour  finir,  quelques  bonnes  plantes  qu*on  devrait 
cultiver  plus  qu*on  ne  le  fait :  tout  d*abord  VHeuchera  sanguineay 
admirable  Saxifrag^e  am^ricaine  au  coloris  fulgurant;  le  LepUh 
syne  marilima,  jolie  Compos^e  k  fleurs  jaunes,  a  feuilles  flne- 
ment  d^coup^es,  originaire  de  Califoriiie;  les  Tricyrtis  hirta  et 
nigra^  curieuses  LiUac6es  japonaises,  qu*on  ne  rencontre  gaere 
en  dehors  des  jardins  botaniques. 

Gardeners*  Chronicle.  —  Peu  de  plantes  nouvelles  ou  peu 
connues.  Deux  Orchid^es  seulement  sont  dans  ce  cas.  Ge  sont 
les  Ccslogyne  Rumphii  Lindi.  et  uniflora  Lindl.  A  propos  de  la 
premiere  de  ces  especes,  qui  a  ^t^  retrouv^e,  apr6s  aroir  M 
perdue  pendant  longlemps,  il  faut  faire  remarquer  que  la  des- 
cription en  avait  M  faite  par  Lindley,  d*apr^s  un  dessin  et  les 
indications  de  Rumphius.  Des  6chantillons  en  existaient  dans 
rherbier  de  Buitenzorg,  et  c'est  seulement  cette  ann^e  qu*an 
collecteur  anglais,  M,  Pereira,  vient  de  la  dScouvrir  II  Sambaira. 
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Par  rensemble  de  ses  caract^res,  elie  se  rapproche  des  Coslogyne 
speciosa  et  Micholilziana, 

Quant  au  Cmlogyne  uniflora,  c'est  uae  fort  jolie  plante  k 
fleurs  couleur  primev^re,  tach^es  de  jaune  orang6,  et  rappelant 
celles  du  C,  fimbriata.  Elle  n' est  pas  seolement  inl^ressante  aa 
point  de  vue  horticole,  mais  encore  pour  les  botanistes.  Lindley 
Tavait  d'abord  d6crite  sous  le  nom  de  Ccelogyne;  plus  tard,  ii  en 
fit  un  Panisea^  basant  ce  nouveau  genre  sur  la  forme  8p6ciale  du 
labelle.  M.  Kranzlin  8*est  assur6  que  le  labelle  ne  pr^sentait  rien 
de  caract6ristique  et  qu*il  fallait,  pour  cette  plante,  en  revenir  k 
la  premiere  denomination.  II  est  probable  que  les  aulres  esp^ces 
du  genre  Panisea  devront  subir  le  m^me  sort.  Quant  au  lieu  de 
croissance  du  Coelogtjne  uniflora,  ii  n*est  pas  positivement 
connu. 

D*oti  sortent  les  Cindraires  des  jardins?  La  question  ne  paralt 
pas  encore  avoir  r6solue.  Aus^i  esi-il  int^ressant  de  recher* 
cher  quelles  sont  leurs  affinil^s  avec  les  esp^ces  voisines.  De  ces 
especes,  la  plus  rapprochee  par  ses  caractdres  est  le  Senecio 
multiflorus  D  C,  qui  a  encore  regu  les  noms  de  Cineraria  mul- 
tiflora,  Senecio  Webbii,  Doronicum  Webbii  et  Bourgaei,  C'est 
nne  plante  de  la  region  montagneuse  de  laGrande-Ganarie,  d*ou 
elle  a  616  r6introduite.  Les  jeunes  plantes  sont  remarquables  par 
r^paisseur  de  leurs  tiges,  surtout  si  on  les  compare  avec  des  Gin6- 
raires  de  m6me  condition  et  de  m6me  age.  Les  fleurs  sont  lilas 
avec  le  centre  fonc6.  Les  bract^es  involucrales  sont  parsem^es 
de  poils  qui  n'existent  pas  sur  les  esp6ces  voisines  cu]tiv6es.  Des 
processus  piliformes  se  rencontrent  6galement  sur  les  achaines 
dans  certains  individus. 

Le  Gardeners'  Chronicle  signale  un  certain  nombre  d'arbustes 
int^ressants  :  Nuttalia  cerasiformis,  qui  ne  manque  pas  d'une 
certaine  6l6gance;  Berberis  buxifolia  ou  dulcis^  charmante  Ber* 
b6rid6e  du  Chili  et  <ie  la  Terre  de  Feu,  qui  se  couvre  d'une  multi- 
tude de  fleurs  jaune  fonc6,  auxquelles  succ^dent  des  baies^ 
arrondiesrecouver les  d'une  pruine  glauque;  Rhododendron  Las- 
combei,  appartenant  k  une  section  caract6ris6e  par  son  inflores-' 
cence  Iftche  et  peu  fournie,  ses  grandes  fleurs  plus  d6velopp6e{r 
que  dans  les  Rhododendron  arboreum  et  caiawbiense  et  qui 
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comprendles  Rh.  Aucklandi,  Thonuoni^  ainsi  que  qoelques  aatres 
especes.  L'bybridation  des  Rh.  Thomsoni  el  Poriunei  a  produit 
le  Rh.  Lascombei,  remarqaable  par  ses  graodes  fleurs  roses  avec 
des  laches  de  coaleur  cannelle.  II  faul  encore  noler  uoe  char- 
manle  vari^le  da  Prunus  pseiido-Cerasus,  imporl^e  du  Japon, 
a  fleurs  semi-doubles,  blanches,  nuanc^es  de  verl,  &  cenlre  rose 
p41e,  el  YUlmus  alata  qui,  lui,  n*e8t  pas  une  nouveaule,  car  cole 
connail  en  Europe  depuis  4820.  VUltnus  alata  ou  Whahoo  est 
remarquable  par  les  iongues  ailes  sub^reuses  qui  courenl  le  long 
de  ses  rameaux  el  donnenl  k  Tensembie  du  v6g6lal  un  aspecl  des 
plus  ^Iranges.  G*est  un  arbre  qui  parall  confind  au  sud  des 
£tats-Unis,  dans  la  vall6e  du  Mississipi. 

Les  Cataipa  liennenlle  premier  rang  parmi  les  arbres  d'orne- 
ment.  Des  sept  esp^ces  connues,  deux  sonl  chinoises,  deux  ori- 
ginaires  de  TAm^rique  du  Nord  el  lea  autres  des  Antilles.  Les 
esp6ces  am^ricaines  sonl  celled  que  Ton  plante  le  plus  fr^quem- 
menl;  Tune  d'enlre  eiles,  )e  C.  bignonioides,  a  616  inlroduite 
en  4726.  L'antre,  le  C.  speciosa^  confondue  longtemps  avec  le 
C  bignonioides y  n*a  616  import6e  que  recemment.  Des  deux 
esp6ces  asialique,  C.  Kxmpferi  el  Bungei,  la  seconde  est  rare- 
ment  cultiv6e>  el  Ton  rencontre  souvent  sous  son  nom  des  formes 
C,  Aaempferi  ou  bignonioides.  On  a  crois6  les  C.  speciosa  el  de 
Ksempferi  et  donn6  naissance  &  une  fort  belle  plante  donl  les 
fleurs  formenl  d'6normes  panicules  :  c'est  le  Cataipa  J.  C.  Teas, 
du  nom  de  I'obtenteur. 

Garden  and  Forest.  —  Le  recueil  am6ricain  a  signal6  quel- 
ques  plantes  nouvelles :  Lavatera  insularis,  du  Mexiqne,  sur  les 
Hots  des  Coronados;  les  fleurs  sonl  jaun&tres  vein6es  et  ray6es 
de  pourpre;  Thrinax  microcarpa,  Palmier  originaire  de  la  Flo- 
ride,  rapport6  par  Curtis  au  Thrinax  argentea^  mais  qui  est 
certainement  nouveau  et  bien  caract6ris6  par  la  petitesse  de 
ses  fruits;  Rose  Mistress  Pierpont  Morgan^  qui  paratt  6tre  un 
lusus  du  Th6  Madame  Cusin;  les  feuilles  sonl  plus  larges  que 
celles  de  cette  derni6re  vari6t6;  quant  aux  fleurs,  elleS  sonl 
rouge  cerise,  teinl6es  de  jaune  citron  a  la  base  des  p6lales. 

Les  Palmiers  communiquent  k  la  v6g6tation  fore8li6re  du  sud 
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des  Etats-Unis  une  marque  sp6ciale,  sans  hiquelle  elle  aarait 
beaucoup  de  traits  de  ressemblance  avec  la  flore  habituelie  de 
Fhdmisph^re  nord.  Le  plus  connu  de  ces  Palmiers  est  le  Sabal 
Palmetto,  des  Etats  du  Sud-est,  doDt  la  presence  dans  cette 
region  constitue  un  fait  int^ressaut  de  g^ographie  botanique, 
car  c'est  le  Palmier  arborescent  qui  s*avance  le  plus  loin  au  Nord ; 
le  Sabal  mexicana,  du  Texas,  est  ^galement  arborescent;  il  en 
est  de  m6me  du  Washingtonia  da  sud  de  la  Californie,  dont  les 
premiers  missionnaires  j6suites  onl  utilise  lesqualit^s  ornemen- 
tales  pour  Tembellissement  de  leurs  missions.  VOreodoxa  regia 
se  rencontre  dans  le  sud  de  la  Floride,  dont  il  constitua  uii  des 
plus  beaux  ornements  v6g6taux ;  c'est  encore  en  Floride  qu'on 
trouve  le  genre  Pseudophoenix  et  des  Tkrinax,  qui  ne  sont  pas 
jencore  bien  connus. 

Eu  6gard  a  Timmensit^  du  territoire  qu'elle  embrasse,  il  ne  fant 
pas  trop  s'^tonner  des  si\rprises  que  reserve  Texploration 
botanique  des  Etats-Unis.  C'est  ainsi  que  le  Nymphsea  tefra- 
gona  a  ^t6  recueilli  pr^s  d'une  station  de  la  ligne  du  Nord 
Pacifique.  On  ne  connaissait  jusqu'alors  celte  Nympbdac^e  qu'en 
Chine  et  en  Sibdrie.  , 

Revue  de  rhorticulture  beige  et  dtrangere.  —  Le  Tropseolum 
penlaphyllum  ou  Capucine  tub^reuse,  est  maintenant  bien  peu 
connu;  bien  des  jardiniers  n*ont  jamais  vu  ses  longs  rameaux 
converts  de  ileurs  rouges  du  plus  charmant  effet.  M.  Pynaert 
rappelle,  au  sujet  de  cette  plante,  qu'on  peut  greffer  les  Capucines 
ddiicates  sur  des  tubercules  d'esp^ces  vigoureuses,  telles  que  le 
Tropseolum  tuberosum.  On  a  pu  obtenir  des  greffes  des  T,  azureum, 
brachyceras,  pejitaphyllum  et  tricolor  sur  un  i*eul  tubercule. 

Le  Canarina  campanulata  estapeuprds  inconnu  de  nos  jours. 
C'est  une  Gampanulacde  —  originaire  des  Canaries  —  a  corolle 
charnue,  jaune  purpurin,  veine  de  lignes  foncdes.  On  la  rencon- 
trait  autrefois  dans  tous  les  jardins  d'biver  et  les  serres  tem- 
perdes,  oil  elie  fleurit  en  hiver.  Bien  peu  cultivdes  dgalement  les 
Salicaires!  Ce  n*est  pas  la  difticult6  et  les  exigences  culturales 
qui  en  sont  la  cause,  puisque  Tune  d'elles,  le  Lythrum  Salicaria 
crolt  partout  au  bord  des  eaux. 
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Les  Cuphea  se  pr6tent,  on  ne  peut  mieux,  k  rornemeniatioo 
des  massifs  pendant  la  belle  saison,  aussi  ne  saurait-on  les  Irop 
recommander.  Les  uns  sont  ligneux  comme  les  C.  ignea^  eminent^ 
Birigulosa^  cordata;  d*autres,  en  plus  grand  nombre,  sool  her- 
bac68,  tels  que  les  C,  lanceolafa  et  miniata, 

LlUustration  horticole.  —  Le  Tecoma  Smilhii  est  one  des 
meilleures  plantes  grimpantes  obtenues,  ces  der nitres  anoies, 
en  croisant  le  T.  capensis  avec  le  T,  velutina.  C'est,  comme 
plante  de  serre  froide  une  des  meilleures  acquisitions  de  date 
r^cente.  Un  fait  int^ressant,  c*est  que  les  graines  reprodoisent 
exactement  la  plante  qui,  en  Australie,  fleurit  neuf  mois  de 
Tann^e,  tandis  qu*en  Europe  elle  est  automnale. 

La  vitalile  des  graines  nous  reserve  encore  bien  des  surprises. 
Qui  se  douterait  que  des  graines  de  Coleus,  oubli^es  au  foDd 
d*un  tiroir^  ont  parfaitement  lev6  apres  six  ann^es  el  dono^ 
naissance  k  plusieurs  vari^t^sl 

Journal  des  Orchidies.  —  Les  semeurs  se  sont  sartout 
attaches  k  croiser  des  esp^ces  dilT^rentes,  dans  le  but  de  pro- 
duire  des  fleurs  aussi  distinctes  et  originales  que  possible.  II 
serait  bon,  cependant^  de  ne  pas  n^gliger  la  f^condation  directe 
d'une  fleur  par  son  propre  pollen  ou  par  celui  d*une  autre  flear 
de  la  m6me  espdce.  En  sachant  cboisir  ses  types,  on  poorrait 
arriver  k  de  tr^s  beaux  r^sultats,  par  exemple  obtenir  des  Odon- 
toglossum  brillamment  macules,  des  Cattleya  blancs,  pourpr^s, 
marbr^s,  ou  bien  encore  des  plantes  florif^res  et  vigoureuses. 

Un  succ^dan6  du  sphagnum  —  c'est  une  mousse  d*uD  beaa 
vert  glauque,  abondante  dans  les  bois  siliceux,  le  Leucobrym 
glaucum.  On  emploie  avec  avantage  ses  pelotes  vert  emeraude 
pour  surfacer  les  pots  et  les  paniers  des  Vanda,  Angrsecm, 
Aendes^  Phalxnopsis,  etc. 

Wiener  illustriste  Garten-Zeitung.  —  M.  Beck  von  Man- 
nagetta,  d^crit  un  hybride  nouveau  obtenu  par  M.  Lesemano, 
de  Vienne,  en  croisant  le  Crinum  Makoyanum  avec  VHippe- 
astrum  solandriflorum.  Le  Crinum  Lesemanni  se  rapprocbe  de  la 
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premidre  de  ces  e^p^ces  par  son  colons,  et  de  la  seconde  par  la 
forme  des  divisions  da  p^rianthe.  Le  m^.me  botaniste  fait  con- 
naitre  egaletnent  un  nouveau  Zamia,  le  Zamia  imignis,  de  la 
sectioA  Chigua  D.  C.  ei  voisin  des  Z.  Lindeniy  prasina  ei  Van- 
M^tteu 

La  Clematis  Ft/tce//a  a  donn^,  par  croisement,  naissance  a  un 
certain  norobre  de  plantes  dont  les  plus  connues  sont :  le  CL  Hen- 
dersoni^  auquel  a  parlicip^  le  CL  integri folia;  le  CU  franco fur^ 
temisj  le  CL  Viticella  venosa,  dans  Tobtention  duquel  esl  entr6  le 
CL  florida^  le  CL  Jackmanni,  issu  des  CL  Viticella  Hendersoni 
et  lanuginosa. 

Gartenflora.  Le  genre  Malm  a  donne  a  rornementation  des 
plantes,  comme  le  Malus  spectabilis,  que  fait  rechercher  la  gr^ce 
de  sa  floraison  ivernale  eties  Pommiers  niicrocarpes  si  curieux 
avec  leurs  petits  fruits  de  taille  et  de  coloris  varies.  On  vient  de 
mettre  au  commerce  une  vari6t6  du  Pommier  ordinaire  carac- 
t^ris^  par  ses  feuilles  plus  ou  moins  panach^es  de  jaune  :  le 
Pyrus  Malus  aurea. 

Le  Taurus  de  Gilicie  est  Thabitat  de  nombreuses  plantes  qu'il 
y  a  tout  int^r^t  k  faire  connaltre  et  k  introduire  dans  les  cul- 
tures de  plantes  alpines.  On  peut  citer  parmi  elles :  Arum  Dios- 
coridis  spectabile,  Colchicum  cilicicum^  Crocus  zonatus^  Stern- 
bei^gia  macrantha^  Sedum  Sempervivum,  Anchonium  helichrysi* 
folium,  Crucif^re  a  laquelle  les  Turcs  ont  donn^  le  nom  de  Kar 
Simbyl  ou  Jacinlbe  des  Neiges;  Michauxia  Tchihatchewii,  Cam« 
panulac^e  des  plus  ornementales ;  Macrotomiacephalotes^  Borra- 
gin6e  qui  ne  manque  pas  non  pins  de  valeur  decorative.  On 
pourra  joindre  deux  jolies  Liliac^es,  les  Asphodeline  Balansx 
et  isthmocarpa. 
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d6grites  ou  figur^es 


DANS   LES  PUBUCATIONS  FRANQAISES  ET  ^TRANG^RES. 


1.  Publications  frangaises, 


par  M.  D.  Bois. 


Amorpha  canescens  Null,  (famille  des  L^gumineuses).  Revue 
Horlicole,  15  juin  1896,  p.  280^  pianche  colori6e. 

Arbrisseau  rustique  introduit  en  Angleterre,  d^s  1812,  mais 
cependant,  actuellement  presque  inconnu  dans  les  jardins  de 
I'Europe. 

Bentinckia  nicobarica  Hort.  Sander  (famille  des  Palmiers). 
Revue  Hortxcole,     juin  1896,  p.  249,  fig.  93. 

Gette  esp^ce  nouvelle  a  616  expos6e  k  Paris,  l'ann6e  demi^re, 
par  M.  Sander,  horticulteur  k  Saint-Albans  (Angleterre),  qui 
Tavait  regue  des  ties  Nicobar,  situ6es  k  I'extr6mit6  de  la  mer  des 
Indes,  dans  les  eaux  de  Undo- Chine.  L'auteur  de  I'article  con- 
sacr6  k  cetle  plante,  M.  Ed.  Andr6,  dit  n*avoir  encore  vu  que  de 
jeunes  exemplaires,  qui  rappellent  ieport  d*un  Kentia  ou  plut^t 
de  certains  Geonoma,  genre  d^aillenrs  assez  voisin  des  Ben- 
tinckiaj  mais  sa  couleur  vert  pAle  le  distingue  a  premiere  vue 
ainsi  que  d'autres  caract^res  qui  s*affirmeront  avec  le  temps. 
Ses  folioles  sont  in6galement  d6coup6es,  soit  qu'eiles  restent 
l6g^rement  soud^es  avant  leur  complet  d6veloppement,  soit 
que  leur  nature  mdme  rende  cette  in6galitd  d'insertion  frappante 
en  laissant  entre  elles  des  intervalles  varies  et  caract^ristiques 
le  long  du  rachis.  Gomme  le  Gocotier,  le  Lodoicea  et  plusieurs 
Pandanus  qui  croissent  a  T^tat  spontan6  dans  des  conditions 
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climat^riques  analogues,  le  Bentinckia  nicobarica^  exige  la  serre 
chaade  humide. 


Angracum  Fonrniera  Ed.  Andr^  (famille  des  Orchid^es). 
Revue  Horticole^  4"  juin  ^896,  p.  256,  planche  colorize. 

Gette  plante  nouvelle  a  ^t^  re^ue  de  Madagascar  par  M.  Four- 
nier  chez  qui  elle  a  fleuri  Tann^e  derni^re  k  La  Gavali^re,  pr^s 
Mar;seille.  Elle  est  d6di6e  k  M"'''  Louis  Fournier.  C'est  une 
petite  esp^ce  qui  rappelle  quelque  peu  les  Angraecum  citratum  et 
modestumy  mais  qui  difT^re  de  Tun  et  de  Taulre  par  un  certain 
nombre  de  caract^res.  Yoici  d*ailleurs  la  description  qu^en  donne 
M.  Ed.  Andr^  : 

€  Plante  naine.  Feuillessessiles,  distiques,  ^quitantes  comme 
celles  de  certains  Phalsenopsis,  relev^es  en  lobe  d'oreilie,  en 
ellipse  courte,  obtuse  (0",12  X  ^^",05),  k  sommet  inucron6  en 
bee  oblique,  de  consistance  charnue,  k  surface  luisante^  vert 
olive  suffuse  de  brun  rouge  avec  bord  plus  fonc^,  plus  piles  et 
ros^es  en  dessus.  Racines  adventives  nombreuses,  blanches,  tr^s 
longues.  Inflorescences  en  grappes  pendantes,  grates,  longues 
de  40  k  50  centimetres;  rachis  cylindrique,  rose,  portant  des 
fleurs  blanches,  alternes,  distantes,  accompagn^es  chacune  k  la 
base,  d'une  fine  bract^e  aigue.  P^doncule  ovarien  ^tal6,  violac^, 
long  de  30  a  35  millimetres.  Lobes  du  p^rianlhe  6tal6s  ou  un 
peu  d^eurves,  sub^gaux,  ovales  aigus,  longs  de  20  millimetres, 
larges  de  5  ^  7;  labelle  oblong,  acutiuscule,  un  peu  contracts  au 
milieu ;  gynosteme  blanc.  Gette  gracieuse  esp^ce  est  d'une  cul- 
ture facile  en  bonne  serre  chaude  humide. 
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2.  Publications  6trangires, 


par  M.  P.  Hariot. 


CoelogynsB  unlflora  Lindley.  ^  C.  uniflore  —  Orchid^es.  — 
Gardeners  Chronicle,  4896,  n«  487,  p.  546. 

Balbes  agreg^s,  fusiiormes,  sillonn^s,  chagrindSi  laUanU, 
donnant  naissance  a  deux  feuilles;  feuilles  lin^aires,  on  laiH 
c6oMea4in6aire8,iongues  de  15  centimetres,  iarges  de  5  It  8  mil- 
limetres; scapes  uDiflores;  p^doncule  oonrt^naksant  entre  deui 
feuilles  jeunesj  bracts  ovde,  aooimn^e,  6caillease,  car6o^, 
aigue,  plus  longoe  que  le  p6doncule  et  Tovaire  marqu6  de  six 
ailes;  s^pales  ovales,  acumin6s,  larges  de  i  centimetre  etdemi, 
de  teinte  jaune  p4le  ainsi  que  les  p^tales  qui  sont  de  m6ine  lon- 
gueur et  plus  etroits;  iabelle  sensiblement  egal,  brievemeol 
onguicuie,  k  lobes  lateraux  oblongs,  aigus,  peu  developp6s,  le 
moyen  beaucoup  plus  grand,  cuneiforme^  obovale,  obtus,  emar- 
gine  a  la  partie  anterieure,  de  couleur  jaune  primevere  et  mar- 
que de  trois  taches  orangees  k  la  base ;  gynosteme  occupant  le 
tiers  du  Iabelle. 

La  patrie  de  celte  plante,  depuis  longtemps  decrite  par  Lindley 
d*abord  comme  Ccelogyne  puis  comme  Panisea^  est  reslee 
inconnue. 

Comanthosphace  japonica  Moore.  —  G.  du  Japon  —  Japon 
(Labiees-Satureinees).  Bot.  Mag.,  L  7463. 

Petit  sous-arbrisseau  k  rameaux  tetragones  et  k  inflorescence 
plus  ou  moins  blanc  tomenteux ;  feuilles  petiolees,  ovales  oo 
ovales  lanceoiees,  serrees;  inflorescence  formee  de  fanx-verti- 
celles  multiflores  disposes  en  grappe  raide,  dress^e,  accompa- 
gnee  de  bractees;  bractees  de  large  dimension,  membraneuses, 
arrondies,  concaves,  pourvues  d*un  bee  ou  acumin^es,  trescadu- 
ques;  fleurs  brievement  pedoncuiees,  jaunAtres;  calice  tubuleax 
k  dents  tres  courtes,  obluses,  non  nerviees;  corolle  legerement 
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pubescenle,  a  tabe  exsert  marque  interieurement  d'un  anneau 
de  poils,  k  lobes  post^rieurs  da  limbe,  courU,  arrondis,  dresses, 
les  lat^raux  un  peu  plus  grands,  i'ant6rieur  h^misph^nqoe 
d^flechi,  d6passant  les  autros  du  double;  ^tamiaes  d^fl^chies,  it 
filets  tr^s  glabres  ;  antb^res  petites,  globuleuses. 

Le  genre  Comanlhosphace  a  61^  cr^^  pour  quatre  plantes  japo- 
naises  d^crites  d'abord  par  Miquel  comme  des  Elsholtzia,  puis 
rapport^es  plus  laid  aux  Pogostemon,  Ge  dernier  genre  est  en 
effet  tr^s  voisin,  mais  le  Comanlhosphace  8*en  distingue  par  la 
corolle  a  cinq  lobes  et  bilabi^e,  k  l^vreinf^rieure  b^misph^rique 
et  pro^minente,  tandis  qu'elle  est  fendue  en  quatre  parties 
6gale8  dans  les  Pogostemon, 

Dipodium  paludosum  Reich,  f.  —  D.  des  Marais.  —  P^nin- 
sule  Malaise  (Orchid^es).  —  Bot,  Mag,,  t.  7464. 

Tige  rigide,  robuste,  dress^e ;  feuilles  distiques,  dress^es- 
*^tal^es»  raides,  ensiformes,  aigues,  car^n^es;  gaines  marquees 
de  c6tes  et  imbriqu6es;  scape  aliong6,  dress6;  grappe  l&che; 
bract^es  petites,  ovales;  ovaire  allong6;  fleurs  longuement  p^- 
doncul^es,  blancbes,  macul^es  de  pourpre ;  s6pales  et  p6tales  de 
na^nne  forme,  lin^aires  oblongs,  obtus,  ^lai^s  puis  r6fl6cbis: 
labelle  de  m^me  longueur  que  les  s^pales,  elroitement  lanc6ol6, 
concave,  aigu,  bidente  a  la  base,  glabre  sur  le  dos,  poilu  sur  les 
bords;  colonne  courte,  6paisse,  k  c6tes  arrondis,  pubescente 
dans  la  region  basilaire  qui  est  excav^e;  anlh^re  petite,  termi- 
nale,  a  poliinies  fix6es  sur  une  glande  orbiculaire,  a  caudicules 
prolong^s  en  6peron  a  Tinsertion  des  poliinies. 

Le  genre  Dipodium  est  remarquableen  ce  sens  que  les  especes 
y  forment  deux  groupes  absolument  distincls  par  le  mode  de 
v^g^tation,  le  port,  le  feuillage  etTinflorescence,  mais  pr^sentant 
la  m^me  structure  florale.  II  a  6t6  6tabli  par  R.  Brown,  pour  une 
Orcfaid^e  australienne  a  racine  cbarntle  et  a  tige  feuill^e ;  Rei- 
chenbach  y  a  ajoul^  deux  especes  malaises  ayant  les  caract^res 
de  celle  qui  vient  d'etre  d^crite  plus  haut. 

Le  Dipodium  paludosum  est  originaire  de  la  p^ninsule  malaise, 
oil  Griffith  I'a  d^couvert  en  4841  ;  on  Fa  retrouv^  a  P6rak.  11 
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croit  dans  lea  m6ines  localit6s  que  les  Nepenthes,  les  Hypericum, 
et  le  Lycopodium  cernuum. 


Incarvillea  Delavajri  Bur.  el  Franchel.  —  1.  de  Delavay.  — 
Chine  (Bignoniac^es-Tecom^es).  —  Bot.  Mag:,  I.  7462. 

Plante  tr^s  glabre,  k  tige  courte,  dress^e,  robuste;  feuilles 
longues  d*un  pied  environ,  lin^aires  oblongues,  pinnies  k  racbis 
6pais,  k  folioles  presque  op  poshes,  sessiies,  lanc^ol^es  obluses, 
cr^nel^es-lobul^es,  lessup^rieures  confluentes,fortement  nervines 
a  la  face  infi^rieure,  au  nombre  de  .8-40  paires  6loign6e8  i*une 
de  Tautre;  scape  allong^,  robuste^  nu,  pluriflore  au  sommet; 
bract^es  s6tac6es ;  fleurs  de  grande  dimension  k  peine  p6don- 
cuMes;  calice  tubuleux,  profond^.ment  c6tel6,  puberulent,  a 
dents  acumin6es;  coroUe  rose,  k  tube  recourb^,  k  lobes  da 
limbe  arrondis,  ondul^s  sur  les  bords;  loges  des  anth^res 
glabres. 

Gettesuperbe  plante,  qui  appartient  au  genre  asiatique  Incar* 
villea,  a  d^couverte  par  Tabb^  Delavay,  dans  ies  pAturages 
montagneux  du  Yunnan,  a  une  altitude  de  8  &  44,500  pieds.  De 
la  m^me  region,  MM.  Bureau  etFranchet  ont  d^crit,  ainsi  que  du 
Thibet,  8  autres  esp^ces,  ce  qui  porte  a  10  les  esp^ces  connues 
actuellement.  En  1876,  on  n'en  connaissait  qu'une  seule  espdce. 

Hassonia  jasminiflora  Hort.  Burchell.  —  M,  k  fleur  de 
jasmin.  —  Republique  Orange  (Liliac6es).  —  Bot.  Mag.,  t.  7465. 

Feuilles  au  nombre  de  deux^  naissant  en  m^me  temps  que  les 
fleurs,  ^tal^es,  conchies  sur  le  sGl,suborbicuiaires,lisses,  glabres, 
vertes,  marquees  de  nombreuses  stries  lotigitudinales;  fleurs 
blanches,  odorantes,  dispos^es  en  ombelle  centrale,  sessile,  k 
p^doncules  courts ;  bract6es  membraneuses,  blanches,  vertes  aa 
sommet,  les  anterieures  ovales,  plus  courtes  que  le  tube  du 
p6rianthe ;  p^rianthe  a  tube  subcyliridrique,  a  lobes  ovales 
lanceol^s,  6tal6s,  deux  fois  plus  courts  que  le  tube ;  ^tamines 
incluses,  a  filets  lin6aires,  sondes  a  la  base. 

Le  genre  Massonia  cr66  par  Thunberg  est  enti^rement  conf)n^  k 
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la  colonic  du  Gap.  On  en  connait  one  trentaine  d'esp^ces  qui  ne 
sent  que  tr^s  rarement  cultiv6es.  L'esp^ce  dent  nous  venons  de 
parier  n^^tait  connue  que  par  un  seol  echantillon  d'herbier  qoand 
elle  a*^U  introduite  recemment  de  la  r6publique  d'Orange.  II  est 
probable  que  c'est  la  plante  sur  laquelle  Salisbury  a  fond6  son 
genre  Podocallis. 

Sternbergia  macrantha,  J.  Gay.  —  S.  grande  fleur.  Asie 
occidentale  (Amaryllid^es).  Bot,  Mag.^  t.  7459. 

Balbe  globuleux,  large,  a  tuniques  ext6rieures  membra- 
neuses,  color^es  en  brun ;  feuilles  en  rosette,  paraissant  au  prin- 
temps,  en  forme  de  lanieres,  obtuses,  dress^es,  glaucescentes,  a 
peine  car^n^es;  fleurs  automnales,  jaunes  et  inodores,  h  p^don- 
cnle  court,  cach6  dans  laspathe;spathe  univalve,  membraneuse, 
cylindrique  k  sa  partie  inf^rieure,  fendue  au  sonmiet;  tube  du 
p6rianthe  cylindrique  allong6;  limbe  a  lobes  oblongs,  I6g^re- 
inent  aigus,  plus  longs  que  le  tube;  diamines  deux  fois  plus 
courles  que  le  limbe;  fruit  oblong;  graines  globuleuses. 

Gette  jolie  Amaryllid^e  qui  a  regu  encore  les  quatre  noms  :  S. 
Clusiana,  stipitala,  grandiflora  et  lati folia,  est  la  plus  belle 
espece  connue  du  genre  Sternbergia,  Son  aire  g^ographique 
8'6tend  de  Smyrne  a  Touest  de  la  Perse,  k  Jerusalem  et  k  la 
p^ninsule  du  SinaW  Elle  se  distingue  du  S.  lutea  par  ses  fleurs 
plus  larges,  son  long  tube,  par  ses  feuilles  qui  naissent  au  prin- 
temps.  Nul  doute  que  cette  plante,  qui  n'a  6t6  que  recemment 
introduite,  ne  se  r6pande  rapidement. 

Thrinaz  microcarpa  Sargent.  —  T.  kpetits  fruits.  —  Floride 
(Palmiers).  —  Garden  and  Forest,  4896,  n°  426,  p.  462. 

Fleurs  solitaires,  sans  bract^es,  articul^es ;  p^rianthe  en 
forme  de  cupule,  blanc,  it  six  lobes  ovales,  courts,  aigus,  larges; 
^tamines  au  nombre  de  six,  ins^r^es  a  la  base  du  p^rianthe  ; 
ovaire  ovale,  sessile,  uniloculaire,  de  couleur  orang^e,  graduel- 
lement  att6nu6  en  style  ;  ovule  solitaire,  basilaire,  dress6 ;  fruit 
pisiforme,  petit,  de  teinte  fauve,  pr^sentant  k  sa  base  les  debris 
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persistants  du  p6rianthe,  k  p6ricarpe  orustac^;  graines  globa- 
leuses,  d^prim^esa  la  base;  arbre  6ianc6,  4>ev6  de  20  a  30  piedn; 
feuilies  terminales,  orbiculaires,  coriaces,  vert  p&le,  blanc 
argente  k  la  face  inf^rieure,  plus  ou  moins  tomenteuses  dans  leur 
jeune  &ge,  pliss6es,  moUifides ;  rachis  court,  l^gdrement  convexe, 
att^nod  et  arrondi  an  sommel;  ligule  orbiculairt,  concave; 
petioles  gr^les,  flexibies,  biconvexes,  sans  aigoillont;  gaine 
alloDgte^  bnin-Ioisant ;  spadice  allonge,  plac6  entre  let  feuilies, 
compost,  irameaux  de  premier  ordre  courts,  grUes,  compiim^s, 
dresses  et  divergents,  ceax  de  second  ordre  florif^res,  grMes, 
peneh^s;  spathes  coriaces,  allong^es,  aigu6s,  profond6ineiit 
divisees  au  sommet^  tomenteoses  h  la  face  sup6rieure  et  a  U 
partie  mediane ;  bract^es  aigues,  scarieuses,  caduques. 

Ce  curieux  Palmier  a  €16  d^couvert  par  A.  H.  Curtis,  en  1879, 
d  No  Namer  et  Boca  Gbica,  en  Floride. 

ntricularia  iantbina  Hook.  f.  —  U.  ^  fieurs  violettes.  — 
Br^sil  (Lenlibulari^es).  —  Bot,  Mag.,  t.  7466. 

Feuiile  longuement  p6tiol6e,r6niforme,  tr^s  enti^re,  ondul^e; 
scape  portant  6-8  fleurs,  plus  long  que  le  petiole;  bract^es  tri- 
partites,  beaucoup  plus  courtes  que  les  p^dicelles,  k  divisions 
lanc6ol6es ;  fleurs  amples,  a  s^pales  semblables,  obtus,  cymbi- 
formes;  coroUe  violet  p&le,  k  l^vre  8up6rieure  b^mispb^rique, 
rinf^rieare  form^e  de  deux  labelles  dont  le  sup^rieur  est 
dresse,  arrondi,  convexe,  marqu6  de  deux  raies  dories  Ion- 
gitudinaies,  tandis  que  Tinfigrieur,  beaucoup  plus  d6velopp6, 
oblong  transversalement,  a  ses  c6t6s  arrondis  et  sa  partie 
mediane  plissSe ;  6peron  allong^,  incurv6,  inclus  dans  le  pli 
du  labelle  inferieur,  ouvert  au  sommet;  ovaire  ovoide,  stig- 
mate  bilabi6;  k  Ihwe  sup6rieure  plus  petite  que  TinKrieure 
qui  est  pliss6e. 

V Uiricularia  ianlhina  est  tr^s  voisin,  par  Tensembie  de  tous 
ses  caracteres,  de  V Uiricularia  reniformis  de  la  m^me  region; 
et  il  n*en  difTere  que  par  la  couleur  de  ses  fleurs  qui  sont  violettes 
au  lieu  d'6tre  roses.  L'habitat  des  deux  plantes  est  cependant 
tout  different,  tandis  que  VU.  reniformis  crott  dans  des  prairies 
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a  Sphagnum,  Tautre  habile  exclusivement  U*ais86lle  des  feuilles 
do  Vriesea  Glaziovi.  Son  importation  pr^sento  les  plus  grandes 
difQcuit^s  ainsi  que  celle  d*autres  esp^ces  qui  croissent  exacte- 
ment  dans  les  mdmes  conditions. 


Le  Secriiaire-r^dacteur-gerant, 
D.  Bois. 


Paris.  —  Imprimerie  L.  Marbthbux,  1,  rue  Cassette. 
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JUIN  1896 

ObSBRVATIONS  IC^TliOROLOGIQUBS  FAITKS  PAR  M.  F.  JaMIN,  A  BoURG-LA-RbMB, 

PRBs  Paris  (altitudb  :  63»). 
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Glair,  Idgerement  nuageux  I'aprts- 
luidi. 

Nuageux,  orage  et  quelques  fortes 
averses  l*apr6s-midi. 

Nuageux,  ora^e  et  pluie  assez  abon- 
dante  Tapr^s-midi. 

Nuageux,  quelques  coups  de  tODueire, 
petite  averse  le  soir. 

Nuageux. 

Nuageux,  quelques  coups  de  tonnerre 
et  un  peu  de  pluie  le  soir. 

Nuageux,  coups  de  tonnerre  et  pluie 
assez  abondante  Tapr^s-midi  et  le  soir. 

Nuageux,  quelques  averses,  pluie plu$ 
continue  le  soir. 

Nuageux,  plusieurs  averses. 

Nuageux,  pluie  continue  k  partir  de 
cinq  heures  du  soir. 

Pluie  et  graud  vent  toute  la  nuit  el 
une  grande  par  tie  de  la  matinee,  Dua 
geux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Convert,  quelques  ^daircies. 
Nuageux. 

Nuageux  le  matin,  convert  fapres- 
midi,  pluie  assez  abondante  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

Couvert,  quelques  ^*claircies,  trds  I6ge- 
rement  pluvieux  le  soir. 

L6g<irement  nuageux. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

Tres  16g^rement  nuageux. 

Tres  16g(>rement  nuageux. 

Nuageux. 

Coups  de  tonnerre  et  petite  pluie  dans 
la  null,  couvert,  orage  violent  et  pluie 
d^luvienne  par  moment  mA16e  de  grfile 
rapr^s-midi,  nuageux. 

Couvert  le  matm  et  le  soir,  nuageui 
dans  la  journ6e. 

L6giirement  nuageux  le  matin,  clair. 

Couvert,  6claircies  dans  le  milieu  de 
la  journ4e,  quelques  coups  de  tonnerre, 
pluie  le  soir. 

Nuageux, 

Clair  le  matin,  nuageux  rapres-midi, 
pluvieux  le  soir. 
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AVIS  DIVERS 


EXPOSITIONS  DE  LI  SOCIETY  NITIONILE  D'HORTICULTURE 


DE  PRANCE 


Exposition  de  Chrysanthemes,  Fruits,  Cyclamens,  QSillets, 
Asters,  etc.  —  Gelte  exposition  se  tiendra  au  Palais  de  l*Indus- 
trie,  Ghamps-l^lysees,  du  17  au  2%  novembre  4896. 


Hddaille  du  Conseil  d'administration;  —  Pour  Tintroductton 
ou  Tobtention  de  planles  ornementalcs  reconnues  m6ritanles 
aprds  culture  en  France. 

Les  horticoUeurs  trangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^ritautes,  peuvent  adresser  au  comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  poor 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  digues  du.  m^me  prix.  A  la  Gn  de 
chaque  ann6e,  11  sera  d^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  competent ,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature, a 
determiner  Tattribution  de  la  medaille. 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Socidte  pour 
rinscription  des  ofTres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employds  pour 
maisonsde  commerce  horticoles  debien  vouloirconsulter  ce  registre. 


b^rie  III.  T.  XVllI.  Cahier  de  juiUet  publit;  le  10  aoiit  1896.  4U 
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CONGOU  RS  OU VERTS  DEVAJ^T  LA  SOCIETY 


4VIS  RELATIF  AUX  GONGOURS  EN  S£ANGE 

Un  concoars  special  pour  ies  Orchid^es  aura  lieu  en 
stance  le  26  novembre  4896.  Les  pei*sonQes  qui  d^sireroat  y 
prendre  part  serool  tenues  d*adrewer,  bait  jours  4  FavaQce* 
k  I'agent  de  la  Soci6t6y  rue  de  Crenelle,  84,  leur  demande 
de  participation. 

Concours  de  DaMias,  de  Gliaeule,  de  Begonias  et  de 
PucliBias.  —  (Stance  du  jeudi  40  seplembre  J  896).  Les  per- 
sonnes  qui  d^sirenl  prendre  part  a  ces  concours  devront  adresser 
a  M.  le  president  de  la  Soci6t6,  rue  de  Grenelfe,  81,  avant  le 
9  septembre,  une  demande  indiquant  la  superficie  k  occuper 
ainsi  que  le  nombre  des  carafes  pour  fleurs  couples  dont  elles 
poorraient  avoir  besoin. 

L'installation  devra  6tre  termin^e  le  jeudi  40  septembre,  avant 
onze  beures  du  matin.  La  Soci^t^  mettra  A  la  dispontion  du 
Jary  le  aombre  de  m6dailles  n6cesaaires.  Le  programme  de  oes 
divers  eoncours  a  6te  public  dans  le  Journal,  cahier  d'avril,  p.  347 . 


Midaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 

Prix  Joiibert  de  VUiberderie,  —  Le  10  janvier  1889,  le  Couseil 
d'administration,  se  couformant  au  vceu  6mls  par  le  0'  Joubert 
de  I'Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2,500  francs  a  d6cerner  au  nom  de  ce  g^n^reux 
douateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r6cemment 
et  imprim^  on  manuscrit,  sur  THorticultDre  maralch^re,  TArbo- 
ricuUure  et  la  Floriculture  r6unies,  considiries  dans  leun 
usages  jowmatiers  et  les  plw  pratiques.  Le  coneours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  dtre  d^cernd  chaqae  ann^e. 

Si  roavrage  pr6sent6  au  concours  est  manuscrit,  ii  devra  toe  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  ie  d^lal  d'on  an.  (Vofsz  le 
Journal^  3«  s6rie,  XI,  1889,  p.  o  et  81.) 
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Programme  du  35'  Congrts  des  Societ^s  savuitM. 
L'ooTert&re  du  35*  Gongr^s  des  Soci6t^  savantas  est  flx^e  au 
mardi  30  avril  4897.  Parmi  les  nombreases  questions  proposes 
par  les  dWerses  sections  on  peut  ciler^comme  6tant  particoli^re' 
ment  int^ressantes  poor  rHorticalture  : 

Section  des  sciences. 

6**  Recherche  de  documents  anciens  sur  les  observations 
m^t6orologiqaes  en  France  et  sar  les  variations  des  cuUnres. 

43""  A  qaelles  altitudes  sont  ou  peuvent  dtre  port^s,  dans  les 
Alpes  et  les  Pyr^ndes,  les  ealtaree  d'arbres  fruitters,  de  prairies 
artificielles,  de  c^rdales  et  de  plantes  berbac6es  alimentaires? 

44^  De  Timportance  fortatte  et  de  la  naturalisation  d'espdees 
y^gitales. 

11  est  indispensable  que  le  teste  des  m^moires  parrienne  an 
4^  borean  de  la  Direction  du  Secretariat  et  de  la  eomptabllit^, 
an  ministtoe  de  rinstruction  pnbliqne,  avant  le  80  ianvier  pro- 
chain. 

UtiliMtion  des  eaox  d'^gout  de  I'AsUe  d'allta6s  de 
Vanelnae.  Dans  ia  stance  du  25  juin  de  la  Society  nationale 
d'Agricnlttire,  M.  Tincey,  professeur  d^partemental  d'agricnl* 
tore  de  la  Seine,  a  appeM  Tattention  sur  Tutilisation  des  eanx 
d*6gout  de  cet  asile.  A  Tasile  de  Vaueluse  (S«ne-et-Oise)^  petite 
cit6  de  4, MO  personnes,  fonctionne  le  syst^me  du  «  tout  a 
r^goot  n.  Im  eaux  d*£gout|  sur  un  premier  terrain,  sont  en  quel- 
que  sorte  ^por6es,  puis,  reprises  par  un  syst^me  de  drainage 
btea  entenda,  elles  serrent  k  de  noovelles  irrigations  sur  des 
terrains  situ6s  plus  bas.  Ces  irrigations  et  drainages  sont  com- 
bines de  telle  sorte  qu'on  arrive  k  la  plus  parfaite  dporation 
hygi^nique  et  k  la  plus  complete  utilisation  agricole.  Les  eaux 
6par6es  de  drainage  sont  beaucoup  pins  pares  que  ceiles  de  la 
riyi^,  qui  ponrtant  senrent  k  Talimentation  de  Tetablissement, 
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k  tel  point  qu*aujourd'hui  il  est  question  de  s'en'servir  de  prefe- 
rence k  ces  dernieres. 


EiZploration  scientiflque  de  llle  Formose.  —  M.  Har- 
mand^  ministre  de  France  au  Japon,  annonce  )a  formation  a 
Tokio  d*une  mission  scientiGque  destin^e  k  explorer  Tile  de  For-, 
mose,  encore  tr^s  mal  connue.  Pour  celte  oeuvre,  la  Di^te  japo- 
naise  a  vote  une  somme  de  5,883  yens  (le  yen  vaut  5  fr.  46).  La 
mission,  compos^eexclusivement  de  Japonais,  a  pour  but  d'etu- 
tudier  la  g^ologie,  la  min^ralogie,  Tethnographie,  la  botanique, 
la  zoologie,  Tagriculture  et  la  sylviculture  de  la  grande  lie. 

Culture  d'Orchiddes  but  des  troncs  de  Foug^res.  —  Le 

Gardeners'  Chronicle  du  27  juin,  page  785,  recommande  la  cul- 
ture de  certaines  Orchid6es,  sur  des  troncs  des  Fong^res  arbo- 
rescenles.  L'auteur  de  Tarticle  aurait  obtenu  les  meilleurs 
r^suitats  avecles  Caltleya  citrina^  marginaia^  Trianaei;  Ccelogyne 
cristata  et  autres  esp^ces ;  Dendrobium  amcenum^  Formerly 
chrysotoxum ;  Lselia  anceps^  acuminata,  autumnalis,  Digbyana; 
Lycaste  Skinneri  ;  Maxillaria  grandiflora  picta ;  Miltonia 
cuneaia  et  spectabilis ;  Odontoglossum  Cervantesiiy  citrosmumy 
maculatum,  Rossi ;  Oncidium  Cavendishianum,  Lanceanum, 
tigrinum ; 

Ges  plantes,  dispos^es  a  la  surface  de  troncs  de  Dicksonia 
antarctica  et  associ^es  ou  non  k  des  Feug^res  et  des  Begonias,  ont 
mieux  r^ussi  que  dans  les  pots  et  dans  les  paniers  ordinaires  et 
presentaienl  en  outre  un  aspect  beaucoup  plus  d^coratif,  rappe- 
lant  leur  mani^re  de  croiire  dans  leur  pays  d*origine. 

Les  troncs  doivent  6tre  flx6s  dans  des  pots,  de  mani^re  a  les 
faire  tenir  debout,  ou  bien  maintenus  par  les  deux  extr6mit6s  au 
pilier  de  fer  de  la  serre.  L'auteur  recommande  d'arroser  d'en 
haut  avec  une  pomme  d'arrosoir,  de  maniere  k  ce  que  Teaa 
d^coule  le  long  de  la  tige  el  arrive  k  toutes  les  racines  sans  tou- 
cher les  feuilles  ni  les  fleurs. 

Introduction  du  Platane  d'Orient  en  France.  —  Le  Pla- 

tane,  on  le  sait,  e.^t  connu  depuis  la  plus  haute  antiquity;  mais 
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son  introdnctioD  en  Europe  est  r'elativement  assez  moderne  puis- 
qu'elle  ne  remonte  qu'k  1558;  on  assure  m6me  que  ce  fut 
Nicolas  Bacon,  p^re  du  c^l^bre  chancelier,  qui  le  fit  venir  en 
Angleierre  en  1561.  Peu  apr^s,  en  1576,  de  L^cluse  le  regutde 
Constantinople  pour  le  jardinde  Vienne.  Enfin  on  a  admis  long- 
temps  qu'il  a  6t6  inlroduit  en  France,  en  4754,  par  Louis  XV, 
qui  en  aurait  confix  h  Buffon  le  premier  pied  qu'on  cultiva  an 
jardin  du  Roi. 

II  r^sulte  des  travaux  de  M.  le  professeur  L.  Gri6,  de  Rennes, 
et  d*und  etude  hislorique  publi^e  r^cemment  par  M.  Maurice 
Bourges  surla  ville  de  Fontainebleau,  dont  M.  Clotaire  Duval  a 
fait  Tobjet  d*une  communication  k  la  Soci^t6  botanique  de 
France^  dans  la  stance  du  24  avril  1896,  que  le  Platane  a  6t6 
plants  pour  la  premiere  fois  en  France,  non  pas  k  Paris,  comme 
on  le  croit  g6n6ralement,  mais  k  Touvoie,  pr^s  du  Mans  (Sarthe), 
et  dans  un  des  jardins  du  palais  de  Fontainebleau,  h  une  6poque 
beaucoup  plus  recul^e  que  celle  ci-dessus  d^sign6e. 

Cicatrisatioii  des  plaies  des  arbres  par  Tacide  cMorhy- 
drique.  —  D'apres  M.  Dachy,  cet  acide,  plus  connu  sous  le  nom 
d*espril  de  set,  donne  les  meilleurs  r^sultats  pour  la  destruction 
du  puceron  lanig^re.  U  est  plus  efflcace  et  surtout  moins  dan- 
gereux  que  le  p6trole ;  aussi  remploie-t-il  de  preference.  «  On 
connalt  les  moeurs  du  puceron  lanig^re,  dit  M.  Dachy ;  or,  quel 
ne  fut  pas  mon  6tonnement,  en  remarquant,  apr^s  un  premier 
essai,  que  toutes  les  plaies  Iav6es  avecTacide  murialique  ^taient 
non  seulement  d^barrass^es  de  Tinsecte,  mais  que  sous  son 
influence  la  cicatrisation  s'op^rait  facilement.  » 

Apr^s  uncertain  nombre  d'exp^riences  concluantes,  M.  Dachy 
a  reconnu  que  Tacide  muriatique  employ^  seul  n'avait  pas 
d*effet  sMl  pleuvait  peu  apr^s  Temploi,  et  que  la  grande  s6che- 
resse  provoquait  une  Evaporation  trop  prompte.  II  a  imaging 
d'associer  I'acide  a  Tonguent  de  Saint-Fiacre,  en  prenant  de  la 
terre  argileuse  compacte,  m^lacg^e  avec  une  Egale  quantity  de 
bouse  de  vache»  le  tout  d6lay6  avec  de  Tacide,  de  mani^re  a 
obtenir  un  liquide  pouvant  6tre  Etendu  au  pinceau,  mais  plut6t 
6pais  que  trop  clair.  II  sufHt,  pour  appliquer  le  remade,' de 
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nettoyer  les  piaies  en  metlant  aa  vif  leg  parties  intacles, 
et  k  \e%  badigeonner.  {Bulletin  de  la  SodiU  cTHoriicuUure 
(TJ^pemay.) 

Riglementation  des  Halles  centaralea  de  Parts.  —  Uoe 

loi,  promulgate  le  13  juin  1896,  porte  la  rtglementation  des 
Halles  centrales  ;  en  voici  le  texte  : 

Art.  —  Les  Halles  centrales  constituent  un  Diarchy  de 
premidre  main,  a  la  crite  ou  k  I'amiable,  des  deortes  alimen- 
taires  de  gros  et  de  demi-^ros.  Ges  ventes  s'opdrent  selon  les 
regies  prtvues  par  la  prtsente  loi  et  par  le  r^^lement  d'admiois- 
tration  publique  qui  sera  rendu  pour  son  exj^cution. 

Le  carreaa  est  rtservt,  dans  le  ptrirottre  des  Halles,  aux  pro- 
prittaires  de  Mgumes  et  fruits  vendant  leur  propre  roarchandiae, 
k  Texclusion  des  regrattiers. 

A  titre  transitoire,  quelques  pavilions  resteront  rtservte  a  la 
vente  au  dtlail  et  aux  commerces  sp6ciaax  de  triperie  et  de 
charcuterie  qui  lui  sont  assimil^s. 

j^rt.  —  Toule  personne  pourra  recevoir  des  produeteors  et 
exp6diteurs  de  denrtes  alimentaires  mandat  de  proctder  k  lear 
▼ente,  pourvu  qu'ello  satisfasse  aux  conditions  suivantes  : 

4^  Jouir  de  la  nationality  fran^aise  et  des  droits  civils  qui  y 
sont  attaches; 

2»  N'avoir  subi  aucnne  condamnation  ptnale  ou  discipUnaire 
portent  att^inte  a  rhonorabilitd; 

3"*  £]lre  inscrite  sur  la  liste  dressee  a  cet  effet,  par  le  tribunal 
de  commerce  apr^s  enqa6le  et  avis  de  la  prefecture  de  police; 

i*"  Justifier  de  la  concession  d'un  poste  par  la  ville  de  Paris 
et  du  versement  k  la  caisse  municipale  tgal  au  montaot  des 
droits  d*abri  pay^s  par  le  poste  pendant  Texercice  precedent, 
sans  toutefois  que  le  cautionncment  puisse  ttre  inftrieur  k 
5,000  francs. 

Art.  3.  —  n  est  expresstment  interdit  aux  mandataires  des 
exp6diteursd*acquerir  pour  leur  propre  compte  les  denr6es  quails 
sont  charges  de  vendre  ou  des  denrtes  similaires  et,  d'une 
maniire  g^ntrale,  d'en  faire  le  commerce  par  eux-mimes  oa 
par  personnes  interpostes,  et  cela  m^me  en  dehors  des  Halles; 


Digitized  by 


GHRONIQUE.  623 

de  poss^der  a  Paris  ou  en  province  et  a  T^lranger  aucun  maga* 
nn  ou  enirep6t.  lis  ne  doiveni  dire  r^miin^r^s  que  par  la  com* 
missioD  librement  d6battoe  entre  eax  et  leufs  mandants. 
Art.  4  ~  lU  8ont  tenus,  sons  ies  peines  de  droit : 
1^  De  ae  conformer  k  toutes  les  prescriptions  des  r^glements 
administratifs  et  des  ordonnances  de  police  coneemant  ies 
Halies,  et  notamroent  de  se  soumettreaUx  formaUl^s  da  conti^le 
prescrites  par  l*article  7  ci-aprds  et  le  r^glement  d'administration 
poblique. 

De  completer  oo  de  reconstituer,  dans  Jes  hnit  jours  de 
l*avis  qu*ils  auront  regu  da  recevear  municipaJ,  le caationnement 
dontil  est  pari6  k  I'artide  2,  paragraphe  4,  et  qui  est  sp^ciale- 
meat  aflecl^  a  la  garantie  des  creances  de  la  yiile  de  Paris, 
d'abord,  et  de  cellea  des  exp^diteurs  en  second  ordre. 

Art.  4.  — En  cas  d*infraction  k  ces  prescriptions  oade  man- 
qnements  k  leurs  devoirs  prol'essionnels,  les  mandataires  seront 
passibles  de  peines  disciplinaires  qui  sont : 

L'avertissement; 

La  suspension  pour  un  mois  an  plus ; 
La  radiation  definitive. 

Les  deux  premieres  peines  sont  prononc^es  par  le  pr^fet  de  la 
Seine  ou  le  pr6fet  de  police,  suivant  les  attributions  qui  leur 
sont  conMrees  par  Tarticle  8,  et  la  derni^re,  sur  leur  proposition, 
par  le  Mlnislre  de  Tint^rieur. 

Art.  6.  —  Sera  puni  des  peines  port^es  k  I'article  406  du  Code 
p^nal,  le  mandataire  convaincu  d'avoir  fauss6  ou  tent^  de  fausser 
les  ench^res  par  quelque  moyen  que  ce  soit,  ou  d*avoir  proclam^ 
ou  tentd  de  proclamer  un  cours  suppose. 

La  m^me  peine  sera  appliqu^e  au  mandataire  convaincu 
d'avoir  aU6r6  le  prix  r^el  d'une  vente  ou  le  montant  des  frais 
tariffs  sur  les  iivres,  carnets  volants,  pr^vus  par  la  loi  et  le 
r^glement  d'administration  publique. 

Art.  7.  —  Le  r^glement  d'administration  publique  pr6vu  pour 
I'ex^cution  de  la  pr^sente  loi,  indiquera  pour  cbaque  pavilion 
comment  sera  organist  le  coatr6Ie  administratif.  Les  dispositions 
communes  k  tous  les  pavilions  seront : 

1*  Cbaque  posle  poss^dera  un  livre  k  souches  muni  de  deux 


Digitized  by 


624  CHRONIQUE. 

volants  dont  les  mentions  seront  concordantes;  le  premier  volant 
accompagnera  le  lot  ju8qu*a  la  sortie  du  pavilion  etsera  ensuite 
remis  par  le  fort  k  Tinspecteur  principal;  ie  second  destine  & 
Texp^diteur,  ^noncera,  outre  le  prix  de  la  vente,  les  frais  tariffs 
(transport,  octroi,  d6charge,  manutention  par  le  service  des 
forts,  droits  d'abri),  ainsi  que  le^montant  de  la  Commission  qui 
devra  comprendre  tous  les  frais  accessoires;  dans  le  cas  ou  plu- 
plusieurs  ventes  seraientfaites  le  m^me  jour,  au  nom  du  m^me 
exp^diteur,  les  volants  destines  a  rexp6diteur  pourront  ^tre 
remplac6s  par  un  bordereau  r^capituiatif  reproduisant  toutes  les 
mentions  des  souches. 

2^  Apr^s  la  conclusion  de  chaque  vente,  le  prix  ^nonc^  sur  le 
volant  sera  proclam^  k  haute  voix; 

3°  Toute  marchandise  vendue  devra  sortir  imm^diatement  du 
pavilion : 

4**  Les  mandataires  seront  tenus  de  conserver  pendant  trois 
ans  le  livre  k  souches  et  toutes  autres  pieces  de  comptabilit6. 

Art.  8.  —  La  prefecture  de  la  Seine  r^partit  les  emplacements 
entre  les  mandataires  des  exp6diteurs,  en  raison  de  Timportance 
de  la  marchandise  qu'ils  sont  charges  de  vendre,  sous  celte  seule 
reserve  que  le  pr^fet  de  police  determine,  pour  chaque  pavilion, 
la  surface  minima  indispensable  k  la  vente  des  marchandises  et 
k  Texercice  du  contr6Ie  dans  le  poste ;  elle  a  dans  ses  attribu- 
tio.ns  la  perception  des  droits  municipaux  et  le  poids  public. 

La  prefecture  de  police  assure  le  maintien  du  bon  ordre  au 
point  de  vue  de  la  loyaut6  des  transactions,  de  la  salubrity  des 
denrees  et  de  la  liberty  de  la  circulation.  A  cet  effet,  un  com- 
missaire  de  police  sera  sp^cialement  affecte  aux  Halles  centrales 
et  tous  les  inspecteurs  et  agents  places  sous  ses  ordres  auront  le 
droit  de  verbaliser. 

Elle  a  dans  ses  attributions,  rafOchage  du  cours  des  ventes  et 
la  determination  des  heuresen  dehors  desquelles  toute  operation 
sera  consideree  comme  nulle,  et  du  minimum  des  lots. 

Art.  9.  —  Une  commission  superieure  sera  chargee  d'adresser, 
au  moins  une  fois  par  an,  au  President  de  la  Republique,  un 
rapport  sur  la  situation  des  Halles  centrales,  les  abus  qui  peuvent 
s'y  commettre  et  les  reformes  qu'ils  comportent. 
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Ge  rapport  sera  ins^rd  au  Journal  officieL 

La  Commission  sera  presid^e  et  convoqu6e  par  le  Ministre  de 
ilnl^riear.  Eile  comprendra  : 

Six  membres  appartenant  au  conseil  municipal  et  dias  par  lui ; 

Deax  membres  6las  par  les  conseillers  g6n6raux  de  la  Seine 
qui  repr6sentent  les  cantons  subarbains  et  pris  parmi  eux  ; 

Deux  membres  apparlenant  au  conseil  g^n^ral  de  Seine-et- 
Oise  et  ^lus  par  lui ; 

Deux  membres  du  conseil  g6n6ral  de  Seine-et-Marne  el  61u8 
par  lui; 

Huit  membres  d^sign^s  par  le  Ministre  de  rAgriculture;  cinq 
membres  d^sign^spar  le  Ministre  du  Commerce ;  quatre  membres 
d^sign^s  par  le  Ministre  de  Tlnterieur. 

Art.  40.  —  Les  facteurs  et  commissionnaires  en  exercice 
anront  trois  mois,  k  partir  du  jour  de  la  publication  au  Journal 
offidel  du  r^glement  d'administration  publique,  pour  se  metlre 
en  mesure  de  satisfaire  aux  obligations  des  paragraphes  1 , 2  et  3 
deTarticle  2;  k  cette  condition,  il^  auront  un  droit  de  prioriti^ 
a  la  concession  d'un  poste. 

Art.  44.  —  Sont  et  demeurentabrog^es  ioutes  les  dispositions 
contraires  a  la  pr^sente  loi. 

Beaux  exemplaires  d'OrchidSes.  —  Au  dernier  meeting 
borticole  de  la  Chambre  syndicale  des  Borticulteurs  beiges  et  de 
la  Sociiti  royale  d' Agriculture  et  de  Botanigue  de  Gand,  il  a  616 
pr6sent6  quatre  Orchid6es  d'une  floraison  exceptionnellement 
remarquable :  Oncidium  macranthum  hastiferum^  avec  40  grandes 
fleursjaunes&labelle  blanc;  Cypripedium  V(?i7cAt,avec  15  fleurs; 
Cypripedium  Charles  Canham^  exemplaire  de  tres  fortes  dimen- 
sions, .avec  20  fleurs  bien  6panouies;  Caltleya  Mossia*  alba 
Wagneriy  specimen  splendide  comme  8ant6,  culture  et  floraison, 
avec  48  magnifiques  fleurs. 

Ces  quatre  superbes  specimens  appartiennent  k  Torchido- 
phile  renomm6,  M.  Jules  Hye-Leysen.    (Ch.  de  Bosschere.) 

Cattleya  labiata  Wameri.  —  11  vient  de  fleurir,  au  pare 
royal  de  Laeken,  buit  exemplaires  de  cette  belle  vari6l6,  avec 
479  flieurs  port6es  sur  58  scapes!  Une  de  ces  plantes  avait 
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40  fleupR.  II  convient  de  faire .  remarqaer  qae  U  cuUare  des 
Orchid^es  dans  les  serres  do  roi  des  Beiges,  est  uae  des  plus  par- 
faites  de  la  Belgique.  M.  le  directear  Henri  Knight  m^rite  de 
sinc^res  ^loges  poor  les  brillants  r^soltats  qo'il  obtieni  et  dont 
les  meetings  de  VOrchid^enne  de  Broxelles  foarnisseni  ebaqoe 
mois  des  prenves  irr^ousables.         (Gh.  de  Bosscherb.) 

li'Ezposition  Internationale  de  Broxelles  en  1897.  —  II 
y  aura,  k  roccasion  de  cette  exposition,  a  laquelle  !a  France  a 
adh^r^  ofRciellement,  uw  expositi(m  permanente  d^orticoltare, 
de  mai  en  novembre,  comprenant  des  concours  pour  les  collec* 
tions  et  des  exemplaires  isol^s  d*arbres  ct  d'arbustes,  les  Rosiers, 
les  plantes  vivaces,  les  plantes  herbac^es  et  soos-iigneuses,  les 
plantes  annuelles,  les  plantes  decoratives,  de  serre  on  d'oran- 
gene,  pouvant  passer  en  plein  air,  les  mois  de  mai  k  oetobre. 


I.  Exposition  ^inauguration  (mai).  —  Le  programme  com- 
prend  deux  sections  :  plantes  expos^es  en  dehors  des  con- 
cours, c  est-d-dire  des  envois  composes  au  gr6  des  exposants  el 
formes  de  plantes  de  choix,  varices,  remarquables  par  lear 
raret6,  leur  floraison  et  leur  culture;  plantes  expos^es  en 
concours  :  Palmiers,  Miscellanies,  Plantes  fleuries,  Fougeres 
arborescentes,  Orchidies,  plantes  diverses. 

II.  Exposition  de  Roses  cueillies, 

III.  Exposition  gin^rale  (juillet).  —  Le  programme  com- 
prend  deux  sections  comme  pour  Texposition  de  mai.  n  y 
aura  des  concours  pour  les  plantes  d'introduction,  les  semis,  la 
culture  etia  floraison,  les  collections  ginirales,  les  collections 
(Orchid^es,  Palmiers,  Pandan^es,  Scitamin^es,  Fougeres  et  Lyco- 
podiacies,  Gycadies,  Goniferes,  Arold^es,  Marantac^es^  Lilia- 
cies,  Bromiliacies,  Planter  diverses  de  serre,  Industrie  hor- 
ticole,  Planles  d'appartement. 

IV.  Exposition  de  Chrysanthhnes  (oetobre).  —  Goncoors 
spiciaux  de  floraison,  concours  spicianx  de  culture,  Ghrysan- 
themes  grefT6»,  fleurs  de  Ghrysanth^mes.  (Gh.  de  Bosschere.) 

I«e  Tulipier  de  Virginie  ou  Tulip  Tree  des  Anglais  (Lino- 
dendron  tulipifera),  ce  superbe  reprisentant  de  la  flore  de 
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[*Am^riqae  septentrionale  orientale,  d'ou  il  fut  introdait  en 
Europe  en  4688,  se  rencontre  fr^qaemment  en  Angleterre  en 
excellentes  conditions. 

II  n'est  pas  rare  de  voir  des  sujets  de  dimensions  extraor- 
dinaires;  c'est  ainsique,  vers  la  fin  de  juin,  j*ai  pu  admirer  h 
Horstiam,  an  specimen  parfait  comme  forme  et  comme  sant^, 
ayant  de  S2  &  94  mftlres  de  haoiear. 

Des  sujets  de  dimensions  semblables  existent  6galement  k 
Learmington  ou,  comme  Tarbre  pr6cU6,il8produisentannuelle- 
ment  et  en  grandes  quanlit^s,  leurs  charmantes  et  trds  int^res- 
sanles  fleurs,  au  coloris  singnlier  et  au  parfum  p^n^trant.  Get 
arbre  superbe^  a  feuiUage  caduc^  qui  par  )e  facias  a  beaucoup 
de  rapport  avec  un  Platane  erig6,  apparlient  k  la  famille  des 
Magnoliac^s;  il  prosp^re  surtont  dans  une  position  un  pea  pro- 
t^6e;  ses  racines  se  plaisent  dans  un  sol  prof ond,  spbstantiel 
et  naturelloment  humide.  (G.  Schneider.) 

Le  commerce  des  fleurs  en  Angleterre.  —  Les  fleurs  na- 
turelles  sont  aujourd'hui  ires  largement  employees  aux  enterre- 
ments  en  Angleterre;  les  obs^ques  de  Sir  Augustus  Harris,  qui  ont 
6u  lieu  k  West  Brompton^  Londres,  le  24  juin  dernier,  en  fontfoi. 
Les  Iributs  floraux  en  cette  occasion  solennelle  6taient  aussi 
remarquables  qu*ils  6taient  nombreux,  et  se  composaient  de 
croix,  couronnes,  ancres,  lyres,  colonnes  d^capil^es  et  autres 
dessins,  formes  en  grande  parlie  avec  des  Lis  blanc,  des  Roses, 
Odontoglossums,  Cattleyas,  Muguet,  etc.,  repr^sentant,  aulant 
que  Ton  a  pu  en  juger,  une  somme  de  ^,500  livres  sterling,  soit 
63,500  francs.  Lorsque  Ton  songe  que  cette  c6r6monie  n'6tait 
point  nationale  et  n*avait  rien  d*officiel,  il  y  a  1&  matidre  a 
reflexion  pour  les  fleuristes  et  pour  les  cultivateurs  de  fleurs 
blanches,  les  fleurs  de  couleurs  diverses  6tant  rarement  em- 
ployees en  pareille  occasion  en  Angleterre.     (G.  ScHNEiDEa.) 

Victoria  regis.  —  La  premiere  fieur  de  cette  superbe  plante 
aquatique  sVst  6panouie,  dans  les  serres  des  jardins  de  la  Soci6t6 
Royale  de  Botanique  a  Regent's  Park,  Londres,  le  25  juin,  c'est- 
^-dire  un  bon  mois  plus  t6t  que  les  ann^es  pr^c6dentes. 

<G.  SCHREIDER.) 
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PROCfiS-VERBAUX 


S6aNCE  DU  2  JUILLET  1896. 


pREsioENCR  DE  N.  Albert  Truffauty  vigb-pr^sidknt. 


La  s6ance  est  ouverte  k  3  heures. 


Les  soci^taires  presents  sont  au  nombre  de  422  :  45  membres 
honoraires  et  407  membres  titulaires. 

Le  procds-verbal  de  la  dernidre  stance  est  la  et  adopts. 

M.  le  President  proclame  radmission  d'une  dame  palronnesse 
et  de  10  ipembres  titulaires,  dont  5  pr^sent^s  dans  la  stance  da 
25  jain. 

II  annonce  que  deux  soci^taires  viennent  d*Atre  Tobjet  de  dis- 
tinctions honorifiques  : 

M"*'  Heine,  dame  patronnesse,  a  6te  promue  officier  de  la 
Legion  d'honneur,  et  M.  Bruant  (Frangois-Georges),  hortioul- 
teur  ^Poitiers,  a  6t6  nomml  chevalier  du  m6me ordre. 

Cette  bonne  nouvelle  est  accueillie  par  des  applaudissements 
r^p6t^s. 

II  apprend  que,  d'apr^s  une  decision  du  conseil  d*administra- 
tion,  la  Soci6t6  sera  convoqu6e  pour  le  jeudi  8  octobre,  en  vue 
de  r^lection  d*un  president  en  remplacement  du  regrett6 
M.  L6on  Say.  Une  reunion  preparatoire  aura  lieu  le  dimanche 
4  octobre. 

11  annonce  que  depuis  la  stance  du  41  juin,  la  Soci6t6  a  enre- 
gistr^  avec  regret  la  perte  de  troisde  ses  membres  :  M"^^  Baillon, 
dame  patronnesse;  MM.  Ghardon  (Gharles-Armand)  etDumon- 
thier  (Adolphe-D6sir6),  membres  titulaires,  de  Paris. 


N.  B.  —  La  commission  de  redaction  declare  laisser  aux  autenrs 
des  articles  admis  par  elle  k  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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M.  le  secretaire  g^n^ral  proclame  le  resuliat  du  concours 
d*Orchid^es  tenu  dans  la  stance  du  25  juin  (1).  Les  recompenses 
suivantes  ont      accord^es  : 

Medaille  d'or  :  M.  Jacob. 

Grande  midaille  de  vermeil :  M.  Opoix. 

Grande  midaille  d^ argent :  M.  Duval. 

M^dailles  d  argent :  MM.  Bert,  Piret  et  Kagot. 

II  doDoe  ensuite  lecture  des  questions  que  le  conseil  d'admi- 
nistration  a  d^cid^  de  porter  au  programme  du  Ciongr^^s  horti- 
cole  de  4897  (2). 

II  procdde  au  d^pouiUement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend  ; 

A.  —  Correspondance  manuscrite  : 

i'*  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  flnstruction  publique  annon- 
Qant  que  la  Society  aura  k  sa  disposition  un  local  dans  le  Palais 
de  rindustrie  pour  son  exposition  de  Chrysanth^mes; 

^  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accom- 
pagnant  Tenvoi  du  programme  du  35^  Congr^s  des  Soci^t^s 
savantes,  dont  la  stance  d'ouverture  est  fix6e  au  mardi  20  avril 
1897  (2) ; 

3^  Lettre  de  M.  Poisson,  propri^taire  a  Auteuil,  demandant  la 
nomination  d*une  commission  pour  visiter  son  jardin.  MM.  Ur- 
bain,  Hoibian,  Poiret-Delan,  Boizard,  Fortin,  Savoye,  Chenu 
sont  d^sign^s  k  cet  effet. 

B.  -  Correspondance  imprimee  : 

4**  Rdglement  et  programme  du  concours  agricole,  horticole 
et  viticole,  qui  se  tiendra  k  Saint-l^tienne  du  2  au  7  septembre 


2^  Programme  de  Texposition  d'Horticulture  qui  aura  lieu  k 
Bougival  les  8, 9  et  40  aodt  1896. 


(1)  Voir  Compte  rendu,  p.  699. 

(2)  Voir  programme,  cahier  de  juin,  p.  473. 
f3)  Voir  questions  poshes,  p.  619. 
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3*  Girculaire  annon^aDt  qa*uDe  exposition  Internationale 
d'HorticoUore  et  de  yiticallure  se  tiendra  &  Bayonneuia  5  ao 
8  septembre  4896. 


1®  Fenille  d'informations  do  ministdre  de  rAgrieoIture,  n^  26 
el  27. 

2*  Lamarck  botanlsU;  sa  conlribuiion  d  la  mithode  dite  natu- 
relle^  par  H.  D.  Glos.  (Extrait  dea  M^moires  de  I'Acad^mie  des 
Sciences,  InscriptionB  et  Bellefl-Lettres  de  Toulouse,  4896.) 
Broch.  in-8*  de  24  pages. 

3°  Notes  on  the  synonymy  of  the  North  American  Mink,  with 
descHption  of  a  new  subspecies^  par  11.  Oatram  Bangs.  Boston, 
4896.  Broch.  de  6  pages,  avec  %  planches  noires. 

4*  Discours  prononcis  A  la  stance  g&nirale  du  Congris  des  So- 
elites  savantes,  par  MM.  Grandtdier  et  Guieysse. 

5*  Histoire  naturelle  des  plantes  de  /Hadagascar,  par  MM.  H. 
Baillon  et  E.  Drake  del  Castillo,  fascicules  38,  39  et  40. 

6*  La  Flore  liitorale  du  Portugal,  par  H.  Jules  Daveaa.  (Bx- 
trait  duBalletin  deTHerbier  Boissier.)  Geneve,  4896.  Brochure 
de  406  pages. 

D.  —  Notes,  Rapports  bt  Gomptes  renuus  nfepos^s  sor  le 

BUREAL  : 

4°  Note  sur  une  maladie  de  I* Hydrangea  paniculata  grandi- 
flora,  par  M.  P.  Decaux. 

2«  Groupemenis  de  Ch*ysanthemes,  par  la  section  des  Chry- 
san  themes. 

3*  Rapport  sur  un  outrage  de  M.  R.  de  Noter,  intituU  :  Let 
Palmers  de  serre  froide,  par  Bl.  A.  GhanUn.  Les  conclusions  de 
ce  rapport  sont  les  suivantes  : 

«  Pour  nous  resumer,  nous  nous  contenterons  de  rep^ter  que 
ce  livre  nous  paralt  avoir  6t6  ^crit  h^tivement^  par  une  personne 
qui  connait  surtout  TAlg^rie  et  le  Midi  de  la  France,  ({ai  a  beao- 
coup  vu,  qui  (^.veille  notre  curiosity,  mals  ne  la  satisfkit  pas. 


G.  — 


OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BiBUOTHtQUE 
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Nans  IroovoDS,  en  sotnme,  que  ce  livre  manque  de  d^veloppe- 
ments  dans  beaucoop  de  parlies  et  qa'il  pourraii  ^tre  amende 
dans  d'aoires.  Nous  somines  d'avis  que  la  Soddtd  doit  r6server 
son  jogemenl  ju8qu*&  )*appartUon  de  la  procbaine  ddilton.  >» 

4*  Rapport  sur  une  collection  de  Pommes  de  M.  Croux^  par 
M.  Michelin. 

Sf*  Bapport  $ur  le  mastic  Dantiny  par  M.  Hanoteao.  Ge  rapport 
sera  joint   ceux  qui  doivent  toe  public  sur  le  ni^me  objet. 

Compte  rendu  du  Concoun  d'Orchid^e$  dn  %b  juin  1896, 
parM.  Belin. 

7^  Cofnpte  rendu  de  C Exposition  de  la  Soei^t^  d* Horticulture 
de  Soissons,  par  M.  Gh.  Joly. 

M.  ie  PrMdent  annonce  qo^avant  de  statner  sur  les  proposi* 
tioos  de  recompenses  faites  par  les  comit^s  pour  les  obj^ts  qui- 
leur  ont  M  sonmis  dans  la  stance  de  ce  jouft  il  Ta  mettre  aux 
voix  les  decisions  prises  au  snjet  des  presentations  faites  le 
^  join  et  renToydes  h  aojourd*hoi  k  cause  de  la  distribution  des 
recompenses. 

Apres  un  vote  de  Tassembiee,  il  est  accords  : 

I*  Une  prime  de  I""  classe,  avec  feiicitalions  et  un  certifieat 
de  m6rite  de  4'*  classe  a  M.  Louis  Urbain,  horticulteur,  42,  rue 
de  Bdirres,  k  Ctaroart  (Seine),  poor  plusieurs  pieds  d'un  Begonia 
k  fleurs  doubles,  obtenu  de  semis  par  le  presentateur,  et  qui 
sera  mis  au  commerce  sous  le  nom  de  B.      Lutie  Faure. 

^  Une  prime  de  classe  k  MM.  Vilmorin-Andrieux  et 
4,  qoai  de  la  Megisserie,  Paris,  pour  one  collection  de  plantea 
sob^lpestres,  comprenant  \ei^Seniperriimmi  acuminatum  Schott., 
Tyrol;  antarcticum  Jord.,  des  Hautes-Alpes;  Braunii  Funk.^ 
da  Tyrol;  mrn'oi^ Boreao,  France;  les  Sedum  pallidum  Bieb.,  du 
Caoease;  pulekellum  Micbx.,  de  TAmerique  septentrionale,  et 
spuruun  Bieb.,  de  la  mtoe  region;  les  Hieraeium  fiexuosum 
KiU,  de  la  Hoogrie,  et  aurantiaeum  L.,  des  Alpes;  le  ravissant 
Androsace  sarmentosa  Wall.,  de  THimalaya;  le  Campanula 
aUiarise folia  \^IId.,  du  Gaucase;  VOEnothera  frutieosa  L.^  de 
rAmerique  septentrionale;  le  Spinea  palmata  Thunb.,  du  Ja 
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pon;  VAconitwn  Anthora  L.,  des  Alpes;  V Allium  narcissiflorum 
Yill.,  des  Alpes;  Je  Dianthus  monspessulanits  L.,  a  fleurs  lilas, 
du  Mont- Dora;  VErodium  Manescavi  Boub.,  des  Pyr^n^es;  le 
Silene  Saxifraga  L.,  des  Alpes;  le  Ger'anium  Endressi  Gay,  des 
Pyr^n^es-Orientales ;  le  Scutellaria  lupulina  L. ,  de  T Asie  bo- 
r6ale,  et  enBn  ane  .vari6t6  du  Viola  Munbyana  Boiss. 

3°  Uae  prime  de  Sl^classe  aux  m^cne  pr6sentateurs,  pour  une 
superbe  collection  de  Godetia,  coonprenant:  G,  Schamini  Niver- 
tiana;  rubicunda  splendens  double;  Whitney i  Duchesse  d' Albany y 
pyramidal  cartnin,  Brillant,  Due  de  Fife,  Duchesse  de  Fife,  Du- 
chesse d* Albany  nam,  ecarlate  vif,  grandiflora  maculata  nain, 
Lady  Albemarle,  grandiflora  maculata. 

3*^  Une  prime  de  f''  classe  aux  m6mes,pour  un  lot  de  GiroQees 
Quarantaines,  comprenent  16  vari6l6s,  dites  a  grandes  fleurs; 
8  vari6t6s  de  la  race  des  remonlantes ;  5  vari^t^s  de  Quaran- 
taines, dites  Victoria,  f^f  rnfin  une  nouveaute  d^sign^e  sous  le 
nom  de  Quarahtaine  d'eit  L  jccelsior, 

4^  Une  prime  de  I'®  classe,  avec  felicitations,  a  H.  Lemaire, 
horticulteur,  26,  rue  Friant,  k  Paris,  pour  une  collection  d*/m 
Kxmpferi  provenant  du  Japon  et  comprenant  un  nombre  consi^ 
durable  de  splendides  vari^t^s  k  fleurs  simples  ou  doubles,  de 
grandes  dimensions,  et  pr^sentant  les  coloris  les  plus  brillants 
et  les  plus  varies. 

5^  Une  prime  de  4'®  classe,  avec  felicitations,  h  MM.  Duval  et 
ills,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage  k  Versailles,  poor  des  Vriesea 
bybrides  obtenus  dans  leur  6tablissement. 

L'un,  le  V,  Poelmani,  est  issu  du  V.  gloriosa  Duval,  crois^  par 
le  V.  Van  Geerti  Duval ;  il  a  6te  pr^sent^,  pour  la  premiere  fois, 
a  Texposition  de  mai  1896.  MM.  Duval  et  flls  consid^rent  cette 
plante  comme  Tune  de  leurs  meilleures  obtentions;  ils  i'ont 
d^di^e  a  M.  Poelman,  horticulteur  k  Gand,  grand  amateur  de 
Brom61iac6es.  Get  hybride  est  caract^ris^  par  une  inflorescence 
tr^s  forte,  epaisse,  port^e  par  un  p^doncule  rigide.  La  couleur 
des  bract^es  est  le  rouge  brillant  rehauss6  de  jaune  d'or.  Lies 
inflorescences  ont  une  tr^s  grande  dur^e  (deux  ou  trois  mois). 
Le  grand  m^rite  de  cette  plante  est  d*6tre  plus  robusle  que  la 
pi u  part  des  hy brides  de  Vriesea, 
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Deux  autres  Vriesea  hybrides  6taient  pr6sent^s  pour  montrer 
combien  rhybridation  peut  modifier  Taspect  g^n^ral  de  ces 
plantes  :  Tud,  le  V,  Henrici  {splendida  X  splendem)  n*a  plus 
aucune  trace  des  z^brures  da  feuillage  du  V.  aplendens;  en 
dehors  de  cela»  Tintervention  de  cetie  esp^ce  n'est  gu^re  visible 
que  dans  les  bract^es.  L*autre,  le  V.  Elrnireana^  qui  a  aussi  pour 
ascendant  le  F.  splendem^  mais  cette  fois  crois6  par  le  V.  eardi" 
naliiy  est  interm^diaire  entre  ies  parents  :  Tinflorescence,  tout 
en  conservant  la  forme  en  lame  de  sabre,  est  devenue  rouge 
cerise,  couleur  qui  n'existe  pas  dans  les  Vriesea  appartenant  4  la 
cat^gorie  des  splendens^  lesquels  d'ailleurs  sont  fort  difficiles  k 
croiser  par  d'autres  types  (voir  Duval,  Bromiliacies^  p.  443  et 
suivantes). 

La  cinqui^me  plante  pr6sent6e  par  MM.  Duval  et  fils  6tait  le 
Vriesea  a  Le  Sphinx  »,  elle  est  le  r6sultat  d'un  croisement 
op6r6  en  1889  sur  le  V,  fenestralis  par  le  V.  splendem  major  de 
Yeitch.  Quatre  plantes  seulement  purent  6tre  conserv^es  et  elles 
pr^sent^rent  des  caractdres  vdg^tatifs  si  diff^rents  de  ceux  des 
ascendants,  que  sans  Tavoir  vue  fleurir,  M.  Duval  la  d^signa, 
en  4893^  sous  le  nom  special  qu*elle  porte  depuis  cette  6poque. 
Le  port  et  la  vigueur  de  la  plante,  la  couleur  des  feuilles  sont 
modifies  a  un  tel  point  qu*il  n*est  presque  plus  possible  de 
reconnaltre  en  elle  le  V,  fenestralis.  La  premiere  Qoraison  vient 
enfin  d'avoir  lieu  en  1896,  c'est-^-dire  sept  annees  aprds  la  f6con- 
dation.  Llnflorescence,  sans  dtre  tr^s  decorative,  est  bizarre  et 
tr^s  int^ressante  par  la  modification  profonde  qu'ont  subi  les 
bract^es,  modification  telle  que  cette  plante  constituera  un 
excellent  type  pour  de  nouvelles  hybridations. 

6*  Une  prime  de  classe  a  M.  Boucher,  horticulteur-p^pi* 
ni^riste,  464,  avenue  d'ltalie,  Paris,  pour  une  s^rie  de  rameaux 
flenris  d'arbrisseaux  d*ornement  :  Rhus  Cotinus  atropurpurea, 
Cytisus  schipkaensis,  Spirasa  Bumalda  ruberrima,  Margaritx 
et  Antony  Waterer,  Tamarix  odessana^  Colutea  melanocalyx. 

V  Des  remerciements  k  M.  Rosette,  grainier,  88,  rue  de  Yau- 
celles;  k  Caen,  pour  deux  pots  de  Fraisiers  et  une  caisse  de  Fraises 
d'une  vari6t6  nouvelle,  nomm^e  Louis  Gautier.  Cette  nouveaut^, 
dit  le  pr^sentateur^  est  d'une  vigueur  et  d*une  fertility  exces- 
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sives;  «  la  semaine  dernidre,  une  commission  nomm6e  par  la 
Soci^t6  centrale  d'Horticultare  du  Calvados,  constatait  qa*on 
pied  portail  228  fruits  et  qu*il  n^^tait  pas  rare  de  troaver  dans  la 
plancbe  des  Fraises  ayant  0"*,06  a  0"^,07  de  face,  c*est-a-dire 
0"^,20  k  0"^,22  de  circonf^rence  ».  M.  Rosette  ajoute  que  la  ca- 
ract^ristique  de  ce  Fraisier  est  que  les  filets,  non  s^par^s  du 
pied-m^re,  donnent  en  ao(it-septembre  une  deuxi^me  r6coUe 
abondante  (Pour  la  description  du  fruil,  voir  Revue  Borticole^ 
16  septembre  1895,  p.  428). 

Le  comity  de  culture  potagdre  p>*ie  M.  Rosette  de  faire,  a 
I'automne,  une  presentation  de  filets  et  demande  la  nomination 
d^une  commission  pour  juger  du  nombre  des  fruits  que  la  variety 
est  capable  de  produire  comme  seconde  r^colte. 

8*^  Des  remerciements  k  M.  Maxime  Gornn,  professeur  de  cul- 
ture au  Museum  d*histoire  naturelle^  pour  quatrepieds  d'Oseilie 
Pahouine,  utilis6e  au  Gabon  comme  notre  Oseilla  ordinaire  dont 
elle  tient  la  place. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  comities  (seance  du  2  juillet) : 
Au  comiii    arboriculture  fruitiere  : 

4®  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  propri6taire  k  Epinay  (Seine), 
des  Groseilles  a  grappe  appartenant  aux  vari^t^s  Cerise  et  Ver- 
saillaise  blanche^  remarquables  par  la  beauts  des  grappes  et  la 
grosseur  des  bales  et  pour  lesqueiles  une  prime  de  3®  classe  est 
demand^e. 

2"  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Friant,  Paris, 
54  P6ches  de  la  variety  Pricoce  Alexander y  fruits  beaux,  bien 
color^s,  mais  cueillis  avant  d'avoir  atteint  leur  complet  develop- 
pement.  Une  prime  de  2*  classe  est  propos6e  pour  cet  apport. 

Au  comiU  de  floriculture  : 

4<>  Par  M.  Gh.  Jouan,  jardinier  en  cbef  cbez  M.  le  comte  Pozzo 
diBorgo,  au  ch&teau  de  Montretout,  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise), 
11  pieds  d'un  Pelargonium  obtenu,  en  1894,  du  P.  Louis  Courier 
crois^  par  une  variet6  non  indiqude.  La  piante  est  naine»  trds 
ramifi^e,  floribonde  et  k  fleurs  de  couleur  rouge  groseille;  le 
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pr^sentateur  la  designe  sous  le  nom  de  P,  Madame  la  Comtesse 
Charles  Pozzo  di  Borgo.  On  propose  de  d6cerner  une  prime  de 
3*  classe  pour  ceite  vari^t^. 

Si*"  Par  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C'»,  4  quai  de  la  M^gisserie, 
Paris,  une  collection  de  Petunias  comprenant  de  nombreuses 
et  belles  vari6t6s  appartenant  anx  races  suivantes  :  P.  hybrida 
superbissima,  d  gratide  fleur  blanche^  d  grande  fleur  frangie^ 
maeuUe,  double  d  grande  fleur  blanc  pur,  double  d  grande  fleur 
frang^e.  D'apr^s  une  note  des  pr^sentateurs,  ces  plantes  sont 
soamises  k  Texamen  du  Comity  de  floriculture  pour  montrer  la 
stability  des  formes  reproduites  par  le  semis  et  le  r^sultat  obtenu 
par  la  selection.  Les  specimens  pr^sent^s  ne  sont  pas  le  produit 
d*ane  culture  sp^ciale,  mais  ont  et6  choisis  dans  des  lots  de 
porte-graines. 

Le  Comity  adresse  ses  felicitations  unanimes  k  MM.  Yilmorin- 
Andrieux  et  c*"",  et  demande  qu*une  prime  de  I'*'  classe  leur  soit 
attribute  pour  cet  apport. 

Les  m^mes  pr6sentateurs  montrent  4  pied  de  Begonia  d  fleur 
de  Campanule^  vari^t6  nouvelle,  tr^s  curieuse,  dont  on  demande 
un  nouvel  apport  de  plusieurs  specimens  pour  bien  en  juger  la 
valeur.  ' 

3"  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  26  rue  Friant,  Paris,  quel-  • 
ques  vari6t^  d'/m  Ksempferi^  diff^rentes  de  celles  pr6sent6es  a 
la  derni^re  stance  (prime  de  V  classe). 

Le  m6me  pr6sentateur  montre  des  Hortensia  dont  les  fleurs 
sont  devenues  bleues  par  la  culture  dans  le  compost  suivant : 

Ardoise  pil^e   10  p.  i 00. 

Sulfate  de  far   3  — 

Ammoniaque   1  — 

Terre  de  bruyere  ou  terre  franche   86  — 

Une  prime  de  2*  classe  est  demand^e  pour  cette  int^ressante 
presentation. 

Au  Comiti  d' arboriculture  d'omement : 

1^  Par  M.  Boucher,  p^pinieriste,  avenue  dltalie,  Paris,  des 
rameaux  de  Sambucus  racemosa^  appartenant  aux  variet^s  ele- 
jan5,  laciniata^  ornata,  pteridifolia,  serratifolia^  tenuifolia,  Ie« 
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Spirasa  Bumalda  Antony  Walerer  et  ruberrima,  le  Spiraea  Mar^ 
garitx^  le  Rhus  Cotinus  airopurpurea^  le  Colutea  melanocalyx^ 
ie  Tamarix  odessana^un  Symphoricarpos  ind^ieTmin^t  orginaire 
du  Colorado  (prime  do  3*  classe). 

Par  H.  Mainguet  (Henri),  11,  rue  Mot,  4  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine),  des  rameaux  fleuris  de  Gomphocarpus  fruiicosus^ 
Ascl^piad^e  rustique  dans  le  midi  de  la  France  (Remerciements). 

Am  comity  des  Orchidies  : 

Par  M.  Tbi^bault,  jardinier  chez  M.  Libreck,  Paris  :  1  Odon- 
ioglossum  Schliperianum,  1  Promensea  citrina  et  deux  Micros^ 
tyiis  ind6lerinin6s  (prime  de  1'^  classe  avec  felicitations  pour 
les  Microstylis). 

A  la  section  des  Roses : 

1®  Par  M.  Gb.  Baltet,  borticulteur  a  Troyes,  4  rameaux  fleuris 
de  la  Rose  Turners*  Crimson  Rambler.  G'est  la  premiere  fois  que 
cette  remarquable  variety  est  presentee  k  la  section  des  Roses. 
Les  inOorescences,  tr^s  developp^es,  d^notent  une  excellente 
culture.  Les  fleurs  sont  tr^s  pleines  et  d*un  superbe  coloris.  Une 
prime  de  2*  classe  est  demand^e  pour  cet  apport. 

2*  Par  M"*  veuv^  Led6chaux  et  fils,  rosieristes  k  Villecresnes 
(Seine-et-Oise),  des  fleurs  couples  de  la  Rose  Francois  Copp4e^ 
variety  nouvelley  mise  au  commerce  le  1^'  novembre  1895,  par 
les  pr^sentateurs.  Cette  Rose  appartient  au  groupe  des  Hybrides 
remontantes;  c^est  une  excellente  plante,  &  fleurs  tres  odorantes, 
ayant  quelque  ressemblance  avec  la  Rose  Bijou  de  Couesnon. 
(prime  de  2*  classe). 

Les  propositions  des  Comit^s,  relatives  aux  recompenses  & 
accorder  pour  les  presentations,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^*  abandonnent  leurs  primes  au 
profit  de  la  Societe. 

M.  le  President,  ayant  regu  une  lettre  par  laquelle  M.  Yincey 
demandait  k  prendre  la  parole  pour  une  communication,  prie 
notre  coliegue  de  monter  a  la  tribune. 

M.  Yincey  n'est  pas  present  dans  la  salle. 
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La  parole  est  donn^e  k  M.  Julien. 

LeS6  mars  dernier,  dit-il,  nous  avons  ea  Thonneur  de  d^po- 
ser  sur  le  bureau  de  la  Soci6t6  nationaled*Horticu1ture  de  France, 
un  m^moire  ayant  trait  k  une  maladie  du  Begonia  Rexei  de  ses 
vari^t^s,  dans  lequel  nous  rapporlions  la  mort  pr^matur^e  de  ces 
plantes  ornementales  k  la  presence  d*un  nematode  (4). 

De  nouvelles  observations  faites,  non  plus  sur  le  Begonia  Rex^ 
mais  sur  des  pieds  malades  de  Begonias  tub^reux,  que  M.  Ya- 
cherot,  horticulteur  k  Boissy-Saint-L^ger,  a  hlen  voulu  nous 
adresser,  sont  venues  confirmer  pleinementnospremi^r^s  asser- 
tions. G*est  ainsi  que,  par  Texamen  au  microscope,  nous  avons 
pu  constater  qu*il  s*agissait  encore  ici  du  m6me  parasite,  «  Vffe- 
terodera  radicicola  ». 

Sur  le  rhizome  tub^reux  de  ces  Begonias  malades,  on  retrouve 
le?  m6mes  hypertrophies  de  tissu  que  celles  qui  ont  6t6  observ6es 
sur  le  Begonia  Rex.  Mais  ici,  Tirritation  causae  par  le  nematode 
se  manifesto  en  outre  par  une  production  exag^r^e  de  bourgeons 
adventifs;  de  sorte  que,  par  la  suite,  on  a  autant  de  rameaux 
a^riens  6troitement  serr6s  les  uns  contre  les  autres  et  qui,  en 
raison  de  leur  d^veloppement  compl6mentaire,  demenrent  plus 
on  moins  rabougris,  independamment  du  tort  caus6  au  rhizome 
par  le  parasite  lui-m6me  (voir  fig.  19  et  20].* 

Ce  caract^re  ext6rieur  est  a  prendre  en  consideration  pour  re* 
connaitre  rapidement,  k  un  moment  donn4,  les  pieds  fortement 
anguilluUs,  dont  ii  faut  se  d^barrasser  le  plus  vite  possible  si 
on  veut  diminuer  les  chances  de  multiplication  et  de  contami- 
nation. 

Tandis  que,  sur  le  rhizome,  les  galles  de  tissu  hypertrophic 
arrivent  k  atteindre  la  grosseur  d'une  petite  noisette,  sur  les 
racines  grCles  et  d6li6es  de  ce  rhizome,  on  n'apergoit  gu^re,  ^  et 
\ky  que  quelques  petites  nodositds  dont  le  volume  varie  entre 
celui  d'une  t6te  d'^pingle  et  celui  d*un  grain  de  mil. 

Ajoutons  enfln  qu'a  TCpoque  ou  nous  examinions  ces  galles, 


(I )  Journal  de  la  SocUte  Natiomle  d' Horticulture  de  France,  avril  1896, 
page  377  et  suivantes. 
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c'est-a-dire  vers  Je  13  juin»  noas  avons  conslal^^,  tout  comme  en 
roars  dernier,  dans  Tint^rieur  des  tissas  ainsi  hypertrophies,  de 


Fig.  19. 

Begonias  tub(}reux  maladcs,  plantes  vues  de  face  avec  rhizome  entier. 


nombreux  kystes  (femelles  pondeuses)  remplis  d*(Bufs,  des  larves 
vermiculaires,  ainsi  que  des  individus  arrives  k  T^tat  parfail,  les 
uns  m4les,  les  autres  femelles. 
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11  paralt  done  certain  pour  noas,  que  cette  esp^ce  de  nematode 
a  plus  d*une  g^n^ration  par  an  et  qu*elle  se  rapproche  en  cela 


Fig.  20. 


Begonias  tub6reux  malades,  plantes  vues  de  face  avec  rhizome  sectionne 

de  Vanguillule  devastatrice  [Tylenchus  devastator)  de  la  Jacinthe, 
de  \a  Cardere,  etc.,  qui  «e  mulliplie  pendant  toute  la  dur^e  de 
la  v6g6tation  de  sa  plante  nourrici^re. 
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Pourtant,  au  dire  de  M.  Yacherot,  Tespece  en  question  se 
montrerait  surtout  active  &  deux  ^poques  distinctes  de  I'ann^e  : 
au  depart  de  la  v^g^tation  d*abord,  puis  a  Tautomne  qui  suit. 

Quoi  qu*il  eu  soit,  nous  conseUlerons,  avec  M.  Yacherot,  d'arra- 
cher  et  de  briiier  sur  place  tons  les  pieds  de  Begonia  tub^reux 
reconnus  malades  d'apr^s  les  *caract^res  purement  ext^rieurs 
su8-indiqu6s,  et  de  ne  jamais  pr61ever  de  rhizomes  secondaires 
sur  les  pieds  infest^s  si  on  ne  veut  pas  multiplier  la  plante  et  le 
mal  tout  a  la  fois. 

Malheureusement  cette  mani^re  de  fairea  Tinconv^nientde  ne 
pas  mettre  compl^teroent  k  Tabri  de  I'invasion  des  nematodes, 
car  il  faut  bien  reconnaltre  que  dans  le  d^but  de  la  maladie,  un 
certain  nombre  de  pieds  attaqu^s  par  le  parasite  peuvent  tout 
d'abord  passer  inapergus  a  Toeil  le  plus  observateur  et  qu'on 
peut  ainsi  entretenir  le  mal  d*une  ann^e  a  Tautre  dans  les  cul- 
tures. 

D'ailleurs  cet  inconvenient  s*accentue  dans  les  cultures  de 
Begonia  ReXy  ou  Ton  ne  reconnalt  les  pieds  malades  qu*^  leur  ve- 
getation plus  ou  moins  languissante. 

Aussi  pensons-nous  que,  dans  les  cultures  importantes,  ii  y  au- 
rait  interet  k  recourir,  comme  on  Ta  dej^  tant  de  fois  recom- 
mande,  k  Temploi  du  sulfure  de  carbone  k  haute  dose  (40  a 
50  grammes  par  metre  carre)  dans  le  sol  qui  est  appeie  k  porter 
ces  plantes  vivaces  par  rhizome.  Pourtant  on  reproche  a  ce pro- 
cede  de  nuire  k  la  bonne  venue  des  plantes  dans  Tannee  meme 
qui  suit  I'operation,  d*o£i  perte  de  temps. 

Nous  croyons  done  devoir  rappeler  qu*il  pourrait  etreinteres- 
sant  d'experimenter  le  precede  k  Teau,  dej^  recommande  par 
nous. 

En  entretenant  une  bumidite  constante  au  pied  des  plantes  et 
en  ayant  soin  d'exagerer  cette  bumidite  une  ou  deux  fois  par  mois 
deux  ou  trois  jours  durant,  on  doitconstituer  un  milieu  eminem- 
ment  defavorable  aux  vers  nematoides,  puisque  Texperience 
nous  apprend  qu'on  tue  infailliblement  ces  anguillules  par  une 
immersion  des  organes  envabis  dans  Teau  ordinaire  pendant 
quarante-huit  heures. 

Quant  k  la  maladie  qui  a  eie  signaiee  par  M.  Louis  Cappe, 
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horticulteur  au  Yesinet,  dans  le  Jardin  (4),  elle  nous  paraltbien 


Seulement  ce  parasite,  d*apr6s  les  observations  monies  de  i'au"; 
teur  et  d'apr^s  les  ^chantillons  qu'il  a  bien  voulu  soumetlre  a 
notre  examen,  ne  paralt  vivre  que  sur  les  parties  a^riennes  de 
plantes  diverses  et  particuli^rement  sur  les  feuilles. 

Get  insecte  d*abord  blanc,  puis  d'un  jaune  gris&tre,  oiesure  de 
O-^.SiS  a  0«»,880  de  long  (voir  fig.  21  et  22). 

II  salit  les  plantes  de  ses  dejections  et  roortifie  plus  ou  moins 
vite  par  succion  de  la  seve  les  tissus  des  organes.  Pourtant  nous 


ne  croyons  pas  qu'il  ait  jamais  pu  produire  des  boursouflures  sur 
les  racines  et  qu'il  ait  caus^  rapidement  la  mort  des  plantes. 

II  est  done  vraisemblable  que,  dans  la  maladie  signage  par 
H.  Louis  Gappe,  il  y  avait  une  simple  coincidence  dans  la  pre- 
sence du  parasite  des  feuilles  avec  le  parasite  bien  autrement 
dangereux  des  parties  souterraines,  VHeterodera, 

Du  reste,  on  se  d^barrasse  assez  facilement  de  cet  insecte  de 
nos  serres  soit  par  des  fumigations  a  la  nicotine,  soil  par  des 
pulverisations  d'alcool  m6thylique  (esprit  de  bois)  au  centieme, 
soit  enfln  par  Temploi  de  divers  autres  insecticides. 


(1)  LeJardiriy  Maladie  du  Begonia  Rex,  annee  1892,  page  281. 


due  a  un  hemiptere  du  genre  Thrips. 


Fig.  21. 

Insecte  a  I'^tat  larvaire 
grossi  100  fois  environ. 


Fig.  22. 

Insecte  aiI6 
grossi  100  fois  environ. 
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A  la  suite  de  celte  communication,  M.  Henri  Vacherot  vieat 
exposer  les  r^sultats  qu'il  a  obtenus  dans  te  traitement  des  diffg- 
rentes  maladies  des  Begonias  et  du  Puceron  lanigere. 

Gomme  complement  des  recherches  de  M.  Julien,  sur  les  ma- 
ladies des  Begonias,  je  crois  de  mon  devoir,  dit-il,  de  vous 
signaler  les  proc^d^s  par  lesquels  je  suis  arriv6  k  combattre 
ces  deux  maladies  diff^rentes. 

La  premiere  est  due  a  VHeterodera  radicicola,  si  bien  ^tudi^, 
et  repr^sent6  par  M.  Julien  dans  le  Journal  de  la  SoeidU  natio- 
nale    Horticulture  de  France  (avril  4896,  page  377). 

Ayant  conserve  quelques  tubercules  attaqu^s  par  ces  nema- 
todes afin  de  pouvoir  les  etudier,  j*eu8  Tavantage  d*en  remeltre 
quelques-uns  a  M.  Julien,  qui  reconnut  la  mdme  maladie  que 
celle  qui  s*attaque  aux  racines  des  B6gonias  et  k  d'autres  plantes. 

Pour  les  Begonias  tub^reux,  il  n^est  done  pas  possible  d'es- 
p^rer  detruire,  par  un  insecticide  quelconque,  le^  oeufs  renferm^s 
dans  les  kystes  et  les  larves  qui  se  trouvent  k  l*interieur  des 
nodosites  produites  par  VHeterodera  radicicola ;  n^anmoins,  des 
soins  atlentifs  ont  pu,  chez  moi,  Taneanlir. 

La  maladie  est  facile  k  reconnattre  :  les  plantes  attaqu^es  pro- 
duisent  une  ramification  etonnante  de  tiges  que  Ton  pourrait 
etre  tente  d'utiliser  comme  boutures,  et  cela  d'autant  pins  qo'il 
se  forme  de  petits  tubercules  k  leur  base.  En  agissant  ainsi,  on 
propagerait  maiheureusement  le  mal,  car  cette  nouvelle  gene- 
ration de  plantes  formerait  en  m^me  temps  une  nouvelle  gene- 
ration de  nematodes,  chaque  sujet  portant  une  quantite  d'oeafs 
microscopiques. 

II  faut  done,  lorsqu'une  plante  se  trouve  atteinte  de  celle 
faQon,  Tempoter,  ne  prelever  aucune  bouture,  et  k  Taulomne, 
au  moment  de  mettre  les  tubercules  au  repos,  enlever  jusqnau 
tissu  ferme  toutes  les  tuberosites  gonflees  et  attendries  par  la 
presence  desoeufs  qu'elies  renferment,  puis  avoir  soin  de  brdler 
tous  les  dechets. 

Au  printemps,  au  moment  de  la  mise  en  vegetation,  il  est 
utile  de  proceder  a  la  meme  operation^  et  comme  la  maladie  nese 
transporte  pas  faciiementd'un  tubercule  k  Tautre  sans  le  bootu- 
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rage,  et  que  VHeterodera  ne  produit  pas  plus  dedeux  generations 
dans  le  couraat  d'une  ann^e,  Ton  peut  aisement  s'en  d^barrasser 
lorsqu'il  s'agit  de  Begonias  tub^reux.  Tout  porte  a  croire  que, 
pour  les  especes  rhizomateuses,  la  m^me  m^thode  de  cultare 
donnerait  un  r^sultat  analogue. 

La  seconde  maladie  est  due  k  deux  insectes  presqne  imper- 
ceptibles,  difi%rents  par  ieurs  formes,  mate  anssi  terrlbles  par 
lenrs  ravages. 

Le  premier,  de  forme  allong^e,  est  d'une  teinte  marron  clair 
aTetat  d'adulte,  11  pique  par  trainees  les  tiges,  les  petioles  et  les 
nervures  des  feuilles. 

Le  second,  de  forme  arrondie^  ressemble  a  une  petite  araign^e, 
et  attaque  les  feuilles  dans  toutes  leurs  parties. 

Ces  deux  sortes  de  thrips  font  des  d^gdts  considerables  sur 
tous  les  Begonias,  les  Gloxinias,  etc.;  et  leur  destruction  est 
d'autant  plus  difficile  qu'ils  sont  presque  toujours  sous  les 
feuilles. 

J'ai  trouve  que  la  buee  de  nicotine  ne  detruisait  pas  suffisam- 
ment  ces  petlts  parasites  et  que  les  pulverisations  au  jus  de 
tabac,  meme  k  des  doses  trds  fortes,  ne  les  aneantissaient  pas. 

Apres  bien  des  experiences  de  differents  genres,  je  suis  arrive 
a  ajouter  de  Talcool  k  la  nicotine,  et,  pour  employer  celui  qui 
me  revenaitle  meilleur  marche,  j'adoptai  Tesprit  de  bois. 

J*opere  toujours  en  pulverisation  avec  I'insecticide  compose 
comme  suit :  eau,  10  litres;  nouveau  jus  de  tabac  riche  en  nico- 
tine etendu  de  cinq  fois  son  volume  d'eau,  ou  encore  ancienne 
nicotine  ^  seize  degres,  quatre  decilitres;  esprit  de  bois,  1  de- 
cilitre; cristaux  de  sonde  du  commerce,  15  grammes.  G'estalors 
par  revaporation  de  Talcooi  que  Von  arrive  k  atteindre  tous 
les  insectes  caches. 

Je  fate  ma  premiere  pulverisation  le  soir,  puis  des  le  lendemain 
matin,  une  deuxieme.  Avant  que  le  soleil  ne  donne,  un  fort  bas- 
sinage  est  necessaire  pour  finir  de  nettoyer  les  plantes. 

Deux  operatioi[is  de  ce  genre,  faites  a  quelques  jours  d'inter- 
valle,  detruisent  radicalement  toutes  esp^ces  de  thrips  et  de 
pucerons. 

On  peut  se  demander  s'il  est  bien  necessaire  de  mettre  de  la 
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nicotine  avec  Talcool.  La  raison  qui  me  fait  adopter  cette  ma- 
ni^re  de  faire  est  que  la  nicotine  emp^cbe  Talcool  d*attaquer  les 
parties  les  plus  tendres  des  plantes. 

Quant  au  puceron  lanig^re,  Talcool  le  foudroie,  surtout 
lorsqu'il  est  associ^  de  la  mani^re  suivante  :  esprit  de  bois, 
1  litre;  eau,  4  litre;  savon  noir,  50  grammes. 

II  est  absolument  nuisible  de  mettre  de  la  nicotine,  qui  a  le 
ddfaut  d'emp^cher  Tadh^rence  du  liquide  sur  la  partie  laineuse 
dont  est  rev^tu  ce  puceron. 

On  6tend  ce  liquide  k  Taide  d*un  petit  pinceau  de  crin,  avec 
lequei  on  pent  atteindre  facilement  toutes  les  cavites  des  nodo- 
sit^s  produites  par  les  piqtires  et  sans  avoir  k  craindre  le  moindre 
prejudice  pour  les  arbres.  Toutefois,  il  est  n^cessaire  que  le 
travail  soitfait  avant  la  poussedes  feuilles.  Pendant  la  v6g6tation 
il  faut  manager  soigneusement  Textr^mit^  des  jeunes  pousses. 

II  est  toajours  bon  de  faire  un  lavage  k  i*eau,  k  Taide  d'une 
seringue,  pour  enlever  la  mati^re  gluante  produite  par  la  des* 
truction  des  pucerons. 

En  terminant,  je  vous  engage  vivement,  Messieurs,  k  appli- 
quer  avec  la  plus  grande  confiance  ces  proc6d6s  de  destruction, 
car  its  m'ontdonn6  des  r^suUats  excellents. 

La  parole  est  ensuite  donn6e  k  M.  Decaux,  qui  appelle  Tatten- 
tion  sur  une  maladie  de  V Hydrangea  paniculata  causae  par  une 
nouvelle  vari6t6  du  Tetranychm  Telarius^  qu'ii  d^signe  sous  le 
nom  d'Hydrange^e.  L*orateur  depose  sur  le  bureau  une  note 
dans  laquelle  il  donne  une  6tude  complete  de  cet  acarien  avec 
rindication  des  proc6d6s  de  destruction,  note  qui  sera  ins^r^e 
dans  le  Journal  {\). 

Une  discussion  s'engage  enlre  MM.  Decaux,  Boizard  et  Va- 
cberot,  et  il  en  r^sulte  que  les  Acariens  resistant  aux  pulv^risa* 
tions  d'insecticides  ordinairement  en  usage. 

La  stance  est  lev6e  ^  4  h.  3lO  minutes. 


{{)  Voir  page  676. 


STANCE  DU  23  JUILLET  1896. 


645 


STANCE  DU  23  JUILLET  1896. 


PmSsidencb  de  M.  Ferdinand  Jamln,  vicB-PRifsiDENT. 

La  stance  est  ouverte  ^  2  h.  30  minates,  en  presence  de  133 
membres  :  44  honoraires  et  149  titulaires. 

Le  procds-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  president  exprime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  que  la 
Soci^t^  a  ^prouv^es  par  le  d^c^s  deM.  Kuatz,  de  Paris^  soci^taire 
depuis  Tann^e  1891,  et  de  M.  Bmile  Vial,  de  Nice,  qui  faisait 
partie  de  la  Soci^t6  depuis  i*ann6e  4884. 

M.  le  secretaire  g^u^ral  adjoidt  proc^de  au  d^pouillement  de 
la  correspondance,  qui  comprend : 

A.  —  Correspondance  manuscrite: 

4^  Lettre  de  M.  Chaur6,  vice-president  de  la  Soci6t6  de  Topo- 
graphic de  France,  priant  d*informer  les  membres  de  notre 
association  que,  le  dimanche  26  juillet,  H.  Paul  Yincey,  pro- 
fesseur  d*agricu)ture  du  d6partement  de  la  Seine,  fera  une 
excursion-promenade  publique  ^travers  lei  champs  d*6puralion 
des  eaux  d'^gout  de  la  Yille  de  Paris  (Herblay,  Pare  d'Ach^res, 
Fordt  de  Saint-Germain).  Depart  de  Paris,  gare  Saint-Lazare,  k 
4  b.  55  pour  Frelte-Hontigny. 

2^  Lettre  de  M.  Nanot,  directeur  de  Tl^cole  nationale  d*Hor- 
ticulture  de  Versailles,  adressant  les  6tats  des  notes  des  ei^ves 
boursiers  de  notre  Soci6t6. 

Ges  notes  sont  les  suivantes  : 

M.  Martin,  ei^ve  de  3*  ann^^e,  et  dont  les  etudes  seront  lerminees 
le  4^'aoi!lt  4896:  Conduite,  tres  bonne;  assiduity,  trig  bien;  tra- 
vail theorique,  bien;  travail  pratique,  bien, 

M.  Monnier,  eiive  de  2*  ann^e :  Conduite,  tris bonne;  assiduity, 
tris  bien;  travail  th6orique,  assez  bien;  travail  pratique,  bien. 

M.  Faure,  eidve  de  4"*  annee:  Conduite  bonne;  assiduity, 
tris  bonne;  travail  th6orique,  bien;  travail  pratique,  assez  bien. 
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M.  Monzagol,  ^leve  de  I'*  ann6e  :  Gonduite,  bonne;  ussidait^, 
tres  bonne;  travail  (h6orique,  assez  bien;  travail  pratique,  bien, 

3*  Lettre  de  la  Soci^t6  d'HorticuUure  de  la  Haute-Hame, 
demandaDt  un  di\6gu€  pour  TExposition,  qn*elle  tiendra  a 
Saiut-Dizier.  M.  Hariot  est  d^sign^  pour  remplir  ces  fonctioDs. 

4®  Demande  de  commission  pour  examiner  une  serpette, 
invent6e  par  M.  Hur6.  Mil.  Moser,  Chargueraud,  Kerpezdron, 
Lapierre,  Boucher,  Bertrand,  sont  cboiais  pour  faire  partie  de 
cette  commission. . 

5°  Lettre  de  H.  le  Ministre  du  Commerce,  communiquant  une 
note  sur  le  commerce  des  fleurs^  Sainte-Harie-de-Scilly,  et  qui 
sera  ins^r^e  dans  le  journal  (1). 

B.  —  GORRBSPONDANGE  IMPRIM^E  : 

1^  Programme  de  TExposition  deChrysantb^mes^etc,  qui  se 
tiendra  k  Bourges  du  7  au  42  novembre  1896. 

2**  Programme  de  TExposition  qui  aura  lieu  k  Sedan,  les  45, 
16  et  47  aotit  4896. 

3°  Girculairede  TAssociation  borlicolede  Tarrondissement  de 
Beaune,  informant  que  TExposition,  qui  devait  avoir  lieu  k 
Beaune,  du  48  au  22  septembre,  sera  avanc6e  k  la  date  du  4  au 
7  septembre. 

4**  Lettre  du  Gercle  d*Arboriculture  et  de  Viticulture  de  Seine- 
et-Oise,  informant  que  Tassembl^e  g6n6rale  du  Cercle  aura  lieu 
le  dimancbe  49  juillet,  k  3  beures,  &  Th^tei  de  ville  de  Montmo- 
rency. 

5^  Reglement  et  programme  de  TExposition  internationale 
d*Horticulture,  qui  aura  lieu  a  Bayonne,  du  5  au  8  septembre  1896. 

6""  Programme  de  Texposition  g^n6rale  de  Roses,  qui  aura  lien  , 
a  Goulommiers,  du  49  au  24  septembre  4896. 

G.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BIBLIOTH^QUE  : 

1"  Exposition  universelle  de  1889  d  Paris,  Rapport  du  Jury 
international.  GroupeYI,  3*  partie,  classe  52. 


(1)  Voir  page  674. 
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2**  50*  livraison  du  Dictionnaire  pratique  d' Horticulture,  de 
M.  Nicholson,  traduit  et  mis  k  jour  par  M.  MoUet. 

3*^  La  Nouvelle  Galles  du  Sud.  La  colonie  m^re  des  Australiens, 
parM.  Yilleval-Abin,  1896.  Un-vol.  in-8<*,  avec  figures  noires. 

4**  Annales  du  Conservatoire  des  Arts  et  Metiers,  2*  s^rie, 
tome  VII. 

5*  Feuille  d'informations  du  minist^re  de  ragriculture,  28, 
29,  30  et  31. 

6*  Les  Routes  fruitidreSyp^vM.  Ch.  fialtet,  brochuredeS  pages. 
Exposition  universelled'Anvers^  1894;  Groupe  XX,  classe  64, 
(Sylviculture). 
Rapport  de  M.  Hubert  van  Hulle,  Bruxelies,  1896. 

D.  —  Notes,  rapports  et  comptes  rendus  d^posi^s  sur  le 

BUREAU  : 

1*  Note  sur  le  Perce-oreille  et  le  Cloporte,  leurs  moeurs, 
moyens  de  destruction,  par  M.  F.  Decaux. 

2*  Etude  sur  la  culture  et  la  vigitation  du  Cyclamen  de  Perse, 
par  MM.  Alex.  Hubert  et  Georges  Truffaut. 

3^  Rapport  sur  la  culture  du  PAcher  en  serre  froide,  de 
M.  Alexis  Lep^re.  M.  Opoix,  rapporteur.  Les  conclusions  deman- 
dant I'insertion  du  rapport  dans  le  journal  et  son  renvoi  k  la  com- 
mission des  r^^compenses  sont  adoptees. 

4*  Rapport  sur  un  nouveau  modMe  de  tuyau  m^tallique 
flexible,  de  M.  Rudolph.  M.  Blanquier,  rapporteur.  Les  conclu- 
sions demandant  Tinsertion  de  ce  rapport  dans  le  journal  et  son 
renvoi  k  la  Commisision  des  recompenses  sont  adoptees.  * 

5*  Rapport  sur  le  jardin  de  M.  Poisson,  propri6taire  k  Aoteuil, 
M.  Hoibian,  rapporteur.  Les  conclusions  demandant  I'insertion 
du  rapport  dans  le  journal  et  le  renvoi  a  la  Commission  des 
recompenses  sont  adoptees. 

Gompte  rendu  de  I'Bxposition  de  mai  1896,  2*  section 
(conconrs  279  k  281),  par  M.  PradiiieB. 

7^  Compte  rendu  de  I'Ex position  de  Roses,  tenue  dans  rh6tel 
de  la  Society,  du  10  au  12  juiilet  1896,  par  M.  D.  Bois. 

8*  Gompte  rendu  de  TExposition  de  Nemours,  par  M.  Georges 
Boucher. 
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9^  Compte  rendu  de  rExposition  tenue  k  Nancy,  le  44  jaiUet 
4896,  par  M.  P.  Hariot. 

D.  —  Objets  soumis  a  l'bxambn  des  gomit^s  : 

Au  comiti  de  culture  potagtre  : 

Par  H.  Hoibiany  horticulteur  grainier,  16,  qua!  de  la  Megis- 
serie,  Paris,  nne  Echalotte  qui  se  reproduit  par  bulbilles  comme 
rOgnon  rocambole.  {Remerciements). 

A  u  comitS  d' arboriculture  fruiti^re  : 

4®  Par  M.  Enter,  cbef  jardinier  de  Pontchartrain  (Seine-et- 
Oise),  des  Raisins  forces  appartenant  aux  vari6t6s  Lady  Dome't 
Seedling  et  Muscat  d* Alexandria  Ges  raisins  ont  chaoff^ 
depuis  les  premiers  jours  de  f6vrier ;  ils  sont  trds  beaux,  mais 
imparfailemeni  milrs.  Une  prime  de  2*  classe  est  propos^e  poar 
cet  apport. 

2°  Par  M.  Alexis  Lep^re  flls,  de  Montreuil,  une  corbeilie  de 
P^ches  et  Brugnons,  comprenant  4  P^ches  Cumberland  et 
28  Brugnons  Pricoce  de  Croncels.  Ces  fruits  ont  6t6  r^coll^s 
dans  une  serre  non  chauff6e;  ils  sont  tr^s  beaux  (prime  de 
4'*  classe). 

M.  Ferdinand  Jamin  dit  que  ie  Brugnon  pr6coce  de  Groocels, 
oblenu  en  m^me  temps  que  le  B.  Early  Rivers^  est  de  beaucoup 
sup^rieur  k  cette  vari^t^.  II  est  plus  LAtif,  plus  vigouroux,  etc;  il 
supporte  mdme  la  culture  en  plein  vent. 

MM.  Goulombier  et  Ernest  Bergman  appuient  Tobservation  de 
M.  Jamin. 

3«  Par  M.  Nomblot  (Alfred)^  de  la  maison  Bruneau,  de  Bourg- 
la-Reine,  6  vari^t^s  de  Gerises :  Belle  magnifique,  de  Planchoury, 
Montmorency  f  de  Bourgueil,  Griotte  de  Sauvigny,  Griotte  de  la 
Madeleine^  Iransparente,  et  la  Prune  Favonte  hdtive  de  River$. 
Gelte  presentation  est  faite  hors  concours.  [Remetxiements,) 

Au  comiie  de  floriculture : 

1*  Par  M.  David,  horticulteur  k  Savigny-sur-Orge  (Seine-et- 
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Oise),  8  vari^t^s  de  GlaYeuis,  obtenues  par  ]e  croisement  des 
Gladiolus  gandavensis  et  nanceianus  (prime  de  2^  classe). 

Par  MM.  Viimorin-Andrieux  et  G'%  4,  quai  de  la  Mi^gisserie, 
Paris,  une  colleclion  de  G61o8ies  a  panache,  grandea  et  naiaes, 
de  coioris  varies;  une  collection  de  C^losies,  crates  de  coq,  , 
naines,  en  pJantes  choisies  dans  des  lots  de  porte-graines  (prime 
de  4'*  classe). 

3*  Par  M.  Leraaire,  l^orticuileur,  26,  roe  Friant,  Paris,  3  su- 
perbes  poises  de  Lilium  lancifolium  rubrum  (prime  de  2*  classe 
pour  la  belle  culture). 

Au  comity  des  Orchid^es  : 

I"*  Par  M.  Mas86,  horticulteur,  boulevard  Charpentier,  k 
Lagny,  2  Cattleya  Mossiae^  dont  1  tr^s  beau,  a  fleurs  blanches 
avec  le  labelle  jaune,  et  1  Calileya  Mendeli.  Le  comit6  propose 
ratlribution  d'une  prime  de  \  ^  classe  pour  le  Cattleya  k  fleurs 
blanches. 

2*  Par  M.  Gaulhier,  jardinier  chez  M.  le  Fournier,  rue 
Saint-James,  k  Neuilly  (Seine),  4  Vanda  casrulea^  \  Cattleya 
Gaskelliana  presque  blanc,  et  4  Vanda  Denisoni  (prime  de 
2«  classe). 

S^'Par  M.  Belin,  horticulteur,  22,  route  de  Sannois,  a  Argen- 
teuil,  une  bonne  vari6t6  de  Cattleya  Leopoldi  et  4  Cypripedium 
Curtisii  (prime  de2*  classe  pour  le  C,  Leopoldi), 

4*  Par  M.  Eug.  Poirier,  chez  M.  Cardoso,  4  Cypripedium 
nobiliuSf  hybride  issu  du  C  Haynaldianum^  croise  par  le  C  La- 
tkamianum.  Le  comit6  6met  des  doutes  sur  Torigine  d^  cette 
plante  (prime  de  3*  classe). 

50  Par  M.  Opoix,  jardinier  en  chef  du  palais  du  Luxembourg, 
\  superbe  Vanda  gigantea,  1  Odontoglossum  Schliperianum  et 
4  Cypripedium  hybride  nouveau,  issu  du  C.  Askburtonias  crois6 
par  le  C  barbatum^  et  que  le  pr^sentateur  d^signe  sous  I e  nom 
de  C  Ashburtonix'barbatum  (prime  de  1"  classe). 

6*  Par  M.  Bert,  horticulteur  a  Bois-Colombes,  4  Oncidium 
hybride,  du  Br^sil,  et  4  DendrochUum  (prime  de  2*  clasi^e). 

42 
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Au  comiU  d' arboriculture  (Tomement  : 

Par  M.  Hoser,  borticuUeur-p^pini^riste,  rue  Saint-Sympho- 
rien,  k  Versailles,  les  Acer  Negundo  argentea  robusla,  Guichardi, 
k  feuilles  enli^rement  jaunes,  foliis  argenteis  variegatis^  foliii 
•  aureo  marginatis  et  foliis  aureo  marginatit  elegans.  Celte  der- 
ni^re  vari6t6  est  nouvelle,  et  c'est  la  premiere  fois  qu*elle  est 
pr^sent^e  a  la  Soci^t^.  Le  feuillage  en  est  tr^s  ample,  largeinent 
panache  de  jaune  au  d6but  de  la  v6g6tation,  panachure  qui 
devient  d'unblanc  pursur  les  feuilles  adultes  (primede^^classe). 

H.  Ghargueraud  fait  observer  que  depuis  Tintroduction  du 
Prunus  Pissardif  les  Negundo  a  feuilles  panacb^es  ont  pris  nne 
place  de  plus  en  plus  grande  dans  les  jardins  oil  leur  feuillage 
et  celiii  de  ce  petit  arbre  se  font  valoir  mutuellement.  On  obtient 
une  v<^g6tation  beaucoup  plus  belle,  en  rabattant  cbaque  ann^e 
les  NegundOy  qui  emettenl  alors  des  pousses  tr6s  vigoureuses. 

Les  propositions  des  comit6s  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations,  sont  adoptees  par  Tassembiee. 

MM.  Alexis  Lep^re,  Vilmorin-Andrieux  et  C^'  et  Opoix,  aban- 
donnent  leurs  primes  au  profit  de  la  Society. 

M.  Duval  demande  la  parole;  il  dit,  qu'ayant  vu,  avec  sur- 
prise, cbez  un  de  ses  amis,  des  pieds  de  Tomate  cultives  en 
petits  godets  dans  une  serre  a  Orchid^es,  il  avait  appris  que 
cette  plante  6loignait  les  Fourmis,  qui,  on  le  salt,  sont  des 
ennemis  tr^s  redoutables.  Un  essai  fait  dans  ses  cultures,  lui  a 
donne  un  r^sultat  si  satisfaisant  qu'il  s'empresse  d'en  faire  part 
k  la  Society.  Des  feuilles  de  Tomate  jet^es  dans  une  fourmili^re 
font  disparaltre  immediatement  ces  insectes. 

M.  Savoye  demande  ce  que  deviennent  ces  Fourmis.  N'y  a*t-il 
pas  a  craindre  de  les  retrouver  k  quelques  metres  de  Tendroit 
d*oii  on  les  a  eioign^es? 

M.  Ghargueraud  dit  que  ce  n'est  pas  la  premiere  fois  que  Ton 
pr^conise  Temploi  de  ia  Tomate  pour  Eloigner  et  m6me  d^truire 
des  insectes.  On  est  alie  jusqu'&  pr6tendre  qu*en  plantant  cette 
Solan^e  le  long  des  espaliers,  on  peut  arriver  detraire  ie 
puceron  lanig^re. 
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Pource  qui  est  des  Fourmis,  ii  croil  que  le  meilleur  moyen  de 
s'en  d6barrasser  est  de  d^poser  dans  les  endroits  infest6s,  des 
Sponges  imbib^es  de  miel,  el  de  plonger  ces  sponges  dans  Teau 
bouillante  iorsque  les  insecles  s'y  sonl  r^fugi^s. 

M.  le  secretaire  g6n6ral  adjoint  annonce  de  noavelles  presen- 
tations de  socidlaires. 

La  stance  est  lev^e  a  3  h.  30  minutes. 

 ^  ^ 

NOMINATIONS 


STANCE  DU  25  JUIN  1896.. 

MM. 

1.  BouLOux  (Jean),  jardinier  chez  M.  Delessart,  quai  de  la  Borde,  k 

Ris-Orangis,  par  Corbeil  (Seine-et-Oise),  presents  par  MM.  De- 
lessart et  Lep^re  fils. 

2.  EviLLOT,  k  Chdtenay  (Seine),  pr^senl^  par  MM.  Touret  (Eugene)  et 

Lem^e  (H.). 

3.  Prud'hommb,  propri6taire,  160,  faubourg  Saint-Honor6,  k  Paris, 

pr6senl6  par  MM.  Thi^baut  aln^  et  Prud'homme  (G.). 

4.  TaivEN-GuiL^RAN  (L4on),  k  Us  (Seine-et-Oise),  pr6sent6  par 

MM.  Touret  (Eugene)  et  L6m6e. 

5.  ViKNNOT  (L.),  ing^nieur  des  Arts  et  Manufactures,  agent  g^n^ral 

de  la  Soci6te  des  Verreries  de  Dorlgnies,  146,  rue  Lafayette,  k 
Paris,  presents  par  MM.  Huard  et  Ghatenay. 

Seance  du  2  juillet  1896. 

MM. 

1.  Batabdy,  115,  rue  Monge,  k  Paris,  pr6sent6  par  MM.  Cottant  et 

Huard. 

2.  Bouhet,  boulevard  des  Deux-Gares,  au  Bas-Meudon  (Seine-et- 

Oise),  pr6sent^  par  MM.  Huard  et  Ghatenay. 

3.  CoFFiGUEz  (Julien),  jardinier-chef  de  rEcole  d'Horticulture,  Orphe- 

linat  Saint-Philippe  k  Fleury-Meudon  (Seine-et-Oise),  pr6- 
sent^  par  MM.  Opoix  el  Lesueur. 

4.  Lambarot  (Laurent),  jardinier,  103,  boulevard  du  Centre,  a  P^ant- 

Champigny  (Seine),  presents  par  MM.  Truffaut  (Albert)  et 
Truffaut  (Georges). 

5.  NicoLLE  (Alphonse),  13,  rue  de  Paris,  ^iVerri6res-le-Buisson  (Seine- 

et-Oise),  pr^sent^  par  MM.  Verlot  et  Bourderioux. 

Dame  Patronnessb. 

Gaston  Guignard  (M"«),  167,  boulevard  Malesherbes,  k  Paris,  pr^- 
sent^e  par  MM.  Villard  et  Vitry. 
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EXPOSITION  DE  ROSES 

iO,  ii  ET  i2  JUILLET  i896 

DECISIONS   DU  JURY 

HOSIERS  EN  POTS 

Co^cours  entre  horticulteurs, 

Medaille  d'honneiir  ofTerte  par  M.  le  Ministre  de  T Agriculture, 
&  MM.  L6v6que  et  iils,  pour  Tensemble  de  leurs  concours. 

17*  concoars.  —  Collection  g6n6rale  de  Hosiers  tiges,  vari^s^ 


IMdaille  de  Termeil.  —  M.  Jupeau  (L^on),  i35,  route  de 
Fontainebleau,  Kremlin-Bic^tre  (Seine). 

]l6daille  d'argent,  oflerie  par,  M.  le  Ministre  de  TAgriculture. 
—  M.  Rothberg,  horticulteur,  2,  rue  Saint-Denis,  k  Gennevilliers 


49*  concours.  —  Collection  de  100  Rosiers  tiges,  varies,  Ihe, 
noisette,  bybrides  de  Ih^  et  de  noisette,  en  fleurs. 

M^daille  de  vermeil.  —  MM.  L^v^que  et  ills,  horticulteurs, 
60,  rue  du  Li^gat,  a  Ivry  (Seine). 

20*  concours.  ^  Collection  generate  de  Rosiers  grefiKs  n  z 

terre  ou  francs  de  pieds,  en  fleurs. 

Hedaille  de  bronze.  —  M.  Rothberg,  d^j&  nomm^. 

28*  concours.  —  Collection  deRosiers  types  ou  esp^cesbola- 
mques,  fleuris  ou  non. 

Hedaille  de  vermeil.  —  M.  Cocbet-Cochet,  horticulteur,  a 
Coubert  (Seine-et-Mame). 


35*  concours.  —  Collection  de  400  vari6t6s  de  Roses,  dans 

tons  les  genres. 

Grande  medaUle  de  vermeU.  —  M.  Darid  (Emile),  amateur, 
5)3,  Grand'rue  k  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise). 

Medaille  de  vermeil.  -—  M.  Petit-Humbert,  amateur,  26,  rue 
de  la  Boucherie,  k  Crepy-en-Valcis  (Oise). 


en  fleurs. 


(Seine). 
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39*  concours.  —  Collection  de  50  yari^t^s  de  Roses  th^, 
noisette,  hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

Grande  m6daille  d'argent.  —  M.  Petit  Humbert,  d^j^  nomm^. 

Concours  entre  horticulteurs. 

47*  concours.  —  Collection  g^n^raie  de  Roses,  dans  toas  les 
genres. 

H6daille  d'or.  —  M.  Rothberg,  dSjk  nomm6. 

]l6daille  de  vermeil.  —  M.  Jupeau,  d^jk  nomm6. 

Grande  m6daille  d*argent,  ofTerte  par  M.  le  Ministre  de 
rAgriculture.  —  M.  Cochet,  horticulteur  k  Suisnes,  par  Grisy- 
Suisnes  (Seine-et-Marne). 

Grande  m6daille  d'argent.  —  MM.  L^v^que  et  fils, d6j4  nomm^s. 

48*  concours.  —  Collection  de  20O  vari^t^s  de  Roses,  dans 
tous  les  genres. 

Grande  medaille  de  vermeil.  —  M.  Buatois  fEmmanuel), 
horticulteur,  3,  rue  Hugues-Aubriol,  Dijon  (Gdte-d'Or). 

Medaille  de  vermeil.  —  Boucher,  horticulteur,  164,  avenue 
d'ltalie,  k  Paris. 

Grande  m6daille  d'argent.  —  MM.  LovSque  et  fils,  d6j4nomm6s. 

Grande  m6daille  d'argent.  —  M.  Lecointe  (Am^d^e),  pdpini^- 
riste-horticulteur,  24,  rue  des  Creux,  k  Louveciennes  (Seine-et- 
Oise). 

49*  concours.  —  Collection  de  40O  vari^t^s  de  Roses,  dans 

tous  les  genres. 

Medaille  d'argent,  ofTerte  par  M.  le  Ministre  de  T Agriculture. 
—  M.  Gravier,  p6pinieriste,  41,  boulevard  Lamouroux,  k  Vitry 
(Seine). 

MedaiUe  de  bronse.  —  MM.  L6veque  et  fils,  d^j&  nommds. 
50*  concours.  —  Collection  de  50  variet^s  de  Roses,  dans  tous 
les  genres. 

Remerciements.  —  MM.  L^v^que  et  fils,  d^j&  nomm^s. 
52*  concours.  —  Collection  de  200  vari6t6s  de  Roses  th6, 
noisette,  hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

Medaille  d'or.  —  M.  Buatois,  d6]k  nomm^. 
Medaille  de  vermeil.  —  M.  Cochet,  d^ja  nomm^. 

53?  concours.  —  Collection  de  100  vari6t6s  de  Roses  th6, 
noisette,  hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

Medaille  de  vermeil.  —  M.  Rothberg,  d^j^  nomm4. 
Grande  medaille  d'argent.  —  M.  Dubreuil  (F.),  146,  route  de 
Grenoble,  k  Montplaisir  (Lyon). 
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54*  concoars.  —  Collection  de  50  vari^t^s  de  Roses  ih6.  noi- 
sette, hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

Medaille  d' argent.  —  M.  Gravier,  d^ja  nomm^. 
Medaille  de  bronze.  —  M.  Lecointe,  d^ja  nonime. 

59*  concodrs.  —  La  plus  jolie  collection  de  Roses  sarmen- 
tenses. 

Medaille  de  bronze.  —  M.  Boucher,  dej^  nomme. 
Medaille  de  bronze.  —  M.  Cochet,  deja  nomme. 

60"  concours.  —  Douze  Roses  d'une  m6me  vari6l6,  remar- 
quables  par  leur  ampleur,  forme  et  coloris. 

Medaille  d'argent .  —  M.  Cochet,  d6}k  nomme. 
M6daille  de  bronze.  —  MM.  LevSque  et  fils  d^jii  nomme. 
RemerciemenU.  —  M.  Buatois,  d^ja  nommS. 

61®  concours.  —  Les  50  plus  belles  vari^t^s  de  Roses,  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris 
(deux  fleurs  de  cbacune). 

Medaille  de  bronze.  —  M.  Buatois,  d^j^  nomm^s. 

62*  concours.  — ;  Les  25  plus  belles  vari6tes  de  Roses,  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  coloris 
(deux  fleurs  de  chacune). 

M6daille  de  bronze.  —  M.  Lecointe,  d^ja  nomm^. 

67*  concours.  —  La  plus  belle  gerbe  de  12  a  24  Roses  va- 
riees,  k  longnes  liges,  vari^t^s  sp^ciales  pour  les  fleuristes. 

Medaille  de  vermeil.  —  M.  Landras,  12,  faubourg  Saint- 
Honors,  a  Paris. 

69"  concours.  —  Herbiers.  —  Collections  botaniques.  — 
Insectes  nuisibles  aux  Hosiers.  —  Publications  et  dessins  des- 
criptifs  dc  la  Rose.  —  Ouvrages  se  rapportant  aux  Rosiers. 

Les  publications  et  ouvrages  sp^ciaux  seront  admis  a  TExposi- 
tion,  mais  non  soumis  k  Texamen  du  Jury.  Sur  la  demande  des 
auteurs,  les  ouvrages  in^dits  pourront  ensuite  ^tre  renvoy^s  a 
des  rapporteurs  ou  a  des  commissions  d^sign^es  par  la  Soci^t6. 

Medaille  d'argent.  —  M.  Lucet  (Emile),  52,  rue  de  la  Grosse- 
Horloge,  a  Rouen  (Seine-Inf^rieure. 
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NOTICE  SUR  M.  LEON  SAY  (1), 
par  M.  Delessard. 

Messieurs  et  chers  Collegues, 

Nous  avoas  perdu  un  de  nos  plus  ^minents  Presidents  et  moi 
j*ai  perdu  un  ami.  D^sign^  par  le  Conseil  de  noire  Soci^t^,  pour 
rendre  un  dernier  hpinaiage  a  la  m^moire  de  M.  L6on  Say, 
puisse  ma  faible  voix  rappeler  ici  I'homme  dislingu6,  le  collogue 
aimable,  le  President  d^vou^  que  nous  avonsr poss^d^  pendant 
de  ircp  courtes  ann^lss. 

Des  voii  plus  autoris^es  que  la  mienne^  ont  c^l^br^  les 
rites  de  Thomme  politique/appel^,  sans  huL  doute,  ^  jouer  dans 
Tavenir,  un  grand  r6Ie  dans  le  gouverhement  de  notre  pays, 
rilluslre  ^conomiste  enfin,  dont  la  lumineuse  parole  eclairait 
les  discussions  les  plus  ardues  en  mati^re  d'lmp6ts  et  de  r6for- 
mesfiscales. 

De  la  vie  si  biea  remplie.  de  grand  citoyen,  de  ce  grand 
servileur  de  la  France,  je  ne  retiendrai  iei  qu*un  seul  trait  qui 
s^impose  au  souvenir  raconnaissaiit  de  tousles  patriotes,  c*est  la 
parlicipalion  effective  de  notre  ministre  des  finances,  de  1871, 
k  roeuvre  si  complexe  et  si  difficile  de  la  liberation  de  notre  ter- 
ritoire.  Que  son  nom  soit  done  k  jamais  glorifie^  a  c6te  de  ceUu 
de  M.  Tbiers,  proclam6  a  juste  titre  le  lib^rateur  du  terriloire. 

Mais  ici,  dans  la  region  sereine  de  nos  assemblies  et  de  nos 
etudes,  lequel  d'enlre  nous  n*a  garde  souvenance  de  ses  paroles 
aimables,  de  ses  discours  si  pleins  d^enseignements  etde  conseils 
pratiques. 

Son  eloquence  naturelle,  coloree,  primesautiere,  conquirait 
tous  vos sufi'rages  et  j*enlends  encore  les  appiaudissements  nour- 
ris  dont  vous  avez  salui  sa  derniere  allocution. 


(I)  Ddpose  le  ii  juiu. 


656 


NOTES  ET  M^MOIRES. 


Rappellerai-je  encore  ses  entretiens  familiers,  lors  de  dob 
reunions  intimes,  dans  ces  agapes  fraternelles  qui  pr6c6daient 
rouvertarede  nos  Expositions.  Les  membres  de  noire  Bureaa  et 
ceux  du  jury  doivent  en  avoir  gard^  an  souvenir  attendri. 

M.  L6on  Say  6tait  n6  en  18S7;  apr^s  de  fortes  etudes  classi- 
ques  au  college  Bourbon,  appel6  tour  a  tour  Bonaparte,  Fon- 
tanes  et  Gondorcet,  ponr  garder  enfin  ce  dernier  litre,  il  com- 
menga  sous  les  auspices  d*un  pere  Eminent,  ses  6ludes  des 
questions  ^conomiques  et  financi^res  ou  il  est  pass6  un  maitre 
incontestd.  Collaborateur  du  Journal  des  Dibats^  r^dactenr  en 
chef  du  journal  PEconomiste  frangais,  ^crivain  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  il  aborda  avec  succes  tou&.  les  genres  de  T^co- 
nomie  politique  :  libre-6changiste  convaincu,  il  a  ^16  en  butte  k 
des  attaques  passienn^es qui  n'ont  jamais  6branl6  ses  convictions; 
il  a  pu  avoir  des  adversaires,  raais  jamais  d*ennemis. 

Mais  au  milieu  des  soucis  de  la  vie  militante,  il  subit,  comme 
tons  les  hommes  sup^rieurs,  raltraclion  de  la  nature.  Au  milieu 
de  tous  ses  travaux,  et  ils  6taient  multiples,  il  aimait  &  se  retirer, 
chaque  ann6e,  dans  cet  admirable  domaine,  qu'on  appelle  le 
ch&teau  de  Stors,  situ6  sur  les  bords  de  TOise,  et  qui  est  devenu 
aujourd'bui  la  propri6t6  de  son  cousin,  M.  le  Comte  de  Monte- 
bello,  notre  ambassadeur  a  Saint-P6tersbourg.  LA,  au  milieu 
de  parterres  de  fleurs  et  d'arbres  s^culaires,  il  aimait  k  con- 
verser  avec  le  jardinier-chef,  qui  est  aussi  un  de  nos  6oci6- 
taires. 

II  pensait,  comme  Bernard  Palissy,  qui  fut,  en  son  temps, 
un  habile  naturaliste,  que  la  plus  grande  delectation  que 
rhomme  puisse  r^ver  en  ce  monde,  est  celle  d'avoir  un  beau  jar- 
din.  II  en  possi^dait  lui-m^me  un  d^iicieux  dans  le  minuscule 
parterre  de  son  modeste  h6tel  de  la  rue  Fresnel,  n"*  i\  :  car  ses 
occupations  ne  lui  permettaient  gu^re  de  vivre  longtemps  en 
dehors  de  Paris. 

Le  pasteur  Eminent  que  vous  avez  entendu  lejour  de  ses  obsd- 
ques,  au  Temple  de  TOratoire,  et  qui  d'un  accent  ^mu,  c^l^brait 
le  Chretien  convaincu,  nous  a  r^v^U  encore  mille  traits  de  la 
bonte  de.  son  coeur,  de  sa  charil6  intelligente  et  active;  n*e3t-ce 
pas  k  son  inidative  que  nous  devons  cette  oeuvre  si  humanitaire 
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de  {'assistance  par  le  travail,  inaugur^  iila  mairie  daXVI^arron- 
dissement,  et  dont  Texemple  a  616  suivi  par  d*autres  adminis* 
tratioDS  municipales? 

Ses  conferences  aox  reunions  de  la  Ligue  poar  le  repos  du 
dimanclie,  sont  des  chers-d'ceuvre  dignes  d*6tre  m^dit^s. 

Place  k  la  tete  de  notre  Society,  que  I'autorite  de  son  nom 
grandissait  devant  les  pouvoirs  publics,  il  trouvait  toutes  les 
portes  ouvertes  quand  il  s'agissait  de  d^fendre  nos  inter6ts, 
d'obtenir  des  tarifs  plus  avantageux  des  Gompagnies  de  chemins 
de  fer,  ponr  le  transport  des  produits  horticoles. 

Avec  quelle  bonne  gr&ce,  quelle  urbanity,  il  faisait  les  hon- 
neurs  de  nos  Expositions  &  nos  deux  Presidents  de  la  Repnblique 
et  k  Garnot  et  Felix  Faure;  comme  il  rehaussait  Tedat  de 
nos  plantes,  par  Teiegance  de  ses  descriptions  et  la  fldesse  de 
sed  remarques ! 

Pour  lui,  la  Societe  d*Horliculture  etait  un  deiassement,  un  vrai 
plalsir,  comme  il  me  le  disait;  il  regrettait  seulementde  ne  pou- 
voir  y  etre  aussi  assidu  qu*il  Veiii  souhaite,  car,  par  une  mal- 
heureuse  coincidence,  les  jours  de  nos  seances  tombaient  le 
meme  jour  que  celle  de  TAcademie  frangaise  qui  Tavait  appeie 
dans  son  sein  comme  une  des  illustrations  et  des  gloires  litteraires 
de  la  France. 

Oui,  Messieurs,  il  aimait  notre  Societe;  il  etait  fier  de  son  titre 
de  President  de  la  Societe  d'Horticulture  de  France...  et  elle 
etait  tenement  dans  son  coBur  et  dans  sa  pensee,  qu'il  en  parlait 
devant  notre  Ghambre  des  deputes. 

Je  ne  puis  oublier  les  paroles  qu*il  laissa  echapper  dans  le 
memorable  discours  prononce  par  lui  a  la  seance  de  la  Gbambre 
des  deputes,  le  40  fevrier  1894  et  dontil  a  bien  voulu  m*adresser 
un  exemplaire,  et  c*est  par  \k  que  je  finirai,  Messieurs,  car  aucun 
eioge  ne  pourrait  en  traduire  ni  Texpression  chaleureuse  ni  le 
sentiment  exquis. 

c  Tenez,  Messieurs,  disait-il,  je  suis  president  d*une  Societe  de 
jardiniers,  de  la  Societe  d*Horticulture  de  France,  je  suis  heu- 
reux  de  me  trouver  k  c6te  de  ces  jardiniers,  ce  sont  des  botanistes 
qui  poorraient  avoir  leur  place  a  TAcademie  des  sciences,  qui 
ont  des  connaissances  en  chimie  agricole  extremement  eievees, 
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une  science  profoude  de  la  maniere  d'^lever  les  plantes,  et  toates 
sortes  de  connaissances  botaniqoes  qui  m'^toDDent  et  me  font 
un  grand  plaisir.  » 

La  Soci^te  d'Horticultare  a  toujours  manifesto  sa  profonde 
gratitude  envers  son  president;  je  n*en  veux  pour  t^moignage 
que  la  presence  des  nombreux  membres  qui  se  pressaient,  ^miis 
et  recueillis  devant  sa  demeure  mortuaire,  et  qui,  par  une  deli- 
cate attention,  furent  d6sign6s  pour  prendre  la  t^te  du  cortege 
fun^bre. 

Puissent  les  regrets  de  la  Soci^t6  tout  cntidre  adoucir  la  don- 
leur  de  la  digne  compagne  qui  reste  seule  et  inconsolee! 

Je  suis  bien  stiv  d'etre  votre  interprete  k  tous  en  lui  offrant  le 
respectueux  hommage  de  noire  ardente  sympatbie. 


Dans  I'histoire  g6n^ralement  si  mal  connue  des  plantes  cuiti' 
v^es,  le  Haricot  est  un  des  v^g^taux  qui  pr6sentent  le  plos 
d'incertilude  sur  ses  origines.  D'ou  vient-il?  Etait-il  connu  en 
Europe  avant  la  d^couverte  de  TAm^rique?  D'ou  vient  ce  nom 
de  Haricot  qui  s*est  substitu^  r^cemment  a  Tancien  faseole?  Et  \ 
enfin  pourquoi  ce  legume  considers  de  nos  jours  comme  un 
des  meilienrs  de  nos  jardins,  ne  parait-il  appr^ci6  que  depais  le 
xvir  si^cle  seulement? 

Autant  de  probl^mes  int6ressants  dont  il  est  difficile  de  donner 
la  solution  Juste,  sauf  sur  le  point  bien  6tabli  aujourd'hui  de  la 
culture  Ir^s  ancienne  de  cetle  plante,  dans  TAncien  comme  dans 
le  Nouveau-Monde. 

Le  Haricot  fait  parlie  du  petit  nombre  de  plantes  cultiv^es 
qui  n'ont  jamais  6t6  retrouv^es  a  r<^tat  sauvage  (9).  On  ne  peat 

(1)  Depose  le  11  juin  1896. 

(2)  Avec  le  Haricot,  on  cite  comme  exemples  de  plantes  cultivees 
en  voie  d'extinction  ou  eteintes  hors  des  cultures  :  la  Feve,  le  Pois 


Etude  historique  sur  le  Haricot  common 
{Phcueolus  vulgaris)  (1 ), 
par  M.  Georges  Gibault. 
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done  faire  que  des  suppositions  sur  son  habitat  primitif.  Les 
uns,  qui  sont  peut-^tre  dans  le  vrai,  lui  assignent  comme 
patrie,  les  regions  chaudes  de  TAsie.  Les  autres,  d'apr^s  la 
haute  autorit6  de  M.  de  GandoIIe,  semblent  pencher  pour  une 
origine  am6ricaine,  et,  k  Tappui  de  cette  th^se,  ils  signalent  ce 
fait  ind6niable  .que  les  P^ruviens  cultivaient  de  nombreuses 
esp^ces  de  Haricots  avant  la  d^couverte  de  TAm^rique,  et  encore 
ceci,  qu'au  xvi®  siecle,  le  nombre  des  vari^t^s  s'est  6lev^  subite- 
ment  dans  les  jardins  de  I'Europe  et  qa'en  m^me  temps  tons  les 
auteurs  ont  commence  d*en  parler;  enfin  que  la  majority  des 
esp^ces  du  genre  Phaseolus  se  trouve  dans  TAm^rique  m^ridio* 
nale  (1). 

Malgr^  ces  arguments  du  savant  auteur  de  VOtngine  des 
plantes  cultivdes,  il  est  aujonrd'hui  permis  de  croire,  d*apr^s  des 
preuves  multiples  et  des  d6couvertesfaites  depuis  la  publication 
de  son  ouvrage,  k  la  probability  d*une  origine  asiatique  pour  le 
Haricot,  ou  lout  au  moins  k  sa  culture  dans  TAncien-Monde 
depuis  Tantiquit^  la  plus  recul^e. 

Les  Haricots  am^ricains  decrits  et  figures  par  les  botanistes  de 
la  Renaissance  ^taient-ils  des  vari6l6s  d'une  espece  primitive 
qui,  partie  d'un  point  inconnu  du  globe,  avec  les  premieres 
migrations  humaines,  se  serait  r^pandue  a  T^poque  pr^histo- 
rique  sur  les  deux  hemispheres?  Gela  est  probable,  attendu  que 
les  botanistes  modernes  reconnaissent  une  espece  unique  dans 
les  nombreuses  vari^t^s  naines,  volubiles,  a  grains  color^s,  du 
Phaseolus  vulgaris,  et  que,  d'autre  part,  on  ne  poss^de  pas 
d'exemple  d'une  plante  alimentaire  r^pandue  sur  une  aireaussi 
vaste,  sans  Tintervention  de  Thomme, 


chiche,  la  Lentille,  le  Tabac,  le  Ble,  le  Mais  el  TErs.  La  mise  en 
culture  de  ces  planles  aiijourd'hui  disparues  de  la  nature  sauvage 
remonte  aux  premiers  dges  de  la  civilisation.  «  Excepte  le  Tabac, 
dit  M.  de  Gandolle,  toules  ces  esp^ces  ont  des  graines  reraplies  de 
f^cule,  qui  sont  recherchees  par  les  oiseaux,  les  rongeurs  et  divers 
insectes,  sans  pouvoir  traverser  intactes  leurs  voies  digestives.  G'est 
probablement  la  cause,  unique  ou  principale,  de  leur  inf6riorite 
dans  la  lutte  pour  I'exislence.  » 
(1)  De  Gandolle.  Origine  des  plantes  cuUMe'A,  3®  edit.,  p.  275. 
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Gomme  le  Mais  et  la  Palate,  le  Haricot  6tait  done  cultiv^ 
simui tankmen t  dans  les  deux  parties  da  globe,  qai  ont  v^cu 
pourtant  dans  iine  ignorance  r^ciproqne  de  leur  existence 
ju8qu*iL  la  d^couverte  de  Ghristophe  Golomb  (1492).  Gette  intro* 
duclion  de  v^g^taux  alimentaires  est  aussi  difficile  i  expliquer 
que  l*origine  des  races  humaines  qui  peuplaient  TAm^riqae.  11 
faut  admettre  n^cessairement  des  communications  pr^histo- 
riques  entre  TAncien  et  le  Nouveau-Monde,  et  ne  serait-ce  pas  le 
cas  de  rappeler  le  souvenir  de  cette  mysl^rieuse  Atlantide  qui, 
si  elle  a  r^ellement  exists,  aurait  pu  servir  de  pont  naturel 
entre  les  deux  continents? 

Quoiqu'il  en  soil,  le  Haricot  n*existe  plus,  sans  doute,  dans  la 
nature  sauvage;  c'est  la  un  indice  certain  d*une  culture  fort 
ancienne.  Gr&ce  k  Tarch^ologie,  nous  pouvons  en  avoir  une 
preuve  mat^rielle^  pour  Tancien  monde,  comme  sa  presence 
dans  les  sepultures  p^ruviennes  avait  d6montr6  son  antiquity  en 
Am^rique.  Nous  voulons  parler  des  Haricots  d^couverts  dans 
les  fouilles  de  M.  Schliemann  en  Asie  Mineure  (1871-4882).  Que 
ce  c61^bre  arch^oiogue  ait  ou  non  retrouv6,  comme  il  Ta  pr^- 
tendu,  remplaoement  de  la  ville  de  Troie,  illustr^e  par  le  podme 
d'Hom^re,  il  n*en  a  pas  moins  mis  au  jour  les  vestiges  de  sept 
villes  qui  se  sont  succ^d^es  sur  la  colline  d*Hissarlik.  Dans  la 
seconde,  une  des  plus  anciennes,  qu*il  appelle  la  «Git6  brCil^e  », 
enfouiesous  plusieurs  metres  de  d^combres  et  dont  les  habitants 
se  servaient  encore  d'instruments  de  pierre  polie,  on  a  recueilli 
quantity  de  grains  carbonises  qui  t^moignent  d'un  etat  agricole 
assez  avance  chez  ce  peuple  prehistorique,  dit  M.  Virchow,  qui  a 
determine  ces  esp^ces  de  graines.  G'etaient,  parmi  des  Legumi- 
neuses  telles  que  le  Pois,  la  Feve  de  marais,  la  Gesse  cultivee, 
le  Pois  chiche,  i'Ers,  le  DoUque  a  ceil  noir,  c<  le  Haricot  blanc 
vulgaire,  Phaseolus  vulgaris  albas  meie  a  quelques  Ph.  vulg. 
glaucoides^  Alefeld,  et  a  quelques  Ph.  vulg.  ocAraceu^,  Savi,  et  k 
un  Ph.  vulg,  Fardus  carnem,  v.  Mart.  (Haricot  panache)  {\)  ». 

Notons  que  la  decouverte  au  meme  endroit  d'epis  de  Mats 
(varietes  jaunes  et  rouges  k  quatorze  rangees  de  grains)  renver- 


({)  Schliemann.  llios,  ville  etpays  des  Ti'oyens,  1885,  p.  368. 
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sail  egalement  Topinion  commune  de  I'origiDe  am6ricaiDe  de 
cetle  Gramin6e  (Voir  Origine  des  plantes  cultivies,  3*  Edition, 


D'un  autre  c6i6,  on  ii*a  pas  rencontr^  le  Haricot  dans  les 
restes  des  v^g^taux  carbonises  trouv^s  dans  la  vase  des  cit6s 
lacustres  de  la  Suisse,  de  la  Savoie  et  de  la  Lombardie.  Pour- 
tant  les  populations  lacustres  de  T^poque  du  bronze  etm^me  de 
la  pierre  polie  (4,000  ans  environ  avant  J.*C.),  cultivaient  d6jk 
laF6ve»  lePoiset  la  Lentille  (1). 

M.  Victor  Lorel,  dans  sa  Flore  Pharaonique,  ne  cite  pas  non 
plus  le  Haricot  dans  son  Enumeration  des  plantes  d6couvertes 
dans  led  sepultures  ou  flgur^es  sur  les  monuments  de  Tancienne 
l^gypte  oik  Ton  remarque  cependant  toutes  nos  Legumineuses 
alimentaires. 

II  faut  croire  que  ce  legume  est  reste  cantonne  dans  certaines 
regions  de  TAsie  jusqu*&  Tepoque  greco-romaine. 

Au  IV*  siede  avant  notre  ere,  Theophraste,  le  premier  des 
botanistes  grecs,  mentionne  un  Dolichos  dont  on  peut  se 
demander  si  ce  n^est  pas  notre  Haricot  h  rames. 

On  est  plus  certain  du  Smilax  de  Dioscoride;  c*est  ie  nom, 
Smilax  hortensis,  que  donneront  les  botanistes  du  xvi*  siede, 
k  cette  plante  que  Linne  appellera  plus  tard  Phaseolus  vulgaris, 
Le  Phas4olos  ou  Pkaselos,  qui  vient  ensuite,  est  certainement  le 
Haricot,  puisque  ce  nom  signifie  une  barque  ou  un  navire,  allu- 
sion evidente  k  la  forme  en  carene  de  la  gousse  et  de  la  graine. 
Fait  egalement  probant,  c'est  de  ce  nom  grec  que  sont  derives, 
par  corruption,  la  plupart  des  denominations  populaires  du 
Haricot :  le  Pkasioula  des  Grecs  modernes,  Fagiuolo  desltaliens, 
Frizole  des  Espagnols,  Fayol  des  Provengaux,  etc.;  nous  le 
retrouvons  meme  dans  le  nom  de  Tune  de  nos  meilieures 
varietes  :  le  Phaseolus  latin  s*etant  successivement  deforme  en 
Fasiolum,  fasiol,  Fagiol  et  finalement  en  Flageolet, 

Les  Grecs  nommaient  aussi  Lobos,  le  Haricot  que  Ton  mangeait 
en  vert  (^).  Le  nom  arabe  du  Haricot  Loubid  viendrait-il  de 


(1)  Oswald  Hear.  Die  Pflanzen  der  Pfalhbauten, 

(2)  Daremberg  et  Saglio.  Diet,  des  Antiquites,  article  <(  Giboria  ». 
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ce  lerme  qui  servit  plus  tard  h  designer  les  gousses  de  cette 
L^gumineuse? 

Yirgile  cite  le  Phaseolus  qu'il  accompagne  de  T^pith^te  m^pri- 
saDte  de  vile  (vil).  On  peut  s'^tonner  de  ce  qualificatir  s*il  s*agit 
du  Haricot,  sachant  qae  les  Romains  se  d^Iectaient  des  Lupins 
et  des  Pois  chicbes  beaucoup  moins  savoureux.  IL  est  vrai  que 
Tadjectif  vile  poss^de  encore  le  sens  de  connmun,  abondant, 
mais  peut-^tre  le  po^te  voulait-il  designer  les  graines  d*an 
Vicia  ou  d*nn  Lathyrus  dont  on  se  nourrissait  en  cas  de 
disette. 

Au  I*'  si^cle  de  notre  ^re,  Colnmelle,  Tauteur  latin  qui  s'est 
6tendu  le  plus  longuement  sur  les  jardins,  donne  la  recette 
d*une  sorte  de  conserve  dans  laqueile  entraient  les  Haricots 
verts,  faseoli  virides;  il  ne  cultivait  pas  cette  plante  dans  ses 
jardins  (4).  L'agronome  Pallade,  qui  6crivit  plus  tard,  parle  deux 
fois  du  Faselus,  qu*il  place  avec  le  Millet,  le  Panic  et  le  Lupin, 
plantes  de  grande  culture,  sans  le  mentionner  dans  ses  articles 
sp6ciaux  sur  le  jardinage(3).  Le  semis  automnal  indique  par  les 
auteurs  latins,  pourrait  inspirer  des  doutes  sur  i'identit^  de  lenr 
Phaseolus.  Toutefois,  ii  6tait  encore  possible,  en  Italic,  avec  le 
semis  en  septembre^  d^obtenir  des  jeunes  gousses  vertes  pour 
confire  dans  le  vinaigre  ou  la  saumnre,  seule  preparation  cull- 
naire  qui  semble  usit^e  pour  le  Haricot,  chezles  Romains. 

II  faut  descendre  ensuite  au  ix®  si^cle,  pour  retrouver  le 
Fasiolum  parmi  les  plantes  que  Charlemagne  recommande  de 
cultiver  dans  ses  domaines  (Capitulaire  De  Villis,  art.  70).  A  la 
m^me  6poque,  TAbbayede  Saint-Gall  cultivait  le  Haricot  sous  le 
nom  de  Fasiolo,  a  c6te  de  la  Liv^che  et  du  Baume-Goq,  dans  le 
jardin  des  plantes  m6dicinales  des  moines  (3). 

L'abbesse  Hildegarde,  au  xir  si^cle,  dans  son  trait6  De  Physica, 
mentionne  Tancien  nom  allemand  du  Haricot  «  Yichbona  ».  On 
le  trouve  encore  dans  le  po^me  latin  De  laudibus  divinas 
sapientias  de  Tanglais  Neckam  qui  pr6f6re,  dit-il,  la  Pdve  «  nour- 


(1)  Dere  ruslica,  liv.  XII,  9;  xi,  1  el  n,  iO. 

(2)  Be  re  instica,  liv.  X,  42  et  xi,  1. 

(3)  Albert  Lenoir.  Architecture  monastique,  1852,  t.  II,  p.  394-. 
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rissant  davantage  et  mojns  indigesta  qbe  le  Pois,  Lupin,  Len- 
Ulle,  Haricot  et  Vesce  » (1). 

U  est  ^galement  bien  d^crit  au  xm*  si^cle,  dans  Toavrage 
ehcyclop^dique  de  Vincent  deBeauvais.  Au  temps  desGroisades, 
THortieulture  brillait  d'un  vif  ^ciat  chez  les  Maures  d'Espagne. 
Us  poss^daient,  plusieurs'si^cles  avant  les.contr^es  du  nord  de 
TEarope,  le  Melon,  TAsperge,  TArtichaut  et  naturellement  le 
Haricot  (2).  Ibn-el-Belth&r,  botaniste  arabe  de  Malaga,  qai 
iDOurut  k  Damas  en  4248^  donne  dans  son  Traits  des  Simples, 
un  r6Bum6  de  tons  ies  auleurs  qui  avaient  parl^  avant  lui  du 
Haricot ;  il  en  distinguait  piusieurs  vari6t6s,  dont  l*une  se  man- 
geait  avec  sa  gousse,  k  l*6tat  frais.  C'est  Tesp^ce^  dit-il,  appel6e 
en  grec  Smilax  (3). 

A  partir  du  xuV  si^cle,  on  constate  qu*en  France,  le  Haricot 
entrait  dans  ratimentation,  mais  dans  une  mesure  assez  faible. 
II  dtait  alors  connu  sous  le  nom  de  «  Pois  blanc  ».  Pendant  tout 
le  Moyen  Age  laF^ve  el  le  Pois  6taient  beaucoup  plus  recherch^s, 
8oit  k  r^tat  sec,  soit  k  T^tat  frais. 

Maintes  fois  il  est  fait  mention,  dans  la  litt^rature  du  temps, 
des  purges  de  Fdves  et  de  Pois  et  surtout  des  Pois  au  lard,  nn 
des  mets  les  plus  gotit^s.  Cependant  le  Pois  blanc,  qui  n'est  autre 
que  le  Haricot,  se  rencontre  parlois  dans  les  descriptions  de 
repas  assez  fr^quentes  dans  les  fabliaux  en  vers  k  la  mode  au 
XIII'  sidcle  : 


Pois  k  Thuile  et  f^ves  pilees, 

F6ves  fraz^es  (6corc6es)  et  blancs  pois, 

Pois  chaus,  pois  t^ves  (tildes)  et  pois  frois, 

Pois  conraez  (pr6par6s)  et  civotds  (assaisonn6s)  (4)...  etc. 

Dans  un  rdglement  du  Dauphin  Humbert  II,  pour  la  table  de 


(1)  Thomas  Wright.  Rerum  britannicarum  medii  SBvi  scriptoi'es, 
London,  1863,  t.  V. 

(2)  Livre  de  I'Agriculture  d'Ibn-el-Awam,  traduit  par  Cl^ment- 
MuUet,  2  vol.  1865. 

(3)  Traduit  dans  les  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  U  Biblio" 
tfUque  NaHonale,  t  XXVI,  p.  245. 

(4)  Fabliaux  des  xii«-xm«  siicles,  6dit6s  par  Barbazan,  t.  IV,  p.  93. 
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son  palais  de  Grenoble/  en  13d6»  nous  voyons  figarer  :  «  Londi, 
un  potage  d*une  pur^e  de  pois  blancs,  f^ves  ou  giceroles ;  ven- 
dredi,  deux  potages  de  pois  blancs  ou  de  pois  chiches  avec  choax 
et  raves  (h )  ». 

D*apr^8  los  savantes  recherches  de  H.  Leopold  Delisle  (2),  en 
Normandie,  la  mine  de  Pois  blancs  (mesure  qui  variait  de  4  i 
8  boisseaux),  coCltait  40  sous,  en  U05 ;  le  setier  27  sous,  en  1442; 
et  le  quartier  (4  boisseaux)  45  deniers,  k  Evreux,  en  4448.  II est 
k  remarquer  que  L*ancien  nom  de  Pois  ou  Feve  blanche  s'esi 
conserve  jusqu'a  nos  jours  en  Normandie,  pour  designer  le 
Haricot.  A  Nlmes,  vers  4690,  la  livre  de  «  F^ves  blanches  » 
coditait  un  sol  (3).  D'ailleurs,  k  une  ^poque  plus  recente,  alors 
que  le  mot  Haricot  s'employait  ordinairement,  on  n^avait  pas 
encore  abandonn^  I'ancien  usage.  Quelques  livres  de  jardinage 
dn  milieu  du  xviu'  si^cle  d^crivent  la  culture  du  a  Pois  d'ha* 
ricot  »  et  aussi  du  c  Haricot  ou  F^ve  blanche  ». 

Vers  la  fin  du  xv*  siecle^  on  commence  k  rencontrer  comme 
synonymes  du  Pois  blanc  les  mots  derives  du  Phaselus  latin  : 
Fas6ole,  Fasiol,  Fazeaulx^  etc.  Et  ici,  nous  sommes  obliges  de 
contredire  formellement  I'asserlion  deM.de  Gandolle,  qui 
affirme  n'avoir  jamais  trouv^  une  mention  d'un  Fasceolus  ou 
autre  nom  analogue  dans  Pierre  de  Grescence,  ni  dans  lets  au- 
teurs  du  xv^  si^cle  (Voir  Origine  des  plantes  cultivdes,  3*  Edition, 
p.  272).  Une  erreur  aussi  remarquable  ne  peut  6tre  attribute 
qu*a  un  examen  trop  rapide  et  incomplet  de  ces  ouvrages.  En 
ce  qui  concerne  Grescence,  c^lebre  agronome  italien  deBologne, 
qui  6crivait  vers  Tan  4300,  on  peut  constater  que  la  premiere 
Edition  latine  imprim^e  de  son  Traits  d' agriculture  (4)  ant6rieure 
a  la  d^couverte  de  TAm^rique,  et  certainement  conforme  auz 
manuscrits  primitifs,  consacre  un  chapitre  entier  aux  Haricots 
{De  Faseolis)  et  les  Editions  gothiques  qui  se  succ^d^rent,  en 


(1)  SocUte  archMogique  de  la  Drdme,  t.  XVII,  1883,  p.  440. 

(2)  Etudes  sur  la  condition  de  la  classe  agricole,  Evreux,  1851. 

(3)  Albert  Puech.  Les  Mmoxs  dans  la  seconde  moitie  du  xvii«  siede, 
4888,  p.  440. 

(4}  Ruralium  commodorum  libri.  Aug.  Vindelicorum,  44714"  . 
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particulier,  celles  de  4516  (Voir  liv.  Ill,  chap.  V),  4517,  4548, 
reproduiseDt  ce  texte  d*une  fagon  idenlique. 

U  en  est  de  m^me  pour  les  livres  d*histoire  naturelle  imprimis 
ou  publics  au  xV  si^cle,  que  M.  de  CandoUe  n*a  pas,  sansdoute^ 
suf&sam men t  compulses.  Aucun  d'eux  n*oublie  de  parler  et  de 
d^crire  les  Fas^oles,  d'une  mani^re  si  precise  qu'il  est  impos- 
sible d'attribuer  ce  nom  a  un  Vicia,  Lalhyrus,  ou  L^gumineuse 
alimentaire  autre  que  le  Haricot.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  le  De  honesta  voluptate  de  Platine,  le  Grand  herbier  en 
frangoiSy  le  Jardin  de  SanU  et  le  De  natura  stiiyium  de  Jean 
Ruel,  le  plus  ancien  des  botanistes  frangais. 

Le  Haricot  est  6galement  flgur6  dans  les  miniatures  qui 
d^corent  les  marges  d*un  merveilleux  manuscrit  de  la  Biblio- 
tb^que  nationale  (Ms.  latin  9474)  connu  sous  le  nom  de  Lwre 
d'Heures  d'Anne  de  Bretagne.  L'artiste  qui  a  peint  ce  chef- 
d'oeuvre  n'a  pas  repr6sent6  moins  de  trois  cents  esp^ces  de 
plantes  vulgaires  des  champs  et  des  jardins.  Les  plantes  figurdes 
dans  ce  veritable  herbier  sont  accompagn^es  de  leurs  noms  scien- 
tiGqueset  populaires  :  Faberole  et  Faverolle  (petite  F^ve),  pour 
le  Haricot  commun.  La  figure  de  cette  esp^ce,  dit  M.  Jules 
Camus  (1),  dans  un  monument  de  4508,  est  int^ressante  au  point 
de  vue  historique,  car,  selon  Alphonse  de  GandoUe  «  on  n*est 
pas  compl^tement  siir  que  le  Phaseolus  vulgaris  (iii  connu  en 
Europe  avant  la  decouvdrte  de  TAmerique  ». 

D'apres  les  diff^rents  temoignages  que  nous  venons  d'exposer, 
la  question  doit  etre  d6finitivement  tranch^e  dans  le  sens  de 
['affirmative. 

Jusqu'&  Tapparition  du  remarquable  ouvrage  de  Pierre  de 
GrescencCi  le  nom  isol^  du  Phaseolus  rencontre  dans  quelques 
auteurs  avait  suffi  au  moins  pour  cpnstater  sa  presence  dans  les 
cultures  du  Moyen  4ge.  Au  seuil  de  la  Renaissance,  les  rensei- 
gnements  deviennent  plus  nombreux  et  plus  d^velopp^s.  On 
commence  k  parler  assez  longuement  de  ce  l^gume^  k  d^crire 
les  procMes  de  culture  etses  propri^t^s  alimentaires.  Un  examen 
attentif  de  tous  les  passages  concernant  le  Haricot,  dans  les 


(1)  Journal  de  Botanique,  octobre  1894. 
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livres  du  xvi®  si^cle  et  dans  les  aotears  plus  anciens  ci-dessus 
d^sign^s,  permet  d*en  d^gager  les  conclusions  suivantes  : 

II  semble  que,  dans  les  anciens  temps,  la  culture  du  Haricot 
6tait  beaucoup  moins  r^pandue  en  France  qu'en  Italic  etsurtoat 
en  Lombardie. 

On  distinguait  d6ja  de  nombreuses  vari^tes  qui  ne  paraissent 
pas  avoir  6t6  connues  sous  des  noms  partlculiers.  C'^taient  des 
vari^t6s  a  graines  blanches,  rouges,  rousses  et  jaunes;  on  appe- 
lait  cependant  n  F^ves  peintes  »  les  Haricots  k  rames,  k  grains 
color^s  qui  servaient  a  la  decoration  des  tonnelles. 

Gontrairement  a  Tusage  actuel,  ce  Mgume  6tait  consid6r6 
exclusivement  comme  une  plante  de  grande  culture  ;  il  se  moo- 
trait  pen  dans  les  jardins  et  on  devait  le  consommer  le  plus  sou- 
vent  en  grains  sees. 

Au  point  de  vue  alimentaire,  il  poss^dait  une  fort  roauvaise 
reputation  qu*il  partageait  avec  la  Lentille.  Dans  la  science  da 
Moyen  age,  les  ouvrages  sur  les  plantes  et  les  jardins  etaient  en 
m^me  temps  des  livres  de  medecine  ou  les  propriet6s  medicates, 
v^ritables  ou  supposdes,  des  v^getaux  se  trouvaient  beaucoup 
plus  longuement  d^crites  que  les  proc^d^s  de  culture.  Or,  les 
pr^ceptes  bygi^niques  de  tous  les  vieux  auteurs  sont  peu  favo- 
rables  aux  Fas^oles ;  il  en  r^sulte  que  I'usage  alimentaire  des 
Haricots  devait  etre  abandonne  aut  classes  pauvres. 

L*ouvrage  de  P.  de  Grescence  traduit  en  frangais  par  ordre  de 
Gharles  V  qui  slnt^ressait  beaucoup  a  ragriculturCf  sous  le  titre 
de  Livre  des  prouffitz  champestres  et  ruraux,  resume  assez  bien 
Topinion  generate  de  nos  anc^tres  sur  le  Haricot  : 

<c  Les  Fasiols  sont  assez  connus;  les  uns  sont  blancs,  les  autres 
rouges.  lis  demandant  telle  terre  que  le  panic  etentre  le  panic 
et  le  millet  on  pent  les  semer  a  profit.  On  les  seme  aussi  daos 
les  jardins  avec  les  choux  et  les  oignons.  On  doit  les  nettoyer 
souvent  des  herbes  et  on  cueille  les  cosses  Tune  aprds  Taotre 
quand  elles  sont  mi^ires  et  on  les  met  s6cher  au  soleil.  Us  engeo' 
drent  enflure,  ventosites,  grosses  humeurs  et  grande  fum^e  qai 
reroplit  la  tete  et  fait  songes  tr^s  horribles,  mauvais  et  cor- 
rompus. 

\  voir  Tunanimite  de  ces  appreciations  sur  le  Haricot  on  pour*  • 
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rait  S6  demander  si  les  vari^l^s  cultiv^es  alors  ne  po8s6daient 
pas  r6ellement  les  propri^t^s  tr^s  indigestes  que  leor  attribuait 
rancienne  m^decine.  Uais  11  n'y  avail  la,  sans  doute,  qu'une 
exag6ration  et  un  prejug6  admis  comme  une  v6rit6  scientifique. 
La  Lenlilie  6tait  6galement  proscrile  pour  le  m^me  motif,  celui 
de  doQDer  d'horribles  cauchemars. 

Ecootons  J.-B.*Porla,  dans  sa  Magie  naturelle  :  «  Pour  ne  pas 
avoir  de  songes  obscurs  et  tumuilueux,  abstenez-vous  surtout 
de  Lentilies  et  de  Fas^oles  ou  Pois  a  visage  (pisa  a  facie]  (1 )  qu*on 
appelle  en  latin  Similaces  hor lenses  ». 

Aussi,  poor  corriger  «  Thumidit^  >  pr6tendue  du  Haricot, 
qui  ^tait  la  cause  de  ces  accidents  f&cheux,  recommandait-on  de 
lui  faire  subir  une  decortication  pr^alable  (mesure  bonne  en 
elle-m^me),  de  le  preparer  avec  un  assaisonnement  tr^s  ^pic^  de 
-Poivre,  Rue,  Cumin,  Origan,  et  I'usage  du  vin  pur  pendant  le 
rep^s  :  «  Et  doibt-on  boyre  apr^s  lesdilz  phasolz  le  vin  tout  pur 
et  saM^iie  »,  dit  Plaline. 

Malgr^Q^le  d^faveur,  Tusage  aliroentaire  du  Haricot  ae  r^pan* 
dait  de  plus  9q  j^us.  II  6tait  ir^s  employ^  en  Italic,  au  xvi«  si^cle. 
«  Si  lu  veux  maD|[er  des  Pois  et  des  Fas^oles,  va  k  Cr^mone  », 
lit-on  dans  un  romM  burlesque  italien  de  1517,  ou  Rabelais  a 
pais6  plusieurs  inspirations  (^).  Autre  indice^  la  classification  de 
G.  Bauhin  nommait  le  Haricot  nain  :  Pkaseolus  parviis  Italicus, 
De  U  viennent  probablement  ies  noms  de  Feve  lombarde  et  F^ve 
de  Rome,  antres  synonymes  du  Fas6ole,  que  Ton  trouve  assez 
fr^quemment  dans  les  vieux  livres  de  jardinage. 

La  mise  en  culture  de  nombreuses  vari^t^s  d'origine  am^ri*- 
caine  parait  avoir  am^lior^  oonsid^rablement  ce  legume,  au 
point  m^me  que  plusieurs  le  consid^raient  comme  une  nouveaut6. 
G'est  ce  que  nous  voyons  dans  Touvrage  de  Hatthiole  :  a  Les 
pbasiols  sont  ordinaires  en  Italie  tant  ^s  champs  que  jardins. 
BouilHs  et  enfarinez  en  huile  ou  beurre,  y  adjoustant  du  poivre 
et  du  verjus,  c'est  un  manger  commun.  Et  y  en  a  de  plusieurs 


(I)  On  trouvait  une  certaine  ressemblaiice  entre  le  grain  du 
Haricot  et  la  face  humaine.  Voir  Bruyerinus.  Dc  re  cibmoty  p.  i43. 
(2j  Hiatoire  inocnroniqiir  dc  Merlin  Comnie. 
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especes  qui  sonl  aussi  dislingu^es  par  diversity  de  couleurs.  Gar 
il  y  en  a  de  blancs,  de  rooges,  de  jauDes,  etc...  lesqueis  ont  est6 
cogneus  des  anciens,  encores  qa^aocuos  estimentqae  ce  soil  aoe 
graine  nouvelle  en  Italie.  On  s^me  les  blancs  paries  champs.  Les 
rouges,  ies  jaunes,  et  ceux  qui  sont  de  diverses  couleurs*  senrent 
k  couvrir  les  treilies  et  a  donner  ombre  es  jardins  et  leur 
ombrage  est  aussi  plaisant  que  celuy  de  la  vigae,  oubelon,  cou- 
leuvr^e  {Bryonia  dioica)  coloquinte  et  liseron  »  (4). 

En  France,  la  culture  du  Haricot  s*^tendait  ^gaiement.  Le 
secretaire  de  Jerome  Lippomano,  ambassadeur  de  la  R^publique 
de  Yenise  a  Paris,  t^moigne  qu'il  ^tait  abondant  sur  ies  mar- 
ches; il  ^crivait  en  1577  :  «  Les  legumes  a  Paris  y  sont  k  foison, 
sp^cialement  les  Pois  blancs  et  verts  »  (2). 

Cependant  la  culture  potag^re  du  Haricot  6tait  encore  pen 
importante,  d*apres  les  auteurs  contemporains.  Le  botaniste 
Dalechamps  dit  que  les  Phasiols  se  s^ment  dans  les  champs;  il 
parait  n'en  connallre  qu*une  vari6l6  qui  a,  dit-il,  «  les  grains 
tout  blancs,  excepte  le  nonibril  qui  est  noir  >.  Olivier  de  Serres 
cite  une  seule  fois  les  «  Fasiols  »  avec  les  «  ciches  »  (Pois  chi- 
ches)  t^gumineuse  culliv6e  seulementdans  les  champs.  D'apr^ 
la  Afaison  rustique  de  Gh.  Estienne,  «  les  Phaseols  viennent  es 
terres  chaumi^res  ou  mieux  es  lerres  grasses,  lis  engraissent  les 
champs  ou  ils  sont  ».  Le  m^me  auteur  signale  un  autre  emploi 
tout  &  fait  inaltendu  du  Haricot:  «  Les  Damoyselles  qui  sont 
soigneuses  de  leur  beau  teinct,  peuvent  distiller  une  eau  fort 
singuli^re  des  phaseols  h  se  faire  belles  v.  G'est  aux  Italiens, 
inventeurs  des  parfums,  liqueurs  et  autres  produits  des  alambics, 
que  i'on  <^tait  redevable  de  cette  belle  d^couverte;  Mathiole 
d^crit  Top^ration  avec  force  details. 

L^extension  de  la  culture  du  Haricot,  en  France,  est  d^montr^e 
par  son  apparition  dans  les  regislres  des  dimes  et  redevances 
f6odales.  Les  droits  pr61ev^s  par  les  seigneurs  et  les  eccl6sias- 
tiques  sur  les  productions  des  terres  de  leurs  vassauxou  de  leurs 
paroissiens  s'acquittaient  ordinairement  en  nature.  lis  portaient 


(1)  Matthiole.  Commentaircs.  Lyon,  1542;  p.  100. 

[•2-  [irlatiomi  des  amhafisadcurs  f:cni1icns,  t.  II,  p.  oT,*j. 
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surtout  sur  les  c^r^ales,  les  Pois  et  les  F^ves  cultiv6s  en  plein 
champ;  cependant  ils  pouvaient  8*^lendre  k  d'autres  v^g^taux 
lorsque  la  culture  d'une  plante  nouvetle  prenait  une  certaine 
importance.  C*est  ainsi  que  Ton  a  constats  la  presence  de  la 
Pomme  de  terre  ou  du  Topinambour,  dans  la  grande  culture, 
en  Lorraine  et  dans  les  Pays-Bas,  d^s  les  premieres  anndes 
du  xvni*  si^cle.  Pour  le  Haricot,  on  remarque  une  redevance  de 
deux  boisseaux  de  Pois  blancM,  en  4548,  sur  un  registre  de  la 
seignenrie  de  Surin  (4).  Ce  fait  encore  rare  devient  dans  la  suite 
de  plus  en  plus  frequent  sur  les  livres  de  cens(2)  conserves  dans 
DOS  Archives  d^partementales  06,  jusquMci,  le  Pois  et  la  F6ve 
avaient  seuls  6gur^. 

Enfin  au  milieu  du  xvn*  si^cle,  on  commengnit  k  apprecier  k 
sa  juste  valeur  les  qualit^s  alimentaires  du  Phaseolus  vulgaris 
que  les  anciens  pr^jug^s  rel6guaient  autrefois  au  dernier  rang 
des  legumes.  II  n'^tait  pas  encore  connu  sous  son  nom  actuel  de 
Haricot.  On  employait  alors  les  noms  de  F^verolle  et  de  Feve- 
rotte,  qui  pouvaient  prater  a  une  confusion  avec  la  petite  F^ve 
(Faba  minor).  On  Tappelait  aussi  F6ve  de  Turquie  el  Feve  ro- 


Le  mot  Haricot  existait  cependant  dans  Tancienne  langue 
frangaise  d^s  le  xiv*  si^cle  (Voir  M^nagier  de  Paris),  mais  seule- 
ment  pour  designer  un  mets  ou  ragoftt  soit  de  moulon  ou  d*autre 
viandCi  accommod^  avec  des  legumes,  Navels  et  Oignons  princi* 
palement,  le  lout  116  par  une  sauce  ou  «  rpux  ».  G'est  ce  que 
'  Ton  nomme  aujourd'hui  dans  les  restaurants,  un  navarin.  Un 
Comptede  defenses  de  TArchev^ch^  de  Rouen,  en  4391,  en  par- 
lait  dans  ce  sens  :  «  pour  saffren  k  jaunir  le  haricot,  4  de- 
niers  »  (3). 

Quant  k  forigine  de  ce  mot,  il  est  probable  qu*il  se  rattache  a 
Tancien  fran<^ais  haligotCy  morceau,  piSce;  harigoter,  mettre  en 
pieces.  On  sail  que  le  ragoClt  connu  sous  le  nom  de  Haricot  de 


(1)  Archives  d^rtemenUiles.  Cher  D.  118  et  E.  1388. 

(2)  Regisires  des  rentes  fonci^res  en  argent  et  en  nature  d'origino 
r^odale. 

(3)  Robillard  de  Boaurepaiie.  Notes  tt  documents,  p.  385. 
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mouton  86  compose  de  morceaux  de  viande  coupes  assez  menus. 
LiUr6  dit  que  Haricot  pouvail  6lre  primilivement  uo  terme  spe- 
cial de  boucherie  et  designer  un  certain  morceau. 

Le  haricot  ragoilit  aurail-ii  donn6  son  nom  au  legume  avec 
lequel  on  raccommT)dait  fort  sou  vent? 

La  priority  du  nom  semble  Tindiquer.  Mais  on  a  propose 
d'autres  etymologies  pour  le  Haricot  legume.  II  en  est  mdme  de 
ridicule,  par  exemple  celle  de  Manage  dans  son  Diclionnaire; 
selon  lui,  Haricot  serait  une  modiHcation  successive  de  faba 
(Fdve)  en  fabaricus,  fabaricotus,  faricotusy  Haricot. 

L'orthographe  primitive  du  Haricot  legume,  6tait,  en  g^n^ral, 
Aricot.  —  Le  R.  P.  Feuill6e,  d^crivant  un  Phaseolus  troav6 
par  lui  an  P^rou,  dcrivait  encore  en  47^5,  «  il  a  les  semences 
assez  semblables  k  celles  de  nos  Aricots  noirs  (4)  ».  Cecisemble- 
raitindiquer  une  autre  origine;  c*est  pourquoi  M.  de  GandoUe 
proposait  T^tymologie  assez  vraisemblable  de^raco,nom  italien 
qui  se  trouve  daris  Matthioie  et  dans  Durante,  au  xvi'  si^cle,  ou  il 
paratt  designer  une  Gesse,  peut-6tre  le  Lathyrus  Ochrus.  On 
pourrrait  ajouler  k  cette  bypoth^se  le  mot  Anacok,  nom  indi- 
gene de  i'un  des  Phaseolus  d'Am^rique  culliv^s  et  d^crits  par 
Ch.  de  TEscluse  (3;. 

La  cunsonnance  de  ces  deux  noms,  voisine  de  Haricot,  pour- 
rait  avoir  une  cerlaine  importance.  Rien  de  plus  commun  que 
les  alterations  de  mois  par  suppression  ou  transposition  de 
letlres.  On  en  poss^de  des  exeniples  bien  plus  extraordinaires. 
Mais  il  faut  observer  que  les  nomsde  ces  L^gumineuses  employes 
seulement  par  quelques  botanistes  n'ont  jamais  6i€  connus  do 
vulgaire.  Baricot  ^tait  dgalement  un  fruit  exolique  peu  r^pandu 
qui  n'a  pu  jouer  aucun  r6]e  dans  la  question  presente  (3). 

Le  nom  de  Haricot  appiiqu^  k  Tancien  Fas^ole  est  plut6t  d'ori- 
gine  popuiaire;  il  fut  d'abord  consacre  par  Tusage  g^n^ral  avant 
d*6tre  adrnis  dans  les  livres  des  savants.  Geci  explique  Terreur 
dans  laquelle  est  tomb^  M.  de  GandoUe  lorsqu*il  pretend  que  le 


(1)  Journal  des  Observations ^  t.  Ill,  p.  54. 

(2)  Exoticorum  libri.,  liv.  II,  cap.  xiii  et  xxi. 

(3)  Bordelon.  Diversitez  curieuses,  1697,  t.  II,  p.  64. 
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c^Iebre  botaniste  Tournefort  s'est  servi  le  premier  du  mot 
Haricot  dans  ses  iUments  (1694)  et  ses  fnstitutiones  (4719).  Voir 
Origine  des  plantes  culHv^eSy  p.  374.  Ayant  ii6giig6  de  se 
livrer  k  des  rerhercbes  dans  les  livres  plus  populaires  da  jardi« 
nage,  M.  de  Gandolle  a  ignore  qu'on  le  Irouve,  et  m6me  avec 
Tortbograpbe  actuelle,  plus  de  quarante  ans  auparavant  dans  le 
Jardinier  frangois  de  Bonnefons  (f)  qui  consacre  un  chapitre 
aux  «  petiles  Fdves  de  Haricot  ou  Callicot  ou  bien  F^verottes  ». 
Le  nom  absai^de  de  Callicot  n'^tait  autre  que  le  mot  Haricot 
coropletement  d^natur6  par  la  prononciation  des  paysans  des 
environs  de  Paris.  Gette  deformation  ne  peut  se  compfendre 
que  parun  usage  assez  prolonge  du  mot  Haricot  dans  les  classes 
populaires  et  rurales. 

U  faudrait  done  revenir  k  ia  premiere  bypoth^se,  celle  qui 
attribue  Torigine  du  nom  du  Haricot  legume  k  Tancien  terme 
de  cuisine.  C'est,  du  resie,  une  transposition  de  num  parfaite- 
ment  explicable  par  suite  de  Tassociation  habiluelle  du  mets  et 
du  legume.  Bonnefons,  dans  un  autre  ouvrage,  sorte  de  traits 
de  cuisine  intitul6  Les  Ddlices  de  la  campagne  (1656),  d^crivait 
lea  preparations  culinaires  du  legume  en  question,  en  lui  donnant 
seulement  le  nom  de  F^verotte  et  en  ajoutant  cette  pbrase  qui 
nous  semble  une  indication  de  plus  pour  Torigine  du  Haricot 
legume  :  «  Elles  se  mangent  en  Haricots  a  la  nonveaut^,  c'est- 
a-dire  avec  la  cosse  ». 

En  1670,  nous  trouvons  dans  le  Jardinier  hollandois  de  Van 
der  Groen  :  <c  F^ves  de  Turquie  qu*on  appetle  en  France,  Ari- 
cots  9.  Le  nom  populaire  du  Phaseolus  vulgaris  ^tait  d^sormais 
6x6.  Hais  la  prevention  contre  ce  legume  avait  616  si  forte  que 
jusqu*&  la  fin  du  xvif  si^cle,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  figure  sur 
les  tables  bien  servies.  Le  Cuisinier  francois  de  La  Yarenne 
(1651)  et  les  autres  livres  de  cuisine  posteHeurs,  ne  le  men- 
tionnent  pas,  m^me  a  Tetat  de  Haricot  verl,  dans  leurs  menus 
interminables  ou  paraissent  cepemlant  des  legumes  peu  reoher- 
ches  comnie  la  Feve  de  marais,  la  Lentille  et  Je  Topinambour. 
Au  siede  suivant,  il  s*etait  fait  un  revirement  complete  son 


(4)  Le  Jardinier  francois,  1651,  p.  207. 
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6gard.  Pour  en  donner  one  id^e,  citons  ce  passage  pris  dans  un 
auteur  du  temps  : 

«  Les  Haricots  sont  plus  sains  que  les  autres  F^ves  el  m^me 
que  les  Pois.  Quelques-uns  esliment  que  ce  sont  les  meillears  de 
tous  les  legumes  (i).  » 

On  ne  compte  plus  alors  les  preparations  culinaires  du  Hari- 
cot :  Haricots  verts  a  la  cr^me,  au  blanc,  frits;  Haricots blancs  a 
laMatlre  d'H6tel,  k  la  poulette,  a  Toignon,  etc. 

Avec  la  culture,  le  nombre  des  vari^t^s  augmentait  a  Tinfini. 
Nous  ignorons  malheureusement  les  noms  des  plus  anciennes.Oo 
a  vu  que  les  vieux  aulenrs  se  contentaient  de  les  designer  par  la 
couleur  des  graines.  Le  Jardinier  holland&is  (1670)  nomme  une 
variety  nommee  «  Princesse  »  ;  originaire  de  Z^iande  (Hollande), 
elle  est  encore  tr^s  r6pandue  dans  ce  pays  ainsi  qu*en  Flandre 
et  en  Belgique.  On  comptait  une  centaine  de  vari^t^s  a  Tepoque 
de  la  Revolution.  Parmi  les  plus  estim^es  nous  remarquons : 

Vari^t^s  k  rames  :  Haricot  cossu;  de  Soissons;  Mignon  blanc; 
Blanc  sans  parchemin  (le  meilleur);  Lentille;  Jaune  tendre: 
Rouge  commun ;  Pois  rouge. 

Variet^s  naines  :  Haricot  nain  blaiac  commun ;  Nain  blanc 
bMif ;  Hollande ;  H4lif  de  Laon ;  Nain  blanc  de  P6rigord ;  Fla- 
gell^  (un  des  meilleurs);  jaune  pr^coce;  Blanc  Suisse;  Nain 
jaune  h&lif  sans  parchemin  (^). 

D^apr^s  le  Bon  Jardiniei'  de  1792  : 

Haricot  de  Soissons;  Blanc  sans  parchemin;  Mignon  blanc; 
Pois  rouge ;  Nain  blanc  de  Hollande;  H&tif  de  Laon ;  Jaune  hkii( 
sans  parchemin ;  Nain  suisse  blanc,  rouge,  noir,  vari6,  etc. 

Citons  encore  parmi  les  anciennes  vari6t6s  :  Rognon  de  Caux : 
Petit  Haricot  rouge  d'0rl6ans;  Predome  ou  Prudhomme;  Haricot 
grivel^;  Haricot  de  Prague  autrement  dit  Haricot  a  la  Reine, 
parce  qu'il  fut  pr6sent6  a  la  reine  vers  1740.  Et  enfin,  Haricot  a 
confire  de  Hollande, en  allemand5c/tu;er/  Bohne  ou  Haricot  sabre. 
Originaire  du  Nord,  cette  vari6t6  etait  encore  peu  r^pandue  en 
France  au  milieu  du  si^cle  dernier,  mais  la  Hollande  et  les  pays 


(1)  Delamarre.  Traite  de  la  Police^  1722,  t.  H,  p.  454. 

(2)  Le  Berryais.  Traits,  des  Javdins,  n89,  t.  II,  p.  230. 
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voisins  en  faisaient  une  grande  consommaUon.  Les  Anglais 
faisaient. grand  cas  de  la  vari6t^  h&live  de  Battersea.  Le  Haricot 
nain  h&lif  de  Laon,  aujourd*hui  Flageolet,  ne  paralt  avoir 
port6  ce  nom  parliculier  que  depuis  les  premieres  ann^es- 
de  ce  si^cle.  D^apr^s  un  auteur  (1)  le  nom  veritable  6tait  Fa- 
geolet,  comme  venant  de  Titalien  Fagiulo.  Mais  d'antre  part,  on 
a  contests  T^tymologie  de  Flageolet  d6riv6e  d*ane  deformation 
de  Phaseoliis. 

Nous  r^sumon's  ainsi  cette  esquisse  de  Thistoire  du  Phaseolus  : 

4°  Le  Haricot,  un  des  plus  anciens  legumes,  6tait  cultiv6  en 
Asie  Mineure  aux  ^poques  pr^historiques.  II  est  certain  qii'il 
existait  en  Europe  an  Moyen  &ge,  et  par  consequent  avant  la 
d6couverte  de  FAm^rique.  Uhypoth^se  de  I'origine  am^ricaine 
de  cette  L^guminense  doit  6tre  abandonn^e. 

2^  Le  Haricot  n*a  pris  place  dans  la  culture  potagdre  qu*an 
milieu  du  xvu®  si^cle  seulement.  Par  suite  de  pr^jug^s  ou 
d'autres  causes  obscures,  jusqu'a  celte  6poque  il  avait^t^  consi- 
d6r6  comme  un  legume  tres  mediocre. 

3^  C*est  en  1651 ,  que  Ton  constate  dans  un  livre  populaire  de 
jardinage,  la  plus  ancienne  mention  du  nom  moderne  Haricot 
donn6  au  Phaseolus  vulgaris  qui  portait  auparavant  diff^rents 
noms. 

4'*  II  est  probable,  sinon  certain,  que  Torigine  de  cette  der- 
ni^re  denomination  doit  etre  attribute,  par  transpositign  de 
nom,  a  Tancien  terme  de  cuisine  Haricot. 


(i)  Louis  Dubois.  Pratique  du  Jardinage,  iS^Sj  p.  44 
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Le  gommebce  des  fleurs  a  Sainte-Marie  de  Sully  (1). 

VlCE»CONSULAT  DE  FRANCE  A  FaLMOUTH, 

Falmouth,  le  18  juin  i896. 

Monsieur  le  Ministre, 

Depuis  un  certain  nombre  d*ann6e8,  ii  se  fait  tin  commerce 
assez  considerable  de  fleurs  entre  les  lies  Sorlingues  et  les  prin- 
cipaux  marches  du  Royaume-Uni. 

G'est  le  Narcisse,  qui  donne  lieu  principalement  k  ce  com- 
merce, dont  importance  peut  61re  mesur^e  par  le  fait  que  pr^s 
d'un  quart  de  I'lie  principale  (Sainte-Marie)  est  consacr^  a  la 
culture  des  fleurs. 

C*e8t  ainsi  que  cette  tie,  dont  les  dimensions  sont,  comme 
Votre  Excellence  le  sait,  6valu6es  a  environ  600  hectares  carr^s, 
a  pu,  dans  ces  derni^res  ann6es,  exporter  des  quantit^s  de  fleurs 
couples  qui  se  chiffrent  comme  ci-apr^s  : 

En  1887   100  tonnes. 

—  1888   188  — 

—  1889   198  — 

—  1890   289  — 

—  1891   232  — 

—  1892.   337  — 

—  1893   466  — 

—  1894   404  — 

•    —  1895   440  — 

Comme  on  le  volt,  le  traflc  dont  11  s'agit  a  suivi  une  marche 
ascendante  presque  constante  depuis  4887,  6poque  a  laquelle  it 
a  pris  un  certain  developpement,  et  la  saison  actuelle  a  ^16  plus 
prolifique  encore. 

Yoici,  en  effet,  pour  les  premiers  mois  de  cette  ann^e,  les 
resultats  deja  connus  : 

En  Janvier   46  tonnes. 

—  fevrier   322  — 

—  mars  170  — 


(1)  Copie  d'une  lettre  communiquee  a  la  Soci^t^  nationals  d'Hor- 
liculture  de  France  par  M.  le  Ministre  du  Commerce. 
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De  fortes  quantit^s  ont  6galement  6i6  export^es  en  avril  et  en 
mai. 

II  fant  environ  200  boiles  de  ileurs  pour  peser  une  tonne 
chaqoe  bolte  contiexit  de  40  a  60  bouquets  d*une  douzaine  de 
fleurs  cbacun. 

Le  plus  important  fermier  de  Tile  Sainte-Marie  consacre 
IS  hectares  k  ta  seule  culture  do  Narcisse;  aussi  a-t-il  pu  expor- 
ter jusqu'^  1000  bottes  par  semaine. 

Le  prix  du' transport,  de  Scilly  aux  diff§rents  marches  ou  les 
fleurs  sont  exp^di^es,  est  tr^s  on^reux,  puisque  Ton  paye, 
notammenl,  huit  schelings  et  six  pence  ou  40  fr.  60,  le  quintal 
anglais  (environ  5i  kilogr.)  de  Sainte-Marie  a  Londres,  alors 
que  le  prix  de  transit  d*une  tonne  de  houille,  du  Pays  de  Galles 
k  Constantinople,  par  exemple,  n'est  pas  sup6rieur  a  ce  chifire. 

De  la  somme  de  8/6,  60  centimes  sont  exigibles  a  titre  de 
droit  de  port,  par  le  propri^taire  actuel  de  domaine;  une  somme 
de  3/6  est  perQue  par  la  compagnie  de  vapeur  faisant  le  service 
entre  Tile  Sainte-Marie  de  Penzance,  le  premier  port  sur  la  c6te 
ouest  de  TAngleterre  proprement  dite;  le  reste,  soit  4/6,  est 
pay6  &  la  compagnie  du  cbemin  de  fer  qui  relie  Penzance  k  ' 
Londrcs. 

Le  fret  entre  Sainte-Marie  et  Penzanoe  est  consid6r6  surtout 
com  me  excessif  :  aussi  se  propose- t-on  de  faire  des  demarches 
pour  arriver  k  une  reduction  dans  le  tarif  de  la  compagnie  k 
vapeur  a  laquelle  ii  vient  d'etre  fait  allusion. 

Bien  que  les  autres  lies  du  groupe  des  Sorlingues  n'ait  pas 
donn^  au  commerce  des  fleurs  un  d6veloppement  aussi  conside- 
rable, la  culture  du  Narcisse  s'est  mainlenant  r^pandue  &ur  tons 
les  points  habitus,  et  comme  r^sultat,  les  legumes  consommes 
dans  les  ties  Sciily  (Pommesde  terre,  Navets,  Ghoux  et  Gboux- 
fleurs)  doivent,  k  present,  6tre  en  Ir^s  grande  parlie,  import^s 
de  la  m^tropole. 

Toutes  les  principales  vari6t6s  du  genre  Narcisse  ont  6t6 
essay^es;  Ton  mentionne,  notamment,  un  cultivateur  qui,  k  lui 
seul,  a  fait  des  experiences  avec  450  sortes  difl^^rentes.  N^an- 
moinsy  la  masse  des  fleurs  expedites  peut  se  r^duire  a  une  dou- 
zaine de  varietes. 
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On  a  recours  k  des  moyens  artificiels,  fort  pratiques,  poor 
acc^l6rer  la  croissaace  des  Qeurs  avant  que  la  r^colte  de  mars 
ne  soit  sufSsammant  avanc^e  pour  les  besoins  de  I'exportalion. 

L*un  de  ses  moyens,  tr^s  en  vogue,  consiste  dans  Temploi 
d*une  sorte  de  serre  chaude  ambulante,  sous  la  forme  d*une 
cbarpente  vitr^e,  mesurant  40  pieds  en  longueur  sur  12  en  iar- 
geur,  mont^e  sur  roulettes,  et  pourvne  ti*un  calorif&re  plac^  a 
rint6riei>r.  Le  tout  est  mis  en  mouvement  sur  des  rails  qui 
s'6tendent  d*une  extr^mit6  d*un  champ  k  Tautre,  et  les  Jits  de 
fleurs,  eux-m6mes,  sont  disposes,  quant  a  leurs  dimensions,  de 
faQon  k  s'adapter  k  la  serre  mobile  dont  11  s'agit. 

L'op^ration  dure  deux  ou  trois  semaines;  apr^s  ce  laps  de 
temps,  gr^ce  a  une  cbaleur  artlGcielle,  maintenue  k  un  certain 
degr^,  les  fleurs  sont,  en  g^n^ral,  suffisamment  6panouies  pour 
pouvoir  6tre  coupees  et  exp^di^es.  La  cbarpente  est  alors  d& 
plac^e  puis  mise  en  position  sur  un  autre  lit,  oh  elle  est  laiss^ 
pendant  le  temps  n^cessaire,  et  ainsi  de  suite. 

En  ce  qui  regarde  le  coti  d'une  semblable  exploitation,  entre- 
prise  sur  une  assez  grande  ^chelle,  on  calcule  que  pour  mettre 
en  culture  de  Narcisses  40  hectares  de  terrain,  il  faut  un  capital 
d'environ  #250.000. 

Veuillez  agr^er^  Monsieur  le  Ministre,  Thommage  du  profond 
respect  avec  lequel  j*ai  Tbonneur  d'etre,  de  Votre  Excellence,  le 
tr^s  humble  et  tr^s  ob^issant  serviteur. 


Note  sur  une  malapib  de  h'Hydrangea  paniculata 
grandiflova  (1), 

par  H.  J.  Decaux, 
membre  de  la  Socidte  entomologique  de  France. 

L*art  et  la  science  ont  contribu^  depuis  cinquante  ann^es  a 
faire  de  THorticulture  une  branche  des  plus  importantes  de  noire 
activity  fran(^aise. 


(1)  D^pos^  le  2  juillet  1896. 


A.  Degardin. 
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L'exposition  organis^e  par  la  Soci6t6  nationale  d*Horticulture 
de  France,  qui  s'est  ouverte  le  20  mai  i$96,  au  jardin  des  Tui- 
leries,  a  ^16,  k  cet  6gard,  une  manifestation  des  plus  int6res- 
sanies;  elle  oflrait  aux  visiteurs  6merveiU6s  de  nombreuses 
plales-bandes  de  fleurs  et  feuillages  ^blouissants  et  varies;  des 
Orcbid^es  en  profusion,  6tag6es  sur  une  veritable  montagne 
entour^e  de  Foug^res  arborescentes  et  de  Palmiers;  un  peu  plus 
loin  Toeil  6tak  charm^  par  un  massif  d'Hydrangea  paniculala 
grandi flora  de  toule  beaut6.  Notre  attention  (comme  entomo- 
logiste),  fut  allir^e  par  une  maladie  attaquant  lesfeuilles  de  ces 
belles  plantes;  en  effet,  un  assez  grand  ^ 
nombre  de  leurs  feuilles  ^talent  mar- 
br^es  par  des  taches  couleur  de  rouille 
de  formes  diverses,  en  nombre  plus  ou 
moins  considerable.  Avec  une  grande 
bienveillance,  M.  Paillet,  Thabile  obten- 
teur  de  ces  plantes,  voulut  bien  m*au- 
toriser  k  recueillir  quelques  feuilles 
contamin6es,  roe  facililant  ainsi,  T^tude 
des  caractdres  de  cette  maladie;  je  Ten  i 
remercie  sinc^rement. 

Vues  k  la  loupe,  ces  taches  sont  occa-  Tetranychus  Telanus  Liu. 
sionn^es  non  par  une  Gryptogame,  comme  on  aurait  pu  le  sup- 
poser,  mais  par  un  microscopique  acarien  :  le  Tetranychus  Te- 
larius,  var.  Hydrangea? 

Le  Tetranychus  Telarius  (Linn6),  puUule  sous  les  feuilles  de 
beaucoup  de  plantes  atteintes  de  la  maladie  appel^e  GrUe  par 
ies  jardiniers;  sa  description  est  bien  connue  :  il  est  ovalaire, 
jaun&tre,  avec  une  tache  d'un  jaune  orang^  de  chaque  c6te  du 
dos;  la  t6te  est  petite,  termin^e  par  un  petit  bee;  il  a  huit  pattes 
munies  de  petites  soies  raides  ayant  chacune  un  petit  crochet; 
on  volt  aussi  sur  les  c6t6s  du  corps  d'autres  petites  soies  sem- 
blables,  mais  plus  courtes. 

Le  Tetranychus  que  nous  avons  trouv^  sur  VUydrar^ea^diRhve 
par  plusieurs  caract^res  du  7*.  Telarius  type ;  il  est  k  peu  prds  de 
la  mkme  taille,  mais  son  corps  est  moins  arrondi,  pluselliptique, 
sa  couleur  est  d'un  verd^tre  pkle  assez  transparent,  les  taches 
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du  dos  sont  noir^tres.  (Bst-ce  une  esp^ce  nouvelle?  poor  le  dis- 
tioguer,  nous  le  designerons  sous  le  nom  de  vari6t6  Hydrangeie, 
qui  rappelle  la  plante,  sur  laquelle  il  a  trouv6.) 

D'afirte  liime,  le  Tetranychus  TelaHus  {acajiis  tisserand),  se 
trouve  sur  les  feoiUos  dea  plantes  qui  n  ont  pas  assez  d*air, 
eommacelles  qui  sont  renf^rnades  dans  les  serres;  il  ies  recoorre, 
ditrit,  «  d*ttn  lissn  de  ills  paralldi^  qoi  lea  6tou(fent  ».  Les 
feuilles  d'Hydrangea  mises  k  noire  dispositieo^  bien  qu*elles 
eusseni  passS  un  temps  relativement  long  dans  one  som  forcee 
de  chaleur,  ne  pr^sentatent  rien  d'anormal  sous  le  rapport  des 
fils  tiss^  par  Tinsecie.  Notre  Tetram/ckus,  comme  toutes  les 
espfeces  de  ce  genre,  ^lablit  sous  les  feuilles^  un  l^ger  r^eau  de 
fils  de  sole,  qui  lui  sert  k  se  cramponner  k  Taide  de  ses  petites 
griffes,  et  sur  lequel  il  court  avec  one  grande  rapidit6« 

DiffSrentes  esp^ces  de  T^lranyques  etant  tr^s  r^pandnes  daas 
les  cultures  oti  elles  s'altaquent  k  la  plupart  de  nos  plantes  et 
arbrisseaux  cultiv^s,  soit  k  Tair  libre,  soit  en  serre,  il  me  paralt 
int^ressant  de  faire  connaitre  les  principaux  caracteres  de  leurs 
moeurs,  Thorticulteur,  mieux  renseign^  sur  leurs  moyens 
d'aitaque,  pourra  avec  plus  de  certitude,  en  d^duire  les  pre- 
cedes de  destruclion  k  employer. 

McBurs,  —  Les  letranychus  passent  Thiver,  engourdis  sous  la 
forme  d'insectes  parfails;  ils  se  refugient  sou&les  6corce8,  dans 
les  crevasses  des  plantes,  sous  les  detritus,  partout  ou  ils  troo- 
vent  un  endroit  a  leur  convenance  pour  s'abriter ;  a  la  fin  de 
mars  ou  au  commencement  d'avril,  ils  se  r^veillent,  se  rendent 
sur  les  plantes  qu'ils  ont  choisies  et  procddent  k  de  nouvelles 
generations. 

La  ponte  a  lieu  sur  la  face  inferieure  de  la  feuille,  les  oeofs 
de  la  var.,  HydrangesBy  sont  spb^riques,  roses,  colics  a  la  feuille 
par  un  mucus  secrete  par  Tinsecte;  la  f^condit^  des  TetranycAuSy 
en  general  est  efTrayante  d'activite;  en  effet,  k  Tair  libre,  huiU 
douze  jours  apr^s  la  ponte,  selon  la  temperature,  les  jeunes 
sujets  sont  aples  k  se  reproduire ;  ii  est  facile  de  comprendre 
que  le  dessoui  des  feuilles  est  bient6t  envahi  par  un  nombre 
incalculable  de  Telranyques  de  tous  les  4ges  et  de  tons  ies 
sexea. 


NOTE  SUB  UNE  MALAOIE  D£  L'flYDRANGEA  PANIGULATA.  619 

Les  taches  coaleur  de  rouille  coavrant,  en  partie,  le  deasus 
des  fenilles  A' Hydrangea^  sont  dues  k  la  piqiltre  de  ces  acariens 
et  a  Talt^ration  cons^cuUve  du  parenchyrae  de  la  feuille  pror 
daile  non  seulement  par  les  piqiires  r^p^lte^maia  anin  par 
la  sallve  d6gorg6e  dans  la  pUie  par  le  Bydrangex,  On 
aperQoit  aussi,  sons  les  fenilles  d!Bydrangea^  un  grand  nombre 
de  tacbes  noires  microscopiques ;  elles  sont  produites  par  les 
dejections  et  les  cadavres  des  generations  success! ves,  qui, 
dans  Tespace  de  peu  de  jours,  se  sont  succ^ddes  k  la  m^me 
place. 

Dans  le  cas  particulier  des  Hydrangea  exposes,  dont  la  fiorai- 
son  en  .mat  a  necessity  la  serre  forc^e,  le  T,,  var.,  Hydrangeas ^ 
trouvant  des  conditions  de  chaleur  exceptionnelles,  s^est  multi- 
plie  avec  une  rapidity  inconnue  a  fair  libre;  j'estime  que 
chaque  generation  a  pn  se  reproduire  en  six  a  sept  jours,  puis- 
qn*on  trouvait  en  meme  temps,  sous  les  feuilles  :  des  oeufs,  des 
larves  et  des  aduUes. 

D'une  fa^on  generate,  les  piqiires  des  acariens  sur  les  fenilles 
provoquent  leur  dessechement,  la  nutrition  est  moins  active; 
la  plante  soufTre,  ses  fleurs  sont  moins  belles,  cependant  elle 
n'en  meurt  pas,  au  bout  de  quelque  temps,  ellle  donne  de 
nonvelles  pousses;  si,  .pendant  ce  temps,  I'horticulteur  ne 
vient  pas  au  secours  des  parties  contaminees,  les  nonvelles 
pousses  auront  le  meme  sort,  le  prejudice  deviendra  inquietant 
pour  la  plante,  qui  de  plus  en  plus  epuisee^  ne  donnera  que  des 
fleurs  chetives  et  mal  venues  Tannee  suivante,  et  flnira  par 
perir,  si  elle  a  ete  trop  forlement  attaquee. 

La  nature  toujours  prevoyante  a  donne  aux  Tetranychus  plu- 
sieurs  ennemis  qui  les  devorent  et  contribuent  a  diminuer  les 
effets  de  leur  elTrayante  fecondite. 

Nous  avons  Irouve  sur  chaque  feuille  dLHydrangea  conta- 
minee,  plusieurs  petites  larves  et  nymphes  d'un  insecte  hym6- 
noptere^  tres  probablement  un  ChalcidUn?  il  nous  a  ete  impos- 
sible de  le  nommer,  n*ayant  pu,  malgre  nos  soins,  obtenir 
reclosion  de  Tinsecte  parfait.  Les  nymphes  se  sont  toules  desse- 
chees  en  m6me  temps  que  les  feuilles.  Nous  avons  pu  observer 
que  les  larves  de  cet  hymenoptere  se  nourrissent  des  jeunes  T., 
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var.,  Mydrangex,  qu'elles  dechirent  a  belles  maadibules  et 
doivent  en  faire  une  consominatioQ  considerable. 

Nous  avons  aossi  remarqu6  un  acarien  du  genre  Gamastju,  d6- 
vorant  les  cadavres  des  7.  var.  Hydrangeas  et  tr6s  probablement 
aussi  les  insectes  vivants.  Cetie  Gamase  tr^s  voisine,  de  Tespece 
qn*on  trouve  accroch^e  aux  polls  de  divers  insectes,  dans  ie  bat 
bien  connu,  de  se  faire  transporter  dans  les  endroits  qui  iui 
conviennent,  a  pu  6tre  anient  sut*  Y Hydrangea  par  un  insecte 
melliKre. 

D'apr^s  les  observations  de  M.  leD'  Boisduval,  YOribaies  geni- 
culatay  fait  aussi  la  chasse  aux  Acariens,  aux  Thrips,  etc.,  dont 
il  mange  les  oeufs  et  les  larves.  Ge  petit  acarien  n*est  pas  inconnu 
des  horliculteurs;  son  corps  est  arrondi,  un  pen  globuleux,  d'un 
noir  assez  brillant,  garni  sur  les  c6te8  de  soies  de  la  m6me  cou- 
leur^  le  corselet  est  distinct  de  Tabdomen,  muni  de  deux  petites 
pointes.  Lespattes  sont  plus  longues  que  le  corps,  d'une  couleur 
noire  avec  les  cuisses  des  deux  paires  ant^rieures  renfl^ea.  On  le 
rencontre  assez  souvent  aux  environs  de  Paris,  dans  les  lieux  frais. 

Les  parasites  sont  de  pr^cieux  auxiliaires,  et  il  est  certain 
qa'&  Tair  libre  its  relardent  dans  une  grande  proportion  la 
propagation  des  Tetranychus ;  mais  Teffrayante  f^condit^  de  ces 
Acariens  est  tout  ^  fait  hors  de  proportion  avec  celle  des  ChalcU 
diensei  autres insectes  parasites  observes;  il  est  de  toute  neces- 
sity pour  rhorticulteur  d'intervenir  et  d*employer  les  insecticides 
pour  combatlre  efficacement  ces  innombrabies  ennemis. 

Malgre  sa  competence  incontestee,  nous  ne  saurions  partager 
la  mani^re  de  voir  denotre  regrette  maltre,  M.  le  D'  fioisduval, 
(Essaisur  VEnt.  horticole  4867,  p.  86).  «  On  a,  dit-il,  propose 
differents  moyenspour  detruire  laGrise,  mais  h&tons-nous  de  le 
dire,  aucun  n'a  reussi  ».  La  science  a  fait  de  grands  progres 
depuis  1867  et  nous  possedons  aujourd'hui  un  choix  d*insecti- 
cides  eprouves,  qui  permet  d'engager  avec  de  grandes  chances 
de  succds,  la  lutte  contre  la  Grise,  les  Chenilles,  les  Pucerons  et 
autres  larves  d'insectes  vivant  a  decouvert  sur  nos  plantes  cul- 
tivees.  Est-on  bien  sCir,  quelesinsucces  constates,  chaque  annee, 
par  les  borticulteurs  proviennent  uniquement  de  la  valeur  des 
substances  employees? 
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D'apres  nos  observations  personneiles,  le  Iraitement  par  les 
insecticides  demande,  pour  6tre  efficace,  sar  la  Grise,  certaines 
precautions  essentielles,  que  nous  allons  r^sumer. 

Les  pulverisations  (que  nous  trouvons  moins  dispendieuses 
que  les  arrosages)  doivent  6tre  faites  de  bas  en  hant  pour  bien 
mouiller  le  dessous  des  feuilles ;  nous  devons  rappeler  que  les 
Teimnychus  et  autres  Acariens  se  tiennent  uniquement  sur  le 
dessous  de  la  feuilie  et  qu'une  pulverisation  faite  sur  la  plante  et 
le  dessus  des  feuilles  ne  peut  avoir  aucun  effet.  II  est  indispen- 
sable de  faire  3  ou  4  pulverisations  espacees  chacune  de  trois 
jours;  nous  avons  remarque  que  les  oeufs  d'Acariens  ne  sont  pas 
detruits  par  les  insecticides  employes  a  une  dose  inoffensive  pour 
la  plante.  En  outre,  il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
d'atteindre  avecune  seule  pulverisation,  tons  les  insectes  existant 
sur  la  plante ;  on  salt  qu'il  suffit  d*une  femelle  fecondee  aVant 
echappe,  pour  reconstituer  en  peu  de  temps  une  nouvelle  colo- 
nic devastatrice. 

Un  grand  nombre  d'insecticides  sont  preconises  chaque  jour, 
a  la  quatrieme  page  des  journaux.  Evidemment,  chaque  com- 
mer^ant  recommande  son  produit  comme  bien  plus  silr  et  plus 
economique  que  ceux  de  ses  concurrents;  il  en  resulte  pour 
Tagriculteur  une  confusion  et  un  manque  de  coniiance  qu'il 
serait  bon  de  faire  cesser.  Notre  r61e  doit  se  borner  k  faire  con- 
naitre  la  formule  des  insecticides  le  plus  souvent  employes, 
sans  prendre  parti  dans  cette  lutte  pacifique. 

dependant  sans  marquer  nos  preferences,  nous  n*ignorons  pas 
que  tous  les'produits  recommandes  sont  loin  d'avoir  la  mftme 
valeur.  On  rendrait  un  veritable  service  aux  agriculteurs  en  leur 
faisant  connaitre  les  resultats  obtenus  par  de  nombreuses  expe^ 
riences  repetees  par  un  grand  nombre  de  praticiens  experimentes 
sur  la  valeur  des  divers  produits  employes.  Ge  beau  et  utile 
resultat  est  tres  possible;  pour  Tobtenir,  il  suffirait  aux  milliers 
d*horticulteurs,  membres  de  la  Societe  nationale  d'Horticulture 
de  France,  d'adresser  a  la  Section  des  Sciences  de  la  Societe,  une 
courte  note  relatant  les  essais  qu'ils  ont  tentes  avec  tel  oju  tel 
produit  et  les  resultats  obtenus,  bons  ou  mauvais.  On  peut  prevoir 
qu'avant  peu,  le  groupement  de  ces  milliers  d'observations 
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permettrait  de  se  rendre  un  compte  assez  exact  des  produUs  a 
employer  dans  un  cas  determine  ;  d^s  lors,  les  agriculleun 
mieux  renseign6s  ne  recuieraient  plus  a  trailer  lears  plantes  aa 
d6but  de  la  maladie,  encourages  par  le  succ^s,  ce  IrailemeDt 
deviendrait  k  peupr^s  g6n6rai,  le  nombre  des  insectes  nuisibles 
serait  bient6t  r^duit  dans  de  grandes  proportions  et  leurs  d^gilts 
ne  seraient  plus  appr^ciables. 
Les  principaux  insecticides  sont : 

La  nicotine,  le  p6trole,  Tesprit  de  bois^  le  sublime  corrosif,  le 
pyrethre,  la  fleur  de  soufre,  la  cbaux,  ia  suie,  les  cendres  de 
bois,  les  composes  cupriques,  les  ars^nites,  la  Digitale,  la  Jus- 
quiame,  le  Datura  stramonium^  le  Delphinium  grandiflorum,  etc. 
Pour  projeter  les  liquides  on  se  sert  d*un  pulv^risateur  et  pour 
les  poudres  d'un  soufflet. 

Le  poison  a  son  maximum  d'effet  par  contact  avec  Tinsecte. 


1^  La  nicotine  s'emploie  le  plus  souvent  dilute  avec  de  Teau 
et  ramen^e  k  un  degr^ ; 

2<*  L'esprit  de  bois  et  la  benzine  s'emploient  purs  :  contre  la 
Cochenille,  les  Pucerons  lanig^res,  les  Kermfes;  on  trempe  un 
pinceau  de  blaireau  dans  Tun  de  ces  liquides  et  on  badigeonne 
les  insectes  qui  se  trouvent  imbib(^s  et  meurent.  Ces  liquides 
s'^vaporent  promptement  et  ne  font  pas  de  mal  k  la  plante. 

3°  Le  sublime  corrosif  a  une  grande  action  sur  les  insectes^ 
mais  il  a  le  d^faut  d'alt^rer  le  feuillage? 

4^  L*essence  insecticide  de  Mobr  s'obtient : 


On  fait  .dig^rer  pendant  4  jours,  puis  on  ajoute  4  litres  d'eau 
chaude  et  on  laisse  le  tout  en  vase  clos  pendant  4^5  jours.  On 
filtre  sur  un  linge  en  pressant  le  r6sidu  avec  les  mains. 

La  d6coction  ainsi  oblenue  s'emploie  avec  une  lessive  de 
ssvon  faite  avec  30  grammes  par  litre  d'eau. 

Pour  op6rer  sur  les  insectes,  on  melange  dans  la  proportion 
de  30  grammes  de  decoction  par  litre  de  lessive. 


Formules, 


Poudre  de  pyrethre 
Alcool  ammoniacal 


500  grammes. 
500  — 
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5°  Petrole   8  litres. 

Eau   4  — 

Savon  vert  500  grammes. 

On  ajoulei'eau  desavontoute  bouillante  au  petrole,  en  battant 
ce  melange  pendant  quelques  minutes,  jusqu*^  ce  quer^mulsion 
prenne  consistance  de  cr6me. 

Gelte  Emulsion  est  ensuite  6tendtfe  d'eau  dans  la  proportion 
de  12  a^O  parties,  centre  iine  parlie  d'6mulsion. 

6*  Eau   2o  litres. 

Savon  vert  2o0  grammes. 

Sulfure  de  potassium  ....    100  — 

7°        Arsenic  de  cuivre  (vert  de  Scheele).    3o0  grammes. 
Eau   .  .  IjO  k   400  litres. 

Additionner  d*un  peu  de  dextrine  pour  donner  de  la  viscosite  a  la 
composition. 

Con  Ire  les  Cryptogames  et  aussi  les  insectes, 

Formule  : 

8°  Bouillie  Bordelaise. 

Sulfate  de  cuivre   3  kilogrammes. 

Chaux  grasse  en  pierre.  .       1  kil.  .'iOO 
Eau  10:i  litres. 

Formule  : 

Sulfate  di;  cuivre   '2  kilogrammes. 

Chaux  grasse  en  pierre.  ,1  — 
Eau  105  litres. 

On  doit  verser  le  lail  de  chaux  dans  la  solution  de  cuivre  et 
ne  pas  faire  I'inverse, 

9®  Bouillie  sucr^e  (Proc6d6  Michel  Perret) : 

Dans  80  litres  d'eau,  delayer  5  kilogrammes  de  chaux  6teinte. 

Delayer  ensuite  dans  1 0  litres  d'eau,  en  agitant,  2 kilogrammes 
de  m^lasse  du  commerce  et  m61aDger  avec  le  lait  de  chaux. 
Ajouter  enflnS  kilogrammes  de  sulfate  de  cuivre  pr^alablemenl 
dissoas  dans  10  litres  d'eau. 

On  peut  remplacer  la  chaux  par  3  kilogrammes  de  cristaux  de 
soude. 
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40°  Eau  celeste  : 

Sulfate  de  cuivre .  .....      1  kilogramme. 

Ammoniaque   1  litre  1/2. 

Eau  100  a   200  litres. 

Pour  preparer  ce  liquide,  on  dissout  le  sulfate  de  enivre  dans 
10  litres  d'eau  chaude.  Apn^s  refroidissement,  on  verse  Tammo- 
niaque  k  22  degr^s  Baum6.  On  T^tend  avee  100  k  200  litres 
d'eau.  II  faut  avoir  soin  de  ne  pas  I'employer  imm^diateroent, 
car  il  pent  rester  de  Tammoniaque  libre,  qui  briilerait  les  feailles. 

Solution  ammoniacale  de  carbonate  de  cuivre. 

Carbonate  de  cuivre .  .  .    250  grammes. 

Ammoniaque   2  litres. 

Eau  125  a  200  — 

On  dissout  le  carbonate  de  cuivre  dans  un  litre  d'eau,  on  y 
ajoute  Tammoniaque,  et  apres  dissolution  complete  on  porte  la 
quantity  d'eau  k  425  ou  200  litres. 

42°  Autre  formuie  (inoffensive  pour  les  feuilles)  : 

Carbonate  de  cuivre.  .  .    150  grammes. 

Ammoniaque   500  — 

Eau   .    225  litres. 

On  dissout  le  carbonate  de  cuivre,  comme  dans  la  premiere 
formuie,  et  on  ajoute  la  quantity  d'eau  vonlue. 

Preservation  preventive. . 

II  serait  bon  de  multiplier  les  experiences  avec  les  alcaloi'des 
v6g6taux  oblenus  de  :  Delphinium  grandiflorum^  Datura  Stramo- 
nium ;  Jusqmsime  noire;  Digitale,  etc. 
Dans  un  m^moire  remarquable,  mon  eminent  maitre,  M.  le 
Laboulbene  {Bull,  des  seantes  de  la  Soc.  nat,  d' Agriculture  de 
France,  n«  3,  p.  247-229,  4893),  a  appele  Tattention  sur  les 
alcaloides  vegitauxy  qui  constituent  des  poisons,  mais  qui  ont  la 
propri6l6  de  ne  pas  durer  trop  longtemps  k  T^tat  toxique,  ^proa- 
vant  des  oxydations,  et  perdanl  leur  pouvoir  redoutable.  Ges 
alcalotdes  sont  energiques  pendant  un  temps  suffisant  pourr^- 
sister  aux  insectes. 
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Apr^s  divers  essais,  ce  savant  obsefvateur  preconise  des  ma- 
cerations obtenues  avec  ies  feuiiles,  les  ileurs  et  les  graines  du 
Delphinium  grandiflorum  (L.),  piante  vivace;  j'ai  obtenu  des 
effets  analogues  avec  les  plantes  cities  plus  haat,  dont  11  saffira 
de  cultiver  quelques  metres  carr^s  dans  les  jardins  pour  obtenir 
une  abondante  r6colte. 

On  fait  mac6rer  les  plantes  vertes,  feuiiles,  flears  et  graines, 
pendant  3  ou  4  jours  dans  400  litres  d*eau  l^g^rement  acidul^e 
avec  40  grammes  d'acide  chlorhydrique,  pour  faciliterla  disso- 
lution des  alcalo'ides. 

Trois  ou  quatre  pulverisations  faites,  de  bas  en  haut,  avec  ce 
liquide,  sous  les  feuiiles  et  ies  jennes  pousses  des  plantes  et 
arbrisseaux ;  la  premiere,  aussit6t  Tapparilion  des  feuiiles,  la 
seconde  &  40  ou  15  jours  d^intervalle  afin  d'immuniser  les  feuiiles 
a  mesure  de  leur  d^veloppement,  puis  de  mois  en  mois  lorsque 
la  piante  est  arriv^e  h  son  complet  d^veloppement. 

Nous  serons  heureux  si,  par  la  publication  de  celte  courte 
notice,  nous  pouvions  provoquer  de  nouvelles  observations  et  de 
nouvelles  experiences  pour  arriver  rapidement  a  determiner  les 
meilledrs  procedes  de  destruction  des  maladies  de  nos  plantes 
cultivees. 


Rapport  sur  31  vARifiits  de  Pommes  PRfiSENT^BS  parM.  Croux, 

EXAMINEES,  PAR  MM.  MaUVOIsIn,  GoRION  ET  MiGHGUN  (1) 

H.  MiGHELiN,  rapporteur. 

4.  Belle  desBuits.  —  Moyenne,  meplate,  un  peu  coloree,  peu 
sucree,  chair  blanche,  un  peu  pflteuse;  passable. 

2.  Bretonneau,  —  Moyenne,  c6teiees,  fond,  jauneunicolore, 
peau  Ires  fine,  chair  blanche  un  peu  pdteuse,  peu  sucree,  ayant 
peu  de  go6t,  beau  fruit;  passable. 


(1)  Depose  le  2  juilletI1896. 
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3.  Claygate  Pearmain.  —  Bonne  moyenne  grosseur,  cylin- 
drique,  c6Lelee,  legerement  lavee  de  rouge  au  soieil,  fondjaune; 
chair  blanchd,tre,  sucree,  un  peu  juteuse.  Bonne  eu  ^gard  k  la 
saison  tardive. 

4.  Coxwel, —  Petite,  m6plate,  fond  jaune,  legerement  lav6  de 
roux;  chair  jaun&tre,  ferme,  juteuse;  sucr^e,  un  peu  parfumee, 
bonne. 

5.  De  la  Chapelle.  —  Moyenne,  fond  jaune,  carmin6  a  Tinso- 
lation;  chair  blanche,  p^teuse,  nnediocre. 

6.  Douce  des  dames,  —  Grosse,  rouss4lre;  unicolore,  chair 
blanc  verdalre,  un  peu  ferme,  un  peu  juteuse  et  legerement 
acidulee;  gott  assez  agreable. 

7.  DeNeige,  —  Moyenne;  fondjaune,  unicolore;  chair  blanche, 
sucr^e,  assez  fondante,  juteuse;  assez  bonne. 

8.  De  Sycula.  —  Pelile,  m^plate,  legerement  lav^e  de  rou- 
ge^tre;  chair  blanche,  ferme,  assez  sucr^e,  assez  juteuse;  assez 
bonne. 

9.  Esopus  Spitzemburg.  —  Moyenne,  m^plate,  fond  jaane; 
chair  blanche,  un  peu  juteuse,  un  peusucree;  passable. 

10.  Fdderale,  —  Gros  fruit,  un  peu  ra^plate,  a  fond  jaune 
verdatre,  un  peu  Iav6  de  roux ;  chair  blanche,  legerement  ver- 
ddtre,  legerement  acidulee;  assez  bonne. 

11.  Fallawaier,  —  Moyenne,  ronde,  fond  vert,  legerement  lav6 
de  brun ;  chair  blanc  verdalre^  pateuse,  sans  goiit;  mediocre. 

\i.  Incomparable  de  Moss.  —  Assez  grosse,  fondjaune  tres 
leg^remeut  slrie  de  carmin;  chair  blanche,  mauvaise. 

13.  Imperiak.  —  Moyenne,  meplate,  couleur  fond  jaune, 
legerement  lavee  de  rouge  carmine;  chair  blanche,  manquaDl 
de  goul  ;  mediocre.  • 

14.  Ivanhne,  —  Fruit  assez  gros,  un  peu  c6tel6  a  la  partie 
sui)erieure;  fondjaune,  legerement  lave  de  roug*'&tre;  chairtres 
ferme,  blanche,  un  [leu  cas-^aute,  assez  juteuse,  moyennemeot 
sucri^e ;  lie  Ires  lon^ue  ganle ;  asj^ez  bonne. 

15.  Jacqui/i,  —  Fruit  gros,  un  peu  cylindnt|ne,  c6lele  a  la 
partie  sup  rieure;  chair  bhiuch^*,  (erme,  presque  cassanle.  Suffi- 
samment  suci'«'e  et  julHUse.  Be.iu  frjiii  ;  assez  bon. 

16.  Jaune  de  Puszta,  —  Pelile,  ronde,  legerement cOtelee  a  la 
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partie  sup6rieure.  Fond  jaune;  tr^s  leg^rement  lav6  de  rouge 
p4le,  marbr^e  de  jaune  a  Tint^rieur;  chair  ferme,  serr6e;  me- 
diocre. 

47.  Kandil  Sinape.  —  Cylindrique,  un  peu  en  poinie,  couleur 
jaune  verd&tre;  chair  blanche,  assez  sucr^e,  ayant  peu  de  go6t; 
passable. 

48.  Lombard.  — Moyenne,  un  peu  6lev6e,  fond  jaune,  unico- 
lore,  un  peu  c6iel^e  a  la  parlie  sup^rieure,  chair  blanche,  ferme; 
mediocre. 

19.  Macucher.  —  Moyenne,  ronde,  jaune,  unicolore;  chair 
blanche,  un  peu  ferme,  peu  sucree;  passable. 

20.  Ontario.  Grosse,  m^plate,  lav6e  elslriee  d'un  rouge  terne; 
beau  fruit;  chair  jaun4tre  assez  sucree;  bonne. 

24.  Occonie  Greening,  —  Grosse,  m6plate,  fond  jaune  unico- 
lore ;  chair  blanche,  un  peu  pdteuse,  un  peu  parfumee;  passable. 

22.  Pearmain  de  Vabbaye  de  Lamb,  —  Moyenne;  fond  jaune^ 
tres  legerement  lave  de  rouge^tre  k  Tinsolation;  chair  blanc 
verd&tre,  assez  sucree,  un  peu  parfumee;  assez  bonne. 

23.  Roux  Brillant,  — Petite,  un  peu  meplale;  fond  jaune,  uni- 
colore; peau  fine;  chair  blanche,  ferme,  sufOsamment  juteuse  et 
sucree;  assez  bonne. 

24.  Reinetie  jaune  sucrie,  —  Assez  grosse,  ronde,  verd^itre, 
unicolore;  chair  blanche;  mauvaise. 

25.  Reinetie  de  Fresland,  —  Fruit  moyen;  peau  tr^s  fine; 
fond  jaune,  legerement  carmine  a  Tinsolation ;  chair  blanche, 
p&teuse;  mauvaise. 

26.  Reinette  Menoux,  —  Moyenne,  ronde;  fond  jaune;  chair 
jaun&tre,  pftleuse,  sans  goCit;  mediocre. 

27.  Reinette  de  Midelbourg ,  —  Moyenne,  cylindrique,  c6telee 
k  la  partie  superieure;  chair  btanche,  jaun^tre,  pdteuse,  sucree, 
un  peu  parfumee,  assez  de  gotit;  passable. 

28.  Reinette  Doree  de  Dietz.  — Bonne  moyenne  grosseur,  fond 
jaune,  lave  et  slrie  de  rouge;  chair  jaunatre,  fine,  ferme, 
sucree,  parfumee;  bonne. 

29.  Red  fall  pippin,  —  Moyenne,  cylindrique,  lave  el  strie 
de  rouge  sur  toute  ia  superficie;  chair  blanche,  verdalre,  pd- 
teuse;  mediocre. 
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30.  Sans  pareille  de  Mac  d  fit,  —  Moyenne,  fond  verd&lre, 
16g6rement  lav6  de  roux  d'un  c6t6;  chair  fortemenl  verd&tre, 
ferme,  mod^r^ment  sucrde ;  mediocre. 

31.  Titus  pippin.  —  Moyenne,  ronde;  fond  jaune  verd&lre, 
l^g^rement  lav^  de  rouge  a  llnsolation  ;  chair  ferme  parfum^e; 
bonne. 

La  d^gustation  a  eu  lieu  ie  34  mars  4  896.  Par  le  compte  rendu 
qui  pr^c^de,  on  voit  que  les  trente  et  une  Pommes  examinees 
ont  pr6gent6es  au  comit6  k  une  ^poque  Ms  tardive,  mais  le 
m6me  jour  et  sans  quil  p6t  ^tre  tenu  compte  de  la  maturity  nor- 
ipale  de  chaque  vari6t6. 

£n  outre,  ces  fruits  avaient  subi  plusieurs  transports  pour 
figurer  dans  des  expositions,  conditions  qui  ne  pouvaient  que 
]eur  ^tre  defavorables. 

On  pent  dire  que  dans  leur  ensemble,  iis  6taient  trop  mikrs  et 
que  si  le  present  rapport  est  un  document  m^ritant  d'etre  con- 
sults, on  ne  pent  y  trouver  Texpression  d'un  jugement  d^finitif 
sur  les  trente  et  une  yari6t6s  de  Pommes  qui  ont  6t6  dSgustSes 
avec  la  plus  grande  attention. 


Compte  rendu  de  l'exposition  de  mai  1896  (4) 

(2«  Section,  279«,  280s  281*  Concours) 

par  M.  Pradines. 

Pompes  et  Appareils  d'arrosage. 

Cette  partie  de  Texposition  6tait  importante  et  prtsentait  les 
appareils  les  plus  varies,  depuis  les  machines  Slevatoires  jus- 
qu'aux  appareils  d'arrosage  k  brouette  et  aux  pulv6risateurs. 

(l)ID6pos^  le  23  juillet  1896. 
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Nous  avons  reinarqu6  le  lot  de  M.  Yidal  Beaume,  qui  com- 
prenait  des  Pompes-man^ges.  Get  exposant  a  obtenu  la  m^daille 
de  vermeil  pour  sea  jets  tournants  pour  pelouses  qui  pr6sentaient 
un  reel  perfectionnement. 

M.  £.  Rrochard  flis  a  ^galeraent  obtenu  une  m^daille  de  ver- 
meil pour  [ses  tuyaux  d'arrosage  et  ses  seringues  h  pulveriser. 

MM.  Broquet,  Debray,  Hirt,  Negre  et  Qu^roy  et  AUouard, 
ont  obtenu  aussi  des  recompenses  pour  leurs  appareils  perfec- 
tionn^s. 

Reste  k  signaler  MM.  Buzelin,  Eyl6,  Floucaut,  Hirt  aln6  et 
Morel  et  ills,  qui  exposaient  des  pompes  et  appareils  d'arrosage 
d'une  bonne  fabrication. 

M.  Motte  nous  a  presents  des  raccords  pour  tuyauterie  tr^s 
bien  compris. 

M.  Tissot  et  C^®  exposaient  des  seringues  et  arrosoirs  de 
serres. 

Instruments  de  pr^cision^  Vaporisateurs,  Pulverisateurs, 

M.  Eon  nous  montrait  une  belle  collection  de  thermom^tres, 
barom^tres,  a  minima  et  maxima  et  a  indicateurs  6lectriques,  et 
hygromdtre  terrestre,ainsi  que  son  nouveau  barometrean^roi'de, 
d*une  grande  precision  (Grande  m6daille  de  vermeil). 

MM.  Beaume  ills,  Dufour,  et  Ricada,  ont  obtenu  une  m^daille 
d' argent  pour  le  perfectionnement  de  leurs  appareils  pulverisa- 
teurs et  vaporisateurs. 

Instruments  de  jardinage,  coutellerie,  quincaillene  horticole, 
Porte-fruits  et  J^chelles. 

A  signaler  :  M.  Lotte,  qui  a  obtenu  une  medaille  de  vermeil 
pour  sesechelles  k  coulisses  avecson  nouveau  syst^me  de  dedan- 
chement  tr^s  bien  compris. 

MM.  Lerch,  Lavaud,  Renaud,  Bourceret  et  Sabot,  qui  ont  eu 
aussi  des  recompenses  pour  le  perfectionnement  de  leurs 
echelles  h  coulisses,  articuiees  et  pliantes. 

MM.  AUez  freres,  Taufflieb  et  Ghaussard,  ont  obtenu  une 
grande  medaille  d'argent  pour  Tensemble  de  leur  exposition. 
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M.  Aubry  exposait  sa  belle  collection  d*inslrumenl8  de  jardi* 
nage  ainsi  que  son  secateur  k  lame  d^montable. 

MM.  Renaut,  Bay,  Monlezun  et  Bailee,  avalent  de  belles  col- 
lections de  coutellerie  horlicole. 

M.  Pradines  (membre  du  Jury,  bors  concours)  exposait  tous 
ses  modules  de  coutellerie  horticole. 

M""*^  GafTenne  exposait  ses  nouvelles  Etiquettes  en  aluminium. 

MM.  Gennari,  Acker  et  Lefebvre,  exposaient  des  etiquettes  en 
toile,  celluIoYd  et  zinc. 

M.  Met^nier  pr^senlait'dilTerents  outils  de  jardioage  et  des 
jardini&res. 

M.  Maurice  exposait  des  ratissoires  et  des  bacs. 

Gitons  encore  :  M.  Jollivet pour  ses  porte-fruits  et  porte-raisin, 
bien  conslruits. 

M.  Barbou  et  fils,  pour  des  porte-fruits  tournants. 

M.  Maitre,  pour  des  sacs  k  raisin  avec  attaches  en  fi\  de  zinc, 
et  M.  Pescheux,  qui  exposait  de  pelits  ouvrages  en  fer  pour 
etageres;  tuteurs  ii  Fraisiers,  porte-pots,  bien  faits  et  a  bas  prix. 


COMPTE  RENDU  DE  l'ExpOSITION  DE  ROSES 
TENUE  DANS  L  UOTEL  DE  LA  SOCIETE,  DU  10  AU  12  JUILLET  1896  (1), 

par  M.  D.  Bois. 

La  section  des  Roses  de  la  Societe  nationale  d'Horticulture  de 
France  a  ouvert,  pour  la  premiere  fois,  une  exposition  sp^ciale 
de  Roses. 

U  s'agissait,  en  somme,  d'une  experience,  et,  pour  juger  du 
resullat  obtenu,  il  e^^t  necessaire  de  tenir  compte  des  nombreuses 
difficuUes  que  Ton  rencontre  dans  rorganisalioii  de  toute  cbose 
nouvelle. 

11  est  bien  evltient,  par  exemple,  qu'un  grand  nombre  de 
rosieristes,  horliculleurs  et  amateurs,  se  sont  lrouv6s  pris  un  peu 
a  L'improviste  et  que  beaucoup  d'entre  eux  n'ontpaseu  le  temps 


(1)  Depose  le  23  juillel  4890. 
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n^cessaire  pour  le  choix  et  la  preparation  de  lots  destines  aux 
concours. 

Si  Ton  ajoute  a  ces  conditions  d^favorables,  la  tenue  de  Tex- 
posillon  a  une  ^poque  peut-6tre  un  pen  tardive  en  raison  de  la 
temperature  eiev^e  de  la  saison,  et  Tinfluence  d'une  chaleur 
excessive  pendant  Icb  jours  qui  ont  precede  son  ouverture>  I'on 
conviendra  que,  si  i'essai  tent6  n'a  pas  donne  un  r^siiltat  abso- 
lument  parfait,  ii  a  tres  satisfaisant,  en  ce  sens  qu*il  a  donn^ 
des  indications  precieuses,  grdce  auxquelles  on  est  en  droit 
d'esp^rer,  pour  I'avenir,  un  succ^s  en  rapport  avec  les  m^rites 
de  la  plus  belle  et  de  la  plus  recherch^e  de  nos  Oeurs. 

Uexposiiion  tout  enli^re  occupait  la  grande  salle  et  le  vesti- 
bule de  rH6tel  de  )a  Society. 

Les  Rosiers  tiges,  disposes  en  corbeilles  au  centre  de  la  grande 
salle,  semblaient  bien  d^garnis  de  la  base  et  Tensemble  ei!lt  cer- 
iainement  gagn^  par  Tassociation  de  plantes  fleuries  ou  k  feuil- 
lage,  de  basse  stature,  qui  auraient  masqu6  les  tiges,  d*un  effet 
peu  ornemenial  et  par  trop  monotone. 

Les  Roses  couples,  relativement  nombreuses,  6taient  placees 
surdes  tables  occupant  le  pourtour  de  la  salle  etdu  vestibule.  Ces 
fleurs,  en  general  fort  belles,  et  renouvelees  chaque  jour,  consli- 
tuaient  cerlainement  le  principal  attrait  de  Tcxposition. 

Certains  lots  etaient  remarquables  par  leur^liquelage,  et  nous 
devons  signaler,  sous  ce  rapport,  celui  de  M.  Cochet,  borliculteur 
a  Grisy-Suisne  (Seine-et-Alarne),  ou  letiquette  de  chaque  Rose 
porlait  le  nom  de  j'obtenteur  de  la  variete  ainsi  que  la  date  de 
Tobtf^nlion, 

Le  groupement  des  variet6s  dans  les  categories  mal  d6finies 
des  Rosiers  Hvbrides  remonlants,  Bourbons,  N  »iseUes,  etc.,  etc., 
laissait  maiheureusement,  comme  loujours,  une  large  place  a 
Tarbitraire  et  montrait,  une  fois  de  plus,  la  necessito  d'un  classe- 
ment  rigoureux  admis  par  lous.  La  section  des  Hoses  a  evidem- 
ment,  dans  cetle  question,  un  sujet  d'etudes  de  la  plus  haute 
importance  et  d'une  grande  urgence ;  car,  si  Ton  n'y  porte 
remade,  il  est  bien  evident  que  le  i'dcheux  etat  de  choses  aCtuel 
ne  fera  que  s'aggraver  d'ann6e  en  annee,  en  raison  du  noinbre 
des  vari^tes  qui  s'accrolt  sans  interruption. 
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Si  nous  passons  h  Texamen  des  lots  present^s,  nous  signalerons 
par  ordre  d'importance  : 

Les  collections  de  MM.  L^v^que  et  fits,  69,  rue  du  Li^gat,  a 
Ivry-sur-Seine,  comprenant  des  Hosiers  tiges,  greff^s  rez  de  terre, 
francs  de  pied,  et  des  Roses  coupees  constituant  un  choix  de 
Tari6t^s  m^ritantes  appartenant  aux  groupes  des  TkeSy  Hybrides 
de  ThiSj  Bengales^  Noisettes^  Polyantha,  He  Bourbon,  Hybrides 
remontantSy  etc. 

La  diversity  des  formes  et  du  colons  de  Roses  est  telle  que  l*on 
peut  avoir  une  appreciation  difT^rente  sur  chacune  d'elles; 
il  est,  en  outre,  bien  difBcile  de  dresser  une  liste  des  vari^t^s  les 
plus  remarquables  sans  faire  intervenir  d'autres  particularit^s 
comme  T^poque  de  la  floraison,  le  degr6  de  floribondit6,  Tadap- 
tation  k  un  climat  determine,  etc.  ;  aussi  n*en  noterons-nous 
dans  ce  compte  rendu  qu'un  tr^s  petit  nombre,  choisies  parmi 
celles  dont  l^s  m^rites  sont  bien  connus  : 

Dans  les  R.  Th^  :  Catherine  Mermet,  a  grande  fleur  rose  p&le ; 
Comtesse  Rizza  du  Pare,  d'un  rose  superbe  ;  Etoile  de  Lyon,  de 
couleur  jaune  pAle  avecle  centre  plus  vif ;  G.  Nabonnand,  rose 
p&le,  nuanc6  de  jaune ;  Grdce  Darling,  k  petales  blanc  creme, 
nuances  de  rose  ;  Madame  Honors  Defresne,  jaune  fonc6^  a  reflets 
cuivr^s ;  Madame  Hoste,  Madame  Martin  Cahuzac,  etc.  —  Dans 
les  Hybrides  DE  The  :  Augustine  Guinoiseau  (la  France  a  fleurs 
blanches)  et  Ibl  France  k  fleurs  roses,  deux  superbes  vari6t6s  bien 
comiues,  pr^cieuses  pour  former  des  corbeilles ;  Caroline  Testout, 
que  les  exposants  recommandaient  comme  6tant  continuelle- 
ment  en  fleurs  et  excellente  pour  la  culture  forc6e  :  les  fleurs  en 
sont  grandes  et  d'un  beau  rose  fonc6.  —  Dans  les  Iles  Bourbon  : 
Kronprinzessin  Victoria,  a  grandes  fleurs  jaune  soufre  ;  Made- 
moiselle  Favart,  d*un  rose  clair  salin6.  —  Dans  les  Hybrides 
REMONTANTS :  Anna  de  Diesbach,  grande  fleur  d'un  rose  vif  su- 
perbe; Baronne  de  Rothschild,  toujours  au  nombre  des  plus 
belles ;  Bijou  de  Couasnon,  rouge  velout6 ;  General  Korolkow, 
rappelantlaR.  G4niral  Jacqueminot  par  le  coloris,  mais^  fleurs 
plus  pleines ;  Mabel Morison,  trds  grande  fleur  blanc  pur;  Presi- 
dent Mas,  d*un  coloris  tr^s  particulier  se  rapprochant  beaucoup 
du  violet;  Souvenir  de  William  Wood,  presque  noire,  etc. 
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Les  lots  de  H.  Rothberg,  %  rue  Saint-Denis,  a  Gennevilliers 
(Seine),  comprenaient  aossi  de  nombreuses  et  int^ressantes 
vari6t6s,  au  milieu  desquelles  on  remaiquait  surtont,  par  leur 
beauts  et  leur  fralcheur :  le  ravissant  Turners'  crimson  Rambler 
(du  groupe  des  Polyantha)  aux  bouquets  de  fleurs  rouge 
6ciatant;  Souvenir  de  la  Malmaison^  Madame  Pierre  Oger^ 
Louise  Odier,  Mistress  Paul^  Kronprinzessin  Victoria  (de  la  sec- 
tion des  Iles  Bourbon)  ;  Docleur  Grill ,  Beaute  de  V Europe,  Ca- 
therine Mermet^  Marechal  Niel  (du  groupe  des  Th^is)  ;  Cramoisi 
supdHeur,  Sanglant^  Nemesis,  Bengale  Nabonnandy  la  Rose  verte 
(du  groupe  des  Bengales)  ;  Madame  Alfred  Carriere^  VIdeale, 
Triomphe  des  Noisettes^  William  Allen  Richardson  (du  groupe 
des  Noisettes)  ;  Mademoiselle  Suzanne  Rodocanachi,  Prosper 
Laugier,  Baronne  de  Rothschild,  Jean  Liabaud,  Madame  Pemel 
Ducher,  Victor  Hugo,  Marguerite  de  Roman  (dans  les  Hybrides 
remontants). 

M.  Jupeau,  horticulteur,  135,  route  de  Fontainebleau,  au 
Kremlin-Bic6tre  (Seine),  prenait  part  a  plusieurs  concours  et 
montrait  aussi  de  bien  belles  choses,  parmi  lesquelles  nous 
citerons,  pour  n'en  6num6rer  que  quelques-unes  :  les  Hybrides 
REMONTANTS  A /pAow*e  Soupcrt,  aux  grandes  fleurs  rose  vif,  Henry 
Ledichauxy  Louis  Van  HouttCy  Merveille  de  Lyon,  Madame  Anna 
Moreau; les  jolis  Th^s  Ernest  Metz,  Sunset\  les  Hybrides  de  The 
Vicomtesse  de  Folkestone,  Kaiserin  Augusta  Victoria,  etc. 

Un  lot  tres  interessant  au  point  de  vue  botanique  6tait  expos6 
par  M.  Gocbel-Cochet,  rosi^riste,  a  Goubert  (Seine-et-Marne).  Gon- 
siderant  que,  dansT^tat  actuel  de  rHorticuiture,P6tude  et  la  con- 
naissance  parfaite  des  principales  especes  du  genre  Rosa  devient 
une  n^cessit^^  cet  exposant  a  eu  Theureuse  id6e  de  cr^er  une 
collection  d'espdces  typiques,  en  s*adressant  aux  ^tablissements 
qui  pouvaient  poss^der  quelques-unes  d'entre  elles  et  en  faisant 
venir  les  autres  de  leur  pays  d'origine.  Apr^s  cinq  ann^es,  il  est 
parvenu  a  groupej'  50  especes  ef  principaux  bybrides  int^res- 
sants. 

Ces  plantes  figuraient  a  TExposition  des  Roses,  raunies  d'6ti- 
quettes  parfaitement  redigees,  indiquant  non  seulement  le  nom 
scientifique  admis,  mais  les  principaux  synonymes  avec  leur  nom 


694 


COMPTE  RENDU 


d*auteur,  la  palrie  et  la  distribation  geographique  de  chaque 
esp^ce,  ainsi  que  ia  date  de  la  premiere  description  ou  de  Tin- 
iroduction  dans  les  cultures. 

Principales  especes  ou  formes  presentees  par  M.  Cochet-Cochet 

Rosa  anemonwflora  Fortune.  1847. 

Habitat  :  Asie  (Chine,  d'ou  il  a  61^  introduit). 

R.  blanda  Ait,  4789,  Willd. 

Syn. :  H.  fraxinifolin  (imel.,  R,  Woodsi  Lindley,  1820. 
Habitat  :  I/Am^rique  du  Nord  (a  Menzies),  la  baie  d'Hudson.  A 
r^tat  subspontane,  I'Europe. 

R,  alba  Linn^,  1753. 
Habitat :  Europe,  France. 

Nota  :  M.  Crepin  le  croit  le  produit  du  R.  gallicaeidnR.  canimyh. 

R,  alpifia  Lin.,  17o3. 

Habitat :  Europe  (France,  les  Alpes). 

R.  giyantea  Collett,  1888,  introduit  en  sec,  en  juin  1888. 

Habitat :  Les  Shay  Hills. (entre  les  royauraes  de  Siam  et  de  Burma. 
Chine  (province  d'Ichang,  d'apr^s  le  D"*  Henry). 

Observations  :  Cette  plante  parait  d61icate  en  Europe,  oil  nous  la 
cultivons  depuis  quatre  ans.  Kile  est  peut-^tre  la  forme  spontan^e 
du  Jaime  aurore  de  Fortune. 

/i.  Watsoniana  Crepin,  1887. 

Habitat :  Probablement  le  Japon.  Patrie  certaine,  inconnue. 

Observations  :  Cette  curieuse  plante  est  delicate  en  France.  Elle 
resiste  cependant  aux  cel^es  meme  assez  intenses.  Ce  pied  est  kge  de 
cinq  ans  (1). 

R.  cinnamomea  Lin.,  1762. 
Habitat  :  Europe,  Asie,  Caucase. 

iVofa ;  C'est  le  type  du  Rosier  de  mai.  Rosier  du  Saint-Sacremenl. 
il.  cinnamonieay  var.  davurica  ?? 

Nota  :  Est-ce  bien  R.  Maximowicziana  de  M.  Crepin  (Primitia 
niono^^.  rosarum,  f.  3,  p.  36-37). 

H. /jfj/mnocarpa  Nuttall,  1840. 

Habitat  :  Am^rique  du  Nord,  Entre  les  50*  et35*  degres  de  latitude. 
Californie.  He  Vancouver. 


(1)  M.  Maurice  de  Vilmorin  a  presente  cette  espece  a  la  Soci^te 
natioiiale  d'Horticulture,  voir  journal,  cahier  de  juin,  p.  480. 
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R,  laxa  Rrtzius,  1803  (non  Lindley),  var.  FrcBbeli? 
Habitat  :  Dzouogarie  et  Turkestan. 

Nota  :  Cette  forme  de  R,  laxa  nous  semble  diff^rer  du  type  que 
nous  cultivons. 

.    R.  JiiUda  Willd.,  1809. 

Syn. :  H.  ruhrispinay  R,  blanda  Pursh. 
Habitat  :  L'Am^rique  du  Nord.  Terre-Neuve. 

ft.  berberifolia  Pallas.,  Syn. :  ft.  simplicifolia  Salisb.,  HulCemia  6er- 
berifolia  (Dumort). 
Habitat :  Perse.  Tartaric  chinoise.  Turquie. 
C*est  le  seul  Rosier  h  feuilles  simples. 

ft.  sulphurea  Ait.,  1789.  Syn.  :  ft.  hemisphenca  (Herm). 
Habitat  ;  Asie  Mineure.  Arm^nie.  Perse  ? 

Nota  :  La  pi  ante  pr^sent^e  est  la  forme  spontan^e  k  fleurs  simples 
duft.  sulfurea  d^couverte  en  Galatie,  par  M.  Tchihatcheff,  en  1849,  et 
d6crite  par  Boissier,  sous  le  nom  de  ft.  Rapini. 

Cette  plante^  telle  que  nous  la  poss^dons,  ne  semble  pas  specifique- 
ment  tr^s  distincte  du  ft.  lutea  (Miller). 

ft.  clinophylla  Thory.  1827.  —  /?.  involucrata  Hoch. 
Habitat  :  Inde.  He  Formose. 

Nota :  A  donn^  naissance  par  son  croisement  avec  le  ft.  berbe- 
Hfolia,  au  ft.  Hardy i  (pr6sent^  ici  comme  hybride). 

ft.  Hardyi  Paxt. 

Nota :  Cette  plante  est  un  hybride  entre  les  ft.  berberifolia  Pallas 
et  clinophylla  Thory.  Ses  feuilles,  a  folioles  souvent  soud^es  entre 
elles,  sont  tr6s  intdressantes  a  6tudier. 

ft.  Jaune  Aurore  de  Fortune  (Fort.),  Syn.  Beauty  of  Glazinwood. 
Nota  :  Cette  plante,  infroduile  de  Chine  par  Fortune,  est  peut-^tre 
peu  dloignde,  spdcifiquement,  du  ft.  gigantea, 

ft.  damascena  Miller,  1768.  Rosier  de  Damas,  Rosier  Bifere,  Rosier 
de  Puteaux. 
Habitat  :  Syrie? 

Nota  :  On  pense  que  cette  plante  fut  introduite  en  Europe  par 
Thibault  IV,  comte  de  Brie,  au  retour  de  Tavanl-dernicre  croisade. 

ft.  gallica  Lin.,  Syn. :  ft.  austriaca  Erantz.  Rosier  de  Provins. 
Habitat :  France,  Europe.  Environs  de  Provins  (Le  Berry,  d'aprSs 
M.  0.  Legrand). 

Nota  :  Tr^s  cultivd,  anciennement,  aux  environs  de  Provins,  pour 
la  pharmacie. 

ft.  rwgrosaThunb.  Syn.  :  ft.  kamtschatica  Vent.  :  ft.  ferox  Lindley. 
Habitat  :  Chine,  Coree,  lies  Sakalin,  Kamlsr.hatka. 
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Nota  :  Le  Rosa  rugosa,  sans  stipules  de  Thunberg,  n  a  jamais  ^te 
retrouv^.  Nous  sommes  convaincu  que  les  3  formes  ci-dessous  : 
ruffosa,  kamtschatica  et  ferox  viennent  d'une  m^me  esp^ce. 

Le  rugosa  kamtschatica  prend  une'  grande  extension  horticole  a 
cause  de  ses  qualit^s  d^coratives  et  de  sa  grande  rusticity. 

H.  Wichuraiana  Gr^pin,  1887. 
Habitat :  Le  Tonkin. 

Nota:  Lesfeuilles  sont  d'autant  plus  luisantes  qu'il  fait  plus  chaud. 

R.  pawiflora  Ehrh.,  1789,  Syn.:H.  humilis  Marsh.,  1785,  Rosier  de 
Pensylvanie. 

Habitat :  Amerique  du  Nord,  k  T^tat  subspontan^ ;  TEurope,  sous 
le  nom  de  Rosa  baltica, 

R.  Banksise  R.  Br.,  1811. 
Habitat  :  Asie  (Chine). 

Nota :  Le  specimen  presents  est  le  curieux  Banksiae  k  fleurs  simples. 

R.  caroUna  Lin.,  1753. 
Habitat  :  L' Amerique  du  Nord. 

R.  IsBvigata  Mich.,  1803,  Syn. :  R.  sinica. 

Habitat  :  He  Formose,  Japon,  Chine,  Amerique  du  Nord  ? 

Nota  :  A  6i6  introduite  derni^rement,  sous  le  nom  de  R.  Camellia. 

R.  mia'ophylla  Roxburg,  1820.  Rose  Ch^taigne. 
Habitat  :  Chine,  Japon,  Indc? 

Nota  :  Plante  remarquable  par  ses  ileurs  et  par  ses  aiguillons 
ascendants. 

R.  villosa  Lin.,  Syn. :  R.  pomifera  Hermann,  1762. 
Habitat :  Europe  (France,  Asie,  Caucase^  Perse.  Remarquable  par 
ses  fruits,  dont  on  pent  faire  des  confitures. 

R.  rubrifolia  Vill.,  1779,  Syn. :  R.  ferruginea,  Vill.,  1789. 

Habitat :  Europe  (France-les-Alpes). 

Nota  :  Trhs  d^coratif  par  son  feuillage  glauque. 

R,  mbiginosa  Lin.,  1767  (vulgairement  Eglantier  odorant). 
Habitat :  Europe,  France. 

Nota  :  La  forme  pr^sent^e  est  spontan^e  dans  la  Brie. 

R.  sempervirens  Lin.,  1753. 

Habitat  :  Europe,  Nord  de  TAfrique. 

Nota  :  Ce  specimen  provient  de  graines  r6colt6es  en  Espagne,  k 
Bilbao  (Biscaye). 

R.  moschata  Herm.,  1762.  Syn.  :  R.  Brunonii  LindJey,  1820.  Rasa 
abyssinica  R.  Br. 

Habitat :  Asie,  hide,  Abyssinie. 
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Nota  :  Plante  alteignant  de  graiides  dimensions,  tr^s  d^coratiTe. 
Existe  k  Tetat  subspontan^  sur  les  bords  de  la  M^diterran^e,  mSme 
h  fleurs  semi-doubles. 

R,  setigera  Mich.,  1803.  Syn.  :  R.  rubifolia  R.  Br.;  R.  Cursor 
Rafinesque  ? 

Habitat  :  Am^rique  du  Nord  (Louisiana,  Georgie,  Caroline,  Texas, 
Arkansas,  Missouri,  etc.  (Torrey,  Flora  of  North  America). 

Nota  :  C*est  la  forme  spontan^e  du  Rosier  des  prairies  (hort.). 
Rosier  a  feuilles  de  ronce. 

R,  indica  Lindley,  1820  (non  Linn.),  var. 
Habitat :  Asie,  Chine,  Inde. 

Nota  :  La  forme  spontan^e  du  specimen  prSsent4  a  donn4  nais- 
sance  aux  plantes  connues  sous  le  nom  de  Hosiers  a  odeur  de  Th6 
(vulg.  Th6). 

R.  sempei^florens  Curtis,  1794.  Syn.  :  R.  diversifolia  Vent.,  1799. 
Rosier  du  Bengale. 
Habitat  ;  Asie,  Chine. 

On  doit,  h  notre  avis,  maintenir  cette  plante  comme  esp^ce  dis- 


R.  chinensis  Jacquin. 
Habitat :  Asie,  Chine. 

Nota  :  Doit-on  consid^rer  cette  forme  comme  sp^cifiquement  dis- 
tincte  du  R.  semperflorens  Curtis?  C'est  notre  avis. 

R.  Lawranceana  Lindley.  Rosier  de  Miss  Lawrance. 
Nota  :  Sommes-nous  en  presence  d'une  esp§ce  ou  d'une  simple 
forme  fix^e? 

R.  tomentosa  Lin.,  1800. 

Habitat  :  Europe.  La  forme  prdsentee  est  spontan^e  dans  la  Brie. 

R.  ayreshirea  (Comtd  d'Ayreshire  en  Anglelerre). 
Plante   d'origine  obscure.  Probablement  un  hybride  dont  le 
R.  arvensis  Huds.  est  un  ascendant. 

R.  parvifolia  Willd.  Syn.  :  Pompon  Saint- Francois. 
Habitat  :  La  France  (environs  de  Provins,  de  Dijon). 
Nota :  C'est  une  forme  naine,  du  R.  gallica, 

R.  de  Kasanlyk, 

Cette  plante  est  cultivSe  en  grand  aupr^s  des  monts  Balkans  pour 
IVssence  de  Roses.  C'est  une  forme  du  R.  damascena? 

R.  Pendleri  Cr^pin. 

La  forme  pr^sent^e  ici  semble  diff^rer  de  celle  d^crite  par  M.  Cre- 
pin,  d'aprds  Techantillon  de  Therbier  royal  de  Berlin. 
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ft.  Pissardi  (Pissard). 

R.  Nutkana  Presl.,  1851. 
Habitat :  L'Am^rique  du  Nord. 


M.  Buatois,  horticulteur,  3,  rue  Hugues-Aubriot,  k  DijoOf  pr6- 


sentait  une  belle  collection  de  fleurs  couples  malheureusement 
un  peu  fatigu(§es  par  le  voyage. 

Les  visiteurs  ont  aussi  admire  ies  lots  de  M.  David, de  Savigoy- 
8ur-0rge  (Seine-et-Oise)  et  de  M.  Petit  Huirbert,  26,  rue  de  la 
boucherie,  a  Gr6py-sur-Valois  (Oise),  quiprenaient  part  aux  Con- 
cours  entre  amateurs. 

Nous  pourrions  encore  nous  6teadre  sur  la  description  de 
plusieurs  autres  collections  tr^s  remarquables,  comme  celles  de 
M.  Boucher,  horticulteur,  164,  avenue  dltalie,  Paris  ;  de 
M.  Gochet,  horticulteur  h  Suisnes,  par  Grisy,  Suisnes  j(Se!ne-et* 
Marne). 

Ce  dernier  exposant  avail  de  superbesgroupes  des  Roses  Mari- 
chal  Nielj  Maman  Cochet^  etc.  On  pouvait  remarquer  dans  son 
lot,  quelques  plantes  curieuses  comme  la  Rose  Chdtaigne  (R. 
microphylla)^  la  Rose  d  cretes  {R,  centi folia,  var.  cristata)  :  la 
premiere  k  receptacle  convert  d'aiguiilons ;  la  seconde  ayant 
trois  divisions  du  calice  munies  d*appendices  moussus  formant 
des  sortes  de  crates;  la  Rose  Roger  Lamblin  :  de  la  dimension 
d'un  CEillet,  noiratre,  avec  les  petales  d6chiquet6s  au  sommet, 
hordes  de  blanc  et  munis  d'une  ligne  m^diane  longitudinale  de 
m^me  couleur. 

M.  Lecointe,  24,  rue  des  Greux,^iLouveciennes (Seine-et-Oise); 
M.  Dubreuii,  146,  route  de  Grenoble,  a  Lyon;  M.  Gravier,  p6pi- 
nieriete,  boulevard  Lamouroux^  a  Yitry-sur-Seine,  avaient  aussi 
de  beaux  apports. 

Nous  cilerons,  pour  terminer,  les  belles  gerbes  de  Roses  varices 
de  M.  Landras,  fleuriste,  12,  faubourg  Saint-Honor6,  Paris,  et 
une  collection  d*insectes  nuisibies  aux  Rosiers,  pr6sent6e  par 
M.  Lucet  (Emile),  de  Rouen. 


DU  GONCOURS  D^ORGHIDl^ES. 
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DU  GONCOURS  D'OrCHID^ES  DE  LA  STANCE  DU  25  JUIN  4896, 

par  M.  Belin  (1). 

Gondait  par  M.  Savoye,  le  jary  charge  de  juger  les  Orchidees 
qui  avaient  ^16  apport^es  a  ce  concours,  se  composait  de 
MM.  Chenu,  president,  Balu,  Libreck,  Mac^,  Nonin  et  yotreser- 
viteur. 

Six  concurrents  seulement  prenaient  part  h  ce  concours;  mal- 
gr6  ce  nombre  d'exposants,  relativement  restreint,  nos  favo- 
rites 6taient  bien  representees. 

M.  Jacob,  I'habite  cbef  de  cultures  d'Armainvililers,  pr6sentait 
de  superbes  bybrides  : 

Le  Cattleya  armainvillierensis  alba,  hybride  du  C,  Mendeli  X 
C.  gigas,  est  un  gain  superbe ;  le  Laelio-Catlleya  Jacobiana,  hy- 
bride de  C.  Mendeli  X  Laelia  purpurata  est  une  plante  de  m6rite ; 
le  LaeliO' Cattleya  Canhamiana,  hybride  de  C.  Mossias  X  Laelia 
purpurata  poss^de  une  fleur  qui  a  conserve  le  labelle  du  L,  pur- 
purata,  tandis  que  les  s^pales  et  les  petales  sont  ceux  du  Mossiae, 
Le  m^me  pr6sentateur  avait  un  lot  d'Epidendi^um  vitellium 
majus,  comme  Ton  en  voit  rarement;  ces  plantes,  d*une  vigueur 
extraordinaire,  avaient  de  fortes  hampes  garnies  de  nombreuses 
fleurs. 

Une  m^daille  d'or  a  decern^e  a  M.  Jacob  pour  ce  magni- 
fique  apport. 

M.  Opoix,  jardinier  chef  au  Luxembourg,  pr^sentait  un 
groupe  de  plantes  reellement  meritantes :  plusieurs  Vanda  trico- 
lor et  suavis  en  ivhs  forts  exemplaires,  d'une  rare  beauts  comme 
culture  et  floraison;  parmi  les  nombreux  bybrides  de  Cypri- 
pedium  de  cet  exposant,  nous  avons  remarqu6  les  C.  Dayanum 
X  Swanianum  et  C  Dayanum  X  Veitchii  (il  est  regrettable  que 
I'obtenteur  n*ait  pas  nomm6  ces  plantes);  une  forte  touffe  de 


(1)  D4pos6  le  2  juillet  1896. 
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Cypripedium  Veitchi  avec  18  fleurs;  un  fort  exemplaire  de 
Ly caste  Dippei,  etc. 

line  m^dallle  de  vermeil  a  616  accord^e  k  H.  Opoix. 

M.  Daval,  horticulteur  a  YersaUles,  a  obteou  une  m^dailie 
d'argent  pour  la  belle  collection  ,d'0rchid6es  qu*il  pr^sentait. 
Nous  avons  note  dans  son  lot  :  un  superbe  Oncidium  erispum^ 
les  Cypripedium  tounghianum  et  Lawrenceanum  ^  de  bonne 
culture  ;.un  Lselia  purpurata;  VAnguloa  Clowesiiy  loujours  cu- 
rieux;  VOdontoglossum  Roezli;  un  Cattleya  Mossiss^  a  petales  et 
sepales  tr^s  fonc^s,  et  nombre  d'autres  bonnes  plantes. 

Une  m^daille  d*argent  a  6t^  egalement  d^cern^e  k  M.  Ragot, 
qui  nous  fait  admirer  un  Cataselum,  hybride  de  Bungerothi; 
la  plante,  bien  cultiv^e,  avait  une  bampe  fiorale  avec  9  fleurs 
enormes. 

Tr^s  belle  aussi,  la  collection  pr^sent^e  par  M.  Bert,  horticul- 
teur k  Bois-Colombes,  qui  a  obtenu  une  m^daifle  d  argent; 
cltons  parmi  les  plantes  les  plus  remarquables  :  un  Oncidium 
pulvinatum  portant  une  hampe  garnie  de  nombreuses  fleurs;  ie 
delicieux  Cattleya  Acklandi^s;  les  Dendrobium  thyrsiflorum^ 
Lselia  purpurata,  Laelia  grandis  tenebrosa,  Saccolabiumguttatum, 
Brassia  verrucosa;  le  gracieux  Cochlioda  NcetzHana, 

M.  Piret,  horticulteur  k  Argenteuil,  pr^senlait  un  Cattleya 
Mossise  alba  Wagneri;  le  m6me  pr^sentateur  nous  montrail,  en 
outre y  un  Cattleya  Mossise,  aaquel  il  a  donn6  le  nom  de  Belini; 
cette  plante  est,  croyons^nous  un  hybride  naturel.  Une  m^dailie 
d'argent  a  616  decern^e  k  M.  Piret  pour  ces  deux  plantes. 

En  r^sum^,  ce  concours  d'Orchid^es  a  616  trfes  remarquable, 
autant  par  les  beaux  h;ybrides  que  par  les  plantes  d'^lite  qui  y 
^talent  pr^sent^es. 


DE  l'expos|tion  de  soissons. 
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DE  l'ExPOSITION  DE  LA  SoClilTE  d'HoRTICULTURE  DE  SOISSONS  (4), 

par  M.  Ch.  Joly. 

Le  24  juin  dernier,  s'est^ouverte  ['Exposition  de  la  Soci^t^  de 
Soissons. 

En  m^me  temps,  avait  lieu  k  c6te  d'elle  un  concours  regional, 
embrassant  les  d6partements  de  TEstde  la  France,  et  renfermant 
tous  les  produits  et  tons  les  anlmaux  que  nous  somnoes  habitues 
a  voir  dans  les  concours  de  Paris. 

La  ville,  a  cette  occasion,  avait  fait  engairlander  et  pavoiser 
ses  principales  rues;  un  temps  superbe  favorisait  cette  fbie  lo- 
cale, et  TExposition  d'Horticulture,  admirablement  disposee  par 
Dotre  collegue  M.  Deny,  se  trouvait  bornee,  d*un  c6td,  par  le 
jardin  de  rh6tel  de  ville,  de  Tautre  par  un  pare  improvise  par 
M.  Deny,  et  ou  Ton  jouissail  de  la  perspective  des  collines  voi- 
sines. 

Au  milieu,  une  grande  tente  renfermant  les  plantes  fleuries. 
L'ensemble  formait  un  coupd'oeil  ravissant  et  affirmait,  unefois 
de  plus,  la  bonne  organisation  de  la  Soci6t6  de  Soissons.  Presi- 
dee  par  un  homme  exceptionnel,  M.  Em.  Deviolaine,  dont  le 
nom  est  synonyme  d'intelligence  et  de  d^vouement,  la  Soci^t6 
compte  dans  son  sein  des  hommes  qui  luttent  d^obligeance  et  de 
z61e  pour  faire  prosperer  I'oeuvre  commune. 

A  leur  t6te,  se  trouve  le  digne  president  de  la  Commission  de 
Texposition,  M.  Ch.  Wattieaux. 

Ghacun  apporte  son  concours,  sans  qu'on  ressente  aucune  de 
ces  jalousies  ou  de  ces  luttes  qui  divisent  les  Soci6t6s  d*autres 
villes.  Puis,  &  c6l6  de  toutes  ces  bonnes  volont6s,  se  trouve  un 
homme  aussi  intelligent  que  modeste,  un  professeur  rare, 
M.  Lambin,  qui,depuis  4868,  se  consacre  k  r^pandre  dans  le  d^- 
partement  de  saines  notions  de  culture. 

II  a,  comme  moyen  principal  d'enseigncment,  un  jardin-6cole, 
un  veritable  module  pour  y  faire  des  cours  et  des  conferences 


(1)  Depose  le  2  juillet  1896. 
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pratiques;  c'est  a  lui  que  le  d^partement  doit  les  progr^s  reali- 
ses dans  la  culture,  et  dont  nous  avons  eu  la  preuve  dans  les 
magnifiques  16gumes  que  nous  avons  eu  k  juger. 

Si  nous  jatons  un  coup  d*ORil  dans  la  tente  de  rExposition, 
nous  y  voyons,  dans  le  centre,  un  merveilleux  lot  de  plantes 
annuelles,  dispose  par  MM.  Denaifife  et  fils,  de  Garignan  (Ar- 
dennes). 

C'est  une  petite  merveille  de  goCit  et  de  culture,  qui  a  vala  k 
TExposition  un  grand  prix  d'honneur. 

A  c6t6,  le  prix  d*honneur  de  M.  le  President  de  la  R^publique 
a  6ie  donn6  au  lot  de  Raisins  forces  et  de  P6ches  des  forceries  de 
TAisne,  k  Quessy. 

Tout  autour  de  la  tente,  se  trouvaient  les  expositions  ordi- 
naires  de  plantes  vertes  et  de  plantes  tleuries  de  tous  genres, 
dont  la  liste  serait  trop  longue  et  ofTriraitpen  d*int^r^t. 

En  dehors,  deux  collections  d'arbros  fruitiers  formes  avaient 
6i€  apport^s  par  M.  D.  Bruneau,  de  Bourg-la-Reine,  grand  prix 
d'honneur  du  Gonseil  general,  et  par  M.  Croux,du  Val-d'Aunay, 
m^daille  d'or,  puis  les  objets  d'art  et  d'industrie  horticole  ordi- 
naires.  La  pluie  habituelle  des  m^dailles  a  6te  accord^e  aux 
divers  exposants,  et  le  banquet  traditionnel  a  r6uni,  le  soir,  les 
autorit^s  de  la  viile,  les  membres  du  jury  et  quelques  expo- 
sants. 

Tous  ont  f^te  le  nouveau  succ^s  de  la  Soci^te  de  Soissons  qui 
a  accueilli  ses  h6tes  avec  la  plus  charmante  hospitalite. 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX 
DU  C0MIT6  D  ARBORICULTURE  FRUITIERE  PENDANT  L'ANN6E  1895  0), 

par  Alfred  Nomblot,  vice-secr6taire  du  comity. 

Durant  I'ann^e  4895,  lecomite  d'arboriculture  fruitiere  afonc- 
tionn^  d'une  fagon  aussi  r^giili^re  qu'interessante  et  les 
22  stances,  assidument  fr^quentees  par  les  membres,  dont  le 


(1)  Depose  le  11  juiii  1896. 
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nombre  des  presents  s'est  ^leve  parfois  jusqu^a  quarante,  ont 
un  int^r^t  vif  et  croissant,  ainsi  que  le  prouvera  Tabondance  des 
mati^res  ci-dessous  r^sumees. 

Les  presentations,  au  nombre  de  60,  dont  35  comme  fruits  de 
collection  ou  beaux  fruits,  et  25  comme  fruits  nouveaux,  ont 
6le  recompens^es  par  41  primes  de  classe,  44  de  2®  et  7  de 
3";  d'autres  ayant  616  failes  hors  concours  ont  valu'des  remer- 
clements  ^  leurs  auleurs.  Des  ouvrages  d^pos^s  sur  le  bureau, 
des  insecticides  ou  autres  produits  industriels  k  I'usage  des  arbo- 
riculteurs  ont  et^  i'objel  d'^tudes  par  des  membres  choisis  k  cet 
effet,  lesquels  ont  eu  souvent  I'avantage,  par  des  rapports  ^io*- 
gieux,  mais  justifies,  de  conclure  k  leur  renvoi  a  la  commission 
de  redaction  et  a  celle  des  recompenses.  Enfln,  les  commivssions 
de  visites  de  cultures  et  les  experiences  dues  k  Tinitiative  priv^e 
ont,  elles  aussi,  apport6  leur  contingent  d'6lements  et  contribue 
a  faire  du  comity  d'arboriculture  fruitiere,  non  seulement  un 
lieu  inieressant  au  point  de  vue  technique,  mais  aussi,  agr^able 
par  la  diversity  des  questions  trait^es.  Tel  serait.  Messieurs,  tr^s 
bri^vement  mon  rapport,  si  je  n'avais  pas,  d'abord,  au  nom  du 
comite,  a  exprimer  le  voeu  de  voir  la  marche  progressive  de  nos 
etudes  s*accentuer  de  plus  en  plus,  chaque  ann^e,  par  le  con- 
cours de  tous,  et  ensuite  a  faire  ressorlic  (chose  Ires  importante) 
r^poque  de  maturity  des  fruits  eiudies,  en  en  faisanl  une  liste 
r^sum^e,  dans  Tordre  des  presentations. 

Le  10  Janvier,  M.  Brochard  p^re  nous  a  montr6  des  Pommes 
Calvt  lle  et  des  Pol  res  Doyenne  d'hiver  remarquables  par  leur 
grosseur  et  leur  bel  etat  de  (Conservation. 

A  la  si^ance  du  24,  nous  avons  examine  des  fruits  de  semis  : 
d'abord  2  Pommes  de  M.  Espaullard  qui  ont  ete  degustees  et 
reconnues  bonnes;  elles  eiaient  de  belle  grosseur;  ensuite  1 
n°  1448,  Poire  de  semis  de  M.  E.  Ballet,  a  oblenu  la  mention 
passable;  elle  etait  petite,  de  forme  conique  et  a  chair  sucree 
avec  un  leger  parfum. 

Le  14  fevrier,  la  Poire  Alexandre  HI  de  M.  La  Barricre,  de 
Charlevitle,  est  jngee  bonne:  elle  est  piriforme  et  amincie  au 
pedoncule  qui  est  droit  et  long,  roeil  est  peu  eiifonce  et  enloure 
d'un  cercle  pli^se;  la  peau  est  de  couleur  jaune  vcrdatre;  la 
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chair  est  blanc  jaun^tre,  fine,  mi-fondante,  assez  jateuse  et 
sucr^e. 

Dans  la  stance  du  mois,  M.  Pichon,  de  Lagny,  nous  a  pr6- 
sent6  des  Pommes  Faro,  en  faisant  ressortir  que  cette  vari6t6. 
par  son  degr^  de  rusticity,  est  recommandable  pour  la  culture 
en  plein  champ  aussi  bien  que  dans  les  jardins  :  elle  a  6t6  not^e 


M.  Gorion  a  apport^,  a  la  reunion  du  14  mars,  un  panier 
compost  des  Pommes  :  Cahille  blanc  et  Canada  blanc  et  des 
Poir^s  :  Belle  AngevinCf  Beurre  Bretonneau  et  Bergamote 
Esperen;  tous  ces  fruits  ^taient  bien  conserves. 

Le  28  mars  et  le  44  avrii  les  Poires  Doyenni  (thiver  de 
M.  Jamet,  de  Ghambourcy,  dans  un  tr^s  bon  6tat  de  conserva- 
tion, t^moignaient  de  leur  longue  dur^e. 

Dans  les  stances  des  25  avril  et  9  mai,  les  Pommes  Cahille  et 
faro  de  MM.  Gorion  et  Pichon  montraient  la  possibility  qu'il  y  a 
de  garder  ces  fruits  pendant  un  temps  considerable.  Plusieurs 
membres  de  Tassembl^e  ont  fait  observer  qu*il  ne  faut  pas,  pour 
les  Pommes,  attacher  tine  trop  grande  importance  4  la  dur^e  de 
leur  conservation,  plusieurs  vari^t^s  pouvant  aller  d*une  ann6e 
k  Tautre  :  il  serait  preferable  de  savoir  pendant  combien  de 
temps  elles  conservent  leur  quality. 

Avec  la  stance  du  43  juin,  les  magnifiques  P^ches,  prove^ 
nant  des  cultures  forc^es  de  M.  Parent,  de  Rueil,  ont  fait  leur 
apparition,  ce  sont  :  Grosse  Mignonne  hdtive  et  Brugnon  Ga- 
lopin. 

Le  27  du  m^me  mois,  M.  Lapierre,  de  Montrouge,  a  interess^ 
Tassemblee  en  pr^sentant  la  Guigne  Ramon  Olivat^  obtenue  par 
M.  Gharaze,  horticulteur  a  la  Pyramide,  pr6s  d*Angers ;  Tarbre  est 
vigoureux  et  fertile,  le  fruit,  de  grosseur  moyenne,  est  noir  et  de 
bonne  quality. 

Dans  la  stance  du  14  juillet,  MM.  Letellier  et  fils,  de  Gaen^ 
nous  ont  presents  un  rameau,  avec  fruits,  de  Groseiiles  k 
maquereau  sans  Opines;  ce  gain,  obtenu  dans  les  cultures  de 
M.  Lefort,  de  Meaux  (Seine-el-Marne),  Mait  fort  int^ressant,  mais 
Tassemblee  a  demand^  que  sa  culture  soit  continude  pour  qu'on 
puisse  mieux  Tapprecier. 


bonne. 
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M.  Gorion  a  apport^  des  Groseilles  k  grappes :  Cerise  ei  Blanche 
de  Bollande. 

Jl.  Alexis  Lep^re,  suivant  son  habitude,  noas  a  fait  admirer 
de  superbes  P6ches  :  Pricoce  du  Canada^  Pr^coce  Alexander, 
Waterloo]  ces  fruits  avaient  6t6  oblenus  en  serre  non  chauff6e. 

Le  25  juiilet,  M.  Isabeth,  jardinier  &  Presles  (Seine-et-Oise), 
pr^sentait  42  belles  P^ches  Grosse  Mignonne  hdtive,  provenant 
d'one  serre  16g^rement  cbauff^e. 

M.  Ghouvet  nous  a  apport6  un  Brugnon  provenant  du  firugnon 
JLord  Napier  r6colt6  entre  2  Amsden  et  sem6  par  M.  Crozy,  de 
Liyon ;  ce  fruity  de  grosseur  moyenne  et  de  bel  aspect,  a  6i6 
reconnu  bon. 

M.  Groux,  du  Val-d'Aulnay,  a  envoys  6  jolies  petites  Pommes 
conome  6tant  iout^  faitii4tives,  tr^s  agr^ablemeut  color^es ;  elies 
ont  et^  not^es  assez  bonnes  pour  la  saison  :  elles  ont  beaucoup 
d*analogie  avec  VAstrakan  rouges  vari6t6  aussi  de  i*"*  hdlivet^. 

Avee  le  mois  d*aoilt,  les  presentations  prennent  de  I'impor- 
tance.  Notons  d'abord,  ^  la  s<^ance  du  8,  les  P^ches  Pricoce  de 
Rivet^s,  Pricoce  Mickelin  et  le  Brugnon  Pricoce  de  Croncels  de 
M.  Ausseur-Sertier;  —  puis  TAbricot  Faviot,  de  Tobtenteur  du 
m6me  nom,  pr^sent^  par  M.  Jamin  :  ^e  fruit  est  de  grosseur 
moyenne,  a  chair  fine,  juteuse,  sucr^e  et  de  bonne  quality. 

Le  Brugnon  Lucien  Ballet,  presents  par  M.  Gh.  Baltet  comrae 
provenant  d'un  semis  de  Brugnon  Pricoce  de  Croncels,  est  de 
quelques  jours  plus  h^lif  que  ce  dernier  :  il  est  de  bonne  gros- 
seur,  richement  colors  en  rouge^  k  chair  juteuse,  sucr^e  etl^ge- 
rennent  acidul^e;  c'est  un  bon  fruit. 

M.  Bagnard  nous  a  montr6  de  beaux  Brugnons  Pricoce  de 
Croncels  et  la  Cerise  non  moins  jolie,  Belle  de  Franconville. 

Les  fruits  suivants  sont  pr^sent^s  le  22  du  m^me  mois  :  I"*  par 
M.  Gautier  (de  Vitry)  :  les  Poires  Souvenir  du  Congres,  Bon 
Chritien  William,  C/app's  Favorite,     Jules  Guyot; 

2**  Par  M.  Taulier,  de  Beauvais,  2  Pommes  de  semis  ressem- 
blant  quelque  pen  au  Borowitsky ;  elles  sont  l^g^rement  acidu- 
16es,  juteuses,  sucr^es,  bonnes. 

^  Par  M.  Enfer,  jardinier  au  chateau  de  Pontchartrain,  du 
Raisin  Black,  Lady  Downe's  Seedling  et  Muscat  d' Alexandria 
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4*  Par  M.  Ausseur-Sertier,  2  Brugnons  Lord  Napier; 

5*  Par  M.  Alexis  Lepere,  des  P6ches,  La  t ranee y  Grosse  Mi- 
gnonne  hdlive  et  P^cbes  de  semis,  des  BrugnoDS  FelignieSj  Lord 
Napier,  de  semis,  et  des  Poires  Precoce  de  Trevoux.  La  P^che 
La  France  est  un  gain  de  M.  Boussey  de  Montreuil;  eile  promet 
beaucoup; 

6°  Par  M.  Georges  Boucher,  avenue  d'ltalie,  Paris,  des  P^hes 
de  semis  de  la  vari6t6  Alexis  Lepere;  ce  gain,  obteua  par 
M.  Louis  Grognet,  de  Vitry,  miirit  ses  fruits  quelques  jours  plus 
t6t  que  la  Grosse  Mignonne  hdtive;  la  chair  est  vineuse,  sucr^e, 
juteuse;  en  un  mot  le  fruit  est  beau  et  bon; 

7^  Enfin  un  lot  de  Pommes  de  Russie. 

Les  presentations  suivantes  furent  faites  le  42  septembre  :  Par 
M.  Alexis  Lepere,  les  P^ches  Lord  Palmerston,  Sallie  Morel^  Sea 
Eagle,  Alexis  Lepere  et  Belle  Bausse; 

Par  M.  Gautier,  de  Vitry,  des  Brugnons  Jaune  de  Padoue  et 
des  P^ches  Belle  Henri  Pinault  et  Alexis  Lepere; 

Par  M.  R6my  pere,  de  Pontoise,  4  P6ches  de  semis;  elles 
6taient  grosses,  juteuses,  agr^ablement  acidulees,  mais  peu 
color^es;  notees  bonnes,  mais  sans  aspect. 

Le  27  septembre,  M.  Ausseur-Sertier  nous  apporta  6  P^ches 
Vilmorin  et  4  Brugnons  Violet,  fruits  d6jk  connus,  ils  ont  ^t6 
d6gu8t6s  et  trouv^s  Ir^s  bons. 

M.  Griveau,  jardinier  au  pensionnat  des  Freres  de  Saint- 
Martin,  pres  Tours,  nous  montra  "2  grappes  d*un  nouveau  Ghas- 
selas,  obtenu  par  lui;  ce  Raisin  parait  gagner  par  le  developpe- 
ment  des  grappes;  il  est  bon. 

M.  Bertaut,  de  Rosny-sous-Bois,  pr^senla  une  P^che  de  semis 
qui  etait  de  belle  forme  et  de  bonne  grosseur,  tr^s  color6e,  a 
chair  d'un  blanc  jnun&tre  lavee  de  rouge,  juteuse^  l^gerement 
acidulee;  eile  fut  not('*e  tres  bonne. 

iM.  Touret,  jardinier,  boulevard  de  la  Marne,  k  la  Varenne- 
Saint-Hilairc,  apporta  les  Peches  Belle  Imperiale,  Salway,  THon 
de  Venus  et  Lord  Palmcrslon;  loiites  Ires  belles.       '  • 

Dans  la  seance  du  10  oclobre,  TAsseniblee  examina  d'abord  un 
apport  (le  AL  Boucher  c»)nplitue  par  20  Peches  Ballet,^  Marquises 
de  BrLssacel^  Brugnons  Vineuxde  Mo)iicour( ; ce  lot^taitsuperbe. 
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M.  Templier  pr^senta  2  grappes  de  Rensins  de  semis,  ressem- 
blant  beaucoup  au  Gromier  du  Cantal;  il  6tait  beau,  mais  les 
membres  presents  demand^rent  an  nouvei  apport  pour  le  mieux 
juger. 

Enfin,  M.  Potrat  int^ressa  le  Comity  par  la  presentation  de 
bonnes  Poires  appartenant  aux  vari^t^s  suivantes  :  Duchesse 
d'AngouUme^  Bergamote  Crassane,  Bergamote  Espereriy  Doyenn6 
d'hiveVy  Beurre  Dtel,  Directeur  Alphand,  Beurt^e  Backelier  et 
Passe  Crassane. 

Le  24  octobre,  M.  Gorion  pr6senta  les  Poires  Cur^^  Passe 
Colmar^  Saint-Germain  Vauquelin,  Triomphe  de  Jodoigne  et 
Charles  Ernest;  les  Pommes  Rambour  d'Amerique  et  Reinelle 
de  Hollatide;  des  P^ches  Salivay;  tous  ces  fruits  beaux  et  int6- 
ressants. 

M.  Jourdan  apporta  une  corbeille  de  Raisins,  Chasselas  de 
fontainebleau,  beau  et  bien  dore. 

M.  Espaullard  mit  sous  nos  yeux  un  lot  compost  des  Poires 
Duchesses  d'Angoul^me,  Beurr^  Clairgeau,  Soldat  Laboureur, 
Messire  Jean  et  Beurri  Diel,  puis  3  Going,  42  Nefles  et  6  Pommes 
Reinetie  grise. 

Pour  clore  la  stance,  M.  Templier  soumit  k  rA<)sembl6e  de 
beau  Raisin  Ribier  du  Maroc, 

Pour  la  seance  du  28  novembre,  M"*  Lausezeur  et  fils,  horti  - 
culteurs  k  Rennes,  ont  envoy6  une  Poire  trouv6e  dans  un  semis 
de  M.  Gy,  agriculteur  k  Palud  Carnac  (Morbihan);  ce  fruit  est 
gros;  la  peau  est  rugueuse,  d'un  gris  verd4tre;  la  cbair,  d'un 
blanc  verd&tre,  est  fine,  fondante,  juteuse,  sucr^e  et  de  bonne 
quality. 

Le  12  d^cembre,  M.  Mainguet  fils,  de  Fonlenay-sous-Bois, 
prison ta  de  belles  et  monstrueuses  Pommes  Calville  blanc. 

M.  Lecomte,  de  Bornel,  apporta  3  Poires  Belle  Angevine^  ega- 
lement  tres  grosses. 

Deux  presentations  ont  ete  faites  le  26  d^cembre,  derni^re 
stance  de  Tannee  :  4"*  par  M.  Enfer,  jardinier-chef  au  cb^iteau  de 
Pontchartrain,  qui  montra  i  boitt-s  de  raisin  provenant  de  culture 
relardee  et  appartenant  aux  varietes  Lady  Dawnes  Seedling  et 
Muscat  d'Alexandrie; 
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^  Par  M.  Passy,  dii  Desert  de  Retz,  pr^s  Chamboarcy,  qui 
presenta,  en  tr^s  bel  6taf,  la  petite  collection  suivante :  Poires 
Passe  Crassane^  Belle  Angemne,  Doyenne  d'hiver;  Pommes 
Calville  blanc^  Reinette  blanche  du  Canada  et  Calville  pcrurpre 
d'Anjou. 


Dans  le  but  de  guider  les  amateurs  de  Ghrysanthemes,  au  mi- 
lieu du  nombre  considerable  de  vari^tes  mises  au  commerce 
depuis  queiques  ann^es,  la  Section  a  decide  de  commencer  ses 
travaux  de  classement  des  vari^t^s  les  plus  m^ritantes  cultiv6e8 
au  moins  depuis  une  ann^e. 

Une  commission  de  classement  nomm6e  a  cet  effet,  se  r^unit 
le  quatri^me  jeudi  de  chaque  mois. 

Les  membres  habitant  T^tranger  ou  un  point  eloign^  de  la 
France,  ne  pouvant  s'y  rendre  veulent  bien  nous  envdyer  leurs 
listes.  Nous  les  en  remercions.  Nos  remerciements  s'adressent, 
notammenty  a  M.  Harman-Payne,  le  sympalhique  et  infatigable 
chrysanth^miste,  secretaire  de  la  National  Chrysanthemum 
Society  de  Londres. 

Une  recapitulation  des  voix  obtenues  par  chaque  variety  est 
faite  en  stance ;  ce  sont  done  les  varietes  ayant  obtenu  le  plus 
de  suffrages  qui  sont  admises. 

11  est  bien  entendu  que  ces  groupements  devront  etre  revus 
chaque  ann^e,  de  mani^re  k  remplacer  certaines  varietes  par 
les  obtentions  nouvelles  plus  m^ritantes. 

07'dre  des  groupements. 

Les  20  plus  belles  varietes  k  fleurs  duveteuses. 
2*  Les  30  meilleures  vari6t6s  tr^s  precoces,pour  formation  de 

(1)  Depose  le  2  juillet  1896. 
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massifs  en  pleia  air  et  fleurissant  du  I'^^septembre  au  10  octobre. 

3*"  Les  50  meilleures  vari^t^s  naines-^  grandes  fleurs,formant 
touffes  basses. 

Les  100  meilleures  vaci^t^s  pour  cultured  tr^s  grandes  fleurs. 
5°  Les  30  vari^t^s  les  plus  tardives,  fleurissant  du  SO  novembre 
au  20  d^cembre. 
6^  Les 20  vari^t^s se  pr^tant  mieux  k  la  culture  a  tige  formant t6te. 
V  Les  10  meilleures  varl6l^s  pour  etre  cuitiv^es  en  specimens. 

Premier  g^roupement. 

Les  20  plus  belles  vari^t^s  a  fleurs  duveteuses. 


XhM  P.  Arthur  (Sautel). 
Beaut6  Lyonnaise  (Crozy). 
Charles  Bonamy  (Crozy). 
Chysanth^miste  Delaux(Delaux). 
Delaux-mon-R6ve  (Delaux). 
Dra^?on  (Lacroix). 
Enfant  des  Deux-Mondes (Crozy). 
EsaQ. 

Gloire  Lyonnaise  (Crozy). 
Harry  Wonder. 


Ida  (Crozy). 

Louis  Boehmer  (Japon). 
Mistress  D.  Ward  (P.  et  M.). 
P.  Marieton  (Sautel). 
Poete  Crousillat  (Sautel). 
Papa  Berlin  (Sautel). 
Toffa  (B.  L.  M.). 
Vaucanson  (Testout). 
William  Falconer  (Spaulding), 
Zaide  (Chan trier). 


Deaxi^me  grroapement. 

Les  30  meilleures  vari^tes  trhs  pr6coces,  pour  formation  de  massifs 
en  plein  air  et  fleurissant  du      septembre  au  10  octobre. 


A.  Lejeune  (Delaux). 
Amiral  Avellan  (Crozy). 
Boule  d'Or  (Rozain). 
Charles  Joly  (Delaux). 
Coquetterie  (Crozy). 
Eugene  Farez  (Delaux). 
Frederic  L*Usmayer  (Delaux). 
Gloire  de  M^zin  (Delaux). 
Gustave  Grumerwald  (Delaux). 
J.  P.  Sthal  (Rozain). 
L'Abb6Morlot  (Del.). 
Madame  Carmiaux  (Del.). 
Madame  Casimir-P6rier  (Del.). 
Madame  Caslex-Desgranf^es  (B.). 
Madame  Cave  (Del.). 
Madame  Georges  Menier(Del.). 


Madame  Jules  Moquet  (Del.). 
Madame  Marie  Masse  (Del.). 
Madame  Paul  Nansot  (Del.). 
Madame  Regnault  de  Molmain 

(Del.). 
Moli^re  (Rozain). 
Monsieur  Albert  Galy  (Del.). 
Monsieur  Baohman  (Del.). 
Monsieur  Bournisien  (Del.). 
Monsieur  B.  Yung  (Del.). 
Monsieur  Chauvry  (Del.). 
Monsieur  le  ministre  Constant 

(Del.). 

Monsieur  L6v6que  p6re  (Del.). 
President  Ed.  Barre  (Del.). 
Vice-pr6sident  Hardy  (Del.). 
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Troisi^me  grroapement. 

Les  50  meilleures  vari^t^s  naines  k  grandes  fleurs  formant 
touffes  basses. 


Amiral  Avellan  (Calvat). 
Boule  d'Or  (Calvat.). 
Baronne  Berge  (B.  L.  M.). 
Col.  W.  B.  Smith  (Spaulding). 
Chrysanth^miste  Delaux  (Dei.). 
Charles  Davis  (Davis). 
Commandant  Blusset  (Cal.). 
C.  Harman  Payne  (Cal.). 
Enfant  des  deux  Mondes  (Crozy). 
Edwn  Molyneux  (Canell). 
Etoile  de  Feu  (Crozy). 
Eda  Pras  (Dorner). 
Florence  Davis  (Davis). 
Gloire  de  Provence  (Sautel). 
Georges  W.  Childs  (Am.). 
Jules  Chretien  (Cal.). 
Le  Colosse  Grenoblois  (Cal.). 
Louise  (Cal.). 
Le  Verrier  (L.  Lacroix.). 
L*Aigle  des  Alpes  (Cal.). 
Lucile  Matbieu  de  la  Dr6me  (de 

Reydellet). 
La  Bidassoa  (Chantrier). 
Leviathan  (L.  Lacroix). 
L'ls^re  (Calvat). 
Louis  Boehmer  (Japon). 
Madame  Chapuis-Parent  (Parent) . 
Madame  Laillaut  (Bruant). 
Madame  Antoinette  Cordonnier 

(Calvat). 


Madame  Lucien  Chaure  (de  Rey- 
dellet). 

Madame  Carnot  (Calvat). 

Madame  Sarlin  (Bruant). 

Madame  Eymard  Duvernay  (Cal- 
vat). 

Madame  Rozain  (Rozain). 
Mistress  Henri  Robinson  (Am.). 
Mistress  C.  Harman-Payne  (Cal- 
vat). 

Monsieur  Catros-Gerand  (Hoste). 
Monsieur  Chenon  de  L6ch6  (Cal- 
vat). 

Monsieur  Robert  Whilaker  (Ra- 
gioneri). 

Phoebus  (L.  Lacroix). 

Philadelphie  (Aust.) 

President  Carnot  (Calvat). 

Rose  Whynne  (Owen). 

Reine  d'Angleterre  (Calvat). 

Souvenir  de  Petite  Amie  (Cal- 
vat). 

Surprise  (Cal.). 

Thomas  Wilkios  (Davis). 

Viviand  Morel  (L.  Lacroix). 

Viscounstess  Hambleden  (Owen). 

William  H.  Lincoln  (Japon). 

William  Tricker  (Am.). 

William  Seward  (Seward), 


Digitized  by 


PUBLICATIONS  FRANCAISES. 


711 


REVUE 


DES  PUBUCATIOINS  FRANgAISES  ft  fiTRANGflRES 


Les  routes  fruitidres.  Extrait  d'une  note  de  M.  Gh.  Baltet. 

Le  d^partemeiit  du  Nord  se  pr^occupe,  en  ce  moment,  de  la 
plantation  d'arbres  fruitiers  sur  le  bord  des  routes  et  des  che- 
mins  ruraux  qui  le  sillonnent. 

Gertaines  contrdes  ont,  en  outre,  adopte  Tarbre  fruitier  sur  le 
sol  de  la  petite  vicinalit^. 

L'utilit6  des  plantations  routieres,  meme  enOrmes,  Peupliers, 
Prunes,  Erables,  etc.,  n'est  plus  a  d6montrer;  leur  cause  est 
gagn^e.  De  savants  economistes,  des  ministres  c^l^bres  en  ont 
encourage  la  realisation.  L*arbre  est  plants,  on  Ta  6mond(^  tous 
les  dix  ans,  et  a  partir  desa  cinquanti^me  ou  soixantieme  ann6e 
—  plus  ou  moins  —  il  est  livr6  au  marchand  de  bois.  On  recom- 
mence Top^ration  en  se  bornant  h  modifier  la  nature  de  Tessence 
v6g6tale. 

DifT^rentes  regions  ont  cependant  cherche  k  y  substituer  des 
sujets  qui  produisenl  un  benefice  chaque  ann6e  ou  k  pen  pres; 
par  exemple,  le  Milrier,  dans  le  Mitii ;  le  Noyer,  vers  le  Sud-Est; 
le  GhAtaignier,  au  centre ;  le  Cerisier  a  Kirsch,  sur  les  coteaux 
de  I'Est;  le  Pt»irier  ou  le  Poramier  a  cidre,  en  Normandie,  en 
Bretagne,  en  Picardie. 

Ge  sont  des  efforts  individuels  ou  Isolds;  mais  les  r^sultats 
sont  tels,  que  les  administrations  doivent  y  puiser  leurs  mspira- 
tions  et  cr6er  ces  s^rieux  capitaux  terriens,  solidement  assis, 
k  gros  int^r^ts,  fr^quemment  renouvel^s. 

Nos  voisins  Tout  si  bien  compris  que  la  Suisse,  laBelgique,  le 
Luxembourg  emboltent  le  pas  a  TAllemagne,  a  la  Bavi^re,  au 
Wurtemberg,  k  la  Saxe  qui,  depuis  longtemps,  alimentent  ainsi 
le  chapitre  des  recettes. 


U  Publications  fran^aises, 
par  M.  D.  Bois. 
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Les  Etats  allemands  n'ont-ils  pas  ouvert  des  ecoles  de  voyers- 
jardiniers,  de  canlonniers-arboriculteurs,  organist  des  cours 
publics  dans  les  campagnes,  cr66  des  p^pini^res,  achate  a  Tin- 
dustrie  priv^e  et  distribu^  de  jeunes  plants  aux  communes? 

D^s  la  vingtieme  ann^e  de  plantation,  la  moyenne  du  prodnit 
par  arbre  est  ^valu^e  de  45  it  25  francs.  II  est  facile  de  le  con- 
stater  en  Alsace-Lorraine,  ou  ces  routes-vergers  s*arr^tent  net  k 
nos  fronti^res.  (Le  revenu  y  atteint  actuellement  450,000  francs 
par  an).  Ce  cbiffre  doit  fatalement  augmenter,  puisque  de 
vingt-cinq  a  quarante  ans,  Tarbre  fruitier  aura  rapports,  pen- 
dant cette  nouvelle  p6riode,  une  somme  totale  de  450  a  200  fr. 
Ge  sont  des  chifTres  officiels. 

Une  objection  soulev^e  par  les  ad-versaires  du  projet  est  rela- 
tive au  marandage.  D*abord,  ne  I'excitons  pas,  acceptons  des 
esp^ces  ornementales  comme  le  Tilleul,  TErable,  le  Peuplier, 
aupr^s  des  centres  populeux.  En  pleine  route,  le  rapt  d'un  fruit 
par  le  voyageur  assoiff^  fera  plus  de  bien  et  moins  de  tort  que 
les  ravages  des  insectes  sur  le  feuillage  des  arbres  forestiers. 

D'ailleurs,  si  vous  vendez  la  recolte,  aussit6t  la  d^floraison,  le 
cantonnier,  qu'il  soit  acqu6reur  ou  int^ress^  a  raffaire,  saura  la 
survellier  et  la  faire  respecter. 

Le  pays  vignoble  ne  devrait-il  pas  tenter  le  passant  en  lui  pr6- 
sentant  k  la  port6e  de  la  main  des  grappes  app^tissantes? 
Eh  bien !  on  n'y  toucbe  pas. 

Youlez-vous  grimper  sur  un  Gerisier  t  kirsch,  au  risque  de 
culbuter,  ou  abattre  une  Pomme  a  cidre?  Au  premier  coup  de 
dent,  vous  jureriez  de  ne  plus  recommencer. 

II  est  bien  entendu  que  nous  ne  cherchons  pas  les  fruits  de 
luxe,mais  des  fruits  de  march6,  d*6conomie  m^nag^re  ou  indus* 
trlelle,  bons  au  pressoir,  au  s^chage,  k  la  distillation. 

II  ne  suffit  pas  que  Tarbre  6leve  son  branchage,  droit,  erige, 
ou  couronn6  en  boule;  11  importe  que  sa  v^g6tation  tardive 
^chappe  aux  gel^es  printanieres,  que  sa  floraison  r^iste  aux 
ardeurs  du  soleil,  aux  nuages  de  poussi^re  et  que  le  fruit  brave 
Taction  des  vents  et  des  bourrasques.  • 

Depuis  longlemps  nous  en  6tudions  la  nomenclature,  soit  par 
nos  voyages  et  nos  relations  avec  les  pomologues  de  tous  les 
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pays,  soil  pratiquement  dans  nos  ^coles  fruitidres  et  nos  p^pi- 
nitres.  Nature  du  sol,  quality  de  I'arbre,  choix  de  Tesp^ce^  tout 
le  succ^s  est  Ik,  Que  ies  administrations  et  les  planteurs  ne  Ton- 
blient  pas! 


The  Garden.  —  Les  plantes  bulbeuses  jouent  un  r6le  conside- 
rable dans  rornementation  des  jardins  anglais,  r6Ie  dont  nous 
ne  pouvons  nous  rendre  compte  en  France  qu*en  lisantla  presse 
horticole  d*AngIeterre.  On  y  trouve  k  chaque  pas  des  articles 
consacr^s  aux  Narcisses,  ces  plantes  pr^r^r^es  de  tous  les  ama- 
teurs d'outre-Mancbe.  Et  ce  ne  sont  pas,  croyez-le  bien,  les 
vari^t^s  les  plus  rares  qui  sont  le  plus  recherch^es ;  on  se  con- 
tente  d'une  prairie  de  Narcissus  poeticuSy  k  la  floraison  virginale, 
au  parfum  d6ticieux  et  ^nervant,  qui  produit  le  plus  charmant 
effet  dans  un  coin  du  jardin  samage.  On  y  discute  la  question 
des  Narcisses  et  de  leurs  usages  artistiques  :  les  touffes  Isoldes  ne 
sont  point  sans  merite,  mais  des  groupes  formes  de  ces  jolies 
plantes  produisent  une  impression  qu*on  ne  pent  oublier. 

La  Goutte  de  Neige,  le  Galantkus  n'est  pas  non  plus  d^Iaisse  : 
on  aime  k  reposer  sa  vue  sur  un  champ  de  ces  jolies  petites  Ama- 
ryllid^es.  C*est  tout  d'abord  le  vieux  Galantkus  nivalis,  qui  se  ren- 
contre encore  un  peu  parlout  dans  les  jardins  de  la  campagne; 
puis  viennent  les  nombreuses  especes  introduites  depuis  quel- 
ques  ann^es  de  TAsie  Mineure  et  de  la  Grece,  telles  que  les  Galan- 
tkus Elwesi,  Allenxy  Ikariss,  Cassaba,  Au  point  de  vue  de  la 
beaut6  et  de  la  nuance  du  feuillage,  du  facies  de  la  fleur,  c*est 
le  Galantkus  Ikariae  qui  doit  tenir  le  premier  rang;  au  point  de 
vue  g6neral,  ii  faut  accorder  la  prime  k  une  forme  du  G.  niva- 
lis qui,  en  raison  de  la  largeur  de  ses  feuilies,  rentre  dans  ie 
groupe  du  G,  caucasicus.  On  lui  a  donn6  le  nom  de  G.  nivalis  ou 
caucasicus  grandis.  Les  fleurs  sont  tres  larges,  d'un  blanc  pur  et 
port^es  sur  des  hampes  de  plus  d'un  pied  de  haut.  Le  Galantkus 
plicatus  est  originaire  de  la  m6me  region,  la  Crim^e,  mais  il  est 
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tout  different;  ses  feuides  pliss^es  sont  plus  larges  et  ses  fleurs 
plus  peiites. 

Les  Tulipes  parlageot  avec  la  Goutte  de  Neige  et  les  Narcisses 
ies  faveurs  des  amateurs  anglais.  A  quelque  point  de  vue  qu'on 
se  pose,  eiles  ont  leur  place  dans  tous  les  jardins.  Les  uns  pre- 
f^rent  les  Tulipes  a  fleurs  jaunes,  d'autres  les  Tulipes  Perroquet, 
d'autres  enfin  savenl  faire  un  choix  judicieux  de  vari^t^s  d'apres 
TefTet  qu*on  doit  leur  faire  produire.  Le  type  de  la  Tulipe  jaune, 
c*dst  le  Tulipa  sylvestris  si  abondanl  dans  les  vignesd*ane  grande 
parlie  d«  la  France.  Toiiles  les  Tulipes  a  fleurs  jaunes  sont 
ornementales  au  premier  chef.  II  faut  citer  parmi  ellcs,:  Tulipa 
Kaufmanniana^  de  TAsie  cenlrale;  T.  Grisebachianay  introduit  de 
rilerzegovine  en  1884,  et  qui  n*est  probablement  qu'une  forme 
g^ographique  du  T.  sylvestris;  T,  altaica  de  Sib6rle;  T,  austra^ 
lis,  des  montagnes  de  la  Perse,  caracteris4  par  son  perianlbe  en 
forme  d'entonnoir;  7.  edalis  du  Japon,  raremenl  caltive;  T,  ele- 
gam  luiea,  qui  pas^^e  [)0ur  le  produit  d*un  croisement  des  T,  «aa* 
veolens  el  Gesneriana,  Malgre  Tanciennete  de  leur  culture  dans 
les  jardins  europ6ens,  ces  deux  dernieres  especes  n*avaient  pas 
donn^  d'hybrides :  le  T.  Gesneriana  a  el6  introduit  de  Constanti- 
nople en  4566,  et  le  7\  suaveolens  etait  deja  connu  en  1G03.  On 
pent  encore  signaler  :  Tulipa  ilieiisisy  de  TAsie  centrale,  introduit 
en  4879;  T,  Kesselnngi  de  la  meme  n^gion  ;  7.  Orphanidea,  de 
Gr^ce  et  primulina  de  Test  de  TAIg^^rie ;  T,  pubuscens^  proba- 
blement une  forme  k  larges  feuille  da  /'.  suaveolens.  Une  des 
Tulipes  jdunes  les  plus  gracieuses,  est,  sans  contredil,  le  Tulipa 
relroflexa^  hybride  probable  des  7.  acnminala  et  Gesneriana, 
caracl^ris^  parses  six  divisions  florales  de  meme  longueur,  dont 
les  trois  ext6rieures  sont  recourb6es  dans  leur  raoili6  superieure. 
II  ne  faut  pas  ouhlier  non  plus  le  Tulipa persica,  excellente  plante 
k  rocailles;  tripliylla,  d*un  jaune  verd^ilre,  k  feuilles  couch^es; 
Gesneriana  lutea,  plus  connu  sous  le  nora  de  Gulden  Eagle  (aigle 
d'or);  Battaliniy  uniflora,  Billietiana,  originaire  de  Savoie  et 
d^di^e  au  cardinal  Billiet,  arcbev^que  de  Cbamb^ry;  vitellina. 
Nous  ne  nommons  pas  de  nombreuses  formes  borticoles,  dont 
r^num^ration  nous  entrainerait  trop  loin,  telles  que  Jda^  Golden 
Beauty^  Butter  Cup,  Yellow  Rose^  Chrysolora^  etc. 
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Quelle  est  Tongine  de  la  Tulipe  Perroquet  «  Parrot  Tulip  ?  » 
On  Ta  attribute  au  croisement  du  Tulipa  acuminata  ave&  d*au- 
tres  esp^ces,  lelles  que  T,  elegansy  relroflexa  ei  fulgens.  II  sem- 
blerait  plut6t  probable  qu'on  ne  doil  y  voir  qu*une  Forme  moo- 
strueuse.  Quoi  qu'il  en  soil,  parmi  ies  vari6l68  qui  en  sont  issues, 
les  suivantes  sont  les  plus  recommandables  :  Admiraal  van 
Constantinople^  Cafi  brun.  Cafe  pout^re^carminea^  lutea  major ^ 
Margraaf'  van  Baden^  une  des  plus  belles  k  fleurs  jaune  d'or, 
striees  et  macul^es  d*6carlate;  perfecta;  preciosa;  rubra  major; 
violacea  lutea,  a  tr^s  graodes  fleurs  flamm^es  de  jaune  et  dd 
pourpre. 

Ceux  qui  ne  s'attachent  pas  k  telle  ou  telle  race,  k  telle  ou 
telle  nuance,  trouveront  d*utiles  indications  et  ponrront  faire  ua 
choix  raitionn6  dans  une  iiste  comprenant  les  meilleures  vari^t^s 
appartenant  aux  principales  teintes  que  comprend  la  gamme 
des  couleurs  :  ^carlate,  cramoisi,  rose  fonc^;  orange,  jaune, 
magenta,  blanc  pur,  blanc  cr^me;  jauna  nuance,  genre  du  7iu« 
lipa  Billietiana. 

Les  amateurs  de  plantes  k  oignons  liront  encore  avec  int^rdt 
quelques  lignes  consacr^es  au  Tigridia  pavonia  alba  hnmaculatOy 
curieuse  vari6t6  nouvelle,  tres  dislincle  de  la  forme  blanche 
ordinaire  en  ce  que  Tint^rieur  du  p^rianthe  est  enti^rement 
d^pourvu  des  points  que  Ton  remarque  chez  toules  les  aulres 
vari6l^s  du  Tigridia  pavonia.  La  mSme  plante  a  encore  fourni 
r^cemment  une  vari6t6  jaune  a  fleurs  doubles  plus  curieuse  et 
int^ressante  que  belle. 

II  y  a  une  vingtaine  d'annees  que  le  Lilium  Parryi  a  4t6 
d^couvert  aux  environs  de  San  Bernardino  dans  le  sud  de  la 
Californie  par  le  Parry.  G'est  une  belle  planle  k  fleurs  en 
entonnoir,  jaune  p&le  l^g^remenl  poinlilld  de  pourpre  fonc^; 
les  anth^res  sont  brunes  et  tranchent  agr6ablement  sur  le  fond 
du  p^rianthe.  Comme  les  Lis  de  TAm^rique  septentrionale  qui 
ont  des  bulbes  rhizomateux,  le  Lilium  Parryi  exige  un  compost 
tourbeux*  II  a  dej4  donn6  naissance  a  un  hybride  avec  le  Z« 
pardalinum  :  le  croisement  obtenu  tient  le  milieu  entre  les 
parents;  les  fleurs  sont  orangdes,  ponctu^esde  brun. 

Si  nous  nous  arr^tons  maintenant  aux  Orchid^es^  nous  trou- 
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vons  aa  article  int^ressant  consacr^  au  genre  Cyriopodium  qui 
fournit  a  nos-serres  on  certain  nombre  d*espece8  parmi  les- 
quelles  il  faut  noter  :  Cyriopodium  Andersoni  des  Antilles;  C. 
bracieaium  introduit  en  Europe  en  4847;  (7.  cardiochilum  de 
Costa- Rica;  C.  punctatum  da  fir^sil;  Saint-Leg erianum  qui 
n*e8t  probablenient  qu'une  vari^t^  du  pr^c6dent,  mais  k  fleurs 
pins  larges  et  plus  color^es.  II  a  6t6  r^coltd  au  Paraguay  et 
introduit  vers  4886. 

Parmi  les  Orchid^es  les  plus  remarquables  par  leur  confor- 
mation florale,  les  Cycnoches  viennent  au  premier  rang.  Le  Cyc- 
noches  chlorochilon  est  Tespece  la  plus  connue;  elle  est  origi- 
naire  de  D^merara  et  d'autres  regions  du  sud  de  rAm^rique 
d'ou  elle  a  6i6  import6e  vers  4838. 

,  Les  Lselia'Caiileya  qui  sont  si  recherch6s  actuellement  et 
que  Ton  produit  artificiellement  comme  k  plaisir,  ont  un  anc^lre 
des  plus  respectables  dans  le  Laelia  elegans  que  Ton  s*accorde  a 
consid^rer  comme  un  hybride  nature!  des  Cattleya  guttata  Leo- 
poldi  et  Lxlia  purpurata.  Ges  deux  plantes  croissent  ensemble 
dans  rile  de  Sain te- Catherine  au  Br^stl  ou  Francois  de  Yos 
recueillit  (e  premier  specimen  du  Lselia  elegans  en  1847.  Comme 
la  plupart  des  Orchid^es,  ce  L^lia  compte  de  nombreuses  formes 
ou  vari^t^s  dont  la  plus  connue  est  sans  conlredit  le  L.  elegans 
lumeri. 

a  Un  jardin  sub-tropical  dans  le  Dorsetshire  ».  Sous  ce  titre  on 
trouve  un  apergu  de  la  v^g^tation  sous-tropical e  acclimat^e  sur 
un  point  de  TAngleterre.  Les  Acacias  y  viennent  k  merveille, 
principalement  VAcacia  dealbata  en  compagnie  d'Eucalyptus, 
du  Quercus  glabra,  du  Paulownia,  du  Gingko,  du  Citharexylon 
quadrangulare,  du  Plagianthus  beiulinus,  des  Azara,  Ben- 
thamia,  Carpenlerxa^  Choisya,  du  superbe  Embothrium  cocci- 
neum  de  Magellan,  des  Escallonia,  Garrya,  Olearia,  etc.  Ajoutez 
k  cela  de  nombreux  Bambous,  le  Chamaerops  excelsa,  les  Phcenix 
reclinaia  et  dactylifera.  Les  plantes  grimpantes  abondent  : 
Clematis  balearica,  Eccremocarpus,  Clianthus,  Kennedxja,  La- 
pageria.  Plumbago  capensis,  Bougainvillea,  etc.  Un  jardin  de 
rocailles  plac6  a  proximity  du  jardin  tropical  renferme  une 
bonne  partie  de  la  (lore  alpine  avec  d'importantes  collections 
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d'Androsacey  de  Saxifrages,  de  Dianthus,  d«  Gentianes,  de  Gam- 
panules,  le  Primula  Palinuri  une  des  plus  belles  Primev^res 
connues,  les  Muscari  odorum  et  moschaium^  etc. 

Au  nombre  des  plus  belles  plantes  de  nos  parterres  il  faut  pla- 
cer les  Pentsiemon^  dont  les  difT^rentes  esp^ces  sont  essentielle- 
ment  ornementales,  que  Ton  s^adresse  au  Pentstemon  azureus, 
au  P.  Jeffrayanus  ou  ^  d'autres  comme  les  P.  barbatus  plus  connu 
sous  le  nom  de  Chelone,  campanulaiuSf  glaber,  glaucus^  Hariwegi^ 
heterophyllus,  Murrayanus,  ou  biea  encore  aux  P,  procerus  on 
ovatus,  Chacun  a  ses  m6rites.  Une  des  esp^ces  les  plus  remar- 
quables  sous  tous  les  tapports  est  bien  certainement  le  Pents- 
temon Cobasa  du  Texas,  qui  avec  le  P,  Hartwegi,  a  dd  jouer  un 
r61e  important  dans  Tobtention  des  plus  belles  formes  bor- 
ticoles. 

Le  Brugmansia  arborea  ou  Datura  en  arbres  ^tait  autrefois  de 
tous  les  jardins.  On  aimait  ses  grandes  fleurs;  on  se  plaisait  au 
parfum  d^licat  qu'elles  r^pandent.  II  a  donn6  naissance  k  une 
forme  remarquable  par  ses  fleurs  jaunes,  le  B.  chlorantha  ou 
flava,  Gomme  toutes  les  autres  especes  du  genre,  k  Texceplion 
toutefois  du  B,  sanguinea,  il  se  multiplie  facilement  de  boutures. 

Le  Rosa  microcarpa  convient  a  merveille  h  la  decoration  de» 
Pergolas;  il  est  ornemental  en  tout  temps  et  pendant  Thiver  ses 
petits  fruits  ^carlates  ne  sont  pas  sans  attraits.  On  pent  y  asso- 
cier^  dans  les  regions  ou  les  gelees  ne  sont  pas  excessives,  le 
Rosa  moschaia,  le  Rosa  laevigata  ou  simca  h  grandes  fleurs 
simples,  d'un  beau  blanc  et  le  Rosier  Banks.  La  rose  a  petits 
fruits  est  originaire  de  la  Chine  d'ou  elle  a  et^  introduite  vers 
1820.  Elle  est  tr^s  voisine  du  Rosier  multiflore  et  dans  quelques 
jardins  elle  a  ^t6  quelquefois  confondue  avec  lui.  Puisque  nous 
parlous  de  Pergolas,  sigiialons  en  passant  celle  qui  existe  au 
vieux  convent  des  Gapucins,  a  Amalfl,  dans  le  sud  de  Tltalie.  A 
un  but  d'agr^ment,  elle  en  joint  un  autre  ulilitaire,  car  elle  est 
essentiellement  form^e  de  vignes  qui  produisent  un  vin  d'exceU 
lente  qualite.  On  a  groups  autourdela  vigne,  des  Wistaria,  des 
Hosiers  grimpants,  des  Clematites,  des  Jasmins,  des  Ch^vre- 
feuilles  dont  Tensemble  produit  I'efi'et  leplus  ravissant. 

Prenons  au  hasardparmi  les  nombreuses  plantes  peu  connues 
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qu*il  estbon  derecommanderet  parmi  cellesqueronaoubliees: 
Y Helianihus  debilis  reclame  sa  place  au  soleil;  il  est  peu  cuUiv6 
chez  nous  en  dehors  du  midi  de  la  France  oii  on  le  connalt 
plut6t  90US  le  nom  d*^.  cucumerifolius;  il  en  est  de  m^me  de 
VBelianthus  argophyllus  qui  rappeile  noire  Soleil  commun  avec 
des  feuilles  argenl^es,  soyeuses. 

La  Ficaire  k  fleurs  blanches  n'est  pas  une  triviality,  tant  s  en 
faut,  tant  on  est  habitu6  a  voir  les  belles  fleurs  jaune  dor6  du 
type;  elie  sera  certainement  recherch^e,  aussi  bieo  que  Y Ane- 
mone sylvesiris^  plante  sauvage  sur  nos  coteaux  jurassiqnes  et 
quif^en  plus  petit,  n'est  pas  sans  analogie*avec  les  An^nomes  du 
Jupon.  Aux  jardins  alpins,  il  est  de  toute  necessity  de  renconlrer 
le  Draba  olympica^  petite  Grucifere  des  montagnes  de  TAsie 
mineure,  dont  une  forme  se  retrouve  dans  les  montagnes  de 
la  Corse,  et  le  Marina  hypogxa,  curieuse  CruciT^re,  k  Teuilles 
appliqu^es  contre  le  sol,  dont  les  p^doncules  fructif^res,  se  refl^- 
chis<ent,  se  contournent  en  enfongant  le  fruit  dans  le  sol. 

Parmi  beaucoup  d'autres,  on  pent  encore  signaler  le  Cytisus 
Ardoiniy  une  Papilionac^e,  k  peu  pr^s  sp^ciale  aux  Alpes-Mari- 
times,  a  tiges  longues  de  3  a  4  d^cim^tres,  couch^et:,  radicantes 
et  diffuses,  a  feuilles  form^es  de  trois  folioles;  a  fleurs  axillaires, 
jaunes,  constituant  des  grappes  aIlong(^.es.  Puis  c*est  le  Melit- 
tis  melissophyllum  que  tous  les  amateurs  de  plantes  vivaces 
devraient  cultiver.  On  le  rencontre  dans  tous  les  bois,  oil  ses 
grandes  fleurs  rouges  ou  blanches  ponctu^es  de  rouge,  et  tres 
yi^ganles  le  font  remarquer. 

«  IVomenclature  of  plants  ».  The  Garden  reproduit  une  commu* 
nication  du  professeur  Dyer,  faite  k  TAssociation  anglaise  pour 
I'avancement  des  Sciences,  et  relative  a  la  nomenclature  des 
plantes.  Le  botaniste anglais  s'el^ve  contre  des  modificaliona  ridi- 
cules qui  avaient  6te  propos^es  r^cemment  et  qui  ne  tendaienl 
k  rien  moins  qu*^  changer  les  noms  d*un  grand  nombre  de 
plantes  anciennement  connues  el  decrites  depuis  longtemps. 

Ainsi  le  genre  Aspidium  que  tout  le  monde  connalt  et  qui  a 
crf'A  par  Swarlz  devrait  6lre  rrmplac6  par  celui  de  Dryopterxs 
pr6fer6  par  Adan^onl  Mais  que  gagnerait-on  au  chaitgement? 
Le  genre  ffanksia^  familier  k  lous  les  bolanistes,  devrait  dispa- 
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rattre  comme  Prot6ac6e,  puisqu'il  a  616  ant^rieurement  applique 
ail  genre  Pimelea  et  rebaptis6  «  rechnstened  »  Simiuellera\ 
On  comprend  que  le  remede  serait  pire  que  le  mal  et  que  la 
syslematique,  d6j^  lant  atlaqu^e,  ne  pourrait  qu'6lre  un  peu  plus 
ridiculis6e. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  Parmi  les  plantes  nouvelles  ou 
peu  connues  il  faul  signaler  :  Erijthronium  Johnsoni,  du  sud  de 
rOr^gon,^  Qeurs  rose  lilas;  DiacHum  bicornutumy  dont  les  fleurs 
sent  d'un  blanc  pur,  nombreuses  et  tres  odoranles;  Sobralia 
Brandiiss,  d'origine  inconnue,  k  fleurs  ponrpres,  a  labelle  plus 
color6  avec  un  disqne  orange;  Cenolophon  vitellinum,  que 
Lindley  avail  nomm6  Amomum  vitellinum,  d'apr^s  un  specimen 
cuUiv6  d'origine  inconnue.  Cette  plante  que  Ton  supposait  origi- 
naire  de  Geylan  a  6t6  r^cemment  relrouv^e  h  PenangHill,  ce  qui 
a  permis  de  Tctudier  de  plus  pres.  II  est  probable  que  le  genre 
Cenolophon,  fonde  sur  une  espece  peu  connue  des  Celebes  et  tr6s, 
voistn  de;)  Alpinia,  devra  6tre  r/'uni  a  ces  derniers  comme  section 
anormale.  II  faiit  encore  placer  au  rang  des  nouveaut6s  le 
Meconopsis  cambrica  a  fleurs  doubles.  Ici  la  duplicalion  a  pour 
cause  la  Iranaformation  en  petales  des  diamines. 

Les  Rubiact'es  ont  fonrni  a  nos  serres  d'a'Imirables  plantes.  Au 
nombre  des  plus  belies  se  place  sans  contredlt  et  au  premier  rang 
le  Posoqueria  mao^opus^  esp^ce  voisine  du  P,  longiflora,  mais  suffi- 
samnient  di.-^tincle.  Par  Tensemble  des  caraclere^,  le  Posoqueria 
se  rapproche  du  Gardenia,  dont  il  exige  le  mode  de  culture.  II 
est  diiflcile  dese  faire  une  id6e  de  la  beaute  <ie  cet  arbrisseau,  qui 
joint  k  Teli  gance  des  fleurs  le  charme  du  parfum  leplus  exquis. 
On  a  recherche  I'origine  du  nom  de  celte  plante  dans  la  langue 
cara'L'be,  oil  il  signifierait  poison. 

Les  arbrisseaux  de  pleine  terre  sont-bien  nombreux;  aussi 
n*esl-il  pas  toujours  facile  de  faire  un  cboix  parmi  eux.  Les 
Rosac6es  en  founiissent  une  bonne  [)arlie,  et  parmi  «lles  nous 
recommaiideronp,  avec  le  Gardeners'  Chronicle,  le  Prnnus  Jac- 
quemonti  de  I  Himalaya,  du  Thibet,  et  de  1  Atghanislan,  qui  se 
couvre  dans  le  couranl  de  mai  d  une  nuiltitude  de  fl'urs  rose 
clair;  Prunus  humilis,  de  la  Chine  et  voisin  du  precedent,  mais 
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sa  floraison  esl  un  peu  plus  tardive ;  Cratxgus  mollis^  g^n^rale- 
ment  confondu  avec  le  C.  coccinea  et,  comme  ce  dernier,  ori- 
ginaire  de  TAm^rique  du  Nord.  II  atteint  une  hauteur  de 
30  pieds;  ses  feuilles  sont  finement  pubescentes,  tandis  qa'elles 
sont  glabres  dans  le  CraUegus  coccinea  dont  les  fleurs  sont  plus 
petites  et  la  Qoraison  plus  tardive  d*une  dizaine  de  jours.  Le 
Magnolia  Kobus  du  Japon  est  6galement  un  arbuste  qui  n'esl 
pas  sans  m^rites;  ses  fleurs  sont  blanches,  plus  petites  et  d*un 
blanc  plus  pur  que  celles  du  il/.  conspicua,  mais  plus  grandes 
que  celles  du  M.  stellata.  Parmi  les  arbres  verts,  le  Juniperus 
pachyphloea  m^rite  une  place  &  part  pour  son  feuillage  d*un 
glauque  intense  qui  en  fait  une  des  esp^ces  les  plus  distinctes  et 
les  plus  int(^ressantes  du  groupe. 

A  propos  de  ConiKres,  signalons  les  difi'^rences  qui  existent 
dans  les  fleurs  femelles  du  Wellingtonia  et  du  Sequoia.  Dans 
le  Wellingtonia  gigantea  les  bractees  florales  sont  gradueliement 
jatl^nu^es  en  une  longue  pointe ;  dans  le  Sequoia  sempervirens, 
au  contraire,  les  bractees  sont  larges,  arrondies  au  sommei  et 
termin^es  par  une  pointe  courte  et  peu  d6velopp6e. 

U  est  toujours  int6ressant  de  suivre  les  modifications  que  la 
culture  est  susceptible  de  faire  subir  a  une  plante.  Le  Tulipa 
Kolpakowskiana  en  fournit  un  bon  exemple  :  au  bout  de  la 
premiere  ann6e,  les  divisions  sont  pointues,  6troiteSy  les  6tamines 
plus  longues  que  le  pistil ;  apr^s  trois  annees  de  culture,  la  fleur 
est  beaucoup  plus  large,  k  divisions  arrondies,  a  4tamines  plus 
courtes  que  le  pislL 

M.  Wittrock  nous  thil  assister  ^  Tapparition  des  Pens^es  a 
grander*  fleurs  dans  «  A  contribution  to  the  history  of  Pansies  ». 
La  Pens^e  sauvage  est  pour  la  premiere  fois  d6crite  par 
Brunfels  en  4533  et  par  Fuchs  en  4542,  qui  dit  qu'elle  n'^tait  pas 
seulement  connue  k  T^tat  sauvage,  mais  encore  cultiv^e  comme 
plante  d'ornement  en  Allemagne.  On  la  connaissait  sous  le 
nom  d'Herba  trinitatis^  et  c'est  Ruellius  qui  Tappela  Pens^e. 
Dodoens  la  d6crivit  comme  Viola  tricolor.  En  4629,  Parkinson 
figure  une  forme  k  fleurs  doubles  culliv^e  en  Angleterre.  Glusius, 
en  4583,  d^crit  le  Viola  lutea  cuUiv6  par  Ganerarius,  k  Nurem- 
berg. En  4643,  Bishop,  k  Eichsteet,  en  cultivait  quatre  vari^t^s  a 
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grandes  fleurs.  Dans  les  premieres  ann^es  de  ce  si^cle,  les  vari^t^s 
obtenues  en  Anglelerre  provenaient  toules  des  Viola  tricolor 
et  lutea.  Une  circonstance  favorable  a  la  creation  de  nouvelles 
vari6t^s  reside  dans  ce  fait  que  les  hybrides  de  la  section 
Melanium  du  genre  Viola  sont  habituellement  fertiles,  tandis  que 
dans  les  aulres  sections  la  st6rilit6  est  la  regie  habituelle.  L'intro- 
duction  da  Viola  altaica,  que  Ton  rencontrait  d^\k  dans  les 
jardins  en  4846,  a  pu  jouer  un  certain  r61e  dans  la  production 
des  nouvelles  vari6t6s  de  Pensees  k  grandes  fleurs;  mais  ce  rdle 
n'a  pas  dtk  6tre  fort  important  et  il  serait  t6m6raire  de  Texagerer. 
Quoi  qu'il  en  soit,  de  1827  k  4833  on  comptait  200  vari^t^s  de 
Pensees  en  Angleterre,  et  Darwin  n'en  mentionnait  pas  moins 
de  400  en  4835. 

Les  productions  v6g^lales  de  la  Perse  sont  int^ressantes  a 
e  tudier.  Les  districts  d'Ispahan ,  de  Yezd  et  de  Kerman  fournissaien  t 
chaque  ann^e  au  commerce  250,000  livresd'opium.  VAssa  fcetida 
ne  compte  pas  pour  moins  de  130,000  livres;  Tessence  de  Roses 
se  chilTre  par  4000  miskals^  qui  correspondent  a  peu  pres  a 
440  onces.  II  ne  faut  pas  oublier  non  plus  le  Henne^  dont  I'usage 
681  si  g^n^ral  en  Orient  dans  la  toilette  feminine,  et  le  Ring  qui 
sert  pour  teindre  les  cheveux  en  noir.  Le  Ring  est  une  plante 
annuelle  qui  appartient  probablement  au  genre  Indigofera.  Les 
Dattes  sont  aussi  Tobjet  d*un  certain  commerce;  la  f^condation 
des  Dattiers  s^elTectue  a  la  main,  et  un  Dattier  m&le  fournit  son 
pollen  a  environ  quarante  Dattiers  femelles. 

La  flore  de  la  banlieue  de  Smyrne  ne  manque  pas  d'int6r6t. 
Le  Pavot  commun  y  abonde,  mais  avec  un  coloris  cramoisi 
intense  qu'on  ne  rencontre  pas  en  Europe.  Les  Anemones  ysont 
communes,  mais  ce  sont  les  plantes  bulbeuses  qui  servent  de 
caracl6ristique  k  la  v6g6tation.  G'est  ainsi  que  le  Galanthus 
nivalis  y  paratt  sous  de  nombreuses  formes  ainsi  que  le 
G.  Elwesii^  qui,  dans  la  region  montagneuse  elev6e  rev^t  une 
forme  plus  luxuriante,  a  fleurs  plus  larges  qui  a  regu  le  nom  de 
G.  cassabarensis.  Pr6s  de  Smyrne,  on  trouve  encore  le  G.  an- 
guiculata  tr6s  florifereet  portant  sou  vent  deux  fleurs  sur  chaque 
hampe;  le  G.  Ikariee;  le  Leucoium  xstivwn  et  de  nombreux 
Chionodoxa^  cette  perle  de  la  flore  de  TAsie  Mineure.  II  parait 
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m^me  que  le  Ch.  Lucilia:  ou  sardensis  s'hy bride  avec  ie  Scilla 
bi folia  et  donoe  une  planle  de  tous  points  interm^diaire  en 
les  parents. 

Gomme  tant  d'autres  plantes,  rOBillet  est  sujet  a  une  maladie 
paraditaire  d'origine  bact^rienne,  qui  a  6le  r^cemmenl  signal^e. 
Cette  aflection  si^ge  dans  les  feuilles,  mais  elie  nuit  k  la  crois- 
sance  de  toutes  les  parties  de  la  plante  et  g^ne  la  production 
des  fleurs;  elle  a  pour  cause  une  bact^rie  qui  p^n^tre  dans  les 
tissus  par  les  ouvertures  des  stomates  ou  par  les  piqdres  des  pu- 
cerons;  certaines  vari6t6s  sont  plus  sensibles  que  d'autres;  la 
maladie  ne  se  transmet  pas  naturellement  ou  artificiellement  4 
des  plantes  appartenant  a  d'autres  famillt^s;  les  feuilies  doivent 
6tre  tenues  au  sec  et  pr^serv^es  des  pucerons ;  on  ne  doit  arrosf r 
que  les  rarines  et  exceptionnellement  le  feuillage,  en  ayant  solo, 
dans  ce  dernier  cas,  d'employer  de  Teau  tenant  en  dissolution 
une  petite  quantite  de  carbonate  d*ammoniaque. 

Lindenia.  —  A  signaler  une  note  consacr^e  au  Cattleya  X 
Mantinif  superbe  liybride  oblenu  par  M.Mantin,  en  f*  condant  le 
C,  Bowringiana,  var.  flonbunda  colorata  par  le  C.  Dowiana, 
var.  aurea.  Le  croisemetit  a  ^t^  op^re  en  octobre  1^89;  les 
graines  sem^es  en  novembre  4890,  ont  commence  a  lever  en 
mars  1891.  C'est  en  octobre  1894,  qu'a  eu  lieu  la  premiere  flo- 
raison.  II  se  rapproche  davantage  du  C.  Bowringiana.  dont  il 
poss^de  les  organes  v^gf^latiTs,  la  double  feiiille  des  peOeudo- 
bulbes,  rinflorescence,  lacouleur  vive  des  organes  floraux;  du 
C.  Dttwiana^  il  se  rapproche  par  Tampleur  des  fleurs,  la  confor- 
mation et  la  coloralion  du  labelle.  A  noter  encore  une  planche 
renPermant  8  varieies  du  Cypripedium  insigne  montanum  avec 
descriptions  comparatives. 

Revue  de  rhorticulture  beige  et  itrangftre.  —  Les  Prime- 

v^res  bleiies  de  Veilcli  cut  fail  >eiisal[«»n  <|Udnd  on  les  a  annon- 
c^es  ;  leurs  petales  sont  cnlor^s  de  tons  les  Ions  du  bleu,  depuis  le 
bleu  lavande  pAlc*  ju^qirau  violet  foiic<^.  DejA  il  exis*te  un  certain 
nomhrede  variutes  de  ces  jolies  plaiiles  qui  seroui  bient6t  popu- 
laires. 
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Li«  a  Jardin  a  ban  marchi  »,  tel  est  le  litre  d'un  article  tr^s 
sa^ement  coni^a  et  o(i  nous  trouvons  d'excelientes  recomman- 
dalions,  ne  serait-ce  que  celie  de  ne  pas  faire  de  mosalculture 
«  r4ve  insensi  des  enthousiastes  de  fodieuse  symitrie  ». 

Llllastration  horticole.  —  A  signaler  parmi  les  plantes  nou- 
velles  le  Leucoium  carpathicum  k  fleurs  blanches  plus  grandes 
que  celles  du  L.  vernum.  Dans  cette  Amaryllid6e,  le  bout  des 
segments  du  p^rianthe  est  jaunedans  le  type,  tandis  quMI  est  d*un 
beau  vert  dans  une  vari6l^.  Notons  encore  une  fort  jolie  plante 
VIpomaea  Kerberi,  Convolvulac6e  voisine  du  Mina  lobata^  mais 
flearissant  bien  plus  facilement. 

«  Une  fleur  merveilleuse  »  est  bien  celle  dont  se  sont  occup^s, 
non  seulemrnt  la  presse  horticole,  mais  encore  certains  organes 
de  la  presse  politique.  Gelte  Qeur  merveilleuse  n'est  autre  que 
YOdontnglossum  crtspum  augustum,  qui  a  M  vendu  la  somme 
respectable  de  7,875  francs!  Les  divisions  sont  grandes,  d*un  blanc 
nacr^  et  marquees  de  macules  rouge  lie-de-vin;  le  labelle  est 
blanc  macule  de  rouge  brun,  slri6  de  jaune. 

Journal  des  Orchid^es.  —  Le  nombre  des  Orchid^es  bleues, 
—  raret6  longtemps  comparable  k  un  merle  blanc  —  commence 
a  augmenter.  L'an  dernier  on  faisait  connaitre  le  Sobralia  Lin-- 
dent,  k  labelle  nuanc6  de  bleu;  plus  r^cemment,  c'6laient  des 
CaUfetjadu  groupe  Trianx,  avec  un  labelle  bleu  lavande;  der- 
nierement  on  signalait  un  Catlleya  Laurenceana  Vinckei^  k 
fleurs  Meues.  Bient6t,  si  cela  continue,  les  Catlleya  n*auront 
plus  rien  a  envier  au  Vanda  ccerulea, 

Wiener  iUustrirte  Garten-Zeitung.  —  Le  recueil  autrichien 
signale  une  nouvelle  Foug^re  Polypodium  Schneideri,  hybride 
oblenu  chez  M.  Veilch  en  croi?ant  le  P.  vnlgnre  efegantissimuni 
avpc  le  P.  aureum.  C'est  le  premier  caa  constats,  croyons-nous, 
d'un  hybride  de  Foiigeres  enlre  ime  esp^ce  indigene  et  une  autre 
exoliqiie.  M.  Sprenger  signale  et  d^crit  de  nonveanx  Canna.«  ^ 
fl  Mirs  d^Orcliidi^es  dii  type  du  Canna  It  dia.  Ji  n*y  a  pas  moins  de 
vingt-deux  vari^les  nouvelles. 
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Gartenflora.  —  Le  Dendrobium  speciomsimum  est  encore  pea 
connu;  il  a  fait  son  apparition  en  4895,  introduit  de  Borneo. 
L'ensemhle  de  ses  caract^res  le  rapproche  du  D.  /ormosum  dont 
il  est  tr^s  voisin. 

Dans  une  s6rie  d^articles  consacr^s  a  des  piantes  alpines  nou- 
vellesourares,  M.  Vocke,  de  Zurich,  signale  VAlopecurusianatuSy 
aussi  laineux  qu'un  Leontopod^um;  Draba  olympica  eXhispanica; 
Arabis  neglecta  de  la  region  desTatras  ei  pedemontana  qui  n*est 
cultive  que  tr^s  rarement ;  parmi  les  Saxifrages  :  Saxifraga 
Rocheliana^  luteo-viridis^  media,  des  Pyr6n6es,  cochlearis,  cata- 
launica,  nevadensis,  enoblaste^  glabella;  parnni  les  G^rania- 
c^es  :  Erodium  supracanum  et  cheilanthi folium. 
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f.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Billbergia  Binoti  R.  Gerard  [species  nova).  Journal  de  la 
Soci^A^  d' Horticulture  pratique  du  Rhdne,  30  juin  4896,  p.  484. 
Photogravure. 

Gette  plante,  originaire  de  la  Sierra  des  Orgues  (Br^sil),  a  6t6 
envoy^e  au  jardin  botanique  de  Lyon,  ii  y  a  quelques  anni§es, 
par  M.  Binot,  horticuiteur  k  P^tropolis,  pr^s  de  Rio-de-Janeiro. 
Elle  a  fleuri  pour  la  premiere  tois  dans  les  serres  de  la  ville  de 
Lyon,  au  printemps  de  4895;  mais  c'est  seulement  depuis  la 
publication  de  la  monographie  des  Brom6liac6es  de  M.  C.  Hez, 
que  M.  Gerard  s*est  cru  en  droit  de  la  consid^rer  comme  in^dite. 

Elle  appartient  au  sous-genre  Eubillbergxa  Mez,  et,  en  raison 
de  la  petitesse  des  bract^oles  des  fleurs  du  sommetde  Tinflores* 
cence,doitse  placer  pres  du  R.  Reichardti  Wawra  et  du  R.  spe- 
closa  Thunb.,  plus  pres  cependaut  de  la  seconde  plante  que  de 
la  premiere.  11  depasse  Tune  et  Taulre  en  beaut<^. 

Les  feuilles,  en  rosace,  sont  vert  clair  sur  la  face  inf^rieure 
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qui  pr^sente  vers  la  base  une  multitude  de  ponctuations  roses; 
elles  montrent)  sur  toute  leur  longueur,  de  fines  stries  blanches 
alternant  avec  d'autres  stries  verles  d'^gale  largeur;  leur  face 
sup^rieure  est  presque  lisse,  d'un  vert  fonc6,  sauf  dans  la  partie 
inf^rieure  oii  elles  sont  teint^es  de  lie  de  vin  sur  une  longueur 
de  5  &  40  centimetres ;  leur  longueur  varie  entre  50  et  60  centi- 
metres* Les  bords  des  feuilles  portent  de  petites  Opines  brun4- 
tres,  espacees  d*un  centimetre  et  demi  vers  le  milieu  de  Torgane, 
plus  rapproch<§es  vers  lesommet. 

L'inQorescence,  aussi  longue  que  les  feuilles,  est  pendante. 
Le  rachis,  arrondi  et  rouge  tendre  a  la  base,  va  se  decolorant  peu 
a  peu  et  n^est  plus  que  rose  chair  vers  le  sommet  ou  il  est  pro* 
fondement  sillonn^.  II  porte  d'abord  deux  ou  trois  bract^oles  ste* 
riles,  d*un  beau  rouge  coccin6,  larges  de  3  centimetres  et  longues 
de  9;  viennent  ensuite  de  5  a  3  bract^es  fertiles,  espacees  de  2  a 
3  centimetres  et  dontles  dimensions  diminuent  progressivement 
a  mesure  qu'elles  sMnserent  plus  haut.  De  Taisselle  de  chacune 
deces  bractees  nalt  un  rameau  rouge  puis  rose,  biflore,  se  termi- 
nant  par  une  bractee  sterile  etroite  et  allongee.  Au  delk  de  cette  • 
premiere  partie,  le  rachis  se  termine  par  un  epi  sinueux-com- 
prenant  dasix^dixfleurs  porteessur  des  enlre-neeuds  de  plus  en 
plus  courts.  Ges  fleurs  mesurent  7  centimetres  et  demi  de  lon- 
gueur; elles  ontle  calice  long  de  3  centimetres,  rouge  coccine,  a 
divisions  terminees  par  un  mucron  violet.  La  partie  libre  de  la 
corolle  est  verte,  sauf  vers  la  pointe  des  pelales  qui  porte  une 
macule  bleu  fonce.  Les  etamines  ont  les  filets  verts.  Le  pollen 
est  orange. 

Laeliocattleya  Andreana  Gh.  Maron.  Revue  Horticole,  16  juil- 
let  4896,  p.  328,  planche  coloriee. 

Cette  Orchidee  a  ete  decrite  pour  la  premiere  fois,  par  M.  Maron 
daxis  Ibl  Revue  horticole,  annee  4895,  p.  401 ;  mais  pendant  le 
cours  des  deux  annees  qui  se  sont  ecoulees,  les  exemplaires 
cultives  par  Tauteur,  ont  pris  une  fermete  de  tissus,  une  beaute 
de  feuillage,  un  devetoppement  des  pseudo-bulbes,  une  elegance 
^t  une  duree  des  Qeurs  qui  lui  assur  une  place  honorable  dans 
les  collections. 
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2.  PubUcsLtions  (trangbres 
par  M.  P.  Hariot. 


Catasetum  Randii  Rotfe.  —  C.  de  Rand  —  Br^sil  (Orchid^es- 
Yanddes,  Bot.  Mag.,  L  7470. 

Pseudobulbes  oblongs;  feuilles  oblongues-lanc^ol^es,  aca- 
min^es;  scape  ascendant,  pourvu  de  plasieurs  gaines  coarteset 
obtuses,  grappes  de  fleurs  m&les  dress^e,  mulliflore;  fleon 
mftles,  k  p^tales  et  s^pales  sensiblement  de  m6ine  forme,  stales, 
lanc^ol^s,  aigiis,  k  bords  ondule?,  incurves,  d'an  vert  pAle 
macule  de  pourpre;  labelle  pelit,  infere,  triloba,  h  lobes  lal^raai 
courts,  HmbrieSi  pourvu  k  sa  base  entre  lea  lobes  lat^raux  d'une 
cr^te  comprimde  dress^e  et  de  lamelles  nmbri^es;  lobe  terminal 
6troit,  lin^aire,  dirig^  en  avant,  dilate  k  la  base,  fimbrie  sur  les 
bords,  puis  entier,  tronqu6  et  denticuld  au  somrnet:  disqae 
cbarg^  de  longues  soies  dispos^es  en  pinceau  a  la  base;  coloDoa 
en  massue,  lissa;  antennes  d6fl6chies,  incurv^es;  anlhere 
pourvue  d'un  long  bee,  a  poliinies  obovoides,  k  caudicole 
lln^arre,  k  glande  orbiculaire;  fleurs  femelles  subglobuleuses, 
s^pales  et  k  p^tliles  oblongs,  recourb^s^  ^  labelle  supere  urc^lS 
h6mispb^rique,  a  colonne  trSs  courte,  ^paisse  et  renQ^e. 

Cetle  esp^ce  est  tr^s  voisine  du  C,  Gameltianum^  egalemeot 
originaire  de  la  valine  de  TAmazone.  A  Texception  de  son  port 
plus  d^veloppt^,  de  son  p^rianthe  plus  macule,  des  appendices 
du  labelle  plus  complexes,  le  C.  Randii  pent  6tre  consid^r^ 
comme  une  forme  luxuriante  du  C.  Gametlianum.  11  appar- 
lient  a  la  section  Myanthus  telle  que  la  comprend  M.  Rolfe; 
plantes  dioVques  avec  antennes  deflechieS|  labelle  dirig^  enavaot 
dans  les  fleurs  m4les  et  en  arri^re  dans  les  femelles. 

Le  C.  Randii  a  €ik  d^couvert  dans  le  haut  Amazone  pres  de 
Manaos,  par  M.  Rand  de  Para,  k  qui  Ton  doit  d^]k  le  C.  Lemoni. 

Hypocjrrta  pnlchra  N.  E.  Brown-H.  ^li^gant.  —  NoavelleGre- 
nade  (Gesn^rac^es-Cyrtandr^es).  Bot.  ilag.,  t.  7468* 

Plante  enti^rement  h^riss^e;  tige  dress^,  robuste,  annel^; 
feuilles  p6tiol6es,  ovales,  aigues,  arrondies  ou  subcordiformes  4 
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la  base,  denizes  en  scie;  face  sup^rieure  vert-brun  bullae,  cbar- 
g6e  de  petites  soies  ins^r^es  sur  des  tabercules  blancs  et  globu- 
leux,  parcoura  par  10-12  nervures,  arqudes,  plus  p&les;  face 
inferieure  rouge,  h^riss^e,  r^licul^e,  marquee  de  nervures  et  de 
veines  pro^minentes;  p6liole  lisse,  solide;  p^doncules  solitaires, 
axillaires,  dresses,  robustes,  6paissis  au  som met,  plus  longs  qae 
les  petioles;  s^pales  larges,  o vales,  color^s  en  Tefmillon, 
cdtel^s;  corolie  depassant  deux  foisie  calice,  renfl^e,  velne,  & 
tube  jaun&tre  et  gibbeux  k  la  base,  resserr^  a  la  gorge,  k  lobes 
au  nombre  de  cinq,  recourb^s,  de  teinte  vermilion;  4  ^taniines, 
a  filets  tordus  dans  le  baut,  dilates  dans  le  bas  et  confluents  en 
une  gaine  fendue  en  arri^re  ins^r^e  k  la  base  de  la  corolie: 
anth^res  didymes. 

Des  vingt  esp^ces  connues  d'Bypocyrta  aucune  n'^gale  VH. 
pulchra  par  la  beaute  du  colons.  G'est  une  plante  originaire  de 
la  Nouvelle-Grenade  d*ou  elle  a  616  r^cemment  inlroduite  et  qui 
a  fleuri  pour  la  premiere  fois  en  Europe  au  mois  de  juin  1895. 


Addition  mu  Compte  rendu  de  TExposltion  de  mail806. 


Par  suite  d*une omission,  il  n'a  pas  &i6  qupstion  dansle  compte 
rendu  de  la  derni^re  exposition  printanidre,  d*un  lot  d'AzaUei 
de  rinde  qui  a  valu  une  m^daille  d'or  k  ses  pr^sentaleurs, 
MM.  B>>yer  et  fils,  horticulteurs  k  Gambais-l^s-Houdan  (Seine- 
et'Oise).  Gelot  6tait  remarqiiable,  malgr^  la  saisonavanc^e  pour 
ces  plantes.  II  se  compo^aitdesoixante  vari6t6sde  choix  et  d*une 
culture  excellente,  plusieurs  d'obtention  recente. 


Le  Secritaire-r^dacteur^gh^ant^ 
D.  Bois. 


PtriB.  —  Imprimtrie  L.  Maabtbbox,  1,  ma  G«tseUe« 
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8 
9 

10 

H 
12 
13 
l/i 
15 

16 

n 

18 

19 

20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 


31 


tbmpAraturb 


Min. 


11,6 
13,6 
13,5 

16,3 

14,2 
11,3 
13,1 

n,3 

16,2 
18,9 

IS. 4 
14,2 
13,1 
12,1 
13,6 

16,1 
14,4 

13,2 

10,2 
11,1 

16,3 
16,6 
7,3 
9,5 
9,1 
14,7 


10,8 
14,5 
12,9 

12,0 


14,9 


Max. 


19,6 
19,7 
22,9 

25,9 

25,8 
80,5 
33,9 

33,1 
35,4 
30,0 

29,3 
31,3 
32,4 
34,2 
21,3 

22,2 
22,0 

23,9 

28,7 
31,0 
34,7 
26,2 
25,2 
28,6 
31,6 
27,0 


24,5 
29,0 
26,6 


25,6 


BAUTBUR 

da  barom^tre 


Matin  Soir 


763,5 
762,5 
762 

764 

766,5 
766,5 
761 

760 
762 
768,5 

766 

766,5 

767,5 

764,5 

761 

762,5 
764 

767 

767,5 

764,5 

759 

761,5 

764,5 

762 

7:>8,:i 

757  ,5 


762 
764 
762,5 

758,5 
.758 


763,5 

761 

761,5 

765,  5 

766,5 

763 

758,5 

762 

760,5 

765,5 

767 

767 

765 

765,5 

759 

763, 5 
767 

767,5 

765,5 

759,  5 

760 

764,5 

763,5 

761,5 

7GI 

759 


763 
762,  5 
760 

757,5 
758,5 


▼BVTB 

dominants 


0. 
ONO. 
SSO. 

SO. 

NO. 
NE. 
E.  SE. 

0. 

OSO. 
0. 

NNE. 

NE. 
NNE. 

NE. 

SO. 

SO. 
NNO.  N. 

NNE. 

NE. 
NE. 
NO. 
NO. 
NE. 
SO. 
SE. 
SO. 


0. 
NO. 
SSE. 

0.  NO. 


NO.  N. 


*TAT  DU  CIEL 


Couvert,  rares  6claircies. 

Nuageux  le  matin,  pluv.  I'apr^s-midi. 

Nuageux,  fr^quentes  petites  a  verses, 
pluie  plus  abondante  le  soir.  ' 

Pluie  presqne  toute  la  nuit,  nuageux 
le  matin,  presque  clair  eusuite. 

Nuageux  le  matin,  ciair. 

Clair. 

Clair  le  matin,  nuageux  I'apr^s-midi,; 
orage  et  pluie  le  soir. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Nuageux  le  matin  et  le  soir.  rlaiij 
Tapr^s-midi. 
Nuageux. 
Ciair. 

Clair,  nuageux  le  soir. 
Leg^renieut  nuageux. 
Nuageux  de  grand  matin,  couvert,  on* 
geux  et  pluvieux  le  reste  de  lajoum^e. 
Convert. 

Couvert  .et  16g^rement  pluvieui. 
^claircies  dans  le  milieu  de  la  journte. 

Couvert  le  matin,  nuageux  I'apres^ 
midi,  clair  le  soir. 

Couvert  le  matin,  clair. 

Clair  le  matin,  li^gerement  nuageux. 

Nuageux,  couvert  le  soir, 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

Nuageux  le  matin,  clair. 

Nuageux  le  matin,  clair. 

Nuageux,  orageux  et  pluvieux  ie  bm- 
tin,  orage  des  plus  violents  rapresHOiid 
avec  pluie  diluvienne  et  grele  ayial 
caus^  de  grands  degats  a  Paris  dans 
V«,  Xll%  XIII*  et  XIV'  arrondissemcoU 
-de  meme  que  dans  les  communes  eon- 
ronnantes.  Le  Pare  de  Montsouris  etk 
Mus<^iim  d'histoire  naturelieontet^ptf 
ticulierement  maltrait^s,  clair  le  soir 

Nuageux. 

Tr^s  nuageux,  {)resque  clair  le  soir. 

Couvert  le  matin,  nuageux  fapre* 
midi,  clair  le  soir. 

Nuageux  le  matin,  quelques  coups ^ 
tonnerre  et  pluie  presque  continue  d( 
3  a  7  heures  du  soir. 

Nuageux,pluie  assez  abondante  iesoir 
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AVIS  DIVERS 


EXPOSITIONS  DE  U  SOCIETE  MITIOMILE  D'HORTICULTURE 


Exposition  de  Chrysanthemes,  Fruits,  Cyclamens,  (Eillets, 
Asters,  etc.  —  Celte  exposition  se  liendra  au  Palais  de  lladus- 
Irie,  Champs-^lys6es,  du  17  au  22  novembre  1896. 


SOUSCRIPTION  OUVERTE  PAR  LA  SOCI^TE 


Le  bureau  de  la  Soci^te  nalionale  d'HorticuUure  de  France  a 
decide,  dans  la  seance  du  27  aoCit,  d'ouvrir  une  souscription 
pour  venir  en  aide  aux  societaires,  horliculteurs  et  jardioiers, 
vicUmes  de  Touragan  du  26  juillet  dernier. 

Les  souscriptions  seronl  regus  a  Tagencc  de  la  Soci^t^,  84,  rue 
de  Grenelle. 


MSdaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  Tintroduction 
ou  robteniiun  de  planles  ornemenlales  reconnues  m^ritanles 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  frangais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^rilantes,  peuvent  adresser  au  comite  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'iis  jiigent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  Qn  de 
chaijue  ann^e,  11  sera  d^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  compf^lent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonslanci6  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  k 
determiner  Tattribution  de  la  medaille. 


Un  registre  est  ouverl  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^te  pour 
rinscriplion  des  olTres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Coiiseil  d'administration  prie  les  societaires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employds  pour 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


S^rie  III.  T.  XVIII.  Cahier  d'aoOt  public  le  10  septembre  1896.  47 


r>E  FRANCE 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 
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CONCODRS  0UVBRT8  DEVANT  LA  SOClfelE. 


LYIS  RELATIF  AUX  GONCOURS  EN  S£ANCE 

Ua  concoQFs  special  poar  les  Orchiddes  aura  ilea  ea 
stance  le  26  novembre  4896.  Les  personnes  qui  d^sireronl  y 
prendre  part  seront  tenues  d*adresser,  huit  jours  a  Tavance, 
a  Tageat  de  la  Soci^t^,  rae  de  Grenelie,  84,  leur  demande 
de  participation. 

Concours  de  Dahlias^  de  Glaieuls,  de  Begonias  at  de 
Fuchsias.  —  (Seance  du  jeudi  40  septembre  4896.)  Les  per- 
sonnes qui  d^sirent  prendre  part  k  ces  concours  devront  adresser 
a  M.  le  president  de  la  Soci6t6,  rue  de  Grenelle,  84,  avant  le 
S  septembre,  une  demande  indiquant  la  superiicie  k  occuper 
ainsi  que  le  nonibre  des  carafes  pour  fleurs  couples  dont  eiles 
pourraient  avoir  besoin. 

L'inslaliation  devra6tre  termin^ele  jeudi  40  septembre,  avant 
onze  beures  du  malin.  La  Society  mettra  k  la  disposition  du 
Jury  le  nombre  de  m^dailles  nScessaire.  Le  programme  de  ces 
divers  concours  a  et^  public  dans  le  ./ourna/y  cabier  d'avrii,  p.  347. 


Midaille  Peltier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon, 

Prix  Joubert  de  CHiberdirie.  —  Le  10  janvier  4889,  le  Gonseil 
d  administration,  se  conformant  au  voeu  emis  par  le  D'  Joubert 
de  i'Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  uu  concours  poar 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g^n^reux 
donateur.  Ce  prix  est  desLin^  k  un  ouvrage  publi6  r6cemment 
el  imprimeou  manuscrit,  sur  rHorticulture  maralch^re,  TArbo- 
ricullure  et  la  Floriculture  r^unies,  considir^  daiis  lettrs 
usages  joumaliers  et  les  plus  pi^atiques,  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  ^tre  d6cern6  chaque  ann^e. 

Si  I'ouTra^e  pre^ientS  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  4tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  oblient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyei  le 
Journal,  3«  s6rie,  XI,  1889,  p.  3  et  81.) 


CONCOURS  GUVERTS  DEVANT  LA  SOCieTfi 


Concours  annuels. 
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tioole  naUonale  d'Horticiilture  de  Versailles.  —  Les  exa- 
fnens  pour  Tadoiission  a  TEcole  nationaled*Horticulture  et  Tob- 
tention  des  boarses  de  s^jour  auront  lieu  k  Versailles^  a  T^cole 
iD^me,  le  deaxi^me  lundi  d*octobre.  (Le  programme  est  envoys 
gratuilement  k  toute  personiie  qui  en  fait  la  demande  au  direc- 
leur  de  r^cole.) 

U^cole  d*Horticulture,  dont  les  preuves  sont  d6j^  faites,  et 
dont  la  reputation  est  pleiaement  justifi^e  par  son  excellent 
enseignement  th^orique  et  pratique  a  la  hauteur  des  conditions 
modernes  de  Texistence,  est  une  des  rares  ^coles  qui  puisse 
garanttr^  ses  Aleves  un  avenir honorable  et  avantageux. 

Gbaque  ann^e,  le  directeur  revolt  de  nombreuses  offres  d*em- 
ploi  ^manant  de  commer^ants^  d*horticulteurs  ou  de  riches  pro- 
pri^taires;  les  fonctions  administratives  —  en  France  ou  aux 
colonies  —  sont  ^galement  ouvertes  aux  dldves,  direction  de 
jardins  municipaux  ou  professorat  horticole. 

Les  pouYoirs  publics,  reconnaissant  Timportance  de  T^cole,  et 
sa  haute  mission  pour  le  d^veloppement  de  la  richesse  nationale, 
encouragent  lescandidats  p^r  Tinstitution  de  bourses  des^jour; 
{'initiative  priv^e  et  collective  a  manifesto  la  m^me  sollicitude  : 
chaque  ann^e,  la  Soci^te  d*Horticulture  de  France  accorde  une 
i>our8e  k  un  candidate  fils  d*un  de  ses  membres. 

hes  Aleves  se  trouvent  ainsi  places  dans  des  conditions  sp6cia- 
lement  avanlageuses  pour  s'instruire  et  pour  grossir  le  nombre 
•  des  savants  praticiens  qui  assurent,  chaque  annde,  tant  k  I'^tran- 
ger  qu'en  France,  les  progr^s  de  THorliculture  nationale. 

Par  decision  minist^rielle  du  19  aotkt  1896,  et  conform^ment 
aux  propositions  du  conseil  des  professeurs,  le  dipl6me  a  €i€ 
attribu6  aux  dl^ves  ci-apr^s  : 

Lenient,  2*  Perronne,  3«  Fauch6re,  4*  Billaudelle,  5*  Des- 
barats,  6*  L6coiier,  7*  ThibauU,  8"  Mirlaud,  9*  LeIAche,  40"  ex 
sequo  Lafon,  Pr^trel,  42«  Monloup,43'  Bellenger,  H*Grandjean, 
^5*  Choquet,  16«  Gharrier,  W  Robin,  18«  Laisn6, 49«  Wendling, 
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20*  iMartret,  2i*  Martin,  22«  Ronzeaud,  23*  Lassalmonic,  24*Fau- 
connier  qui  ont  obtenu  la  moyenne  exig^e,  et  MilliaQd,  Vivet, 
Th^rouin,  Lecherf  mis  hors  classemeat. 

II  a  6le  accord^,  en  outre,  un  stage  d'une  ann^e  aux  ^l^ves 
Lenient  et  Perronne,  classes  les  deux  premiers,  une  m^daille 
d'argent  k  chacun  des  Aleves  Fauch^re  et  BiHaudeile,  classes 
3**  et  4"*,  et  une  m^dailie  de  bronze  a  l*^i^ve  Desbarats,  classe  5V 

PaliBsagre  du  Pftcber.  —  M.  Dachy,  jardinier,  pres  Epernay, 
pr^conise  un  syst^me  de  palissage  qui,  dit-il,  est  appel^  a  rendre 
de  grands  services  aux  cultivateurs  de  P^chers.  Son  proc^d^ 
consiste  a  enrouler  en  spirale,  aulour  de  chaque  lalte  du  Ireil- 
lage^  un  mince  fil  de  fer  galvanise,  en  laissant  une  distance  de 
10  k  42  centimetres  entre  chaque  revolution  du  Al.  Ge  fil  doit 
etre  fix6  de  place  en  place,  a  Taide  de  petites  pointes  qu^on  en- 
fonce  dans  la  latte.  II  est  necessaire  de  ne  pas  serrer  trop,  et 
de  laisser,  au  contraire,  le  ill  assez  l&che  pour  pouvoir  passer 
facilement  les  jeunes  rameaux.  Avec  ce  syst^me,  le  palissage 
s'op^re  tr^s  rapidement  et  sans  ligatures. 

Ij*ouragan  du  26  juiUet.  —  Un  ouragan  d'une  violence 
extreme  s*est  abattu  sur  Paris  le  26  juillet,  et  a  caus^  dlmpor- 
tantsd^g^ts  dans  lesjardins,  principalemenl  au  parcMontsouris 
et  au  Museum.  Dans  ce  dernier  eti^blissement,  on  a  a  d^ptorer  la 
perte  de  nombreux  arbres  qui  ont  M  deracin6s  ou  brises.  Des 
v^g^taux  rares  ou  pr^cieux  ont  ^te  d^truits  dans  TEcoIe  de 
botanique  et  dans  les  carr^s  reserves.  Les  corbeilles  de  Pelar- 
goniums, de  Begonias,  les  Ghrysanth^mes,  les  Glai'euls,  etc., 
en  un  mot  toutes  tes  plantes  qui  decoraient  les  parterres  ont 
6t6  hach^es  par  la  grMe.  Plus  de  douze  cents  vitres  ont  616 
bris^es  dans  les  serres. 

Les  Fruits  en  Angrleterre.  —  La  culture  fruitiere,  lant  sous 
verre  qu'en  plein  air,  a,  durant  ces  dernieres  ann^es,  pris  des 
proportions  vraiment  prodigieuses  en  Angleterre.  Outre  les  ^ta- 
bllssements  ou  la  Yigne  et  les  P^ches  sontcultiv^es  sur  une  tr^s 
grande  6chelle  pour  le  marche,  bon  nombre  de  vergers  plus  ou 
moins  vastes  ont  616  6tablis.  Le  plus  important  de  toule  I'An- 
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gleterre  est  assur^meat  ceiui  de  Lord  Sudley  a  Toddinglon, 
dans  le  comt^  de  Gloucester.  Son  ^tendue  est  de  500  acres,  soit 
environ  900  hectares;  il  est  plants  principalement  en  Ponimiers 
et  Pruniers.  Son  rendement  est  tel,  que,  dansles  bonnes  ann^es, 
son  propn6taire  en  lire  jusqu'ii  40^,000  livres'  sterling  ou 
250,000  francs  de  profit.  (G.  Scbneider.) 

Xjb  Magnet  en  Angleterre.  —  Tout  com  me  le  Spirsea  ou 
Holeia  japonica^  le  Muguet  est  k  present  vendu  en  fleurs  en 
Angleterre  en  loute  saison.  G*est  ainsi  qu*a  Toccasion  du  ma- 
nage de  la  princesse  Haud  de  Galles  avec  le  prince  Gharles  de 
Danemark,  c^r^monie  qui  a  eu  lieu  a  Londres,  Ie23  juillet  der- 
nier,  cette  charmante  fleur  printani^re  dispu  tail  la  pal  me  avec 
les  Roses  et  les  Orchidees.  Le  Muguet  est  la  fleur  favorite  de  la 
princesse,  aussi  fut  iL  largement- utilise  pour  la  decoration  de 
la  chapelle;  les  grilles  de  Taulel  ^talent  garnies  de  doubles 
festons  composes  exclusivement  de  Muguet  et  de  verdure, 
tandis  que  sur  Tautel  m^me  se  trouvaient  deux  larges  vases 
remplis  de  cette  m^me  Qeur. 

Les  autres  fleurs  employees,  en  cette  circonstance,  ^taientdes 
Roses  rouges  et  blanches,  des  Orchidees  et  des  Eucharis  amazo- 
nica.  Les  Muguets  sont  conserves  dans  une  chambre  frigori- 
fique,  d*ou  ils  sont  tir^s  selon  les  besoins;  ils  6panouissent  leurs 
joUes  fleurs  presque  sans  soins,  ce  qui  ne  les  emp^che  pas  de  se 
bien  vendre.  (G.  ScnNEiDER.) 

Kew  Gardens.  —  Les  travaux  d'^dification  du  grand  jardin 
d'hiver  tempore,  dans  les  jardins  de  Kew,  marchent  rapi- 
dement.  Lorsque  cette  constniction  sera  termin^e,  elle  se  com« 
posera,  comme  Tavait  d^sir^  feu  le  prince  Albert,  marl  de  la 
reine  d*Angleterre,  d*un  pavilion  central,  flanqu6  d*une  serre 
de  forme  octogonale  et  d'une  longue  aile  de  cheque  c6t6. 
Sa  longueur  sera  de  200  metres  environ  (600  pieds  anglais), 
c*e8t-&-dire  une  fois  plus  longue  que  la  grande  serre  k  Palmiers. 
On  aura  de  la,  une  vue  superbe  sur  Tavenue  centrale  qui  se 
montrera  sur  tontesa  longueur.  Une  des  ailes  est  d6j&  termin^e 
et  donne  une  id^e  de  ce  que  sera  le  b&timent  iorsqu'il  sera 
compl^tement  achev6.  Gette  serre  est  plant^e  d'Araucarias  de 


734  CHRONIQUE. 

diverses  esp^ces,  de  grands  RhododendroDS  de  rHimalaya,  de 
Fuchsias  ^normes,  de  Foug^res  arboresceates  d*AustraUe  et 
de  Nouvelle-Z^lande,  d'Acacias,  d'Eucalyptus  et  aalres  v6g^taux 
ne  r^clamant  gu^re  que  Tabri  du  verre.        (G.  Schneioer.) 

Xjb  Jardin  zoologique  d'Anvers  au  point  de  vae  liorti- 
cole.  —  Tout  le  monde  connalt  et  appr6cie  comme  elie  le 
mSrite  rimportante  collection  d'animaux  que  possede  la  Soci6l6 
royale  de  zoologie  d'Anvers;  peu  de  personnes,  toutefois, 
se  font  une  id6e  de  la  valeur  des  plantations  da  magnifiqoe 
jardin,  aussi  bien  au  point  de  vue  d^coratif  que  sous  le  rapport 
des  collections.  Les  pares  de  celte  importance  ne  dont  pas  si 
nombreux  en  Betgique  pour  qu'il  ne  nous  soit  permis  d*y  altirer 
Tattention  speciale  du  monde  horticole. 

Ses  proportions  ne  sont  pas  excessives;  mais  on  a  su  y  cr^er 
des  points  de  vue  charmants,  faire  des  perches  qui  donnent  de  la 
perspective  et  produisent  Tillusion^  ce  qui  denote,  de  la  part  de 
Varchitecte,  une  connaissance  approfondie  de  I'art  paysager. 

Les  collections  deplantes  sont  nombreuses.  Gelle  d' Agave  ren- 
ferme  des  specimens  remarquables  :  A.  Vicloriae-Regxnae  (A.  Con- 
sideranli)y  rare  et  peu  connu;  Beguini^  nouveau;  Ponettii^  id.; 
Ousselghemiana ;  miirapformis;  coerulescens^  excellente  vari^(^; 
univittata  obscura;  Gilbeyi^  une  des  dernieres  nouveaut^s  ;  Bil^ 
monrfii,  id.  EnlreceSil^awe  se  trouve  un  superbe  exemplaitede 
Fourcroya  Lindeni;  des  specimens  fort  beaux  d' Euphorbia  ccBrur- 
lescens^  grandis^  mamillaris^  grandicomis^  etc.  A  c6l6  de  ceUe 
int^ressante  col  lection ,  nous  a  vons  les  plantes  de  terre  de  Bruyere, 
tetles  que  les  Andromeda,  Skimmia^  Vacciniunij  Rhododendron, 
Kalmia^  Azalea^Ledum^  etc.  La  collection  d'Ericac^es  comprend 
tous  les  hybrides  connus  en  Belgique ;  signalons  les  esp^ces  et 
les  vari^t^s,  anciennes  ou  nouvelles,  les  plus  m^ritantes  : 
Erica  tetralixalba  et  mollis,  cinerea,  rubens,  vulgaris,  decumbens, 
alba  robusta,  Scarlii,  nana,  vulgaris  pallida  et  foliis  aureis^ 
Mackoyi;  Empetrum  scoticum  et  tomentosum;  Menziesia  empe-* 
triformis,  etc.  Plus  loin,  nous  trou  vons  encore:  Andromeda  letra- 
gona^  Ammyrsine  Lyoni,  Pemettya  anguslifolia,  etc.  Ces  diverses 
collections  sont  r^unies  en  un  seul  groupe  parsem6  de  blocs  de 
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laitier  dont  la  coaleur  brun^tre  ffiit  hon  effet  entre  la  verdure 
de  ces  planter. 

Le  jardin  poAs^de  une  belle  collection  de  plantesvivaces  com- 
prenant  247  espdces  parmi  iesquelies  nous  citerons  :  les  Cypri- 
pedium  Calceolus  et  spectabile,  qui  y  fieurissent  tous  les  an8, 
Spigelia  marylandica,  plusieurs  belles  varidt^s  dVm  KasmpfeiH, 
de  beaux  specimens  de  Liatrts  spicaia^  de  uombreuses  esp^ces 
de  Statice,  le  Spirsea  Bumalda  Anthony  Watet*er  et  le  Phlox 
SnoW'balL 

Le  rocher  ou  se  cut ti vent  les  plantes  alpines  est  tr^s  arlistique- 
ment  compost;  la  collection  de  ces  plantes  est  aussi  fort  inl^res- 
sante.  On  y  trouve  des  Primev^res  du  Caucase,  Campanula 
Zoysiiy  V Edelweiss,  Aquilegia  Berioloni,  Gentiana  gelidtty 
asclepiadea,  Acaena  microphylla^  Scutellaria  alpina^  Erica  me- 
diterranea.  Aster  alpinusy  Lavandula  pinnata,  un  bel  exemplaire 
de  Juniperus  tamarisci folia,  plusieurs  jolies  esp^ces  d'Epimedium 
et  de  Saxifrages.  Dans  un  petit  ruisseau  prosp^rent  et  fleurissent 
en  leur  temps  les  Nymphsea  rosea,  alba  eiMarliacea  chromatella 
foL  marmoratis, 

Un  Heliotrope  du  Pdrou,  en  arbre,  excite  la  curiosity  de  tous 
les  visitenrs;  ii  mesure  environ  3^^,50  de  hauteur sur  2  mMres  de 
large;  ii  provient  d*une  bouture  faite  en  1849;  cinq  de  ses  des- 
cendants mesurent  aujourd*hui  4'',50;  tous  se  couvrent  annuel- 
lement  de  fleurs. 

Un  groupe  d6coratif  d'un  bel  efFet,  se  compose  de  grands 
exemplaires  de  Chamxrops  Fortunei,  Phoenix  tenuis,  Areca 
Bauerif  Chamaerops  excelsa  et  excelsa  pumilay  Musa  Ensete^ 
Dracaena  indivisa  et  australis  aureo-lineatis,  Phormium  Colensoi, 
Fourcroya  Lindeni,  Caladium  esculentum,  etc.  Le  fond  de  ce 
groupe  est  tr^s  accidente,  sem6  de  grosses  racines  rustiques^ 
enjoliv6  d*une  multitude  de  pelites  plantes  a  feuillage  color6 
et  de  fleurs. 

Parmi  les  beaux  arbres  —  ils  sont  nombreux  —  il  faut  citer 
un  ^norme  Ailantus  glandulosa  charg^  de  grappes  de  fruits 
rouge  cuivr6,  un  gigantesque  Platanus  occidentalis  heureuse- 
ment  bien  isol^,  un  Fraxinus  excelsior  aucubip folia,  un  Ulinus 
Dampierii  aurea,  etc. 
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II  y  a  dans  le  jardin  de  joiies  corbeilles  de  Begonia  tub^reax, 
Quarantaines  g^antes,  Roses-tr6mi^res  ea  excel  lentes  variety, 
Petunias  doubles  frang6s,  Gannas  igrandes  flears,  P^largoniom 
zonale,  var.,  Foucard,  Heliotropium^  etc.  Un  tr^s  beaa  mas&ifse 
compose  de  Tritomas  [Kniphopa),  Lilium  auratum^  Montbretia 
crocotmueflora  et  Gladiolus, 

S'il  y  a  des  6loges  a  d^cerner  pour  la  bonne  tenue  da  Jardin 
zoologique  d*Anvers,  ils  reviennent  en  droite  iigne  a  llntelli- 
gent  jardinier,  M.  L.  Btockx,  en  qui  ie  directeur,  M.  F.  L*Hoest, 
trouve  an  pr^cieux  auxiliaire.  (Ch.  De  Bosschere.) 

Exposition  intemationale  d*Horticriltcire  de  Ham- 
bourg,  en  1897.  —  Depuis  la  pubiicalion  du  programme 
fran^ais  de  TExposition  d'Horlicullure,  les  travaux  pr^para- 
toires  ont  prodigieusement  avanc^. 

Le  comity  d'organisation  annonce  un  fait  fort  important  pour 
tous  ceux  qui  ont  en  vue  de  faire  des  consignations  a  la  section 
franqaise  de  Texposition. 

C'est  que  la  maison  de  Worms  et  G*«,  du  Havre  et  de  Bordeaux, 
a  g6n6reusement  consent!  au  transport  de  tous  lesobjels  destines 
a  Texposition  ne  d^passant  pas  une  tonne^  franco  de  port,  alter  et 
retour,  etdeceux  pluslourdsa  la  moiU6  du  larif  ordinaire.  Celle 
Gompagnie  expMie  des  vapeurs  de  Bordeaux,  La  Palice, 
Tonnay-Gharente,  Brest  et  du  Havre  k  Hambourg  et  retour. 

Les  donateurs  ont  encore  augments  de  beaucoup  le  nombre 
des  prix  d'bonneur. 
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STANCE    DU   13    AOUT  1896. 


pRisiDENCE  DE  M.  Ferd.  Jamin^  Vice-President  de  la  Socii^tk. 
La  stance  est  ouverte  a  2  h.  45. 

Les  registres  de  presence  ont  reqa  les  signatures  de  46  mem- 
bres  honoraires  et  de  427  membres  titulaires. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  President  proclame  Tadmission  de  6  nouveaux  membres 
titulaires. 

II  exprime  de  \ifs  regrets  sur  les  pertes  que  la  Soci6t6  a 
eproav6es  par  les  d6c^s  de  MM.  Albert  Delaage  et  Arthur  Dau- 
chez  de  Beaubert,  de  Paris;  de  M.  Jacques-Louis  Despierre,  de 
Saint'Denis  (Seine),  membre  de  la  Soci^t^  depuis  Tannic  4884; 
de  M.  Joseph-Alexis  Lep6re,  soci^taire  depuis  Tannic  4852. 
M.  Jamia  rappelle  les  m6rites  de  notre  regrett6  collogue, 
M.  Alexis  Lep^re,  dont  les  obs^ques  auront  lieu  demain  k  Mon- 
treuil. 

M.  le  secretaire  g6n6ral  adjoint  annonce  que  le  Gonseil 
d'ad ministration  a  d^signd  comme  jur^s,  pour  les  Concours 
de  Dahlias,  Glaieuls,  Bt^gonias  et  de  Fuchsias,  du  40  sep- 
tembre  prochain  :  MM.  Ferard,  Thi6baut  aln6,  Dubois,  Welker 
fils,  Poiret-Delan,  Cayeux,  Page  p6re  et  Gravereau. 

li  proc^de  au  depouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend  : 

A .  —  Correspondance  manuscrite  : 

Lettre  de  M.  Galvat,  de  Grenoble,  demandant  la  Domina- 
tion d'une  commission  pour  visiter  ses  cultures  de  Ghrysan- 


iV.  B.  —  La  commission  de  redaction  d6clare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  a  Finserlion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  ezpriment. 
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tb^mes.  MM.  BruaQt,  de  Poiliers;  Rosette,  de  Caen ;  etNonin^ 
de  Paris,  sont  choisis  pour  composer  cette  commission ; 

^  Lettre.deM.  Francois  Joseph,  de  Brunoy,  demandant  la 
nomination  d*une  commission  pour  jnger  des  fruits  de  table. 
MM.  Ausseur-Sertier,  Jost,  Mauvoisin,  Gorion,  sont  d^sign^s  k 
cet  efTet; 

3^  Leltre  de  M.  Gravereau,  horticulteur  a  Neauphle-ie-ChAteair 
(Seine-et-Oise),  demandant  la  nomination  d*une  commission 
pour  visiter  ses  cultures  de  Reiues  Marguerites  et  de  Zinnias. 

Font  partie  de  cette  commission :  MM.  E.  Ghouvet,  E.  Thie- 
baut,  Sallier  His,  F^rard,  Boizard,  Bellair,  Lange,  Jullien,. 
Urbain  pdre,  Fichot  p^re,  Fortin,  Michel,  Roquet,  Pichon; 

4"*  Leltre  du  jardinier  en  chef  dn  Refuge  au  Piessis-Piquet, 
demandant  que  la  Soci^t6  veuille  bien  faire  examiner  les  cul- 
tures potag^res  et  fruili^res  qui  sont  confi^s  k  ses  soins.  Sont 
d^sign^s  a  cet  efTet :  MM.  Chemin,  Curd,  Duvillard,  Paillet  p^re,. 
Jost  et  Bertrand ; 

5^  Leltre  de  TAssociation  pomologique  de  fOuest,  annon^ant 
qu*un  Gongrds  pomologique  se  tiendra  k  Rouen,  cette  ann^e. 
M.  Michelin  y  repr^sentera  noire  Soci^t^ ; 

6**  Lellres  de  Soci6t6s  d'Horticulture,  demandant  Tenvoi  de 
del^gu^s  aux  expositions  qu'elles  vont  ouvrir. 

La  Soci6t^  aura  pour  repr^sentants :  au  V^sinet,  M.  Poiret- 
Delan;  d^Yillemomble,  M.  Mass6;  k  Boulogne-sur-Seine,  M.  Traf- 
faut  pere;  k  Limoges,  M.  Deny. 

B.  —  CORRESPONDANCE  IHPRIM^E  I 

40  Programme  de  TExposilion  que  la  Soci6t6  d'Horticulture 
d'Orl^ans  et  du  Loiret  tiendra  a  Orleans,  du  26  au  29  sep- 
tembre  4896; 

2**  Programme  de  TExposilion  de  Raisins  frais,  organis^e  a 
Toccasion  de  rExpoailion  induslrielle  deMontpeliier  el  qui  aura 
lieu  du  10  au  14  septembre  1896 ; 

Programme  du  26®  Goncours,  ouverl  par  la  Soci6t6  r6gio- 
nale  d'Horticullure  de  Ghauny,  enlre  les  616ves  des  6coles  pu- 
bliques  des  cantons  de  Ghauny,  Goucy  et  La  F^re  (ann^e  4896); 
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4*  Lisle  des  certificats  de  m^rite  accord^s  par  le  Comity  de 
floriculture  de  la  Soci6t6  n^erlandaise  d'Horticultnre  (stances 
des  4  3  j  uia  et  4  4  j  uilie t  4  896). 

C.  —  OUVRAGBS  DESTINES  A  LA  BlBUOTflfeQUE  I 

4®  Femlle  dHnformations  du  MinisUre  deC Agriculture,  n**  32, 
33  et  34 ; 

2^  51*  livraison  du  Diciionnaire  pratique  d' Horticulture y  de 
M.  Nicholson,  traduit  et  mis  k  jour  par  M.  Mottet. 

3®  VEcole  d' Horticulture  «  Vilvorde  »  en  Danemark,  par 
M.  Ed.  Pynaert,  broch.  in-S""  de  42  pages. 

4°  Chermotheca  italica,  continens  exsiccata  in  situ  coccidarum 
planlis  precipue  cnltis,  etc.,  etc.,  par  MM.  Antonio  Berlese  et 
Leonardi  Gustavo^  4"  fascicule. 

Rapports  et  comptes  renpus  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  quatre  ouvragesde  M.  de  Noter  : 
La  Taille  des  arbres  fruiliers,  M.  Ch.  Chevaliier,  rapporteur; 
VEscargot,  son  histoire,  etc.,  M.  Hariot,  rapporteur ; 
Les  Bdgonias  et  la  MosaicuUure,  M.  H.  Vaciierot,  rapporteur. 
Ces  rapports  sont  renvoy^s  a  la  commission  de  redaction. 
Compte  rendu  des  travaux  du  Comity  des  Orchid^es  (ann6e 
4895),  par  M.  L.  Duval,  secretaire  du  Comity. 
Compte  rendu  de  TExposition  de  Chartres,  par  M.  Vacherot. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  gonitis  : 
Au  comity  d' arboriculture  fruitiere  : 

4*  Par  M.  Paullard,  de  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  U  P6- 
cbes  appartenant  k  une  variety  nouvelle,  obtenue  de  semis, 
cultiv^e  depuis  trois  ans.  Ce  fruit,  que  le  pr^sentateur  d^signe 
sons  le  nom  de  Piche  Paullard,  a  6t^  examine  avec  le  plus  grand 
int^r6t;  11  est  plut6t  gros,  de  belle  forme,  d'un  beau  colons,  k 
chair  non  adh6rente  au  noyau  ;  la  chair  est  fine,  juteuse,  sucr^e, 
16g6rement  acidul^e^  en  uq  mot,  bonne.  Cette  P6che  est  issue 
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d'une  vari6t6  am^ricaine,  probablement  de  la  P.  Pr^coce  de 


M.  PauIIard  monlrait,  en  outre,  une  corbeille  de  saperbes 
Cerises,  apparlenant  a  la  vari6t6  Belle  magnifique.  Une  prime 
de  premiere  classe,  avec  felicitations,  est  dem^ndee  sp^ciaie- 
ment  pour  la  nouvelle  variety  de  P^che. 

S**  Par  M.  Ausseur-Sertier,  p^pini^riste  a  Lieusaint,  6  Pftches 
appartenant  k  la  vari6t6  Pr^coce  Michelin,  Cette  Piche,  dit  le 
repr^sentant  du  comity,  maintient  sa  bonne  reputation  de  beau 
et  bon  fruit  a  chair  tres  fine,  non  adh^renle  au  noyau,  jutpuse, 
sucr^e.  Elle  a,  en  outre,  le  grand  m^rite  de  mtifxT  apr^s  la  Pri- 
coce  de  Halle  et  la  Grosse  Mignonne  hdtive,  c'esl-^-dire  a  une 
epoque  de  Tannee  ou  les  P^ches  sont  rares,  les  varietes  ameri- 
caiiies  ayant  cess6  de  produire  et  les  P^ches  de  Montreuil  n*etant 
pas  encore  arriv^es  a  maturite.  Cette  presentation  est  faite  hors 
concours.  Des  remerciements  sont  adress6s  Ansseur-Sertier. 

3*  Par  M.  Michelin,  secretaire  <lu  comite,  3  PSches  Pr^coce 
Michelin,  offertes  pour  la  ddgustation.  (Remerciements.) 

4°  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  d'Epinay  (Seine),  une  corbeille 
de  Prunes  r^coltees  sur  un  arbre  franc  de  pied,  issu  de  la  variety 
Beine-Claude  violette.  Cette  Prune  constitue  une  variety  nou- 
velle, bien  distincte,  recommandable  par  sa  beaute,  sa  quaiite 
et  repoque  de  sa  malnrite.  Apr^s  d^gustation,  elle  aete  jug^e 
bonne.  L'obtenteur  la  designe  sous  le  nom  de  Gloire  d'Epinay. 
Une  prime  de  2"  classe  est  demand6e  pour  cet  apport.  Une 
autre  Prune  violette,  obtenue  de  semis  et  presentee  aussi  par 
M.  Gorion,  a  6i6  notee  mediocre. 

r)""  ParM.  Nomblot,  de  la  maison  Desire  Bnineau,  pepinieriste 
a  Bourg-la-Reine  (Seine),  une  inieressunte  collection  de  Prunes 
composee  des  varietes  Reine-Claude  d^Alihan,  Reine-Claude 
d'Oullins,  de  Monsieur  violette  hdtive,  Kirke's^  de  Mont  fort, 
Jefferson,  Petite  Mirabelle,  Bleue  de  Belgique,  Orange  Plum. 
Ces  fruits  sont  presentes  hors  concours  et  seulement  comme 
sujet  d'etudes  (remerciements). 

Au  comite  de  floriculture  : 

1«  Par  M.  Felix  Breuil,  jardinier  chez  M.  Mirbeau,  k  Carrieres- 
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sous-Boia  (Seine-et-Oise),  des  rameaux  fleuris  de  Pieds  d'alouetle 
vivaces  hybrides,  provenant  d'un  semis  fait  eo  f^vrier  et  une 
ioflorescence  de  Ganna  it  determiner.  Les  Delphinium  sont  trda 
beaux;  certaines  vari^l^s  onl  des  fleurs  remarquables  par  leur 
ampleur  el  leur  superbe  coloris  (prime  de  2"  classe). 

S""  Par  M.  Emile  Sadarnac,  jardinier  chez  Al.  Doin,  ch&teau  de 
SemoDt,  par  Dourdan  (Seine-et-Oise),  un  petit  lot  de  fleurs 
couples  de  Petunias  a  fleurs  doubles  strides,  frang^es  (prime 
de  3*  classe). 

3®  Par  M.  Gravereau,  borticulteur  a  Neauphle-le-Gh&teau 
(Seine-et-Oise),  3  boiles  de  fleurs  couples  de  Reines- Marguerites 
appartenant  k  la  race  des  Gometes  g^antes  et  pr^sentant  difT^- 
rents  coloris  :  blanc,  rose,  rose  Iis6r6  de  blanc,  violet  et  blanc, 
jaune  soufre,  blanc  passant  au  rose  ou  La  Fiancie  (nouveaut^s 
de  1895).  Deux  coloris  nouveaux  :  rouge  et  violet,  obtenus  cette 
ann^e,  completent  la  s6rie  (prime  de  V  classe). 

Le  mSme  pr^sentateur  soumet  a  Tappreciation  du  comity  une 
boite  de  Reines-Marguerites  Gometes  chinoises,  a  fleurs  simples 
et  k  trhs  longues  ligules;  il  pense  obtenir,  par  une  culture  et 
une  selection  suivies,  un  r^sultat  comparable  k  celui  qu'ont 
donn6  les  Dablias  simples  (Remerciements). 

4**  Par  M.  Glause,  grainier,  20,  quai  de  la  M^gisserie,  Paris, 
quelques  pieds  d'Ageratum  mexicanum  crispum  alburn^  pr^sent^ 
com  me  varidt6  nouvelle  {Remerciements), 

5*»  Par  M.  David,  jardinier  a  Savigny-sur-Orge  (Seine-el-Oise) 
4^  inflorescences  de  Glai'euls  issus  d'un  croisement  des  Gladiolus 
gandavensis  et  nanceianus  (prime  de  2"  classe). 

6°  I*ar  M.  Henry,  29,  rue  Mongenol,  k  Saint-Mand6  (Seine), 
\  Begonia  semperflorens  atropurpui  ea,  variete  Vernon  et  1  Bego- 
nia semper floreyis  issu  de  semis  du  B.  versaillensis  suppose 
crois<*.  par  le  B,  cast anaei folia  alba.  Ce  dernier  a  les  Qeurs  d'un 
blanc  leg^remenl  ros6  [Remerciements), 

Au  comite  des  Orchid^es  : 

Par  M.  Gordoso,  34,  boulevard  Beausejour,  k  Paris, 
(M.  Eug6ne  Poirier,  jardinier),  3  Cypripedium  :  Madame  Elise 
Cardoso^  Charlestvorthi  et  macropterum  (prim6  de  2*  classe). 
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Par  MM.  Daval,  borticulteurs,  rue  de  rErmitag^e,  k  Ver- 
sailles : 

%  exempiaires  de  Y Odontoglossum  (Mil tenia)  vexillartumy  Tar. 
superbum.  Cette  vari^t^,  dit  le  pr^sentateur,  est  remarqnable 
par  sa  floraison  tardive  et  ses  fleurs  presque  aassi  bell<«  qoe 
celles  de  la  vari^t^  Leopoldianum,  si  reoomiri^e,  dont  elles  ne 
diffiferent  que  par  les  dimensions  plus  r^duiles  et  le  colons  rooins 
accent  u^.  Ce  n*en  est  pas  moins  une  planle  des  plus  ravissaotes. 

i  Oncidium  macranthum; 

i  Oncidium  Saint  Legerianumy  encore  rare  dans  ies  cultures 
et  d'un  joli  coloris; 

\  Odontoglossum  crispum,  k  fleurs  portant  de  nombreuses  ma- 
cules rouge4tres ; 

i  Cypripedium  bybride  isso  des  C.  Ckantini  et  Latcrenceanum; 

i  Oncidium  Lanceanum ; 

K  Odontoglossum  (Miltonia)  vexillarium^  var.  Lehmanni.  Une 
prime  de  4^*  classe,  avec  f^licilalion?,  est  demand^e  pour  Ten- 
semble  de  cette  presentation,  et  parliculidrement  pour  lOncidium 
Saint  Legerianum  et  ies  Odontoglossum  vexillarium  superbum. 

3"^  Par  M.  0.  Doin,  cb&teau  de  Semont,  par  Dourdan  ^Seine- 
et-Oise),  un  beau  Phajus  Bumbloti  portant  cinq  tiges  florales 
(prime  de  2«  classe). 

Au  comite  d" arboriculture  d'omement  et  forestidre  : 

Par  M.  Chargueraudy  professeur  d'arboriculture  de  la  ville  de 
PariSj  des  rameaux  fleuris  ou  non  fleuris  d*espdces  et  de  varields 
de  Robinia  cultiv^es  dans  FEcole  d'arboricuilure  de  SaiDt. 
Mand6  :  Robinia  hispida  et  sa  variety  grandiflora;  R.  neo^mexi- 
cana^  pelit  arbre  buissonnant  fleurissant  pendant  presque  loate 
i'ann^e,  a  fleurs  roses;  R.  pseudo-acacia,  var.  semperflorens,  en 
fleurs  pendant  toule  Tann^e  et  qui,  pour  cetle  raison,  devrait 
toujours  6tre  pref^r^  au  type  de  Tespdce;  R,  pseudo-acacia, 
var.  undulala  (crispa)  qui,  dans  les  premiers  mois  de  sa  vegeta- 
tion ne  diff^re  pas  du  Robinier  ordinaire,  mais  dont  les  feuilles 
deviennent  crisp6es  vers  la  On  du  mois  de  juinou  le  commence- 
ment de  juillet;  R.  pseudo-acacia  coluteoides  [caraganiefolial], 
arbre  en  forme  de  boule  comme  le  R,  umbraculifera,  mais  qoi 
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porte  des  fleurs  tandis  que  celtevariM^  ne  fleurit  pas;  les  R, 
pseudo-acaciay  foliis  aureis  et  foliis  argenteo  variegatis,  vari^t68& 
feoilles  panachees,  mais  qui  deviennent  verteslorsque  les  arbres 
sout  vigoureux;  lesjR.  sopkoraefolia^  amorphss/olia,  mimosxfolia 
(microphylla),  a  feuilles  compos6es  de  foiioles  tr^s  petites 
{Remer dements),  M.  Chargueraud  dit  que  i'on  peut  obtenir  une 
floraison  prolong^e  des  Robinia  kispida  en  taiilant  quelques 
branches  au  printemps.  Les  nouveaux  rameaux  qui  naissent 
portent  des  fleurs  k  la  fin  de  Y^16. 

Les  propositions  des  comil^s  relatives  aux  recompenses  li 
accorder  pour  les  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

M.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  de  nonvelles  presen- 
iations  de  societaires. 

La  seance  est  levee  a  3  h.  30. 


Pr^sidenge  de  HI.  Albert  Traffaut, 
f>uis  DB  HI.  Ferdinand  Jamin,  YicE-PRisiDSNTs  de  la  Sogi^t]^. 

La  seance  est  ouverte  a  3  heures,  en  presence  de  450  socie- 
taires  :  1 4  membres  honoraires  et  136  membres  titulaires. 

Le  proems- verbal  de  la  derniere  seance  est  iu  et  adopte. 

Aprds  un  vote  de  TAssembiee,  M.  le  President  proclame  Tad- 
tnission  de  trois  membres  titulaires. 

II  exprime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  que  la  Societe  a 
eprouvees  par  les  deces  de  M.  Louis-Rosa  Leconte,  de  Ville- 
monble  et  de  M.  Elie-Abel  Garriere,  ancien  chef  des  pepinieres 
du  Museum  d'liistoire  naturelle,  redacteur  en  chef  de  la  Revue 
horticole^  auleur  de  nombreux  ouvrages  botanico-horticoles  et 
qui  faisait  parlie  de  notre  societe  depuis  Tannee  4866. 

L'HorticuIture  fran^aise,  perd  en  M.  Elie-Abel  Garriere  Tun  de 
ses  representants  les  plus  eminents.  Jusqu'^  son  dernier  jour, 
notre  regrette  coliegue  a  deploye  une  activite  extraordinaire 
pour  faire  connatlre  par  ses  ecrits,  les  nouveaux  procedes  de 
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culture,  ainsi  que  les  pjantes  nouvelles  ou  int^ressantes.  Son 
r6le  a  considerable  et  son  nom  Ggurera  au  nombre  de  ceox 
de  noscontemporains  qui  ont  le  plus  fait  progresser  rHorlicuI- 
ture. 

M.  Edouard  Andr^  a  pronooc^,  au  nooi  de  la  Society  d'Horti- 
culture,  quelques  paroles  d'adieu  sur  la  torn  be  de  M.  Carri^re: 
cette  allocution  sera  publi6e  dans  le  Journal  (\), 

M.  le  President  annonce  que  par  d^cret  en  date  du  4  0  aotil  4896, 
M.  Vassillidre  (L^on),  inspecteur  g^n^ral  de  TAgriculture,  a  M 
aomm^  directeur  de  TAgriculture,  en  remplacenoent  de  M.  Tis- 
serand,  nomm^  conseiiler-mallre  a  la  Cour  des  comptes.  Parle 
m^me  decret,  M.  Tisserand,  a  616  nomm6  directeur  bonoraire. 

II  apprend  rAssembl^e  qu'un  certain  nombre  de  disliDC- 
tlons  honorifiques  ont  6t6  accord^es  &  divers  litres  a  plusieurs 
membres  de  la  Soci6t6. 

M.  Abel  Gbatenay,  notre  d6vou6  secretaire  general,  a  6te 
nomme  cbevalier  de  Tordre  d*Albert  le  Valeureux,  de  Saxe,  ala 
suite  de  Texposition  internationale  d*HorticuIture  de  Dresde  ou 
il  etait  delegu6  par  le  gouvernement  fran^ais. 

Ont  616  noinm6s  dans  Tordre  du  Merite  agricole  : 

Au  grade  d'officier  : 

MM.  Prillieux,  professeur  a  Hnslitut  national  agronomique ; 
Colleu,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Reones; 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  Chevallier  (Charles),  k  Noisy-le-Roi  ; 
Danzanvilliers,  horticnlteur  a  Rennes; 
Deshayes  (Augusle),  horliculteur  a  Soissons; 
Jarry  (Louis-Cl6ment),  horticulleur  a  Limoges  ; 
Levazeux,  horliculteur  a  Mayenne  ; 
Leleu,  jardinier  en  chef  du  jardin  des  planles  de  Rouen; 
PlanQon  (Marie-Constant),  industriel  a  la  Garenne-Co- 
lombes  (Seine). 

(i)  Voir  pai:e  758. 
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M.  le  secretaire  g^n^ral  proc^de  aa  d^pouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  : 


A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  I 

4^  Letlre  de  M.  Massion,  notaire  k  Paris,  informant  la  Soci6t6 
que  M.  AudifTred  lui  a  legu6,  par  testament,  une  somme  de 
3.000  francs. 

2^  Lettre  de  M.  le  President  du  Conseil  g6n£ral  de  la  Seine, 
demandant  la  participation  de  la  Societ6  k  une  souscription 
ouverte  pour  venir  en  aide  aux  victimes  de  Touragan  du 
26  juillet.  II  sera  r^pondu  qu'une  souscription  a  6t4  ouverte  par 
notre  Soci6t6  et  que  la  somme  recueillie  sera  distribuee  par  ses 
soins  entre  les  soci^taires  qui  ont  6t6  atteints  par  le  fl^au. 

3^  Lettres  de  Soci^tes  d'HorticuIture  demandant  des  d^legu^s 
pour  les  expositions  qu*elles  vont  ouvrir. 

MM.  Chargueraud  et  Verlot  sont  d6sign6s  pour  repr6senter  la 
Society  :  le  premier  k  Texposition  de  Goulommiers;  le  second  k 
celle  de  Neuilly-sur-Marne. 

4®  Lettre  de  M.  Pichon,  de  Lagny,  demandant  la  nomination 
d'une  commission  pour  visiter  ses  cultures  de  Gannas  florif^res 
et  de  Geraniums  zonales.  La  commission  sera  composee  de 
MM.  Savoye,  Sallier  fils,  Forlin  (L6on),  Proust,  Bauer,  Lefievre 
et  MicheL 

b""  Lettre  de  MM.  Mass6  et  fils,  demandant  une  commission 
pour  examiner  leurs  collections  de  Gannas  floriferes  et  de  Gera- 
niums zonales.  MM.  Billard,  Gappe,  Duval  (L^on),  Nonin,  Jobert 
(Maxime),  Sallier  p^re,  Page,  Robert,  sont  d^sign^s  k  cet  effet. 

6®  Letlre  de  M.  Arnoult(Basile),  de  Savigny-sur-Orge,  deman- 
dant la  nomination  d'une  commission  pour  juger  ses  cultures  de 
Begonias.  MM.  Yallerand,  Urbain  p^re,  Hoibian,  Yacherot  sont 
charges  de  cette  mission. 

OUVRAGE  DESTINE  A  LA  BiBUOTHEQUE  .' 

Catalogue  du  jardin  d'essais  de  Tunis,  1896.  Don  de  M.  Dy- 
bowski. 
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Notes  depos^es  sur  le  bureau  : 

1*  Sur  les  plus  grosses  Roses  de  France y  par  M.  Th.  Denis,  de 
Yilleurbanne  (dhOne),  (note  adres^^^e  k  ]a  section  des  Roses); 

2*  Le  Haricot  dam  les  Flandres,  au  xW  siicle^  par  M.  K. 
Roze; 

3"*  Classement  des  Chrysanthemes  (suite),  par  la  Sectioa  des 
Ghysanthdmes. 

M.  Ferdinand  Jamin  donne  lecture  de  rallocation  quHl  a  pro- 
nonc6e  sur  la  lombe  de  notre  regrett6  collogue,  M.  Alexis  Lepere, 
et  qui  sera  ins^r^e  dans  le  prochain  cahier  de  notre  journal  [{), 
Un  di^cours,  prononce  par  M.  Delessard,  au  nom  des  Aleves  de 
M.  Alexis  Lepere,  sera  ^galement  publie. 

Objets  soumis  a  l  examkn  des  comit^s  : 
Au  Comite  de  culture  potagere  : 

1^  Par  M.  Rosette,  grainier  a  Caen,  une  caisse  de  Praises  de 
la  vari6l6  Louis  Gautier^  presentation  faite  pour  repondre  au 
d^sir  exprime  par  le  comity,  dans  la  stance  du  25  juin  dernier 
(voir  journal,  cabier  de  juillet,  p.  633). 

Ges  fruits,  dont  quelques-uns  sont  arrives  a  maturile,  soot 
rest6s  attaches  aux  filets  qui  les  ont  produils;  c'est,  dit  le  prt- 
sentateur,  le  commencement  de  la  r^colte  qui  se  continuera 
jusqu'aux  gel^es  et  qui  est  obtenue  non  sur  le  pied-m6re,  niais 
sur  les  filets  non  separ^s  de  la  plante  qui  leur  a  dona6  nais- 
sance.  Une  prime  de  2*  classe  est  demand^e  pour  cet  apport. 

Par  M.  Giliard,  agriculteura  Megrine,  pr^s  Tunis  (Tunisie), 
de  superbes  touffes  d*Echalote  de  Jersey.  Celte  Ecbalole  a  €\k 
planlee  en  d^cembre  1895  et  r^coltee  en  juillet  1896.  La  plan- 
tation  a  el6  failc  en  terre  prepar^e  k  la  charrue  et  a  la  berse,  sor 
lignes  distantes  de  50  centimetres  et  les  plantes  a  25  centiai^lres 
sur  les  lignes.  Les  pieds  pr^sentes  ne  sont  pas  exceplionoels, 
mais  repr^sentent  une  bonne  moyenne.  Le  rendement  a  6{6  de 


(1)  Voir  page  735. 
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^,000  kilogrammes  a  Thectare.  Le  poids  de  chaque  pied  varie 
enlre  450  et  450  grammes.  (Remerciements.) 

3^  Par  M,  Legrand,  amateur,  2,  rue  Renon,  k  Yincennes,  uae 
vari^t^  d*OgDon  rose,  pr6sent6e  hors  concours  comme  recom- 
mandable  pour  la  longtie  dur6e  de  sa  conservation.  (Remercie- 
ments.) 

Au  Comity    arboriculture  d'ornement  et  forestidre  : 

4*  Par  MM.  Groux  et  fils,  p^pini^ristes  au  Val-d'AuInay,  pr6s 
Sceau3[,  des  rameaux  fleuris  d'arbres  et  d'arbrisseaux  compre- 
nant  les  especes  suivanles  :  Cassia  marylandica,  Hydrangea 
panicufata  grandifloraf  Rcelreuleria  paniculata,  Leycesteria  for- 
mosa,  Oxydendrum  arboreum,  Robinia  neo-mexicana^  Robinia 
pseudo-acacia y  var.  semper florens  (prime  de  S''  classe). 

2<>ParM.  Charles  Ballet,  horticulteur-p6pinieriste  k  Troyes, 
des  rameaux  fleuris  de  26  vanet^s  d^Hibiscus  syriacus  a  flours 
simples,  doubles  ou  pieines,  presentant  les  coloris  les  plus 
divers  (prime  de  2®  classe). 

3"*  Par  M.  Chargueraud,  professeurd'arboriculture  de  la  Ville  de 
Paris,  des  rameaux  fleuris  d'arbres  cultiv6s  dans  TEeole  d'arbo- 
ricolture  de  Saint-Mande,  presentation  faite  en  vue  de  montrer 
qu*il  est  possible  d^avoir^  dans  les  pares,  des  arbres  fleurissant  au 
commencement  de  septembre  :  Robinia  neo-mexicana,  R.  pseudo- 
acacia  wsiV,  semper  florens^  Robinia  hispida,  Sophora  japonica  et 
sinensis  Rhus  Osbeckii.  (Remerciements.) 

Au  Comity  d' arboriculture  fruitiere  : 

4®  Par  MM.  Groux  et  fils,  p6pini6ristes  au  Val-d*Aulnay  pres 
Sceaux  (Seine),  une  collection  de  Prunes  comprenant  18  vari6l6s 
presentees  sous  les  noms  suivants  :  AUessCy  Autumn  compote^ 
Chaboty  Dame  Aubert  violette,  de  Saint-Martin,  Drop  d'or 
d'Esperen,  Fellomberg^  Golden  Gage,  Grand-due,  Jerusalem, 
Merigon,  Pond's  seedling.  Prince  Engelbert,  Prune  de  d^lices, 
Quetscke  d'ltalie,  Rademakers,  Reine-Claude  violette,  Tardive 
musquee,  Triomphe  de  Fauson  (prime  de  2*  classe). 

2*  Par  M.  Ledoux,  de  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  8  Pommes 
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Grand  Alexandre  sur  lesquelles  ont  616  dessin6es  les  armes  dc 
Russie  el  remarquabies  parleur  volume  extraordinaire ;  des 
PoinDQes  Managers  et  Transparanie  de  Croncels  (prime  de 
a®  classe). 

-  3*  Par  M.  Houdart,  propri^taire  k  Saint-Maur-les-Foss^s  (Seine), 
les  Pfeches  HenH  Pinauty  Alexis  Lepere,  Bourderie^  2  Brugnons 
et  une  P6che  de  serais  que  ie  pr^sentateur  d^signe  sous  le  nom 
de  Belle  de  Saint- Maur.  A  la  d^gustation  le  fruit  de  cette  nou- 
velle  vari6l6  a  616  jug6  assez  ban  (prime  de  3*  classe). 

4^  Par  M.  Gorion,  amateur,  a  Epinay  (Seine),  les  Poires 
Duchesse  d'Angouleme,  Doyenne  du  Cornice,  Bevrre  Spence, 
Beurr^  d'Amanlis,  Doyenni  Bomsock  (prime  de  3"  classe). 

5**  Par  M.  Michelin,  7  Prunes  de  TAbbaye  d'Arton,  exceilenle 
vari6t6  comme  fruit  de  table.  (Remerciements.) 

6°  Par  M.  Gaulier,  p6pinierisle  k  Vitry  (Seine),  44  Probes 
Alexis  Lepere  et  les  Poires  Bon  chr^tien  William  et  Beurri  de 
Morlillei  (prime  de  3*^  classe). 

7** Par  M.Charles  Baltet,  horticulteur-p6pini6riste  a  Troy«, 
une  P6che  de  semis  tr6s  grosse,  de  belle  forme,  bonne,  mais  a 
6tudier.  (Remerciements.) 

Au  comite  de  floriculture  : 

<°  Par  M.  Vacherot  (Henri),  horliculteur  k  Boissy-Saint-L6ger 
( Seine-el-Oise);  une  bolle  de  fleurs  de  B6gonias  tuberculeax, 
comprenant  des  vari6t6s  nouvelles  a  fleurs  doubles,  obtenaes 
par  le  pr6sentateur  et  qui  n'ont  pas  encore  616  mises  dans  le 
commerce  (prime  de  I''*  classe). 

2**  Une  botte  renfermant  quinze  vari6t6s  nomm6es,  de  pre- 
mier choix  (prime  de  2«  classe). 

M.  Vacherot demande  la  parole  au  sujet  de  sa  presentation; 
il  fait  remarquer  que  les  plantes  de  son  obtention  sont  tr6s  per- 
rectionn6es;  lem6me  p6doncule,  d*une  tenueirr6prochable,  por- 
lant  des  fleurs  6normes  :  cinq  fleurs  m&les  doubles  et  deux 
femelles;  la  lleur  du  milieu  atteint  de  10  k  15  centimetres  de 
diam6tre  sans  aucun  trailement  sp6cial.  En  g6n6ral,  ces  nou- 
veaux  B6gonias  multiflores  k  grosses  fleurs  donnent  des  Itges 
(lorales  portant  3  fleurs  doubles  et  2  fleurs  simples. 
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Les  vari^t^s  nominees  renferm^es  dans  la  seconde  boUe  sont 
les  suivantes :  Jeanne  d'Arc,  M,  Henri  Lestre,  Major  Hope^ 
Albert  Crousse,  Ami  Sallier,  Baronne  Hottinguer,  M.  W. 
M.  Ramsbottom,  M.  Bichat^  Mistress  Hall,  Tnomphe  de  Nancy ^ 
Miss  1  ravers y Madame  L^on  Simon,  etc. 

^  ParM.  Augusta  Nonin,  horticulteur,  20,  avenue  de  Paris, 
k  Ch^tillon-sous-Bagneux  (Seine), *20  G^raniamszonalesobtenus 
de  semis  Tails  en  janvier  4896  et  qui  se  distinguent  des  vari6t6s 
connues  par  leurs  forles  ombeiles,  leur  bonne  tenue,  la  forme 
des  fleurs  ou  leurs  coloris  nouveaux  (prime  de  2*  classe). 

3®  Par  M.  Legrand,  amateur,  2,  rue  Renon  k  Yincennes,  des 
fleurs  coup6es  de  Reines-Marguerites  pyramidales  saumon6es  et 
jaune  soufre.  {Remerciements.) 

4®  Par  MM.  Gappe  el  ills,  borliculleurs  au  V^sinet  (Seine-el- 
Oise),  une  terrine  d'un  Begonia  semperflorens  nouveau,  que  les 
presentateurs  se  proposent  de  mettre  au  commerce,  au  printemps 
prochatn,  sous  ie  nom  de  Begonia  Tnomphe  des  Belvederes,  Gette 
terrine  contient  3  plantes  arracb^es  de  pleine  terre  et  n*ayant 
subi  aucune  preparation  speciale.  MM.  Gappe  et  fils  ont  tenu  a 
montrer  ainsi  ce  Begonia  pour  qua  ie  comity  puisse  se  rendre 
comple  de  reffet  qu'il  produit  en  plein  soleil.  Une  corbeille 
plant^e  k  Tentr^e  de  leur  6tablissement  produit,  disent-ils,  un 
efl^et  extraordinaire.  G*est  le  Begonia  le  plus  noir  comme  feuil- 
lage  qui  ait  616  obtenu  depuis  Tapparitiun  du  B,  Vernon.  Les 
fleurs  sont  d'un  rouge  assez  vif  pour  ressortir  siir  le  fond  du 
feuillage  (prime  de  classe). 

5*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'*,  4,  quai  delaM6gisserie, 
Paris  : 

40  yari6t6s  de  Gladiolus  gandavensis^  remarquables  par  la 
vigueur  des  hampes,  la  grandeur  des  fleurs  et  la  ricbesse  des 
coloris  (prime  de      classe) ; 

2^  23  vari6t6s  deDablias  simples,  cboisiesparmi  les  meilleures 
(prima  de  2*  classe); 

3^  Une  collection  de  Reines-Marguerites  Comeles  et  Japonaises 
(prime  de  3*  classe); 

4**  Le  Physalis  Francheli,  plante  nouvelle,  mise  au  commerce 
par  la  maison  Veitch  de  Londres.  Gette  esp6ce  est  vivace,  de 
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pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris,  avec  simple  couverture;  lea 
tiges  en  sont  tr^s  robustes  et  portent  des  fruits  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  du  P,  AlkekengL  (Remerciements.) 

5°  VHelianlkus  Maximiliani  Schrad.  {^es  specimens  pr^sent^s 
ont  6le  obtenns  de  semis  fails  en  pleine  terre  le  40  mars  dernier; 
ils  montrent  que  par  sa  facile  culture,  la  petitesse  de  sa  taille 
ainsique  par  son  abondante  floraison,  cette  ^l^gante  Compos^e 
pourrait  rendre  de  grands  services  pour  TornementatioD  des 
parterres.  VHelianthus  ^aximi/taniest  originairedel'Am6riqae 
du  Nord  {M.  H.  deVilmorinra  r6colt6e  dans  TElat  d'Otlawa,  en 
4  890) ;  ses  tiges,  peu  6lev6es,  sont  tr6s  rameuses  d^s  la  base  et 
portent  de  nombreux  capitules  k  demi-fleurons  jaune  orang^. 
L*un  des  grands  m^rites  de  cette  plante  vivace  est  de  fleurir 
4  ou  5  mois  apr^s  le  semis  (prime  de  3^  classe). 

6°  Par  jy.  David  (Bmile),  53,  Grande  rue,  ^  Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise),  22  tiges  fleuries  de  Glaieuls  de  semis  obtenos 
par  le  croisement  des  Gladiolus  gandavensis  et  nanceianus 
(prime  de  2"  classe). 

7°  Par  51.  Gravereau,  borliculteur  h.  Neaupble-le-Ch^eau 
( Seine-et-Oise),  3  variet^s  nouvelles  de  Reines-Marguerites  : 
1°  une  vari^t6  naine,  bleu  noir,  leg^rement  voil^e  de  blanc  aa 
centre,  d<^sign^e  sous  le  nom  de  Reine- Marguerite  naine  d  fleur 
de  Scabieuse;  2**  la  vari6t6  Excelsior^  yiolet  6v6que,  que  le  pre- 
sentateur  a  deja  annonc^e,  il  y  a  quelques  ann^es,  et  qui  sera  tou- 
jours  tr63  rare,  parce  qu'elle  ne  produit  qu'un  petit  nombre  de 
graines.  G'est  un  type  accentu^,  a  grosse  fleur,  des  vari^t^s  a 
ligules  en  aiguille;  une  vari^le  naine  ^galement  a  ligules  en 
aiguille,  mais  de  couleur  rouge  sang  (prime  de  3*  classe). 

Par  M.  Cretier  (Jacques),  horticulleur,  place  des  Tanneries, 
a  Moulins  (Allier),  une  noitvelle  vari^t6  de  Phlox  decussate  qu'il 
d^signe  sous  le  nom  de  Rayonnant^  a  fleurs  roses,  munies  de 
cinq  larges  rayons  blancs  (prime  de 'd''  classe). 

9*  Par  MiVI.  Croux et  fils,  p^pinie'ristes,  a GliAtenay  pres  Sceaux, 
V Anemone  japonica,  var.  Whij^ing,  [Remerciements.) 

<0°  Par  M.  Lemilre,  au  chAleau  de  Savigny-sur-Orge  (Seine- 
et-Oise),  un  Begonia  semperflorens  a  fleurs  blanches.  [Remereie- 
mfnfs.) 
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li°  Par  M.  Sallier  fils,  horticulteur,  9,  rue  Delaizement  a 
JNeailly-sur-Seine,  pne  fleur  A'Aristolochia  gigas,  var.  Sturte- 
vaniij  mesarant  53  cenlim^tres  de  longueur,  51  cenlim^lres  de 
largeur  et  an  appendice  caudal  de  1  m^tre  (prime  de  4^''classe). 

Au  comity  des  Orchiddes  : 

I""  Par  M.  Doin,  chateau  de  Semont,  pr^s  Dourdan  (Seine-et- 
Oise),  un  Vanda  coeruleay  var.  maxima^  remarquable  par  sa  belle 
culture  et  le  superbe  coloris  des  fleurs  (prime  de  4^^  classe  avec 
f6licilations). 

^  Par  MM.  Cappe  et  fils,  horliculteurs  au  Y^sinet  (Seine-et- 
Oise),  1  Cypripedium  insigne  montanum  a  fleurs  d'un  coloris  tres 
p41e,  que  les  pr^sentateurs  d^signent  sous  le  nom  de  vesinetense 
et  pour  lequel  on  propose  Tattribution  d'un  certiGcat  de  m^rite 
de  4  '*  classe. 

3"^  Par  M.  LecouUeux  fils,  borticulteur  a  Igny  (Seine-et-Oise), 
un  Laslia  crispa  (prime  de  2*  classe). 

4®  Ear  M.  TrufTaut,  horticuUeur,  40,  rue  des  Ghantiers,  ii  Ver- 
sailles, 4  LxliO'Catlleya  Andreana^  hybride  oblenu  par  M.Ma- 
ron,  issu  du  Cattleya  bicolor  crois6  par  le  Laslia  elegans,  Getle 
plante  est  aussi  remarquable  par  sa  vigueur  et  la  faciiile  de  sa 
floraison,  que  par  la  beaute  de  ses  fleurs  (R^ppel  de  la  prime  de 
1"  classe  accordee  Tan  dernier) ;  4  Cycnoches  chlorochilon,  plaiuie 
introduite  en  Europe  par  le  botanisle  allemand  Moritz,  qui  en- 
iroya  les  premiers  specimens  de  Maracaybo  (Venezuela),  en 
1836.  Malgr6  son  introduction  ancienne,  cette  Orchidee  estpeu 
r6pandue  dans  les  cultures.  Le  pr6sentateur  conseiile  de  la  cul- 
liver  dans  la  serre  aux  Cattleya^  en  terre  Obreuse  et  de  lui  don- 
ner  des  arrosages  abondants  au  moment  ou  eile  enlre  en  vege- 
tation; lorsque  la  plante  a  termine  son  d^veloppement,  il 
.  convient  de  la  placer  en  serre  moins  chaude,  pr6s  du  verre,  pour 
qu*elle  re^oive  le  plus  de  lumiere  possible;  les  arrosages  doivent 
6tre  moderns  pendant  la  p^riode  de  repos.  La  multiplication  de 
-cette  esp^ce  se  fait  par  division  des  pseudo-bulbes^  au  moment 
de  Tentree  en  v6g6tation  (prime  de  V  classe). 

5®  Par  M.  Maron,  chef  jardinier  chez  M.  Fournier,  &  Marseille, 


752  PROOFS- VERBAUX. 

le  LxliO'Caitleya  velutino-elegans^  by  bride  nouveau,  issa  da 
Catileya  velutina^  croise  par  le  Lxlia  elegans.  \Jn  cerlificat  de  in6- 
rite  de  4'*  classe  est  demand^  pour  celte  belie  plante,  que  le 
comity  regretle  de  ne  pas  voir  dans  un  6tat  de  fratcbear  plas 
parfait.  Le  pr^sentateur  est  pri6  de  la  soamettre  de  noaveau  a 
Tapprecialion  de  la  Soci^t^. 

A  la  section  des  Ckrysanthimes  : 

Par  M.  Lecnaire  fils,  rue  Friant,  Paris,  10  pot6es  de  Gbrysan- 
tb^mes  en  flears,  h  floraison  pr^coce,  variet^s  pr6sent6es  sous 
les  [noms  de  :  Gustave  Grunewald,  Madame  Carmiaiix,  Louis 
Lemaire  (prime  de  2'  classe). 

Les  propositions  des  Gomitds,  relatives  aux  recompenses  k  ac- 
corderpour  les  presentations,  sont  iiiises  aux  voix  et  adoptees. 

MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  abandonnent  leurs  primes  aa 
profit  de  la  Society. 

M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  Dybowskt,  directeur  de 
TAgriculture  a  Tunis,  qui  desire  montrer  aux  borliculteurs  pari- 
siens  rinieret  qu'il  y  aurait  pour  certains  d*entre  eux  a  aller 
s'eiablir  en  Tuuisie. 

Leclimatde  la  Tunisie  est  le  m^me  que  celui  de  TAIgerie, 
c'est-li-dire  trfes  favorable  a  la  culture;  mais  ce  qui  constitue 
une  grande  superiority,  c'est  qu'en  Tunisie  les  produits  ne  sont 
frappes  d'aucun  droit  et  que  le  pbyllox^ra  n'y  existe  pas. 

La  ville  de  Tunis,  quicompte  30,000  Europ^ens,  n*estalimen- 
tee  que  par  les  cultures  faites  par  les  Maltais  et  les  Siciliens; 
personne  ne  sait  obtenir  des  legumes  comme  aux  environs  de 
Paris ;  on  alme  beaucoup  les  fleurs  et  on  a  de  la  peine  k  s'en 
procurer.  M.  Dybowski  estime  qu*avec  une  mise  de  fonds  de 
cinq  ^  six  mille  francs  on  pourrait  creer  un  etablissement  borli- 
cole  donnant  de  reels  benefices.  La  culture  des  primeurs  pour 
Texportalion  pourrait  etre  tentee  dans  Tavenir.  On  a  desTomates 
en  plein  hiver,  presque  sans  abri,  simplement  le  long  d*uQ  mur. 
On  pent  se  procurer  da  fumier  en  abondance  et  k  tr^s  bon 
(»ompte. 
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II  existe  a  Tanis  an  jardin  d'essais  qui  possede  un  nombre 
considerable  de  plantes,  fruilieres,  ornemenlales  et  foresti^res 
6t  dont  le  but  est  de  fournir  aax  colons  les  veg^taux  qui  pour- 
raient  leurdtre  utiles.  175.000  piedsd'arbres  seront  vendus  cette 
ann^e,  et,  pour  donner  une  id^e  di^  bas  prix  auquel  se  fait  la  vente, 
Torateur  dit  que  des  arbres  fruiliers,  grefT^s  de  Tann^e  pr6c6- 
dente,  sont  c6d6s  k  raison  de  20  centimes  le  pied.Gelte  p6pinidre 
rend  les  plus  grands  services  a  la  colonic,  car,  pour  prot^ger 
ies  vignobles  centre  le  phylloxera,  une  loi  defend  Tintroduction 
des  plantes  vivantes  en  Tunisie. 

M.  Dybowski  engage  vivement  les  horticulteurs  qui  seraient 
deslrenx  d'aller  en  Tunisie,  a  adresser  une  demande  a  la  Direc- 
tion de  TAgricullure  k  Tunis;  il  se  fera  un  veritable  plaisir  de 
leiir  donner  le  plus  grand  appui.  On  ne  donne  pas  le  terrain, 
maison  facilite  autant  que  possible  Tinstallation  descolons.il 
existe,^  4  ou  6  kilometres  de  Tunis,  des  terrains  avec  de  Teau  en 
abondance.  Aux  environs  de  la  ville  on  pourrait  faire  de  la  cul- 
ture a  I'eau  d'egout. 

M.  Truffaut  remercie  M.  Dybowski  de  son  interessanle  com- 
Vnunication ;  il  appelle  son  attention  sur  fimportance  que  pre- 
aenterait  pour  THorticulture  Tabolition  de  la  loi  qui  empeche 
rintroduction  des  plantes  vivantes  en  Tunisie,  II  est  aujour- 
d*hui  demontre  que  le  phylloxera  ne  vit  que  sur  la  Vigne  et  il 
est  vraiment  regrettable  de  voir  la  prohibition  s'etendre  k  tous 
les  v^getaux,  quels  qu'ils  soient. 

M.  Dybowski  repond  que  M.  Truffaut  prSche  un  convaincu, 
mats  qu  il  faut  compter  avec  les  proprietaires  de  vignobles  non 
atteints  par  le  phylloxera,  qui  tiennent  h  se  mettre  k  Tabri  de 
rinvasion  du  terrible  puceron.  D  ailleurs,  Tinterdiction  n'est 
pas  aussi  formelle  qu*on  pourrait  le  croire  ;  il  est  possible,  en 
elTet,  d*expedler  des  plantes  en  Tunisie,  k  la  condition  de  les 
adresser  au  jardin  d'essais  ou  elles  restent  en  observation  pen- 
dant quelques  mois  et  sont  ensuite  remises  aux  destinataires. 
Le  jardin  d^essais  cultive  d'ailleurs  un  nombre  considerable  de 
plantes  qui  sont  vendues  aux  colons  a  des  prix  aussi  reduits  que 
possible. 
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M.  Jamin  fait  observer  que  les  interdictioDS  de  la  nature  de 
celle  qui  existe  pour  la  Tunisie  sont  des  plus  pr^judiciables  aux 
affaires  et  sans  efficacit6  pour  la  protection  des  vignobles : 
n*a-t-on  pas  vn,  en  A1g6rie,le  phylloxera  envahir  les  provinces 
de  Phiiippevilleetd'Oran  ou  les  expeditions  de  planles  vivantes 
^taient  absolument  interdites? 

M.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  la  presentation  d'un 
nonveau  membre. 

La  seance  est  levee  a  4  heures  30  minutes. 


NOMINATIONS 


Seance  du  13  aout  1896. 

MM. 

1.  Blanchabd,  entrepreneur  dejardins,  21,  roe  Saint-Blaise,  i  Paris, 

presente  par  MM.  Hoibian  et  Chenu. 

2.  Gaplat  (Victor),  proprietaire,  maire  de  Damigny,  j)r6s  Alencon 

(Orne),  presente  par  MM.  E.  Andre  et  H.  de  Vilmorin. 

3.  Graverbau  (Jules),  proprieiaire  h  THay  (Seine),  present!  par 

MM.  Coulombier  et  Lepere  (A.)  fils. 

4.  Leroux,  pharmacien,  k  Saint- And re-de-rEure  (Eure),  presente 

par  MM.  Vauvel  et  Cochet-Cochet. 
.1.  LozET  (Julien),  quai  des  Grands-Augustins,  25,  a  Paris,  presente 

par  MM.  Hariot  et  Chargucraud. 
6.  MiNiER,  jardinier  au  chateau  du  Grip,  k  Durtal  (Maine-et-Loire), 

presente  par  MM.  Truffaut  (G.)  et  Sallier  (J). 

Ska NCR  DU  27  aout  1896. 

MM. 

1.  Edde  (Louis  1,  Jardinier,  k  Montigny-Beauchamps,  villa  des  Bleuets 

(Seine-et-Oise),  presente  par  M.  Abel  Chalenay. 

2.  Lombard,  industriel,  demeurant  a  Septveilles,  par  Provins  (Seine- 

et-Marne),  presente  par  MM.  Ballu  et  Balochard. 

3.  Pagot,  jardinier-chef,  au  potager  du  Dauphin,  k  Meudon  (Seine), 

presente  par  MM.  Chouvet  (E.)  et  Sallier  (J.)  Qls. 
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NOTES  ET  MfiMOIRES 


Allocution  proinongee  aux  obs^iques  de  M.  Alexis  Lep^rb  {\), 
par  M.  Ferd.  Jamin. 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  Dom  de  la  Soci6t6  nationale  d*HorticuUnre.  de  France, 
permeltez  moi  de  dire  qnelques  mots  d'adieu  au  regrelt^  coUegue, 
au  professeur  ^m^rite,  au  pralicien  habile,  que  nous  venons  de 
perdre. 

Alexis  Lep^re  ^tait  entr6  dans  notre  Soci6t6  en  1852.  Son  stage 
y  a  done  ^t6  de  quarante-qualre  ans.  11  aimait  venir  k  nos 
stances  qu*il  contribuait  k  rendre  int^ressantes  par  de  magni- 
fiques  apports  de  fruits  r6colt^s  sur  les  arbres  dont  il  avait  la 
direction.  Tout  r^cemment  encore,  k  notre  stance  du  23  jaillet, 
il  nous  donnait  k  admirer  une  splendide  corbeilles  de  P^cbes 
Cumberland  et  de  firugnons  Pricoce  de  Croncels, 

Son  d^sint^ressement  ^lait  absolu;  toujoursil  abandonnait  au 
profit  de  la  Soci^t^  les  primes  qui,  a  la  suite  de  ses  brillantes 
presentations,  lui  ^talent  justement  attributes. 

Filsd'un  praticien  qui  s*6lait  fait  un  grand  nom  dans  la  culture 
des  P^ches,  Alexis  Lep^re  comprit  de  bonne  heure  qu'il  devait 
marcher  sur  les  traces  de  son  p^re.  Dtj^,  alors  qu'il  n*6tait  que 
tout  jeune  homme,  il  avait  collabor6  a  un  traits  sur  ia  taille  liu 
Ptcher  auquel  travaillait  celui-ci,  trail6  qui  fit  tpoque  et  dont 
il  dessina  les  planches. 

Alexis  Lepere  n'ttait  pas  nt  pour  les  affaires;  c'ttait  un 
artiste  ;  aussi,  en  dehors  de  touteidte  mercantile,  il  soignait  et 
dressait  des  arbres  fruitiers,  non  seulement  dans  notre  pays, 
mais  encore  et  surtout  a  Tttranger  oil  il  tenait  haut  le  drapeau 
de  Tarboriculture  frangaise.  De  tons  c6t6s  on  le  demandait,  il 
avait  une  clientele  nombreuse  dans  I'Ailemagne  du  nord,  mais 
il  aliait  pratiquer  son  art  dansnombre  d'aulres  pays  et  jusqu'en 
Russie. 


(1)  Lu  en  seance,  le  27  aoClt  1896. 
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Apres  la  guerre  n^faatede  1870-71,  ii  ne  voulaitiilusretouroer 
en  Allemagne;  Loutefois,  h  lasuile  d'appels  r^iUr^s  et  pressaaU 
ou  Ton  invoquait  I'existence  de  vieilles  et  cordiales  relations  qui. 
apres  tout,  n'avaieut  rien  a  voir  avoc  Bellone,  il  se  d6cida  a 
reprendre  ses  voyages,  Jamais  pourtant  on  ne  pdt  le  persuader 
deretourner  k  Postdam  oil  anterienrement  aTann^e  pr^cit6e,  il 
donnait  ses  soins  aux  e.spaliers  des  jardins  royaux. 

Alexis  Lep^re  6lait  fort  recherche  comme  professeur.  Poss^- 
dant  parfaitement  son  sujet,  doa6  d'une  elocution  facile,  ses  audi- 
teursprenaient  plaisir  k  T^couter  et  a  proOter  de  son  enseigne- 
menl.  L'Association  polytechnique  pour  la  section  de  Yincennes 
Tavait  choisi  pour  le  cours  d'arboriculture  a  faire  k  ses  6l^ves, 
et  il  professait  ^galement  avec  le  m6me  succ^s  dans  d'autres 
associations. 

On  doit  k  Alexis  Lep^re  d'avoir  obtenu  et  r^pandu  plusieurs 
Tari6(^8  de  P^ches  m^ritantes  qui  aujourd*hui  sont  Tobjet  de 
demandes  importantes. 

Depuis  plusieurs  annees,  notre  regrette  collogue  etaitofQcier 
du  M^rite  agricole,  quant  k  sa  nomination  de  chevalier,  elle 
remonte  aux  premiers  temps  de  la  creation  de  l*ordre.  Ses 
travaux  lui  avaient  valu  aussi  des  distinctions  ^Tetranger. 

L'existence  d'Alexis  Lepere  a  616  dignement  remplie;  il  a 
honors  notre  cher  pays,  et  il  a  droit  k  la  reconnaissance  de  ses 
concitoyens.  Au  nom  de  la  Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de 
France,  j'adresse  ^  ce  cher  et  regrette  collogue,  un  supreme  et 
alTectueux  adieu. 


DiSCOURS  PRONONC)^  SLR  LA  TOMBE  DE  M.  AlEXIS  LePERE, 

LE  U  aoQt  1896, 
par  M.  Delessard  (1). 

Messieurs,  et  chers  collogues  des  Soci6t63  nationale  d'Horti- 
culture  de  France,  de  Montreuil-sous-Bois  et  de  Yincennes. 
Permettez-moi,  comme  un  des  anciens  ^l^ves  et  admirateurs  de 


(1)  D^pos^  le  27  aoM  1896. 
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celui  que  vouspleurez,  etaussi  au  nom  de  sa  famtlle,  de  remer- 
cier  chaleureusement  notre  Eminent  vice-president,  M.  Jamin, 
de  rhommage  si  ^loqaent  et  si  d6Hcat  qu'il  vient  de  rendre  h  la 
m^moire  d'Alexis  Lep^re.  11  y  a  quinze  jours  a  peine,  Messieurs, 
k  la  suite  d*un  rapport  d*un  savant  professeur  du  Luxembourg, 
M.  Opoix,  sur  la  merveilleuse  serre  que  plusieurs  d'entre  nous 
ont  eu  le  bonbeur  d*admirer,  deux  de  nos  bonorables  Presidents, 
MM.  Jamin  et  Bergman,  se  faisant  Jes  interpr^tes  de  Tassemblee, 
ont  procIaro6  tour  k  toar,  dans  des  terraes  eiogieux^  qu1ls  con- 
sideraient  Alexis  Lep^re  comme  le  premier  cultivateur  du  P^cber 
en  France.  Des  applaudissements  unanimes  ^claterent  dans  la 
salle,  et  moi,  aussi  emu  que  les  autres,  je  m'approchai  de  lut : 
Eh  bien,  lui  dis-je,  mon  cher  Lep^re,  vous  devez  etre  bien  heu- 
reux  aujourd'bui.  II  me  serra  les  mains avec  effusion,  sans  pou- 
voir  r^pondre,  tant  T^motion  paralysait  sa  voix,  car,  Messieurs, 
Lep^re  etait  modeste  et  timide  k  i'exc^s,  a  tel  point  que  jamais, 
si  ce  n'est  dans  des  circonstances  solennelles,  il  ne  parait  sa  poi- 
trine  de  cetle  croix  d'officier  du  M^rite  agricole  si  justemeiit 
decernee.  Si  une  fidelity  k  certains  souvenirs  qu*i]  eut  le  tort, 
parfois,  de  ne  pas  conserver  dans  Tintimitede  son  coeur,  lui  sus- 
ciierent  quelques  inimities,  je  ne  saurais  oublier  qu*il  fut,  a  sa 
maniere,  un  patriote  et  un  bon  Fran^ais.  Qui  done,  plus  que  lui, 
a  contribue  ^  r^pandre  en  Europe  nos  precedes  de  culture  et 
nos  meilleures  espfeces  a'arbres  fruitiers?  La  P^che  Lep^re  est 
devenue  inlernalionale,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression... 
Tenez,  Messieurs,  lorsque  je  compulsais  ses  papiers  pdv^s,  je 
lisais  avec  Amotion  de  nombreuses  lettres  emanees  des  plus 
grands  noms  bistoriques  de  l^arislocratie  etrangere,  elles  eiaient 
toutes  congues  dans  les  termes  de  la  plus  amicale  cordialite;  oui 
Messieurs,  cet  humble  ouvrier  de  Montreuil,  cetailleur  d'arbres, 
comme  on  I'appelait,  etait  regu  a  la  table  des  princes  et  des 
grands  seigneurs...  tant  il  est  vrai  que  le  talent  et  ia  verlu  sont 
une  noblesse  aussi. 

C*eiait  un  brave,  un  excellent  coeur,  aimant  Prendre  service, 
et  d'un  d^sinleressement  dont  je  le  raillais  souvent,  car,  dans  sa 
carri^re  si  bien  remplie,  il  n'oublia  qu'une  seule  chose,  c^est  de 
£*enrichir.  Vous  tous  qui  m'entourez,  vous  le  savez,  iljaima  et 
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fut  aime,  je  n*en  veux  poor  Umoignage  que  le  conslant  d^voue- 
ment  de  celte  vieille  domeslique  qai,  aprds  avoir  ferm^  lea  yeux 
da  pere,  et  servi  le  fils  avec  la  mdme  fid^lit^,  a  recueiUi  son 
dernier  soupir. 

El  maintenant,  re^ois  nos  derniers  adieax,  mon  cher  Lepere. 

La  France  te  sera  reconnaissante  d'avoir  fail  aimer  son  nom 
au  dehors,  el  nous,  les  anciens  Aleves  el  amis,  que  tes  legons  onl 
inslruils  et  charm^s  si  souvent,  nous  garderons  pr^cieusement^ 
dans  nos  coeurs  altrist^s,  le  souvenir  d*une  existence  consacr6e 
tout  enti^re  au  bien,  k  la  science  et  a  rhumanit6.  Que  ton  nom 
soil  k  jamais  honors  dans  cette  ville  qui  t'a  vu  naitre.  Digne  fils 
et  continuateur  d'un  p^re  v6n6r6,  encore  une  fois,  adieu. 


DiSCOURS  PROiNONG^  SUR  LA  TOMBE  DE  M.  E.-A.  GaRRIEAE, 


Messieurs, 

Je  suis  charg6,  par  la  Soci6t^  nationale  d'Horticulture  de 
France,  par  la  Direction  et  la  Redaction  de  la  Revue  horticole^ 
de  venir  d^poser  sur  la  tombe  de  M.  Garri^re  un  afTectueux 
hommage  et  un  dernier  adieu. 

Carri^re  est  mort !  G'est  un  cri  qui  va  doulourensement  reten- 
tir  dans  le  monde  horlicole.  Aucun  nom  n*6lait  plus  justement 
populaire  que  le  sien.  Beaucoup  d'entre  nous  pleurent  en  lui 
un  ami  dont  la  Oddity  d^fiait  les  ann^es  ;  tons  nous  perdons  un^ 
maitre  v6n6r6,  un  guide  sdr,  un  conseiller  incomparable. 

Quand  on  ^crira  sa  biographic,  le  lecleur  sera  confondu  de  ce 
qu'il  a  fallu  d'energie  a  cette  robuste  nature,  que  la  maladie, 
plus  encore  que  la  vieillesse,  a  eu  lant  de  peine  ^abattre,  pour 
arriver  k  ce  savoir  inconlesl^,  a  cette  autorit6  supdrieure  qui 
ont  plac6  Garriere  a  la  t6te  des  praticiens  et  des  dcrivains  hor- 
ticoles  de  son  temps. 

Son  oouvre  esl'^norme.  Sorti  des  humbles  rangs  de  cette  popu- 
lation^ d'ouvriers  agricoles  qui  sont  le  fond  solide  et  la  source 
f6conde  ou  se  revivifie  sans  cesse  le  sang  de  noire  race«  11  entra 
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tout  jeune  comme  jardinier  au  Mus6urD,  suivit  les  cours  de 
sciences  naturelles  at  physiques  sans  cesser  le  travail  manuel, 
y  devint  chef  du  service  des  p^pini^res,  et  acquit  rapidement  les 
connaissances  g6n6rales  qui  ont  fourni  a  tous  ces  Merits  une  base 
scienliflqoe  nette  et  sClre.  G'est  ainsi  que  son  Traits  general  des 
Coniferes,  rest6  jusqu'en  ces  derni^res  ann^es  le  livre  classique 
des  v6g6tauxde  cetle  famille,  unities  enseignements de Thomme 
d*exp6rience  a  une  rectitude  descriptive  ou  lebotaniste  exerc6 
paralt  k  chaque  page. 

Un  des  publicistes  les  plus  f^conds  que  THorticulture  contem- 
poraine  ait  produits,  Carri^re  a  forme  toute  une  g^nSration 
d'adeptes  qui  ont  puis^  les  plus  saines  traditions  dans  ses  mul- 
tiples Merits.  II  8ucc6da  k  M.  Barral  comme  r^dacteur  en  chef  de 
la  Bevue  horticole^  le  46  juin  4866.  Pendant  ces  trente  ann^es, 
soit  seul,  soit  depuis  quinze  ans  avec  Taide  de  celui  qui  a  le 
douloureux  privilege  de  parler  aujourd'hui  delui,  le  coBur  serr6 
et  Tame  pleine  de  Iristesse  en  face  de  la  separation  ^ternelle,. 
Dieu  sait  ce  qu*il  a  d6pens6  d^utiles  preceptes,  de  descriptions 
nouvelles,  de  conseils  pratiques  sur  toutes  les  parties  de  I'Uorti- 
culture ! 

Sous  I'aspect  un  pen  fruste,  voulu,  d'un  homme  que  Tappa- 
rence  ext^rieure  louche  peu,  Carri^re  recelait  un  coeur  d*or.  Tous 
ceux  qui  Tontconnu  appr^ctaient  sa  male  franchise,  son  dSdain 
des  conventions  mondaines,  sa  bienfaisance  inepuisable,  sa  pas- 
sion des  humbles  et  des  d6sh6rit68  de  la  fortune.  Si  tous  ceux 
qu'il  a  obliges  ^taientici,  nous  serions  legion  autour  de  sa  tombe. 

Mais  ce  philosophe  dur  a  lui-m^me,  doux  au  prochain,  il  a 
fallu  qu'il  conniit  &son  tour  Tamertume  de  la  soulTrance  humaine 
dans  sa  plenitude. 

Ses  deux  enfants,  deux  charmantes  pelites  filles  qui  avaient 
adouci  sarude  enveloppe,  qui  lui  avaient  ouvert  un  coin  de  ciel 
sur  la  terre,  il  les  perdtt  successivement.  NuUe  consolation  ne 
put  gu6rir  ce  coeur  ulc6r6.  Sa  vie  6tait  d^sormais  hris6e.  II  en 
parlait,  il  les  pleurait  sans  cesse.  II  a  toujours  d^ciin^  depuis  ce 
temps  ;  il  disait  qu'une  partie  de  lui-m6me  s'en  ^lail  all^e  avec 
ces  6tres  si  chers,  et  il  g^missait,  comme  le  po^le  : 


Qu'il  faille  ici-bas  raourir  plus  d'une  fois. 
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Nons  respections  tous  ceite  grande  douleur,  sans  chercber  a 
Tatt^nuer ;  c'eti      ikche  vaine. 

PuiSy  il  fut  frapp^  d'une  cruelle  maladie.  II  perdit  la  compagne 
de  sa  vie,  et  bieDl6t  nous  ]e  vlmes  s'affaiblir,  puis  s*6leindre  le 
47  ao^t,  k  6oixante-dix-neuf  ans,  en  d^pit  des  soins  ^clair^s  et 
des  d^vouements  qui  i'entouraient. 

Notre  vieii  ami  n*est  plus,  mais  sa  m6moire  vivra  en  nous.  II 
i^guera  aux  hommes  de  son  temps^  que  passionne  celte  aimable 
science  des  jardins  qui  eut  le  meiileur  de  sa  vie,  un  souvenir  sans 
tacbe  et  Ja  reputation  d'un  des  mailres  de  rHorticuiture  au 
XIX  si^cle.  II  laiseera  plus  encore  :  la  trace  d'un  homme  indul- 
gent, charitable,  toujours  prodigue  de  soi,  et  c'est  son  meiileur 
titre  a  nos  regrets,  car,  parmi  les  qualites  humaines,  celle  qui 
domine  toules  les  autres,  c'esl  la  bont^. 


Etude  sur  la  cultdre  et  la  vegetation  des  Cyclamen 
DE  Perse  (i), 

par  MM.  Alex.  Hubert  et  Georges  Truffaut. 


Les  Cyclamen  de  Perse,  ces  jolies  Primulac^es  actuellement 
si  abondamment  r^pandues  et  utiles  au  point  de  vue  de  Tart  du 
fleuriste,  de  la  decoration  des  appartements  et  des  serres,  sont 
depuislongtempsconnus  et  appr^ciespar  les  horticulteurs.  C'est 
en  France,  h  Lille,  en  1731,  que  fut  imports  de  Palestine  le  pre- 
mier pied  de  Cyclamen.  Expose  dans  un  groupe  de  plantes 
variees,  il  atlira  Tattention  k  un  tel  pointy  que  la  plante  unique 
fut  imniediatement  achetee  par  un  grand  amateur  de  fleurs,  le 
moine  Reynlkens  de  TAbbaye  de  Saint-Pierre  h  Gand(Belgique), 
pour  la  somme  enorme,  pour  T^poque,  de  6  livres  de  gros (envi- 
ron 65  francs  de  notre  monnaie  actuelle).  De  celte  plante,  pro- 
viennent  en  grande  partie  les  innombrables  Cyclamen  qui  se 


(i)  Depose  Je  23  juillet  189G. 


Etude  swr  les  Cyclamen  de  Perse. 
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trouvent  aujourd'hui  partout  r^pandus.  Ces  plantes  earent  ane 
vogue  considerable  k  la  fin  du  xvi"*  si^cle.  Tous  les  ouvrages  de 
botanique  publics  k  celte  ^poque,  le  Florilegium,  en  particulier, 
client  les  Cyclamen  et  en  distinguent  de  nombreuses  vari6t6s. 
Tournefort  decrivit  plusieurs  formes,  entre  autres  le  Cyclamen 
folio  angustissimo,  C.  auriculafo  flore  albo;  il  parle  longuement 
d'une  vari6t6  tr^s  recherch^e,  le  C.  persicum  byzantin.  Puis,  ces 
plantes  retomberent  dans  i'oubli,  jusqu'aux  premieres  ann^es 
de  ce  si^cle;  en  1844,  M.  de  Jonghe,  de  Bruxelles,  publia  la 
premiere  monographic  du  genre  Cyclamen,  avec  des  details  sur 
leur  cultu^re  et  leur  multiplication.  En  Prance,  vers  1849,  un 
horticulteur  parisien  distingu^,  M.  Fournier,  remit  ce  beau 
genre  en  honneur  et  en  exposa  tr^s  souvent;  il  semble  avoir 
cultivd  beaucoup  de  formes  distinctes. 

Vers  1850,  M.  Decaisne  publia  une  etude  botanique  sur  les 
Cyclamen  et' donna,  dans  la  Revue  horticole,  de  trSs  justes  con- 
seils  sur  leur  culture  et  leur  multiplication.  Mfia  grand-pdre, 
feu  Charles  TrufTaut,  d^veloppa  et  am^liora  la  culture  de  ces 
belles  plantes;  dans  son  etablissement  de  Versailles,  il  produi- 
sait  annuellement,  vers  1856,  plus  de  deux  miile  Cyclamen  se 
vendant  au  moins  100  francs  le  cent.  Apr^s  quelques  ann6es  de 
vogue,  ces  plantes  subissant  Tiniluence  du  goCit  qui  portait  les 
amateurs  vers  les  v^g^taux  a  feuillage  ornemental,  se  virent 
deiaiss^es,  et  il  faut  arriver  jusqu'aux  ann6es  1876-78,  pour 
constater,  k  nouveau,  une  p^riode  de  vogue  qui,  du  reste,  per* 
siste  encore  actuellement.  Nous  avons,  dans  les  environs  de  Paris, 
des  specialistes  habiles  qui  sont  arrives  a  livrer,  en  tres  grandes 
quantites,  d'admirables  produits;  ces  variet^s  subissent  Tin- 
fluence  d*une  selection  de  plus  en  plus  soignee,  mais  la  culture, 
en  ces  dernieres  ann6es,  ne  paratt  plus  subir  de  changements 
notables. 

Nous  avous  cru  le  moment  venu  d*6ludier  la  culture  de  ces 
plantes,  afin  de  savoir  s'il  ne  serait  pas  possible,  au  moyen  d'une 
nutrition  plus  complete,  soit  par  Tusage  d'engrais  complement 
taires,  d*augmenter  les  rendements  actuels  au  point  de  vue  de 
la  quantite  et  de  laqualite  des  fleurs;  cecietantle  point  presque 
exclusif  de  la  culture  des  Cyclamen.  Le  desideratum  des  horti- 
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culleurs,  k  cet  ^gard,  peut  se  formuler  en  pea  de  mots.  Obtenir 
beaucoup  de  fleui^s  sur  une  pelite  piante  trapue  et  a  tissas  con- 
sistaats. 

A  r^tat  de  nature,  les  Cyclamen  de  Perse  se  rencontrent  daoi 
las  regions  temp6rees,  montagneuses,  dansdes  situations  s6ches. 
lU  croissent,  de  preference,  dans  les  terres  siliceuses  m6langees 
d*un  peu  d*humus  et  redoutent  rhumidit^  stagnante.  Leur  flo- 
raison  a  normalement  lieu  au  printemps;  les  p^doncules  floraux 
supportent,  pea  de  temps  apr^s,  des  capsules  arrondies  et  polys- 
permes  et  s'inclinent  vers  le  sol  en  se  recourbant,  de  maniere  a 
cacher  les  fruits  sous  le  feuillage.  Les  graines  qui  tombent  sur  le 
sol,  dans  des  conditions  favorables,  germent,  et  donnent  nais- 
sance  a  de  jeunes  plantes  qui,  imm^diatement  apres  rapparitioa 
de  leurs  premieres  feuilles,  renflent  la  base  de  leurs  tiges  «n  un 
rhizome  disco'ide  qui,  devenant  de  plus  en  plus  volumineux,  a 
mesure  que  la  piante  vieillit,  sei  I  pendant  la  p^riode  de  repos, 
de  magasin  de  substances  alimenlaires  de  reserve  qui  assurent 
les  besoins  du  vegetal  pendant  la  dur^e  de  la  saison  s^che  et  de 
rhiver.  Au  printemps,  les  Cyclamen  produisent  de  nouvelles 
feuilles  dispos^es  en  rosettes  et,  a  ce  moment,  fleurissent,  si  les 
plantes  ont  accumul6  dans  leurs  tissus  tous  les  Elements  n6ces- 
saires  pour  assurer  la  formation  des  organes  reproducteurs,  puis 
des  semences. 

U  faut,  en  general,  trois  ann^es  a  dater  du  moment  de  la  ger- 
mination, avanl  de  voir  apparaltre  les  fleurs. 

La  culture  primitive  des  Cyclamens  6tait  bas^e  sur  les  indica- 
tions de  la  croissance  naturelie.  On  cultivait  ces  plantes  entie- 
rement  a  froid  dans  des  terrains  silico-humif^res;  on  les  hiver- 
nait  sous  ch&ssis  pendant  Thiver  et  on  obtenait  les  fleurs  au 
printemps.  II  nous  semble  intdressant,  k  cet  egard,  d'^lablir  un 
parallele  entre  le  mode  de  culture  suivi  par  moc  grand-pere, 
vers  1860,  et  celui  que  mon  pdre,  s*inspirant  d*id6es  anglaises, 
introduisit  en  France  vers  1878. 

Dans  le  premier  mode  de  culture,  on  semait  les  graines  au 
mois  de  juin  ou  juillel,  en  lignes,  sous  chassis  froid  et  dans  un 
melange  de  terreau  de  feuilles  et  de  terre  de  bruy^re.  La  duree 
moyenne  de  la  germination  etait  de  trois  semaine9.  Les  jeunes 
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plantes,  qai  ^taient  ienues  soigneusement  ombr^es,  ^taient  pea 
k  peu  habitudes  a  l^air.  A  rautomne,  les  pelits  tubercules  avaient 
d6j&  la  grosseur  d*an  Pois;  k  ce  moment,  od  commengait  le  pre- 
mier repos  qui  durait  jusqu*en  avril.  On  les  repiquait  alorsdans 
le  m^me  melange  de  terres,  a  6  a  8  centimetres  en  tons  sens; 
par  les  belles  journees  chaudes,  on  bassinait  les  plantes  avec 
soin  en  les  tenant  a^r^es  et  ombr^es  et  on  les  amenait  au  repos 
naturellement  k  fin  juin.  Les  Cyclamens,  tonus  bien  sees,  6taient 
a  noaveau  repiqu6s  k  4  SI  centimetres.  La  vegetation  repartait 
en  aotit  pour  s*arreter  k  fin  d'octobre.  Pendant  l-hiver,  on 
s*attachait  surtout  a  eviter  la  pourriture;  puis,  au  mois  de 
fevrier,  les  plantes  se  couvraient  de  fleurs.  Les  tubercules,  k  ce 
moment,  avaient  un  diametre  moyen  de  5  a  6  centimetres  et 
etaient  vendables.  Quand  les  feuiiles  etaient  dess^chees,  on  enle- 
vait  les  tubercules  de  terre  et  on  coupait  les  racines  k  5  centi- 
metres de  longueur. 

Les  tubercules  conserves,  en  vue  de  la  floraison  hivernale, 
etaient  rempotes  dans  des  godets  de  12  centimetres.  On  les  pla- 
gait  dehors,  sans  chassis,  jusqu*2i  ce  que  les  feuiiles  et  les  bou- 
tons  se  montrassent;  a  ce  moment,  on  les  sortait  dehors  a 
Tombre  et  des  le  mois  d'octobre,  il  suffisait  de  les  placer  sur  la 
tablette  d*une  serre  chaude  pour  jouir  de  leur  floraison. 

Ainsi  done,  on  obtenait  ces  Cyclamens  en  deux  annees  et 
demie  de  culture,  et  il  etait  indispensable  de  leur  faire  subir 
quatre  periodes  de  repos,  ce  qui  impliquait  la  necessity  d'un 
materiel  fixe  de  chassis  uniquement  utilise  pour  la  culture  de 
ces  plantes. 

Le  deuxieme  mode  de  culture,  celui  actuellement  suivi,  est 
beaucoup  plus  rapide,  tout  aussi  pratique  et  donne,  au  point 
de  vue  de  la  beaute  des  plantes,  des  resultats  idenliques. 

On  seme  les  graines  au  mois  de  decembre,  dans  des  terrines 
k  semis  bien  drainees,  peu  profondes,  dans  un  melange  de 
terre  de  bruyere  sableuse  et  de  terreau  de  feuiiles;  les  terrines 
sont  placees  dans  une  serre  chaude,  aussi  pres  du  verre  que 
possible.  La  germination  est  rapide,  de  dix  k  douze  jours;  quand 
les  jeunes  plantes  sont  trop  serrees  on  les  repique  dans  d'autres 
terrines  plus  grandes,  a  6  centimetres  sur  6  centimetres,  dans  un 


764 


NOTES  ET  M^MOIRES. 


melange  de  terreau  de  feuilles,  de  terre  de  jardin  silico-argilease 
et  de  sable;  on  les  conserve  en  serre  temper^e  en  combaltant 
^nergiquementraraign^e  rouge  etle  thrips  eten  se  d^barrassiBint 
des  pucerons  par  des  fumigations  jusqu'au  mois  de  mai.  Les 
fumigations  preventives  sont  des  plus  utiles  a  cette  6poque ;  les 
cultivateurs  de  Cyclamen  ont  souvent  remarqu^  qu'nne  piqure 
d'insecte  effectu^e  sur  un  p6doncule  floral  jeune,  affecte  son 
d^veloppement  r^gulier  au  point  de  faire,  au  moment  de  la 
fioraison,  soit  avorter  la  fleur,  soit  tout  au  moins  produire  ces 
pedoncules  recourb^s  que  Ton  observe  fr^quemment.  On  les 
rempote  alors  dans  des  godets,  dans  un  melange  de  terreau  de 
feuilles,  de  terre  de  bruyere  et  de  terre  silico-argileuse,  puis  on 
place  ces  pots  sur  une  couche  chaufTant  peu  et  sous  ch^sis.  On 
habitue  progressivement  les  plantes  a  Tair  en  les  prot^geant 
du  soleil  avec  soin.  On  pent  dire  a  cet  6gard  que  peu  de  plantes 
sont  aussi  d^licates  au  point  de  vue  des  arrosements.  Les  Cycla- 
men poussent  alors  vigoureusement.  L*arrosage  de  ces  plantes 
est  des  plus  d^licats  et  demande  de  tres  grands  soins.  II  faut, 
pendant  les  belles  soirees  et  les  nuits  d'aotit,  enlever  les  ch&ssis 
et  les  claies  et  laisser  les  plantes  k  Tair. 

L'emploi  d'engrais  organiques,  tels  que  la  bouse  de  vache  et 
Tengrais  humain  en  solutions  tr6s  ^tendues,  donne  de  bons  r^sal- 
tats  quand  les  applications  sont  peu  fr^quentes  et  faibles.  Au 
mois  d'octobre,  avant  les  gel6es,  on  rentre  les  Cyclamen  dont 
les  boutons  sont  apparents,  dans  des  serres  temp6r6es  aussi 
s^ches  que  possible,  car  la  pourriture  de  la  base  des  petioles  et 
des  pedoncules  floraux  est  surtout  a  craindre.  Puis,  au  coiumen- 
cement  de  novembre,  la  fioraison  commence  et  est  dans  tout  son 
6clat  en  d^cembre. 

Le  cultivateur  a  done  obtenu,  en  une  ann6e  k  peine  et  sans 
donner  de  repos,  un  r^sultat  identique  au  precedent.  Ge  mode 
de  culture  realise  sur  Tancien  un  progr^s  Evident.  Mais  il  con- 
vient  de  faire  remarquer  que  cette  obtention  rapide  de  beaux 
Cyclamen  est  assez  difficile ;  ces  plantes  sont,  en  efi'et,  des  plus 
capricieuses,  particuli^rement  soumises  aux  ph^nom^nes  d^ta- 
visme  et  d'heredit^,  et  par  suite,  les  resuUats  des  semis  sont 
des  plus  indgaux ;  on  aurait  done  pu  penser  que  cette  culture 
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actuelle  <^lait  encore  sasceptible  d'am^liorations,  c'est  avec  cette 
id^e  qae  nous  avons  entrepris  I'^tude  physiologique  qui  suit  (4); 

Nous  avons  cherch6  k  determiner  la  composition  de  plantes 
d*une  race  de  Cyclamen  de  Perse,  qui  nous  a  paru  repr^senter 
dans  son  ensemble  le  type  moyen  ie  plus  pur  et  ie  plus  am6iior6 
de  I'esp^ce  C.  persicum,  Ges  plantes  6taient  de  dimensions 
moyennes  (poids:  92  gr.  5,  moyenne  de  46  plantes),  de  race 
an^Io*hollandaise  et  portaient  de  nombreuses  fleurs  de  forme 
r^gruli^re  et  d'un  blanc  parfaitement  pur. 

Ges  Cyclamen  provenaient  de  semis  fails  en  d6cembre  puis 
repiqu6s  en  terrines  en  serre  temp6r6e,  rempot^s  en  pelits  pots 
au  printemps  suivant  sous  chassis  froid  dans  un  melange  de  ter- 
reau  de  feuilles  peu  decompose  et  de  terre  siliceuse.  Pendant  leur 
p6riode  d'activit6  vegetative,  ces  plantes  avaient  reqa  quelques 
arrosages  d'une  tr^s  petite  quantity  de  bouse  de  vache  dilute 

dans  un  grand  volume  d*eau.  ' 

En  resume  ces  Cyclamen  avaient  6i6  Aleves  dans   un  sol 

meuble,  tr^s  permeable,  peu  riche  en  elements  imm^diatenient 

utilisables  par  les  plantes  et  avaient  re^u  a  faibte  dose  seuie- 

ment  un  engrais  organique  surtout  azote. 

Le  tableau  suivant  donne  les  resultats  des  analyses  de  ces 

Cyclamen. 


POIDS 
des 

DIVERS  ORGANES 

des  plantes. 

EAIJ 

H 
S3 

O 
'« 

AZOTE  P.  100 

CENDRES  P.  100 

_  ,   

p.  100 

w 

de 
matii^re 
s&che. 

Etat 
normal. 

Etat 

soc. 

MATii 

de 
matifere 
nomiale. 

de 
mati^ro 
s^cbe. 

de 
raatifere 
normale. 

Fleurs  . 

7.06 

O.T.", 

89.4 

10.6 

0.209 

1.98 

0.996 

9.40 

Feuilles. 

22.68 

2.2.-) 

90.1 

9.9 

0.340 

3.44 

0.651 

6.58 

Tiges  . 

39.62 

3.00 

92.5 

7.0 

0.141 

1.89 

1.216 

16.22 

Tuberc. 

23.00 

2.62 

88.7 

11.3 

0.153 

1.36 

1.730 

15.31 

92.42 

8.62 

(1)  Comptes  rendus  de  1' Academic  des  sciences ^  t.  CXXII,  p.  1212, 
1896. 
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Composition  des  cendres, 

p.  100. 


Silice   17.20 

Chlore  ^   7.96 

Acide  sulfurique   7.15 

Acide  pbosphorique   0.22 

Oxyde  de  fer  et  alumine   10.60 

Chaux   4.36 

Magn^sie   3.32 

Potasse   23.30 

Soude   12.82 


Si  noas  consid^rons  un  seul  plant  de  Cyclamen  k  T^tat  nor- 
mal, ies  chiflres  ci-dessus  nous  donnent  les  compositions,  cent^ 
simale  et  totale,  suivantes  : 

COMPOSITION 


centesimale. 

totale. 

gr.  c. 

gr.  c. 

Poids  total  

100.00 

92.42 

Eau  

90.46 

83.60 

Maliere  s^che  

9.54 

8.82 

Azote  

0.199 

0.1845 

Cendres  

1.196 

1.1062 

Silice  

0.205 

0.1902 

Chlore  

0.095 

0.0880 

Acide  sulfurique  

0.085 

0.0790 

Acide  pbosphorique  .  .  . 

0.0026 

0.0024 

Oxyde  de  fer  et  alumine. 

0.126 

0.1172 

0.052 

0.0482 

Magn^sie  

0.045 

0.0422 

Potasse  

0.278 

0.2577 

Soude   

0.153 

0.1418 

Ces  chifTres  nous  montrent  que  les  Cyclamen,  au  point  de 
vue  de  leur  constitution  chimique,  se  rapprochent  surloutdes 
Orchid^es  terrestres. 

lis  renferment  une  fraction  considerable  d*eau  et  relalivement 
aux  aulres  plantes  peu  de  mati^res  min<^raies  et  d*azote.  Leurs 
cendres  sont  particuli^rement  pauvres  en  acide  pbosphorique; 
les  Cyclamen  sont  les  plantes  les  plus  pauvres  en  acide  pbos- 
phorique que  nous  connaissions.  lis  sont  ^galement  pauvres  eo 
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chaux  et  en  magn^sie,  maisproportionnellementplus  riches  que 
ies  autres  plantes  en  chlore,  en  sonde,  en  silice  et  en  oxyde  de 
fer. 

De  ceci  nous  concluons  que  les  Cyclamens  de  Perse  6tant  tr^s 
peu  exigeants  pour  leur  alimentation  azot^e  et  min^rale,  il 
sembie  rationnel  de  constituer  pour  leur  culture  un  milieu  con- 
venable,  surtout  au  point  de  vue  physique.  Les  ^l^ments  azotes 
et  min^raux,  indlspensables  pour  assurer  laformiition  de  lenrs 
tissus,  se  trouveront,  en  efifet,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  en  quantity  sufflsante  dans  le  sol.  Si  toutefois  et  dans  des 
conditions  de  terrain  d^termin^es  on  jugeait  utile  Taddition 
d'engrais  compl^mentaires,  ainsi  que  le  pense  le  D'  GrifHth  (1), 
on  pourra  essayer  Tapplication  de  solutions  k  un  demi-millidme 
d*un  melange  de  nitrate  de  sonde,  de  chlorure  de  sodium  et 
d*ane  petite  quantity  de  sulfate  de  fer. 

Mais,  a  notre  avis,  le  choix  des  terres,  oil  les  Cyclamen  sont 
appel^s  k  croltre,  doit  beaucoupplus  pr^occuper  lepraticien  que 
la  question  des  engrais.  Le  melange  de  terreau  de  feuilles  et  de 
terra  silico-argileuse,  que  nous  avons  indiqu^  d^j^,  semble  bien 
appropri6  aux  besoins  de  ces  plantes. 

Nous  avions  cherch^  par  des  experiences  directes  k  nous 
rendre  compte  de  Tinfluence  des  engrais  compl6mentaires,  orga- 
niques  ou  chimiques  sur  la  vegetation  du  Cyclamen.  Dans  une 
s^rie  importante  d^exp^riences  nous  avions  obtenu  tout  d'abord, 
pendant  la  premiere  p^riode  de  croissance,  une  v6g6lalion  luxu*- 
riante,  mais  au  point  de  vue  horticoie,  le  r^sultat  final  avait 
deplorable  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin.  Nous  nous  sommes 
done  attaches  a  rechercher  les  causes  de  cette  non-r6ussite«  le  fait 
nous  semblant  tout  k  fait  ciirieux.  Nous  avions  obtenu  une  pre- 
miere s6rie  de  plantes  magnifiques,  de  race  pure  et  une  compo- 
s^e  de  Cyclamen  tres  inferieurs  au  point  de  vue  floral. 

Le  poids  relatif  des  divers  organes  des  deux  difT^rentes  series 
de  Cyclamen,  les  plantes  de  race  pure,  les  bonnes  et  les  mau- 
vaises  obtenues  dans  noire  essai  sont  inscrits  dans  le  tableau 
snivant : 


(i)  Griffith.  Special  manure  for  gai'den  crops. 
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Fleurs  

Feuilles  

Tiges   

Tubercules  et  racines . 


CYCLAMBN 


Bons.  Mauvais. 

p.  100  en  poids  p.  100  on  poids 
7.64 

24.54  34.32 

42.87  39.22 

24.93  24.50 


On  voit  que  la  principale  difference  porte  sur  les  fleurs  qui 
sent  relativement  bien  plus  nombreuses  sur  les  bons  Cyclamen, 
tandis  que  les  feuilles,  au  contraire,  sont  en  proportion  moin- 
dres  que  dans  les  plantes  anormales. 

Ges  Cyclamen  anormaux  avaient  6U  sem6s  et  cultiv6s  dans 
les  m^mes  conditions  que  ceux  que  nous  avons  dej^  ^tudi^s; 
mais  ils  avaient  cru  dans  un  sol  de  nature  toute  diff^rente,  form4 
d'un  tiers  de  terreau  de  couches  et  de  deux  tiers  d'un  compost 
obtenu  en  m6langeant  une  certaine  quantit6  de  vieille  terre  de 
bruyere,  de  terre  silico-argileuse,  de  terreau  de  couches  et  un 
peu  de  phosphate  de  chaux  pr^cipit^,  le  tout  arrosS  de  temps  a 
autre  avec  de  I'engrais  humaln.  En  outre,  les  Cyclamens  culti- 
Y^s  dans  ce  melange  ont  requ  pendant  leur  v6g6tation  active, 
une  fois  par  semaine,  un  arrosage  a  Tengrais  humain  dilu6. 

Ces  plantes  nous  ont  donne  a  Tanalyse  les  r^sultats  suivants  : 


POIDS 
di»s 

DIVERS  ORGANES 

des  plantes. 

EAU 

:  SECHK  1 

100  1 

AZOTE  P.  100 

CENDRES 

P.  IOC 

p.  100 

w 

de 
matifere 
normale. 

de 
mali&re 
s^che. 

de 
mati^re 
normale. 

de 
mati&re 

Etat 
normal. 

Etat 
sec. 

MATli 
1 

Fleurs . 

3.33 

0.40 

88.0 

12.0 

0.278 

2.32 

i.3.38 

U.15 

Feuilles. 

.■'.8.33 

5.25 

91.0 

9.0 

0.265 

2.95 

0.818 

9.09 

Tiges  . 

60.66 

o.OO 

92.5 

7.5 

0.123 

1.64 

1.587 

21.16 

Tuberc. 

41.66 

6.00 

83.6 

14.4 

0.112 

0.78 

0.996 

6.92 

169.98 

16.05 
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Silice   23.45 

Chlore   40.45 

Acide  sulfurique   8.00 

Acide  phosphorique   0.19 

Oxyde  de  fer  et  alumine                        .  10.10 

Chaux   4.40 

Magn^sie   2.55 

Potasse.   28.20 

Soude   8.98 


Si  nous  consid^rons  un  seul  plant  de  Cyclamen  normal,  lea 
chifTres  ci-dessus  nous  donnent  les  compositions,  cent^simale  et 
tolale,  suivantes  : 

COMPOSITION 


cent^siniale. 

total  e. 

Poids  total  

100.00 

469.98 

Eau  

90.20 

453.23 

Matiere  seche  

9.80 

16.65 

Azote  

0.172 

'  0.2928 

1.47^ 

1.9930 

0.275 

0.4678 

0.122 

0.2084 

0.094 

0.4596 

Acide  phosphorique  ,  .  . 

0.0021 

0.0037 

Oxyde  de  fer  et  alumine. 

0.119 

0.2014 

Chaux   

0.051 

0.0877 

Magnesie  

0.029 

0.0508 

0.331 

0.5625 

0.105 

0.1791 

Ces  analyses  nous  montrent  que  la  composition  chimique  de 
ces  Cyclamen  ne  diff^re  pas  dans  de  grandes  proportions  de 
celle  de  bonnes  plantes. 

Gelles-ci  renferment  un  pen  plus  d'azote,  et  notamment  plus 
de  chlore,  de  magnesie  et  de  soude;  mais  moins  de  silice  etde 
potasse;  eniin  nous  retrouvons  encore  la  m^me  pauvrete  carac- 
t^ristique  en  acide  phosptiorique. 

Ayant  pu  etablir  par  des  analyses  de  terres  que  dans  i'un  et 
Tautre  cap,  les  Cyclamen  ont  eu  k  leur  disposition,  au.  point  de 
vue  chimique^  loutes  les  substances  n^cessaires  a  la  formation 
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de  lours  tissus,  nous  croyons  pouvoir  dire  que  la  cause  de  la 
non-r6u8site  de  la  culture  des  Cyclamen  anormaux  est  dd  a 
Temploi  d'un  melange  de  terres  non  approprie  aux  exigences 
surtout  physiques  de  ces  plantes  et  aussi  beaucoup  trop  riche 
en  ^l^ments  imm^iatement  assimilables,  qui  ont  favoris6  une 
production  rapide  de  tissus  parenchymateux  dans  les  cellules 
desquelles  T^quiiibre  de  composition  n'a  pu  s*6tabiir  k  temps  pour 
permettre  la  formation,  et  par  suite  la  migration  des  reserves 
destinies  k  assurer  une  floraison  et  une  fructification  parfaites 
k  r^poque  normale. 

La  question  des  eaux  d'arrosage  joue  un  r61e  important  pour 
la  r^ussile  de  la  culture  des  Cyclamens;  on  a  pu  voir  combien 
ces  planted  sont  pauvres  en  chaux  et  en  magn^sie,  Temploi  d*eaa 
calcaire  ou  magn^sienne  est  absoiument  k  condamner. 

En  r6sum6,  les  conclusions  pratiques  de  ceUe  6tude  rapide  sur 
la  culture  et  la  v^g^tation  des  Cyclamen  sont  les  suivantes  : 

I.  Sous  Tinfluence  des  engrais,  les  Cyclamen  augmentent  biea 
le  poids  total  de  mati^re  v^g^tale  ^iabor^e  ;  mais  cet  accroisse- 
ment  porte  sur  les  feuilles  et  diminue  proportionnellement  le 
nombre  des  fiieurs,  allant  ainsi  a  Tencontre  du  but  poursuivi  par 
rhorticuiteur. 

II.  On  ne  pent  esp6rer  r6ussir  Ja  culture  de  ces  plantes  qu*en 
agissant,  au  point  de  vue  physique,  sur  le  sol  dans  lequel  elles 
v^g^tent.  Ce  sol  doit  toutefois  renfermer  une  proportion  saffi- 
sante  de  substances  alimentaires.  En  pratique,  le  m6iange  de 
terreau  de  feuilles  et  de  terre  silico-argileuse  r^ussit  bien. 

ill.  Si  on  pense,  a  cause  de  la  pauvrel6  dn  sol,  devoir  ajouter 
des  engrais  complementaires,  nos  analyses  indiqueraient  Tern- 
ploi  d'un  melange  de  nitrate  de  sonde,  de  chlorure  de  sodium 
el  de  sulfate  de  fer  en  solution  k  un  demi-millieme. 

IV.  Une  augmentation  des  elements  utiles  aux  Cyclamen, 
offerte  artificiellement  en  surabondance  ne  pourra  am6liorer  ni 
la  beaule  ni  la  quantity  des  flours.  La  selection  am^ne  seule  k 
ce  but,  et  une  nutrition  impropre  par  surabondance  pent  souvent 
modifier  desavantageusement,  en  pen  de  mois,  les  caract^res 
bereditaires  propres  a  la  race.  ^ 
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Insectes  nuisibles  a  l*horticulture, 
par  M.  F.  Decaux  (1). 

Le  Perce-oreille  {Forficula  aw^cular'ta  L.)  —  Le  Cloporte  [Oniscua 
asellus  L.;.  —  Leur  moeurs.  Mbyens  de  dcBtruction, 

Lea  horticalteurs  des  environs  de  Paris  ont  eu  particuli^re- 
ment  k  se  plaindre,  cette  ann6e,  des  d6g&ts  causes  par  le  Perce- 
oreille  {Forficula  auricularia^  Lin.].  D^aprds  ies  renseignements 
qui  m'ont  donn6s,  dans  certains  endroils,  ces  insectes  ont 
d6vor6  les  bourgeons  des  P^chers;  dans  d*autres,  diff6rentes 
fleurs :  OEillets,  Dahlias,  etc.  D'un  autre  c6t6,  M.  Lucien  Ghaur^, 
le  sympatbique  directeur  du  Moniteur  d' horticulture^  nous  a 
transmis  les  dol^ances  de  jardiniers  se  livrant  k  la  culture  du 
Ghrysanth^me  japonais.  «  G*est  pendant  la  nuit,  parutt-il,  que 
le  Perce-oreille  mange  les  bourgeons  des  jeunes  plantes;  ses 
d^g&ts  sont  considerables.  Que  doit-on  faire  pour  d6truire  cette 
bestiole  ?  » 

Dans  une  note  [Moniteur  d' horticulture,  10  octobre  1893), 
nous  avons  conseill^  aux  horticulteurs  plusieurs  proc6d6s  de 
destruction.  Malheureusement,  depuis  cette  6poque,  d*autres 
renseignements  me  sont  parvenus  de  diiT^rentes  parties  de  la 
France.  On  se  plaint,  non  seulement  du  Perce-oreille,  mais 
encore  du  Gloporte  [Oniscus  asellus^  Lin.).  EnOn,  M.  Delachaume, 
instituteur  a  Fresnay-rEv^que  (Eure-et-Loir),  appelle  I'atten- 
tion  sur  les  d6g4ts  commis  par  le  Perce-oreille  dans  les  champs 
ensenienc^s  en  betteraves  et  en  c6r6ales  de  sa  localit6.  Mon 
aimable  correspondant  demande  de  lui  indiquer  les  moeurs  de 
cet  insecte. 

Ayant  eu  Toccasion,  depuis  plusieurs  ann^es,  d'^tudier  la 
mani^re  de  vivre  du  Perce-oreille  ot  du  Cloporte  aux  environs 
de  Paris,  j'esp^re  6tre  utile  aux  agriculteurs,  en  faisant  connaitre 
les  renseignements  qu'il  m'a  6t6  possible  de  recueillir  dans  les 
ouvrages  des  savants  auteurs  qui  se  sont  occup^s  de  ces 


[i)  Depose  le  23  juillet  18%. 
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insectes,  D*^  Boisduval,  colonel  Goureau,  etc.,  en  les  compl6- 
tant  par  mes  observations  personnelles,  sur  les  moeure  de  ces 
insectes  et  les  moyens  de  destruction  qui  m*ont  le  mieux 
r^ussi. 

Le  Perce-oreille  {Forficula  auricularia  (Linn^). 

Tout  le  monde  connait  la  For/icule,  sous  le  nom  vulgaire  de 
Perce-oreille  ou  Pince-oreille,  On  en  compte  une  vingtaine 
d*especes  d'Europe,  d^Orient,  du  S^n^gal  et  d'Am^rique.  La 
Forficula  auricularia  est  la  seule  esp^ce  europ6enne  qui  soil 
nuisible  a  THorticulture  et  &  TAgriculture. 

Longueur,  12  a  15  millimetres,  non  compris  la  pince  qui 
varie  de  5  &  7  millimetres.  Corps  d'un  brun  de  poix  plus  ou 
moins  fonc6,  selon  le  temps  qui  s'est  6couI6  depuis  la  derni^re 
mue;  corselet  plus  clair  sur  les  bords,  antennes  et  pattes  testa- 
ce  plus  ou  moins  clair;  6lytres  bord^es  de  testae^  pk\e;  extr6- 
mil6  des  ailes  de  couleur  testac6e  et  formant  une  sorte  de  tache 
k  rexfr6mil6  des  6lytres;  antennes  de  13  &  44  articles  granu- 
leux;  pinces  brunes  k  Textr^mite,  moins  fonc^es  a  la  base,  a 
branches  presque  droites  et  mutiques  chez  les  femelles,  dilat^es 
k  Torigine  et  fortement  arqu6es  chez  les  m^les.  L'un  et  I'autre 
sexe  d6gagent  une  odeur  particuli^re  d^sagr^able  et  tr^  forte, 
quand  ils  sont  agglom^r^s  en  colonies. 

La  Forficule  est  r^pandue  dans  toute  Tfiurope;  elle  est  trds 
commune  aux  environs  de  Paris.  Get  insecte  vit  en  8oci6t6,  vole 
tr^s  bien  le  soir  lorsqu*il  veut  se  transporter  d*un  endroit  k  un 
autre.  Pendant  le  jour  il  se  tient  cache  sous  les  pierres,  sous  les 
ecorces,  dans  Taisselle  des  feuilles,  sous  la  mousse,  dans  le 
caliee  des  fleurs,  dans  la  tige  de  quelques  plantes  Gstuleuses, 
entre  les  tuteurs  et  les  arbres,  sou  vent  aussi  en  plein  soleil,  sur 
les  fleurs  d'Ombelliferes. 

Les  fruits  sucr^s  sont  plus  particulierement  de  leur  goOit; 
aussi  les  trouve-t-on  le  plus  sou  vent  sur  les  Poires  mCires,  les 
Abricot?,  les  P^ches,  les  Prunes.  II  n'est  pas  rare  d*en  rencontrer 
jusque  dans  le  noyau  des  PAches,  lorsque  le  fruit  se  fend  un  peu 
a  la  maturity,  comme  cela  a  lieu  dans  certaines  vari^t^s.  Tr^s 
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souvent  aussi  on  en  trouve  dans  ies  grappes  de  Raisin.  Ces 
Orthopt^res  ne  bornent  pas  \k  le  dommage  qu'iis  nous  causent  : 
on  a  vu,  par  les  rensei^ements  de  M.  Delachaume,  qu'en  cer- 
taines  anuiSes  ils  pouvaient  aussi  s'attaquer  aux  Betteraves  ei 
aux  c6r^ales  (Eure-et-Loir).  Mais  heureusement  la  propaga- 
lion  considerable  de  la  Forficule  dans  la  grande  culture  est  un 
fait  anormal,  qui  ne  se  continuera  probablement  pas  Tann^e 
prochaine? 

Avant  la  maturity  des  fruits,  on  trouve  souvent  ces  insectes, 
leurs  larves  ou  leurs  nymphes,  ocoup6s  k  manger  lesjeunesbou- 
tons  k  fruits  dont  la  s^ve  sucr6e  remplace  la  pulpe  de  la  drupe, 
qui  doit  plus  tard  former  ia  nourriture  presque  exclusive  de 
rinsecte  parfait.  Ce  sont  plus  particuli^rement  les  boutons  k 
fleur  du  PScher  et  les  jeunes  pousses  des  QEillets,  des  Dahlias, 
des  Chrysanth^mes,  qui  ont  a  souiTrir  de  leur  voracity,  et  cela 
au  point  de  compromettre  souvent  la  fructification  des  uns  et  la 
floraison  des  autres. 

Quand  on  touche  ou  que  Ton  derange  des  Forficules,  elles 
reinvent  la  partie  post^rieure  de  Tabdomen  en  6cartant  les 
branches  de  la  pince  terminale  et  prennent  ainsi  un  air  redou- 
table  qui  en  impose  aux  enfants;  mais  qui  n'a  rien  de  s6rieux, 
pas  plus  du  reste  que  la  crainte  gen^raiement  r^pandue  de  les 
voir  s'introduire  dans  la  conque  de  Toreille,  ou  elles  peuvent 
chercher  k  se  r^fugier,  mais  od  elles  ne  sauraient  vivre  k  cause 
de  la  partie  grasse  du  cerumen,  qui  ne  tarderait  pas  k  les 
asphyxier;  on  salt  d'ailleurs  que  la  membrane  du  tympan 
s^opposerait  a  leur  p^nelratiou  plus  avant. 

Quand  V6i6  a  €l€  chaud  et  favorable,  les  Forficules  atteignent 
vile  leur  en  tier  d6veloppemenl  et,  en  septembre  ou  en  octobre, 
on  pent  en  observer  Taccouplement  :  celui-ci  a  lieu,  comme 
chez  les  papillons.  La  ponte  se  fait  toujours  au  printemps 
suivanl,  d^s  le  commencement  d'avrih  Les  oeufs  sont  blancs, 
lisses  et  allonges,  de  1  &  2  millimelres  de  longueur;  on  les  trouve 
sous  les  pierres,  sous  les  ecorces,  etc.,  agglom^r^s  en  paquets 
de  dix,  vingt  ou  trente.  La  femelle  ne  quitte  pas  ses  oeufs,  ce  qui 
a  fait  dire  qu  elle  les  couvait,  operation  quine  saurait  avoir  lieu 
que  par  un  d^veloppement  de  temperature  bien  difficile  k  com- 
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prendre  chez  les  animaux  respiraat  par  des  trachees!  Je  crois 
tout  simplement  que  la  femelle,  comme  je  Tai  d6ja  reinarqu6 
pour  la  Courtili^re  {Grillotalpa  vulgaris),  garde  see  oeufs  contre 
la  voracity  des  autres  insectes  ou  m^me  celle  de  ses  C6ng6n6res, 
ainsi  qu*elle  le  fait  encore  pour  les  petits  qui,  dans  les  premiers 
jours  qui  suivent  leur  naissance,  se  refugient  autour  d*eile  an 
moindre  danger. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mai,  de  un  m<Ms  a  six  semaines 
apr^s  la  ponte,  les  jeunes  sortent  de  Toettf,  mais  teUoment  gros 
et  allonges  que  Ton  a  de  la  peine  k  concevoir  commeQi  ils  ont 
pu  ^tre  contenus  dans  une  si  petite  enveloppe.  Ges  jeunes  sont 
presque  blancs,  et  on  n'apergoit  que  la  place  des  yeux  qui  soil 
UD  peu  plus  coloree;  au  bout  de  quinze  jours,  au  commence- 
ment de  juin,  ils  ont  d6j^  4  millimetres  de  longueur  (non  com- 
pris  les  pinces);  ils  sont  d'un  testae^  pAle  avec  les  yeux  et  une 
grande  partie  des  mandibules  noir^tres.  A  cet  &ge,  les  jeunes 
Forficules  ne  se  sont  pas  encore  beaucoup  eloiga^es  de  leur  m^re ; 
ce  n'est  que  vers  la  finde  juin  (probablement  apres  avoir  subi 
une  premiere  mue)  que  Ton  commence  h  les  rencontrer  voya- 
geant  isol^ment  k  la  recherche  de  leur  nourriture  et  qu'on  ne 
trouve  plus  de  vieilles  m^res  dans  les  colonies  de  cet  insecte. 
Leur  taille  est  d'environ  5  millimetres,  non  compris  ia  pince  : 
celle-ci  est  droite;  les  antennes  n'ont  que  huit  articles  et  la  cou- 
leur  gen6rale  de  tout  le  corps  est  d*un  brun  clair  uniforme.  Les 
mouvements  des  jeunes  Forficules  sont  assez  lents  et  leurs  tegu- 
ments ont  peu  de  consistance. 

Bien  que  les  Forficules  soient  tr^s  communes,  on  ne  sait  pas 
encore  combien  elles  subissent  de  mues.  Leur  metamorphose 
est  incomplete,  c'est-a-dire  que,  k  I'exception  des  ailes  et  des 
eiytres,  les  jeunes  sont,  au  sortir  de  Tceuf,  presque  semblables  k 
leurs  parents.  Ge  n*est  qu'apres  avoir  change  de  peau  trois  ou 
quatre  fois,  que  ces  larves  passent  a  Teiat  de  nymphe.  Gelle-ci 
diifere  de  la  larve  par  la  presence  des  rudiments  des  ailes  et  des 
eiytres,  le  nombre  des  articles  des  antennes,  qui  est  dejk  de  onze 
ou  de  douze,  et  enfin  par  sa  couleur  plus  foncee. 

L'instinct  social  que  nous  venons  de  remarquer  chez  les  jeunes 
Forficules  persiste  malgre  la  disparition  de  la  mere;  pendant 
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tout  le  reste  de  Tann^e  on  les  trouve  vivant  en  colonies  plus  ou 
moins  nombreuses  et  dans  lesq,uelle8  on  rencontre  sou  vent  des 
debris  d'insectes  (chenilles  et  cocons  de  Bombyx  dispar ^  ^lytres 
de  hannetons,  etc.),  qui  attestent  que  ces  insectes  sont  quel- 
quefois  polyphages.  Selon  Deg6er,  les  Forficules  mangeraient 
ni^me  les  individus  morts  de  leur  propre  espece. 

Les  Forficules,  sauf  de  rares  exceptions,  n'ont  qu'une  seule 
g^n6ration  par  an. 

Selon  M.  le  colonel  Goareau,  le  nom  de  Perce-oreille  aurait 
^t^  donn^  acet  insecte,  a  cause  de  lapince  qui  termine  son  corps 
et  qui  ressembie  au  petit  instrument  dont  les  bijoutiers  se  servent 
pour  percer  les  oreilles.  Quant  a  celui  de  Forficule,  il  vient 
du  mot  latin  Forficulay  qui  signifie  une  petite  tenaille.. 

Les  Forficulesy  en  attaquant  les  fruits  m6rs  et  en  mangeant  ou 
entamant  les  bourgeons  aiors  que,  gonfl6s  de  sdve,  ils  pr^parent 
la  r6coUe  de  Tann^e  suivante,  causent  de  tr^s  grands  d^g&ts;  ii 
est  dpnc  indispensable,  pour  les  horliculteurs,  de  leur  faire  une 
guerre  incessante,  surtout  pendant  r6t6.  Malheureusement,  on 
connait  pen  de  moyens  pratiques  pour  emp6cher  leur  multipli- 
cation. Les  arrosages  avec  la  bouillie  bordelaise,  la  nicotine  et 
autres  produits  toxiques,  de  m6me  que  les  poudres  insecticides 
repandues  sur  les  plantes,  n'ont  donn6  aucun  resultat  dans  mes 
essais  r6p6td3  plusieurs  fois  a  trois  semaines  d'intervalle.  G'est, 
a  mon  avis,  du  temps  et  de  Targent  perdus;  ces  insectes,  caches 
pendant  le  jour,  n'ont  rien  k  craindre  de  ces  proc^des.  Ge  n'est 
qu*isol6ment  et  en  leur  tendant  des  pi^ges  qu'on  pent  les  d^- 
truire. 

Destruction.  —  Nous  savons^  par  les  moeurs  des  Forficules,  que 
ces  insectes  ne  sortent  que  la  nuit  et  craignent  la  lumi^re  du 
jour ;  il  faut  profiler  de  cette  parlicularit6  pour  leur  menager  des 
abris  artificiels,  ou  ces  insectes  viendront  se  r^fugier  a  Tappro- 
che  du  jour.  Une  foule  de  proced6s  plus  ou  moins  ingenieux 
peuvent  6tre  employes.  Je  recommanderai  les  suivants  : 

On  fait,  avec  des  tiges  vides  de  Roseau,  de  Sureau,  de  quel- 
ques  grandes  Ombellif^res  ou  de  Topinambour,  de  pelites  boltes 
que  Ton  suspend  k  proximity  des  arbres  que  Ton  veut  prol6ger, 
les  Perce-oreille  s'y  refugient  pour  y  passer  le  jour;  on  pent 
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alors  les  atteindre  et  en  d^trnire  un  grand  nombre  en  secouant 
ces  pidges  aa-dessus  d*un  baqucit  plein  d'eau  oil  ils  se  noient. 

Lors  de  la  maturity  des  fruits,  on  peat  placer  des  ergots  de 
mouton  ou  de  pore  le  long  des  espaliers;  on  pent  encore  faire 
de  petits  fagots  avec  de  la  paille,  de  la  mousse  et  des  brindilles 
qu'on  suspend  le  long  des  espaliers  ou  autour  des  OBillets,  des 
Dahlias  et  des  Chrysanth6mes. 

Des  pots  k  fleurs  renvers^s,  dont  le  fond  est  garni  de  mousse, 
attirent  les  Perce-oreille;  chaque  matin  on  visite  ces  divers 
pieges,  il  suffit  alors  de  les  secouer  pour  faire  tomber  une  quan- 
tity de  Perce-oreille,  qu'on  n'a  plus  que  la  peine  d'^craser. 

Un  pi^ge,  qui  nous  a  bien  r6ussi,  consiste  k  enduire  de  graisse 
une  feuille  de  papier  qu'on  froisse  pour  lui  donner  des  plis ;  on 
la  depose  k  proximity  des  plantes  attaqu^es  et  on  la  recouvre 
avec  un  vieux  paillasson  qu'on  a  pr^alablement  arros6.  Les 
Perce-oreille  attires  par  cet  appAt  et  peut-6tre  bien  aussi  par  la 
fratcheur  que  donne  le  paillasson,  viennent  en  grand  nombre  se 
refugier  sous  cet  abri;  il  est  alors  facile  de  les  d^truire. 

Si  les  Forficules  continuaient  a  se  d^velopper  aux  d^pens  des 
Betteraves  et  c6r6ales,  dans  la  grande  culture,  on  obtiendrait 
leur  destruction  en  conservani  la  lerre  infest^e,  libre  de  toutes 
r^colte  pendant  Thiver  et  en  agissant  de  la  maniere  suivante  : 

Les  feuilles  de  Betterave  devront  ^tre  laiss^es  comme  pieges, 
par  petits  tas  sur  la  terre,  apr^s  Tarrachage.  Fin  novembre  ces 
feuilles  seront  secou^es,  il  en  tombera  un  grand  nombre  de  For- 
ficules engourdies  qu'on  ^crasera. 

Les  6teules  des  c6r6ales  devront  ^tre  arrach^es  avec  la  herse 
k  dents  de  fer  (en  novembre),  recueillies  en  tas  et  briil6es.  Les 
Forficules  se  cachent  dans  Tint^rieur  du  chaume  pour  passer 
I'hiver. 

On  complMera  leur  destruction  en  donnant  deux  ou  trois 
labours  pendant  I'hiver,  en  d^cembre,  janvier  et  f^vrier,  pour 
ramener  a  la  surface  les  Forficules  enterr6es;  leur  engourdisse- 
ment  les  emp^cbera  de  s'enfoncer  a  nouveau  dans  la  terre  el 
rhumidit^  les  fera  p6rir. 

Observation.  —  Nous  savons  que  les  Forficules  s^accouplent  en 
septembre  ou  en  octobre,  et  que  la  ponte  n'a  lieu  qu*au  mois 
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d*avril.  Les  femelles  f6cond6es  passent  I'hiver  cach^es  sous  les 
ecorces,  dans  les  fentes  des  arbres,  des  murs,  sous  les  detri- 
tus, etc...  Nous  pouvons  profiler  de  ces  observations  pour  at tirep 
ces  femelles  avant  Thiver,  dans  des  pi^ges  diss^min^s  dans 
diverses  parties  dujardin,  a  proximity  des  lieux  fr6quent6s  par 
ces  insectes. 

Lespidges  qui  m*ont  donn6  le  meiUeur  r^suitat  consistent  k 
preparer  des  bottes  ou  fagots  faits  avec  des  branches  d'arbres 
feuillues  ou  des  plantes  inutiles,  seches  ou  a  moitie  s^ches.  Ges 
pieges  devront  ^tre  mis  en  place  vers  le  40  ou  15  septembre,  et 
laiss^s  sans  y  toucher  pour  qulls  coUent  &  la  terre.  Par  une 
belle  journ^e  de  d^cembre  ou  Janvier^  on  secoue  ces  bottes  sur 
une  toile,  it  en  tombe  une  quantity  d*insectes  engourdis  :  Perce- 
oreille,  Gloportes,  Gharangons,  Altises,  etc.,  des  plus  naisibles 
a  THorticulture,  et  qu*il  est  tr^s  facile  d'6craser. 

Nous  ferons  remarquer  que  tons  ces  insectes  ont  pour  mission 
de  propager  leur  esp^ce  en  pondant  un  grand  nombre  d*ceufa 
au  printemps;  chaque  insecte  detruit  de  cette  fagon  repr6sente 
done  toute  une  colonic  supprim^e. 

Ennemis  naturels.  —  Les  Perce-  oreille  sont  peu  recherch^s 
paries  oiseaux  insectivores ;  nous  leur  connaissons  cependant 
deux  ennemis  assez  s^rieux,  que  les  agriculteurs  et  les  jardiniers 
feront  bien  de  respecter,  ce  sont : 

La  Musareigne  {Sorex.  araneus)  :  elle  ressemble  beaucoup  k 
une  souris,  avec  le  museau  beaucoup  plus  aliong^;  ce  petit 
animal  nocturne  se  promene  apr^s  la  chute  du  jour,  dans  les 
jardins,  a  la  recherche  des  insectes,  des  Lombrics,  desLimaces^ 
des  Perce-oreille  et  des  Gloportes,  pour  se  nourrir, 

Depuis  trente  ans,  nous  ne  cessons  d'appeler  Tattention  des 
agriculteurs  sur  Tutilite  de  prot6ger  le  vulgaire  Crapaud,  d'en 
faciliter  la  reproduction  et  la  multiplication  dans  les  cultures, 
en  leur  m6nageant  qnelques  fosses  ou  bas-fonds  partout  ou  le 
terrain  permet  de  retenir  les  eaux  pluviales,  du  mois  de  f^vrier 
h  la  fin  d'avril ;  le  crapaud  viendra  en  fdvrier  y  pondre  plusieurs 
milliers  d'oeufs ;  il  est  indispensable  de  nourrir  les  jeunes  t^tards^ 
en  leur  procurant  quelques  debris  de  viande,  fratche  ou  ava- 
rice, ou  des  petits  animaux  morts  :  rats,  taupes,  etc.,  pendant 
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les  deax  mois  qulls  passent  sous  cette  forme.  Sans  cette  precau- 
tion, les  t^tards  s*entre-d6vorent  et^  d'une  6ciosion  de  plosiean 
milliers  de  t^tards,  il  en  arrive  a  peine  5  ^  40  p.  400  a  l^^tat  de 


Les  crapauds  chassent  toute  la  nuit;  leur  nonrriture  consiste 
uniquement  en  insectes  nocturnes  :  perce-oreille,  vers  gris, 
limaces,  lombrics,  cbaran^ons,  etc.;  comment se fait-il que,  dans 
les  campagnes,  on  ait  pour  lecrapaud  nne  repulsion  irraisonn6e, 
qui  va  jusqu'^  la  destruction  de  ce  pr6cieux  et  inoflensif  animal? 


Ge  petit  Crustac^  de  Tordre  des  Isopodes^  de  la  section  des 
Pterygibranches  est  connu  de  tout  le  monde. 

Ges  insectes  fuient  la  lumi^re  et  recherchent  les  endroits 
humides.  lis  fr^quentent  les  lieux  retires  et  sombres  :  les  caves, 
les  colliery;  on  les  rencontre  dans  les  fentes  des  murs,  des 
cb&ssis,  sous  les  6corces  des  arbres,  sous  les  pierres,  sous  les 
pots,  sous  les  plantes,  dans  les  buis ;  dans  les  serres  chaudes^  noo 
seulement  ils  se  r^fugient  sous  les  pots  ou  dans  quelque  coia 
peu  ^clair6,  mais  ils  pratiquent  dans  les  paniers  ou  corbeilles  a 
OrchidSes  des  galeries  au  milieu  de  la  mousse  ou  du  sphagnum, 
d*ou  il  est  fort  difficile  de  les  d6loger. 

Les  Gloportes  sont  nocturnes;  c^est  pendant  la  nuit  qa*ils 
commettent  leurs  depredations,  ils  se  r^unissent  ordinairement  ea 
societ^s  assez  nombreuses.  Pendant  longtemps  on  a  era  quUls 
se  nourrissaient  uniquement  de  mati^res  vegetales  et  animales 
en  etat  de  decomposition,  il  est  bien  d^montre  aujourd*hui  qu*ils 
mangent  egalement  les  plantes  vertes,  surtout  les  Orchid^es  dnia 
les  serres  cbaudes ;  ils  en  sont  plus  avides  que  des  autres  plantes. 
Dans  les  jardins,  lorsqu'une  plante  berbac^e  est  de  nature  a 
s'etaler  en  rosace  sur  un  pot  et  k  le  recouvrir  en  partie,  comme 
certaines  Primulac6es,  Gin^raires,  Saxifrages,  etc.,  il  n'est  pa? 
rare  de  la  voir  depdrir  et  mourir  de  langueur.  Si  on  depote  la 
plante,  on  ne  tarde  pas  a  s'spercevoir  que  le  collet  des  racioes 
est  ronge  par  une  famille  de  jeunes  Cloportes. 

Le  Gloporte  est  d'une  couleur  ardois^e  plus  ou  moins  brane 


crapauds. 


Gloporte  {Oniscus  asellm  Lin.) 
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en  dessus,  blanch&tre  en  dessous,  de  forme  ovalaire;  sa  t^te  est 
petite,  dislincte  du  premier  anneau  et  pourvue  de  deux  antennes 
coad^es.  Les  pattes  ou  pieds  sont  au  nombre  de  sept  paires, 
termin^es  chacune  par  on  petit  ongle  dont  Tinsecte  se  sert  pour 
s*accrocher  et  grimper  le  long  des  murs  et  des  pots  de  jardius. 
Ghez  les  femelles  il  existe  sous  le  ventre  une  membrane  formant 
une  espdce  depoche  destin^e  a  contenir  les  oeufs  pendant  Tinea- 
bation;  ces  ceufs  restent  ainsi  adherents  a  la  m^rejusqu'aa 
moment  de  T^closion  comme  cela  a  lieu  cbez  la  femelle  de 
r^crevisse  [Aslacus  fluviatilis).  Les  branchies  sont  renferm^es 
dans  les  premieres  ^cailles  placSes  sous  la  queue;  les  appendices 
du  bout  de  la  queue  sont  d'in^gale  longueur;  les  deux  lat6raux 
6tant  beaucoup  plus  grands  que  les  inter m6diaires. 

Les  petits  Gloportes,  quelques  jours  apr^s  leur  naiasance,  sont 
presque  blancs;  ils  ont  un  segment  thoracique  de  moins,  et 
n'ont  par  consequent  que  six  paires  de  pattes. 

Le  Gloporte,  lorsqu'on  le  saisit^  se  roule  en  boule  en  se 
repliant  sur  lui-m6me,  pour  abriter  sa  partie  ventrale  qui  est.la 
plus  sensible  aux  agents  ext^rieurs;  dans  cet  ^lat  il  est  arrondi 
comme  un  pois.  C'est  k  cette  particularity  qu*il  doit  son  nom  : 
Cloporte,  qui  ferme  sa  porte. 

Les  Crustac6s  isopodes  ou  Gloportes  ne  meurent  pas  comme 
les  insectes  apr^s  Taccouplement  et  la  ponte,  ils  vivent  plu- 
sieurs  ann^es  et  continuent  de  grossir.  Ils  paraissent  n*avoir 
qu'une  generation  par  an.  lis  ont  pen  d'ennemis;  les  oiseaux 
qui  frequentent  nos  jardins  en  sont  pen  friands.  Les  Grapauds, 
les  Grenouilles,  les  Musareignes,  les  H^rissons  et  les  Scolopen- 
dres  s'en  accommodent  assez  bien  et  en  detruisent  une  certains 
quantity.  Le  jardinier  agira  sagement  en  protegeant  ces  petits 
animaux. 

Destruction.  — Dans  les  serres,  oii  les  Gloportes  sont  plus  k 
craindre  qu*aiileurs,  a  cause  desOrcbidees  et  autres  plantes  d'un 
prix  eieve  qu'on  y  cultive,  on  les  prend  ordinairement  avec 
des  Pommes  de  terre  evidees  et  creus^es  en  godet,  dispos^es  de 
place  en  place  comme  de  petites  cloches;  le  matin  on  les  vistte, 
et  presque  toujours  on  y  trouve  des  Gloportes  qui  sont  venus 
8*y  cacber  pour  y  passer  la  journee. 
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Un  pi^ge  qui  permet  d'en  d^lruire  uq  grand  nombre  con- 
siste  k  disposer,  dans  un  ou  plusieurs  coins  de  la  serre,  des  petits 
tas  de  mauvaises  herbes  ou  planles  provenant.  des  sarclages, 
qu'on  arrose  de  temps  en  temps,  pour  les  maiotenir  l^g^rement 
humides  (sans  exc^s) ;  apres  quelques  joars,  ces  plantes  com- 
mencent  k  fermenter,  les  Cioportes  attires  par  ces  abris,  etpeut- 
6tre  aussi  par  une  nourriture  de  leur  gott,  viennent  en  grand 
nombre  s  y  cacher  pour  passer  la  journ6e.  Le  matin,  on  soul^ve 
d^iicatement  ces  petits  tas,  et  on  les  secoue  sur  un  linge ;  les 
Cioportes  se  laissent  tomber  et  il  est  alors  facile  de  les  ^eraser,  oa 
de  les  prdcipiter  dans  un  baquet  rempli  d'eau^  pour  les  noyer. 
Les  m6mes  pi^ges  peuvent  servir  quinze  k  vingt  jours  et  souveot 
plus  longtemps,  avec  le  m6me  succ^s,  on  change  les  herbes 
lorsqu'elles  sont  completement  pourries.  Ces  pelits  tas  d'herbes 
ne  sont  peut-6tre  pas  tres  d^coratifs  dans  une  serre  bien  tenue. 
lis  rendent  de  bons  services,  c'est  la  une  raison  sufOsante. 

Dans  les  jardins,  en  laissaut^des  tas  de  mauvaises  herbes  etde 
plantes  provenant  des  sarclages,  dans  les  allies,  c*est  par  cen- 
taines  qu^on  trouve  les  Cioportes,  en  soulevant  ces  herbes  apres 
quatre  ou  cinq  jours  de  s6jour.  On  renouvelle  la  chasse,  deux 
fois  par  semaine,  avec  le  m6me  succ^s^  pendant  trois  semaines. 

D*une  fagon  g^n^rale,  le  Cloporle  a  les  m^mes  habitudes  que 
le  Perce-oreille ;  il  chasse  la  iiuit,  se  cache  pendant  le  jour; 
cependant  il  est  bon  de  remarquer  qu'il  a  besoin  d*un  peu  plus 
d'humidit^  ^  cause  de  ses  teguments  bien  plus  mous.  On  peut 
employer,  pour  le  d6truire,  les  pieges  que  nous  avons  indiqu6s, 
pour  altirer  le  Perce-oreille  :  tiges  vides  de  roseau,  etc. ;  pots  a 
fleurs  renvers^s,  dont  le  fond  est  garni  de  mousse  humide  et 
d*un6  boule  de  papier  grais66;  paiilassons  humides  recouvrant 
une  ou  plusieurs  feuilles  de  papier  enduiles  de  graisse,  qu*on 
froisse  pour  leur  donner  des  plis ;  ils  donneront  de  bons  r6sul- 
tats. 

Ce  qiie  nous  avons  dej^  dit,  des  insecticides,  pour  la  destruc- 
tion du  Perce-oreille,  s'applique  au  Gloporte,  c*est,  a  notre  avis, 
du  temps  et  de  Targent  perdus,  ils  ne  peuvent  donner  que  des 
r^sultats  insigniiiants. 
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Rapport  sur  la  culture  du  P^cher 

EN  SERRE  FROIDE,  DE  M.  AlEXIS  LePERE  FaS,  A  MONTREUIL  (1) ; 

M.  0.  Opotx,  rapporleur. 

Le  25  juin,  M.  Alexis  Lep^re  fils,  arboriculteur,  demandait  k 
]a  Soci6t6  nationale  d^Horticulture,  qu'une  commissioa  fi!it 
nominee  pour  examiner  sa  calture  de  P^chers  en  serre  froide; 
et  le  27  du*  m^me  mois  MM.  Goulombler  p^re,  G.  Boucher, 
Yiennot  et  0.  Opoix  se  r^unissaient  a  cet  efTet  a  Montreuil. 

M.  Nomblot  ne  put  assister  a  la  reunion  : 

M.  Abel  Ghatenay,  notre  sympathique  et  d6vou6  secretaire 
general  s'Stait  adjoint  k  la  commission.  M.  Goulombier  fut 
nomm6  President  et  les  fonctions  de  rapporteur  me  furent 
confines. 

Avant  de  vous  parler  de  la  culture  desP6cfaers  en  serre,  nous 
jugeons  utile  de  vous  donner  quelques  details  sur  la  forme  de  la 
serre  dans  laquelle  se  pratique  cette  culture. 

Gette  serre  est  en  fer  (constructeur  M.  Grenthe)  ;  elle  a 
42  metres  de  longueur  sur  5  metres  de  largeur  et  4  metres  de 
hauteur,  sa  forme  est  celle  d'un  A ;  elle  est  k  deux  versants 
droits,  et  munie  d^une  porte  a  chaque  extr^mit^  ;  les  murs  sont 
en  brique  de  14  centimetres  d*epaisseur,  et  mesurent  33  centi- 
metres de  hauteur  au-dessus  du  sol  pour  supporter  la  charpente 
de  la  serre  et  le  vitrage. 

L*aeration  se  fait  par  le  haut  et  le  has,  k  Taide  d*un  m^ca- 
nisme  dont  le  fonctionnement  est  tr^s  ing6nieux,  de  manoeuvre 
facile  et  ne  pouvant  donner  lieu  a  aucune  complication. 

Dans  le  has  des  deux  c6tes  versants,  il  y  a  des  goutti^res  des- 
tinies a  recevoir  les  eaux  de  pluie  provenant  du  toit  de  la  serre, 
qui  sont  conduites  dans  deux  reservoirs  ronds,  en  briques, 
places  k  rinterieur  de  la  serre,  a  6  metres  de  distance  d'axe  en 
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axe  et  relics  entre  eux  par  un  caniveaa  en  briques.  La  partie 
sup^rieure  des  reservoirs  est  de  quelqoes  centimetres  en  centre- 
bas  du  sol  et  compietement  d^rob^e  k  I'oeil. 

Ges  eaax  sont  a  la  temperature  de  la  serre  et  servent  k  I'arro- 
sage  et  aux  soins  des  Pechers. 

Les  contre -espaliers  sur  lesqaels  sont  paliss^s  les  Pechers 
sont  eioign^s  de  40  centimetres  du  vitrage,  cequi  permet  ^Tair 
de  circuler  entre  les  vitres  et  les  arbres.  lis  se  composent  de  fils 
de  fer  horizontaux  et  de  petites  tringlettes  en  bois  placees  verli- 
calement  et  distanc^es  de  0,40  centimetres  d'axe  en  axe. 

Cette  serre  contient  20  Pechers  aux  formes  differentes ;  les 
branches  de  charpente  sont  distancees  d'au  moihs  50  centi- 
metres les  unes  des  autres. 

Nous  avons  remarque  des  formes  en  U,  simples  ou  doubles,  en 
candeiabres,  etc. ;  toutes  d*une  regularite  parfaite  et  plus  gra- 
cieuses  les  unes  que  les  autres.  M.  Lepere  cultive  dans  cette  serre 
20  varietes  de  Pechers,  depuis  la  variete  Alexander^  jusqu*&  la 
Pecbe  Tardive  d*octobre\  beaucoup  d*arbressont  surgreffes  avec 
des  semis  k  retude.  Parmi  les  varietes  cultivees  nous  citerons : 
Alexander y  Pricoce  de  Hale,  Cumberland^  Downing^  Waterloo, 
Grosse  mignonne  hdtive,  Belle  Imperiale,  Alexis  Lepire,  etc. 

Dans  les  Brugnons,  nous  devons  citer  :  Pricoce  de  Croncek, 
De  Felignies,  Brugnon  Vineux  de  Monicouri,  et  un  semis  de  Bru- 
gnon  de  Felignies  qui  pr^sentait  de  tres  belles  apparences  et  qui 
est  egaiement  k  Tetude  en  ce  moment. 

Tous  les  membres  de  la  commission  reconnaissent  que 
M.  Lepere  est  un  semeur  emerile  et  infatrgable,  obtenteur  de 
varietes  de  grande  valeur,  entre  autres,  des  Peches  Alexis  Lepere, 
Vilmorinj  Coulombier,  etc. 

La  Peche  Alexandre  etait  mdire  au  moment  de  notre  visite 
et  la  variete  Waterloo  etait  prete  k  lui  succeder. 

Nous  eslinions  que  cette  serre  contenait environ  i  ,200  fruits 
et  Tensemble  produisait  vraiment  un  bien  bel  efTet.  Un  PScher 
Belle  Impiriale  de  trois  ans,  en  candeiabre  et  de  forme  tres 
reguliere,  en  portait  pour  sa  part  environ  440.  M.  Lepere  se 
reservait  du  reste  le  plaisir  de  nous  presenter  des  fruits  de  sa 
culture  k  nos  reunions  de  la  Societe  d'Horliculture. 
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II  nous  a  fait  remarquer  que,  pour  le  parfait  ^qnilibre  des 
sujets,  il  relie  entre  elles  toutes  les  extr6mit^8  des  branches 
exl^rieures  de  charpente  de  chaque  sujet. 

En  rdsum^,  Taspect  des  deux  espaliers  est  des  plus  satisfai- 
sants;  les  fruits  sont  superbes;  les  P^chers  sont  d*une  bonne 
venue,  bien  formes,  bien  6quiiibres^  il  n'j  manque  pns  de  cour- 
sonne  :  en  un  mot,  les  arbres  sont  d'une  culture  irr6prochable. 
La  Commission  est  unanime  ireconnaitre  que  M.  Alexis  Lep^re 
fils  est  le  digne  successeur  de  son  pere,  qui  a  laiss^  un  si  grand 
nom  en  Horticulture. 

Aussi  adresse-t-elle  tous  ses  ^loges  k  rintelligentetinfatigable 
maitre  pour  les  progr^s  qu'ii  fait  r^aliser  k  Tarboricullure  frui- 
ti^re,  en  demandant  i'insertion  du  present  rapport  dans  le 
Journal  de  la  Soci6t6  et  son  renvoi  a  la  commission  des  recom- 
penses. 


Rapport  sur  le  nouveau  module  de  tuyau  meitalliqub  flexible 
DE  M.  Rudolph  {j), 

par  M.  Blanquier,  rapporteur. 

A  la  stance  du  Comity  du  28  mai  \  896,  M.  G.-H.  Rudolph,  74,  rue 
Amelot,  a  Paris,  a  pr6sent6  un  nouveau  modMe  de  tuyau  m^lal- 
lique  flexible ,  pour  6lre  experiments  et  faire  Tobjet  d'un  rap- 
port. Le  Comite  des  industries  horticoles  a  nommS,  a  cet  elTet, 
une  commission  compos^e  de  MM.  Qu6nat,  president,  Henry 
Leboeuf,  et  Blanquier,  rapporteur. 

'  Ge  tuyau  a  M  branch^  sur  un  tuyau  de  la  ville,  chez  M.  Henry 
LebcBuf ;  il  est  reste  quarante-huit  heures  sous  une  pression  de 

4/2.  La  commission  s'est  r6unie  le  45  juin  dernier,  a  deux 
heures  etdemie  pour  les  experiences. 

Ce  tuyau  flexible  mesurail0°'y20  de  diam^treintSrieur^et  lepoids 
du  metre  etait  de  70  grammes ;  son  prix  est  de  5  fr.  45  le  metre. 

Detail  de  fabrication,  —  Ge  luyau,  en  mStal  ou  en  cuivre,  est 
fabriqu6  avec  des  bandes  prSparSes  k  la  machine,  laminSes  et 
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caiinel^es;  elles  viennent  ensuite,  sur  one  deuxi^me  machine, 
s'enrouler  8ur  un  mandrin  en  spirale,  qui  donne  le  diametre; 
les  cannelures  pr^par^es  sur  les  bandes  s*agrafent  d'elles- 
m^mes,  et  sont  raunies  d*une  lame  de  caoutchouc  pour  faire 


Fig.  24.  Fig.  2o. 

Tuyau  simple  (tarif  I).  Tuyau  double  (tarif  II). 


Coupe  du  tuyau  et  du  raccord  months  sur  prise  de  gar. 

oint.  La  pression  garantie  est  de  10  kilogrammes  pour  0^,Q\ 
carr6. 

Avantagedu  tuyau  flexible,  —  Dans  Texp^rience,  ftous  avons 
enroul6  0™,15  de  diametre,  le  tuyau  sous  pression  ;  il  ne  s*est 
produit  aucune  fuite  ni  ger^ure.  On  peut  marcher  dessus  sans 
aucune  crainte  de  Taplalir;  il  est  tr^s  lisse  a  Tint^rieur,  sans 
aucune  garniture  de  caoutchouc  qui  puisse  s'alt^rer. 
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Son  prix  est  relativement  inf^rieur  k  celui  en  caoutchouc,  et 
sa  duree  est  plus  grande,  car  il  ne  se  coupe  pas  comme  le 
caoutchouc  mal  roul^.  Dans  le  cas  ou  ii  se  produirait  une  ger- 
9ure,  a  un  endroit  quelconque,  on  pent  le  couper  et  le  rac- 
corder  par  une  bague  ligatur6e  comme  les  raccords  de  chaque 
extr^mite  ou  le  souder. 

R^sumi,  —  La  commission  est  d^avis  que  ce  tuyau  flexible, 
par  sa  I6g^ret6  et  sa  flexibility,  est  plus  avantageux  que  le 
tuyau  en  caoutchouc;  elle  demande  Tinsertion  de  ce  rapport 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  k  la  commission  des  recompenses. 


Le  22  mars  4895,  le  comity  m'a  remis  du  Lysol,  pour  ^tre 
experiments  comme  insecticide. 

Je  viens  vous  donner  les  rSsultats  que  j'ai  obtenusen  operant 
contre  les  qualre  sortes  d'insectes  les  plus  r6pandus. 

Le  puceron  vert  d'et6  et  la  grise  ont  6te  combattus  par  des 
pulverisations  de  Lysol  coupe  au  1/300;  cette  operation  a  assez 
bien  reussi. 

Pour  le  Kermes,  Tinseclicide  coupe  4/100  a  donne  de  bons 
resultals. 

Quant  au  puceron  lanigere,  aprds  avoir  employe  le  Lysol  k 
dose  double  de  celle  indiquee,  c'est-^-dire  au  4/100,  le  resnltata 
ete  nul.  Je  dois  dire  cependant  que  j*ai  opere  aprSs  lataille,  car 
nous  etions  fln  mars,  et  apres  avoir  enleve  les  vieilles  ecorces, 
les  loupes  causees  par  Tinsecte  et  les  mousses.  Le  liquidea  ete  re- 
pandu  au  pinceau  sur  toutes  les  parties  de  Tarbre.  Malgre  tons 
ces  soins,  Tinsecte  s'est  montre  plus  abondant  que  Tannee  pre- 
cedente.  La  cause  en  est-elle  au  temps  qui  a  ete  plus  favorable 
a  la  reproduction,  je  ne  saurais  le  dire;  en  tout  cas  Tinsecticide 
n'a  pas  donne  le  resultat  que  nous  en  attendions. 


(1)  Depose  le  12  decembre  1895. 
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Aprds  lecture  de  ce  rapport,  le  comity  d'arboricultare  frnitiere 
en  a  demands  I'insertion  dans  ie  journal  et  le  renvoi  k  la  Com- 
mission des  recompenses. 


La  commission  compos6e  de  MM.  Hanoteau,Garnot,BoQrelle, 
Borel,  Joliivet,  Anfroy  et  Gennari,  s'est  distribu^  les  ^chantilions 
remis  par  M.  Dantin,  afin  de  faire  s^par^ment  des  experiences, 

D'apres  les  observations  recueillies,  ce  mastic  qui  a  beaucoop 
d*anaiogues,  se  comporte  bien  sur  les  branches  couples  pendant 
les  froids  et  les  temps  humides.  Peut-^lre  pendant  les  grandes 
chaleursa-l-il  une  tendance^  couler.  N^anmoins,  la  Commis- 
sion est  d'avis  qu'on  peut  le  recommander  aux  arboricultears. 


Le  mastic  de  M.  Dantin,  que  j'ai  6t6  charge  d*exp6riinenter, 
ofTre  Taspect  de  celui  de  Lhomme-Lefortet  s*emploie  de  la  m^me 
mani^re.  11  se  durcit  en  quelques  instants  et  la  chaleur  des  rayons 
solaires  ne  le  fait  ni  couler  ni  fendiller;  en  un  un  motje  le  con- 
sid^re  comme  excellent. 

Le  comit6  d'arboriculture  fruitiere,  apr^s  avoir  lu  ce  rapport, 
en  a  vot6  le  renvoi  a  la  Commission  des  recompenses. 


Sur  le  mastic  et  lb  mastic-vernis  Dantin,  exp6rimente 
A  LA  MAisoN  D6siR^:  Brunkau  (3), 
M.  Alfred  Nomblot,  rapporteur. 

Le  28  mars  1895,  une  boite  de  mastic  Dantin  et  un  flacon  en 
verre  de  mastic-vernis  du  m^me  nom,  nous  ^taient  remis  a  titre 
d'exp6rimentation. 

(1)  Depose  le2  juillet  1896. 

(2)  D^pos^  le  12  decembre  1895. 

(3)  Depose  le  12  decembre  1893. 


Sur  LE  mastic  Dantin, 
par  M.  Hanoteau,  rapporteur  (4). 
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Sur  le  mastic  Dantin  (2), 
par  M.  Duval. 
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Les  essais  que  nous  avons  fails  avec  le  mastic,  taut  pour  des 
greffes  en  fente  que  pour  la  cicatrisation  des  plaies,  ont  par- 
faitement  r6ussi;  d'ou  nous  pouvons  concLuro  :  4^  qn'il  ne 
renferme  aucun  principe  nuisibie  ou  contraire  k  la  bonne  v6g6ta- 
tion;  ^  que  son  emploi  est  facile,  et  que,  lout  en  permeltanl  ie 
d^veloppemenl  des  parties  avec  lesqueiles  il  est  en  contact,  il  se 
maintient  longlemps  sans  couier  sous  I'inQuence  des  rayons 
solaires  de  r^t6,  pas  plus  qu*ii  ne  se  dess^che  et  lombe  par  mor- 
ceaux.  G'esl,  croyons-nous,  un  bon  mastic  pour  les  usages  de 
.ramateur. 

Quant  au  raaslic  vernis,  beaucoup  plus  liquide  que  le  premier, 
bien  qu*il  nous  ait  donn6  de  bons  r^sultats,  il  ne  nous  plait  pas 
autanL  j^tant  trop  liquide,  son  emploi  a  la  spatule  est  difficile; 
employ^  au  pinceau,  il  oblige  a  de  nombreux  el  enauyeux  net- 
toyages. 

Apres  avoir  lu  ce  rapport,  le  comit6  d'arboriculture  fruitiere 
en  a  vot6  le  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses. 


Rapport  , 

SUR  LE  JARDIfi  DE  M.  PoiSSON,  PROPRlfiTAIRE  A  AuTEUIL  (1), 

par  M.  HoiBiAN,  rapporteur. 

Sur  la  demande  de  M.  Poisson,  une  commission  compos^e  de 
MM.  Savoye,  president,  Urbain  p^re,  Chenu,  Fortin  et  Hoibian, 
rapporteur,  s'esl  rendu  villa  Montrouge,  avenue  de  Boufflers, 
Auteuil. 

C'esl  avec  int6r6t  que  la  commission  a  visits  celte  propri6t6 
de  4,550  metres  de  superficie.Elleestentour^e  d'arbustes. varies, 
devanl  lesquels  sont  planles,  touldu  long,  des Fusainsd'une rare 
beauts,  taill^s  en  haie.  Une  bordure  de  planles  varices  :  Gera- 
niums divers,  Begonia  semperflorens  fleurit  tout  autour.  Les 
allies,  bien  Irac^es,  se  coupent  d'une  mani^re  agr^able  k  Toeil. 

Deux  petiles  pelouses,  qu'on  nous  dit  ne  point  avoir  €16  refaites 
depuis  douze  ans,  forment  un  tapis  vert.  Le  fond  est  constitu^ 
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ptLT  des  Agrostis;  tons  lea  ans  on  s^mc  dooze  kilogrammes  de 
gazon  par-dessus  avec  une  bonne  couche  de  terreao.  Les  soins 
ne  manquent  pas,  et  d^s  qu'une  maavaise  herbe  parait,  elle 
est  arrach^e  de  suite. 

En  entrant,  la  voe  se  porte  sur  one  partie  de  mosaique  en  tains  et 
formant  des  panneaux ;  le  milieu  est  plants  de  dilKrentes  vari^t^ 
de  Sempervivum  se  d^tachant  admirablement,  d'Alternanthera 
entour^s  de  Pyrethrum  selaginoides,  d'Echeveria  glauca  et  d'un 
autre  rang  de  Pyrethrum,  L'effet  produit  est  magnifique. 

En  avangant,  on  remarqne  a  droite,  devant  le  perron,  une  cor^ 
beille  de  Rkododendrum  varies,  avec  une  bordure  de  Saxifrage 
mousse,  et,  de  distance  en  distance,  des  H^patiques. 

Un  petit  rocher  laissant  tomber  unjilet  d*eau  dans  un  bassin. 
Le  rocher  est  garni  de  Sedum  album  et  autres  esp^ces. 

Une  corbeille  en  relief  de  Begonia  semperflorens  elegaru^  do- 
min^s  par  un  magnifique  Musa  ensete,  Les  Begonias  sont  entou- 
r6s  d*Alternanthera,  un  rang  de  Mesembryanthemum  cordi folium 
panache,  un  rang  de  PyrHhrum  et  un  autre  d^Echeveria 
glauca. 

En  face,  une  autre  corbeille  de  Geranium  Marie  Nicolle,  en- 
tour6s  d'un  rang  de  Centaurea  candidissima,  et  d'une  autre  de 
Pyrethrum  selaginoides. 

En  montant,  et  pour  terminer  la  propri^t6,  s*^Ieve  un  bouquet 
d'arbres  et  d*arbustes,  devant  lequel  un  rang  de  Fusains  forme 
haie.  Deux  rangs  de  Coleus,  bordes  d'un  rang  de  Pyrethrum^ 
tiennent  toute  la  largeur  de  la  pelouse;  une  chaine  d'Alieman- 
thera,  dont  les  mailles  sont  remplies  de  Mesembryanthemum  cor- 
difolium  panach6,  le  tout  encadr6  d'un  rang  d*Echeveria 
glauca, 

Gette  partie  est  admirable,  surtoutvue  de  lamaison.  Sub  cette 
pelouse,  sont  disperses  \  Gleditschia  inermisy  1  Negundo  panache 
et  quelques  plantes  vivaces,  lelles  que  Tritoma,  Gymnothrix 
latifolia,  etc. 

Gette  propri^t6,  un  vrai  bijou,  fait  le  plus  grand  honneur  a 
M.  Poisson,  qui  ne  neglige  rien  pour  Tembellir,  et  &  M.  Blan- 
chard,  son  jardinier,  qui  ne  vient  que  de  temps  en  temps  pour  la 
soigner. 
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La  coznmission  est  unanime  pour  demander  I'insertion  de  son 
rapport  dans  le  Journal  de  la  Soci6t6  et  son  renvoi  &  la  com- 
mission des  recompenses. 

Sur  ia  demande  de  M.  Poisson,  la  recompense  est  destin^e  au 
jardinier. 

 ♦  

COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  COMIT^  DES  ORCHIDfiES, 

ann6e  1895  (4), 
par  M.  L.  Duval,  secretaire  du  comite. 

Le  comite  des  Orchidees  s'est  r^uni  pour  la  premiere  fois 
dans  la  grande  salle  des  seances  de  la  Societe,  en  attendant  qu'i) 
soit  mis  k  sa  disposition  une  salle  speciale.  Gette  seance  donna 
lieu  &  divers  echanges  dldees  entre  les  membres  presents,  qui 
tous,  prirent  Tengagement  de  concourir,  dans  toute  la  force 
du  mot,  au  succfes  de  leurs  preferees  en  s*engageant  k  en  pre- 
senter a  toutes  les  seances,  et  k  prouver  par  ieur  exactitude 
et  leurs  apports  repetes,  qu'ils  sont  dignes  de  la  sollicitude 
que  ia  Societe  leur  a  temoignee  en  organisant  le  comite  special 
des  Orchidees.  A  cetle  seance,  nous  avons  pu  voir,  presente 
par  M.  Truffaut:  1  Dendrobium  Phalxnopsis^  var.  Sckcederianct 
avec  une  tige  portant  27  fleurs  de  toute  beaute,  puis  un  groupe 
de  tres  beaux  Odontoglossum  crispum  appartenant  a  la  race 
dite  de  Patcho  qui  devient  extremement  rare  dans  les  cultures, 
un  tres  joli  Odontoglossum  Pescatorei  dont  les  fleurs  tres  grandes 
etaient  de  forme  irreprochable.  On  presentait  encore  un  tr^s 
bel  Odontoglossum  vexillarium  portant  27  tiges  a  fleurs  et  un 
Cypripedium  Lebaudi/anum  ^  hybride  du  C.  laevigatum  X 
C.  Baynaldianum.  G'est  a  M.  Page,  Thabile  cultivateur  et 
semeur  d'Orchidees,  qu'etait  due  cette  remarquable  presenta- 
tion ;  M.  Trufl'aut  presentait  aussi  un  Phajus  Blumei,  mais 


(1)  Depose  le  13  aotlt  1896. 
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d*un  type  tout  special  et  qui  a  6t6  tres  remarqu^.  Dans  st 
stance  du  S7  juin,  le  comit6  qui  se  trouvait  en  presence  da  coh- 
cours  d*0rchid6e8,  n'a  eu  a  appliquer  qu'un  certilicat  de  m^rite 
de  premiere  classe  pour  ie  beau  Laelio^Cattleya  obtenu  par 
M.  Jacob,  jardinier  des  serres  a  Orchid^es,  &  Gretz-Armainvilliers, 
chez  M.  le  baron  de  Rothschild.  Ce  Laelio-Catileya  est  un 
hybride  provenant  du  croisement  du  Laelia  purpurata  X  Call. 
Mendeli;  it  a  regu  le  nom  de  Lsslio-Cattleya  armainvillierentu; 
ies  divisions  de  la  fleur  sonl  de  belle  dimension  et  d'une  deli- 
catesse  tr^s  grande;  le  labelle  est  large,  margin^  de  blanc  por; 
la  gorge  pen  color^e.  G'est  une  tr^s  belle  plante,  tout  k  faitdis- 
tincte,  et  trds  digne  de  6gurer  a  c6t6  des  meilleures  obtentioDs 
des  semeurs  anglais. 

Dans  la  stance  du  H  juillet,  M.  Doin  prdsentait  son  snperbe 
pied  de  Grammatophyllum  Ellin  qui  portait  cinq  fortes  tiges  k 
fleurs;  c*est  un  exemplaire  d'une  rare  beauts.  Un  gentil  Prme- 
nsea  citrina^  couvert  de  nombreuses  fleurs,  ^tait  presents  par 
M.  Godefroy-LebcBuf.  Les  beaux  Odontoglossum  crispum  sonl 
tr^s  rares;  M.  Bert  en  a  pr6sent6  un  ^chantillon  de  toutebeauU 
dont  la  forme  des  fleurs  6tait  irr^prochable,  avec  le  labelle  orn6 
et  les  s^paleslargement macules.  On  voit  assez  rarement  leGram- 
matophyllum  Measuresianum  (vrai) ;  M.  Duval  nous  en  a  pr^ent^ 
un  bel  exemplaire  portant  trois  tiges  k  fleurs.  Un  Cypripedium 
hybride  portant  le  nom  de  Vigerianum  splendens,  ^tait  apporU 
par  M.  Mantin,  qui  nous  montrait  son  si  curieux  Stanhopea, 
hybride  {insignis  X  oculata),  nomm6  S.  belaerensU,  Le  m^me 
pr^sentait  encore  quelques  Cypripedium  hybrides  et  M.  DalI4, 
quelques  Cattleya  et  Cypripedium. 

La  stance  du  25  juillet  6tait  peu  riche  en  plantes,  n^algr6 
quelques  bons  apports.  M.  Opoix,  qui  est  un  de  nos  boos 
semeurs,  pr^sentait  plusieurs  de  ses  hybrides;  entre  autres  : 
Cypripedium  Rpch-  Joliboisj  issu  du  croisement  du  Cypri- 
pedium Lowi  par  le  C  Curtisii,  G*est  une  tr^s  jolie  plante 
dont  Taspect  tient  bien  des  deux  parents  et  dont  les  ama- 
teurs seront  heureux  de  poss^der  un  exemplaire^  car  il  est  bien 
distinct.  Un  joli  Cattleya  Dowiana  et  deux  Cypripedium  6taieot 
pr6sent6s  par  M.  Dall6.  M.  Duval  avait  apport6  quelques  boos 
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Odonioglossum  crispum^  un  Chysis  Iwvis  et  on  groupe  du  jolt 
Cypripedium  Charlesworthif  compost  de  vari^t^s  tr6»  distinctefl, 
dont  deax  avaient  les  s6pales  dorsaux  de  dimensions  ^normes  et 
d*autres  d'une  coloration  intense,  puis  le  tr^s  rare  Cypripedium 
insigne  Wallacei^  certainement  la  pins  belle  vari6t6  de  la  section 
dite  des  Chantini.  M.  R6gnier  avail  ce  jour-ia  un  Aerides 
nomm6  Mantini,  et  M.  Mousseau  un  assez  joli  Vanda  c<Bi*ulea^ 
toujours  si  agr^able  a  voir,  k  cause  de  la  couleur  si  rare  de  ses 
fleurs  dont  aucane  Orchid^e  ne  pent  approcher. 

A  la  stance  du  8  ao6t,  un  beau  Cypripedium  Sanderianum 
a  M  pr^sent^  par  M.  Fournier,  de  Marseille.  M.  Maron,  le 
semeur  heureux  de  Cattleya^  montrait  un  hybride  sous  le 
nom  de  Laslio-Cattleya  Andreanaf  et  provenant  du  Cattleya 
bicolor  X  LselicL  elegans,  G*est  une  jolie  plante,  dont  le  m^rite 
est  incontestable  sans  cependant  dtre  ce  qu*on  appelle  une 
vari6t6  k  grand  effet.  M.  Low  pr^senta  un  Dendrobium  si  mal 
arrive  et  si  abim6  qu*il  fut  impossible  au  comit6  de  se  prononcer. 
Un  ires  joli  Cattleya  crispa  et  le  fameux  Cattleya  Rex  6taient 
pr^sent^s  par  M.  Dall^.  On  volt  trop  rarement  le  Cattleya  Rex^  et 
la  plupart  des  ^chantillons  pr^sent^s  doonent  une  tr^s  mauvaise 
id^e  de  cette  plante  qui  a  donn6  lieu  k  tant  de  r^cits.  II  serait 
a  souhaiter  qu*il  Mt  plus  souvent  apport^  aux  stances  du 
comity  qui  pourrait  alors  se  faire  une  opinion  exacte  sor  cette 
plante. 

Le  29  aoilt  on  pr63enta  un  Peristena  elata  «  Fleur  du 
Saint'E sprit  »,  devenu  rare  dans  les  cultures,  quoique  d'une 
culture  tr^s  facile. 

Un  joli  Oncidium  divaricatum,  k  grandes  tiges,  et  un  Cattleya 
suppose  hybride  de  gigas  et  d'aurea,  connu  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Hardy  ana  Gardeniana.  Le  pr^sentateur  de  cette 
derni^re  plante,  M.  Garden,  la  re^ut  dans  une  importation  de 
Cattleya  gigas.  La  plante  se  distingue  des  autres  gigas  par  son 
labelle  dont  la  gorge  est  richement  r^ticul6e  de  jaune  d'or,  a  la 
mani^re  du  Cattleya  aurea,  Un  tr^s  joli  Oncidium  Lanceanum 
compUtait  la  s^rie  des  plantes  prdsent^es ;  sa  culture  remar- 
quable  ^tait  Tceuvre  de  M.  Opoix. 

A  la  s^nce  du  42  septembre,  M.  Mantin  apporta  un  Cypri- 
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pedium^  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  6*.  Leyse^ 
nianum  du  nora  de  Madame  Jules  Hye  Ley  sen.  C'est  un  hybride 
du  C,  barbatum  Warneri  X  C.  bellatulum,  Cette  tres  jolie  plante 
a  les  s^pales  ros68,pointilles  finementel  ray^s  de  rose;  le  s6pale 
dorsal  est  large,  bien  dress^,  le  labelie  (sabot)  est  d'une  jolie  coa- 
lear  rose  fonc6.  L'ensemble  de  la  fleur  rappelle  la  forme  g^n^rale 
da  Cypripedium  Warneri,  mais  cependant  ires  amplifi6  par  le 
Cypripedium  bellatulum.  Un  certificat  de  m^rite  a  6t6  atlribu6 
k  ce  joli  gain.  Plusieursaulresjolis  gains,  dus  k  notrebabile  ama- 
tear, figuralent4cette stance, entre  quires: Selenipedium  Duvali, 
hybride  trfes  curieux  du  S,  longifolium  X  S.  Lindleyanum ;  un 
Cypripedium  Acis  inversum,  issu  du  C  insigne  gracile  X  C. 
Lawrenceanum  coloratum;  enfin  un  Stanhopea  hetaerensis,  var. 
colorata,  issu  du  Stanhopea  insignis  X  Stanhopea^oculata  ;  enfin 
plusieurs  Cypripedium  de  moindre  valeur  et  un  SpathogloUit 
Fortunei. 

Un  joli  Miltonia  spectabilisj  var.  bitolor,  6tait  pr6sent6  par 
M.  Doin,  ainsi  qu'un  beau  Vanda  coerulea,  les  Cypripedium 
Orphanum  et  Arthurianum,  un  Saccolabium  gutiatum  etun  bon 
Lycaste  Skinneri  alba, 

Un  joli  Cypripedium,  appel^  Madame  Elise  Cardozo^  et  un 
groupe  de  Dendrobium  Phalxnopsis  SchroederiansL  superbes, 
6laient  pr6sent^s  par  M.  Regnier.  Notre  semeur  6m6rite, 
M.  Opoix,  montrait  un  Cypripedium  hybride,  sans  nom,  et  pa* 
raissant  issu  d*un  croisement  entre  les  C  Lowianum  et  vexilla" 
rium  et  un  Lxlia  elegans  purpurea  ivbs  beau  de  couieur.  Un 
bon  Miltonia  Morelliana,  et  un  Cypripedium  hybride  ^taienl 
apport6s  par  M.  Bert.  Un  Cattleya  gigas  et  un  Odonioglossum 
grande  ont  valu  des  remerciemenls  a  M.  Garden  et  au  jardinier 
de  rOrphelinat  des  Freres  de  Passy.  Un  joli  Vanda  Kimballiana 
et  un  Angrsecum  articulatum  ^taient  pr^sentes  par  M.  Dall6. 
M.  Duval  soumettait  au  comity  tout  un  groupe  de  Vanda  Kim* 
balliana, 

Dans  la  s6ance  du  26  septembre,  il  fut  pr6sent6  par  M.  Dan- 
zanvillers^  horticulteur  a  Rennes,  une  fleup  de  Cattleya  blanc 
que  le  Gomit6  supposa  appartenir  au  speciosissim^.  M.  Man  tin 
montrait  un  admirable  hybride,  le  Cattleya  Maniiniy  issa 
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du  Caitleya  Bowringiana  X  Cattleya  aurea,  Cette  plante  portait 
des  Qeurs  si  belles,  si  color^es,  que  son  heureux  propri^laire 
la  nonima  Caitleya  Mantiniy  var.  colorata.  Les  divisions  de 
la  fleur  sent  du  plus  joli  rose  violac^;  le  labeile  est  d'un 
rouge  violac6  intense;  la  gorge,  du  plus  beau  pourpre  fonc^* 
rehausse  de  lignes  dories  allant  jusqu*au  fond,  donned  cette 
partie  de  la  fleur  une  richesse  de  ton  inconnue  dans  les  Cat^ 
tleya,  M.  Jacob  pr^sentait  deux  Cattleya  by  brides,  provenant 
du  C.  guttata  Leopoldi  X  C  Mendeli  et  bien  interm^diaires. 
Ces  bybrides,  tout  k  fait  remarquables,  ont  regu  un  certiflcat 
de  m^rite. 

M.  Garden  presentait  un  Cypripedium  hybride  du  C.  HanHsta- 
fius  X  nitens,  plus  un  Cattleya  maxima^  en  bonne  vari6t6  et 
ayant une  excellenle  floraison.  Un  groupe d*0rchid6es  tr^s  varices 
6tait  pr^senl6  par  MM.  Cappe  et  (ils ;  on  y  remarquait  surtout 
trois  forts  Cypripedium  Charlesvorthi^  dont  les  p^doncules  tr^s 
longs  et  les  s^pales  dorsaux  bien  ^tal^s  firent  Tadmiration  du 
Coraite.  M.  Doin  avait  envoys  son  rare  Laslia  Day  ana,  dont  les 
divisions  tr6s  colorees  et  tr^s  grandes  font  de  cette  plante  une 
vraie  raret6. 

La  stance  du  10  octobre  a  6i€  assez  riche  en  apporls.  M.  Bleu 
presentait  un  Cypripedium  hybride  au  deuxi^me  degrd 
(C.  bellatulum  X  C.  barbato^Veitchi)^  plante  tr6s  remarquable 
et  diatincte  pour  laquelle  ii  fut  donn^  un  certiflcat  de  merite  de 
classe;  un  joli  hybride  du  C  Regnieri  X  C,  Lawrenceannm 
et  un  autre  hybride  au  deuxi^me  degv6  (C.  callosum  X  C.  bar-^ 
batO'Veitcht)  \  enfin  un  tres  beau  Cattleya  Parthenia,  qui  fait 
tant  d*honneur  k  notre  grand  semeur  fran9ais. 

M.  Maron  envoya  un  Lselio-Cattleya^  hybride  du  L,  purpu- 
rata  X  Cattleya  Loddigesii.  M.  Mantin  presentait  le  Lvlio-Caitleya 
bellaerensis,  hybride  du  Laelia  elegans  X  Cattleya  guttata^  plus 
un  LasliO'Cattleya  Bekrensiana^  var.  inversa,  hybride  issu  du 
Cattleya  Loddigesi  crois6  par  le  Lwlia  elegans,  enfin  un  bien  joli 
Cypripedium  Charles  worth  i. 

Un  bon  Cijpripedium  Behrensianum  et  un  Cypripedium  Alice 
Gayot,  un  Bradshavianum^  un  joli  Cattleya  labiata  un  Lselia 
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prmtatiB  plus  un  Odontoglossum  madrense^  6taient  pr^sent^spar 
MM.  Gappe  et  ills. 

Le  jeudi  24  o(>tobre  les  apports  ont  6i6  moins  nombreux, 
un  groupe  d'Orchid^es  ^tait  pr6seDt6  par  M.  Dali^  ;  il  compre- 
nait  d*abord  1  Caitleya  floribunda^  \  C.  aurea^  C.  labiata,  et  on 
Luddemanniana^  plus  les  Vanda  insignis  et  ccerulea.  Un  tr^ 
beau  Cattleya  Mantini^  var.  aurea^  ^tait  pr6sent6  par  M.  Mantin 
ainsi  qu*un  Lselxo-Caitleya  bellaerensis  {Laslia  elegans  X  C.  gut- 
tata)j  fort  joli,  Laclio-Cattleya  Behrensiana,  var.  inversa,  sous- 
var.  aurea^  et  enfin  un  Laelia  pumila^  tr^s  joli.  M.  Garden  nous 
avail  apport6  un  Epidendrum^  dont  il  ne  connaissait  pas  le 
nom,  et  un  Cattleya  floribunda;  M.  Gardoso  deux  C,  labiaia 
autumnalis. 

Dans  la  stance  du  12  d^cembre,  M.  Dallemagne  a  apporle 
un  tr^s  bel  Odontoglossum  crispum  d*une  couleur  remarquable, 
qu*il  a  nomm^  crispum  Cahuzianum,  et  aussi  plusieurs  jolies 
plantes,  entre  autres4  Vanda  SandeHana,  Cypripedium  Lucie- 
nianum,  Catasetum  macrocarpum^  Masdevallia  Lindeni,  AnselUa 
africana,  plus  quelques  Odontoglossum  cfnspum  et  un  hybride. 

M.  Sallier  de  Neuilly  pr^sentait  un  hybride,  le  Pkajo-Calantke, 
issu  du  Phajus  grandifolins  X  Calanthe  Regnieri.  M.  Cardoso 
avait  de  jolis  Cypripedium  Charlesijuorthi,  nitens  superbum ; 
M.  Regnier,  de  beaux  Phalwnopsis  amabilis, 

Dans  la  derni^re  stance  du  26  d^cembre,  4  bean  Cattleya 
Trianai  portant  7  fleurs  et  un  Laelia  anceps^  blanc,  6taient 
apport^s  par  M.  Bert. 

M.  Gardoso  pr^sentait  un  Zygopetalum, 

M.  Garden  montrait  un  Lycaste  Skinneri  alba,  portant  deux . 
fleurs  d*une  biancheur  irr^prochable. 

Tel  est  ie  r^sum6  des  stances  du  comil6  des  Orchid^es 
depuis  son  fonctionnement.  On  pourra  trouver  qu'il  pon- 
vait  faire  plus,  et  que  les  apports  auraient  pu  ^tre  encore 
plus  nomhreux,  ^tant  donn^  le  nombre  toujours  croissant 
des  amateurs  en  France,  et  Timportance  des  capitaux  engages. 
On  serait  aussi  en  droit  de  so  demander  pourquoi  certains 
grands  amateurs  ou  horticuUeurs  s'abstiennent  d'apporter  ao 
comit6  leurs  jolies  plantes,  tandis  que  d'autres  n'y  manquent 
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jamais.  Ge  sont  questions  qu'il  ne  faut  pas  encore  aborder,  et  que 
)e  temps  se  chargera  de  r6soudre  h  la  satisfaction  de  tous. 
Lorequ'on  sera  convaincu  que  le  comity  a  surtout  pour  but 
de  mettre  en  relief  les  m^rites  des  bonnes  plantes ;  que  ses  jugei- 
ments  sont  empreints  de  la  plus  grande  6quit6;  que  tous  ses 
membres  sont  soucieux  du  devoir  qui  leur  incombe  et  qu'ils 
apportent  &  I'examen  des  plantes  la  plus  grande  attention. 
Hue  chose  bien  faite  pour  satisfaire  les  amis  des  Orchid^es  et,  en 
mtm^  temps,  bonorer  la  Soct^t6  d'Horticulture  4e  France,  est 
le  nombre  croissant  des  semeurs  fran^ais  et  la  superiority  de 
leurs  apports.  Les  nombreux  gains  si  remarquables  dont  nous 
donnons  la  liste  au  cours  de  notre  compte  rendu  en  sont  la 
preave,  et  en  citant  les  Bleu,  les  Mantin,  les  Page,  les  Haron, 
leB  Gappe,  les  Opoixet  d*autres,  noussongeons  qu*il  y  a  a  peine 
dix  ans  que  la  plupart  de  ces  babiles  semeurs  s*occupeat  des 
Orchid^es,  et  que  Tavenir  nous  r^v^lera  d'autres  semeurs  et 
aassi  d'autres  gains  etque  lecomite  des  Orchid^es  pourra,  con* 
tiouant  ses  travaux  en  y  apportant  toute  son  Anergic  et  son 
action,  grouper  autour  de  lui  toutes  les  bonnes  volont^s  et  con- 
tribuejr  ainsi,  non  seulement  ad^velopper  en  France  le  gotit  des 
belles  plantes  dont  nous  nous  occupons  ici,  mais  a  donner  un 
appoint  important  aux  nombreux  et  interessants  travaux  de  la 
Society. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Nemours  (4), 
par  M.  Georges  Boucher,  d^le'gu^. 

Le  23  juin,  la  coquette  ville  de  Nemours  ^tait  doublement  en 
f^te  :  la  Society  d'Horticulture  de  Melun  et  Fontainebleaa 
ay  ant  fait  coVncider  son  exposition  avec  la  f6te  patronale  de 
Saint-Jean. 

Instance  sur  la  promenade  du  Champ  de  Mars^  bordant  le 
Loing,  Texposition  formait  un  ensemble  des  plus  agr^able,  gr&ce 
aux  heureuses  dispositions  prises  par  ses  organisateurs  et  en 
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particalier  par  M.  Pipault,  qui  en  avail  dirig6  tous  les  details. 

Les  membresdu  Jury,  gracieusement  regus  par  M.  le  marquis 
de  Paris,  president  de  la  Soci^t^,  et  par  M.  Duval,  secretaire 
g^n^ral,  out  examine  avec  un  vif  int^r^t  les  difT^renU  lots 
exposes.  Le  Jury  se  composait  de  : 

-MM.  Barre^  president  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  de  Dammariin, 
nomm^  president; 
Becquet,  p^pini^risle,  de  la  Society  de  Provins ; 
Carr6,  horticulteur,  k  Troyes; 
Fisson,  horticulteur,  de  la  Soci6t6  de  Saint-Germain  ; 
Gouchault  (Auguste),  horticulteur,  k  Orleans ; 
Le  Gallet,  jardinier,  de  la  Soci6t6  de  Meaux; 
Leli^vre,  horticulteur^  de  la  Soci6t6  d'Argenteuil ; 
Pellieux,  jardinier,  de  la  Soci6t6  de  Goulommiers; 
Force,  veterinaire  k  Nemours; 
\   Darley-Renault,  m^canicien,  a  Nemours. 
Votre  d61^gu6  remplissant  les  fonctions  de  secretaire. 

Les  recompenses  suivantes  ont  et6  accord^es  : 
Prix  d'honneur  :  Objel  d'art,  offert  par  M.  le  President  de  la 
R6publique,  a  M.  Nicol,  jardinier  chez  M.  Boulet,  a  Nemours, 
pour  ses  plantes  de  serre.  Geraniums,  Grotons,  le  tout  d^une  tr^ 
belle  culture. 

Prix  d'honneur  :  Objet  d*art  offert  par  M.  le  marquis  de  Paris, 
president  de  la  Societe,a  M.  Pipault,  amateur,  &  Nemours,  pour 
une  splendide  collection  de  plantes  grasses,  Gact^es,  etc.,  ainsi 
qu'une  m^daille  de  vermeil  pour  la  bonne  organisation  qu'il  a 
donn^e  a  Texposition. 

Grand  dipl6me  d'honneur  :  A  M.  Louis,  jardinier  chez  M.  le 
tearquisde  Paris,  exposant  hors  concours,  pour  son  magnifique 
lot  de  plantes  de  serre. 

Grandes  medailles  d*or  :  A  M.  Baudrier-Duch6,  maraicher  a 
Nemours,  pour  son  bel  apport  de  legumes ; 

A  M.  Rene  Liebault,  pepinieriste,  iBourron,  pour  son  joli  lot 
de  Fusains  verts  et  panaches,  Goniferes  et  autres  arbustes  a 
feuillage  persistant. 
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A  M.  BeLlangerJardinier  chez  M.  Ghenailler,  &  Nemours,  pour 
ses  plantes  de  serre. 

MedaiLles  d*or  :  A  M.  Hazard,  horticulteur,  h  Fontainebieau, 
pour  969  plantes  de  serre,  Gloxinias,  Geraniums,  etc. ; 

A  M.  Lasserre,  horticulteur^  &  Fontainebieau,  pour  Geraniums 
.   de  semis,  Glal'euls,  plantes  varices ; 

A  M.  Plaisant,  horticulteur,  a  Nemours,  pour  Begonias,  Gera- 
niums de  semis  et  vari^t^s. 

M.  BufTeteau,  maraicber  a  Bagneaux,  recevait  la  medaille 
d'bonneur  de  vermeil,  offertepar  M.  le  Hinistre  de  TAgriculture. 

Trois  grandes  mi^.dailles  de  vermeil  ont  6t6  attributes  : 

A  M.  Aubin,  horticulteur,  k  Nemours,  pour  Roses  couples; 

A  M.  Bigot,  jardinier  &  Nemours,  pour  legumes; 

A  H.  Lechevallier,  jardinier  cbez  M.  ie  comte  de  la  Tour  du 
Pin,  au  ch&teau  de  Nanteau,  pour  plantes  de  serre  et  legumes. 

M.  Pierre,  instituteur,  a  La  Gelle,  obtenait  une  mMaille  de 
vermeil,  pour  ses  legumes  et  ses  cahiers  d'tldves ;  ainsi  que 
M.  Bougreau,  jardinier  chez  M.  Richemont,  h  Fromonvilie,  pour 
ses  plantes  de  serre  varices. 

Medaille  d'argent :  A  M.  Gruet,  k  Nemours  pour  ses  legumes 
de  belle  culture. 

L'industrie  horticole  ttait  representee  principalement  par 
M.  Darley-Renault,  constructeur,  h  Nemours,  qui  exposait  des 
charruespouryignes,  destinees  &la  petite  et  a  la  grande  culture. 
Le  tout  de  construction  trtsbien  compHse.  Un  dipl6me  d'honneur 
a  recompense  cet  exposant,  hors  concours,  comme  membre  du 
jury. 

Trois  grandes  medailles  de  vermeil  :  AM.  Masson,  paysagiste, 
a  Combs-la-Ville ; 

A  M.  Muzard,  treillageur, ^  Avon; 

A  M.  Gona,  constructeur,  k  Nemours. 

Palme  de  vermeil :  AM.  Petit-Berthault,  apiculteur,  a  Nemours. 

Differentes  medailles  ont  en  outre  ete  accordees  pour  des  lots 
de  moindre  importance. 

Nous  avons  ensuite  passe  uneagreable  soiree.  Au  champagne, 
dans  une  allocution  pleine  d'a  propos,  M.  le  marquis  de  Paris 
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leva  son  verre  k  Theurease  reunion  du  jour  et  k  la  bonne  confra- 
ternity horticole.  Tons  mes  remerciements  k  M.  le  President  et 
anx  membres  du  bureau  de  la  Society,  pour  leur  cordial  accaeil. 


GOMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION 
DE  LA  SoCI^Ti:  CENTRALE  d'HoRTIGULTURE  DE  NaRCT 

LE  4  juillet  1896, 
par  M.  P.  Hariot  (1). 

Messieurs, 

Une  exposition  de  la  Soci^t^  centrale  d'Horticulture  de  Nancy 
est  toujours  un  r6gal  pour  Vamateur.  G^est  qu*on  y  trouve  k 
foiFon  les  planles  nouvelles,  les  semis  in6dits,  les  am^lioraUons 
r^centes  obtenues  dan&  certains  groupes  de  veg^tauxtels  que  les 
Glai'euis,  les  Begonias,  etc.  Aussi,  est-ce  avec  un  vif  plaisir  que 
j*ai  accepts  la  d^l^gation  que  la  Society  nationale  avait  bien  Toaio 
me  confler. 

G'est  dans  ce  cadre  merveilleux  de  la  P^pini^re  que  la  Soci6t^ 
centrale  d*Horticulture  de  Nancy  avait  installs  son  expositioa 
dont  rouverture  avait  6t6  fix6e  au  4juillet.  Malgr^  les  rafales  de 
plttie  et  de  vent  qui  n'avaientcess^de  soufflerlanuit  pr^c^deote 
et  dont  on  avait  pu  craindre  un  instant  les  suites  f^cheuses,  tout 
ytait  pr^t  k  heure  dite,  et  le  Jury  entrait  en  fonction  k  neuf  heures 
du  matin. 

Sous  la  tente  6tait  dispos^e  la  majeure  partie  des  lots.  Tool 
d'abord  les  plantes  nouvelles  pr^sent^es  hors  concours  par  la 
maison  Lemoine.  Dans  ce  groupe  int^ressant  au  plus  haul  point 
et  ou  tout  serait  k  citer,  nous  avons  particulierement  remarqn^ : 
un  Gla'feul  k  fleurs  jaunesauquel  les  obtenteurs  donnent  le  nom 
de  Gladiolus  luteus,  G'est  un  curieux  bybride  auquel  ont  pris  part 
un  Glai'eulde  la  race  Lemoinei  et  le  Gladiolus  anguslus^  plante  du 
Gap,peu  connuede  nos  jours  etrarement  cultiv^e.  La  singularity 
du  coloris  etla  precocity  ferontrechercher  cette  nouveautd  lors* 
qu*elle  sera  mise  au  commerce.  Nombreux  sont  les  Delphiniums 


(1)  D^pos6  le  23  juillet  1896. 
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vivaces,  tous  plus  beaux  les  uns  que  les  autres ;  les  Potentilles  et 
les  Ceanothus  h,  fleurs  doubles. 

Parmi  les  v6g6taux  exotiques  r^cemment  iotroduits  et  dont 
beaucoup  ne  se  reDContrent  paa  encore  dans  les  cultures,  nous 
signalerons :  Disanthus  cercidifolius  du  Japon^  dont  la  position 
syst^matique  ne  paralt  6tre  exactement  connue ;  Russelia  inter^ 
medittj  produit  du  croisement  des  R.juncea  eisarmentosa;  Loni- 
cera  Hildebrandi  k  large  feuiliage  dans  lequel  on  b^siterait  k  re- 
connattre  un  Ch^vrefeuille;  Ligmtrum  Walkeri;  Fraxinus  Ber- 
landieri;  Symphoricarpos  Heyeri  a  feuiliage  glauque  el  cratx* 
goides;  Fraxinus  rhynchopkylla;  Eleutherococcus  senticosus^ 
Araliac^e  voisine  des  Sciadophyllum  ;  Lonicera  Morrowii ; 
Dimorphotheca  Eckloni;  Ixianthes  retzioides;  Hypericum  densi* 
florum  charge  de  fleurs  jauned'oret  produisant  lemeilleureffet; 
Erigeron  speciosus  major,  bonne  amelioration  du  type ;  Cuphxa 
Uavde;  Pnmula  Poissoni,  petite  Primevfere  d'origine  chinoise  et 
rappeiant  les  esp^ces  du  groupe  du  jappnica ;  Primula  imperialism 
plante  strange,  superbe  et  rarissime  dont  le  specimen  nanc6ien 
constitue  tr^s  probablement  le  seul  connu actuellement en  Europe ; 
Cephalaria  alpina  a  fleurs  jaune  pdle,  une  habitante  des  Alpes 
du  Dauphin^  qu'il  serait  boii  d*accueillir  dans  les  jardlns,  etc. 

G'est  encore  dans  les  nouveaut^s  qu'il  nous  faut  placer  les 
apports  de  M.  Grousse.  Les  Begonias  tub^reux  sont  superbes  de 
tenue,  de  viguenr  et  de  tons.  Parmi  les  semis  in^dits,  dont  laplu- 
part  seraient  k  d^crire,  il  convient  de  signaler  avant  tout  le 
n®  4964  a  fleurs  doubles,  roseclair,  rappeiant  celles  d*un  Pavot, 
le  n"  2037  d'un  coloris  rouge  feu  vif,  etc.  D'une  mani^re 
gen^rale,  les  formes  a  fleurs  doubles  sont  aussi  belles  que  pos- 
sible; celles  k  fleurs  simples  se  font  remarquer  par  la  largeur  de 
leur  coroUe. 

M.  Grousse  pr6sentait  en  outre  un  certain  nombredev^getaux 
coropris  sous  la  rubrique  «  plantes  nouvelles  et  rares  »,  tels  que 
Physalis  Francheii,  plus  curieux  que  beau,  Lourjja  campanulata 
dont  le  feuiliage  rappelle,  k  s'y  m^prendre,  celui  d'un  Aspidistra ; 
Adiantum  Claesianum  et  linealum^  d'oblenlion  toute  r^cente;  un 
Begonia  double  a  fleurs  panach^es;  Dracsena  bellula;  Tirades- 
cantia  Reginas,  etc. 
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Poor  en  finir  avec  les  nouveaat^s,  rappeloDs  le  Canna  Italia 
presents  par  M.  Yergeot, de  Naocy^Malgre ioat  le brailfai t  autour 
de  cette  plante,  nous  ne  croyons  pas  qa*eUe  devienne  jamais 
populaire  com  me  les  Cannas  a  grandes  fleors  de  Grozy  ou  m^me 
comme  le  Ganna  Kdnigin  Charlotte,  De  ce  dernier,  nous  avons 
vu  avec  plaisir  un  fort  joli  lot  dont  la  disposition  nous  a  vivement 
int^ress^.  Giiaque  tonfife  de  Ganna  6tait  entour^e  de  Montbretia 
dont  le  feulllage  effile  etgracieux  formait  une  ^l^gante  garniture. 
Dans  cet  ensemble  le  Ganna  donnait  son  colons,  le  Montbretia 
sa  verdure. 

Sous  la  tente  se  ttouvaient  encore  les  plantes  k  feuillage  et  les 
plantes  de  serre.  G'est  encore  dans  les  apports.  de  M.  Grousse  que 
nous  avons  remarque  de  beaux  specimens,  vigoureux  et  bien 
nomm^s  :  Rohdea  macrophylla,  Priichardia  Wuylslekianaj 
Corynocarpus  laevigata,  Anthurium  Augustini^  etc.;  parmi  les 
Orchid^es,  representees  d'ailleurs  par  un  seul  lot :  Cypripedium 
Youngianum,  Laelia  tenebrosa  et  de  trds  beaux  Pkajus  Humbloii 
avec  une  vari6t6  carmineum. 

Les  autres  lots,  deMM.  Blaise  et  Blaison,  borticulteurs  k  Nancy, 
se  tenaient  dans  une  bonne  moyenne.  Malbeureusement,  et  le  cas 
n'est  que  trop  frequent  dans  les  expositions  —  I'ortbographe 
latine  avait  et6  outrageusement  trait^e.  Que  dire  de  Dasilltriony 
Phormium  thenax,  etc.,  pour  ne  citer  que  les  negligences  les 
plus  anodines.  II  serait  temps,  k  une  ^poque  ou  les  trait^s  61e- 
mentaires  d'Horticullure  se  trouvent  entre  toutes  les  mains, 
d'etre  un  peu  plus  serieux  et  d'etre  exact  sans  etre  pedant. 

Une  excellente  idee,  qu'on  ne  pent  qu'approuver^  est  celle  qui 
avait  preside  a  la  dispositioo  d'un  petit  lot  de  M.  Blaison.  II 
s*agissait  de  montrer  aux  amateurs  quelles  sont  les  meilleures 
«  plantes  decoralives  pour  jardinieres  d'appartements  ».  Tous 
les  vegetaux  etaient  dans  les  conditions  indiquees  et  necessitees 
par  le  titre  memedu  concours  :  bien  formes  ettrapus.  Les  Ficus 
Pearcei^  Doryopteris  palmata^  Justicia  nana^  Croton  Ostersii,  Stro- 
bilanthes  Dyerianus^  etc.,  sont  a  citer  parmi  beaucoup  d*autres. 

Dans  le  pare  meme  de  la  pepiniere,  sur  les  pelouses,  etaient 
dissimines  les  massifs  de  Pelargonium  zonale,  peltatum  et  a 
grandes  fleurs,  d'Hortensias,  de  Petunias,  de  Fuchsias.  Rien  de 
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speeial  a  dire  de  la  plupart  d'entre  eux,  sauf  cependant  pour  les 
Fuclisias  repr^sent^s  par  des  specimens  bien  fails,  bien  fleuris  et 
vraiment  m^ritants  k  cette  ^poque  de  Tann^e,  en  raison  surtout 
de  la  s^cheresse  qui  n'a  cess^  de  r^gner.  Les  types  6taient  bien 
eboisis,  principaiement  les  meilleures  formes  anglaises  pour  le 
marchd. 

Autour  de  la  tente  avaient  pris  place  les  arbres  et  arbustes 
d*ornement  de  M.  Muller,  de  Nancy;  les  legumes  de  MM.  Tbou- 
venin  de  Nancy,  et  Adam  de  Maxeville. 

Les  fleurs  couples  nous  ramenent  sous  la  tenle.  Peu  d'ap- 
ports  de  Roses  :  MM.  Soupert  et  Lamesch,  de  Dommeidange 
(Luxembourg).  Le  lot  de  M.  Gerbaud,  de  Nancy,  compost  de 
plantes  vivaces,  en  fleurs  couples,  est  des  plus  int^ressant  et  on 
8*y  arr^te  sans  regret  pour  regarder  :  Morina  longiflora,  cbar- 
mante  Dipsac6e  trop  rarement  cultiv^e ;  Campanula  Mariesi; 
QEnothera  Youngiana  et  fruticosa;  Sanguxsorba  canadensis; 
Achillea  macrophylla ;  Anemone  rivularis;  Lychnu  dioica  a 
fleurs  doubles ;  Lychnis  flos-Cuculi  Ad.  Muss^  charmante  dupli- 
caturede  la  plante  vulgaire  de  nos  prairies;  Lilium  candidum 
sanguineumy  le  Lis  virginal  a  tiges  color6es,  k  fleurs  vein^es  de 
roage,  ce  qui  produit  un  singulier  effet,  etc. 

Hors  concours  ^taient  pr^sent^s  des  rameaux  d'arbres  et 
arbustes  d'oruement  que  nous  devious  revoir  sur  pied,  en  grande 
partie,  dans  les  p^pini^res  de  Planti^res-les-Metz. 

De  nombreuses  recompenses,  mises  h  la  disposition  des 
membres  du  jury,  ont  6t6  distributes;  nous  relevons  les  prin- 
cipales  : 

Grand  prion  d'honneur:  Vase  de  Sevres,  ofl'ert  par  M.  le  Presi- 
dent de  la  Rtpubiique  :  M.  Grousse,  de  Nancy,  pour  Tensemble 
de  son  exposition . 

Premier  prix  d*honneur :  Vase  de  Sevres,  ofTert  par  M.  le 
Ministre  des  Beaux-Arts  :  M.  Blaison,  de  Nancy. 

Deuxieme  prix  d'honneur  :  Medaille  d'or,  olTerte  par  M.  le 
Ministre  de  Tagnculture  :  M.  Blaise,  de  Nancy. 

Medaille  d'or  du  Gonseil  g^ntral  de  Meurthe-et-Moselle  : 
M.  Tbouvenin,  de  Nancy,  pour  ses  legumes. 
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Midaille  d'or,  offerte  au  nom  de  la  vlile  de  Nancy  :  M.  Bal- 
thazar, de  Nancy,  pour  l*ensemble  de  son  exposition. 

M^daille  (Tor  des  Dames  patronnesses  :  M.  Lamesch,  de  Dom- 
meidange  (Luxembourg),  pour  sea  Roses. 

Medaille  d'or  :  M.  MiiLler,  de  Nancy,  pour  ses  arbres  et 
arbustes  d'ornement. 

Midaille  d'or  :  M.  Adam,  de  Maxeviile,  pour  ses  legumes. 

Le  jury  a,  en  outre,  attribu^  k  M.  Jouin,  chef  des  P^pinieres 
de  la  maison  Simon  (Louis),  de  Planti^res,  une  medaille  de  ver* 
meil  du  Ministre  de  Tagricuiture ;  a  MM.  Lemoine  et  fils,  de 
Nancy,  et  Soupert,  des  dipi6mes  d'hohneur  pour  leurs  exposi* 
tions  hors  concours. 

Un  dejeuner  offert  par  M.  et  M™*  L^on  Simon,  r^unissait  les 
membres  du  jury  k  la  suite  de  leurs  deliberations,  dejeuner 
empreint  de  la  plus  Tranche  et  de  la  plus  aimable  cordiality.  Sui- 
vant  une  tradition  charmante,  le  President  de  la  Society  avait, 
auparavant,  tenu  k  fixer  —  sur  le  papier  —  les  traits  de  ses 
convives  et  un  photographe  qui,  pour  ne  pas  6tre  du  metier,  n*en 
est  pas  moins  habile  —  un  des  enfants  de  M.  L6on  Simon  — 
s'etait  charge  de  mener  la  tdche  k  bonne  fin. 

Le  soir,  sous  la  pr6sidence  de  M.  le  Pr^fet  de  Meurthe-et- 
Moselle,  un  banquet  r^unissait,  dans  les  salons  du  Grand  H6tel, 
les  membres  du  bureau  de  la  Society,  les  membres.du  jury,  les 
exposants,  heureux  de  se  retrouver  encore  ensemble  pendant 
quelques  instants. 

Le  lundi  6  juillet,  nous  r6pondions  a  Taimable  invitation  de 
M.  Leon  Simon,  et  nous  passions  quelques  heures  trop  courtes 
—  il  faudrait  plusieurs  jours  —  au  milieu  des  collections  de 
Plantidres,  sous  la  conduite  de  M.  Jouin,  Thabileet  sympathique 
chef  de  culture,  et  de  ses  fils.  Apr^s  avoir  visit§  Metz,  reste 
fran^ais  de  cceur  au  sein  du  deuil  et  d'angoisses  sans  cesse 
renouveiees,  nous  reprenions  le  chemin  de  la  France,  tout  en 
remerciant  encore  M.  le  President  de  la  Society  centrale  d'horti- 
culture  de  Nancy  el  M°"*  L^on  Simon,  de  Tamabilite  et  du  charme 
de  leur  reception. 
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GROUPEMENTS  DE  CHRYSANTHEMES, 


par  la  Section  des  GflRYSANTHiiMES. 


Pour  ce  groupement,  de  beaucoup  le  plus  important,  la  sec- 
tion des  Ghrysanth^meis  a  regu  U  listes,  dont  24  de  400  noms 
chacune.  C'est  one  preuve  de  Tint^rdt  que  prennent  les  connais- 
seurs,  amateurs  et  cultivate urs,  a  nous  aider  de.  leurs  lumi^res 
et  dn  r^sultat  de  leurs  observations,  dans  une  question  aussi 
delicate  :  le  choix  des  meilleures  vari^tes. 

Aussi  pour  ne  pas  recommander  sp^cialement  les  vari^t^s  qui 
ont  obtenu  quelques  voix  de  plus  que  certaines  autres  et  6tablir 
la  m6me  valeur  entre  toutes,  la  section  a  d6cid^,  pour  rester 
dans  son  programme,  de  publier  simplement  la  liste  des  400  va- 
ri6t6s  admises. . 

Gependant,  nous  pouvons  dire  que  le  maximum  des  voix  obte- 
nues  a  ^t^  de  92  suffrages. 

En  r6sum6,  tontes  ces  vari6tds  sont  des  plantes  de  premier 
ordre  et  ^galement  recommandables,  chacune  en  son  genre. 


Groupement  des  JOG  meilleures  vari^t^s  pour  culture  a  trfes 
grandes  fleurs. 


Quatri^me  g^roupement. 


Alcazar. 

Amiral  Avellan. 
A.  P.  Arthur. 
Arthur  Gui. 
C.  B.  Whitnall. 
Charles  Davis. 
C.  Harman-Payne. 
Colonel  W.-B.  Smith. 


Commandant  Blusset. 
Comte  Horace  de  Choiseul. 
DeuiJ  de  Jules  Ferry. 
Directeur  Tisserand. 
Duchesse  of  York. 
Eda  Pras. 
Edwin  Molyneux. 
E.  Forgeot. 


(1)  Depos^  le  27  aout  1896. 
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CjIUL  May. 

Madame  Taolier. 

Etoile  de  Lyon. 

Mademoiselle  Mane  Hoste. 

Florence  Davis. 

Mademoiselle  Theite  Panckooke. 

rraieill  UallalieO. 

Mademoiselle  Therese  Rey. 

iicorge  TT.  i^oiias. 

Miss  B.  N.  Robinson. 

vvioDe  a  or. 

Miss  Ethil  Addison. 

Gloriosnm. 

Mistress  E.  D.  Adams. 

Good  Gracious. 

Mistress  G.  J.  Beer. 

Graphic. 

Mistress  Harman  Payne. 

Marry  wonder. 

Mistress  Henri  Robinson. 

nenry  jacoiot  Ills. 

Monsieur  Catros  G^rand. 

neroinc  a  urieans. 

Monsieur  Ch6non  de  L^che. 

noiDorn  ur&gon. 

Monsieur  de  Mortillet. 

luiernauonai. 

Monsieur  G.  de  Cter.mont. 

jonn  n.  layior. 

Monsieur  H.  J.  Jones. 

Julius  Rohers. 

Monsieur  J.  Allemand. 

L'Aigle  des  Alpes. 

Monsieur  Panckouke. 

Monsieur  W.  E.  Boyce. 

LfC  urac. 

Niveus. 

IjC  JltUUCilci  uii>e. 

Ph^bus. 

L<eviaiQau. 

Philadelphia. 

Lilian  R  RirH 

Presidenl  Carnot. 

Lilian  Russe. 

President  W.  Smjth. 

JL  isere. 

Raffaello  Mercatelli. 

Louise. 

Reine  d'Angleterre. 

xnaaanie  a.  Linaiamg. 

Richard  Dean. 

Madame  A.  Gordonnier. 

Rose  Wynne. 

xnaaame  a.  iionin. 

Saturn^. 

Madame  A.  Roux. 

Secretaire  g«§neral  Delaire. 

Madame  Calvat. 

Souvenir  de  Jambon. 

Madame  Carnot. 

Souvenir  de  1  Exposition  de  Gre- 

Madame Cliapuis  Parent. 

noble. 

Madame  E.  Duvernay. 

Souvenir  de  Madame  BuUier. 

Madame  E.  Rey. 

Thomas  H.  Brown. 

Madame  lesion. 

Van  den  Heede. 

Madame  Fleurdelis. 

Viviand  Morel. 

Madame  Garbe. 

Volcanic. 

Madame  Leblanc. 

Waban. 

Madame  Marius  Ricoud. 

Walter  Surman. 

Madame  Paul  Lacroix. 

William  H.  Lincoln. 

Madame  Philippe  Rivoire. 

William  Seward. 

Madame  Rozain. 

William  Tricker. 

Madame  Sarlin. 
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Les  plus  grosses  Roses  de  France 
par  M.  Th.  Denis,  de  YilleurbaDDe  (Rb6ne). 

Depuis  qnelqaes  ann6es,  Tart  et  la  science  ont  fait  de  notables 
progr^s  dans  la  culture  du  genre  Rosier,  notamment,  par  lavoie 
de  la  f^condation  artificielle  et  des  semis  successifs. 

Aujonrd'bui,  ce  qui  constitue  une  branche  importante  de 
THorticalture  est  la  floriculture  chaudement  encouragee  par  la 
Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de  France,  les  Soci6t^s  lyon- 
naises  et  celles  des  diff^rents  d6partements. 

II  est  de  notre  devoir  de  signaler  ici,  aux  amateurs,  les  va- 
ri^t^s  de  Roses  qui,  en  France,  produisent  les  plus  grosses  fleurs. 

De  ce  nombre  sont  : 

Dans  la  Section  dite  des  hybrides  remontantes  : 
R.  Paul  NeyroYiy  fleur  tr6s  grande,  pleine  d'un  beau  rose, 
d'une  forme  parfaite^  ayant  ^t6  obtenue  de  semis,  par  H.  Levet 
'p^re,  horticulteur  a  Lyon.  —  Grande  m6daille  de  la  Soci^t^ 
nationale  d'Uorticulture  de  France.  La  plus  grosse  Rose  connue 
en  France. 

R.  Anna  de  Dieschbach,  fleur  tr^s  grande,  semi-pleine,  p6tale 
tr^s  large,  d*un  rose  vif. 

R,  Madame  Boll,  fleur  tr6s  grande,  pleine,  d'un  beau  rose  vif. 

R.  Charles  Lefebre^  fleur  grande,  pleine,  bien  faite,  d'un 
rouge  violet  ombr6,  pourpre  superbe. 

R.  La  Reine,  fleur  grande,  globuleuse,  d'un  beau  rose,  odo- 
rante. 

R.  La  France,  fleur  grande,  bien  faite,  d*un  blanc  argente  4 
rint6rieur  et  d'un  rose  glac6  a  I'ext^rieur,  odorante. 

R,  Jeanne  Liabaud,  fleur  tres  grande,  pleine,  bien  faite,  d'un 
carmin  fonc6,  pourpre  superbe. 

R.  Comtesse  d'Oxford,  fleur  trds  grande,  pleine,  bien  faite, 
d'un  carmin6  vif. 

(1)  D4pos^  le  27  ao6t  i896. 
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Section  des  Iles  Bourbon  : 

R,  Souvenir  de  la  Malmaison^  flour  ^rande,  d*uD  blanc  car- 
min,  bouton  parfait,  pour  bouquet  et  garniture  d*appartement, 
peu  odorante. 

Mais  le  Rosarium,  le  plus  beau  et  ie  plus  complet  en  belies  et 
nombreuses  vari6t6s,  c*est  tonjours  celui  du  Pare  de  la  viile 
•  de  Lyon.  Bien  6tiquet6,  confix  pour  la  culture  k  If.  Butssoa, 
jardinier  en  chef,  rintelligent  praticien,  dont  on  ne  saurait  assez 
vanter  les  massifs  et  les  corbeilles  de  Roses  d*amaleurs. 

U  serait  n^cessaire  que,  pour  I'avenir,  les  Soci^t^s  savantes 
d*Horticulture  et  de  Rosi^ristes,  nomment  dans  leur  sein  un 
comit6  charg6  sp^cialement  de  classer  et  de  d^crire  chaque 
ann6e,  avant  leur  mise  au  commerce,  les  nouvelles  vari6t68 
obtenues  de  semis,  en  respectant,  bien  entendu,  les  noms  pro- 
poses par  les  oblenteurs. 

Yoici  Taveu  confidentiel  d'un  indiscret  ami,  connaisseur 
competent  de  vieilles  et  belles  Roses.  Un  jour,  M.  Josepbin 
Soulary,  po^te  lyonnais,  ^tant  en' promenade  avec  qaelqoes 
amis,  au  jardin  botanique  de  la  viile,  un  amateur  lui  demanda 
s'il  aimait  les  Roses  nouvelles  ou  s*il  pr^f^rait  les  vieilles  Roses. 

—  Ah  quelle  question  vous  posez  a  un  cceur  epris.  Je  dis- 
tingue seulement  les  belles  Roses  fratches  des  Roses  fan^es, 
mais  je  trouve  que  les  femmes  sont  mieux  partag^es  que  la 
Reine  des  fleurs,  parce  que,  lorsque  la  beauts  passe,  elles  ont 
encore  lecoeur,  Tesprit  et  la  vertu,  pour  se  faire  aimer. 

Ayant  vu  que  nous  avions  affaire  k  dos  amateurs  et  a  des 
artistes  connaisseurs,  nous  leurs  limes  Tanalyse  de  tons  les 
caracteres  d'une  belle  Rose,  depuis  la  Rose  Genl-f6uilles  k 
Todeur  la  plus  suave  et  la  plus  d^licieuse,  jusqu'^  la  Rose  inodore. 

Un  amateur  ne  tol^rera  pas  facilement  dans  une  collection, 
une  variety  dont  le  caract^re  ne  r^pondrait  pas  aux  regies  de  la 
perfection,  notamment  celles  relatives  a  la  forme  et  k  la  puret6 
des  colons.  Gas  derniers  doivent,  en  toute  occasion,  ^tre  le  prin- 
cipal guide  de  Tamateur  dans  le  choix  des  vari^t^s  qu*ii  veut 
introduire  dans  sa  collection. 
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Bulletin  da  Hustom  d*Histoire  naturelle,  ann6e  1896,  n""  6. 

Planies  de  VAsie  orieniale^  parvenues  Hcemment  au  Musiumy 
par  M.  A.  Franchet,  p.  277. 

M.  Ghaffanjon  a  envoys  ^  Therbier  du  Museum,  k  la  fin  de 
rann6e  4895,  deax  importaates  collections  de  planles.  La  pre- 
miere, en  grande  partie  form^e  dans  les  massifs  montagneux  de 
TAiataUy  au  voisinage  du  lac  Issik-Koul,  c'est-a-dire  dans  Tune 
des  regions  de  TAsie  centrale  les  plus  riches  en  plantes  sp^ciales. 
La  deuxi^me  collection  provient  d*une  region  moins  ^lev^e, 
plus  d^sertique.L'une  des  plantes  les  plus  rares  est  le  Kaufman- 
nia  Semenowi'^^%e\^  Primulac^e  tr6s  peu  connue,  qui  n'a  616 
trouv6e  qu*une  fois,  et  que  Therbier  du  jardin  imperial  de  Saint- 
P^tersbourg  est  probablement  seul  4  poss6der. 

M.  Badinier  a  envoy6  une  collection  de  plantes  de  Tile  de 
Hong-Kong,  comprenant  environ  1,500  num6ros. 

Eufin  le  P.  Farges  a  fait  un  r6cent  envoi  du  Tchen-K6ou-tiD, 
aunord-est  de  la  province  de  Setchuen,  region  oh  la  v6g6tation 
est  moins  s6che  que  dans  TYunnan,  mais  ou  les  arbres  et  les 
arbrisseaux  sont  tr^s  abondants,  sous  des  formes  qui  d6roatent 
au  premier,  abord.  La  place  syst6matique  de  plusieurs  de  ces 
v6ge(aux  demeure  encore  inddcise;  c'est  ie  cas,  par  exemple,  du 
Davidia  involucrata  Baill.  ;  du  Tetracentron  sineme  Oiiv. ;  de 
VEucomia  ulmoides  Oiiv.,  plante  4  caoutchouc  qui  est  une  Ha* 
gnoliacee  pour  M.  Oliver,  et  dans  laquelle  M.  Baillon  6tait  plut6t 
dispos6  a  voir  une  Hamam6lid6e.  G'est  encore  dans  cette  region 
que  croit  ie  Pteroceltis  Tatarinovi^  arbre  curieux,  de  la  faraille 
des  Geltid6e8,  k  peine  connu  jusqu*ici. 


f.  Publications  franQaises, 


par  M.  D.  Bois. 
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Le  dernier  envoi  du  P.  Farges  renferme  de  nombreuses 
esp^ces  nouvelles,  parmi  lesqueiies  M.  Franchet  d^crit  seule- 
ment  aujourd'hui  :  le  Paulownia  Fargesii  Franch.,  esp^ce  & 
fleurs  blanches,  et  le  Populus  Fargesii  Franch.,  remarquable 
par  868  feuilles  cordiformes  qui  atteignent  C^^SO  k  0'°,25  de  lon- 
gueur, et  dont  lea  capsules,  fait  unique  dans  le  genre,  sent  ecu- 
vertes  d'une  laine  6paisse,  blanche. 

Bulletin  de  la  Soci^t^  de  Viticultnre,  Horticulture  et  Syhri- 
cultur6  de  Tarrondissement  de  Reims. 

Les  P^ches  precoces  et  Ui  surgreffagcy  par  M.  Dubarle,  aoiit, 
p.  677. 

Au  jardin-^cole  de  la  Society,  dit  M.  Dubarle,  nous  avions 
groupe  jadis  a  pen  pr^s  toutes  les  vari6tes  de  P^ches  r6ellement 
recommandabies,  et  en  particulier  celles  mtirissant  dans  le  cou- 
rant  de  juillet  et  commencement  d'aoi!it;  en  un  mot,  la  s^rie  des 
pr^coces.  Comme  lorsqu*il  s*est  agi  d*^tendre  les  collections 
fruiti^res  de  tons  genres,  la  Soci6t6  avait  particuli^rement  en 
vue  la  facile  et  stire  propagation  des  vari^t^s  de  P6ches  d'un 
int^r^t  reconnu,  et  paraissant  bien  adapt^es  au  sol  crayeux,  par 
la  distribution  gratuite  de  greffons  reproducteurs  scrupuleuse- 
ment  choisis.  A  cet  effet,  le  coursonnement  6tait  m6nag6  par 
des  operations  d*el6  peu  multipliees  et  de  circonstanccy  qultte  k 
sacrifier  un  peu  la  production  pour  assurer  nombre  de  ra- 
meaux  suppl^mentaires  d'une  bonne  moyenne,  aux  yeux  bien 
constitu^s.  Le  peu  de  ferveur  des  int^ress^s  k  nous  suivre  dans 
cette  voie  de  progr^s  a  sans  doute  contribu^,  pour  une  part,  k 
la  disparition  de  plusieurs  d'entre  eux  au  point  que  Pricoce 
BMrice,  P,  de  Hale,  fruit  excellent,  P.  Louise,  P,  Alexander, 
P.  de  Harper,  P,  de  Savoie,  P.  de  Schlmser,  P,  Rivers^  de  pre- 
mier ordre,  etc.,  sont  devenues,  elies-m^mes,  de  moins  en  moins 
prodigues  de  bons  rameaux  greffons,  apres  avoir  altendu  plus  de 
dix  ans  dans  le  jardin  ceux  qui  devaient  venirles  r^clamer.  Mais 
passons  et  arrivons  k  la  plus  pr6coce  de  toutes,  la  P6che  Amsden, 
qui  a  presents  de  cuneuses  particularit^s  autour  de  nous,  en 
siirgreffage.  Voici  de  quoi  il  s'agit  :  au  lieu  de  greffer  directe- 
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roent  ['Amsden  sur  ie  sajet  Amandier  pour  r6tablissement  de 
ptalmeltes  a  plusieurs  series,  nous  avons  pr6f6r6»  guid6  par  nos 
etudes  exp^rimentales,  6tablir  d'abord  la  premidre  s6rie  de 
branches  charpenti^res  avec  des  vari^t^s  demi-h^tives,  et  surtout 
tardives,  aux  caract^res  aussi  tranches  que  possible  quant  aux 
fraits.  Noire  plan  consistait^  pratiquer  le  surgreffage  de  chacune 
d'elles,  au  nombre  d*une  vingtaine,  avec  la  vari^t^.  en  question, 
apresquatre  ou  cinq  ann^es  d'^tablissement  de  la  premiere  s^rie, 
et  vers  Tendroit  de  la  branche  m^re  centrale  ou  devait  6tre  ^tabli 
le  second  6tage.  L'ex^cution  int^grale  de  ce  projet  date  done  de 
plusieurs  ann^es  d^j^,  les  sujets  ayant  €i€  plantes  en  1884. 

Am^liorer  la  P.  Amsden  qui,  quoique  tr^s  juteuse,  est  assez 
peu  savoureuse  sur  Amandier  dans  nos  terrains  crayeux ;  att^- 
nuer  ie  grave  d^faut  commun  aux  vari6t6s  d'origine  am^ricaine, 
d'une  chair  tr^s  fortement  adherente  au  noyau,  telles  ^taient  les 
raisons  qui  justifiaient  ces  experiences  mieux  connues  avec  les 
vari6t6s  du  genre  Poirier, 

Plac6e  sur  Grosse-Mignonney  Baltet  perCy  Madeleine  blanche^ 
George  IV,  Nivette  veloutee,  Galande^  Sanguine^  etc.,  eten  pro- 
duction depuis  cinq  ans,  les  surgrefTes  di'Avisden  ont  fourni  des 
fruits  qui,  toutes  conditions  ^gales,  se  montrent  sensiblement 
plus  savoureux  sur  les  deux  premieres  que  sur  toutes  les  autres, 
alors  que  Tadherence  au  noyau  est  beaucoup  moindre  sur 
Nivette^  Galande  et  Sanguine,  et  pourtant  toutes  les  vari6t6s 
^num^rees  sont  a  noyau  libre  ou  k  peine  adherent.  Que  conclure 
de  ces  r6sultats  considerables  k  ce  double  point  de  vue,  sinon 
que  rinfluence  d*une  vari6t6  de  P6che  sur  une  autre  vari6t6  est 
trds  variable  tant  sur  la  nature  de  la  chair  que  sur  la  liberty  du 
noyau^  et  que,  pratiquement,  il  n*y  a  pas  de  rdgle  si!ire  et  pr^- 
elite  ^  en  tirer. 

Mais  oh  cette  influence  paralt  s'exercer  d'une  fagon  v^ritable- 
ment  curieuse,  c'est  lorsque  nous  la  voyons  se  produire  sur  la 
coloration  de  la  chair.  Ici,  greff^e  directement  sur  sujet,  les 
fruits  de  cette  P^che  de  juillet^  m^ine  ceux  places  sur  le  devant 
des  branches  principales,  pr6sentent  une  chair  d'autant  plus 
verdAtre  qu'on  se  rapproche  davantage  du  noyau.  Eh  bien,  le 
surgreffage  a  eu  pour  effet,  sauf  sur  la  P.  Galande,  de  rendre 
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cette  chair  Dotablement  plus  blanche,  sans  toutefois  que  la  qua- 
lit^  ait  parn  s'ameh'orer  sensiblemenl.  Une  exception  plus  re- 
marquabie  encore  s'est  produite  sur  la  P,  Sanguine.  Celle-ci  a, 
en  effet,  communique  int6gralement  a  la  chair  de  VAmsden 
sa  couleur  sanguinolente,  au  point  de  croire  a  une  erreur,  sll 
n'existait  pas  une  difference  de  cinq  a  six  semaines  dans  la 
maturity  des  deux  variet^s  Sanguine  et  Amsden.  Notons  que 
cette  remarquable  influence,  dans  ce  cas  particulier,  s^exerce 
sur  V Amsden^  alors  que  les  fruits  de  la  P.  Sanguine  n'ont  encore 
que  la  grosseur  d'une  noix^sans  toutefois  paraltre  retarder  d'un 
jour  la  precocity  de  la  P.  am^ricaine. 


The  Garden.  —  Les  Iris  ont  6te  beaucoup  plus  cultiv^s  quails 
ne  le  sont  aujourd'hui.  Dans  certaines  parties  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  en  Irlande  surtout,  ils  ont  conserve  plus  longtemps  que 
partout  ailleurs  les  faveurs  des  amateurs.  On  y  rencontre  encore 
des  collections  dlris  comprenant  depuis  VIris  germanica  jas- 
qu'aux  formes  naines.  Les  Iris  d'Allemagne  con8id6r6s  g^n^rale- 
ment  comme  des  formes  obtenues  par  semis  deV  Iris  germanica, 
sont  plut6t^des  produits  hybrides  resultant  de  croisements  dont 
i'origine  est  assez  obscure,  avecd'autres  espfece8,telles  que  les /ris 
sambucina,squalens  et  pallida.  On  y  trouve  des  nuances  superbes, 
des  richesses  de  conformation  florale  devant  lesquelles  n*ont 
qu*a  s*incliner  les  Laelia^  les  Catileya  et  bien  d'autres  Orchid^es 
qu'on  cultive  k  grands  frais.  Ulris  germanica  se  plait  sur  les 
toits;  c*est  d'ailleurs  dans  cette  situation  qu*on  le  rencontre  le 
plus  fr^quemmenl  chez  nous.  Au  Japon,  le  mdme  habitat  semble 
plaire  a  VIris  tomiolophia.  VIris  florentina^  encore  au  m^me 
groupe,  est  caract^rise  par  ses  fleurs  blanc  pur  et  Todeur  parti- 
culiere  de  ses  racines.  Ulris  albicans  (Princesse  de  Galles)  s'en 
rapproche  ^galement  beaucoup;  mais  ses  fleurs  sont  plus  larges 
et  son  feuillage  plus  d^veloppe. 

Les  Iris  nains  conviennent  admirablement  pour  tracer  des  bor- 
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dures,  entre  autres  IVm  pumila  et  ses  nombreuses  vari^t^s,  les 
Iris  chamssiris^  olbiensis^  nudicauliSy  etc.  Et  ce  n'est  pas  seule- 
ment  TdUgancede  lafleurqu'il  faut  chercfaerdans  VIris;  i'odeur 
qae  r^paDdent  certains  d'entre  eux  n'est  pas,  tanl  s'en  faut,  a 
dSdaigner  :  VIris  graminifolia  exhale  un  parfum  de  P6che  des 
plus  agr^ables;  les  Iris  sambucina  eisqualens  rappellent  ^  s'y 
m^prendre  I'odeur  du  Sureau. 

Si  les /m  ne  sont  plus  guere  de  mode  chez  nous,  il  n'enestpas 
de  m^me  des  OEiilets,  qui  depuis  quelques  ann^es  ont  vu  s*accen- 
taer  la  faveur  dont  ils  avaient  joui  autrefois.  Sur  ce  point,  nous 
pouvons  lutter  avec  nos  voisins.  The  Garden  nous  fournit  d'int^- 
ressants  renseignements  sur  TGEillet  en  Ecosse.  Les  maladies 
parasitaires  qui  s6vissent  frdquemment  sur  les  (Elllets  cultiv^s 
en  Angleterre,  y  sont  reLres;VHelminthosporium  y  est  m^me  tout 
a  fait  inconnu.  Quant  aux  vari^t^s  allemandes,  frangaises  et  an- 
glaises,  leurs  qualit^s  sont  pass6es  en  revue  d*une  fagon  g^n^rale. 
Cest  aux  premiers  que  le  premier  rang  devrait  ^Ire  donn^,  au 
point  de  vue  de  Tensemble;  les  vari^t^s  frangaises,  du  moins 
sous  le  climat  de  TEcosse,  sont  vigoureuses,  se  tiennenl  bien, 
mais  sont  d^fectueuses  comme  quality  florale.  Les  meilleures  sont : 
Comtesse  de  Paris^  Hardouin  Mansard^  Honor6  de  Balzac,  Les 
formes  anglaises  poss^deraient  de  nombreux  avantages,  quoique 
I'auteur  de  cette  note  reeonnaisse  qu'en  certain  cas  elles  ne 
donnent  pas  tout  ce  qu'on  en  pourrait  desirer. 

Les  Narcisses,  nous  avons  eu  deja  Toccasion  de  le  dire,  sont 
Tobjet  d'un  incroyable  engouement  en  Angleterre.  G'est  ainsi 
que  dans  le  Derbyshire,  une  collection  n'en  contient  pas  moins 
de  232  esp^ces  et  vari6l6s,  quelquefois  representees  par  de 
nombreux  specimens  :  le  Narcissus  Empress  y  figure  pour 
2,500  bulbes;  Y Emperor  pour  1,600,  On  peut  se  figurer  Teffet 
produit  quand  cette  multitude  de  plantes  est  en  fleur.  Une  des 
plus  jolies  varietes  est  le  Narcisse /.  B,  M.  Camma^  qui  doit  6tre 
consider^  comme  un  des  meilleurs  repr^sentants  k  fleurs 
blanches  du  groupe  des  Ajax,  11  faudrait  en  citer  bien  d*autrcs, 
qui  loutes  pr6sentenl  des  qualit^s  de  premier  ordre,  telles  que  i 
Barri  conspicuus,  Barri  albus,  cernuus  pulcher^  ainabilis^  Mau- 
rice de  Vilmorin^  Duchess  of  Westminster,  Queen  Sophia^  etc. 
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Puisque  nous  en  sommes  a  parler  de  plantes  bulbeuses,  sigDa- 
lons  en  passant  ie  Lachenalia  Nelsoni^  piante  issue  du  L,  tHcolovy 
mais  beaucoup  plus  m^ritante,  caract^ris6e  par  ses  dears  jaune 
serin;  le  Lilium  Harrhi,  plus  connu?ous  le  nom  de  Lis  des  Ber- 
mudes,  esp^ce  des  plus  ornementales,  dont  la  culture  en  plein  air 
est  a  r<;eommander;  la  plantation  devra  6tre  faite  k  Tautomne. 
Le  Lilium  elegans  ou  Thunbergianum  et  ses  variel^s  constilue  an 
petit  groupe  de  jolies  esp^ces  obtenues  au  Japon  etenHollande. 
Les  formes  douses  du  plus  riche  coloris^  sont  les  fulgens,  van 
Houttei  et  Horsmani;  le  staminosum  est  remarquable  par  la  du- 
plication de  ses  fleurs;  la  variety  Alice  Wilson  est  nuanc^e  de 
rouge  sur  jaune.  II  faut  encore  noter  marmoratum  aureum  ou 
guttatum^  a  fleurs  neltement  ponctu^es,  brevifolium,  donl  le 
feuillage  est  vert  sombre  et  le  colons  floral  rouge  saumon6. 

Les  Orchid^es  fournissent  encore  un  important  appoint  aux  co« 
lonnes  du  journal  anglais.  Les  Trichapilia  y  sont  Tobjet  d'un 
article  consacr^  a  la  culture  et  a  la  designation  des  meilleures 
esp^ces,  de  celles  qui  doivent  se  rencontrer  chez  tous  les  ama- 
teurs de  ces  jolies  plantes.  Les  Trichopilia  crispa  et  smvis  sont  les 
plus  connus;  leur  introduction  est  d'ailleursancienne,  puisque  le 
premier  est  arrive  de  Costa-Rica  en  Europe  en  1849,et  que  le  se- 
cond etail  d6j^i  cultiv^  depuis  Tannee  pr6c6dente.  Le  T.  tortilis 
est  moinspopulaire  et  pourtantil  y  a  plus  de  soixante  ann^es  qu*il 
a  6te  introduit  du  Mexique.  Les  Irichopilia  fragram  de  la  Nou- 
velie-Grenade  et  GaleoUiana  du  Mexique,  sont  encore  plus  rares. 
Le  premier  est  une  des  plus  belles  esp^ces  du  genre;  ses  fleurs, 
d'un  blanc  pur,  k  labelle  rappelant  la  fleur  du  Dipladenia  bolt- 
viensisj  repandent  une  odeur  d^licieuse.  Le  second  a  des  fleurs 
jaunes  avec  un  labelle  blanc  ponctu6  de  jaune  et  de  cramoisi. 

Au  nombre  des  plus  curieuses  des  Orchid6es,  lesAnguloa  tien- 
nent  un  rang  distingue  par  la  conformation  de  leurs  fleurs. 
VA,  ClowesieBi  celui  qu'on  rencontre  le  plus  souvent;  YA.  ebur- 
nea  beaucoup  plus  rare,  a  les  divisions  florales  presque  entidre- 
ment  blanches;  VA.  Ruckeri  a  des  fleurs  d*un  jaune  rouge&tre 
dont  la  nuance  d'ailleurs  est  des  plus  variables;  dans  VA,  uni flora 
les  fleurs  sont  blanc  pur  ou  blanc  tach6de  pourpre  brun&tre.  On 
connait  un  certain  nombre  d'hybrides  obtenus  entre  les  Anguloa : 
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A.  dubiaqne  Von  suppose  6tre  un  produit  de  croisenient  naturel 
entre  les  A.  uniflora  et  Clowesi,  avec  le  colorisklu  second  et  le 
port  g6n6ral  du  premier;  A.  media^  obtenu  par  hybridation  arti- 
flcieile  entre  les  A.  Clowesiei  Ruckeri.  Les  fleurssont  jaune  p^le, 
enti^rement  teint6es  de  pourpre  en  dedans;  ie  labelie  est  de 
nuance  cannelle  fonc6,  marqu^  d*un  disque  jaune  et  de  raies 
transversales  purpurines  ronge&tres. 

Les  Angraecum  seront  toujours  recherch^s  pour  la  beaut6  et 
r^l^gance  de  leurs  fleurs  et  tout  particuli^rement  VAngraecum 
sesquipedale  introduit  en  1857  par  le  R6v6rend  Ellis.  C'est  une 
des  planles  les  plus  extraordinaires,  dont  la  structure  florale, 
les  conditions  de  v6g6talion  ont  depuis  longtemps  0x6  Taltention 
du  botaniste.  On  sait  k  quoi  tient  la  perp6tuit6  de  cette  esp^ce 
dans  son  pays  natal  :  la  longueur  de  son  ^peron  exige  pour  que 
la  f^condation  puisse  8'op6rer,  Je  concours  de  Papillonsa  trompes 
proportionn^es.  La  vie  de  la  plante  et  celle  de  I'insecte  sont  done 
intimement  et  reciproquement  ii6es  I'une  h  Tautre. 

On  peut  encore  signaler  parmi  les  Orchid^es  int6ressantes  et 
mSritantes  a  divers  litres,  le  Dendrobium  Findleyanum^  une  des 
esp^ces  les  plus  recherch6es  de  ce  joli  genre,  qui  a  6t6  introduite 
du  Burmah  en  4877;  le  Calileya  Warneri,  du  groupe  labiaia,  se 
rapprochant  par  la  plupart  de  ses  caract^res  du  C.  Gaskeliana 
et  originaire  du  Br^sil  d'oii  il  a  616  importe  en  4859 ;  le  Microstylis 
metallicay  peu  cultiv6,  comme  d'ailleurs  la  plupart  des  esp6ces 
de  ce  genre,  qu'on  ne  rencontre  gu6re  que  chez  quelques  ama- 
teurs. Le  Microstylis  metallica  se  distingue  k  son  feuillage  lustr6, 
m6tallique,  pourpre  fonc6  a  la  face  superieure,  cramoisi  rose  en 
dessous.  Quant  aux  fleurs  elles  sont  insignifiantes,  rose  pourpre 
8ur  les  s6paies  et  les  pelales  avec  un  labelle  blanc  ou  rose  p4le. 
On  peut  joindre  k  ces  plantes  le  Bollea  Schrcederiana,  charmante 
esp6ce  k  grandes  fleurs  blanches  sur  le  fond  desquelles  tranche 
le  labelle  pourpre  violac6. 

Tout  n*est  pas  encore  dit  dans  le  genre  Begonia  et  pourlant 
que  de  joUes  planles  on  a  d6ja  obtenuesl  la  d6couverte  du 
Begonia  socotrana  y  a  oper6  une  veritable  revolution  et  de  suite 
on  a  vu  tout  le  parti  qu'il  y  avail  a  en  tirer  dans  les  croisements. 
Le  premier  hybride  obtenu,  en  partant  de  la  plante  d6couverte  pa,r 
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Balfour  a  Socotora  en  1880,  est  le  R.  John  Heale  resultant  de 
la  focondation  dii  lype  par  une  variel6  tub^reuse  appel^e  B.  Vis- 
countess  Doneraile;  le  B.  Adonis  vint  peu  de  temps  apr^s,  issu 
d'un  tubereux  feconde  par  John  Heale;  le  B,  Winter  Gem  suivil 
bienl6t  ainsi  que  le  B.  Success,  Mais  les  deux  plus  beaux  gains 
h  la  formal  ion  desquels  ait  concourn  le  B.  socolrana  soni  certai- 
nement  Gloire  de  Lorraine,  Triomphe  de  Nancy ^  Triomphe  de 
Lorraine  qui  ont  6t6  incontestablement  le  triomphe  des  habiles 
semeurs  de  Nancy.  Le  B,  Gloire  de  Lorraine  provenait  d*un  croi- 
sement  enlre  les  B.  socotrana  et  Dregei  efTectue  en  1891 ;  les 
deux  autres  esp^ces  ont  dans  leur  parents  probabiement  le  B. 
Roezli.  Quant  au  Begonia  Gloire  de  SceauXy  de  MM.  Thibaut  el 
Ketelefer,  la  participation  du  B.  socotrana  h  son  obtenlion,  en 
collaboration  avec  le  B.  subpeltata,  laisse  quelques  doutes. 

Dans  tous  les  jardins  on  rencontre  des  lagetes;  il  est  pea  de 
plantes  qui  soient  rest^es  aussi  populaires,  qu'on  s'adresse  au 
T.  patula  et  k  ses  nombreuses  vari6t6s;  au  7.  erecta  qui  n'a  pas 
^t^  aussi  prolifique  entre  les  mains  des  jardiniers;  au  T,  signata 
si  florif^re  et  si  pr^cieux  dans  I'ornementation  par  la  masse  de 
fleiirs  qn*il  produit  et  au  T,  lucida,  une  des  meilleures  plantes 
automnales  en  raison  du  riche  coloris  orang^  de  ses  fleurs.  G*est 
du  7'.  patula,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  que  sont  sorties 
le  plus  grand  nombre  de  formes  horticoles  telles  que  :  a  fleurs 
do\x\i\^^  \  ranunculoides ;  aurea  Qiaurea  nana;  pygmoea,  luteak 
fleurs  jaunes.  Mais  la  plus  belle  de  toutes  est  sans  contredit  celle 
qui  a  requ  le  nom  de  Legion  d^honneur,  si  remarquable  par  les 
larges  taches  brunes  silu^es  a  la  base  des  ligules  et  dont  Teo- 
semble  ofTre  quelque  ressemblance  avec  une  6loile. 

11  n'y  a  pas  que  les  Hosiers  d'origine  horticole  qui  doivent  ^trc 
appeles  a  rorncmentalion  des  jardins.  Sans  vouloir  rejeler  les 
Hosiers  the,  les  noisettes,  les  hybrides  remontants,  il  n*estpas 
inutile  de  temps  a  autre  de  rappeler  qu'il  est  dans  la  nature,  des 
espeees  qui  ne  doivent  pas  6tre  dedaign^es  etqui  m6ritent  d'to 
bien  accneillies. 

C'est  ainsi  que  Ton  peut  recommander  \q  Rosa  Wichuraiana, 
du  Japon.  Ce  Rosier  se  rapproche  beaucjup  du  Rosa  multxflora^ 
mais  ses  rameaux  ont  une  tendance  a  ramper  que  ne  pr^senle 
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pas  ce  dernier.  II  se  couvre  de  fleurs  d'un  blanc  pur  dont  Todeur 
n'est  pas  sans  analogic  avec  celle  du  Rosier  Banks.  Un  autre 
Rosier  est  le  Rosa  macrantha,  dont  le  nom  m^me  indique  la  large 
dimension  des  fleurs.  Le  Rosa  mac^aniha  est  certainement  le 
plus  joli  de  tous  ceu\  k  fleurs  simples  et  blanches.  II  est  pr6f6- 
rable  au  Rosier  blanc  simple  de  Paul,  a  cause  de  Tefl'et  produit 
par  ses  ^tamines  brillamment  colorees  qui  tranchent  sur  le 
blanc  des  p6tales.  Si  nous  jetons  un  coup  d'oeil  sur  les  arbres  et 
les  arbrisseaux,  nous  n'aurons  que  Tembarras  du  choix  pour 
noter  au  passage  :  Spirxa  flagelliformis,  une  des  meilleures 
especes  du  genre,  m6me  en  les  supposant  r6duits  a  une  douzaine. 
Cytisus  Adamiy  ce  bizarre  by  bride  obtenu  en  1825  par  Adam  ' 
de  Vitry,  et  sur  lequel  on  trouve  des  fleurs  de  C,  purpureusj  d'au- 
tres  de  C.  Laburnum,  d^autres  enfin  de  coloris  interm6diaire  entre 
les  deux  esp6ces ;  Hypericum  Moserianum  trictor  qui  constitue 
une  excellente  amelioration  du  type;  les  Magnolia,  ces  char- 
mants  v6g6taux,  qu'on  ne  saurait  manqner  d'aimer,  depuis  les 
M.stellata,  conspicua,  A'oAus  jusqu'aux  Lennei,  Fraseri,  glauca^ 
grandifloj^aj  etc,  Le  Xanthoceras  sorbi folia,  donl  Tintroduclion 
par  Fabbe  David  fit  jadis  sensation,  n'est  pas  aussi  cuUiv6  qu'il 
devrait  Tfilre,  et  pourtant  il  est  rustique  et  r^sisle  a  nos  plus 
grands  hivers.  Cesont  encore  des  plantes  a  recommander  que: 
le  Rhododendron  Falconeri,  un  aili6  du  R,  grande  dont  il  difl*ere 
cependant  par  le  feuillage  et  le  port  plus  compact,  avec  des 
fleurs  blanc  cr6me  teint6es  de  lilas  k\a  base;  lo  Daphne  Cneo- 
rum  un  des  plus  jolis  arbustesde  la  flore  europ6enne;  le  Comus 
florida;  tUlmus  americana^  dont  le  port  rappelle  celui  d'un 
Gb^ne,  avec  des  rameaux  pendants  quelquefois  mdme  aussi 
pleureurs  que  ceux  du  Salix  babylonica;  V/Esculus  califor- 
nica,  aux  longues  inflorescences  en  6pis.  Le  port  de  cet 
arbuste  est  des  plus  variables  dans  son  pays  natal ;  tant6t  il 
forme  un  buisson  ne  d^passant  pas  10  pieds  de  hauteur,  tant6t, 
au  contraire,  c'est  un  arbre  ramifi6,  ayant  2  ou  3  pieds  de 
diam^tre  a  la  base  et  s'^levant  jusqu*^  40  pieds.  D'une  fagon 
comme  d'une  autre,  VyEsculus  californica  fleuri  est  trds  orne- 
menlal;  les  fleurs  sont  blanches  ou  rose  pale,  avec  des^nlhferes 
de  couleur  orang^e;  les  feuilles  sont  luisantes,  k  folioles  p6tio- 
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I6e8 ;  les  fruits  sont  lisses,  non  ^pinenx.  Pour  ceux  qui  admeUeut 
le  genre  Pavia  c'est  le  Pavia  calif  omica. 

Parmi  les  v^g^taux  herbaces  dont  nous  trouvons  de  longues 
listes,  nous  retenons  au  passage  :  Arenarxa  montana^  charmante 
petite  GaryopbyU6e  de  TOuest  et  du  Centre  de  la  France,  dont  on 
pourrait  faire  des  bordures;  le  Ranunculus  aconitifolius  de  la 
region  montagneuse,  cuitiv6  depnis  longtemps  sous  le  nom  de 
Bouton  (Targent,  mais  dont  The  Garden  recommande  la  yari6t6  a 
fleurs  doubles;  le  Campanula  isophylla  a/6a  qui  sera  du  meilleur 
effet  dans  la  garniture  des  suspensions  en  soci6t6  du  C,  gracilis, 
^galeinent  gracieux^mais  dontil  difif^re  parson  port  plus  diffus, 
ses  rameaux  plus  ou  moins  retombants,  ses  feuilles  habituelle- 
ment  velues,  ses  fleurs  largement  campanul^es;  VIris  d*Al!e- 
magne  h  fleurs  doubles  pr^sentant  douze  divisions  florales; 
le  Chrysobactron  Rossiiy  Liliac6e  de  la  Nouvelle-Z6lande,  a  long 
6pi  de  fleurs  jaune  d'or  qui  fera  merveille  au  Jardin  alpin,  etc. 

Bulletino  della  R.  Societa  toscana  d'Orticultura.  ~  11  est 

signals,  d'apres  le  Nuovo  giornale  botanico^  deux  nouveaux  Lis 
originaires  de  la  Cbine.  Le  Lilium  chinense  a  des  tiges  hautes  de 
40  centimMres,  scabrespubescentes,  portant  jusqu*a  410  feuilles 
sessiles,  lin^aires,  acumin^es,  r^curv^es,  tr^s  I6g^rement  canali- 
cul6es  dans  le  haut.  Les  divisions  florales  sont  allong6es,  obtuses, 
charnues,  rouge  orang6,  parsem^es  de  macules  elliptiques, 
pourpre  fonc6. 

L'autre  esp^ce,  le  Lilium  Blondii,  est  extr^mement  voisine  de 
la  pr^c6denle  dont  elle  diff^re  surtout  par  ses  feuilles  beaucoup 
moins  norobreuses,  le  coloris  des  fleurs  un  peu  rose  et  les  ma- 
cules plus  abondantes. 

Wiener  illustrirte  Garten  Zeitung.  —  A  noter  une  nouvelle 
Pens^e,  originaire  de  Bosnie  et  d6crite  sous  le  nom  de  Viola 
Beckiana.  C'est  une  esp^ce,  a  grandes  fleurs  rappelant,  d'une 
faQon  g^n^rale,  les  Viola  lutea  et  calcarata,  des  montagnes  de 
France.  Les  fleurs  sont  bleu-lilac6  ou  jaunes,  distinctement 
vein^es. 
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D^GRITES  OU  PIGUR^ES 
DANS  LES  PUBUGATIONS  FRANgAISES  ET  ^TRANGtiRES. 


f.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 


Euphorbia  Qarad  Deflers.  Planles  nouvelles  de  V Arable^ 
Bull,  hot,  de  France,  1896,  fasc.  4,  p.  230. 

Belle  Euphorbe  cactiforme  k  port  caract^ristique,  qui  parait 
localis^e  dans  la  region  des  collines  d6sertiques  formant  les  pre- 
miers contreforts  du  puissant  massif  du  Gebel  Sabor,  sur  la 
fronti^re  m^ridionale  du  Yemen.  Elie  est  diss^min^e,  par  pieds 
isoles  ou  par  bouquets,  au  milieu  des  buissons  presque  imp6n6- 
trables  A^E,  polyacantha  Boiss.,  qui  couvrent  de  vastes  espaces 
de  terrain  sur  les  plateaux  rocheux  de  basse  altitude. 

Gette  piante  porte  les  noms  arabes  de  Qarad,  Qaradh  ei  quel- 
quefois  Sabtah,  Sa  tige  atteint  2  a  2  metres  et  demi  de  hauteur 
et  mesure  1 0  &  20  centimetres  de  diametre  k  la  base ;  elle  est 
simple  dans  sa  plus  grande  longueur  et  ne  se  ramifie  que  dans 
son  quart  sup^rieur;  elle  est  cylindrique,  sous-ligneuse.  Les 
rameaux  sont  hexagones,  munis  d'aiguillons  d'un  vert  glauque 
et  incurv^s-ascendants  comme  ceux  de  VE.  candelabrum;  les 
feuilles,6paisses  sur  les  angles,sont  d^cidues;  les  coussinetssont 
globuleux-tuberculeux,  verticaux,  hexagones;  les  aiguillons 
stipulaires  sont  courts,  divariqu6s,  dresses;  les  fleurs  naissent 
en  cimes  axillaires  biflores. 

Rnellia  heterotricha  Deflers.  Plantes  nouvelles  de  CArabie. 
Bull.  Soc.  bot.  de  France,  1896,  fasc.  4,  p.  220. 

Arbuste  originaire  des  monts  El-Areys,  pr6s  Serrya,  de  4  k 
500  metres  d'altitude.  La  tige,  rameuse,  atteint  de  40  a  80  centi- 
metres de  hauteur.  Les  feuilles,  p^tiol^es,  sont  oppos^es,  ovales 
obtuses  OU  orbiculaires,  souvent  cordiformes  a  la  base,  velues^ 
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blanchatres  a  ia  face  inf^rieure,  a  linibe  mesurant  9  a  5  cen- 
timetres de  long  sur  autant  de  iargeur.  Lee  ileurs,  tr^s  belles, 
sont  axillaires,  solitaires  ou  g^minees;  la  corolle,  de  5  &  6  centi- 
metres de  long,  est  rose,  pubescente. 

Gette  plante  rappelle  \e  Rue  Ilia  patulay  mais  s'en  distingue  par 
son  indumentum  compose,  ses  feuilles  plus  larges,  k  base  cordi- 
forme  et  non  cuueiforme,  ses  fleurs  plus  grandes,  son  calice  & 
lobes  ovales-lanc^ol^s  et  non  lin^aires.  Elle  a  aussi  certains 
rapports  avec  le  R.  grandiflora  Forsk.,  mais  se  reconnatt  a  sa  tige 
plus  eiev^e,  ses  fleurs  plus  petiles,  axillaires  et  non  lerminales, 
le  calice  k  divisions  plus  larges,  la  corolle,  rose  au  lieu  d'etre 
blancbe,  les  graines  orbiculaires  au  lieu  d'etre  r^niformes. 


Coffea  stenophylla  G.  Don.  —  Cafeier  a  feuilles  etroites.  — 
Sierra- Leone  (Rubiac6es-Ixor6es).  —  BoL  Mag,,  t.  7473.  • 

Feuilles  a  p6lio!e  court,  ovales  ou  oblongues-Ianc^ol^es, 
obtuses  et  termin^es  par  un  appendice  caudiforme,  tr^s  glabres, 
luisantes,  marquees  de  nervures  gr^les  et  glanduleuses  a  leor 
point  d'insertion;  stipules  triangulaires- ovales,  acumin^es; 
fleurs  axillaires  et  terminales  port6es  par  des  p6doDcuIes  tr^s 
courts;  bractees  iineaires;  calice  k  bords  tres  courts  et  denli- 
cules;  corolle  a  tube  beaucoup  plus  petit  que  les  lobes  qui  sont 
au  nombre  de  6-10,  Iineaires,  6toil6s  et  d*un  beau  blanc; 
6-10  diamines  a  filets  dresses,  anth^res  lin^aires-subuiees,  fruit 
globuleux. 

Le  Coffea  stenophylla  est  une  des  espdces  indigenes  de 
I'Afrique  occidentale  qui^  au  point  de  vue  commercial,  doivent 
arriver  a  lutter  avec  le  Cafe  d'Arabie.  Decouvert  depuis  long- 
temps  d^jk,  il  n'a  6t6  d6crit  qu'en  1834,  par  Don,  et  regard^ 
depuis  par  Benlham  comme  une  variety  du  Coffea  arabica.  II  est 
plus  fr^quemment  cultiv6  a  Sierra-Leone  que  le  caf6  de  Liberia, 
auquel  ii  est  de  beaucoup  sup^rieur  comme  arome. 


2.  Publications  6trangbres 


par  M,  p.  Hariot. 
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Cochlioda  Noezliama  Rolfe.  —  C.  de  Noezl.  —  P6rou 
(Orchid6es-Vand6es).  Dot,  Mag,,  t.  7374. 

Pseudo-bulhes  nombreux  et  rapproch6s,  ovoldes-oblongs,  corn- 
primes,  ruguoux;  feuilie  sessile,  lin^aire-oblongue,  obtuse, 
car6n6e;  hampe  dress^e,  pourvuedenombreusesgaines;  grappe 
allong^e,  pench^e,  l&che  et  muUiflore;  bract^es  deux  fois  plus 
courtes  que  les  p^dicelles;  fleurs  roses;  sepales  larges,  ovales, 
aigus,  le  dorsal  dress^,  les  lal^raux  recourb6s  ou  presque 
retourn^s;  p^tales  plu;  ^troits,  lanc6ol6s,  dresses;  labelle  plus 
court  que  les  sepales,  a  angle  dress^,  soud6  avec  la  colonne,  a 
lobes  lat^raux  arrondis,  r^fl^cbis,  k  lobe  median  cordiforme; 
disque  muni  de  deux  callus  lineaires-oblongs;  colonne  l^gere- 
menl  incurv^e;  anth^re  arrondie,  pourvue  d'un  bee  peu  saillant, 
a  pollinies  oblongues,  port^es  par  un  pied  obovale,  l^g^rement 
^paissi. 

Le  genre  Cochlioda  comprend  cinq  esp^ces,  toutes  originaires 
da  P^rou,  et  qui  pr^sentent  de  nombreux  points  de  ressemblance 
avec  les  Mesospinidium  et  les  Odontoglossum.  Le  C,  Noezliana 
a  6t6  d^couvert  par  Jobn  Noezli,  en  4894,  dans  une  locality  ou 
crolt  le  C.  vulcanica.  Cette  derni^re  espece  avait  et6  d6couverte 
en  4871,  par  Spruce,  sur  le  volcan  de  Tunguragua,  oiielle  croit 
k  plus  de  40,000  pieds  d'^16vation  parmi  les  scories  rejet^es  par 
le  vol  can. 

Comus  corynostylis,  Koehne.  —  Gornouiller  k  styles  en  mas- 
sues.  —  Himalaya  (Gorn^es).  —  Garten  flora,  4896,  41,  p.  286, 
t.  54,  f.  4. 

Rameaux  plus  ou  moins  tetragones,  a  peu  pr^s  glabres; 
feuilles  opposees,  ovales  ou  ovaies-oblongues  ou  oblongues- 
elliptiques,  acumin^es,  vertes  k  la  face  inferieure  et  quelquefois 
blancbdtres  et  couvertes  de  quelques  polls  apprim^s,  marques  de 
^  kS  nervures  sur  chaque  face;  corymbes  de  fleurs  subgiandu- 
leux,  blancs  soyeux  ;  s6pales6galantla  moiti^derovaire;  petales 
assez  grands,  ^Iroits;  style  remarquable  par  sa  dilatation  en 
forme  de  massue,  de  m^me  longueur  que  les  filets  des  ^tamines. 

Cette  plaate  asiatiqne  a  6t6  souvent  prise  et  d6crite  pour  le 
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Cornus  macrophylla  qui  appartient  k  une  autre  section  caract^- 
ris^e  par  ses  noyaux  creus^s  d'une  petite  cavity. 

Eiythronium  Johnsoni  Bolander.  —  C.  de  Johnson  —  Sud 
de  rOr^gon  (Liliac6e8-Tulip6e8)  —  Gardeners'  Chronicle^  488, 
p.  548,  f.  83. 

fiuibe  long  de  deux  lignes,  form6  d'un  petit  nombre  d'enve- 
loppes,  produisant  des  rejetons  a  sa  base;  scape  long  de  10 
a  12  lignes;  segments  floraux  acumin^s,  les  trois  int^rieurs 
appendicul6s  ou  auriculas;  feuilles  au  nombre  de  deux,  Ian- 
c6ol6e8,  fortement  marbr^es :  antheres  d*un  beau  jaune  brillant; 
filets  des  6tamines  courts  et  dilates.  Fleurs  rose  clair  k  la  face 
ext^rieure,  jaune  orang^  int^rieurement,  passant  au  pourpre 
fonc6. 

Gette  nouvelle  espdce  d'Erythronium  a  6te  recueillie  dans  le 
sud  de  rOr^gon  par  M.  Johnson. 

Hasdevallia  corniculata,  var.  inflata  Yeitch.  —  M.  cornicul^, 
var.  a  corolle  dilat^e.  —  Nouvelle-Grenade  (Orchid6es-Epiden- 
dr^es).  —  Bot.  Mag,,  t.  7376. 

Feuille  oblongue,  obtuse,  r^tr6cie  en  petiole  sillonne  et  car^n6; 
bract^e  d^velopp^e,  de  m^me  longueur  que  le  tube  du  p^riantlie, 
cymbiforme,  rostree, verte ;  corolle  orangee,  atube  dilate,  urc^ol6, 
marqu^  de  6  c6tes  ext^rieurement  et  ponctu6  de  rouge  a  Tint^- 
rieur;  lobes  dor^s,  h.  base  triangulaire,  prolonges  en  longs  Ola- 
ments;  p6tales  dresses,  charnus,  lanc6ol6s,  a  base  in6gale» 
dentes  au  sommet;  labelle  de  m^me  longueur  que  les  p^tales, 
lanc6ol6,  muni  d'un  onglet  court  et  6pais,  obscur^ment  trilobe; 
disque  papilleux,  denticule  au  sommet;  colonne  gr^le;  anth^re 
tronquee,  bident^e;  ovaire  a  trois  ailes  ondul^es. 

Le  Masdevallia  corniculata  appartient  a  un  petit  groupe 
d'esp^ces  caract^ris^es  par  la  tige  portant  une  feuille  et  une  fleor 
solitaires ;  ses  fleurs  largement  engain^es,  ses  larges  bractees 
verles  situ^es  sous  les  fleurs.  On  ne  connatt,  jusqu'a  present,  que 
trois  repr^sentants  de  ce  groupe  :  M,  cucullala,  macroura  el 
corniculata,  tons  trois  natifs  de  la  Nouvelle-Grenade.  Le  M,  cor- 
niculata a  et6  introduit,  en  i877,  par  M.  Backhouse.  Quant  a  la 
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vari^t6  inflatay  elle  differe  du  type  p^r  son  coloris  plus  p4le,  la 
ponctuation  du  p6rianthe  moins  prononc^e,  les  lobes  plus  larges 
quisont  d*un  beau  jaune  dor6  et  non  oranges,  bord6s  de  jaune 
comme  dans  le  M.  corniculata. 

Oncidium  Godseffianum  [Kranzlin.  —  0.  de  Godseff.  —  (Or- 
cbid^es-Yand^es).  Gardeners^  Chronicle  1896,  495,  p.  754. 

Pseudo-bulbes  allonges,  cylindriques,  lisses,  longs  de  12  centi- 
metres et  plus,  ^pais  de  1  centimetre;  rugueux;  feuilles  au 
nombre  de  deux,Un6aire8-lanc6ol^es,  aigues;  panicule  longue- 
ment  p^dicell6e,  pench6e;  rameaux  distiques,  charges  de  fleurs 
serr^es;  bract6es  tres  petites  et  triangulaires ;  s^pale  dorsal  cu- 
cull6,  cun6iforme,  obove,  les  lat^raux  soud6s  ensemble  dans 
leur  quart  inferieur  puis  libres;  pdtales  obovales,  onguicul6s, 
obtus;  labelle  onguicul6,  k  lobes  lat^raux  falciformes,  le  moyen 
largement  cordiforme,  l^gerement  bilob^  au  sommet;  deux 
callus,  Tun  marqu6  de  plusieurs  petits  lubercules,  luisant  et 
situ6  a  Tangle  et  entre  les  lobes  lat^raux,  Tautre  plus  large 
plac6  sur  le  disque  du  lobe  moyen  et  parcouru  par  trois  lignes 
charg^es  de  tubercules;  gynosteme  a  alles  lin^aires,  I6gerement 
denticul6es  en  avant.  Fleurs  jaunes,  rayees  de  pourpre,  ne 
depassant  pas  2  centimetres  de  largeur  a  leur  entier  d^veloppe- 
ment  sur  un  centimetre  et  demi  de  bauteur,  et  devant  etre 
comptees  parmi  les  plus  petits  des  nombreux  repr^senlants  du 
genre  Oncidium.  A  placer  pr^s  de  V Oncidium  pubes,  quoique  ce 
dernier  appartienne  k  une  autre  section,  celle  des  Tetrapetala 
tandis  que  le  Oncidium  Godseffianum  doit  6tre  rang6  parmi  les 
Pentapetala. 

Ostrowskia  magnifica  Regel.  —  0.  magniiique.  —  Asiecen- 
trale  (Campanulac^es).  —  Bot.  Mag,,  t  7472. 

Eacine  tub^reuse;  tige  haute  de  3-5  pieds,  simple,  robuste, 
fisluleuse;  feuilles  brievement  p6tiol6es,  verticillees,  ovales, 
dent^es ;  fleurs  largos,  dress^es,  disposees  en  grappe  terminale 
pauciflore ;  calice  k  tube  turbin^  muni  de  sillons  qui  alternent 
par  paireSy  avec  les  divisions  du  limbe,  k  5-9  lobes  lin^aires- 
lanc^oies;  corolle  largement  campanul^e,  a  tube  pourvu  de 
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1 5*24  c6le8,  a  5-9  lobes  courts  et  larges,  &  5-9  diamines ;  ^tamines 
a  filet3  courts,  dilates  a  la  base  et  poilus ;  anthdres  lin^aires- 
alloDg^es,  tordues  &  la  fin;  ovaire  a  5-9  loges  a  style  6pais,  i 
stigmates  au  nombre  de  5-9,  lin^aires,  recourb^s,  soudes  en 
colonne  fusiforme;  capsule  de  consistance  papyrac6e,  turbin^e,  < 
d^hiscente  par  des  pores  lateraux  oblongs;  graines  ovoides, 
comprlm^es,  ^troitement  ail6es. 

VOstrowskia  constitue  une  des  plus  remarqnables  d^couvertes 
bolaniques  faites  dans  TAsie  centrale  par  Albert  Regel.  La  loca- 
lity precise  est  le  Khamat  de  Dharwar  dans  ie  Bokhara  orienlal 
OU  la  plante  croit  k  une  altitude  de  7,000  pieds.  Intimementallie 
aux  Campanules,  le  genre  Ostrowskia  s'en  distingue  par  les  feaiiies 
verlicill^es,  les  nombreuses  divisions  du  calice  et  la  d^hiscenee 
des  capsules  par  des  pores  en  nombre  double  de  celui  des 
s^pales. 

Pittosporum  eriocarpum  Royie.  ^  P.  a  fruits  h^riss^.  - 
Himalaya  (Piltospor6es).  —  Bot.  mag.,  t.  7473. 

Arbre  de  petite  taille;  rameaux  verticill6s;  feuilles  jeones 
floconneuses,  tomenteuses  ainsi  que  Tinflorescence;  feoilles 
ovales  oblongues  ou  oblongues-obovales,  obluses  ou  aigoes, 
cun^iformes  a  la  base,  tomenteuses  sur  les  deux  faces  pais 
glabres  k  la  face  sup^rieure,  k  c6tes  et  a  nervures  au  nombre 
de  12-15  saillantes  ;  panicules  multiflores  bri^vement  pedon 
cul^es,  dispos^es  au  sommet  des  rameaux;  fleurs  port^es  par 
des  p^doncules  courts;  sepales  ovales  ou  ovales  lanceol^s, 
tomenteux;  corolle  jaune,  a  p^tales  sondes  en  un  tube  qaatre 
fois  moins  lung  que  les  s6pales ;  ovaire  tomenteux ;  capsule  glo- 
buleuse,  tomenleuse,  polysperme,  a  valves  ligneuses. 

Le  genre  Pittosporum  renferme  un  certain  nombre  d'especes 
d'arbrisseaux  dont  la  culture  est  a  recommander  pour  les  oran- 
geries, telles  que  les  P.  Tobira  de  la  Chine  et  du  Japon,  crassx- 
folium,  undulatuin  d'Australie,  tenuifoliutn.,  ie  plus  robuste  de 
tous,  de  la  Nouvelle-Z^lande  et  eriocarpum  de  THimalaya.  Ce 
dernier  habile  les  provinces  de  Kumaon  et  de  Qarwhal  et  se 
rencontre  a  une  altitude  de  5,000  pieds.  - 
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Olyra  concinna  Hook.  f.  —  0.  coquette.  —  Costa  Rica  (Gra- 
min6es-Panic6es).  —  Bot.  Mag.,  t.  7469. 

Planie  naine,  formant  des  touffes  serr^es,  ir^s  glabres ;  chaumes 
fiiiformes,  simples,  feuill^s,  recourbes  et  pendants ;  feuilles 
serrees,  distiques,  petlles,  ovales,  cuspid6es-acumin6es,  k  bords 
in^gaux,  arrondies  a  la  base,  cilices  sur  les  bords,  k  c6te  mince, 
a  nervures  tr^s  nombreuses;  gaines  beaucoup  plus  courtesque 
le  limbe,  bi-auricul6es  au  sommet,  a  oreillettes  inegales;  ligute 
arrondie  et  courte;  ^pis  axillaires  et  terminaux,  courts,  a  racbis 
filiforme  et  raide ;  6piUets  au  nombre  de  trois,  dont  1  femelies 
a  peine  p6dicell6s,  le  mdle  solitaire,  ins^r^  k  la  base  de  r6pi  et 
longuement  pMicell^,  epillets  m^les  avec  une  seule  glume 
oblongue  obtuse,  uninervi^e,  trois  diamines  et  glumelle  binervi^e 
de  la  longueur  de  la  glume;  Epillets  femelies  4  trois  glumes 
dont  deux  lanc^ol^es,  acumin^es,  trinervi^es,  herbac^es,  la  troi- 
si^me  plus  courte  h  peine  slipil^e,  obtusiuscule,  coriace,  p^le,  rou- 
l^e  sur  les  bords,  a  peu  pr^s  de  m6me  longueur  que  la  glumelle. 

Les  Olyra,  a  Texception  d'une  seule  esp^ce,  sont  originaires 
de  TAro^rique;  ils  sont  remarquables  par  la  vari6t6  de  leur 
feuillage^  de  leur  port,  de  leur  inflorescence  et  la  disposition  des 
organes  reproducteurs  dans  les  Epillets.  VOlyra  concinna  se 
rapprocbe  surtout  de  TO.  polypodioides  de  la  baute  vall6e  de 
rAmaz6ne  qui,  avec  un  facies  identique,  differe  du  tout  au  tout 
par  son  inflorescence  et  ses  epillets. 


Le  Secretaire -redacteur-gerani^ 
D.  Bois. 


Paris.      Impriraehe  L.  Marxthbux,  1,  rue  Cassette. 
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ObsBRVATIONS  M<TiOROLOGIQUKS  PAITBS  PAE  M.  F.  JaMIN,  A  BoURG-LA-RsmB, 

PRBs  Paris  (altitudx  :  63"). 


24 

23 

26 
21 
28 
29 
30 
31 


TBUPteATUaS 


Min. 


i3,l 
14,9 
12,3 
9,9 
15,1 
12,3 


8,5 
13,2 

9,6 

11,1 

13,3 
15,2 

13,4 
11,3 
14,0 
9,2 
9,1 
9,0 

13,2 
12,5 
11,3 
14,4 
10,0 

14,3 
15,2 

11,5 
9,4 
9,5 
5,9 
7,0 
8,1 


Max. 


25,0 
25,6 
25,8 
29,2 
25,3 
22,9 


23,0 
16,0 

21,0 

22,6 

25,3 
25,6 

25,3 
26,2 
25,3 
25,8 
26,0 
25,8 

25,1 
25,7 
26,9 
23,6 
22,7 

22,8 
22,0 

17,8 
18,9 
19,3 
23,3 
27,2 
28,1 


HAUTBUH 

dn  baromMre 


Matin  Soir 


760 

762 

762,5 

761,5 

760,5 

762 


764,5 
761,5 

760,5 

762,5 

765,5 
767,5 

767 

765 

761,5 

765 

764 

763,5 

759 

758,5 

760,5 

761 

766,5 

766 
761 

755,5 

756,5 

765 

768 

762 

760 


761 

762 

761 

760,5 

762 

764 


763,5 
760,5 

762 

764,5 

767,5 
767,5 

765,5 

761,5 

762 

764, 5 

764,5 

761 

758 
759,  5 
759,5 
766,5 
766,5 

764 
756 

757 
761 
767 
765 
760 
760 


dominants 


NO. 
NE.  ENE. 
NE.  . 
NE.  E. 

NE. 
NE.  NO. 


SO. 
0.  NO. 


N. 


N. 
N. 

NNO. 

E. 

N. 

0. 

NE. 
ENE. 

NE. 
N. 
ONO. 

N. 
NO. 

NO. 
0. 

0. 
N. 

N.  NNE. 
NE. 
E. 
SO. 


4TAT  DU  CIEL 


Nuageux. 

Nuageux  le  matin,  clair. 
L6gerement  nu€Lgeux. 
L^g^rement  nuageux. 
Nuageux. 

Couvert  le  matin,  tres  nuageux  Tajire*- 
midi.  quelques  gouttes  de  pluie,  claii 
le  soir. 

Trfes  nuageux,  couvert  le  soir  ct  petit 
pluie. 

Petite  pluie  toute  la  nuit,  pluie  plus 
aboodante  jusqu'a  3  heures  de  Tapr&s- 
midi,  couvert. 

Bnimeux  le  matin,  nuageux,  orage  et 
pluie  I'apres-midi,  presque  clair  le  soir. 

firumeux  de  grand  matin,  nuageux, 
quelques  averses  Tapi^s-midi. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Nuageux  le  matin  et  le  soir,  couverl 
dans  la  joum^e. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Couvert  le  matin,  nuageux,  un  pen 
de  pluie. 
Nuageux. 
Nuageux. 

Tr^s  nuageux,  pluie  le  soir. 
Nuageux. 

Tr6s  nuageux,  petite  pluie  I'apr^a- 
midi. 
Tr^s  nuageux. 

Convert,    pluie    presque  continue 
I'apr^s-midi. 
Tr^s  nuageux. 
Tres  nuageux  et  pluvieux. 
Nuageux  et  l^gerement  pluvieux. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
Nuageux. 

Nuageux,  un  pen  de  pluie  le  soir. 
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AVIS  DIVERS 

EXPOSITIONS  DE  LA  SOCIETE  NATIONIILE  D'HORTICULTURE 


Exposition  de  Chrysanth6mes,  Fruits,  Cyclamens,  OSillets, 
Asters,  elc.  —  Gelle  exposition  se  tiendra  au  Palais  de  Tlndus- 
trie,  Champs-l^lys^es,  du  17  au  2*2  Dovembre'1896. 


HodiricAUon  ao  programme  de  i*Exposltioo  de  Ghrysanth^mes* 

Par  suite  d*une  modification  au  programme  public  dans  le 
cahier  de  mars  1896,  p.  235,  les  5%  15%  16«,  17*et  18*^  concours 
ouverts  pour  les  Ghrysan themes  en  pots,  seront  ouverts  6galement 
pour  les  fleurs  couples  de  Ghrysanlh^mes,  concours  entre 
horticulteurs  et  concours  entre  amateurs. 


SOUSCRIPTION  OUVERTE  PAR  LA  SOCIETE 


Le  bureau  de  la  Soci^le  nationale  d'Horticulture  de  France  a 
d^cid^,  dans  la  stance  du  27  aoi^it,  d'ouvrir  une  souscription 
pour  venir  en  aide  aux  societaires,  horticulteurs  et  jardiniers, 
victimes  de  Touragau  du  26  juillet  dernier. 

Les  souscriptions  sontregues  a  i'agencc  de  la  Soci^t^,  84,  rue 
de  Qrenelle. 


Hidaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  Tintroduction 
ou  Tobtention  de  plantes  ornemenlales  reconnues  m^ritanles 
apres  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  tran^ais,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvent  adresser  au  comite  com- 
petent Jeur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6te,  les  membres  des  comites  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu*ils  jugent  dignes  du  mSme  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  il  sera  dSsign^,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci6  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  k 
determiner  Tatlribution  de  la  m^daiile. 


S^rie  III.  T.  XVIII.  Gahier  de  septembre  public  le  10  octobre  1896.  52 
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AVIS  DIVERS. 


Avi8  h  MM.  les  semeurs  de  Chrysanthimes. 


L*6poque  de  floraison  des  Chr^'san themes  commenQant  avec 
octobre,  la  section  des  ChrysantlxemeB  vienl  d*adopter,  pour 
Tannee  4896,  le  r^glement  suivant : 

Pour  qu'une  vari6l^  nouvelle  puisse  obtenir  un  certificat  de 
m^rile,  elle  devra  ^tre  pr^senl^e  dans  le^  conditions  indiqu^es 
ci-apr^s  : 

Vari^t^s  obtenles  de  semis. 
Presentees  en  pots  :  Une  pol6e  fiieurie. 

Present ies  en  fleurs  coupees  :  Deux  fleurs  de  la  m^me  vari^t^, 
avec  branches  el  feuille^. 

VARiferfes  obtenues  par  accident  nx6. 

Presentees  en  pots  :  une  polee  fleurie  de  la  varidl^  nouvelle  et 
one  pol^e  fleurie  de  la  vari6l6  type. 

Presentees  en  flevrs  couples  :  deux  fleurs  de  la  vari6l6  nouvelle 
el  ^galemcnl  deux  fleurs  avec  branches  el  feuilles  de  la  vari^le 
type. 

Le  nom  donn6  k  la  vari^t^  devra  ^Ire  mis  sous  enveloppe 
cachel^e;  Tenveloppe  ne  sera  d^cacheUe  que  si  la  vari^t^  esl 
r^compens^e. 

Les  pr^sentaleurs  sont  pri^s  de  bien  vouloir  accompagner  leur 
envoi  d'une  nole  explicalive  indiquanl  :  i**  Torigine  de  lavari^W 
(donner  les  noms  des  parents  si  possible);  la  hauteur  tolale 
de  la  planle;  3°  le  mode  de  culture  auquel  la  vari^l^  a  616 
soumise  (culture  en  pots  ou  en  pleine  terre). 

Pour  les  presentations  de  vari6t6s  connues,  la  section  ne 
jugera  que  la  culture  ou  la  collection;  ces  presentations  pour- 
ront  etre  r^compensees  par  des  primes. 

Toule  personne  faisant  ou  non  partie  de  la  Society  ou  de  la 
Section,  a  le  droit  de  faire  des  presentations. 

Jours  des  seances  de  la  section,  pour  1896  : 
8  oclobre,  22  octobre; 

12  novencbre,  17  novembre  (exposition  au  Palais  de  I'ln- 

duslrie),  26  novembre; 
10  decembre,  24  decembre. 

Les  envois  devront  6lre  rendus,  le  jour  de  la  s6ance,  84,  rue 
de  Crenelle,  avant  une  heure  de  Tapres-midi. 

Un  jury  special,  compose  d'exposants,  jugerales  nouveautes 
inediles  a  TExposilion  des  Chrysanlhemes  (voir  le  programme). 

De  plus,  des  medailles  recompensant  les  lots,  des  certificats 
de  m6rile  seront  altribues  a  chaque  variety  qui  pourrait  le 
riter.  Ponrcela  deux  branches  fleuriesavec  feuilles  ou  une  planle 
fleurie  en  pot  seront  cgalenient  exigees. 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


Un  registre  est  ouverl  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^te  pour 
I'lnscriptioQ  des  offres  el  des  demandes  d'emploi.  ' 

Le  Conseil  d'adminislralion  prie  les  soci6taires  qui  auraieut 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  pour 
maisonsde  comrtierce  horticol-es  debien  vouloir  consulter  ce  registry. 

 ♦  

AVIS  RELATIF  AUX  GONGOURS  £N  S£ANC£ 


Un  concours  special  pour  les  Orcliid6es  aura  Jieu  ca 
seance  le  26  novembre  i896.  Les  personnes  qui  d^sireront  y 
prendre  part  seront  tenues  d'adresser,  buit  jours  k  Tavance, 
a  Tagent  de  la  Soci^t^,  rue  de  Grenelle,  84,  leur  demande 
de  participation. 


Midaille  Peltier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon, 

Prix  Joubert  de  VHiberderie,  —  Le  10  janvier  i889,  le  Goiiseil 
d*adniinistratiou,  se  conformant  au  voeu  6mis  par  le  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
ur.  prix  de  2,500  francs  a  d^cerner  au  nom  dc  ce  g^nereux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  a  un  ouvrage  public  r^cemment 
et  im prime  ou  raanuscrit,  sur  I'llorticulture  maraichere,  I'Arbo- 
ricuUure  et  la  Floriculture  r^unies,  comidMes  dam  leurs 
mages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  dtre  decern^  chaque  ann^e. 

Si  Touvrage  pr^sente  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  ^tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d  en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d'un  an.  (Voyez  le 
Journal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  3  et  81.) 


GONGOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCI£t£ 


Concours  annuels. 
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GHRONIQUE. 


CHRONIQUE 


Cattleya  k  fleurs  doubles.  ^  M.  Gh.  Maron  sigoale,  dans  la 
Jtevue  horticokj  la  floraison  d'an  Cattleya  intermedia  qui, 
depuis  deux  ann^es,  donne  des  fleurs  monstrueuses.  La  fleur 
observ^e  cette  ann^e  pr^sentait  un  ovaire  d^abord  uniloculaire  a 
son  point  d*attache  sur  ie  p^doncule  et  qui,  au  milieu  de  sa 
longueur,  se  contournait  et  serablait  se  diviser  en  deux  pour 
porter  deux  fleurs  parfaites,  mais  soud^es  entre  eiles  par  les 
deux  sepales  infdrieurs  et  lat^raux. 

Aasociation  pour  la  vente  des  produits  agricoles  et 
maralchers.  —  Nous  avons  signals  les  efTorls  faits  par  les  agri- 
culteurs  anglais,  avec  le  concours  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  pour  rem6dier  partiellement  aux  effets  de  la  crise  agri- 
cole  en  supprimant  autant  que  possible  les  interm6diaires  entre 
le  producteur  et  le  consommateur.  Desprogr^s  notables  ont  616 
accomplis  dans  cette  voie. 

Au  m6is  de  mars  dernier,  en  effet,  se  constituait,  avec  le  litre 
Aq British  Produce  supply  Associacion^  une  compagnie  ayant  pour 
but  d'organiser  a  Londres  un  bureau  central  qui  devait  recevoir 
et  faire  vendre  les  envois  de  province.  En  outre,  ce  bureau  6tait 
charge  de  favoriser  la  constitution  d*as80ciations  locales  qui 
grouperaient  les  denr^es  de  chaque  region  et  en  assureraient 
Texp^dition  k  Londres. 

Voici  quelques  renseignements  sur  le  fonctionnement  d'ane 
de  ces  associations  locales^  ceile  de  Sleaford,  la  premiere  qui  se 
soit  fondle.  Le  capital  constitu6  se  monte  k  125,000  francs.  Une 
mollis  a  6t6  fournie  par  la  Soci^t6  centrale  et  Tautre  par  les  fer- 
miers  de  la  region.  Le  comite  de  cette  association  se  charge 
de  grouper  chaque  jour  a  Sleaford,  pour  les  exp^dier  a  Londres, 
les  produits  des  fermes  situ6es  dans  un  rayon  d' environ  20  kilo- 
metres autour  de  la  ville.  Dans  ce  but,  des  courriers  parcx>urent 
cheque  matin  des  routes  d6termin6es  et  recueillent  les  denrtea 
qui  leur  sont  apportees. 
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L*association  ne  s'engage  pas  k  acheter  toutes  les  denrees  qui 
lui  seront  offertes.  Elle  r^giera  ses  achats  d'apr^9  lesbesoins  da 
march^  de  Londres.  Sur  les  profits,  apr^s  avoir  vers6  5  p.  400 
d*int6r6t  aux  actions,  ou  distribuera  40  p.  400  du  restaDt  anx 
membres  de  Tassociation,  au  prorata  de  leurs  ventes,  et  60  p.  400 
entre  rassociaiion  centrale,  les  employes  et  les  membres  du 
comity.  Lorsqu'un  r^seau  de  Soci6t6s  analogues  aura  ^tabli  en 
Angleterre,  des  bureaux  de  vente  pourront  6tre  constitu^s  dans 
les  villes  les  plus  importantes. 

Les  promoteurs  de  ceiis  entreprise  complent  pouvoir  donner 
aux  fermiers,  en  ^change  de  leurs  produits,  un  prix  plus  ^lev^ 
que  celui  qu*ils  re^oivent  actuellement  des  interm^diaires. 

Le  grand  iakt  de  Kew  Gardens.  —  Le  snperbe  m4t  que, 
depuis  trente-cinq  ans,  tons  les  visiteurs  admirent  dans  les  jar- 
dins  de  Kew,  a  6i6  imports  de  Tile  de  Vancouver,  en  1861.  Ge 
specimen  unique  d'Abies  Douglasii,  droit  comme  une  Heche, 
mesure48  metres  de  hauteur;  il  provient  d'un  arbre  mesurant 
54  metres  au  moment  ou  il  fut  abattu  et  comptant  environ  deux 
cent  cinquante  ann^es.  Une  certaine  portion  de  sa  base  ayant 
donn^  des  inquietudes  s6rieuses  au  sujet  de  sa  conservation, 
Tamputation  fut  d^cid^e  et  la  partie  aitaqu^e  fut  remplac6e  avec 
succes  par  un  morceau  de  Pitchpin  de  m^me  longueur.  Apr^s 
cette  operation,  le  m4t  a  ^te  remis  en  place,  le  4  f^vrier  dernier. 


Le  Beaumontia  grandiflora.  —  Quoique  Tintroduction  en 
Europe  de  cette  magnifique  liane,  originaire  de  Chittagong  et  du 
Sylhet,  date  de  1820,  sa  floraison  dans  nos  serres  est  toujours 
une  chose  assez  rare  pour  qu'on  la  remarque.  Dans  son  num^ro 
du  8  mai  1886,  le  Gardeners'  Chronicle  en  publia  une  excellente 
gravure  d'apr^s  des  fleurs  revues  des  jardins  de  Lord  Gowper. 
Cette  ann6e,  c*est  M.  R.  Maries,  horticulteur  k  Lytham,  et  fr^re 
de  M.  Gh.  Maries,  ex-collecteur  de  MM.  J.  Yeitch  and  Sons,  qui 
est  rheureux  possesseur  d'une  plante  superbe  portant  trente-huit 
ombelles  de  toute  beaut6.  Ge  sujet  est  cultiv6  dans  une  serre 
interm6diaire,  c*est-&-dire  ayant  une  temperature  de  10  a  12  de- 
gr68  centigrades  en  hiver.  (G.  Schneider.) 


(G.  Schneider.) 
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Un  cep  de  Vigne  extraordinaire.  —  II  est  peu  d'^trangers 
ayant  visile  l^Anglelerre  qui  neconnaissent  iaVigne  de  Hampton 
Court,  fameuse  plut6t  par  son  grand  Sge  et  les  dimensions 
extraordinaires  de  sou  tronc  que  pat*  sou  renJemeiit  annuel. 
Mais  peu  de  personnes  ont  eu  roccasionde  voir  la  superbe  Vigne 
de  Manresa  House,  pres  de  Putney ;  la  cause  en  est  probablement 
que  le  premier  6tablissement  est  public,  tandis  que  le  second  est 
prive.  A  part  ]'4ge,  la  Vigne  de  Manresa  House,  qui,  comme  celie 
de  Hampton  Court,  appartient  a  la  variety  Black  Hamburgh,  est 
peut-6trc  plus  int^ressante  parce  qu'eUe  se  trouve  en  meilleures 
conditions  de  sanl^,  et  que  ses  dimensions  sont  bien  superieures. 
M.  Davis,  qui  en  est  Ic  gardien  fidele,  planta  ce  cep  ii  y  a 
trente-dcux  ans,  centre  un  mur,  ATexterieur,  dans  un  but  deco- 
ralif.  Sa  v^g^talion  devint  si  puissaute,  qu*une  des  branches  fut 
couchde  et  introduile  dans  une  serre  conslruile  contre  un  mur 
de  4  metres  de  hauteur.  Cette  serre  fut  bienl6t  de  trop  pelites 
dimensions  et  dCit  eire  agrandie ;  elle  mesure  k  present  67  metres 
de  long  et  est  compl^tement  couverle  par  sept  branches  qui, 
dispos^es  horizontalement  et  a  ^gales  distances,  sont  couvertes 
chaque  ann^e  de  fruits  d'aspect  et  de  qualito  irr^prochables. 
Celte  ann^e,  on  compte  951  grappes,  pesant  en  moyenne  une 
livre  et  demie,  superbes  de  coloris  et  bien  garnies.  Environ 
2,000  grappes  ont  ^1^  enlev6is  peu  apr^s  la  floraison  pour 
permetlre  aux  aulres  d'atteindre  leur  parfait  d<^veloppement. 
La  Vigne  qui  d^core  cette  serre,  avec  ses  sept  rang^es  de  grappes 
dispos^es  rognlierement  et  dont  le  tronc  ressemble  presquc  k 
celui  d*un  arbre  forestier,  ofTre  un  coup  d'oeil  inoubliable. 

(G,  Schneider.) 

Les  sexes  dans  le  Nuttallia,  le  Gymnocladus  et  I'ldesia. 

—  La  lievue  horlicole^  dans  sa  chronique  du  46  feptembre 
(p.  419),  consacre  quelqnes  lignes  h  un  cas  d'hermaphrodisme 
du  Nultallia  cerasiformis,  observe  par  M.  Jouin  dans  les  p^pi- 
nitres  Simon-Louis,  a  Piantieres-l6s-Metz. 

D^ja,  sous  la  signature  do  M.  L.  Henry,  le  Jardin  (n**  du 
5  mai  1896,  p.  99)  Hvait  signal^  ce  fait  et  rappel^  que  Benlbam 
et  Hooker  donnent  Tnsp^ce  comme  polygame-dioVque  (Genera 
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Planlarum,  I,  p.  664).  Dans  cet  article^  M.  Henry  signalait,  en 
outre,  avec  indications  precises  a  l*appui,  deux  autres  esp^ces 
ligneuses  chez  lesquelles  il  a  remarqu^  des  fails  de  m^meordre  : 
le  Gymnocladus  canadensis  [Guilandina  dioica)  et  V Idesia  poly- 
carpa. 

Ges  trois  esp^ces  :  Nuttallia  cerasiformis^  Gymnocladus  cana- 
densis et  Idesia  polycarpa,  presque  toujours  consider^es  comme 
diolques,  seraicnt  done,  en  r^alite,  pulygames  ou  polygames- 
dioiques. 

 ♦ — ^  ■  

PIlOCES-VlilUJAUX 


STANCE  DU  10  SEPTEMBRE  1896. 

PRisiDENGE  DE  HI.  H.  de  Vilmorin,  Premier  Vice-Pr^sidekt 

DE  LA  SOGI^TE. 

La  stance  est  ouverte  k  2  h.  30  minutes. 
Les  registres  de  presence  ont  re^u  les  signatures  de  4  7  membres 
honoraires  et  de  160  membres  titulaires. 
Le  proems-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame  Tadmission  de  2  membres  titulaires 
nouveaux. 

II  adresse  de  vifs  remerciements  aux  soci^taires  qui  ont  pris 
part  aux  concours  de  Dablias,  Fuchsias  et  B6gonias,  ouverts  ce 
jour,  en  exprimant  le  regret  que  le  public  ne  soil  pas  admis  k 
visiter  leurs  nombreux  et  superbes  apports  qui  constituent  une 
v^^ritable  exposition  d*un  grand  int^r^L 

Lecture  est  donn^e  de  la  liste  des  recompenses  accord^es  k  la 
suite  de  ces  concours  : 


N.  B.  —  La  commissioQ  de  redaction  d6clare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elie  k  rinserlion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  quails  y  expriment. 


Digitized  by 


832 


PROC&S-YERBAUX. 


GONCOURS  DU  10  SEPTEMBRE  4896  (1) 

Dahlias, 


Goncours.  —  Dahlias,  fl.  couples,  m^daille  de  vermeil  a 
MM.  Vilmorin-Andrieux  at  G*«. 

GoQCOurs.  —  Dahlias,  fl.  couples,  raedaille  d'argent  k 
M.  Molin. 

2*  Goncours.  —  Dahlias  Gaclus,  grande  in6daille  d*argent  k 
M.  Nonin. 

2*^  GoDcours.  —  Dahlias  Gaetus,  grande  m^daille  de  vermeil  a 
M.  Paillet. 

2°  Goncours.  —  Dahlias  Gaclus,  m^daille  d^argent  a  M.  Welker. 

S**  Goncours.     Dahlias  Gaetus,  remerciemenU  a  M.  Molin. 

3^  Goncours.  —  Dahlias  Lilliput,  grande  m^daille  d'argent  a 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'®. 
3^  Goncours.  —  Dahlias  Lilliput,  grande  m^daille  d'argent  a 

M.  Welker. 

S*'  Goncours.  —  Dahlias  Lilliput,  m^daille  de  hronze  k  M.  Nonin. 
4*  Goncours.  —  Dahlias  a  fleurs  simples,  m^daille  de  vermeil 

k  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G**. 
k""  Goncours.  —  Dahlias  k  fleurs  simples,  m^daille  de  bronze 

a  M.  Molin. 

5*  Goncours.  —  Dahlias.  Nouveaut6s,  remerciements  A  MM.  Vil- 
morin-Andrieux el  G*'. 

5*  Goncours.  —  Dahlias.  Nouveaut^s,  grande  m^daille  d'argent 
a  MM.  Billiard  et  Barr6. 
Goncours.  —  Dahlias.  Nouveaut6s,  remerciements  &  M.  Go- 
rion. 

6"  Goncours.  —  Dahlias  Gaetus,  en  pots,  m6daiile  de  vermeil 
a  H.  Nonin. 

6*  Goncours.  —  Dahlias  Gaetus,  de  semis,  m6daille  d'argent, 
pour  le  semis  n^  4,  a  M.  Nonin. 

—  Dahlias  Lillip. ,  de  semis,  m^daille  d'argent  k  M. Welker. 


1"  Goncours.  —  Fuchsias,  m^daille  de  vermeil  k  M.  Nonin. 


{{ )  Le  conipte  rendu  d«  ces  coiicours  sera  publi6  ult^rieuremenl 
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Begonias. 

I^**  Concours.  —  Begonias  k  iubercules,  m^daille  de  vermeil  a 
M.  Yallerand. 

2*  Concours.  —  Begonias  a  tubercules,  k  fleurs  simples,  grande 

ro6daille  de  vermeil  k  M.  Yallerand. 
1    Concours.  —  Begonias  a  tubercules,  k  fleurs  simples,  grande 

m<^.daille  d'argent  a  M.  Urbain. 
2*  Concours.  —  Begonias  k  tubercules,  k  fleurs  simples,  m^daille 

d'argent  k  M.  Yacherot. 
2*  Concours.  —  Begonias  a  tubercules,  k  fleurs  simples,  grande 

m^daille  d'argent  a  M.  Plet. 
—   Begonias  multlflores,  grande  m6daille  d*argent  k 
M.  Urbain. 

4'  Concours.  —  Begonias  a  tubercules,  strips,  m^daille  d'argent 
k  M.  Yallerand. 

5*  Concours.  —  B6gonias  a  tubercules,  var.  cristata^  m6daille 

de  vermeil  k  M.  Yallerand. 
6'  Concours.  —  B^gopias  a  tubercules.  Fleurs  couples,  doubles, 

remerciements  k  M.  Yallerand. 
6*  Concours.  —  Begonias  &  tubercules.  Fleurs  couples,  doubles, 

remerciements  a  H.  Plet. 
7*  Concours.  —  Begonias  a  tubercules.  Fleurs  couples,  simples, 

remerciements  k  M.  Plet. 
7*  Concours.  —  B6gonias  a  tubercules.  Fleurs  couples,  simples, 

remerciements  a  M.  Yallerand. 
8®  Concours.  —  Begonia  discolor  X  R^^t  m^daille  de  bronze 

a  M.  Urbain. 

9*  Concours.  —  Begonias  ligneux,  m^daille  d'argent  k  M.  Ur- 
bain. 

9*  Concours.  —  Begonia  Yernon  compact,  m^daille  de  bronze 
k  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  G'«. 

10®  Concours.  —  Begonia  Diadema-Rex  X  decora,  m^daille  de 
vermeil  a  MM.  Cappe  et  flis. 

10*  Concours, —  Begonias.  Nouveautes,  grande  m^daiile  de  ver* 
meil  k  M.  Arnoult. 

10*  Concours.  —  B6gonias.  Nouveautes,  grande  m^daille  d'ar- 
gent k  M.  .Urbain. 
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Goncours.  —  Begonias.  Nouveaul^s,  m^daille  d'argeni,  a 
M.  Plel. 

{0®Goucour5. —  Begonias  ponclu(§s,  nouveaux,  grande m^daille 
de  vermeil,  k  M.  Yallerand. 
Felicitations  a  MM.  Gayeux  et  Le  Clerc,  hors  concoars  comme 
membres  du  Jury. 

M.  le  President  annonce  le^  d^c^s  de  M.  Imbault  (de  Paris), 
nrtembre  honoraire,  qui  faisait  partie  de  la  Socl^t^  depuis  raon^e 
;  de  M.  Haulreux  (de  Paris),  et  de  M.  Savoye  (Francois)  fils 
(de  Bois-Golombes).  11  adresse  les  condoleances  de  la  Soci6t6  aux 
families  de  nos  regrelt^s  colldgues. 

M.  le  secretaire  g6neraUadjoint  annonce  que  MM.  MicheHn, 
Groux  et  Yitry  ont  €16  ddsign^s  par  le  conseil  d*administratioa 
pour  repr^senter  la  Society  au  congr^s  pomologique  de  Rouen. 
II  proc^de  au  d^pouillement  de  la  correspondance  qui  comprend : 

A.  —  GORRESPONDANCE  MANUSCRITE  I 

4°  Lettre  de  M.  Lecoeur,  cullivateur  a  Limours  (Seine-et-Oise), 
demandant  la  nomination  d*une  commission  pour  visiter  ses 
cultures  de  Haricots.  MM.  Chemin,  Lambert  et  Legrand  sont 
designes  k  cet  elTet. 

Lettre  de  M.  Gentilbomme,  horticulteur  k  Yincennes, 
demandant  la  nomination  d'une  commission  pour  visiter  ses 
cultures  de  Bruy^res.  Sont  d6sign6s  pour  faire  partie  de  cetle 
Gommission  :  MM.  Savart  (Yictor),  Savart  (L^on),  Tavernier, 
Baudrand  (Jean),  Bories,  Debrie  (Edouard),  Vacherot  (H.),  Bil- 
lard  (Arthur),  Fichel,  fils. 

3°  Letlre  de  M.  Lemaire,  horticulteur,  i6,  rue  Friant,  Paris, 
demandant  la  nomination  d'une  commission  pour  visiter  ses 
cultures  de  GhrysaQth^mes.  La  commission  sera  composee  de  : 
MM.  Nonin,  Yvon  p^re,  Yvon  Ills,  Launay,  Gerand,  Piennes, 
Whir. 

B.  —  GORIIESPONDANCE  IMPRIMEE  : 

i*"  Programme  de  TexposiLiou  que  la  Society  horlicole  du 
Loiret  tiendra  k  Orleans  du  44  au  49  novembre  1^896  ; 
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2*  Programme  de  Tex  position  que  la  Society  d'Horliculture  do 
]*arrondissement  de  Yalognes  liendra  a  Yalognes'du.  44  au 
17  novemb're  prochain. 

3*  Lisle  des  certificats  de  m6rite  accordes  dans  la  stance  du 
8  aoiit  par  le  comity  de  floriculture  de  la  Soci^l^  n^erlandaise 
d'Horliculture  et  de  Botanique. 

C.  ~  OUVBAGES  DESTLN^S  A  LA  BlBLIOTIlEQUE  t 

52**  livraison  du  Dictionnaire  pratique  d' Horticulture,  de 
M.  Nicholson,  Iradult,  mis  k  jour  et  adapts  k  nos  usages  par 
M.  Mottet. 

2*  Introduction  du  Plataneen  France,  par  M.  Clotaire  Duval. 
Brochure  in-8  de  7  pages  (Extralt  du  Bulletin  de  la  Soci^le 
d'HorticuIture  de  Melun-Fontainebleau). 

3*  Peuille  d^ informations  du  Ministere  de  TAgriculture,  37 


D.  —  Rapports  deposes  sur  le  bureau  : 

1®  Rapport  sur  les  cultures  fruitieres  du  Refuge  du  Plessis- 
Piquet  {Seine),  M.  Pailletpere,  rapporteur. 

2*  Rapport  sur  les  cultures  maratclitres  du  Refuge  du  Plessis- 
Piquet  {Seine),  M.  Cur6,  rapporteur. 

3"*  Rapport  sur  les  cultures  fruitieres  de  if.  Joseph-Frangois, 
de  Brunoy,  M.  Gorion,  rapporteur. 

4°  Rapport  sur  les  cultures  de  Reines-Marguentes  et  de  Zinnias 
de  M.  A.  Gravereau,  M.  Emile  Thi^baul,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  qualre  rapports,  demandant  ['insertion 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  a  la  commission  des  recompenses, 
sont  adoptees  par  I'assembt^e. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  comixes  : 
Au  comite  de  culture potagere  : 

Par  M.  Jourand,  horticulteur  marchand-grainier  a  Civray 
(Vienne),  une  variete  de  Praise  Quaranfaine  amelior6e,  que  le 
pr^sentateur  declare  avoir  obtenue  dans  ses  cultures  et  qu'il 
consld^re  comme  etant  tr^s  vigoureuse  et  tr^s  remonlanle.  Le 
comite  adresse  des  remerciemenls  k  M.  Jourand. 
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Au  comity  (T arboriculture  fruiti^e  : 

Par  M.\3irgean  (de  Gonflans-Sainte-Honorinc),  8  grappes  de 
Raisin  Chasselas  dori  de  Fontainebleau  et  3  grappes  de  Raisin 
Frankenthal  r^coU^es  sur  des  Yignes  cultiv^es  en  plein  air,  le 
long  d*un  mar  (prime  de  2'  classe). 

t  Par  M.  Savart  (Charles)  (de  Bagnolet.  Seine),  12  Poires 
Beun'i  magnifique^  r6coU6es  sur  des  arbres  cultiv^s  en  espalier 
(prime  de  3^  classe). 

3**  Par  M.  Orive  (de  Villeneuve-le-Roi),  une  Poire  Triomphe  de 
Vienne  {Remerciements), 

•  4°  Par  M.  Templier  (de  Saint-Germain-en-Laye),  une  caisse  de 
Prunes  Reine-Claude  Latinois  [Remerciements), 

Au  comity  de  floriculture : 

1«  Par  M.  Enfer  (Victor),  jardinier  au  ch&teau  de  Pontchar- 
Irain  (Seine-et-Oise),  un  lot  de  Begonia  ascotiensis^  vari6t6  k 
lleurs  d*un  rouge  corail  et  k  port  relativement  dense  ei  trapu, 
sa  hauteur  ne  d^passant  jamais  45  centimetres ;  remarquable, 
en  outre,  par  son  extreme  floribondit^.  Le  pr^sentateur  considere 
ce  nouveau  Begonia  comme  sup^rieur  k  la  vari^t6  Berthe  de 
Chateauroger  (prime  de  2"  classe). 

2^  Par  MM.  Le  Couteux  et  fils,  horticulleurs-grainiers  a  Igny 
(Seine-et-Oise) : 

Un  lot  d'OEillets  de  Chine  cultlv6s  pour  la  production  de  la 
graine  (prime  de     classe) ; 

Un  lot  de  Dahlias  k  fleurs  simples,  semis  de  Tannic,  unicolores 
et  strips  et  un  lot  de  Dahlias  a  fleurs  de  Cactus,  doubles  et  semi- 
doubles,  semis  de  Tann^e  4895,  cultiv6s  pour  la  production  de 
la  graine  {Remerciements), 

30  Par  M.  Glergeon  (L6on),  jardinier  chez  M.  Thomas,  a  Bei- 
levue  (Seine-et-Oise),  une  superbe  pot6e  de  Strep tocarpiLS  Wen- 
dlandi,  Les  graines  ont  616  sem6es  le  12  mars  1895  et  les  jeunes 
plantes  r6unies  par  quatre  dans  les  pots.  La  floraison  a  com- 
mence le  25  juillet  1896.  Le  repr6sentant  du  comit6  fait  remar- 
quer  que  le  groupement  de  quatre  plantes  par  pot  est  des  plus 
heureux,  puisqu'il  permet  d'obtenir  des  vases  bien  garnis  de 
feuillage  avec  plusieurs  inflorescences  (prime  de  classe). 
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4®  Par  M.  Welker,  p6re,  horliculteur  k  la  Gelle-Saint-Cloud, 
un  lot  compost  de  nombreuses  et  superbes  vari^t^s  de  Mont' 
bretia  remarquables  par  Tampleur  de  leurs  flears  et  Textr^me 
diversity  des  coloris  (prime  de  1""  classe). 

5**  Par  M.  Bui88on  (Jean),  horliculteur  a  Gourbevoie  (Seine), 
deux  pot^es  d*un  Begonia  issu  de  semis  du  B,  versaillensis 
(prime  de  d''  classe). 

Les  propositions  des  comites  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

H.  Cirgean  abandonne  sa  prime  au  profit  de  la  Society. 

M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  Decaux,  qui  fait  la  com- 
munication suivante  : 

La  Hougqe  des  Orchid£es  {Isosoma  orchidwarum  Meig). 


Les  renseignements  succincts,  que  j'ai  Thonneur  de  presenter, 
ont  pour  but  d*appeler  Taltention  de  mes  collogues  et  tout  par- 
liculi6rement  celle  des  orchidophiles,  sur  les  observations  qu'ii 
m'a  616  possible  de  faire  sur  les  moeurs  et  moyens  de  destruction 
d'un  insecte  de  Tordre  des  Dipt^res,  VIsosoma  orchiduearum 
(Meig.),  dont  les  d^gdts  dans  les  serres  contenant  des  Caitleya 
et  Lxlia^  sont  maiheureusement  trop  connus. 

Pour  combattre  un  insecte  nuisible  avec  des  chances  de 
succ^s,  il  est  de  toute  utility  de  le  bien  connaltre ;  ii  m'a  paru 
interessant  de  faire  passer  sous  les  yeux  des  nombreux  membres 
presents  k  la  stance :  des  Isosoma  orckidisarum  mkles  et  femelles, 
morts  et  vivants,  a  T^tat  d'insectes  parfaits,  des  larves  et  des 
nyrophes  obtenus  d'^closions  en  captivity;  des  tiges  contami- 
n^es  montrant  les  galeries  creus^es  par  les  larves  et  les  trous  de 
sortie  de  Tinsecle  a  Telat  parfait  (mouche) ;  et  enfin  des  tiges 
attaqu^es  sur  lesquelles  j'ai  pratique,  il  y  a  trente-quatre  jours 
de  larges  incisions,  qui  ont  detruit  les  larves  k  Tinterieur;  il  est 
bon  de  vous  faire  remarquer,  que  la  plante  ne  semble  pas  en 
avoir  souffert  et  se  porte  k  merveijle. 


Moyens  de  combattre  cet  insecte. 
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Ce  minuscule  insecte,  import6  en  France  avec  le  Cailleya 
Mossix  (?),  trouvant  dans  nos  serres  les  conditions  propres  a  son 
existence,  s*y  estpropag^  d'une  fagon  d^sastreuse,  et  cause  aux 
diverges  esp^ces  d'Orchidees  des  degdts  souvent  considerables. 

On  constate  assez  facilement  la  presence  de  cet  insecle  dans 
Jes  jeunes  pousses  qui  deviennent  Mg^remenl  bulbiformes  a  la 
parlie  inf^rieure ;  on  peut  encore  s*assurer  de  leur  presence  dans 
la  tige,  en  pressant  la  partie  gonfl^e  entre  les  doigts,  on  sent 
^lorsqu*elle  est  creuse  et  c^de  sous  la  pri'ssion. 

On  sait  bien  peu  de  chose  sur  les  moeurs  de  cet  insecte,  a  part 
quelques  lignes  publi^es  par  mon  savant  ami  M.  Kiinckel  d*Her- 
culais,  pour  signaler  sa  presence  dans  les  serres,  en  France 
(Bull,  de  la  Soc,  Eniom,  de  France,  4879)  et  une  note  de  notre 
distingue  colldgue  M.  Otto  Ballif,  qui  attire  Tatlention  des 
orchidophiles  sur  les  dangers  d'introduire  dans  les  serres  des 
Cailleya  contamin^s  par  VIsosoma  {Moniteur  d' Horticulture, 
40  juillet  4892).  Je  n'ai  rien  pu  trouver,  sur  les  moeurs  de  cette 
bestiole,  dans  les  nombreux  auteurs  qu*il  m*a  616  possible  de 
consulter  en  France. 

Dans  une  note  plus  etendue,  je  me  propose  de  decrire  uU6- 
rieurement  la  larve  et  la  nymphe  rest6es  in^dites  et  faire  con- 
naitre  les  nouvelles  observations,  que  je  compte  faire  sur  les 
moeurs  de  VIsosoma  orchidsearum,  en  multipliant  les  pontes  de 
cet  insecte  en  captivity  et  en  relevant  jusqu*^  Tinsecte  parfait. 

II  serait  interessant  de  connaltre  combien  cet  insecte  a  de 
generations  dans  une  annee;  si  son  aclivite  de  propagation  se 
conserve  pendant  i'hiver ;  le  nombre  d'cBufs  pondus  par  une 
femelle  ?  Je  compte  beaucoup  sur  la  bienveillance  de  mes  colie- 
gues,  pour  les  prier  dc  vouloir  bien  noter  la  date,  toutes  les  fois 
qu'ils  trouveront  cette  mpuche  vivante  dans  leurs  scrres,  el  m'en 
informer.  Quails  se  rassurent,  je  me  ferai  un  devoir  de  ne  pas 
indiquer  leurs  noms,  dans  la  crainle,  trop  justifiee,  de  nuire  & 
leurs  intereis. 


D'apres  mes  observations  sur  une  ponte  recente  obtenue  en 
caplivite,  vers  le  10  juillet,  j'ai  trouve,  en  ouvrant  plusieurs 
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liges,  des  larves  complelement  d^velopp^es  el  une  nymphe  en 
formalion  le  49  aoilit  suivant;  une  premiere  ^closion  a  eu  lieu  ie 
24  aoijt  vers  dix  heures  du  malin,  une  autre  le  35  aoilt,  puis  le 
27  aodt  et  enfin  aujourd*hui  \  0  septembre  vers  9  h.  et  demie  du 
matin,  ce  qui  indiquerait,  que  tous  les  insecles  d'une  m^me 
poDle,  au  moins  en  captivity,  n*arrivent  pas  a  T^iat  parfait  en 
m^me  temps,  et  que  les  6closions  peuvent  se  succ^der  pendant 
vingt  jours.  Les  <^ciosions  qu'il  nous  a  ^16  donn^  d*observer 
(I9insectes)  ont  toujoufs  eu  lieu  ie  matin,  de  9  1/2  a  41  heures. 
Gette  mouche  est  peu  active,  cependant  elle  vule^  assez  lourde- 
ment  ii  est  vrai,  j usque  vera  4  a  5  heures  en 

Dans  les  serres,  nous  avons  surpris  des  mdles  (un  peu  plus 
lagers)  volant  k  la  recherche  d'une  femelle,  et  des  femelles 
f^cond^es  cherchant  une  tige  convenable  pour  y  d6poser  leurs 
oeiifs. 

Le  nombre  des  femelles  ^closes,  en  captivity,  a  616  de  treize 
pour  six  m^les,  est-ce  un  hasard,  ou  celte  proffbrtion  se  repro- 
duit-elle  en  liberty? 

Nous  avons  pu  observer  un  accouplement  en  captivity,  le 
rapprochement  des  sexes  est  normal  ;  ii  a  eu  lieu  vers  S  h.  et 
demie  de  Taprds-midi,  par  un  beau  temps,  sur  une  plante 
expos^e  au  soleil. 

Le  travail  de  la  ponte  est  assez  long,  il  doit  durer  plusieurs 
joirt*s  ;  c*est  k  Taide  de  sa  tari^re  enfonc6e  dans  T^piderme  de 
la  tige,  que  la  femelle  introduit,  le  plus  souvent,  deux  oeufs  dans 
UD  iD^me  trou,  puis  elle  recommence  Top^ration  sur  la  m6me 
tige,  espagant  cette  nouvelle  ponte  de  un  demi-centim6tre  k 
un  centimetre  de  la  premiere;  g^neralement,  elle  passe  ensuite 
sur  une  iiutre  tige,  lorsqu'eile  a  le  choix,  pour  continuer  sa 
ponte  jusqu'4  6puisement.  Les  pontes  que  j*ai  observ6es  ont  616 
faites  pendant  le  moment  Ic  plus  chaud  de  la  journ6e,  de  midi 
a  4  heures,  en  616. 

En  r6sum^  :  de  nos  observations  commenc6es  il  y  a  huit  k 
dix  ans,  interrompues  et  reprises,  selon  le  manque  ou  Tabon- 
dance  de  tiges  conlaminees  mises  a  notre  disposition,  on  peut 
admetlre  que  les  oeufs  6closent  6  5  8  jours  apr6s  la  ponte^  que 
la  larve  peut  arriver  a  son  complet  d6veloppement  en  27  ou 
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30  joars  et  que  la  nymphe  demande  15  &  90  jours  pour  donner 
rinsecte  parfait;  c*e8t-lt-dire  que  toutes  les  metamorphoses 
depuis  la  ponte  exigent  de  45  h  60  jours  en  moyenne ;  du  moins, 
pendant  T^t^  et  en  captivite;  dans  une  serre,  en  liberty,  il  peut 
se  faire  que  le  temps  n^cessaire  soit  encore  moindre. 


Les  orchidophiles  ont  Thabitude  de  supprimer  les  tiges  conla- 
min^es  (qu'il  faut  briber).  G*est  un  mo}'en  radical,  qui  peut 
donner  de  bons  r^sultats,  mais  qui  a  Tinconv^nient  de  ne  pas 
6lre  ^conomique,  surtout  lorsqu*il  s*agit  de  plantes  de  choix. 

Nous  nous  sommes  demands  s'il  n'y  aurait  pas  possibilite  de 
tuer  les  larves  dans  la  tige,  sans  d^truire  cette  derni^re?  A  cet 
effet,  nous  avons  entrepris  un  certain  nombre  d*experieocAS, 
qui  permettent  d'esp^rer  des  r^sultats  satisfaisants  : 

Dans  une  prelbi^re  experience  :  sur  de^  tiges  contamin6es  de 
Cattleya  Mosstae,  nous  avons  enfonc^,  dix  ou  douze  fois,  une 
aiguille  fine  dans  les  diverses  parties  ou  nous  supposions  la  pre- 
sence des  larves;  la  tige  n'a  nullement  soufTert  de  cette  opera- 
tion et  a  continue  k  pousser ;  mise  en  observation  sous  une  ciocbe 
en  gaze,  il  en  est  sorti  un  seul  insecte,  et  en  ouvrant  la  jeune 
pousse,  nous  avons  constate  la  presence  de  trois  larves  mortes 
dans  leurs  gaieries.  ^ 

Dans  une  autre  experience^  desirant  nous  rendre  compte  du 
degre  de  resistance  de  ces  plantes,  nous  avons  fortement  incise 
deux  tiges  contaminees  avec  une  aiguille  k  dissection;  apres 
trente-qnalre  jours,  vous  pouvez  vous  rendre  compte,  de  visu^ 
que  ces  tiges  sont  en  parfaite  sante,  j'ajouterai  que  les  larves 
ont  ete  tuees  dans  leurs  gaieries  et  qu'aucune  eclosion  ne  s'esl 
produile.  Cette  experience  me  parait  probante ;  elle  permet  d'es- 
perer  que  les  piqiires  rep^tees  avec  une  aiguille  line  ponrraient 
detruire  les  larves  dans  leurs  gaieries,  sans  inconvenient  pour  la 
vitalite  de  la  tige  attaquee. 

Une  injection  de  nicotine  pure  (0,50  centigrammes)  faite  avec 
une  seringue  de  Pravaz,  dans  la  partie  attaquee  par  la  larve,  a 
tue  cette derniere  dans  une  premiere  experience;  mais  dans  une 
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seconde  experiences  rinjection  n'ayant  probablement  pas  p6* 
n6tre  dans  la  galerie  habitue  par  la  larve,  celle-ci  a  continue  son 
evolntion  et  a  donn6  I'insecte  parfait. 

On  r^ussirait  plus  s(irement  en  injectant  50  grammes  de  sul*- 
fare  de  carbone  dans  la  tige  malade,  en  prenank  soin  de  boa- 
cber,  le  plus  promptement  possible,  le  trou  fait  par  la  seringue 
de  Pravaz,  avec  un  peu  d'argile  ou  un  mastic  quelconque,  pour 
emp6cher  les  vapeurs  de  s'^chapper  k  Fext^rieur.  Les  vapeurs 
toxiques  d^gag^es  par  le  sulfure  de  carbone  p6n6treront  au  tra-. 
vers  des  cloisons  de  la  tige  contamin^e  et  feront  p^rir  les  larves 
dans  leurs  diverses  galeries.  Je  n'ai  pa  tenter  cette  experience, 
faute  de  tiges  contaminees  en  nombre  suffisant;  les  orcbido- 
philes  agiront  sagement,  en  essayant  ce  precede.  Je  leur  serais 
oblige  de  bien  noter  ce  qui  arrivera  pour  la  sanie  de  la  tige 
experimentee  et  de  me  le  faire  connaltre.  On  sait  que  le  sulfure 
de  carbone  attaque  fortement  la  chioropbylle  des  plantes,  mais 
k  cette  dose  minime  en  est-il  ainsi? 

Les  DiptireSf  en  general,  sont  attires  par  les  mati^res  sucrees; 
Ylsosoma  Orchidsearum  n*est  pas  insensible  a  cette  friandise.  On 
pent  en  d6truire  un  bon  nombre  au  moment  des  edosions;  se 
rappeler  qu*une  femelle  detruite  avant  la  ponte,  c'est  une  quan* 
tite  de  larves  supprimees  du  mftme  coup.  En  suspendant  dans 
les  serres  infestSes,  des  plancbes  recouvertes  d*une  couche 
liquide  de  m^lasse  ou  de  miel  commun,  on  y  trouvera  des 
Isoxoma  Orchidsearum  engluees.] 

Je  voudrais  esp^rer  que  mes  patientes  observations,  bien 
qu'incompietes,  pourront  aider  les  horticulteurs  k  diminuer  les 
degAts  de  celte  maudite  moucbe;  je  profile  de  Toccasion  qui 
m'est  offerte  ici,  pour  faire  un  chaleureux  appel,  non  seulement 
aux  orchidophiles,  mais  encore  aux  horticulteurs  de  la  Socieie 
en  general.  Gomme  je  Tai  dej&  exprimS,  pour  mes  observations, 
il  me  manque  presquc  toujours  des  mat^riaux  en  quantity  suffi- 
sante,  il  me  serait  tr^s  agr^able  de  recevoir  des  tiges  conta- 
minees,  non  seulement  de  Cattleyay  de  Dendrobium  et  autrea 
Orchidees  d  VHat  frais^  mais  aussi  de  plantes  ou  arbustes  atta- 
qaes  par  les  insectes,  avec  les  insectes  qui  les  devorent;  rien  de 
plus  facile  k  m*adresser  dans  une  petite  botte,  par  la'poste, 
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comme  ^chantillon  sans  valeur;  l*exp6diteur  peut  rester  ano- 
nyme  ou  se  faire  connaitre,  k  son  choix. 

La  mouche  Isosoma  (h'chidwarum  nest  malheureusement 
pas  la  seule  espece  d*insecte  nuisible  k  ces  pr^cleuses  el  magni- 
fiques  planies. 

J*ai  commence  Pelade  des  moeurs  d*un  Gol6opt^re,  que  je  sup- 
pose nocturne,  le  Diaxenes  Dendrohii  (Gahan),  dont  j'ai  oblena 
deux  ^closions  de  tiges  de  Dendrobium  nobile  provenant  d^im- 
porlalion  (Birmanie). 

Un  autre  Gol^oplere  Xyieborm  perforans,  a  signals  der- 
niftrement  par  M.  Otto  Ballif  (toujours  si  bien  renseign^,  lors- 
qn'il  8*agit  d*0rchid6es),  comme  perforant  les  tiges  de  Dendro- 
bium  Phalaenopsis,  originaire  de  la  Nouvelle-Guin^e  {Moniteur 
d'Horliculture,  25  juillet  1896.  p.  469.) 

Ce  GoI6opt^re  n'est  pas  special  aux  Dendrobium^  ni  k  la  Nou- 
velle-Guinde/yai  eu  occasion  d*observer  une  partie  de  ses  moeurs, 
en  le  faisant  ^clore,  en  captivll^^  de  tiges  de  Cannes  a  sucre,  qui 
m*ont  M  envoy^es  de  Vile  de  la  Barbade  (Antilles),  ou  il 
commet  des  d6g4ls  considerables  dans  cette  riche  culture,  en 
perforant  cette  planto  de  nombreux  trous  de  sortie.  Dfes  lors, 
les  Cannes  perfor^es  fermentent  et  ne  sont  plus  utilisables. 

S11  arrivait  que  le  Xyleborus  perforans  vint  a  s*accUmater  dans 
nos  serres  aux  d^pens  des  Dendrobium,  le  meilleur  moyen  pour 
le  d^truire  consisterait  a  le  rechercher  k  T^tat  d'insecte  parfait, 
au  moment  des  6closions. 

M.  le  President  annonce  deux  nouvelles  presentations  de 
societaires. 
La  stance  est  lev^e  a  4  heures. 

 ♦  

Sl^ANCE  DU  24  SEPTEHBRE  1896. 

Pri^sidencr  de  M.  Albert  TrufTant*  YicE-Pni^srDXNT  de  la  SociiT^. 

La  stance  est  ouverte  a  3  heures,  en  presence  de  147  soci&- 
taires  :  13  membres  honoraires  et  134  membres  titulaires. 
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Le  proc&s-yerbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts.  Apr^s 
an  vote  de  TAssemblee,  M.  le  President  prcclame  Tadmission 
d'un  membre  titulaire  nouveau. 

II  annonce  le  d^c^s  de  M.  Auguste  Boutard,  membre  hono- 
raire,  qui  faisait  partie  de  la  Soci^t^  depuis  Fannie  4850. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  precede  au  d^pouillement  de  la  cor- 
respondance,  qui  compreod  : 

A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRlTE  I 

Lettre  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  Tlndustrie,  des 
Postes  et  des  T^l^graphes,  ayant  pour  objet  les  mesures  relatives 
d  Vimportation  des  Pommiers  en  floumanie,  Cette  lettre  est  ainsi 
con^ue  : 

«  Monsieur  lb  President, 

«  Le  Hinistre  des  Domaines  de  Roumanie  vient  de  mettre  les 
agriculteurs  en  garde  contre  le  danger  que  pr^sente  Tinlroduc- 
tion  dans  le  royaume,  de  Pommiers  atlaqu^s  par  Tinsecte  Schi- 
zoneura  lanigera  et  par  YAntkonomus  pomomm, 

<i  En  vue  d'^viter  que  ces  parasites  ne  se  r^pandent  en  Rou- 
manie, le  gouvernement  a  d^cid^  que  les  p^pini^ristes  strangers 
devront  produire,  au  moment  de  la  vente,  des  certificats  6ta- 
blissant  que  les  arbres  fruitiers  qu'ils  importent  proviennent 
d*une  p6piniere  dont  les  plants  ne  sont  pas  attaqu^s  par  ces 
deux  insectes. 

«  J'ai  rhonneur  de  vous  communiquer  ces  renseignements 
qui  int^ressent  les  horticulteurs  fran^ais  dont  les  produits 
seraient,  d'apr^s  Tavis  public  au  Journal  officiel  Roumain,  par- 
ticuli^rement  sujets  k  la  contamination. 

€  Recevez,  Monsieur  le  President,  etc.  » 

Lettre  de  M.  Yincey,  professeur  d'agriculture  du  d^parle- 
mentdela  Seine,  qui  offre  a  la  Soci^td  un  exemplaire  entoil6  de 
la  carte  agronomique  de  Vaucluse  (Seine-et-Oise),  Des  remer- 
ciements  seront  adress^s  au  donateur. 

3*  Lettre  de  M.  le  Consul  d*Allemagne,  annoc^ant  Tenvoi  du 
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programme  de  TExposilion  d'Horlicuilure  qui  aura  lieu  k  Ham- 
bourgen  1897. 

B.  —  CORRESPONDANGE  IMPRIM^E  : 

R^glement  du  Goncours  de  Fruits,  Yins,  etc.,  qui  aura  lien  a 
Montmorency,  le  18  octohre  4896. 

C.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BIBLIOTHEQUB 

Feuille    informations  du  Ministere  de  t Agriculture^  40. 

D.  —  Notes,  Rapports  et  compte  rendu  d6pos6s  sur  le 

BUREAU  : 

Groupements  de  ChrysanthemeSy  par  la  section  des  Chrysan- 
themes  : 

Note  sur  les  Champignons  comestibles  et  v6n4neux  qui  croiasent 
k  r^tat  spontan6  dans  les  jardins  et  les  champs  de  la  region 
lyonnaise,  par  M*  Th.  Denis. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Cannas  et  de  Pelargoniums  zonales 
deM.  Pichon  {de  Lagny);  M.  Lefi^vre,  rapporteur. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Chrysantkemes  de  M.  Lemaire, 
horlicuUeur,  26,  rue  Friant,  Paris;  M.  Yvon  fils,  rapporteur. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Begonias  d  tuberculesy  d  fleurs 
doubles,  de  M.  i4moM//,iardinier  chez  M"**  Truelle,  k  Savigny- 
sur-Orge;  M.  Vacherot,  rapporteur. 

Rapport  sur  Vouvrage  de  M,  Correvon  «  Le  Jardin  de  VHerbo^ 
riste  »;  M.  P.  Hariot,  rapporteur. 

Les  conclusions  des  commissions  sont  mises  aux  voixet  adoptees. 
En  consequence,  ces  4  rapports  seront  ins^r^s  dans  le  Journal 
et  renvoy^sa  la  commission  des  recompenses. 

Compte  rendu  de  V Exposition  de  Saint-Diiier  {Haule-Mame), 
par  M.  P.  Hariot. 

Id.  le  President  annonce  que  la  stance  du  8  octobre  aura  lieu 
et  qu'il  ne  sera  fait  aucune  modification  aux  habitudes  de  ia 
Socieie,  les  f6ies  qui  seront  donn6es  a  Paris  k  Toccasion  de  ia 
visite  du  Tzar  devaiit  etre  termin^es  la  veille. 
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L'^Uction  du  President  de  la  Soci6t6,  qai  devait  avoir  lieu 
le  8,  ne  se  fera  que  le  jeudi  32,  ainsi  que  cela  a  6t^.d^cid6  dans 
la  derni^re  stance  du  conseil  d*ad ministration.  La  reunion  pr6- 
paratoire  aura  lieu  le  dimanche  18  octobre. 

II  ajoute  que  le  bureau  de  la  Soci^t6,  s'inspirant  des  senti- 
ments qui  animent  tous  les  Frangaisi  a  d^cidd  d*o[frir,  au  nom 
de  la  Soci^t6  nationale  d^HorticuIture  de  France,  une  corbeille 
de  lleurs  k  Timp^ratrice  de  Russie.  Des  demarches  seront  faites 
aupr^s  de  Tambassade  en  vue  de  la  realisation  de  ce  projet. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  comit6s  : 
Au  comiti  de  culture  potaghre  : 

\^  Par  M.  Eugene  Lambert,  chef  de  culture  potag^re  k  Thos- 
pice  de  Bic^tre  (Seine)  : 

6  vari6t6s  de  Garottes  :  grelot,  demi-longue  de  Guirande^ 
demi'-longue  Nantaise,  demi-longue  obtuse^  rouge  pointue^  ires 
courie  parisienne^  tres  courte  d  chdssis,  pour  lesquelles  le  comity 
demande  Tattribution  d*une  prime  de  3*  classe; 

8  vari^.t^s  de  Potirons  :  rouge  vif  d'Etampes  brod6^  rouge  vif 
d'Etampes  uni,jaune  brodi  de  Paris  j  vert  brodi  de  Paris,  Girau- 
man  turban  vert,  ruban^,  galeux  et  rouge  vif  uni.  Ces  Potiron* 
sont  tr^s  gros,  bien  francs.  Une  prime  de  classe  est  demand^e 
pour  leur  presentateur; 

46  van^t^s  de  Laitues  d'une  beauts  exceptionnelie  (prime  de 
4'*  classe). 

Des  felicitations  sont  vot^es  k  M.  Lambert,  pour  Tensemble  de 
sa  presentation. 

2°  Par  M.  Edonard  Lefort,  amateur  k  Meaux,  un  Fraisier  en 
pot  presents  hors  concours  comme  variety  nouvelle,  remontante, 
k  gros  fruit,  obtenue  d*un  semis  fait  en  1895.  La  plante  porte  k 
la  fois  des  fruits  mtrs  et  en  divers  etat  de  developpement,  des 
fleurs  et  des  boutons. 

D'apr^s  la  note  de  presentation,  ce  Fraisier  et  ses  coulanls 
produisent  des  fruits  pendant  toute  Tannee.  Le  premier  filet 
porte  des  Fraises  au  bout  d*un  mois  et  les  autres  quinze  jours 
apres.  (Remcrciements.) 
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Au  comite  d' arboriculture  fruitiere  :  - 

1°  Par  H.  Bodgibault,  jardiDier  en  chef  au  chateau  de  Saint- 
R6my-des-Landes,  par  Rambouillet,  les  Poires  Doyenne  du 
Cornice^  Beurrd  d'Hardenpontj  BeurriStcrclcmans^  Triomphe  de 
Jodoigne,  Beurri  Clairgeau^  Colmar  d'Arenberg,  fruits  Ir^ 
beaux,  mais  quelque  peu  d^feclueux  comme  caracl^res  et  pour 
lesquels  une  prime  de    classe  est  demand^e. 

2*  Par  M.  Henry  Henry,  de  Maintenon  (Eure-et-Loir),  unc 
collection  de  Poires  a  d^termindr.  L'envoi  n'^tant  accompagn^ 
d'aucun  renseignement,  le  comil6  declare  ne  pouvoir  satisfaire  a 
la  demande  de  M.  Henry. 

3®  Par  M.  Jules  Labilte,  president  de  la  Soci6l6  d*agriculture 
de  Clermont  (Oise),  une  collection  de  Poires  connpos^e  de. 
3  Doyenni  du  Cornice,  3  Passe  Crassane^  2  Bergamote  Esperen, 
2  Doyennd  d'Alencon,  3  Duchesse  d'AngouUme,  3  Beurr^  Diet, 
8  Louise-Bonne  Sannier,  Cette  collection  provenant  d'arbres 
cultiv^s  en  plein  air,  sans  aucun  abri,  est  remarquable  par  la 
beauts  et  la  finesse  des  fruits  (prime  de  classe). 

4**  Par  M.  Templier,  propri6laire  k  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise),  la  Prune  Reine  Claude  tardive  (Latinois),  fruit 
tres  bon,  tr^s  tardif,  tr^s  mt^.ritant.  (Remerciements.) 

Au  comite  des  Orchid4es  : 

1°  Par  M.  Louis  Dall6,  horliciilteur,  29,  rue  Pi'erre-Charron,  a 
Paris,  \  Vanda  cosrulea  portant  de  nombreuses  fleurs  d'un  tres 
beau  coloris;  \  Cattleya  aurea;  \  Odontoglossum  Alexandra  et 
\  0,  grande.  Une  prime  de  I"'  classe  est  demand6e  pour  ['en- 
semble de  la  presentation. 

Par  M.  Lavanchy,  jardinier-en-chef  au  jardin  de  la  Facalte 
de  m^decine,  12,  rue  Guvier,  Paris,  \  Oncidium  Lanceanum 
.et  1  0.  incurvum  (prime  de  2°  classe). 

3°  Par  M.  Poirier,  jardinier  chez  M.  Cardoso,  boulevard  Beau- 
s6jour,  Paris,  les  Cypripedium  Bradshavianum  {Laiorenceanum 
X  Spicerianum),  polystigmalicum  (venustum  X  Spicerianum)^ 
Umlaufiianum  [Lawrenceanum  X  Chantini)  et  une  esp6ce  sans 
nom  ayant  quelque  analogic  avec  le  C,  oenanthum  superbum 
(prime  de  2*  classe). 
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4®  Par  M.  Thibaalt,  jardinier  chez  M.  Libreck^  k  Passy,  les 
Habenaria  carnea,  nivea  et  nivea  var.,  le  Phalxnopsxs  Lowi  et 
VAngrxcum  falcatum.  Uoe  prime  de  I'*  classe  est  demandee 
pour  cette  presentation  el  des  felicitations  sont  voiees  poor  la 
belle  floraison  et  la  bonne  calture  des  Habenaria, 

h''  Par  M.  J.  Ragot,  amateur  k  Yillenoy,  pr^s  Heaax,  un 
superbe  Miltonia  Bluntii  Lubbersiana  (hybride  naturel)  pour 
leqael  on  propose  Tattribution  d'une  prime  de  V  classe; 

4  Cypripedium  osnanthum;  les  Odonloglossum  aracknoides, 
baphicanthum,  crispum  et  crispum  (variety  &  fleurs  macuiees) 
(prime  de  2*  classe). 

Au  comity  de  floriculture  : 

V  Par  H.  Gb.  Le  Couteux  et  fils,  horticulleors-grainiers  k 
Igny  (Seine-et-Oise),  une  nouvelle  variety  de  Salvia  splendem 
issue  de  la  variety  Inginiew  Clavenad^  semis  fait  en  1893.  Gette 
plante,  que  les  pr^sentateurs  d^signent  sous  le  nocn  de  If.  Le 
CouteiuCj  est  caracterisee  par  son  inflorescence  trds  compacte, 
reslant  toojours  dense  pendant  la  floraison  qui,  d'apr^s  les  pre- 
sentateurs,  a  une  durde  beaucoup  plus  longue  que  celle  du  type 
tout  en  etant  aussi  plus  h^tive.  La  planle  est  plus  naine  que  les 
autres  varietes  de  Salvia  splendens  et  sera  par  ceia  mdme 
recherchee  pour  la  culture  en  pots;  d'apr^s  MM.  Le  Gouteux  et 
ills,  elie  se  reproduit  fldelement  par  graines.  (tJne  prime  de 
l'^  classe  est  demandee  pour  cet  apport.) 

Les  m^mes  pr^senlateurs  soumeltent  k  Tappreciation  du 
comite  un  Begonia  nouveau,  obtenu  de  semis,  qu'ils  designent 
sous  le  nom  de  Gloire  d'Igny  et  qui  est  issu  du  croisement  du 
B.  versaillensis  par  le  B.  Vernon,  (Remerciements.) 

2°  Par  M.  Welker,  borliculteur,  rue  Saint-Pierre,  k  la  Geile- 
Saint-Cloud  (Seihe-et-Oise),  des  fleurs  d'Helianthus  cucumeri-- 
f alius  bybride,  sorle  de  Soleil  que  le  presentateur  recommande 
tout  particulierement  pour  Tornement  desjardins  etqui  se  prete 
parfaitement  k  la  culture  comme  plante  annuelle  (prime  de 

classe) ; 

Des  fleurs  de  Montbretia,  cueillies  sur  des  plantes  obtenues  de 
graines  semees  au  commencement  de  Tannee.  (Remerciements.) 
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Le  comit6  prie  M.  Welker  de  presenter  de  nouveau  ces  plantes, 
Tann^e  prochaine ; 

3*  Par  M.  Thibault,  jardinier  chez  H.  Libreck,  a  Passy,  les 
Bertolonxa:  President  Lion  Say,  Souvenir  du  Comte  de  Gomer^ 
Baron  de  Rothschild  et  un  Sonerila,  remarqaables  par  leur  feuil- 
lage  superbe.  Une  prime  de  4"  classe  est  demand^e  pour  ce  bel 
apport ; 

i""  Par  H.  Pichon,  horticultear  k  Lagny  (Seiae-et-Mame), 
40  vari6t68  de  Carmas  k  grandes  flears  et  aax  coloris  les  pias 
divers  comprenant  des  nouveaut^s  des  ann^es  1899  k  4895  et 
cinq  vari6t6s  obtenues  en  1896  (prime  de  1'®  classe). 

5*  Par  M,  Gh.  Baltet,  horticulteur  k  Troyes,  des  fleurs  6' Aster 
appartenant  a  60  esp^ces  ou  vari^t^s.  Pour  cette  belle  collection 
comprenant  les  meilleurs  repr^sentanfs  de  Tun  des  genres  de 
plantes  les  plus  pr^cieux  pour  la  decoration  automnale  de  nos 
jardins,  le  comit6  propose  Tattribution  d*une  prime  de  2*  classe. 

Par  M.  Dugourd,  horticulteur,  16,  rue  Augusle-fiarbier,  k 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  un  Aster  nouveau,  obtenu  d'un 
semis  fait  en  4894  et  auquel  le  pr^sentateur  donne  le  nom  de 
Triomphant  de  Fontainebleau.  C'est  une  vari6t6  tr^s  floribonde 
et  qui  sera  prdcieuse  pour  la  confection  des  bouquets  (prime  de 
2»  classe). 

7^  Par  M.  Jules  Left^vre,  jardinier-en-chef  chez  Lefevre 
au  ch&teau  de  Conches,  par  Lagny  (Seine-et-Marne),  un  lot  de 
fleurs  couples  de  Begonias  a  tubercules,  ^  grandes  fleur»  variees 
port^es  par  des  p^doncules  robustes  et  rigides  qui  les  main- 
tiennent  bien  droites  sur  les  plantes  (prime  de  9"  classe). 

8""  Par  M.  Benary,  horticulteur  k  Erfurt,  une  nouvelle  espdce 
d'Eckeveria,  VE.  Purpusij  nomm6  ainsi  par  M.  Schumann  pour 
rappeler  le  nom  du  collecteur  qui  Ta  d^couvert. 

Gette  plante  a  6t6  trouv^e  k  une  hauteur  de  8^000  pieds,  sur  le 
mont  Whitney,  dans  la  Sierra  Nevada  de  la  Californie.  En  raison 
de  cette  altitude,  on  peut  supposer  qu*elle  r^sistera  k  nos  hivers 
et  c*est  sur  cette  quality  que  le  pr^sentateur  tient  surtout  a  atti- 
rer  Tattention  du  comity.  Les  feuiiles  sont  largement  spatul^es, 
munies  dans  leur  jeune  kge  d*un  curieux  appendice  mucron^, 
recourbe  en  bamegon;  au  soleil,  elles  sont  bien  poudr^es.  Les 
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floors  sont  de  couleur  rouge  orang^  et  jaune,  Le  comity  adresse 
des  remerciements  au  pr^sentateur  et  le  prie  de  faire  une  nou- 
velle  presentation  Tan  prochain,  lorsqu'il  connaltra  exactement 
le  degr^  de  ru8ticit6  de  la  plante ; 

9?  Par  MM.  Gayeux  et  Le  Clerc,  grainiers,  quai  de  la  M^gisse- 
rie,  8,  a  Paris,  VAsparagus  Sprengeri,  plante  introduite  de 
TAfrique  du  Sud  il  y  a  deux  ans  environ  et  qui  est  recomman- 
dable  pour  Tornenient  des  serres,  les  suspensions  et  les  decora- 
tions florales,  en  hiver.  Son  feuillage  iin,  ses  longs  rameaux  qui 
pcuveut  dtre  associ^s  a  ceux  du  Medeola  asparagoides,  sa  facile 
culture  en  font  une  plante  que  les  fleuristes  pourraient  adopter. 
EUe  donne  des  pousses  qui  peuvent  atleindre  1™,50  et  plus  de 
longueur.  (La  presentation  ayant  M  faite  hors  concours,  des 
remerciements  sont  adress^s  k  MM.  Gayeux  et  Le  Glerc.) 

Au  comiU  d' arboriculture  d'omement : 

Par  MM.  Simon-Louis  fr^res,  horticulteurs  k  Plantieres-les- 
Metz  (Alsace-Lorraine),  10  rameaux  avec  fruits  appartenant  aux 
plantes  suivantes  :  Quercus  pedunculata,  varietes  crispa^  foliis 
argenteo-marginatisy  foliis  atropurpureis,  pectinata,  concordia 
et  pendula;  Gymnocladus  canadensis  foliis  variegatis,  interes- 
sante  variety  a  feuillage  bien  panache;  Gleditschia  Fontanesiana 
(Recu  de  M.  Jacquemet-Bonnefond,  d'Annonay,  en  1861  ;  n*est 
pas  le  memo  que  ie  G.  matrantha  que  M.  Lavallee  rattache  au 
G.  Fontenaysii  de  Spach) ;  G.  triacanthos  (pour  comparer  avec 
le  precedent)  (prime  de  3®  classe). 

A  la  section  de  Chrysanthemes  : 

1°  Par  M.  Louis  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Friant,  Paris, 
les  Chrysanthemes  Gusiave  Grunerwald  (exemplaire  qui  flgurait 
k  TExposition  du  mois  de  mai  dernier ;  Henn  Yvon  (dimorphisme 
de  la  variete  Gusiave  Grunerwald),  Louis  Lemaire  (dimorphisme 
de  la  variete  Gustave  Grunerwald),  Madame  Carmiaux^  Surpasse 
Grunerwald^  Ulrich  Brunner,  Marquis  d'AyguesviveSy  Ulsere^ 
Madame  Jules  Moquetj  Madame  Ed,  Rey^  Reine  d'Angleten^e, 
Monsieur  A.  Lejeune  (prime  de  4'®  classe). 
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^  P«r  M.  Liger-UgQaau^  horUcultenr^  Caoboorg  Madeleiae, 
407,  k  Orleans,  deax  Cfarysanlh&mes  noaveaux,  iD^dits. 

Le  premier,  d^sign^  sons  le  itotn  de  Madame  Liger-LigneaUf 
est  UDe  variety  pr6coce  qui  donne  d*abondaats  et  6norines  capi- 
tules  jaune  clair  brillant.  Le  port  en  est  haio  et  rigide.  C'est 
une  obtentlon  d'autant  plus  estimable  qu'il  n*existait  jusqn'a  ce 
jour  aucune  Yari6t6  pr^coce  pr^sentant  ee  colons.  Le  comity, 
estimant  que  cette  superbe  nouveaul6  est  appel^e  k  un  grand 
avenir,  principalementpour  la  culture  en  pots  en  vue  de  Tappro- 
visionnement  des  marches  et  pour  la  formation  des  corbeilles 
d'6i6y  lui  d^cerne  un  certificat  de  m^rite  de  4^  classe. 

Le  second,  pr6sent6  sans  nom,  sous  le  n°  %  ne  donne  lieu  a 
aucune  decision  du  comit6  qui  ^met  le  voeu  qu*une  presentation 
de  plusieurs  exemplaires  soit  faite  dans  une  prochaine  stance. 

Les  propositions  des  comit^s  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

MM.  Labitte  et  Simon-Louis  fr^res  abandonnent  leurs  primes 
au  profit  de  la  Societe. 

M.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  la  presentation  de 
nouveaux  socieiaires. 

La  seance  est  levee  k  3  b.  45  minutes. 


NOMINATfONS 


STANCE  DU  10  SEPTEMBRE  1896. 

MM. 

1.  Declais  (Emile),  architecte-paysagiste,  route  de  Rouen,  43,  ^iDar- 

netal  (Seine-Inferieure),  presente  par  MM.  Poulailler  (A.)  et 
Beaucantin. 

2.  GosTE  d'Espagnag  (Henri),  chateau  de  Saint- Bauzille,  par  Beziers 

(Herault),  presenie  par  MM.  Ghalenay  (A.)  et  Chouvet  (E.). 

SeaNCK  du  24  SEPTEMBRE  1896. 

M. 

1.  Wangler  (Joseph  fils),  pepinitU-iate,  a  Meaux  (Seine-et-Maroe}, 
presents  par  MM.  Paillet  pore,  Testard  et  Opoix. 
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NOTES  ET  MfiMOIRES 


Le  Haricot  dans  les  Flandres  au  "xvi®  siecle, 
par  M.  E.  Roze(4). 

Vers  le  milieu  da  xvT  si^cle,  les  Flandres  tenaient  d6}k  en 
grand  honneur  de  se  livrer  a  des  cultures  soign^esde  plan  les 
polag^res,  m^dicinales  ou  curienses  k  divers  litres.  En  dehors 
des  l^moignages  de  ceite  passion  pour  i'Horliculture  que  Ton 
trouve  dans  plusieurs  auteurs  de  cette  ^poque,  la  preuve  en 
r^suUe  d'un  ouvrage  flamand  que  le  c^I^bre  bolanisle  Dodoens 
(de  son  nom  latinis^Dodoneus)  avail  public  en  1554,  sous  le  litre 
de  Cruydtboeck.  Get  ouvrage  n*aurait  pu  ^tre  appr^ci^  en  France 
comme  il  le  m^ritait,  si,  par  suite  d'heureuses  circonstances, 
Charles  de  TEscluse  (2),  k  peine  kgh  de  trenle  ans,  n*avait,  pour 
ses  debuts  dans  la  carri^re  scientifique  qu'il  devait  illuslrer  plus 
lard,  Iraduit  cc  Cruydtboeck  en  langue  fran^aise.  Gelle  traduc- 
tion fut  publi^e  k  Anvers,  en  1557,  sons  le  litre  de  :  Histoirc  des 
plantes  par  Remberi  Dodoens,  nouvellement  iraduite  de  bas  Ale- 
man  en  F rangois  par  Charles  de  VEscluse. 

Dans  sa  Ir^s  intdressante  Etude  historique  sur  le  Haricot  com- 
mun  (3),  M.  G.  Gibault  nous  a  fait  connattre  les  phases  diverses 
de  rhistoire  de  ce  legume.  Nous  y  reroarquons  que  c'est  parti- 
nuH^rement  au  xvi^  si^cle  que  la  culture  (fu  Haricot  commen^ait 
k  se  r6pandre  en  Italic  et  en  France.  Un  chapitre  de  la  traduc- 
tion du  Cruydtboeck  nous  apprend,  avec  certains  details  qui  ne 
nousparaissent  pas  manquer  d'inl^r^t,  ce  qu*en  disait  Dodoens, 
vers  le  milieu  du  xvi*  siecle,  et  nous  semble  pouvoir  contribuer 


(1)  D^pos6  le  27  aout  1896. 

(2)  Ne  k  Arras  en  1526,  il  avail  fail  ses  6ludes  a  Gand  el  k  TUni- 
versil^  de  Lou  vain  de  1544  a  1548,  puts  en  Allemagnejusqu'en  1551, 
et  k  Montpellier  jusqu'en  1554. 

(3)  Voir  :  Journal  de  la  SociHe,  30  serie,  t.  XVIH,  p.  658  (juillet  1896). 
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ii  expliquer  les  passages  da  m6moire  de  noire  savant  confrere 
relatifs  k  cette  6poque. 

Le  chapitre  xix  du  Livre  IV,  qui  Iraile  des  BaricoUy  est  inti- 
tule :  PhasMes  (Phaseolus).  II  est  accompagn6  d'une  gravnre 
sur  bois  qui  repr^sente  tr^s  nettement  notre  Phaseolus  vulgaris. 
Le  texte  qui  suit  fait  la  mati^re  de  tout  ce  chapitre  : 

«  Des  Pbaseoles.  —  La  Forme,  Les  Phaseoles  ont  les  tiges 
longues,  menuesy  croissans  fort  haut,  et  grimpans  quand  eUes 
peuvent  estre  soustenues  de  quelque  estache,  ou  long  baston, 
autour  desquelles  elles  s'enveloppenl  comme  le  Houblon,  car 
autrement  se  couchent  par  terre,  et  ne  portent  point  de  fruict. 
Les  fueilles  sont  larges,  bien  pr^s  semblables  aux  fueilles  de 
Lyarre,  et  croissent  commun^ment  trois  a  trois  comme  le 
Treffle  (4).  Les  ileurs  sont  tantost  blanches,  tantost  rouges 
apr^s  lesquelies  pass^es  vient  en  leur  lieu  de  longues  siliques 
qui  parfois  sont  courbes,  la  ou  le  fruict  est  conienu,  plus  petit 
que  la  Feve  commune,  au  reste  plat  et  form6  bien  prds  comme 
un  rognon,  de  couleur  maintenant  rouge,  maintenant  jaune, 
tantost  blanche,  tantost  noire  et  aucune  fois  grivoU  et  sem6  de 
diverses  couleurs.  Ce  fruict  est  bon  et  piaisant  k  menger,  et  de 
faict  avant  qu'il  soit  meur  on  ie  met  cuire  avec  sa  siliquei  et  on 
le  mange  ainsi. 

c  Le  lieu.  En  ce  pate  on  plante  les  Phaseoles  aux  jardins,  ilz 
ayment  terre  fertile,  et  lieux  bien  exposcz  au  soleil. 

a  Le  temps.  On  les  plante  en  Avril;  apres  que  lesgel^eset 
grandes  froidures  sont  pass^es  :  car  k  leur  premier  sortir  ilz  ne 
peuvent  nullement  soufTrir  le  froid.  lis  sont  meurs  en  Aoust  et 
en  Septembre. 

«  Les  noms»  Geste  espece  de  Fevess*appelle  en  Grec phaseolos, 


(1)  Geci  doit  s'entendre  des  trois  folioles,  compar^es  aux  feuiUes 
simples^  non  lob^es,  du  Lierre,  et  dont  la  reunion  forme  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  la  feuille  du  PhaseoluSy  qui  a  quelque  rapport 
avec  la  feuille  trifoliol^e  du  Trefle. 

(2)  Parmi  nos  variet^s  actuelles,  on  ne  signale  que  des  fleurs  de 
couleur  blanche,  jaune  ou  lilas,  et  non  rougeS  {Les  Plantes  potag^res 
par  Vilmorin-Andrieux  et  C'«). 
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dolickos,  et  Smilax  kepaia  :  en  Latin  Faseolus^  DolichtXs  et 
Smilax  hortensis  :  Les  silrques  ou  fruit  s'appellent  loboiy  c*69t 
en  Latin  Siliqux  et  Lobia  :  de  Serapio  Lubia  :  en  Frangois  Pha- 
seoies :  en  haul  Aleman  welsch  Bonen  (1)  :  en  bas  Aleman 
Jtoomsche  boonen  (2). 

<(  Le  temperament.  Les  Phaseoles  sontde  temperament  quel- 
que  peu  chaud  et  humide,  selon  les  Medecins  Arabes. 

tt  Les  vertus  et  operations,  Les  Phaseoles  donnent  asses  louable 
noarritare,  sans  exciter  ventosit^s,  comme  aucuns  autres 
Legumes,  et  lachent  tout  doucementle  ventre,  ainsi  .que  Hippo- 
crate  et  Diodes  escrivent.  Les  siliques  avec  le  frui'ct,  avant 
qu'elJes  soient  meures,  cuictes  et  meng^esi,  provoquent  Turine, 
et  font  songer  songes  turbulents,  comme  dit  Dioscoride  (3).  » 

S*il  nous  est  permis  de  tirer  une  conclusion  de  la  citation  de 
ce  texte,  nous  croirons  pouvoir  dire  qu'on  ne  connaissait  encore 
dans  les  Flandres,  au  milieu  du  xvf  si^cle,  que  le  Haricot  d 
ramesy  mais  que  cette  plante  potag^re  y  ^tait  representee  par 
plusieurs  varietes,  qu'elle  y  etait  estim^e,  qu'on  Vy  cultivait  dans 
les  jardins,  et  qu'on  savait  d6]k  faire  usage  pour  Talimentation 
du  Hancot  vert. 


(1)  D'apr^s  les  lexiques  allemands,  on  ecrirait  aujourd*hui  wdlsch 
Bohnej  ce  qui  pourrait  se  traduire  par  Feve  fran^aise  ou  italienne. 
Les  donnees  historiques  font  supposer  que  le  synonyme  doit  fttre 
F^e  italienne, 

(2)  Cest  le  uom  hoUandais  qu'on  donne  encore  maintenant  au 
Haricot  de  Soissons  4  rames  {Roomsche  boon)  et  qui  a  pour  synonyme 
Haricot  de  Rome, 

(3)  II  n'est  pas  besoin  de  dire  qu'il  ne  faut  tenir  que  peu  de 
flompte  de  ces  anciennes  opinions  m^dicales. 
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Rapport  sur  les  cultures  maraIcheres  du  Refuge 
DU  Plessis-Piouet  (Seine); 

M.  CuRfi,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  du  directeur  de  la  Soci^t^  du  Refuge  du 
Plessis-Piquet,  la  Soci6t6  d'Horticulture  nommait,  daas  sa  s^nce 
du  13  aoilt  i896»  une  commission  chargee  de  visiter  les  col- 
tures  polagferes  de  cet  ^tablissemeut. 

Gette  commission  6lait  compos^e  de  HH.  Chemin,  Duvillard 
et  Gur6.  Elle  8*esl  r^unie  le  48  aoti,  a  2  h.  et  demie;  tous  les  I 
membres  ^taient  presents. 

Apr^s  une  bienveillante  reception  faile  par  HH.  Kahn,  Heyer  ' 
et  Bord,  directeur,  instituteur  et  jarJinier-cbef  de  la  maison,  la 
commission  a  nomm^  rapporteur  M.  Cur^. 

Avant  d*eotrer  dans  la  description  de  la  culture  qui  nous  iot^ 
resse  tout  particuli^rement,  nous  avons  pens6  qu*il  £tait  alile 
de  donner  grosso  modo,  la  description  de  la  propri^ld,  le  bat  de 
rceuvre  et  le  fonctionnement  de  la  maison.  ; 

La  propri6t6  est  situ^e  en  bas  du  village  de  Plessis-Piqaet. 
G*est  une  d^pendance  des  immenses  propri^t^s  que  le  due  do  j 
Haine  poss^dait  k  Sceaux  et  aux  environs,  au  commencement  | 
du  si^cle  dernier.  G*6tait  une  sorte  de  petite  cour,  oii  les  enfants  I 
legitimes  de  Louis  XIV  lutt^rent  un  instant  contre  la  R^gence 
pendant  la  minority  de  Louis  XY. 

L'entr^e  principale  donne  acc^s  k  une  grande  cour  d'honneor,  i 
bord^e  par  deux  corps  de  b&timents  relics  ensemble  et  formant 
angle  droit.  A  gaucbe,  une  grille  et  I'entr^e  du  jardin.  A  Taotre 
extr6mit6  du  jardin,  en  face  du  ch&tean  et  de  la  cour  est 
rimmense  orangerie,  transform6e  en  ateliers  de  charronnage,  | 
de  menuiserie  et  le  logement  du  jardinier-chef. 

Entre  ces  deux  corps  de  bdtiments,  nn  grand  jardin  d*agr6- 


(1)  Depos6  le  10  septembre  1896. 
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meat  plante  et  dre8s6  k  la  franQdise.  Les  plates-bandes  sont 
acJmirablement  bien  garnies  de  plantes  annuelles  et  de  Rosiers  k 
tige.  Le  tout  bien  entretenu  et  soign^  avec  goftt.  A  la  suite  de  ce 
jardin,  on  remarque  un  jardin  botanique  qui  contient  d^jk  queU 
ques  collections,  et  qa*on  compl^tera  probablement  lorsqu'on 
possedera  des  ressources  suffisantes. 

Ce  jardin  servira  k  Tinstruction  des  ^l^ves,  car  nous  sommes 
ici  dans  une  6cole  d'Horticulture. 

Cetle  propri6t6  a  une  contenance  de  dix-huit  hectares,  et  est 
tr^s  accident^e.  Elle  appartient  actuellement  k  une  80ci6t6  phi- 
lanthropique  d'lsra^lites. 


La  80ci6t6  a  pour  but  de  recueillir,  d'61ever  et  de  moraliser 
les  enfanls  abandonn^s  du  sexe  masculin  appartenant  au  culle 
Israelite. 

Elle  accepte  ceux  qui  lui  sont  confl^s  par  I'autorit^  adminis- 
trative et  judiciaire. 

Elle  donne  h  ses  pupilles  Tinstruction  primaire  et  I'^ducation 
religieuse,  etleur  enseigne  des  professions  raanuelles,  principa- 
lement  I'agriculture,  avec  les  industries  qui  s'y  rattachent.  La 
soci6t^  ayant  6t6  reconnue  comme  association  de  bienfaisance, 
a  les  droits  de  puissance  paterneile. 

Les  616 ves  recueillis  sont  &g6s  de  dix  ans  au  moins  et  quinze 
ans  an  plus;  ils  doivent,  pour  6tre  regus,  6tre  orphelins,  aban* 
donn6s  ou  moralement  abandonn^e. 

A  dix-huit  ans,  en  quittant  le  Refuge,  chaque  6l6ve  regoit 
comme  patron,  un  membre'  du  conseil  d*administration  qui  est 
charge  de  le  surveiller. 


Tous  les  services  sont  centralists  entre  les  mains  du  directeur, 
qui  revolt  les  instructions  du  conseil  d'administration. 

La  journ^e  est  divis^e  de  mani^re  k  donner  simultantment 
rinstruction  primaire  aux  plus  jeunes,  et,  aux  plus  grands,  une 
instruction  secondaire  qui  est  au  moins  6quivalente  au  pro- 


Le  but  de  tceuvre. 
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gramme  des  ^coles  secondaires  de  la  ville  de  Paris.  Llnstniction 
professionnelle  est  Ih^orique  et  pratique. 

L^^tablissement  peat  contenir  cinquante-einq  ^l^ves;  il  y  en  a 
actaellement  qaaraate-cinq. 

D'apres  do  rapport  qae  noas  avons  sons  les  yeax,  6maiiaDt 
du  tr^sorier,  un  enfant  co6te  &  TcBuyre  4,400  francs;  c'est  a  pea 
pres  le  coCkt  d*an  eieve  de  I'ecole  d'Horticulture  de  Yllleprenx, 
d*apr^s  nn  rapport  dn  regrett^  M.  Rousselle,  qui  6tail  I'annde 
derniere  rapporteur  du  budget  de  cette  ^cole. 

Nous  ferons  observer  ici  a  Thonorable  tresorier  de  roeuvre  qui 
cite  un  rapport  de  TAssistance  publique,  d'ou  il  ressort  que  les 
^.l^ves,  k  Villepreux,  coiiteraient  environ  4,500  francs,  qu'il  faut 
d^falquer  de  ce  chiffre  les  frais  fails  pour  agrandissements, 
achat  de  materiel,  etc.  Nous  qui  connaissons  i*6cole  de  Ville- 
preux depuis  sa  fondation,  etqui  la  visitons  encore  quelquefois, 
nous  Savons  les  ameliorations  qui  out  €U  faites  et  riroportaat 
materiel  horticole  que  possede  reiablissement.  La  production 
que  nous  ne  saurions  estimer,  n'ayant  pas  les  documents  sous 
les  yeux,  doit  deja  repr6senter  un  chiffre  respectable.  Enfin 
diyerses  raisons  nous  font  trouver  le  rapport  de  M.  Rousselle 
comme  6tant  celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  v^rit^. 

En  somme,  T^cole  du  Plessis-Piquet  est  bien  6tablie  et  fonc- 
tionne  admirablement.  Elle  est  appel^e  k  rendre  de  tr^s  grands 
services  aux  enfants  malheureux.  G'est  une  de  ces  ceuvres  pri- 
vies auxquelles  on  ne  peut  qu'applaudir  et  dont  on  doit  f^liciter 
les  philanthropes  fondateurs. 

N^anmoins^  nous  exprimerons  un  petit  regret,  qui  s*adresse 
6galement  aux  oeuvres  privies  similaires  appartenant  k  d*autres 
cultes.  C*est  de  ne  les  voir  admetlre  que  des  enfants  appartenant 
k  tel  ou  tel  culle,  tandis  que  nous  ne  voyons,  dans  tons  ces 
enfants,  que  des  Fran^ais  qui  feront  plus  tard  de  bons  soldats  et 
d*excelients  citoyens. 

Nous  arri vons  maintenant  k  Texamen  des  cultures maraich^res. 

L'6cole  ne  fait  pas  que  de  la  culture  maraichere  proprement 
dile.  Nous  rencontrons,  dans  les  parties  basses,  des  pr6s  et  des 
champs  de  Betteraves  pour  nourrir  le  b6tail  que  la  maison  possede 
pour  ses  besoins. 
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Nous  voyons  ensaite  des  Pommes  de  terre,  des  Haricots  en 
divers  ^tats  de  d6veloppement  et  de  diff^reDles  variet^s,  des 
Asperges,  des  Fraisiers,  etc.,  ie  lout  bien  cultive  et  d*une  pro- 
pret^  irr^procbable. 

Nous  arrivons  a  la  culture  maralch^re  proprement  dite. 
L'instaUatioQ  est  bien  comprise,  les  carr^s  ont  environ  48  a 
30  metres  de  longueur,  les  planches  4"^,35  de  largeur.  L'arro- 
sage  se  fait  a  Tarrosoir;  on  puise  Teau  dans  des  tonneaux  en 
cimeut  places  de  distance  en  distance.  EUe  est  fournie  par  une 
concession  d*eau  de  Seine,  de  Cboisy-ie-Roi,  qui  se  diverse  dans 
un  reservoir  situ6  en  haut  de  la  propri6t^;  une  canalisation 
la  distribue  dans  ie  marais.  Le  directeur  nous  a  d6clar6  n'en  pas 
avoir  suffisamment  pendant  les  s^cheresses.  Nous  iui  avons  fait 
remarquer  qu'il  serait  facile  d'6tablir  une  pompe  sur  un  bon 
pnits,  et  la  faire  mouvoir  par  un  moteur  h  p^trole.  G'est  proba- 
blement  ce  qui  sera  fait  plus  lard. 

Quant  aux  planles  cuitiv6es,  si  nous  n'avons  rien  trouv^ 
d'extraordinaire,  nous  pouvons  dire  que  le  travail  est  bien  fait, 
et  loutes  les  cultures  d'une  propret6  remarquable.  Ce  qui  est 
d^'jk  un  grand  point  pour  une  ^cole  d'apprentissage. 

Nous  examinons,  en  passant,  diverses  esp^ces  de  Choux  : 
Choux  milafiSy  Choux  rouges,  Choux  de  Bruxelles  et  Choux-fleurs. 
Des  Laitues  et  Romaines,  assez  passables,  apr6s  la  s^cberesse 
de  1*616.  Des  Chicorees  de  Meaux,  de  Rouen,  de  la  Scarole,  le 
tout  en  bonne  v6g6t&lion ;  des  Foireaux,  des  Pissenlits,  des 
Panais  et  des  Garottes  bien  cultiv6e8,  sem^es  en  rayons  et  Eclair* 
cies  a  point  pour  devenir  belles.  Des  Navels  qui  ont  un  peu 
manqu6  d*eau.  Tons  les  condiments  :  Persil,  Cerfeuil,  Eslragon, 
Givette,  etc.  Nous  trouvons  ensuile  des  Tomates  qui  nous  pa-- 
raissent  6tre  de  la  vari6t6  que  les  culiivateurs  de  Montlh^ry  cul- 
livent.  Elles  6taient  bien  taillees,  bien  palisades  et  cliarg^es  de 
beaux  fruits,  commeugant  k  mtirir.  Apr^s,  vienl  un  beau  carre 
de  Melons  qui  sont  tr6s  beaux  comme  fruits  et  d*une  vegetation 
remarquable  pour  la  saison.  Nous  avons  regrett6  que,  suivant 
Tasage  de  beaucoup  de  maisons  parliculi^res,  les  jardiniers 
plantent  ensemble  plusieurs  vari616s,  lesquelles  ne  manquent 
jamais  de  deg6n6rer  par  les  croisements.  II  y  a  ici,  de^agni- 
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fiqaes  Cantaloups^  donl  Tdcorce  est  devenue  brune  par  le  voi- 
sinage  de  la  vari6t^  Noir  des  Carmes.  Noas  ne  scurions  trop 
recommander  aux  jardiniers  d*eviler  de  planter  au  m^me  endroit 
et  a  la  m^me  6poque,  differentes  vari6t6s  de  ces  Gucarbitacees. 

Noas  avons  ensuile  visits  la  ferme  et  la  basse-cour.  II  y  a 
quatre  vaches  pour  fournir  le  lait  n^cessaire  a  la  maison.  Le 
surplus  etit  vendu  aux  environs;  deux  chevaux  pour  les  besoins 
de  Texploitation ;  de  nombreuses  volailles  qui  prennent  leurs 
6bat8  dans  an  pare  enloure  de  grillage,  outre  celles  de  la  coor 
de  la  ferme.  Et  tout  cela  soigne  par  les  6l^ves. 

De  1^,  nous  revenons  au  chateau,  ou  nous  visilons  les  classes 
qui  sont  confortablement  instances  comme  meubles,  tableaux,  | 
dessins^  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  Di&cessaire  k  Tenseignemenl 
primaire  et  secondaire.  M.  TinsUtuteur  nous  donne  quelques 
renseignements  sur  Tinstruction  qu'il  donne  et  sur  sa  maniere 
d*op6rer.  U  a  des  monileurs  pour  les  plus  jeunes  Aleves,  et  lui 
s*occupe  plus  parliculi^rement  des  grands. 

Nous  qui  visitons  les  classes  depuis  bien  longtemps,  comme 
administrateur  des  caisses  des  ^coles,  nous  ne  pouvons  que  lui 
adresser  de  chaleureuses  f^licilalions. 

Nous  avons  admir^,  en  quittant  T^tablissement,  un  superbe  i 
Cedre  du  Liban,  qui  n'a  gudre  de  rival  que  celui  du  Museum. 

II  exisle,  k  Tautre  extr^mite  de  la  propri6t4,  un  grand  6tang, 
tr^s  poissonneux  ou  la  maison  61eve  de  nombreux  canards. 
Get  6tang  est  aliments  par  les  eaux  du  village  et  des  collioes 
cnvironnantes.  Le  direcleur  nous  a  appris  qu*il  existe  des  reser- 
ves dans  les  actes  de  propri^t6,  pour  celte  eau.  On  n*apas  le  droit 
d'y  placer  de  pompe,  on  ne  peul  que  puiser  Teau  a  Tarrosoir, 
parcc  que  Telang  alimente  d*aulres  propri6t6s  situ6es  plus  has, 
provenant  assur^ment  du  domaine  que  nous  avons  cite  aa  com- 
mencement de  ce  rapport.  i 

Noire  impression  g^n^rale,  en  quittant  la  maison  est  qu*on 
fcra  de  bons  borticulteurs  dans  cette  ^cole;  seulementle  inai^-  | 
riel  horlicole  est  trop  restreint.  Nous  eslimons  que  laSoci6t6  ne 
rcculera  pas  devant  Tachat  du  materiel  n^cessaire  et  indispen- 
sable pour  Tenseignement  de  cette  partie  si  int^ressante  da 
programme  de  Toeuvre. 
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Noas  adressons  nos  compliments  &  Thabite  directeur  pour 
radministration  en  g6n^ral,  et  toutes  nos  felicitations  au  jardi- 
nier-chef  pour  les  soins  et  la  bonne  tenue  de  ses  cultures. 

Noas  demandons,  en  terminant,  pour  donner  de  la  publicity  k 
cette  oeuvre  et  k  Tenseignement  agricole  et  horticole,  qu'on  y 
donne,  que  ce  rapport  soit  ins^r^  au  Journal  de  la  Society  natio- 
nale  d'Horlicullure  de  Prance. 


Rapport  sur  les  cultures  fruiti^res  du  Refuge 
DU  Plessis-Piouet  (Seine), 

M.  Paillet  p^re,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  de  H.  Kahn,  directeur  du  Refuge  du  Plessis- 
Piquet,  a  Plessis-Piquet  (Seine),  vous  avez  nomm6  une  commis* 
sion  charge  de  visiter  les  cultures  fruitieres  qui  se  Irouvent  dans 
cet  eiablissement  hospitalier  et  de  vous  en  rendre  compte. 

Gette  commission,  compos^e  de  M.  Jost,  arboriculteur,demeu- 
rant  a  Bourg-la-Reine,  de  M.  Bertrand,  arboricuUeur,  demeu- 
rant  it  Sceaux,  et  de  M.  Paillet,  arboricuUeur,  demeurant  k 
Robinson,  pr^s  de  Sceaux,  s'est  r^unie,  le  48  aotit  dernier  a  2  h. 
et  demie,  au  Refuge  du  Plessis-Piquet. 

Gette  commission  a  bien  voulu  me  charger  de  faire  son  rap- 
port, et  je  viens  vous  rendre  compte  desa  mission. 

Les  cultures  du  Refuge  du  Plessis-Piquet  sont  situdes  sur  une 
^tendue  de  deux  hectares  environ,  sur  un  sol  argilo^-sableux  de 
premiere  quality. 

Les  plantations  consistent  en  Poiriers,  Pommiers,  Vignes, 
Pruniers,  Cerisiers,  Abricotiers,  PAchers. 

Tous  ces  arbres  servent  d'^cole  et  de  sujets  pour  les  cours 
d'arboriculture  donnas  aux  enfants  de  cet  etablissement. 

Le  produit  des  recoltes  de  fruits  sert  k  Talimentation  des  en- 
fanls,  du  personnel,  et  le  surplus  est  vendu. 

Nous  avons  et6  accompagn^s  dans  notre  visite  par  le  tres  ha- 


(i)  Depose  le  30  septembre  1896. 
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bile  jardinier  en  chef  M.  Bord,  d^\6gu6  a  cet  effet  par  le  direc- 
teur  M.  Kahn  qui,  de  son  c6t6,  accompagnait  la  commission 
nomm^e  pour  visiter  les  cultures  potag^res  de  eel  ^lablisse- 
ment. 

Je  vais  proc6der  par  ordre  pour  indiquer  toute  rimportance 
de  ces  cultures  fruili^res  qui  sont  considerables. 
Poiriers  : 

Ces  arbres  sont  repr6sent6s  un  pen  sous  toutes  les  formes  ; 
Palmettes  gra'ndes  formes,  Palmettes  Verrier,  losange,  etc. 

Nous  avons  admir6  un  lot  de  magnifiques  pyramides  et  fu- 
seaux  au  nombre  d'environ  50  sujets,  ayant  de  3  ^  4  metres  de 
hauteur.  Des  Palmettes  grandes  formes  au  nombre  d'envlron  50, 
des  Palmettes  Yerrier  de  3  a  5  branches,  au  nombre  d*environ 
300,  des  formes  losanges  au  nombre  d'environ  350  sujets. 

II  existe  en  outre  un  mur  d*une  longueur  de  142  metres,  le 
long  duquel  se  trouve  une  plantation  de  Poiriers,  en  variety 
d'hiver,  Doyenn6  d'hiver  et  Bewr^  d'Arenberg, 

2*  Pommiers: 

Les  Pommiers  sont  egalement  repr^sent^s  sous  plusieors 
formes,  et  nous  en  avons  remarqu6  qui  sont  conduits  sur  un  | 
seul  ill,  dit  «  forme  cordon  »,  au  nombre  de  plus  de  200,  for- 
mant  une  longueur  de  800  metres. 

Un  mur  de  400  metres  de  longueur  est  garni  de  beaux  arbres, 
forme  Verrier,  k  5  branches,  cn  vari^t^s  Calville  blanc^  Reinetie 
du  Canada  et  Grand  Alexandre,  des  Pommiers  forme  losange 
au  nombre  de  plus  de  400. 

L*allention  de  la  commission  a  ^16  atiir^e  par  la  conduite 
toute  particuiiere  d'une  forme  en  cordon  adopt6e  pour  le  Pom- 
mier,  laquelle  consiste  a  conduire  Tarbre  sur  deux  oa  trois  fils 
horizontaux,  au  lieu  d*un  seul,  comme  cela  se  pratique  ordi- 
nairement. 

Le  fll  du  milieu  est  plac^  a  40  centimetres  an-dessus  du  sol, 
et  les  deux  autres^  10  centimetres  d*6cartementeten  contre-bas 
de  celui  du  milieu ;  ces  deux  derniers  fils  sont  places  k  30  centi- 
metres du  sol,  etservent^  conduire  et  a  recevoir  de  chaqae  c6i6 
les  coursonnes,  qui  produisent  les  boutonsli  fruits;  la  branche 
charpenti^re,  conduite  sur  le  fil  du  milieu,  no  sert  plus  alors 


LES  CULTURES  FRUITlfeRES  DU  REFUGE  DU  PLESSIS- PIQUET.  861 

que  de  canal  pour  alimenter  de  s^ve  lesdites  coursonnes  situ^es 
de  chaque  c6t6  de  la  branche  charpoptiere. 

IjCs  Pomtniers  dirig^s  ainsi,  ofTrent  un  certain  avantage  pour 
las  varidl6s  k  grande  v6g6tation  qui  ne  peuvent  utiliser  toule 
leur  sdve,  et  qui,  conduiles  sur  un  seul  fil,  et  lorsque  surtout  ies 
sujels  sont  plants  k  une  trop  courte  distance  des  uns  des  autres, 
corome  cela  arrive  souvent,  pr6sent.ent  l'inconv6nient  de  s'en- 
chev^trer  les  uns  dans  les  autres. 

Les  Pommiers  diriges  sous  cette  forme,  offrent  ^galement  un 
autre  avantage;  c'est  celui  d*avoir  leurs  fruits  mieux  exposes  au 
soleit  et  k  I'air ;  ils  sont  plus  facilement  places  et  se  d^veloppent 
mieux ;  mais  pour  les  vari6l6s  peu  vigoureuses,  celte  forme  sur 
double  ou  triple  cordon  serait  inutile  k  employer,  un  seul  fil^ 
au  maximum  deux  fils  seraient  sufOsants. 

Nous  avons  remarqu6  environ  350  Pommiers  dirig^s  de  la 
sorte,  et  repr^sentant  une  longueur  d'environ  700  metres.  Ces 
Pommiers  6(aient  en  parfaite  sant^^  beaux,  vigoureux  et  charges 
de  fruits  superbes.  Nous  avons  observ6  notamment  des  Reinettes 
du  Canada  d*une  grosseur  peu  commune. 

Ce  syst^me  nouveau  de  conduire  les  Pommiers,  est  dt  k 
M.  Fauquet,  arboriculteur  a  Corbeil,  qui  est  le  conseiller  de 
Tadministralion  du  Refuge,  en  ce  qui  concerne  les  cultures. 

3**  Vignes : 

Notre  attention  a6t6  appel^e  d*une  mani^re  toute  particnli^re 
sur  de  superbes  espaliers  de  Vignes,  cultiv6es  en  forme  palmette, 
dont  les  series  sont  espac^es  entre  25  et  30  centimetres,  d*une 
v6g6tation  luxuriante  et  garnies  de  Raisins  superbes,  bons  et 
bien  sains. 

Ces  Vignes,  au  nombre  de  plus  de  500,  sont  plantdes  contre 
un  mnr  d6passant  plus  de  300  metres  de  longueur,  dont  moiti^  k 
40  centimetres  les  unes  des  autres,  pour  former  des  palmettes 
superpos^es,  et  les  autres  k  80  centimetres  pour  former  des  pal- 
mettes ordinaires. 

Les  Vignes  cultiv6es  sont  presque  toutes  du  Chassclas  de  Fon* 
tainebleau,  et  quelques  petites  parties  en  variet^s  Frankenthal 
et  Mourillon  notr  (Madeleine  noire). 

4^"  P6chers  : 
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Les  P&chers  sont  culliv^s  en  espaliers  de  formes  diverses, 
grandcs  formes  et  forme  Yerrier,  a  2,  3,  4  et  5  branches,  au 
Donibrc  de  60  sujels  et  le  long  d'un  mur  de  130  metres. 

5®  Pruniers,  Cerisiers  : 

Ces  arbres  sont  repr^sent^s  6galement  sous  diff^rentes  formes, 
beaucoup  du  sysl^me  Cossonnet,  el  cultiv6s  le  long  d'un  mar 
d*une  longueur  de  442  metres. 

En  outre  des  arbres  ^num^r^s  ci-dessus,  il  existe  dans  une 
autre  parlie  de  cette  ^cole  fruiliere  des  arbres  cultiv^a  &  lige,  au 
nombre  de  plus  de  450  sujets. 

En  r^sum^y  les  cultures  fruitieres  du  Refuge  du  Plessis-Piquet 
comprennenl  environ  850  Poiriers,  660  Pommiers,  60  P^chers, 
51 0  Yignes,  26  Pruniers  et  Cerisiers.  Au  total,  plus  de  2,000  arbres 
conduits,  diriges  sous  des  formes  diverses,  qui  resolvent  annuel- 
Icmeiit  les  soins  de  taille  et  de  culture. 

Tons  ces  arbres  appartiennent  aux  meilleures  vari^tes  connues ; 
ils  sont  tous  d'une  belle  v6g6tation,  garnis  de  beaux  fruits  bien 
sains,  et  conduits  avec  intelligence  et  talent  par  Thabile  jardi- 
nier,  M.  Bord. 

Le  jardin  fruitier-6cole  du  Refuge  du  Plessis-Piquet  est  assu- 
r^ment  un  des  plus  beaux,  des  mieux  conduits  et  des  plus  im- 
portants  que  votre  commission  connaisse  et  qui  existe,  tant  par 
le  nombre  des  sujets  cultiv^s  que  par  la  mani^re  dont  les  arbres 
sont  diriges  et  cultiv^s. 

La  commission  ne  pent  passer  sous  silence,  bien  que  ce  soit 
en  dehors  de  sa  mission,  de  vous  faire  connaitre  que,  dans  cet 
^tablissement,  il  existe  une  petite  6cole  de  botanique  pour  Tins* 
truction  pratique  des  enfants. 

Cette  ecole  est  compos^e  d'un  certain  nombre  de  v6g6taux 
soigneusement  etiquet^s  avec  des  etiquettes  k  tige  de  fer  et 
plaque  en  zinc,  indiquant  le  nom  de  la  plante,  la  famille  et  le 
genre  auquel  elle  appartient. 

Ces  etiquettes  sont  faites  et  fabriqu^es  par  les  enfants  du  Re- 
fuge. 

Je  dois  dire,  h  ce  bujet,  que  cet  ^tablissement  possede  des 
ateliers  de  serrurerie,  de  menuiserie,  de  charronnage  pour  Tin- 
struction  des  enfants,  et  presque  tous  les  objets  indispensables 
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au  jardin  :  broueltes,  coffre?,  etc.,  ainsi  qu'une  partie  de  Ven- 
trelien  de  r^labiissement  sent  fails  par  ies  enfanls. 

Yotre  commission  a  aussi  ^t^  ^merveiU^e  par  la  visile  du  joli 
(leurisle  quiexiste  dans  cet  6tablissement. 

Ce  fleuriste  a  une  ^tendue  d'environ  un  heclare;  il  est  admi- 
rabtement  dispose,  avec  bear.coup  de  godt,  en  slyle  dit  :  c  &  la 
fran^aise  »;  ses  plates-bandes  sont  garnies.  de  plantes  Ir^s  va- 
rices, lelles  que  Phlox,  Begonias,  Geraniums,  Heliotropes,  Salvia 
Colem,  et,  enlre  autres  plantes,  des  Gaura  aux  nombreuses  et 
el6ganles  fleurs  elaient  d*un  eflel  superbe. 

Le  milieu  des  plate-bandes  est  plants  avec  des  collections  de 
Hosiers  sur  lige. 

Toules  ces  plantes  6laieM  disposers  pour  produire  leur  effet 
d^ensemble;  et,  au  moment  oii  voire  commisnon  visitait  ce 
fleuriste,  il  ^tait  dans  toule  sa  beaute  et  d*un  effet  feerique  en 
raison  de  la  proftMion  des  fleurs. 

Les  membres  de  la  commission  demandent  Tinserlion  du 
present  rapporl  dans  le  Journal  de  la  Society,  et  son  renvoi  k  la 
commission  des  recompenses. 

Cette  demande  de  recompense  pour  la  Society  du  Refuge  du 
Plessis-Piquel,  se  juslifie  non  seulement  par  Timporlance  des 
cultures,  par  la  mani^re  savante  avec  laquelle  les  arbres  de  ce 
jardin-ecole  sont  conduits,  mais  k  cause  du  but  pour  lequel  ce 
jardin  a  ete  cr^e,  car  il  sert  a  Tenscignement  gratuit  de  Tagri- 
culture,  et  principalement  de  Tarboriculture  pour  les  enfants 
abandonnes,  qui  se  deslinent  en  grande  parties  Tetude  de  ces 
deux  sciences.  Ces  enfants,  devenus  des  hommes,  seront  des 
propagateurs  de  THorllculture  et  de  TArboricullure  dont  ils 
repandront  le  goCit  partout  ou  ils  irontse  fixer;  ils  enseigneront 
TArboricullure  a  nos  populations  agricoles  qui  ont  tant  besoin 
d'en  connaltro  les  principes;  leur  apprendront  k  mieux  culliver 
leurs  arbres  fruitiers  et  a  ies  tailler  d'une  mani^re  raisonnee. 
II  en  resultera  un  profit  pour  chacun  et  un  progr^s  pour  Tedu- 
cation  nationale. 

La  commission,  inspir^e  de  ces  reflexions,  a  pense  que  de  tels 
efTorls,  fails  dans  Tintoretde  la  vulgarisation  de  rHorticulture  et 
de  TArboricullure,  imposaient,  a  litre  d*encouragement  et  de 
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m^rile,  une  recompense  exceptionDelle,  et  c'est  poor  ces  motiCs 
qu'elle  vous  la  demande  poor  la  Society  du  Refage. 

Inulile  de  dire  que  Ja  Commission  a  el6  re^ue  de  la  maoiere 
ia  plus  gracieuseet  la  plus  sympathiqne  parM.  Kahn,  Taimable 
directeur  du  Refuge  du  Piessis-Piqael ;  il  nous  a  exprira^  tout 
le  plaisir  qu*il  ressentait  de  yoir  la  Society  nationale  d'HorticuU 
ture  de  France  s'interesser  k  ToBuvrc,  en  envoyant  une  commis- 
sion pour  jnger  les  cultures  et  appr^cier  tons  les  efforts  fails 
dans  rint^r^t  de  THorUcuHure.  11  nous  a  pri^  de  remercier 
(inc^rement  la  Society. 

M.  le  Directeur  nous  a  faitsavoir  qu'il  se  ferait  un  grand  plai- 
sir de  laisser  visiter  la  propri6l6,  r^tablissement  et  les  cultures 
du  Refuge  du  Plessis-Piqu^l,  k  toutes  perj^onnes  que  cela  inte- 
resserait  et  qui  seraient  envoy^es  par  la  Sociele  nationale 
d*Horliculture  de  France.  Nous  avons  pris  acte  de  cette  oflre 
gracieuse  pour  la  porter  k  la  connaissance  de  la  Society. 


Rapport  sor  les  cultures  de  Reines-Marguerites,  Zinnias,  etc., 

DE  M.  AUGUSTE  GrAVEREAU,  CULTIVATEUR- GRAINIER  A  NeaUPHLE- 
LE-CUATEAU, 

par  M.  Emile  Thi^baut,  rapporteur  (4). 

Le  26  aotit  dernier,  une  commission  se  r^unissait  a  Neauphle- 
Ie-Gh4teau,  sur  la  demande  de  M.  Gravereau,  notre  collogue, 
pour  visiter  ses  cultures.  Cette  commission,  qui  comprenait 
MM.  BeKair,  F6rard,  Fichot,  Fortin,  Lange,  E.  Thi^baut  et 
Urbain  ills,  cboisil  M.  Lange  pour  president,  me  r^servaot 
rhonneur  de  vous  faire  part  de  ses  decisions,  comme  rapporteur. 

MM.  Chouvet,  Boizard,  Micbel,  Julien,  Pichon,  Roquet  et 
J.  Sallier  s  ^taient  fail  excuser. 

Je  ne  m'^carterai  pas,  j'en  suis  sCir,  de  la  pens^e  de  cbacun  des 
membres  de  la  commission  en  disant  tout  d'abord  que  cette 
visile  a  el6  pour  cbacun  un  veritable  plaisir,  les  cultures  de 


(1)  Depose  le  10  septembre  1896. 
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M.  Gravereau  6tant  admirablement  soigndes  et  propres,  et  les 
plantes  cultiv^^es  fort  belles  et  tr^s  int^ressantes. 

Nous  avons  d*abord  admir6  plusieors  lots,  par  couleurs  s^pa- 
r6es,  de  Zinnias  d  grande  fleur  qui  6taient  parfails  comme  gros- 
sear,  forme  de  fleur  et  purete  de  coloris.  Les  couleurs  les  plud 
remarquables  ^taient  le  blaoc,  le  jaune  d  or,  le  rouge  et  le 
cocci  n^. 

Un  pen  plus  loin  se  trouvaitun  tr^s  beau  lot  en  melange,  dans 
lequel  les  divers  coloris  se  trouvaient  parfailement  associ^s. 

M.  Gravereau  cultive  ^galement  une  race  naine  de  ces  m^mes 
Zianias  et  possede  en  outre  un  Zinnia  Ires  nain^  k  grande 
fleur,  sortant  bien  du  feuiliage,  qui  paralt  plus  franc  et  mieux 
fx7L6  que  le  nain  Tom  Pouce  annonc6  il  y  a  quelques  ann^es. 

Nous  avons  ensuite  remarqu^  de  belles  planches  de  Glaieuls 
dont  les  vari6t^s  tardives  montraient  encore  leursfleurs;  nolam- 
ment  :  Mademoiselle  Virginie  Gamier^  Ob^Ai&que^  Madame  Gra" 
vereaUf  Mademoiselle  Pellet ier,  M.  Hardy,  Th^o^  Michel  Siro^ 
goff^  Madame  Firard^  Madame  Thi^bauty  Ami  B^rat,  Lucien 
Chaure^  etc.,  etc. 

La  commission  a  ensuite  examin6  la  superbe  collection  de 
ReineS'Marguerites  que  M.  Gravereau  possede  et  dont  malheu- 
reusement  nos  lecteurs  ne  pourront  se  faire  une  id^e  par  la  des- 
cription forc^ment  aride  que  nous  allons  faire  des  vari6t^s. 

Cette  collection  comprend  d*abord  la  Reine  des  Fdibres^  vari^t^ 
tr^s  h&tive,  <^  fleur  blanche  ;  les  Reines  des  Halles,  par  couleurs 
separ^eS)  qui  n'ont  d'autre  valeur  que  leur  precocity  pour  la  fleur 
couple;  puis  les  Pyramidales  imbriquies ow  Victoria^  qui  forment 
pour  ainsi  dire  le  fond  du  genre  et  dont  la  commission  a  admir^ 
les  nombreux  coloris  et  particulierement  le  rouge  sang  et  T^car- 
lale. 

Yiennent  ensuite  les  Pyramidales  a  fleur  de  Pivoine,  dont  les 
fleurs  sont  tr^s  gracieuses  et  qui  comprennent  $iussi  toutes  les 
nuances;  une  nouvelle,  le  Vieux  rose,  a  surlout  altir6  notre 
attention  par  sa  d^licatesse. 

Nous  avons  remarque  ensuite  :  les  Pyramidales  imbnqu4es 
pompon^  dont  le  nom  de  pompon  indique  la  forme,  et  qui  seront 
probablement  bient6t  eclipsees  par  les  Princesses  que  Grave- 


866 


RAPPORTS. 


reau  culUve  avec  beaucoup  de  soin  depuis  quelques  anodes 
et  qui  sont  encore  une  amelioration  dans  ce  genre  charmant; 
les  Pyramidales  d  grande  fleur  couronnie  et  les  Pyramidaks 
couronndes  pompon,  toujours  par  couleurs  s^parees;  enfin  les 
Pyramidales  Victoria  d  aiguilles^  race  curieuse  et  peu  cultiv^e 
dont  les  coloris  rose  carmin  et  rooge  sang  sont  surloul  fort  jolis. 

Nous  passons  maintenanl  aux  races  demi-naines  comprenanl  : 
les  Lilliput,  parmi  lesquelles  la  commission  a  remarqu6  un  joli 
bleu  nouveau  et  un  curieux  blanc  h  centre  bleu  qui  oQre  k  VcbH 
tout  juste  le  contraire  d'une  Reine-liarguerile  couronn^e;  puis  les 
Heines-Marguerites  Triomphe  des  Marches  qui  sont  une  fort  belle 
acquisition  pour  la  culture  en  pots,  les  plantes  se  tenant  tres 
bien  et  6tant  extrdmement  florif^res;  ces  vari^l^s  n^etaieat  pas 
encore  parfaitement  fix6es  et,  jusqu*a  ce  jour,  reproduisaient 
deux  coloris,  Tun  rouge  cuivre,  Tautre  rouge  cuivr6  a  liser^ 
blanc.  M.  Gravereau  les  a  eultiv6es  avec  beaucoup  de  soin  pour 
les  s6|)arer  et  il  a  presque  entieremenl  r^ussi. 

Notre  attention  a  616  attir^e,  un  peu  plus  loin,  par  one  pianche 
couverte,  presque  au  niveau  du  sol,  d'une  quantity  de  petites 
ileurs  noirdlres  qui,  en  nous  en  approchant,  nous  ont  parn  rap- 
peler  Taspect  des  Scabieuses.  G'est  une  acquisition  curieuse  que 
cettc  nouveaute  qui  prend  du  reste  lenom  de  R,-M,  Ms  nained 
fleur  de  Scabieuse^  et  qui  pourra  servir  a  faire  des  bordures  r6gu- 
lidrcs,  car  la  plante  est  bien  compacle  et  vraiment  Irhs  naine. 

Nous  nous  sommes  lrouv6s  ensuite  en  presence  dcs/^.-A/.  names 
d  grandes  fleurs,  dont  les  diverses  couleurs  sont  bien  jolies, 
surlout  le  rouge  garance;  puis  des  names  d  fleur  de  Chrysanthcme 
pour  lesquelles  la  gammc  des  nuances  s'6tend  du  blanc  pur  au 
rose,  au  rouge  et  au  violet  en  passant  par  tous  les  interm6- 
diaires  possibles;  la  collection  elait  vraiment  complete  et 
superbe;  un  joli  coloris  chamois  et  un  magenta  se  faisaient 
surtuut  remarquer  parmi  les  plus  r^cents. 

Notuns  encore  les  naines  d  fleur  de  Pivoine^  qui  ont  donn6 
naissance  a  T^carlate  fonco  [Triomphe)  qui  est  si  jolie. 

M.  Gravereau  nous  a  fait  encore  remarquer  deux  de  ses  nou- 
veauL6s;  It.-M,  nalnc  d  a'lguillpSy  U E xcelsior  bleu  et  V Excelsior 
rouge  sang,  qui  sont  de  bonnes  acquisitions. 
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Nous  arrivdmes  enOn  devant  les  lots  de  R,'M,  Combte,  ei  la 
commission  tout  enliere  ne  se  lassa  pas  d*admirer  les  exem- 
plaires  splendides  que  nous  r^servait  cette  vari^l^. 

Gr4ce  k  des  efforts  constants,  dignes  d'^lo^es,  H.  Gravereaii  a 
r^atis^  de  grands  perfeclionnements  dans  ceite  race  de  Reines- 
Marguerites.  II  a  commence  &  cultiver,  en  1888  Ja  R.-M,  Comete 
demi-nuance  rose^  d  lisei^i  blanc,  la  premiere  apparue  et  venant 
d'Allemagnc.  Ce  coloris  donna  naissance  a  une  dizaine  d'autres, 
dans  la  race  demi-nainCi  qui  sont  aujourd'hui  tres  bien  fix^s  et 
dont  nous  avons  pu  admirer  toute  la  beaul6.  ^ 

Dans  la  m6me  ann^e  il  oblint  la  fi.-M.  Comete  giantf.  blanche 
qui,  ^  son  lour,  donna  naissance  a  cette  belle  s^rie  a  fleurs 
monslrueuses  comprenant  le  jaune  pdle,  le  rose,  le  rose  a  liser6 
blanc.  L'an  dernier  est  apparue  La  Fianciey  cbarmante  variete 
a  fleur  blanche  passant  au  rose. 

Getteann6e,  M.  Gravereau  aoblenu  encore  le  violet  et  le  rouge, 
et  dans  la  s^rie  des  demi-naines  le  rouge  fonce. 

La  commission  a  adresse  h  M.  Gravereau  toules  ses  felicita- 
tions. G'est  un  habile  semeur  qui  nous  a  dej&  gratifies  de  belles 
nouveaut^s  et  qui  cherche  toujours,  commetoutbon  cultivateur 
doit  le  faire,  k  perfectionner  sans  cesse.  II  a  en  ce  moment  a 
r^lude,  une  R.-M.  Comete  chinoise  d  fleur  simple.  La  commission 
Ta  beaucoup  engage  a  la  travailler  encore,  car  cette  plante,  bien 
fix^e,  pourrait  nous  r^server  plus  tard  une  agr^able  surprise. 

Les  cultures  de  M.  Gravereau  s  etendent  sur  une  superflcie  de 
plus  de  4  hectares  1  /2  de  terrain  en  Irois  endroits  dilTerents  : 
2  hectares  sont  occup6s  par  les  Reines-Marguerites  et  le  reste  par 
les  Zinnias,  Phlox,  Pens6es,  etc.,  etc. 

Er^raison  des  tres  r^els  m^rites  des  cultures  de  M.  Gravereau, 
la  comm.ission  demande  que  le  present  rapport  soit  renvoy6  a  !a 
commission  de  redaction,  puis  a  la  commission  des  recompenses. 


868 


RAPPORTS* 


Happort  sur  les  cultures  fruitieres 
DE  M.  Joseph  Francois,  arboriculteur  a  Brunoy, 

M.  GoRiON,  rapporteur 

Sur  la  deroande  de  M.  Joseph  Frangois,  arboriculteur  a  Bru- 
noy (Seine-t5t-0ise),  une  commission  compos^e  de  MM.  Mauvoi- 
sin,  Ausseur-Serlier,  Jost  et  Gorion,  a  ^t^nomm^epar  la  Soci^te 
nationaie  d'Horticulture,  pour  visiter  ses  cultures  le  49  ao6t  1896 ; 
MM.  Duval  et  Lanoelle  se  sont  adjoints  k  la  commission.  Apr^s 
avoir  nomm6  M.  Mauvoisin,  president  etM.  Gorion,  rapporteur,  la 
commission  a  examin6  avec  int^r^t  un  jardin  de  la  contenance 
de  4 3,000  metres,  enlour6  de  murs  abrit6spar  des  au vents  vitr^s, 
et  garnis,  suivant  la  position,  de  Vignes,  P^chers,  Poiriers  et 
Pommiers.  Ge  jardin  renferme,  en  outre,  des  contre-espaliers  de 
2  m.  50  de  hauteur,  disposes  sur  44  lignesde  70  metres  de  lon- 
gueur, comprenant  3/500  Poiriers,  lormeVerrier  a  4  branches,  de 
5  ans,  dans  lesquels  on  remarque  les  vari6tes  :  DuchessCj  Wil- 
liarrif  Louise  Bonne ^  BeurrS  d'Amanlis,  Beurr6  Diel^  Fondante 
des  Bois,  Bonne  d'Ez^e^  Doyenne  du  Cornice,  Passe  Crassane, 
etc.,  d'une  vigueur  extraordinaire,  donnant  de  tres  beaux  fruits, 
grSce  k  la  bonne  culture  qui  leur  est  appliqu^e.  Le  sol  est  paill^ 
partout  avec  du  fumier  de  cheval,  et  le  terrain  a  €i6  d^fonc^  k 
\  m.  20  de  profondeur.  Les  contre-espaliers  sont  plant6s  a 
2  moires  les  nns  des  autres,  en  lignes  transversales,  et  le  terrain 
ayant  une  pente  de  6  centimetres  par  m^tre  au  midi,  il  n'y  a 
pas  d'ombre  dans  les  rangs;  Tensemble  comprend  4,500  arbres, 
nombre  qui  se  trouve  port6  a  5,000  en  y  ajoutant  les  espaliers 
et  les  quenouilles  des  plates-band es. 

Votre  commission  etant  satisfaile  en  tout  point  de  sa  visite, 
demande  Tinsertion  du  rapport  dans  le  Journal  de  la  Soci6t6  et 
son  renvoi  a  la  commission  des  recompenses. 


(1)  D6pos6  le  10  septembre  1896. 
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Rapport  sur  les  cultures 

DE  BEGONIAS  A  TUBERCULES, ^A  PLEURS  DOUBLES,  DE  M.  ArNOULT  ; 

M.  Henri  Vacherot,  rapporteur  (<). 

Le  dimanche  6  septeinbre  1896,  k  heures  et  demie,  une 
commission  compos^e  de  MM.  Hoibian,  president,  Yallerand 
(Eugene),  Yallerand  (Clement),  Urbain  fils,  Vacherot,  rapporteur 
et  de  M.  David  qui  s'y  6tait  adjoint,  se  r6unit  chez  M"**'  Truelle 
k  Savigny-sur-Orge,  pour  visiter  les  cultures  de  B6gonias  a 
tubercules,  a  fleurs  doubles  de  M.  Arnoult  (Bazile),  jardinier. 

La  commission  a  admir6  sept  corbeilles  garnies  de  Begonias 
dans  Fordre  suivant  : 

Premiere  corbeille  :  au  centre,  Suzanne  Bachetie,  ensuite, 
HosaBonheur,  Madame  Arnoult  et  autour,  Reine  Isabelle, 

Deuxi^me  :  C^res^  Miss  LucaSy  Agnes  Sorel  et  nana  compacta 
floribunda, 

Troisi6me  :  Madame  Ernest  Tourtely  Marie  Madeleine  et 
Octavie  Mallet, 

Quatri^me  :  Docteur  Gaillard,  Coquette  de  Bois-Colombes, 
Lafayette  et  Beautd  de  Savigny, 

Ginqui^me  :  Blanche  Duvalf  Marie- Madeleine^  Sceptre  d'or 
et  virginalis, 

Sixi^me  :  Marquise  de  TrdvisCy  entour^  de  vari6t6s  a  fleurs 
doubles,  abricotes  (plantes  de  semis). 

Septi^me  :  Victor  Robin,  Madame  Moser  et  Jules  Lequin, 

La  disposition  de  toutes  ces  vari^t^s  ^tait  excellente ;  mais  la 
composition  des  troisi^me  et  cinqui6me  corbeilles  produisait  un 
effet  absolument  merveilleux. 

L^ensemble  prouve  une  fois  de  plus  que  les  Begonias  peuvent 
rendre  de  r^els  et  Indispensables  services  pour  Tornementation 
des  propri6t6s. 

Toutes  les  vari^t^s  nomm^es  ci-dessus  sont  assur^ment  tres 
bonnes,  mais  les  derni^res  obtentions  de  M.  Arnoult  arrivent  a 
la  plus  haute  perfection. 

(i)  D6pos6  le  24  septembre  i896. 
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Dans  une  partie  da  jardin,  sous  de  grands  arbres,  quelques 
milUers  de  semis  places  en  planches,  et  d*an  6clat  incomparable 
ont  produit  aux  membres  de  la  commission  une  surprise  sat- 
sissante. 

Ges  plantes,  obtenaes  de  semis  faits  en  1895H896,  ont  des 
fleurs  aux  leintes  les  plus  varices,  de  dimensions  6normes, 
port^es  sur  des  p^doncules  rigides;  r^sultat  obtenu,  sans  aucune 
caltnre  sp^ciale. 

Grdce  k  une  grande  pratique  et  t  des  6ludes  de  croisements 
longtemps  poorsuiyies,  M.  Arnoult  est  arriv6  a  obtenir  les 
plantes  les  plus  parfaites  dans  une  proportion  de  quatre-vingt* 
dixpour  cent  de  vari6tds^  fleuis  doubles. 

Dans  une  serre,  un  choix  de  plantes  6nlevees  de  pleine  terre« 
rassemblait  des  merveilles,  pr^sentanl  les  coloris  les  plus  varies 
et,  chose  inconnue  jusqu*^  ce  jour,  une  vari^t^  a  fleurs  doubles 
strides  de  rouge  sur  fond  jaune  cr^me. 

Bien  que  la  commission  n*aiL  a  s*occuper  que  des  Begonias, 
permettez-nous  de  dire  que  la  propri^t^  de  M"'  Truelle  est  fort 
belie  et  d*en  citer  quelques  curiosiles. 

Un  Peuplier  d'ltalie,  d'une  grosseur  colossale  est  plac6  a 
Tangle  d'unc  riviere;  un  Sycomore  qui  a  germ6  en  cet  endroit, 
a  aujourd'hui  la  taille  d'un  arbre  d'une  quarantaine  d'ann^e^; 
un  peu  plus  has,  de  Tautre  c6l6  du  Peuplier,  it  exisle  un  Fr^ne 
de  m6me  force. 

Nous  avons  6galement  remarqu^  sur  une  pelouse,  un  Pinus 
Strobus{Pin  du  Lord),  detreize  metres  de  hauteur,  dont  la  base 
est  tr^s  bien  garnie. 

Un  massif  de  Cyperus  Papyrus  et  Cyp.  nUemifolius  6tait  de 
toute  beaul^,  ainsi  qr.*un  Acacia  lophantha  et  unsuperbe  Jusli- 
a  a  coccinea. 

Nous  demandons  que  le  present  rapport  soit  renvoy6  a  la 
commission  des  recompenses  et  son  insertion  dans  le  Journal  de 
la  Society. 
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Rapport  sur  les  cultures  de  Cannas  et  Pelargoniums  zonale 
DE  M.  PicHON,  horticulteur,  39,  rue  &Aint-Denis,  a  Lagny, 
(Seine-et-Marne), 


Sur  la  demande  de  H.  Pichon,  horticulteur  a  Lagny  (Seine- 
et-Mame),  une  commission  composSe  de  MM.  Bauer,  Dupanloup, 
Portin,  Lefi^vre  (Jules),  Michel  (Edouard),  Proust  (Eugene), 
Savoye,  Saltier  (ils,  k  laquelle  s'etait  adjoint  M.  Urhain  (Louis), 
s'est  r6unie  le  6  sej^lembre  pour  visiter  ses  cultures  de  Cannas 
et  de  Pelargoniums  zonales. 

MM.  Bauer,  Dupanloup,  Michel  (Edouard),  J.  Sallier  fils,  emr 
pech^s,  s  6(aient  excuses. 

La  commission  s'est  constitute  en  nommant  M.  Savoye,  presi- 
dent et  M.  Lefi6vre  (Jules),  rapporteur. 

M.  Pichon  cullive  les  Cannas  depuis  4889,  et  les  Pelargoniums 
zonales  depuis  1878.  II  s*est  fait  une  speciality  dans  ees  deux 
genres  eta  acquis  une  juste  renommte. 

Nous  avons  admire,  en  entrant  dans  retabUssement,un  magni- 
fique  massif  de  Cannas  contenant  85  plantes  varices.  Les  der- 
nieres  pluies  avaient  un  pen  endommage  les  fleurs  qui,  malgre 
cela,  etaient  encore  fort  belles.  Apr6s  avoir  passe  en  revue  ces 
jolies  plantes,  nous  sommes  entres  dans  une  serre  adossee,  ou 
etaient  reunis  450  specimens  du  meme  g^nre  en  62  varietes,  pro- 
venantdes  races  Crozy  etyilmoriD,  toutesde grand  merite.  Nous 
nous  bornerons  k  citer  parmi  les  plus  remarquables,  les  sui- 
vantes,  qui  obtiendront  certainement  et  conserveront  longtemps 
les  faveurs  des  amateurs  :  Ami  Jules  Chrdtien^  dont  les  fleurs 
mesuraient  15  centimetres  de  long  sur  5  de  large,  Roi  des  rouges, 
Vice-President  Luizet,  Comte  de  Bouchaud^  Souvenir  d'Anloine 
Crozy,  /.  Farquhar^  L,  E,  Bally,  Eclatant^  Incendie  et  Italia; 
cette  derniere  plante,  qui  portait  un  epi  avec  six  fleurs  bien  epa- 
nouies  a  particulierement  attire  Tattention  de  la  commission ; 


(1)  Depose  le  24  septombre  1896. 
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c^est  une  vari^l6  qui  d^passe  en  grandeur  de  fleureten  grosseur 
d*6pi  tout  ce  que  Ton  connaissait  jusqu'd  ce  jour  dans  ce  genre. 
Ges  plantes  ^taient  en  pots  et  d'une  culture  excellente;  la  floral- 
son  6tait  belie  et  abondante.  Les  semis  de  cette  ann^e,  fort 
beaux,  comprenaient  plusieurs  vari^t^s  agrandes  fleurs. 

Nous  avons  remarqu6  en  passant,  un  superbe  lot  d^QEillets 
tigede  fer,  bien  fleuris  et  en  tres  bon  6tat  de  culture,  ainsiqu'uD 
semis  de  Dahlias  simples  provenant  de  graines  r6colt6es  dans 
r^tablissement  sur  la  vari6l^  Etoile  de  Lyon;  ces  plantes  avaient 
de  grandes  fleurs  et  ^talent  tres  varices  comme  coloris. 

Deux  serres  k  deux  versants  abritaient  les  Pelargoniums 
zonales;  chacune  d'elles  en  contenait  enviroil  deux  cents,  r^partis 
en  135  vari6t6s  extra  :  President  Fdix  Faure,  Paul  Crampel, 
Renomm^e  Lyonnaise,  Monsieur  Bruant^  Madame  Auguste 
Nonin^  Gloire  de  France^  Madame  Poirier,  Eugenie  Tabard^ 
peltatum,  Pierre  Crozy^  etc.;  ils  ^taient  disposes  sur  les  baches 
et  formaient  un  ensemble  admirable.  G'etait  un  merveilleux  spec- 
tacle de  voir  ces  grosses  inflorescences  en  boule  port^es  par  de 
robustes  p^doncules,  les  tenant  bien  droites  (aucune  plante 
n'avait  de  tuteur).  Les  fleurs  innombrables  cachaient  entiere- 
ment  le  feuillage. 

L'^tablissement  de  H.  Pichon  n*est  aucunement  comparable 
aux  autres  ^tablissements  modernes.  Les  serres,  ainsi  que  tout 
le  materiel  exislant,  ont  6t6  construits  par  les  mains  de  I'horti- 
culteur,  comme  cela  se  pratiquait  k  Tepoque  de  leur  creation; 
nous  sommes  heureux  (fen  faire  Tobservation,  car  nous  avons  6t^ 
surpris  de  voir  d'aussi  belles  choses  obtenues  avec  un  materiel 
aussi  primitif,  cequi  d^montre  doublement  les  grandes  capacitds 
du  travailleur. 

En  presence  de  ces  r^suitats,  la  commission  demande,a  Tuna- 
nimite,  le  renvoi  de  ce  rapport  a  la  commission  des  recompenses 
et  rinsertion  dans  le  Journal  de  la  Society. 
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Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Gorrevon  intitule  : 
Le  Jardin  de  Vherboriste  (i), 

par  M.  P.  Hariot,  rapporteur. 

Les  simples  ont  ^t^  autrefois  beaucoup  plus  en  honneur  qu'ils 
le  soot  aujourd'hui.  Les  medicaments  emprunt^^  au  Regne 
v6g6tal  ont  k  peu  pres  exclusivement  doming  pendant  de  longs 
slides  dans  la  pratique  de  Tart  de  gu6rir.  On  pent  m^me  dire, 
sans  dtre  taxe  d'exag^ration,  qu*a  un  moment  donn6  toutes  les 
plantes  gu^rissaient  ou,  pour  6tre  plus  juste,  avaient  la  preten- 
tion de  gu^rir. 

Aujourd'hui,  on  est  bien  revenu  de  ces  propri^t^s  d*antan, 
auxquelles  nos  p^res  attachaient  lant  d'importance  et  ce  n'est 
plus  que  le  sourire  aux  l^vrcs,  qu'on  les  voit  expos^es,  ou 
discutees.  II  faut  Tavouer,  ceux  qui  restent  incredules  n'ont  pas 
tout  a  fait  tort. 

Devant  les  conqu^tes  de  la  chimie  modeme,  les  simples  ont 
dil  s'efTacer.  Ceux  dont  les  vertus  r^ellement  h^rolques  ont  ete 
reconnues,  ont  garde  leur  rang  et  le  garderont  dans  la  pratique 
medicale.  La  Belladone,  la  Digitale,  TAconit,  etc.,  ont  agi  de 
tous  temps  et  agtront  toujours,  quoiqu'on  s*altache  de  plus  en 
plus  k  employer  directement  les  principes  actlfs  auxquels  ces 
plantes  doivent  leurs  proprietes.  Mais  a  c6te  de  celles-1^,  que 
d*autres  dont  les  vertus  sont  anodines  et  ne  reposent  sur  rien  de 


Ge  sont  ces  plantes  qui  dominent  de  beaucoup  par  leur 
nombre,  dans  le.livre  de  H.  Gorrevon  et,  sous  ce  point  de  vue, 
l'ouvrage  du  distingue  botaniste  de  Geneve  presente  de  Tinteret. 
On  peut  se  rendre  compte,  en  le  lisant,  de  la  profondeur  de  la 
crednlile  humaine,  du  besoin  de  soulagement  —  envers  et 
contre  tout  —  que  necessitent  les  maux  dont  Tbumanite  a  ete  de 
tous  temps  assaillie. 

O'ailleurs,  M.  Gorrevon  habite  un  pays  ou  la  croyance  aux 
simples  est  legendaire,  comme  dans  toutes  les  contrees  monta- 


(i)  Depose  ie  24  septembre  1896. 
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gneuses.  C*estainsi  que  V Allium  Victorialis  y  estr6put6  comme 
une  panac6o  universelle,  k  laquelle  les  montagnards  consacrent 
le  meilleur  coin  de  leur  jardin  ;  que  les  Asiranlia,  ces  jolies 
Ombellif^res  fr^quemment  cultiv6es  pour  rornementatioQ  des 
parterres,  sont  r^puUs  diur^tiques  et  antiscrofuleux ;  que  les 
Carllnes  passent  pour  efficaces  dans  le  traitement  des  rhuma- 
tismes,  etc. 

Tout  en  restant  de  tous  points  incr^diile,  nous  n'en  avons  pas 
rooins  lu  avec  plaisir  le  «  Jardin  de  I'herboriste  ».  Le  m^decin  et 
le  pharmacien  pourront  y  relever  quelques  erreurs,  qui  dispa- 
railront  facilement  au  milieu  de  la  masse  des  documents.  Le 
lettr^  y  lira  quelques  pieces  de  vers  gracieuses  et  qui  ne  manquent 
vraiment  pas  dlnspiralion. 

En  un  mot,  dans  le  livre  de  M.  Correvon,  tous  les  goiits  trou- 
veront  a  se  salisfaire.  Aussi  croyons-nous  devoir  renvoyer  ce 
rapport  a  la  commission  des  recompenses. 
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COMPTE  RENDU  DE  l'exPOSITION  DE  CHARTRES  (EuRE-ET-LoIB)  (^i 

par  M.  Henri  Vacherot. 

Messieurs, 

Ayant  eu  I'honneur  d'^lre  d6sign6  pour  repr^senter  la  Soci6l6 
nationale  d'HorlicuUure  de  France  Texposition  de  Chartres, 
qui  a  eu  lieu  le  10  juin  1896,  je  viens  vous  rendre  comple  de  ma 
mission. 

Le  jury  6lait  compose  de  : 

MM.  le  marquis  de  Paris,  de\6gu6  de  la  Society  d'Horliculture 
de  Melun  et  Fonlainebleau  :  President. 
TrufTaut,  de  la  Society  d'Horticullure  de  Seine-et-Oise  : 

Secretaire. 

(i)  Depos(5  le  13  aout  18%. 
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SIM.  Bianchard,  de  la  Soci^t^  d'HorlicuIlure  do  I'arrondisse- 

ment  d'Etampes  (Seine-et-Oise). 
Crois6,  de  la  Society  d*Horliculture  de  I'Orne. 
Delanoue,  de  la  Soci^t^  lourangelle  d'Horticulture. 
Dumas,  de  la  Soci6l6  horticole  d^Orl^ans  et  du  Loiret. 
Gaillot,  de  la  Soc56l6  d'Horliculture  de  Loir-et-Cher. 
Gauguin,  de  la  Soci6t6  horlicole  d*0rl6ans  et  du  Loiret. 
Henry,  chef  de  culture  au  Museum  d*histoire  naturelle,  k 

Paris. 

Hezard,  de  la  Soci^le  d'HorlicuIlure  de  Melun  et  Fonlai- 
nebleau. 

Letellier  fiis,  de  la  Soci^l^  centraie  d'HorlicuUure  de  Caen 

et  du  Calvados. 
•  Minier,  delaSocI^t^  d'Horliculture  d'Angers  et  de  Maine- 
et-Loire. 

Ragot,  de  la  Soci6t6  d'HorticuKure  de  la  Sarlhe. 
et  Vacherot,  voire  serviteur, 

L'exposition  d'HorlicuIlure  avail  lieu  en  mSme  temps  que  le 
Concours  regional  agricole  et  hippique;  elle  se  tenait  a  Textr^- 
mite  dune  promenade,  pr^s  la  place  t)rouaise  dont  elle  occupail 
une  partie;  cet  emplacement,  peu  favorable,  avail  ^t^  habile- 
ment  tranform^  par  M.  Eugene  Hurtault,  dessinateur  paysagisle 
chartrain. 

Deux  tenles  renfermaienl  les  produils  les  plus  varies,  et  se 
trouvaient  s6par^es  par  une  allee  garnie  de  Coniferes  et  de 
Vignes  grelT^es. 

L'entr^e  de  I'exposition  6tait  d^cor^e  par  des  plantes  verle?, 
Anlh^mis,  Hurlensias  el  Geraniums,  ce  qui  formait  en  m6me 
lemps  accompagnement  pour  la  premiere  tenle. 

L'inl^rieur  de  celle-ci  6lait  dessine  dans  un  style  fran^ais.  Le 
centre  elait  occup^  par  un  magniOque  lot  d'Orchid^es,  de 
M.  Duvalyde  Versailles,  puis  par  des  lots  splendides  de  Pelar- 
goniums ^  grandes  fleurs  et  de  Petunias  apparlenant  a  divers 
exposanls. 

Des  planles  vertes,  etc.,  garnissaient  les  angles  et  dans  les 
baS'C6l6s  eiaient  inslalles  des  lots  de  legumes. 
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La  seconde  tente  renfermait  aussi  des  lots  absolument  remar- 
quables.  M.  Truifaut,  de  Versailles,  en  avail  garni  le  ceDtrepar 
an  groape  d^Orchid^es  fort  jolies.  Des  plantes  Tertes,  des  AzaUes, 
des  Pelargoniums  k  grandes  fleurs  ei  Pelargoniums  zooales 
eiaient  disposes  en  corbeiltes,  ainsi  que  les  lots  du  jardio 
exterieur. 

M***  Charlotte  Cheroute,  fleuriste  k  Chartres,  avait  une  exposi- 
tion des  plus  r^ussies,  car  tout  le  travail  d^utilisation  de  la  fleur 
couple  etail  fait  avee  le  talent  le  plus  exerc^. 

Au  dehors,  le  jardin,  ayant  une  forme  demi-circulaire,  etait 
garni,  au  fond,  par  une  superbe  collection  de  Gonifferes  en 
jeunes  specimens.  Une  petite  tente  abritait  des  plans  de  jardins 
ainsi  qu*une  superbe  collection  de  Pivoines  et  dlris  en  fleors 
couples,  deM.  Millet,  de  Bourg-la-Reine. 

L'industrie  horticole  completait  cetle  parlie. 

Sur  une  pelouse  et  adoss^s  k  la  seconde  tente,  6taient  dispo' 
s^s  des  groupes  de  plantes  vertes,  de  Geraniums,  de  Roses  eo 
Qeurs  couples  et  sur  pieds,  et  de  superbes  produits  maral- 
chers. 

Les  principales  recompenses  furevt  decern^es  dans  Tordre 
suivant  : 

Objet  d'art,  olTert  par  M.  le  President  de  la  Republique : 
M.  Edouard  Cheroute,  horticulteur  a  Charlres. 

Objet  d*art,  ofTert  parM.  le  due  de  la  Rochefoucauld  :  H.  Gbe- 
ron  fils,  pepinieriste  k  Dreux. 

Medaille  d'or  ;  M.  Vassorl,  p6pinieriste  a  Chartres. 

Medaille  d'or  :  M.  Mace-Mace,  horliculleur  a  Chartres. 

Medaille  d'or  :  M.  Gerondeau,  maraicher  k  Leves. 

Dipl6me  d'honneur,  objet  d'art  et  felicilalions  du  jury  * 
Mi  Albert  Cheroute,  horticulteur  Chartres. 

Dipl6me  d'honneur,  objet  d'art  :  M.  Duval,  horticulteur  k 
Versailles. 

Medaille  d'or,  donnee  par  M.  Laurent :  M.  Haisonnier,  horti- 
culteur a  Chartres. 

Medaille  de  vermeil  grand  module,  donnee  par  M.  le  Ministre 
de  l^griculture  :  M.  Millet,  horticulteur  k  Boarg-la-Reine. 
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M6daille  de  vermeil  grand  module,  donn^e  par  M.  le  Prefet 
d'Eure-et-Loir  :  M*'*  Chariolte  Cheroute,  k  Chartres. 

M^daille  de  vermeil  grand  module,  donn^e  par  M.  le  comman- 
dant Blot :  M.  Esnot,  primeuriste  ^la  Gu^roulde  (Eure). 

M6daille  de  vermeil  grand  module,  donn6e  par  M.  Mathieu  : 
M.  Hamard,  jardinier  au  ch&teau  de  Beaurouvres. 

M6daille  de  vermeil,  donn^e  par  M°'<'  la  comlesse  Foucher  de 
Gareil :  M.  Boulanger,  jardinier  au  chMeau  de  Douasviile. 

M6daille  de  vermeil,  donn^e  par  M.  le  marquis  de  Gouvion- 
Saint-Cyr  :  M.  Vigneron,  rosi^riste  a  Olivet  (Loiret). 

M6daille  de  vermeil,  donn^e  par  M.  le  marquis  de  Monluel : 
M,  Villard,  k  Chartres,  pour  Roses  couples. 


M^daille  de  vermeil  grand  module,  donn^e  par  les  s^nateurs 
et  les  represenlants  d'Eure-et-Loir  :  M.  Eugene  Hurlault  fils, 
archilecte-paysagiste^  a  Chartres. 

Medaille  de  vermeil,  donn^e  par  M.  Milne-Edwards  :  MM.  Yil- 
lette  freres,  serruriers  h  Chartres. 

Medaille  de  vermeil,  donn^e  par  M.  le  marquis  de  Pontoi, 
M.  Fontaine,  menuisier  a  Dijon. 

Medaille  de  vermeil,  donn^e  par  M.  le  president  de  la  Soci6t6, 
M.  Oury,  artiste  peinlre  a  Chartres. 

Medaille  de  vermeil :  M.  Hardouin,  quincaillier  a  Chartres. 

Dipl6mes  d'honneur  et  f6licitations  du  jury  :  MM.  TrufFaut, 
horliculteur  a  Versailles,  et  Salomon,  viticulteur  k  Thomery,  qui 
exposaient  hors  concours. 

Le  soir,  un  banquet  ^lait  offert  aux  membres  du  jury,  elk 
dix  heures  nous  nous  separionseu  emportant  les  meilleurs  sou- 
venirs de  cette  excellente  journ^e. 


Industrie. 
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COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  DE  LA  SOQETE  nORTICOLE 
DE  LA  HaUTE-MaRNE,  TENUE  A  SaINT-DiZIER  (1), 

par  M.  P.  Hariot. 

Messieurs, 

La  Soci^t^  horlicole,  viticole  et  foresUere  de  la  Haule-Marne  a 
ea  riieureuse  id^e,  des  sa  fondation,  de  ne  pas  borner  k  Ghau- 
mont,  ou  est  son  siege  social,  la  lenue  de  ses  expositions. 
Tant6t  e'est  &  Yassy,  a  Langres,  a  Bourbonne,  aojourd'hui 
c'6tait^  Saini-Dizier  qu'elle  avait  invito  les  exposants.  Nonsne 
saurions  trop  louer cet  excellent  exennple  de  decentralisation  qai, 
d*ailleur9,  se  retrouve  dans  quelquesautres  centres  liorlicoles. 

Le  22  ao£it  dernier,  vous  m'aviez  del^gu^  pour  repr^senler  la 
Society  nalionale  d'Horticulture  de  France  pres  de  sa  soeur  de  la 
Haute-Marne.  II  y  a  quelques  ann6es  d^ja,  vous  m*aviez  fait  eel 
honneur  en  m'envoyant  a  Gliaumont. 

Le  jury  entrail  en  fonctions  a  8  heure^  du  matin,  sons  la  pre- 
sidence  de  votre  d^l^gu^  assists  d'un  autre  de  nos  confreres  de 
la  Soci6le  de  Paris,  M.  Tillier,  qui  repr^senlait  la  Society  horti- 
coie,  vigneronne  et  foresli^re  de  TAube.  Dire  que  nous  avons  en 
a  juger  des  pro  luits  merveilleux,  que  nous  nous  sommes  lrouv6s 
en  presence  de  nouveaut^s  sans  nombre,  ce  serait  certainement 
exagerer  et  vous  auriez  peine  a  le  croire.  Loin  de  nous  Tinten- 
tion  de  vouloir  criliquer,  en  quoi  que  ce  soit,  les  exposants  et 
leurs  louables  intentions,  car  nous  avons  rapports  la  meilleure 
impression  de  ce  que  nous  avons  61^  appel^  k  voir.  D^habiies 
horticulleurs  s^^laient  rendusa  Tappel  de  la  Soci^t6  de  la  Haute- 
Marne,  et  de  non  moins  intelligents  jardiniers  [de  maison  bour- 
geoise.  Nous  ne  devons  pas  en  6lre  6tonn6s,  Saint-Dizier  est 
en  effet,  le  centre  de  Tindustrie  du  fer  dans  [le  Nord-Est  de  la 
France  :  les  grandes  fortunes  y  sonl  fr6quentes  et,  par  suite, 
la  recherche  de  f^l^gance,  du  confortable,  des  beaux  jardins. 

Sous  les  grands  arbres  de  la  promenade  du  Jard,  a  laquelle  la 
Marne^  qui  roulait  k  celte  6poque  des  eaux  fort  pen  limpides, 
formait  une  barri6re  nalurelle,  6taient  disposes  les  lots  des  ex- 

(i)  D^pos6  le  24  seplcmbre  4896. 
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posants.  En  premiere  ligne  britlait  Tapport  de  M.  Lucien  Bolut 
—  un  nom  bien  connu  des  horticulteurs  —  de  Ghaumonl;  puis 
venaient  k  peu  de  dUtance  MM.  Bregot,  Garsault,  Milliez  et 
PoignauU,  de  Sainl-Dizier;  Laporie,  de  Chamoailley,  etc.  Ce  qui 
nous  a  surtoutsurprls  c*esl  la  beauts  des  lotsde  legumes.  On  sail 
d^avance  —  les  exceptions  sont  tellement  rares  qu*elles  ne 
peuvent  que  confirmer  ia  r^gle  —  en  arrivant  dans  une  expo- 
sition de  province,  que  les  legumes  y  seronl  mat  ou  pas  repr^- 
sentes.  11  n'en  est  pas  de  m6me  ici  et  nous  pouvons  affirmer,  sans 
6tre  taxe  d*exag6ration,  que  les  lots  que  nous  avons  vus  k  Saint- 
Dizier  pouvaient  dignement  soutenir  la  comparaison  avec  ceux 
de  notre  exposition  de  printemps.  II  faut  ajouter  de  suite  que  les 
producteurs  jse  trouvent  dans  des  conditions  spdcialesder^usslte 
que  ne  peuvent  r6aliser,  la  plupart  du  temps,  les  maratchers 
de  profession.  L'h6pital  de  Saint-Dizier  et  1*asile  ddpartemen- 
tal  d'ali^n^s  disposent  en  effet  de  ressources  en  personnel  et  en 
engrais  que  Ton  ne  peut  que  difficilement  rencontrer  ailleurs. 
L' exposition  de  ces  deux  ^tablissements  6tait  de  toute  beauts. 

Signalons  encore  les  arbres  et  arbustes  k  feuillage  pr^senl^s 
en  rameaux  et  les  fruits  de  H.  Antony  Muiler,  de  Nancy;  les 
bouquets  et  les  couronnes  d'une  61^gance  achev^e  et  d*un  bon 
gott  parfait  de  M""*  Lucten  Bolut^  de  Ghaumont,  la  femme  du 
s}rmpathique  secretaire  g6n6ral  de  la  Soci6t6;  les  Begonias  de 
semis,  pr^sentes  hors  concours  par  M.  Grousse,  de  Nancy,  qui 
faisait  parlie  du  jury.  L'^loge  de  ces  plantes  n*est  plus  a  faire. 

L*instruction  horticole  ^tait  representee  par  le  lot  interessant 
de  M.  Lesourd,  instituleur,  qui  avait  apporte  un  materiel  assez 
complet  d*enseignement  horticole  :  insectes,  herbiers,  mineraux 
et  plantes  en  pols  susceptlbles  d^entrer  dans  la  composition  d'un 
jardin  botanique. 

II  ne  faut  pas  oublier  que  la  Haute-Marne  est  un  departement 
yiticole.  Aussi  avons-nous  du  deguster  des  vins  dii  cru  et  des 
eaux'de*vie  sous  la  haute  direction  de  M.  Guerrapain,  pro- 
fesseur  departemental  d*agricuUure.  Sans  vouloir  en  medire, 
avouons  qu'ils  ne  feront  oublier  ni  la  G^te-d^Or,  nl  les  coteaux  de 
la  Gharente.  Les  vins  champagnises  etaient  mSme  representcs  : 
on  fait  aujourd'hui  du  champagne  k  peu  pr^s  partout.  S*il  en  est 
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longlemps  ainsi  il  n*y  a  qu'en  Champagne  qo'on  n'en  fera  pas. 
M.  Van  der  Gucht,  de  Bar-sur-Aube,  avail  envoys  les  produits 
de  son  industrie,  et  nous  avons  tous  recQiinu  que  ces  vinscham- 
pagnis^s  se  laiasaient  boire  avec  plaisir. 

Le  jury,  disposant  d*uQ  asBez  bon  nombre  de  recompenses,  a 
decern^  les  prix  suivants  : 

Grand  prix  d*honneur,  objet  d'art  ofTert  par  in  Pr^sidenl  de 
la  R6publique  :  M.  Lucien  Bolut,  horticulteur  a  Ghaumonl; 

Prix  d'honnear;  objet  d'arl  offert  par  M.  ie  minislre  de  TIds- 
trnclion  publique  :  M.  Voire,  jardinier  k  Tasile  d^parlemental, 
pour  ses  legumes; 

M^dailles  d'or  grand  module  :  MM.  Antony  Muller,  de  Nancy, 
pour  ses  fruits;  M.  Br^got,  horticulteur  &  Saint-Dizier;  M.  Gar- 
sault,  jardinier  h  Saint-Dizier;  M.  Laporle,  jardinier  a  Gha- 
mouilley;  M.  Milliez,  de  Saint-Dizier,  pour  Tensemble  de  leor 
exposition ; 

M6daiUe  d*or  grand  module  :  M.  Lucien  Gordebard,  jardinier 
a  rh6pita]  de  Saint-Dizier,  pour  ses  legumes; 

Medailles  d'or  :  M.  Poignault,  horticulteur  k  Saint-Dizier ; 
H.  Lesourd,  instituteur; 

Medailles  de  vermeil  :  M.  Muller,  de  Nancy,  pour  ses  bran- 
ches d^arbustes  d'ornement;  M""*  L.  Bolut,  pour  ses  bouquets, 
corbeilles  et  couronnes;  M.  Ren6  Lemoine,  de  GhaIons,pour  ses 
Geraniums  de  semis ;  M.  Depaquis,  pour  ses  plantes  de  march6; 
M.  Van  der  Gucht  pour  ses  champagnes. 

II  nous  faut  accorder  une  mention  a  M.  Arbeaumont,  de  Vilry- 
le-FranQois,  qui  avait  presents  hors  concours,  des  Conif^res,  des 
Palmiers  et  des  arbres  fruitiers  pour  plantations  routieres  et 
chemins  vicinaux. 

Le  soir  un  banquet,  ou  n'a  cess6  de  r^gner  laplusfranche  cor- 
diality, r^unissait,  sous  la  pr^sidence  de  M.  le  maire  de  Saint- 
Dizier  et  de  M.  Dub^,  le  venerable  president  de  la  Society  horli- 
cole  de  la  Haule-Marne,  les  membres  du  jury  et  bon  nombre  de 
socidtaires.  En  quality  de  president  du  jury,  nous  avons  dd,  an 
nom  de  nos  collogues,  remercier  la  Soci6t6  de  la  Haute-Marne, 
de  la  bienveillance  avec  laquelle  elle  ndus  avait  re^us,  et  la 
f^liciter  du  succ^s  de  son  exposition,  ce  que  nous  avons  fait  de 
grand  coeur. 
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GROUPEMENTS  DE  CHRYSANTHfeiMES, 
par  la  Section  des  Ghrysanth^mes. 

Cinqui^me  grpoupement. 

Leg  30  varietes  les  plus  tardives,  fleurissant  du  20  novembre 
au  20  d^cembre. 


Alcazar  (Smith). 

C.  B.  Whittnall  (Am.). 

Cyrus  M,  Cormick  (Am.). 

Docteur  Louis  Lacroix  (Syii. 
Meyerbeer).  (E.  Lacroix). 

Ella  May  (Am.). 

Etoile  de  Lyon  (Boucharlat). 

Harry  H.  Whidener  (Hill.). 

Henry  Perkins  (Owen). 

Henry  Yvon  (de  Reydellet.) 

Lady  Caning  (Am.). 

La  Meije  (Calvat). 

L'Ami  Cayeux  (de  Reydellet). 

Le  Moucherotte  (Calvat). 

Lilian  B.  Bird  (Japon). 

Lord  Brooke  (P.  et  M.). 

Madame  Calvat  (Calvat). 

Madame  Paul  Lacroix  (L.  La- 
croix). 


Mademoiselle  Marie  Uoste  (L. 

Lacroix). 
Mademoiselle    Marie  Recoura 

(Calvat). 

Mademoiselle  Th^rese  Panckouke 
(Calvat). 

Miss  G.  H.  Bates  (Spaulding). 

Mistress  Maria  Simpson  (Hill.). 

Monsieur  Maurice  Dall6  (de  Rey- 
dellet). 

Secretary  Farson  (Vaughan). 
Souvenir  de  Madame  BuUior  (De- 
laux). 

Triomphe  de  Saint-Laurent  (Cal- 
vat). 

Walter  W.  Cowlcs  (Harrisson). 
William  H.  Lincoln  (Japon). 
Xavier  Jouvin  (Calvat). 
Yellow  Dragon  (Japon). 


Sixidme  ^roupement. 

Les  20  vari^tt's  se  pr^tant  micux  a  la  culture  a  tige  formant  tete. 


Chenon  de  L6ch(;  (Calvat). 
Commandant  Blusset  (Calvat). 
Eda  Pras  (Dorner). 
Etoile  de  Lyon  (Boucharlat). 
Fair  Maid  of  Guernesey  (Down- 
ton). 

Florence  Davis  (N.  Davis). 
Gloriosum  (Waterer). 
Holbom  Dragon  (Carter). 
Jules  Toussaint  (Delaux). 
Le  Verrier  (Louis  Lacroix). 


Louis  Boehmer  (Japon). 
Madame  F.  Bergman  (Delaux). 
Mistress  Harraan  Payne  (Calvat). 
Monsieur  H.  Whilaker  (Ragio- 

neri). 
Pecularity  (Thorpe). 
Heine  d'Angleterre  (Calvat). 
Source  d'or  (Delaux). 
Sylph ide  (Louis  Lacroix). 
William  Lincoln  (Japon). 
William  Tricker  (Amerique). 


Digitized  by 


Google 


882  SECTIONS  DES  CflRYSANTHEMES. 

t 

Septi^me  jsrroapement 

Les  10  meilleures  vari^t^s  pour  Hte  cnllivees  en  specimens. 


Colonel  W.  Smith  (Spaulding;. 
Etoile  de  Lyon  (Boucharlat). 
Fair  Maid  of  Guernesey  (Down- 
Ion). 

Florence  Davis  (N.  Davis;. 

Le  Colosse  Grenoblois  (Caival;. 


Mistress  G.  J.  Beer  (Am.). 
Reine  d'Angleterre  i  Calvat). 
Viviand  Morel  (Louis  Lacroix). 
William  Lincoln  (Japon). 
William  Tricker  (Am.). 


Avaat  de  clore  ce  travail  de  groapements  pour  Tann^e  4896, 
nous  ne  saurions  trop  remercier  les  Chrj'santh^mistes  qui  ont 
bien  voulu  nous  prater  leur  concours  eu  nous  envoyaot  des 
listes. 

Yoici  les  noms  de  ces  d6vou^8  collaborateurs  : 

MM.  G.  Harman  Payne  (Anglelerre),  Georges  Birde  (Suisse^ 
Bruant  (Poitiers),  Calvat  (Grenoble),  Rosette  (Caen),  Cordox- 
NiER  (Roubaix),  Beney-Lamand  et  Musset  (Lyon),  Charmet  (Lyon), 
Louis  Lacroix  (Toulouse),  Liger-Ligneau  (Orleans),  Lefebyre 
fils  (Saint-Just)  (Eure),  Jarry-Desloges  (Ardennes),  H.  Moreac 
(Seine-Port),  Ball'  (Bois-Boudran). 

De  Paris  :  MM.  Maxims  Cornu,  Yvon,  Boutreux,  Geraxb, 
LioxNET,  Whir,  Launay,  Bernard,  Welker  fils,  Paul  Oudot, 

NONIN. 


Digitized  by 


SUR  LES  CULTURES  DE  CHRYSANTHi'MES. 


883 


Rapport  sur  les  cultures  de  CnRYSANTDEMES 
DE  M.  Louis  Lemaire,  horticulteur,  rue  Friant,  26,  Paris; 

M.  H.  YvoN  fils,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  de  JM.  Loitis  Lemaire,  horlicalleur,  una 
commission  compos6e  de  M&l.  Geraod,  Launay,  Nonin,  Piennes, 
Yvon  pere;  Yvon  fils  et  de  M.  Bernaud,  adjoint  k  Ja  commis8||n, 
s'est  r^unie  le  13  seplembre  dernier  pour  visiter  ses  cultures  de 
Chrysanlb^mes. 

M.  Whir,  emp6ch6,  s'^lait  excus6. 

La  commission  s*est  constitute  en  nommant  M.  Yvon  p5re, 
president;  M.  Yvon  fils,  rapporteur. 

En  entrant  dans  Tttablissemenl  de  M.  Lemaire,  un  veritable 
champ  de  Chrysanthtmes  s*cst  ofTert  k  notre  vue.  En  efTet 
7,000  mtlres  de  terrain  etaient  occup6s  par  30,000  Chrysan- 
th^meSy  cultivts  sans  exception  dans  des  pots  de  46  &  18  centi- 
metres de  diametre.  Avant  d*examiner  ces  plantes  en  detail, 
nous  remarqu&mes,  non  sans  plaisir,  leur  vigueur,  leur  bonne 
tenue  et  leur  rtgularit^. 

M.  I^emaire  vendant  ses  Ghrysan themes  sur  les  marches  de 
Paris,  ne  cultive  qu'environ  35  ou  40  vari6t6s,  reprtsentant  il  est 
vrai  ce  qui  a  paru  de  plus  beau  jusqu'a  ce  jour  comme  coloris, 
grandeur  des  fleurs,  tenue  des  planles,  en  un  mot^  les  varittts 
irrtprochables  sous  tous  les  rapporls. 

Comment,  direz-vouspeut-6tre,  s'y  prend-il  pour  abriter  des 
pluies  et  des  geltes  30,000  pots  de  Chrysanth^mes?  —  Ceci  a  6t6 
.pr6vu  et  si  ces  plantes  sont  stiectionnees  comme  variet6s,  elles 
ont  encore  un  avanlage,  celui-ci  di!i  k  Tintelligence  et  aux 
besoins  de  leur  maltre  :  elles  fleurisscnt  par  saisons  successives 
depuis  septembre.  G'est  ainsi  que  nous  pfimes  voir  un  carre  de 
6,000  pot^es  de  la  vari6t6  Gustave  Grunerwald,  ayant  40  cen- 
timetres de  hauteur,  couvertes  de  boutons  et  de  fleurs ;  ces 
derni^res  sans  tboutonnage  atteignant  12  k  15  centimetres  de 
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diam^tre.  Aujourd*hiii,  tous  les  sp^cialistes  oa  amateurs  de 
Chrysanth^mes,  connaissent  cetle  magnifique  vari6l6  naine,  d*aQ 
beaa  rose  argents  qui,  bieDt6t,  sera  a  floraison  perp6toelle  poor 
ceux  qui  auront  pu  pr^voir  ses  besoins  et  obvier  k  ses  caprices; 
H.  Lemaire  ne  nous  en  a-t-il  pas  rnontr^  un  massif  magnidque, 
en  fleurs  ayant  15  centimetres  de  diametre,  k  rExposition  du 
mois  de  mai  dernier?  Nous  avons  pu  voir  ces  mSmes  plantes 
qui  furent  exposees,  sur  une  tige,  en  mai  dernier,  rabattues  a 
2f|centimdtres  de  hauteur,  couvertes  de  boutons  et  en  pleine 
floraison. 

Deiavari6t6  Gtistave  Grunerwald,  M.  Lemaire  a  obtenu  par 
dimorphisme  deux  vari^tes  qu*il  a  flx^es  :  I'une  rouge  cuivre 
mordor6  teint^e  de  jaune  nomm6e  Louis  Lemaire;  i'autre,  jaune 
clair,  leint6  de  rose,  nomm^e  ^enri  Fuon;ces  deux  Yari6t6s  ont 
lesm^mes  caracl^res  etsont  identiques,  sauf  comme  coioris,  a  la 
vari6t6  Gusiave  Grvnerwald  dont  elles  proviennent.  Ces  3  variety, 
de  m^me  que  la  suivanle,  sont  appel6es  a  rendre  de  grands 
services  pour  la  formation  des  massifs  d'^t^. 

Comme  pendant  a  la  vari^td  ci-dessus,  M.  Lemaire  .nous  a 
montr6  1,500  pot^es  de  la  variety  Madame  Carmiaux,  en  pieine 
floraison;  cette  vaii^t6,  encore  pen  r^pandue,  donne  de  magni- 
fiques  fleurs  d'un  beau  blanc,  quelquefois  leint^  rose ;  quelques 
fleurs  prises  au  hasard,  mesuraieiit  45  centimetres  de  diamdtra 
sans  eboutonnage;  cette  vari6t6  relativement  naine  est,  comme  !a 
pr^c^dente,  des  plus  florif^res. 

Pour  faire  suite  aux  plantes  ci-dessus  nomm^es,  800  pot^es 
de  la  variety  Circ^^  couvertes  de  boutons,  commengaient  k 
montrer  leur  joli  coloris  chamois  rappelant  celui  de  la  vari6l6 
VAutomne,  et  400  pots  de  M^duse,  m^me  coloris  que  la  pr^ce- 
dente,  un  peu  plus  fonc^,  devaient  6tre  en  fleurs  au  bout  de 
quelques  jours.  500  pots  de  la  variety  ie  Marquis  d'Ayguesvives 
commeuQaient  a  fleurir  et  leurs  ^normes  boutons  promellaienl 
des  fleurs  de  premiere  grandeur. 

D*un  autre  c6t6,  les  vari6tes  Ulrich  Drunner^  carmin  violace 
(300  pots),  Madame  Edouard  lley^  beau  rose  argent6  (800  pots): 
A,  Lejeune,  carmin  lign6  blanc  (800  pois) ;  Surpasse Grunerwald, 
rose  fonce  (200  poLs),  ^talent couvertes  degros  boutons  et  serout 
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en  pleinc  floraison  vers  la  fin  de  septembre.  Toutes  ces  plantes 
hautes  de  40  k  60  cenlimMres,  portaient  chacune  de  6  ^  40 
branches  et  avaient  un  feuillage  vert  fonc6  des  plus  fournis, 
d^notant  des  soins  les  plus  suivis  et  une  etude  des  plus  appro- 
fondies  des  besolns  de  chacune  d'elles. 

Pour  fleurir  en  octobre,  les  ^raviH^s  Monsieur  A.  de  Lacvivier^ 
terrede  sienne,  re  vers  or;  Madame  F.  Bergman^  blanc;  D4puU 
Ravarin^  rose  carmin6  argent^;  risere,  blanc  saumon6; 
Monsieur  Catros  Gdrand,  vieil  or ;  Reine  d'Angleterre  mauve ; 
William  Tricker,  magnifique  rose  vif,  ensemble  3.000  plantes 
environ  6laint  en  gros  boutons  et  commengaient  h,  montrer  leur 
culoris. 

Parmi  les  vari^t^s  que  Ton  pourrait  nommer  de  saison,' 
c'est  ^-dire,  tleurissant  verslaToussaint;  M.Leraaire  nous  mon- 
tra  4 ,000  poises  de  la  vari^le  Edwin  MohjneuXy  beau  rouge  k 
revers  dor6  ;  ces  plantes,  hautes  de  50  a  60  centimetres,  avaient 
chacune  de  6&  12  branches  rigides,  termin^es  par  un  6norme 
bouton;  le  feuillage  d'un  vert  noir  ^lait  des  plus  fournis,  et  la 
Commission  a  ^l^  unanime  k  reconnaltre  dans  ces  plantes, 
ofTrant  une  r6gularit6.  presque  parfaite,  un  module  de  culture 
pour  les  plantes  de  marches.  Nous  avons  remarqu6  ensuite 
1,000  pots  de  William  Lincoln,  magnifique  jaune,  qui  ne  le 
c6daient  en  rien  a  leurs  voisins;  couvertes  d'^normes  boutons, 
ces  plantes  avaient  40  centimetres  de  hauteur  et  portaient  cha-* 
cune  de  8  &  12  branches;  1,500  magnifiques  pot^es  de  Viviand 
Morel,  superbe  rose,  que  nous  avons  vues  ensuite,  n*ont  fait 
qu'augmenter  notre  admiration  ;  mais  od  nous  avons  616  agr^a- 
blement  surpris,  c*est  devant  un  carr6  de  4,000  pots  de  la  variety 
Comte  Lurani,  tres  beau  rose  p&le  glac6  blanc;  ces  plantes 
porlant  chacune  8  ou  40  branches,  avaient  35  centimetres  de 
hauteur  et  etaient  couvertes  d*un  feuillage  magnifique  descen- 
dant jusque  sur  les  pots;  un  bouton  isoie  terminait  chaque 
branche;  des  plantes  align^es  au  cordeau,  comme  hauteur, 
n'ofTriraienl  pas  une  r^gularite  plus  parfaite. 

En  poursuivant  notre  visite,  nous  avons  remarqud  quelques 
varietes  tardives  pour  fleurir  en  decembre  et  Janvier;  ici  4,000 
pots  de  la  variei6  Docieur  Lduis  Lacroix  (synonyme  Meyerbeer), 
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carmin  fonc^,  tr6s  difticile  a  culliver,  demande  Ires  peu  d'eau ; 
a  c6l6  1,000  potees  dela  vari^l^  Lady  Caning^  blanc;  loulesces 
planles  elaienl  Irapues  et  d'une  vigueur  exceplionnelle. 

Une  vari6le,  Roffaello  MercaielU,  qai  est  d*une  v^g^lation 
delicate,  donnant  g^n^ralement  un  bois  grSle  et  des  feu'iles 
jaunes,  nous  est  apparue  superbe,  le  feuillage  vert  d^notant  une 
bonne  v^g^lation.  Nous  nous  sommes  demands  quelle  pouvait 
bien  6tre  cette  poudre  gris&lre  qui  se  trouvait  a  la  surface  des 
pots  et  qui  n'est  pas  sans  contribuer  a  )a  vegetation  iuxuriante 
de  ces  magniiiques  Chrysanlh^mes!  Mais,  ne  poussons  pas  plas 
loin  nos  investigations  :  ceci  est  le  secret  professionnel ;  que 
ceux  qui  d^sireraient  en  savoir  plus  long  que  nous  s^adressent 
a  M.  Lemaire. 

Dans  une  plate-bande  r^serv^e,  M.  Lemaire  nous  montra  une 
centaine  de  vanities  nouvelles^  des  meilleurs  semeurs,  qui 
^taient  k  T^lude.  Si  parmi  ces  dernieres,  quelques-unes  rem- 
plissent  les  conditions  exig^es,  elles.entreront  dans  la  colleclion 
select  et  figureront  par  centaines  Tan  prochain  sur  les  marches 
de  Paris,  lei  autres  seront  rejet^es  impitoyablement. 

Que  dire  aprfes  cela?  —  1,500  potees  de  la  vari^t^  Monsieur 
Catros  Gerand,  vieil  or ;  —  400  Colonel  W,  Smith,  jaune  ombre ; 
—  300  Souvenir  de  Jambon^  rouge  et  or ;  —  800  Commandant 
Blusset,  pourpre  carmin6;  —  500  Gloriosum,  jaune  clair;  — 
400  La  CandeuTy  blanc  pur;  —  1.000  Edwin  Molyneux,  roago 

et  or  (seconde  saison),  etc.,  etc  ne  ie  c6daient  en  rien  a  leurs 

voisins  et  n'ont  fait  que  confirmer  noire  pens6e  :  que  de  travail 
et  de  soins  pour  mener  d'une  fagon  aussi  parfaite  une  aussi 
grande  quantity  de  Cbrysanth5mes.  Quand  on  songe  que  ces 
planles  avaicnt  subi  Irois  rempolages  successifs;  qu'elles  onl  6t6 
CLillivees  les  pots  sur  terre  sans  jamais  prendre  racine  en  des* 
sous  du  pot;  quand  on  se  represente  la  quantity  d'eau  consom* 
mee,  et  ie  reste...,  ce  qu'il  a  fullu  supprimer  de  boutons  inter- 
mediaires,  on  est  d'avis  que  le  succes  obtenu  est  le  juste  couron* 
nement  d'une  somme  aussi  considerable  de  travail. 

Aussi,  la  commission  a-t-elle  61^  unanime  a  demander  qu*une 
haute  recompense  soil  accordee  a  M.  Louis  Lemaire,  ainsi  que 
I'inserlion  du  present  rapport  au  Journal  de  la  Societig. 
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DES  PUBUCATIOJNS  FRANQAISES  ft  £TR4NG£RES 


1.  Publications  frangaises, 

par  M:  D.  Bois. 

Journal  d'Agriculture  pratique.  —  La  nuit^ion  des  L^gumi- 
neuses.  Analyse  des  notes  publi^es  par  M.  L.  Grandeau,  dans  le9 
num^ros  des  3  et  40  septembre  4896. 

On  sail  que  le  r61e  des  nodosities  des  L^gumineuses  dans  la 
fixation  de  Tazote  atmosph^riqiie  par  les  planles  de  celte  famille 
a  61^  mis  en  lumi^re  par  le  magistral  travail  d^Hellriegel  et 
Wilfarlh.  Mais  un  point  d'une  importance  pratique  considerable 
restait  k  6claircir  :  k  savoir  si  toules  les  bacl^ries  sp^ciales  con- 
courent  indifT^remmenl  a  la  formation  des  nodosit^s  chez  les 
diverses  esp6ces  de  L^gumineuses  ou  si,  au  conlraire,  chacune 
de  ces  plantes  exige,  pour  son  alimentation  azot^e,  une  bact^rie 
particuli^re.  La  question  est  r^solue  dans  ce  dernier  sens  par 
M.  le  Nobbe,  directeur  de  la  station  agronomique  de  Tba- 
rand.  Gette  solution  donneau  cultivateurla  possibility  d'oblenir, 
k  volonty,  par  Tinoculation  du  sol  avec  la  ou  les  bact^ries  con- 
venablement  choisies,  la  croissance  de  telle  L^gumineuse  k  la 
v^g^tation  de  laquelle  ses  champs  se  montraient  r^fractaires.  Un 
milieu  entierement  d^pourvu  d'azote  devient  fertile  pour  les 
L^gumineuses,  lorsqu'on  Tinocule  a  I'aide  de  bact^ries  obtenues 
par  les  cultures  pures  de  ces  microorganismes. 

G'est  ce  que  demontrent  les  experiences  concluantes  de 
MM.  Nobbe  et  Hilner,  r6sum6es  par  M.  Grandeau. 

Les  experiences  ont  porle  sur  les  especes  suivantes,  apparte- 
nant  aux  six  groupes  principaux  des  L6gumineuses  cultivees  : 
Pois,  Vesce  velue,  Lathyrus  sylvestris^  Tr^Ue,  Luzerne,  Robi- 
nier  Faux-Acacia/Lupin  bleu,  Anthyllide,  Serradelle.  On  avail 
dispose  pour  chaque  planle  cinq  vases  dont  le  sol  devail  etre 
inocule  avec  des  cultures  pures  de  bacteries  provenant  de  nodo- 
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8it6s  de  chacun  des  genres  de  L^gumineuses  cuUIv6es.  On  posse- 
dait  ^galement  une  s6rie  de  vases  tdmoins,  dont  le  sol  ne  recevait 
aucune  inoculation. 

Les  Pois,  par  exemple,  dans  un  sol  inocul^,  ont  produit  uDe 
masse  de  subslance  verte  24,61  fois  plus  considerable  que  celle 
de  la  m^me  planle  dans  le  sol  non  inocni<^  et  fix6  53  fois  plus 
d'azute.  Le  nombre  des  fruits  a  et6  67  fois  plus  considerable 
que  dans  celui  du  vase  non  inocul^,  et  le  nombre  des  graiaes 
53,6  fois  plus  grand. 

De  Tensemble  de  ces  experiences,  11  r6sulte  que  Tinoculation 
ne  r^ussil  d  coup  sur  que  lorsque  les  plantes  sont  inocul6es  avec 
les  bact6rles  provenant  de  nodosil^s  de  v^g^taux  de  m^me 
esp^ce  qu^elles.  L'influence  de  Tinoculation  se  traduit,  avanl 
tout,  par  un  d^veloppement  vigoureux  des  plantes ;  elle  est  ma- 
nifeste  sur  la  production  des  fleurs  et  des  fruits. 

II  est  necessaire  que  les  graines,  k  la  premidre  p^riode  de  leur 
croissance,  rencontrent  dans  le  sol  une  alimentation  azotee 
suffisante,  pour  leur  permettre  d^attendre  la  formation  des 
nodosit^s  sous  i*infi[uence  de  Tinoculation. 

Si  la  plante,  apr^s  avoir  consomme  Tazote  de  la  graine,  ne 
trouve  pas  dans  le  sol  Taliment  azote  necessaire,  elle  souffrede 
la  faim  et  produit  difflcilement  les  nodosit6s  indispensables  poor 
assurer  son  parfait  developpement.  Les  nodosit^s  mettent  un 
temps  tr^s  different,  suivant  les  esp^ces  cultivees,  k  faire  senlir 
leur  influence  sur  le  developpement  des  plantes.  Compte  k  dater 
du  jour  de  Tinoculation,  le  temps  qui  s'est  ecouie  avant  que 
cette  influence  soit  devenue  visible,  a  ete,  pour  le  Haricot, 
quatorze  jours ;  pour  le  Pois,  dix-neuf;  pour  la  Vesce,  vingl-sept; 
pour  le  Robinier,  quarante-six;  pour  le  Lathyrus,  soixante. 

Le  fait  de  la  speciflcite  des  bacteries  pour  le  developpement 
des  nodosites  est  dej&  devenu  en  Allemagne  le  point  de  depart 
d*une  Industrie  nouvelle.  De  meme  qu*on  fabrique  des  levures 
selectionnees,  on  prepare  aujourd*bui  des  cultures  de  bacteries 
pures  de  Pois,  de  Trefle,  etc.  Ces  bouillons  de  culture  sont  livr^s 
k  I'agriculture,  a  Tetat  de  geiees  epaisses,  sous  le  nom  gene* 
rique  de  nitragine^  avec  indication  speciale  de  Tespece  de  Lega- 
mineuses  a  Tinoculation  desquelies  ils  correspondent. 
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La  d^pense  qu'entraine  la  preparation  (sorte  de  praliaage  des 
semences  avec  ces  bouillons)  des  graines  n^cessaires  pour  i'en- 
semencement  d'un  hectare  est  d'environ  16]  francs.  Des  essais, 
assez  nombreax  d6j&,  d*inoculalion  du  sol  a  Taide  de  la  nitra- 
gine,  permettront  bient6t  d'etre  fix6  sur  ce  nouveau  mode  de 
fertilisation  du  sol. 

2.  Publications  6trangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Gardeners*  Chronicle.  —  En  fait  de  nouveaut^s  et  de 
plantes  pen  connues  nous  avons  a  signaler :  Oncidium  Godsef- 
fianum,  esp^ce  qui  k  premiere  vue  rappelie  VO.  pubes,  mais  qui 
s'en  distingue,  entre  autres  caract^res,  par  les  s^pales  divis^s,  le 
lobe  moyen  du  labelle  plus  long  que  large,  les  flenrs  moiti^ 
moins  grandes ;  Lwlia  purpurata  de  Crawshay,  distinct  du 
type  par  son  labelle  qui  est  nuanc6  de  blanc  k  la  base  avec  la 
partie  m^diane  pourpre  velout6  passant  au  rose ;  Tulipa  Bata- 
Hnif  de  Bokhara,  k  fleurs  jaune  citron,  a  diamines  glabres  k  la 
base ;  Tulipa  Maximowiczii^  k  fleurs  rouge  cramoisi,  k  feuilles 
dress^es  el  lin6aires;  Brodiaea  Howelli  lilacina^  la  plus  jolie 
•  plante  du  genre  k  fleurs  nombreuses  dispos^es  en  ombelle  et  d'un 
beau  bleu  lilas ;  Philadelphus  Coulteri,  du  nord  du  Mexique, 
r6cemment  introduit  en  Europe  par  M.  Lemoine  et  different  de 
toutes  les  esp^ces  du  genre,  a  Texception  du  P,  mexicanus,  par 
son  feuillage  persistant;  les  fleurs  sont  larges,  d*un  blanc creme, 
teint^es  de  rose  pourpre  a  la  base  et  dispos^es  en  corymbes  ter- 
jninaux.  U  faut  encore  citer  le  Comus  Kousa  du  Japon,  tr^s  orne- 
^ental  avec  ses  larges  bract^es  blanches  et  tr^s  voisin  du  Cornus 
/ragifera  plus  connu  sous  le  nom  de  Benthamia;  deux  nouvelies 
/iloses  hybrides :  if"  Anthony  Waterer  obtenue  en  croisant  le 
Jtosa  rugosa  avec  la  Rose  GMral  Jacqueminot,  a  fleurs  semi- 
. doubles,  et  Dawson  rose^  originaire  de  VArnold  arboretum^  qui 
sort  d'une  f^condation  op6r6e  entre  le  Rosa  muUiflora  et  le 
Giniral  Jacqueminot,  Par  Tenseoible  de  ses  caracleres  floraux 
cette  Rose  n'est  pas  sans  analogic  avec  le  Rosier  Crimson 
rambler. 
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Les  amateurs  de  Rhododendrons  trouveront  parmi  ]es  especes 
ou  vari^t^s  encore  nouvelles  ou  qui  ne  fleurissent  que  raremenl, 
les  Rhododendron  Falconeri  X  niveum,  a  tleurs  formant  dest^les 
serr^es,  rose  Ulas,  marquees  de  cramoisi  fone^  a  la  base  de  la 
coroUe;  R.  Lascombei  splendem^  W,  T.  et  France  Thiselton  Dyer, 
tous  trois  issus  d'un  croisement  enlre  les  R.  Fortunei  et  Thorn- 
soni\  R,  Falconeri  eximium  k  ileurs  plus  larges  que  celles  do 
type;  R.  kewense^  hybride  des  R.  Aucklandi  et  Hookeri,  L'ano6e 
a  6t^  tout  particulierement  favorable,  en  Angleterre,  k  la  floraisoo 
des  Rhododendrons  soil  en  pleine  terre,  soil  en  serre  iemipMe. 

Les  Begonias  fimbri^s  croissent  chaque  jour  en  nombre  eten 
qualite,  et  seion  toute  probability  il  en.  sortira  des  yari6t^ 
remarquables ;  aussi  signalerons-nous  une  fort  belle  plante,  le 
Begonia  Duchess  of  Fife,  k  larges  fleurs  rose  p41e  frang^es  de 
rose  carmin. 

Les  Rhamnus,  peu  nombreux  dans  la  flore  europ6enne,  con- 
stituent un  des  appoints  importants  de  la  flore  de  rAm^rique 
du  Nord,  qui  n*en  comprend  pas  raoins  de  vingt-trois  especes, 
r^pandues  depuis  les  bords  de  I'Atlantique  et  surtout  da  Paci- 
fique  jusqu'^  une  altitude  de  7,000  pieds  dans  les  sierras  de 
Galifornie.  Chaque  espece  a  pour  ainsi  dire  un  centre  d'habitat 
qu'elle  ne  d^passe  pas,  a  Texception  du  Rhamnus  alnifolia  qui 
traverse  tout  le  continent.  II  est  peu  de  pays  oil  les  Fougdresindi- 
g^nes  soient  aulant  cultivees  et  ou  elies  ont  yt6  Tobjet  d'aotaot 
de  travaux  qu'an  Angleterre.  Lowe  a  d^crit  dans  sea  Briiiik 
Ferns ^  1,859  varl6t6s  dont  34  pour  le  Capillaire  commun,  46  pour 
VAsplenium  Adiantum  nigrum,  313  pour  la  Poug6re  femelle, 
450  pour  la  Scolopendre,  75  pour  le  Polypode,  etc.  II  faut  bien 
reconnaitre  que  la  plupart  de  ces  vari^t^s  ne  sont  qu'acciden- 
telles,  que  beaucoup  d'entre  elles  n*ont  jamais  et^  trouv^ 
qu'une  seule  fois  et  que  les  caract^res  sur  lesquels  elles  sont 
etablies  ne  sont  pas  toujours  faciles  a  saisir. 

Dans  un  precedent  num^ro  du  Journal  de  la  SociiU  d'Horli- 
culture,  nous  avons  eu  Toccasion  de  dire  quelques  mots  de  la 
flore  des  environs  de  Smyrne,  flore  qui  ne  manque  pas  d'int^r^ 
et  caracteris^e  principalement  par  la  presence  de  nombreuses 
planles^i  Oignons.  Les  Tulipes  y  sont  nombreuses,  «  of  Tulips  ik 
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name  is  Legion  »,  et  rev^tent  tous  les  colons  imaginables  avec 
les  Tulipa  undulalifolia,  de  la  region  mon tagneuse,  Or/iAaniflf^a, 
jaune  primev^re,  Biebersteiniana  janne  fonc^,  montana  rouge 
brillant,  Haagei^  rouge  brique,  bitkinica,  un  vrai  bijou  avec  ses 
fleurs  rouge  iilac^  ou  magenta  raye  de  jaune,  Sprengeri,  cramoisi 
fonc6,  etc.  Les  Scilles  y  sent  representees  par  quelques  jolies 
esp^ces,  entre  autres  les  Scilla  bifolia  Whiitallii  et  taurica, 
formes  plus  gracieuses  encore  que  le  type;  les  Crocus  pr^sentent 
d'innombrables  varieties,  mais  qui  n'ont  pas  encore  et6  suffisam- 
ment  ^ludi^es.  Les  Golchiques,  les  Stembergia^  les  Fritillaires  y 
ont  6galement  des  repr^sentants  tels  que  le  Steimbergia  ma- 
crantha  k  grandes  fleurs  jaune  serin,  le  Colchicum  Ixtum  d'uii 
blanc  pur,  les  Fritillaria  dasyphylla,  jaune  fonc6,  et  Elwesii,  ii 
fleurs  vertes  marquees  de  cramoisi,  etc. 

M.  Willrock,  dont  nous  signalions  dernierement  les  contribu- 
tions h.  Tbistoire  des  Pens^es,  continue  ses  int6ressantes  recher- 
ches.  II  en  r^sulte  que  les  Pens^es  cultiv^es  dans  nos  jardins 
sont  le  produit  de  croisements  entre  plusieurs  espies  de  Viola, 
Le  type  original  est  le  Viola  tricolor ^  mais  il  faut  citer  parmi  les 
autres  esp^ces  qui  ont  contribu^  a  la  production  des  nonibreuses 
formes  actneliement  r^pandues  le  Viola  lutea  indigene  corame  le 
Vi  tricolor.  La  plupart  pr^sentent  des  fleurs  k  eperon  court 
comme  les  parents  qui  leur  ont  donn6  naissance;  quelques-unes 
sont  caract^ris^es  par  un  long  6peron,  comme  les  Viola  cornuta 
des  Pyr6n6es  et  calcarala  des  Alpes.  II  faut  ranger  au  premier 
rang  des  plantes  que  Ton  devra  de  pr^f^rence  employer  dans 
les  hybridations,  les  V.  calcarala  et  altaica  k  souche  vivace,' a 
larges  fleurs  et  dont  la  culture  est  facile.  On  pOurra  ^galement 
essayer  le  F.  latisepala,  r^cemment  introduit  de  la  p^ninsule  des 
Balkans.  L*auteur  propose  d'appeler  led  Pens^es  de  jardins, 
Viola  X  hortensis  grandf'flora^  appellation  dont  I'ensemble  indi- 
que  la  nature  bybride,  Tobtention  dans  les  cultures,  les  larges 
dimensions  de  la  fleur. 

L«*arriv6e  de  i'homme  dans  un  pays  contribue  puissamment  k 
changer  les  caract^res  de  la  flore  de  ce  pays.  G'est  ce  qui  a  6t6 
^iudi6,  en  ce  qui  concerne  la  Nouvelle-Zelande,  par  M.  Thomas 
Kirk,  qui  s*occupe  de  la  flore  de  cette  contr6e  depuis  une  tren- 
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taine  d*ann6es.  Plus  de  500  esp^ces  exotiques  y  ont  €16  plus  ou 
moins  nataralis^es  et  cela  depuis  les  bords  de  la  mer  jusqa^aux 
parties  les  plus  ^lev^es  des  montagnes.  Quelqaes>unes  de  ces 
plantes  sont  en  certains  points  aussi  abondantes  que  les  esp^ces 
originelles.  Le  rempiacement  de  plantes  de  grande  taille  et 
vigoureuses,  comme  le  Phormium  tenax,  les  Acipkylla,  le  Cype- 
rus  ustulatus^  le  Ptens  esculenta^  etc.,  parait  &  premiere  vae 
impossible  et  pourtant  le  fait  est  exact.  Ces  y6g6taux  ont  dtk  se 
retirer;  ils  ont  €16  vaincus  dans  la  lutte  pOur  la  vie  par  les  Gra- 
niin6es  introduites  d'Europe  et  les  TreQes.  Quelques  Gramin^es 
indigenes  peuvent  soutenir  la  lutte  et  se  m^ler  aux  nouvelles 
arriv^es,  au  grand  plaisir  des  61eveurs  d^animanx.  Parmi  les 
y^g^laux  Hgneux  capables  de  d^placer  et  de  remplacer  la  vege- 
tation primitive,  M.  Kirk  menlionne  TAcacia,  TAjonc,  le  Gen6t 
k  balais,  )e  Rosa  rubiginosa^  certains  Eucalyptus^  VAlbizzia 
lophanta,  YEpacris  purpurascensy  etc. 

D'aiileurs,  cette  facility  d*inlroduction  de  certains  v^g^taux 
dans  une  contr^e  a  depuis  longtemps  €l€  signal^e.  C'est  ainsi 
que  rOranger  cultiv6  dans  la  Ploride  s'y  est  d^velopp^  d'une 
facon  merveilleuse,  et  la  production  en  189^  n'^tait  pas  moindre 
de  deux  billions  d'oranges.  La  multiplication  sy  fait  sartoat 
par  semis,  malgr6  Topinion  souvent  ^mise  et  reconnue  faasse, 
que  les  graines  d'Oranger  sem^es  ne  produisaient  qae  des 
oranges  am^res.  II  est  probable  que,quand  des  Grangers  a  fruits 
ajners  sont  sorlis  d'un  semis  de  p6pins  d*orange,  c  est  qae  ie5 
graines  du  premier  avaient  €i.€  accidentellement  melees  a  celies 
du  second.  Les  croisements  entre  espdces  y  donnent  de  boos 
r6suUats,  et  si  les  hybridations  arti&cielles  sont  fertiles,  ii  est 
parfaitement  permis  de  croire  que  celles  qui  ont  4te  operees 
naturellement  peuvent  T^tre  aussi.  II  en  est  de  m^me  en  ce  qui 
concerne  TOrange  am^re,  dont  les  graines  r<idonnent  toujours 
par  ie  semis  des  Oranges  am^res. 

Ne  pourrait-on  pas  modifier  un  pen  la  fagon  de  disposer  les 
Orcbid^es  dans  les  serres?  les  faire  concourir,  par  exemple,  avec 
d'aulres  plantes,  k  des  motifs  d'ornementation.  Le  Gardeners' 
Chronicle  indique  les  ivoncBdeFougiresay^borescentes,  entreaotres 
du  Dicksonia  antarctica,  comme  s'y  pr^tant  admirableoient.  Les 
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tou063  d*Orchid6e8  sont  plac^es  eD  diffi^rents  points,  entrem^lees 
de  Begonias  et  de  Fougdres.  Un  grand  nombre  de  Cattleya,  de 
Jkndrobiumj  de  Ldelia,  de  Lycasie,  d'Odontoglossumj  d'Oncidium, 
se  pr^tent  a  cette  ornementation,  ainsi  que  les  Begonias  Gloire 
du  Vesinetj  smaragdina^  Madame  Patti^  la  plupart  des  Adiantum, 
des  Gymnogramma  et  des  Pleris,  Une  figure  jointe  a  Tarticle 
permet  de  se  rendre  compte  de  Teffet  produit. 

Sait-on  quelle  est  la  composition  chimique  de  TAbricot?  Nous 
trouvons  &  ce  sujet  des  indications  qui  peuvent  int^resser.  Une 
tonne  de  ces  fruits  enl^ve  au  sol  pr^s  de  4  Hvres  et  demie  de 
potasse,  21  livres  d'acide  phosphorique  et  39  livres  d' azote.  Les 
cendres  de  4a  pulpe  sont  excessivement  riches  en  potasse,  dont 
elles  contiennent  environ  59  p.  100;  elies  renferment  6galement 
44  p.  100  d'acide  phosphorique.  L'Abricot  conttent  aussi  dans 
ses  tissns  de  la  magn^sie  et  du  fer.  Le  jus  est  riche  en  sucre  qui 
s*y  trouve  dans  une  proportion  d*environ  13  p.  100.  Les  mati^res 
albuminol'des  ne  comptent  gu^re  que  pour  un  et  demi  p.  100  du 
poids  de  la  pulpe. 

Le  Gardeners^  Chronicle  consacre  un  article  biographique  a 
Roxburgh,  un  des  principaux  botanistes  ^  qui  nous  deyons  les 
connaissances  que  nous  possddons  sur  la  flore  des  Indes  orien- 
tales.  Roxburgh,  parti  pour  Madras  en  1776,  fut  successiyement 
botaniste  du  gouvernement,  poste  dans  lequel  il  remplaga  Koenig 
en  1785,  et  surintendant  du  jardin  botanique  de  Calcutta  a  la 
mort  du  colonel  Robert  Kyde,  arriv6e  en  1793.11  revint  defini- 
tivement  en  1813  et  mourut  k  fidimbourg  en  1815. 

S'il  est  utile  de  rappeler  le  nom  des  grands  botanistes  qui  ont 
apporte  k  THorticulture  Tappoint  de  leurs  d^couvertes  et  de  leurs 
travaux,  il  n*est  pas  moins  bon  de  faire  connailre  ceux  de  nos 
contemporains  qui  se  sont  le  plus  distinguds  dans  les  diverses 
branches  de  Tart  horlicole.  G*est  ainsi  que  nous  trouvons  avec 
plaisir  dans  les  colonnes  du  journal  anglais,  les  noms  des  horti- 
cultears  ou  des  botanistes  qui  ont  re^u  dernierement  la  M6daille 
de  Yeitch  k  la  Soci^t^  royale  de  Londres.  L*un  de  ces  noms  noos 
interesse  particuli^rement,  celui  de  M.  Henri  L6vdque  de  Yilmo- 
rin.  Tous  ceux  qui  aiment  les  fleurs,  qui  slnt^ressent  de  pr^s  ou 
de  loin  k  leur  perfectionnement,  a  Tart  des  selections  et  des 
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crotsemeDts,applaudiront  a  la  haute  distinction  accordee  k  celai 
que  le  Gardeners*  Chronicle  n'h^sile  pas  appeier  le  a  chief 
authority  on  horticulture  in  France  »,  dont  a  Inexperience  en 
matiere  horticole  n'est  probablement  surpass4e  par  aucun  des 
horticulteurs  vivants.  »  Ge  jugement  sera  certainement  et  unani- 
mement  ratifi^  en  France.  Le  second  nom  qui  noos  interesse, 
est  celuidu  professeur  Sargent,  J'6minent  dendrologueam^ricain, 
directeur  de  VAmold  arboretum,  qui  a  fait  connattre  une  quan- 
tity d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement.  Les  deux  autres  iaureab 
ytaient  MM.  F.  W.  Burbidge,  curator  du  jardin  botanique  do 
Trinity  College  de  Dublin,  et  Malcolm  Dunn,  directeur  des  jar- 
dins  de  Dalkeith  Palace,  qui  tons  deux  ont  rendu  des  services 
signal^s  a  Thorlicullure  scientifique  et  a  Tart  forestier. 

Signalons,  pour  terminer  cette  revue,  deux  bonnes  piantespeu 
connuesiTune  est  VErinaceapungens,  petit  sous-arbrisseau  de  ia 
region  m6diterran6enne,  k  rameaux  ^pineux  et  a  fleurs  bleu- 
pourpre ;  Tautre  est  le  Rosa  hispida,  espece  voisine  du  Rosier 
pimprenelle,  mais  d'origine  douteuse.  Elle  a  probablement  et^ 
obtenue  dans  les  cultures  ou  elle  fait  fort  bonne  figure,  avec  ses 
grandes  fleurs  coior^es  en  jaune  cr^me. 

Garden  and  Forest.  —  On  recommande  vivemenl  pour  la 
decoration  des  pares,  le  Leucothoe  recurva  desmonts  All^ghanys. 
G*est  un  arbrisseau  remarquabie  par  ses  tiges  cendr^es,  hautes  de 
trois  a  quatre  pieds,  son  6corce  rouge  orang^,  ses  feuilles 
aigues  et  allong^es,  ses  grappes  de  fleurs  blanches  et  penchees. 
Introduit  dans  VAmold  arboretum  en  1885,  il  n* est  encore  que 
rarement  cultive  en  Europe. 

M.  Christ,  le  savant  floriste  de  B41e,  donne  quelques  reosei- 
gnements  sur  les  formes  que  pent  rev^tir  en  Europe  le  Picea 
excelsa.  Le  type  se  pr^sente  g^n^ralement  avec  ses  branches 
horizontales  ou  obliques  ascendantes;  une  autre  forme  rappeile 
le  Peuplier  dltalie.  Dans  une  autre,  les  branches  sont  courtes  et 
donnent  k  Tarbre  Taspect  d'une  colonne.  On  rencontre  encore 
dans  la  nature  une  forme  naine,  une  autre  k  tronc  fourchu  et 
enfin  la  plus  remarquabie  de  loutes  qui  est  stoloaiffere.  Let 
branches  inf^rieures  conchies  sur  le  sol  s^enracinent  de  place 
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en  place  et  produisent  un  nouveau  plant,  dont  les  branches  a 
leur  tour  se  comportent  comme  les  premieres. 

Corame  plante  noavelle,  a  signaler  le  Clematis  Suksdorfiiy  qui 
ressemble  exl^rieurement  au  C.  liguslicifolia,  dont  il  paralt 
differer  snrtout  par  ses  carpelles  plus  petits  et  moins  nombreux. 
Les  feuilles  sont  a  cinq  folioles  glabres ;  les  s^pales  sont  r^fl^cbis 
ou  ^tal^s,  biancs  et  pubescents  h  la  face  iiiferieure. 

Revue  de  rhorticulture  beige  et  6trang6re.  —  Les  Anthu- 
rium  hybrides  issus  du  Sckerzerianum  se  sont  d6jk  singuli^re- 
ment  ^ioign^s  du  type,  quoique  les  premiers  semis  eussent 
donn6  peu  d'espoir.  Depuis,  les  efforts  se  sont  port^s  sur  Taug- 
mentation  de  la  dimension  de  la  spathe  et  la  diversity  du  colons. 
D  one  mani^re  g6n6rale,  on  peut  dire  que  la  f^condation  ne 
s*opere  ulilement  qu*au  moyen  du  pollen  de  la  m^me  espSce 
pris  sur  un  autre  sujet,  ou  bien  encore  par  Tadjonction  d'un 
pollen  etranger  appartenant  a  une  autre  espece  du  m^me 
genre. 

Le  Pteris  longifolia,  var.  Mariesi,  est  une  des  meilleures 
Foug^res  pour  la  serre  froide  conlme  pour  la  serre  chaude.  EUe 
est  essentiellement  decorative  et  forme  plusieurs  couronnes 
dont  I'ensemble  est  fort  elegant.  Les  frondes  sont  moins  erig^es, 
gracieusement  arqu^es  et  garnies  de  pinnules  plus  etroites  et 
plus  p&les  que  celles  du  type. 

A  lire  une  note  interessante  sur  les  bouqueti^res  de  Paris,  sur 
les  reglements  qui,  aux  si^cles  passes,  r^gissaient  leur  commerce. 
On  y  volt  qu'il  6tait  d^fendu  d'employer  TAcacia  dans  les  bou- 
quets, de  vendre  des  Bluets  etde  faire  des  couronnes  le  jour  de 
la  F^te-Dleu  et  les  autres  jours  de  f6tes  «  sans  mettre  du  vert 
dessous  ». 

LlUustration  horticole.  —  Les  Bertonerila  sont,  comme  le 
nom  compost  qu'ils  portent  Tindique,  des  hybrides  formes  par 
lecroisementdes  SonerilaeidesBertolonia,  Cesontde  mignonnes 
M6la8tomac6es  qui  r^unissent  les  qualit^s  des  deux  genres.  Une 
des  plus  belles  est  sans  contredit  le  B,  Madame  Cahuzac  &  face 
sup^rieure  des  feuilles  d'un  vert  ^meraude  tr^s  riche,  nervine  et 
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maculae  d'argent,  tandis  que  la  face  inf6rieure  est  vert  p4le 
nuanc^e  de  rose  avec  des  nervures  teint^es  lie  de  vin. 

Les  Orchid6es  n'ont  pas  le  monopole  des  grands  prix  de  vente; 
void  que  le  Ravenala  madagascariensis  n'a  plus  rien  k  leur  envier. 
Un  bei  exemplaire  de  Tarbre  du  voyageur  a  616  acquis  derni6- 
rement  par  miss  Helen  Gould  pour  la  somme  respectable  de 
7.000  livres  soil  175,000  francs.  Le  specimen  haut  de  10  metres 
serait  4g6  d*environ  un  si^cle. 

On  vient  de  signaler  une  nouvelle  maladie  des  Cyclamens. 
G'est  un  Gbampignon,  le  ITiielavia  basicola  qui  attaque  les 
racines  des  semis.  On  a  recommand6  comme  remade  pr^venlif, 
d'arroser  fortement,  d'exposer  les  plantes  davantage  au  soleil  et 
d'arroser  moinsl  Pour  les  plantes  cultiv^es  en  pots^  ii  faut  em- 
ployer une  terre  moins  grasse,  plus  sablonneuse  et  ne  pas  fumer. 

Journal  des  Orchid^es.  —  Faut-il  s6parer  g6n6riquement 
Cypripedium  et  Selenipedium^  Les  avis  sont  partag6s;  M.  Rolfc 
regarde  le  genre  Selenipedium  comme  tout  k  fait  distinct :  Tovaire 
y  est  triloculaire  avec  placentation  axile,  tandis  que  dans  les 
Cyprip^des,  il  est  uniloculaire  avec  placentation  pari^tale.  Au 
point  de  vue  horticole,  la  distinction  est  facile  a  faire;  il  en  est 
de  m6me  de  Thybridation  qui  fournit  encore  un  argument  en 
faveur  deTautonomie  g6n6rique.  Les  Selenipedium  et  les  Cypri^ 
pedium  peuvent  se  croiser,  mais  les  plantes  qui  proviennen  t  de 
rhybridation  n*ont  jamais  pu  arriver  k  fleurir. 

Gartenflora.  —  M.  Harms  d^crit  un  noUveau  Zepkyranthes 
du  Bresil  auquel  il  donne  le  nom  de  Z.  Taubertiana.  Les  feuiiles 
sont  lineaires,  tongues  de  20  a  30  centimetres  sur  i  milli- 
metres seulement  de  largeur;  la  hampe  est  haute  de  5S0  a 
27  cenli metres  au-dessous  de  Tinsertion  de  la  spathe  qui  est 
brune  et  pent  atteindre  4  centimetres  de  largeur.  Les  fleurs 
sont  solitaires,  de  grandes  dimensions  et  color^es  en  rose  p4le 

M.  Koehne  continue  son  6tude  sur  quelques  Cornus  et  d^crit 
une  nouvelle  espece,  le  Cornus  corynostylis^  originaire  de 
THimalaya.  II  y  a  6t6  r6colt6  il  y  a  d6^k  longtemps,  mais  ^tait 
confondu  avec  le  C.  macrophylla,  II  est  caract6ris6  par  des 
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rameaux  quadrangulaires,  glabres,  des  feailles  acamin^es,  ellip- 
tiques,  opposdes,  vertes  k  la  face  infdrieure,  des  s6pales  6troits 
et  assez  iongs,  un  style  renfl6  en  massue. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

D^CRITES  OU  FIGUR^ES 
DANS  LBS  PUBUCATIONS  FRANCAISfiS  ET  ^TRANCtHES. 

1.  Publications  frariQaiises, 
par  M.  D.  Bois. 

Deutzia  Fargesii  Franch.  {sp.  nova.),  Journal  de  Botanique, 
l*"^  septembre  1896,  p.  281. 

Tr^s  6l^gan(e  espdce  r^colt^e  dans  le  Set-chuen  oriental  par 
le  R.  P.  Farges.  G*est  un  arbuste  grdle,  a  ^piderme  rougeatre,  k 
feuilles  bri^vement  p^tiol^es,  de  6  &  7  cefttim^tres  de  long, 
obtuses  a  la  base,  longuement  acumin^es,  un  peu  ^paisses, 
glauques,  glabres  sur  les  deux  faces,  avec  des  dents  un  peu 
6cartdes,  calleuses  et  rougeAtres.  Les  fleurs,  en  inflorescences 
corymbiformes,  sont  petites,  raais  assez  nombreuses,  d'un  blanc 
de  lait.  Plante  voisine  du  D.  staminea. 

Deutzia  setchuenensis  Francb.  {sp.  nova,)^  lac,  ciL^  p.  282. 

Arbuste  du  groupe  du  D.  staminea,  r6colt6  dans  le  Set-chuen 
oriental  par  le  R.  P.  Farges.  Les  rameaux  en  sont  divariqu^s,  k 
6corce  gris^tre ;  les  feuilles,  tr^s  brievement  p^tiol6es,  sont  petites 
(3  centimetres  de  longueur);  elles  sont  lanc6ol6es,  acumin^es, 
arrondies  a  la  base,  a  face  sup6rieure  d'un  vert  fonc6  et  portant 
des  poils  ^toil6s,  a  face  inf^rieure  glaucescente.  Les  fleurs  sont 
petites,  blanches,  en  inflorescence  brievement  cprymbiforme, 
pauciflore,  k  calice  ayant  les  dents  peu  apparentes,  largement 
triangulaires. 
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Sedum  nobile  Franch.  {sp.  nova.)^  loc,  ext.,  p.  285. 

Tr^s  belle  esp^ce  r^colt^e  dans  le  Yan-nan  par  le  R.  P.  Deia- 
vay.  Les  tiges  8ont  ^paisses,  k  nombreux  rameaux  iloraux  fasti- 
gi^s,  coD8tamment  uniflores  et  formant  au  sommet  de  la  lige 
une  sorte  d'ombelle.  Les  rameaux,  ancieas  persistants,  sont 
ascendants  dans  la  portion  supi^rieure  de  la  tige,  horizontaux 
dans  la  partie  inf^rieure,  disposition  qui  ne  se  retrouve  dans 
aucune  autre  esp^ce  d^crite  jusqu'ici.  Les  feuilles  sont  ^parses, 
oblongues-lin^aires,  brievement  obtuses.  Les  fleurs  sont  roa- 
ge&tres,  a  p^tales  mesurant  6  millinietres  de  longueur.  Les  ra- 
meaux florif^res  ont  de  5  a  6  centimetres  de  longueur. 

Sedum  platysepalum  Franch.  \$p,  nova.\  loc,  cH.,  p.  289. 

Espece  tr6s  florifdre,  r6colt6e  dans  le  Yun-nan  par  le  R.  P. 
Delavay,  caract6ris6e  par  ses  fleurs  jaun&tres,  relativement 
grandes  (40^12  millimetres  de  long  sur  5  millimetres  de  large 
a  la  base),  elargies  k  la  base,  campanul^es,  rapproch^es  en 
petites  cimes  tr^s  compacten,  ayant  de  larges  s^pales  verdftlres, 
ovales  lanc^oles.  Lgs  feuilles  paraissent  rentrer  dans  le  type  de 
eel  les  du  S.  multicaule. 

Sedum  primuloides  Franch.  (sp,  nova,),  loc.  cit,,  p.  287. 

Tr^ft  interessante  espece  r^coltee  dans  le  Yun-nan  par  le  H.  P. 
Delavay.  Son  port  est  celui  du  S.  pachy dados  Aitch.,  de  TAfgha- 
nistan,  mais  elle  se  distingue  par  ses  rameaux  beaucoup  plus 
epais,  rapproches,  fastigi^scommeceuxdu  SaxifragaRocheliana ; 
par  ses  feuilles  scabres-papilleuses  et  surtout  parsespedoncules 
uniflores  et  ses  fleurs  une  fois  plus  grande  (les  p^tales  ont  7  k 
8  millimetres  de  longueur),  a  larges  petales  blancs,  ciiies-frang^s. 

Vernonia  flexuosa  Sims,  Bevue  horticole^  septembre  4896, 
p.  402,  planche  coloriee. 

Cette  plante  est  originaire  du  Bresil  austral,  et,  d'aprds 
M.  Ed.  Andr6,  serait  presque  rustiquei  comme  espece  vivace^ 
sous  le  climat  de  la  France  moyenne,  avec  une  couverture  de 
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fenilJes  pendant  Phiver.  Les  feuilles  sont  lin^aires  lanc^ol^es, 
enli^res  ou  un  peu  sinuses,  dentees,  scabres  poiiuessur  les  deux 
faces.  Les  inflorescences  sont  peu  nombreuses,  en  cimes  scor- 
pioVdes.  Les  capitules,  multitlores,  sont  pourpr^s  ou  blancs. 
Sans  ^tre  une  esp^ce  brillante,  le  F.  flexuosa  n'en  est  pas  moins 
une  piante  ornementale  d'un  certain  int^r^t. 


Acanthephippium  Mantinianum  L.  Lind.  et  Gcgn.  —  A.  de 
Mantin  —  Philippines  (Orchidees-Epidendr^es).  —  Lindenia^ 
1896,  p.  78. 

Port  robuste,  pseudobulbes  de  grande  dimension,  d^passant  du 
double  de  ceux  de  VA.  bicolor;  fleurs  6tal6es^  munies  de  brac- 
t^cs  ventrues,  vert  fortement  teint^  de  brun  pourpre,  longues 
de  3  centimetres ;  s^pales  luisants  sur  les  deux  faces,  d'un  jaune 
un  peu  Duanc^  de  vert,  k  face  interne  orn^e  inf^rieurement  de 
Dombreux  et  gros  points  pourpres,  tandis  que  la  partie  sup6- 
rieure  est  d*un  pourpre  fonc6,  avec  sept  bandes  longitudinales 
d'un  bianc  jaunSitre;  p^tales  un  peu  plus  courts  que  less^pales 
et  de  nifime  couleur,  sauf  dans  la  partie  inf^rieure  qui  est  plus 
blanche,  a  onglet  tr^s  large,  puis  ovales,  rhomboi'des,  arrondis 
au  sommet;  labelle  luisant,  d'un  blanc  de  cire  avec  quelques 
points  pourpres  a  Text^rieur,  tandis  qu'&  la  face  interne,  la 
partie  6paissie  du  disque  est  d'un  jaune  orang6,  avec  des  sillons 
ponctu^s  ou  lign6s  de  pourpre  vif;  colonne  blanche,  avec  la 
partie  relev^e  du  pied  marquee  int^rieurement  de  cinq  lignesde 
points  d'un  pourpre  vif. 

£sp^ce  voisine    Acanthephippium  bicolor  Lindl.,  de  Ceylan. 

Agave  laxifolia  Baker.  —  A.  a  feuilles  laches.  —  Mexique 
(Amaryllid^es).  BoL  Mag.,  t.  7477. 

Tige  courte;  20  a  30  feuilles  formant  une  rosette  ]4che^ 
oblongue8-lanc6ol6e8,  ^paisses,  coriaces,d'un  vert  sale  k  la  face 
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sap^rieure,  vert  p&le  k  ia  face  dorsale,  termin6es  par  one  petite 
6pine  brune  et  piquante,  bord^es  de  spinules  deltoi'des,  bruoes 
aa  sommet;  p6doncule  floral  robaste,  aliong^;  flears  dispos^es 
en  panicule  14che  form^e  de  rameaax  corymbiformes;  bract^es 
peu  d^veloppdeSydeltoi'des;  p^dicelles  articules,  allong68;  ovaire 
cylindrique;  tube  da  p^rlanthe  infundibuliforme;  lobes  du  limbe, 
de  couleur  verte,  lanc6oI6s,  k  base  deltoYde;  ^tamines  2  a  3  fois 
plus  longues  que  le  limbe ;  anth^res  lin^aires,  de  grande  taille. 

Get  A^ave,  iutroduit  cotnme  vari6t6  de  VA.  mexicana^  diShre 
de  toutes  les  formes  de  cette  esp^ce  par  ses  feuilles  dispos6es  eu 
rosette  licbe^  vertes  sur  les  deux  faces,  m^me  dans  leur  jeunesse, 
et  par  ses  spinules  plus  petites.  11  appartient  a  la  section  Ri^d»y 
au  voisinage  de  V Agave  excelsa, 

Cyrtochilum  micranthum  Kranzlin. —  G.  k  pelites  fleurs.— 
Br6sil  (Orchid6es-Vand6es).  Gardeners'  Chronicle,  499,  p.  63. 

Flears  petites,  longues  a  peine  de  deux  centimetres;  s^pales  et 
p^tales  vert  jaun^tre  au  sommet,  marques  de  grandes  tacbes 
brunes;  labelle  blanc  k  labase,  jaune  du  milieu  jusqu'au  sommet, 
tach6  d'une  large  macule  brune  et  relev6  de  lignes  margin^es 
de  violet;  lobes  lat6raux  du  labelle  bien  d^velopp6s,  arrondis  ; 
lobe  median  obovale  arrondi  au  sommet,  k  lignes  formant  sur  le 
disque  quatre  dents  ^gales  plaeees  entre  les  lobes ;  ailes  du  gynos- 
t^me  k  peu  pr^s  nulles. 

Esp^ce  originaire  du  Br^sil  et  voisine  du  C.  maculatum  Lindi. 
dont  elle  rappelle  les  formes  k  petites  fleurs. 

Epidendrum  xipheroides  Kranzlin.  —  E.  a  port  d*E.  xiph^res 
—  Bresil  (Orchid^es-Epidendr^es).  —  Card.  Chi\,  499,  p.  63, 

Pseudobulbes  d6velopp6s,  ovoVdes  ou  subpiriform  es,  longs 
de  7  centimetres  sur  3  de  diam^tre,  portant  deux  feuilles 
au  sommet;  feuilles  lin^aires  acumin6es,  cartilagineuses,  cana* 
licul^es,  longues  de  20  centimetres  sur  1  de  large ;  grappe 
gr^le,  pauciflore;  bract6es  k  peu  pr^s  nulles;  ovaires  bri^ve- 
ment  pedicell6s,  converts  de  cicatrices  hyalines  serr^es ;  s6pales 
lanc^oles,  aigus,  les  lat6raux  plus  larges;  p6tales  lin^aires, 
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6largis  au  sommet,  de  m^me  longueur;  lobes  lat6raux  du 
labelle  courts,  obtus ;  lobe  moyen  largement  oblong,  presque 
carr6,  k  bords  ondulds;  gynost^me  sonde  a  sa  base  avec  le 
labelle,  largement  margin^  dans  le  baut;  s6pales  et  p^tales  vert 
fonc6,  ligces  de  pourpre;  labelle  dor^  k  la  partle  ant^rieure; 
gynost^me  blanchdtre. 

Cette  esp^ce  nouvelle  originaire  du  Br^sil  rappelle  par  la  plu- 
part  de  ses  caracteres  VEpidendrum  xipheres  Rcbb. 

Episcia  densa  G.  H.  Wrigbt  —  E.  dense  —  Dem6rara  (Gesn^- 
rac6es-Cyrtandr6es),  Bot.  Mag.,  t.  7481. 

Tige  robuste,  courte,  pub^rulente  rouge-sang  ainsi  que  les 
petioles,  la  face  inf^rieure  des  feuilles  et  les  s^pales  ext^- 
rieurement;  feuilles  longuement  p6tiol6es,  ovales-oblongues, 
subaigues,  cr6nel6e6-serrul6es,  arrondies  on  subcord^es  &  la 
base,  d*un  vert  gai  k  la  face  sup^rieure  et  poilues^  glabres  en 
dessous  et  marquees  d'une  c6te  et  de  nervures  ^paisses; 
petiole  semi-cylindrique;  fleurs  rassembl^es  en  petites  grappes 
axillaires;  p^doncules  et  p^dicelles  courts;  bract^es  petites; 
caliee  urc^ol^,  k  segments  oblongs,  oJbtus,  verts  k  la  face 
interne,  le  post^rieur  plus  petit,  libre,  les  autres  sondes; 
corolle  subcylindrique,  velue,  couleur  paille,  gibbeuse  k  la  base 
puis  un  pen  dilat^e;  lobes  au  nombre  de  cinq,  ^tal^s,  plans, 
arrondis,  couleur  primev^re  k  la  face  interne  ;  diamines 
incluses;  filets  tr^s  glabres;  antheres  coh6rentes  deux  a  deux 
au  sommet;  ovaire^velu;  stigmate  capita,  k  deux  lobes. 

VE.  densa  appartient  k  la  section  Centrosolenia^  caract^ris6e 
par  les  etamines  courtes,  les  fleurs  serr^es,  les  sepales  6troits, 
ie  tube  de  la  corolle  gibbeux  k  la  base.  II  est  voisin  du  E,  ery- 
thropus  de  la  Nouvelle-Grenade.  UE,  densa  a  6ie  introduit,  en 
1895,de  D6meraraou  il  a  ^t^d^couvertsurlesborJsde  la  riviere 
Masouria,  par  M.  Jenman,  directeur  du  jardin  botanique  de 
Georgetown. 

Phaleria  ambigua  Hook.  f.  —  P.  ambigue.  —  Java  (Thym^- 
16ac6es-Phal6ri6es).  —  Bot,  Mag,,  t.  7471. 

Arbrisseau  grimpant,  glabre,  h  rameaux  bruns  et  llsses; 
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feuilles  courtemenl  p^tiol^es,  elliptiques.  cuspid^es-acamin^es 
ao  Bommet,  aiguds  a  la  base,  marquees  de  six  nervures  sur  les 
deax  faces  et  de  veines  Ir^  gr^Ies,  vert  fonc6  k  la  face  sup^rieure, 
vert  pUe  infdrieurement ;  capitales  axlHaires  ei  pseado-termi- 
iiaux,  sessiles,  k  fleurs  serr^es  et  nombreases;  folioles  de  llftvo* 
lacre  ovales-oblongues,  obtuses  et  vertes;  fleur^  blanches, 
naanc^es  de  jaune  pAle,  pab^rulentes;  tabe  da  p^rianthe  gr61e, 
4  peine  dilat6  sup^rieurement;  iimbealobes  largement  ovale  s. 
arrondis  au  sommet;  8  diamines  k  filets  filiformes,  glabres  on 
l^g^rement  pubescents  k  la  base,  plus  longues  qae  ie  limbe, 
ins^r^es  quatre  4  la  gorge  et  quatre  aux  bords  de  la  corolle, 
dress^es. 

Les  esp^ces  de  Pkaleria  sont  d*une  determination  tr^s  difficile 
en  herbier;  les  botanistes  de  Buitenzorg  peuvent  seals,  avec  les 
mat^riaux  qu*ils  ont  a  leur  disposition,  arriver  k  ^lucider  I'^tude 
de  ce  genre. 

Le  Ph,  ambigua  fleurit  au  mois  de  mai  et,  comme  les  Daphne, 
dont  ii  est  voisin,  r^pand  une  odeur  dSlicieuse. 

Posoqueria  macropus  Martins. —  P.  a  grand  pied.  — Br6sil 
(Rubiac6es-Gard6ni6es).  —  Bot,  Mag,,  t.  7467. 

1R,ameaux,  petioles  et  face  infi^rieure  des  feuilles,  panicale  et 
calice  pubescents ;  feuilies  courtement  p^tiol^es,  ovales,  aigv^s 
acumin^es,  vert-clair  &  la  face  sup^rieure,  gonflees  entre  les 
nervures  qui  sont  profond^ment  enfonc^es  dans  le  parenchyme, 
vert  pile  inf^rieurement  et  k  nervures  saillantes;  stipules  trian- 
gulaires,  aigues  ou  longuement  acumin^es;  panicule  multiflore; 
bract^es  petites;  lobes  du  calice  courts  et  obtus;tubede  la 
corolle  velu  k  Touverture;  limbe  a  lobes  lin^aires  oblongs, 
arrondis  au  sommet,  contourn^s  a  gauche,  fleurs  d*un  blanc  pur, 
tres  odorantes. 

Les  Posoqueria  constituent  des  buissons  ou  de  petits  arbres 
originaires  de  TAm^rique  tropicale,  a  grandes  feuilles  luisantes 
et  coriaces.  Le  P.  macropus  est  une  des  deux  especes  d6crites  qui 
aient  des  feuilles  pubescentes  ;  Tautreest  \e P.  palitstrisk  feuilles 
^troites. 
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Le  P.  macropus  trouv6  d'abord  k  Hinas,  a  depais  6t6  recueiili 
k  Campos,  k  Rio  et  dans  Tile  de  Sainte-Gatherine  d'oti  ii  a  616 


Sobralia  Brandtisd  Kranzlin.  —  S.  de  Madame  Brandt.  — 
Palrie  inconnue  (Orchid6es-Neotti6es).  —  Gardeners'  Chro- 
nicle, 490,  p.  608. 

Tiges  alteignant  1  m^tre;  feuilles  distiques  6troitement  engai- 
nantes;  gaines  lisses;  limbe  lanc6ol6  acumin^,  long  de  20  cen- 
timetres sur  4-5  centimetres  de  largeur  au  milieu,  rigide, 
marque  de  cinq  nervures ;  fleurs  k  bractees  courtes  qui  en 
embrassent  seulement  la  ba8e;s6pales  lin^aires;  petales  deux 
fois  plus  larges,  lineaires,  oblongs  longs  de  6-7  centimetres ; 
labelle  long  de  9  centimetres,  etroitement  cuneiforme  a  la  base, 
fortement  dilate  anterieurement  et  prolongeen  deux  petits lobes 
acutiuscules  divergents,  ondule,  crispe  sur  les  bords;  gynosteme 
greie,  pourvu  au  sommet  d'un  long  appendice  en  forme  de  come, 
refl^chi  et  excave  k  la  face  inferieure.  Fleurs  pourpres,  k  labelle 
plus  colore;  disque  du  labelle  orange. 

Gette  Orchidee,  dont  I'origine  certaine  est  inconnue^  n'est  pas 
seulement  inieressante  par  sa  valeur  ornementale;  elle  Test  sur- 
tout  par  I'ensemble  de  ses  caracteres  qui  ne  concordent  avec 
aucune  ^^s  divisions  et  subdivisions  etablies  par  Lindley  dans 
le  genre  Sobralia,  divisions  qui  d'ailleurs  devront  etre  reviseeset 
retablies  sur  de  nouvelles  bases.  Le  Sobralia  Brandtiae  doit  se 
placer  au  voisinage  des  S,  macrantha  et  violacea. 


La  lettre  donl  il  est  question  dans  le  cahier  d'aoAt  du  Journal, 
p.  738,  4"  alinea,  et  par  laquelle  il  etait  fait  une  demande  de 
commission  pour  visiter  les  cultures  du  Refuge  du  Plessis-Piquet, 
a  ete  adressee  a  la  Societe,  non  par  le  jardinier  de  cet  etablisse- 
ment,  mais  par  le  directeur,  M.  Kahn. 


publie  sous  le  nom  de  P.  multifiom. 


RECTIFICATION 


Le  Secritaire-r^dacteur-girant , 
D.  Bois. 


Paris.  —  Imprimorio  L.  Marbthkux,  1,  rue  Gasaette. 
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PRis  Paris  (altitudb  :  63*). 


1 

tkmpAi 

LATUU 

BAUTBUE 

dabarom^tre 

VBHXt 

domliuuiits 

ICin. 

lUx. 

Matin 

Soir 

1 

2 

12,2 
11,3 

22,2 
19,3 

759,5 

iOl 

760 
758,5 

S. 
S. 

3 
t 

4 

9,7 

23,4 

2v,U 

761 

760,5 

761 
760 

S. 

5 
6 

7 

8 
9 

10 

15,2 
15,3 

1  A  Q 

13,3 
15,9 
14,9 

22,0 
21,8 

26,2 
25,1 
21,6 

756 

758 

761,5 

759 

756,5 

755 

756,5 

761,5 

760,5 

756 

757 

758 

SO.  0. 
NNO. 

s. 
s. 
so. 

11 

11,4 

20.4 

758,5 

760,5 

NO.  SSO. 

IS 

13 

12,5 
14,5 

22,7 
21,5 

760,5 

100 

756 
761,5 

SO. 
SSO. 

la 
15 

14,1 

n.i 

4Q  Q 

23,1 

75J 
760,5 

757 
763 

SO. 

lO 

til 

765 

768 

n 

18 

8,8 
12,7 

23,6 
22,6 

761 
761 

763 
758 

s. 
s. 

19 

13,4 

20,2 

759 

759,5 

0. 

OA 

21 

8,5 
8,5 

47  Q 
1  i ,  «^ 

18,5 

757,5 
760 

756 
757 

Q 

N.  NE".  SE. 

22 

11,9 

16,0 

756 

751 

SO. 

23 

13,1 

18,9 

756 

758 

SO. 

24 

23 

10,3 
10,3 

16,9 
15,9 

761,5 
740,5 

761 
744 

so. 

SO.  SE.  NO. 

26 

10,3 

15,9 

756 

759,5 

N.  0. 

27 
28 
29 
30 

12,8 
11,0 
4,4 

3,5 

21,0 
18,0 
17,1 
17,7 

761 
760,5 
766,5 
769 

749 
765,5 
768 
771 

NO.  0.  S. 
ONO.  N. 
NO.  0. 
NO. 

fiTAT  DU  CIEL 


Nuageux,  petite  pluie  le  soir.  I 

Petite  pluie  toute  la  nuit,  coavert  I 
matin,  nuageux.  1 

Nuageux.  I 

Tris  nuageux,  l^g^rement  piavienxl 
soir.  I 

Nuageux,  plusieurs  averses. 

Trfes  nuageux,  qnelques  averses. 

Brumeux  le  matin,  nuageux.  ' 

Nuageux,  tr^  petite  pluie  le  soir.  { 

Nuageux.  : 

Pluie  abondante  dans  la  Doit  et  i 
grand  matin,  tr^s  nuageux,  pluie  dih 
vienne  dans  rapr^s-midi  avec  cydooei 
Paris  ayant  cause  de  graads  degats  Jai 
les  6%  1",  4«et  10«  arrondisscmesti  i 
mftme  des  accidents  mortels. 

Convert,  nombreuscs  averses,  qia 
ques  6claircies. 

Couvertetpluvieux  le  matin,  noageal 

Orage  et  piuie  abondante  dans  la  ad 
averses  nombreuses  et  fortes  laprii 
midi,  6claircies. 

Nuageux  et  pluvicux. 

Gouvert  et  l^^eremcnt  pluvieux,  (jw 
ques  rares  6claircies. 

Pluie  assez  abondante  dans  la  ini 
convert  le  matin,  nuageux  rapr»-cud 
clair  le  soir. 

Nuageux. 

Nuageux,  pluie  continue  h  p4rtr  i 
neuf  beures  du  soir. 

Pluie  une  partie  de  la  nait  caov<?rtl 
matin,  nuageux  et  averse  l  apres-aiil 

Trda  nuageux  et  leg^rementploviesi 

Nuageux,  pluie  continue  a  partifl 
huit  heures  du  soir. 

Pluie  toute  la  nuit  et  presque  t«l 
la  joum6e,  nuageux  le  sou*. 

Grand  vent  dans  la  nuit,  tr^  nui^ 
le  matin,  belles  6claircies  Taptts-oiJ 
quelques  averses. 

Nuageux. 

Pluie  presque  continne  a  pvlir  d 
quatre  heures  du  matin,  graoa  vent 

Grand  vent  dans  la  nuit,  c^ard 
petite  pluie  fine  et  continue  s  parUri 
quatre  heures  du  soir. 

Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Nuageux,  presque  clair  le  soir. 
Brumeux  le  matin,  nuageui.  clurli 
soir. 
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EXPOSITION  DE  U  SOCl£T£  NITIONILE  D'HORTICULTURE 


Exposition  de  Chrysanthdmes,  Fruits,  Cyclamens,  (Billets, 
Asters,  Arbres  fruitiers,  Legumes.  —  Gelte  exposition  se 
tiendra  aa  Palais  de  rindustrie,  Ghamps-Elys^es,  da  H  au 
2d  novembre  1896. 


Modlfiealloii  au  prof^ramme  de  rExposltlon  tie  Chrysanlh^mes* 

Par  suite  d'une  modiCcation  aa  programme  public  dans  le 
cahier  de  mars  1896,  p.  235,  les  5%  45%  46%  17°  et  48«  concours 
ouverts  pour  les  Chrysanthdmes  en  pots,  seront  ouverts  6gale- 
ment  pour  les  fleurs  coup6es  de  Chrysanth^mes,  concours  entre 
borticulteurs  et  concours  entre  amateurs. 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'HORTICULTURE 

DE  HAMBOURQ 

La  Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de  France  a  institu^  an 
comity  destine  k  servir  d'interm^diaire  entre  les  borticulteurs 
frangais  qui  d^sireraient  participer,  Tan  prochain,  k  Texposition 
horticole  de  Hambourg,  et  la  commission  d*organisation  de  cette 
exposition. 

En  attendant  que  ledit  oomil6  soit  constita6  d^finitivement, 
les  personnes  qui  voudraient  obtenir  des  renseignements  pourront 
s*adresser  au  secretariat  de  la  Society,  84,  rue  de  Grenelie. 

De  nombreux  prix  sont  mis  k  la  disposition  du  comity  de 
I'Exposition  d*Horticulture  de  Hambourg,  pour  les  difKrents 
concours.  On  ne  compte,  actuellement,  pas  moins  de  300  m^-* 
dailies  d'or,  2,600  m^dailles  d'argent,  un  grand  nombre  de 
m6dailles  de  vermeil  et  des  prix  en  esp^ces  pour  une  somme  de 
30,000  marks. 


S6rie  III.  T.  XVIU.  Cahier  d^octobre  pubU^  U  10  novembre  1896.  57 
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Midaille  du  Conseil  d' administration.  —  Pour  lUntrodaction 
ou  robtention  de  plantes  ornementales'reconnues  iQ^ritanies 
apr^s  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  tran^ais,  obtenteurs  ou  introductenrs  de 
plantes  reconnues  m^ritantes,  peuvent  adresser  au  comity  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comit^s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  mdme  prix.  A  la  fin  de 
chaque  ann^e,  11  sera  d^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
cbaque  comit6  competent,  un  membre  charge  de  faire  an 
rapport  circonslanci^  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  a 
determiner  Tattribution  de  la  medaille. 


Un  registre  est  ouverl  aui  bureaux  de  I'agence  de  la  Society  pour 
I'inscription  des  ofTres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  soci^taires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employes  poor 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registry. 


4VIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  S£ANCE 


Un  concours  special  pour  les  Orchiddes  aura  lieu  en 
stance  le  26  novembre  1896.  Les  personnes  qui  d6sireront  j 
prendre  part  seront  tenues  d*adresser,  huit  jours  a  Tavance. 
a  Tagent  de  la  Society,  rue  de  Grenelle,  84,  leur  demande 
de  participation. 


Midaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

Prix  Joubert  de  VHiberderie,  Le  10  Janvier  1889,  le  Ck>nseit 
d  administration,  se  conformant  au  vceu  6mis  par  le  D'  Joubert 
de  I  Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  conc^ars  pour 
un  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  de  ce  g^n^reux 
donateur.  Ce  prix  est  destine  k  un  ouvrage  public  r^cemmenl 
et  imprim6  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maralch^re,  TArbo- 
riculture  et  la  Floriculture  r^unies,  considir^es  dms  Uun 
usages  joitrnaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  peut  4tre  d6cern6  chaque  ann^e. 

Si  r ouvrage  pr^sent^  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  4tre  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d^lai  d*un  an.  (Voyez  ]e 
Journal,  3«  s6rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOl 


eONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOClfilfi 
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COURS  PUBLICS  ET  GRATUITS  D'HORTICULTURE 

OU  DE  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURE 

PROFESSES  DANS  PARIS 

MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Culture,  —  M.  Maxime  Cornu,  professeur.  (Cultures  coloniales  de 
TAfrique  tropicale  et  australe.)Semestre  d'hiver  :  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  k  9  heures  du  matin. 

Physiologie  v^getale  appliquSe  d  Vagriculture,  —  M.  Deh^rain,  pro- 
fesseur (Terres  arables  et  amendemenls).  Semestre  d'6i6  :  mardis  et 
samedis,  k  2  heures. 

Physique  v^gitale,  —  M.  Georges  Ville,  professeur.  (Conditions 
physiques  et  chimiques  qui  d^^erminent,  iavorisent  et  reglent  la 
production  des  v^g^taux.  Histoire  de  Tabsorption  de  Fazote  de  Fair 
par  les  v6g6taux.)  Mardis  et  samedis,  k  3  heures. 

Botanique  (Classification).  —  M.  Bureau,  professeur.  (fitude  des 
families  vivantes  de  DicotyMdones  ap^tales).  A  partir  du  mois  de 
mai ;  lundis,  mercredis  et  vendi-edis,  k  1  heure. 

Botanique  (Organographie).  —  M.  Van  Tieghem,  professeur  (Ele- 
ments de  botanique  g^n^rale.)  Semestre  d'hiver  :  mardis,  jeudis  et 
samedis,  k  8  heures  et  demie  du  matin. 


CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  METIERS 

Chimie  agricole,  —  MM.  Schlcesing  pere  et  (lis,  professeurs.  (Etude 
des  elements  de  Tatmosphere  qui  concourent  k  la  nutrition  des 
plantes.)  Mercredis  et  samedis,  k  9  heures  du  soir,  k  partir  du  4  no- 
vembre. 

Agriculture.  — •  M.  Grandeau,  professeur.  fMise  en  valeur  et  culture 
des  terrains  pauvres.)  Mardis  et  vendredis,  a  9  heures  du  soir,  k  par- 
tir du  6  iiovembre. 


JARDIN  DU  LUXEMBOURG 

(Pavilion  de  la  P6pini6re). 

Arboriculture  fruiti&re  et  Floriculture.  —  M.  Opoix,  professeur. 
Lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours, 
qui  comprend  des  le9ons  th^oriques  et  pratiques,  commencera  vers 
le  20  janvier  1897.  Tons  les  quinze  jours,  une  lecon  sera  consacr^e 
h  la  Floriculture, 


^COLE  MUNICIPALE  ET  D^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture  (Talignement  et  cTornement.  —  M.  Ghargueraud,  pro- 
fesseur. Le  vendredi,  a  partir  du  20  novembre,  a  8  heures  du  soir, 
daus  TamphitheMre  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture,  84,  rue 
de  Crenelle.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu,  le  dimanche,  a  partir 
du  22  novembre,  de  8  heures  a  11  heures  du  matin;  le  lieu  de  reu- 
nion sera  iAdiqu^  a  la  fm  de  la  lecon  pr6c6dente.  Des  certiflcats 
d'aptitude  sont  ddcern^s  aux  ^l&ves,  apr^s  examen. 
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CHAMBRE  SYNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  D^PARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Culture  poiag^e.  —  M.  Duvillard,  professeur. 

Arboriculttare  fruUUre  et  Floriculture.  —  M.  X...,  professeur. 

Botanique,  —  M.  Hariot,  professeur. 

G4om^trie,  ai'pentage,  —  M.  Boniface,  professeur. 

Ces  cours  out  lieu  :  le  premier  k  Arcueil,  chez  M.  Duvillard;  le 
second  le  samedi,  de  8  4  9  heures  du  soir  (le  lieu  oii  il  se  fera  sera 
indiqu6  prochainement) ;  le  troisi^me,  le  jeudi,  de  8  a  9  heures 
du  soir  k  la  mairie  du  IV«  arrondissement  de  Paris ;  le  qiiatri^me, 
au  si^ge  social  du  Syndicat,  13,  rue  Aumaire,  le  mardi,  k  8  heares 
du  soir. 

Des  lecons  pratioues  et  des  herborisations  out  lieu,  le  dimanche, 
et  sont  ahnonc6es  dans  les  le9oos  pr^c6dentes. 


SYNDICAT  DE  SXiNT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagtre  et  (Tomement.  —  M.  Debureau,  professeur. 
Arboriculture  fruiti^e.  —  M.  Lupine,  professeur. 
Application  des  engrais  chimiques  d  V Horticulture.  —  M.  de  La  Boa 
laye,  professeur. 
Ges  cours  ont  lieu  le  vendredi,  k  8  heures  du  soir. 

ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Hortlculture. 

Arboriculture  fruitidre  :  (Association  polytechnique),26,  rue  Benri* 
Chevreau  (Belleville).  M.  G.  Chevalier,  professeur  ;  le  samedi,  a 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique) ,  mairie  de  la  rue  Drouot. 
M.  C^lestin  Duval,  professeur;  le  dimanche,  k  2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  lyc6e  Charlemagne,  M.  Gros- 
demange,  professeur;  le  mercredi,  a 8  heures  et  demie  du  soir. 

Floriculture.  —  (Union  fran9aise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saiul- 
Marcel,  66.  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  k  9  heures  du  soir. 
.  Horticulture  populaire.  —  (Association  poly  technique),  6cole  com-  : 
munale  de  la  rue  Foyatier  (Montmartre).  M.  Theulier,  professeur;  le 
dimanche,  k  10  heures  du  matin. 

Agriculture  girUrale.  —  (Association  philotechnique),  mairie  de  li 
rue  Drouot.  M.  le  D'Genevoix,  professeur;  le  dimanche,  k  10  heure* 
du  matin. 

Cours  de  Botanique. 

Plantes  omementales  et  utiles  les  plus  int^essantes.  —  (Union  fran' 
caise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66.  M.  Gerome,  pro- 
lesseur;  le  lundi,  k  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologie  vigetales.  (Association  pbilolech- 
nique),  lyc^e  Charlemagne.  M.  Duclos,  professeur;  le  znardi»  a 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Botanique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Montpar- 
nasse,  80.  M.  leD^'Berg^,  professeur;  le  vendredi,  k  8  heures  1/4  *i 
soir. 
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Cours  d'Arpentage  et  de  NiYellement. 

Leve  des  plans,  etc.  (Association  philotechnique),  boulevard  Mont- 
parnasse,  80.  M.  Grimaud,  professeur;  le  dimanche,  It  9  heures  du 
matin. 

—  (Association  philotechnique),  lyc^e  Condorcet,  M.  Herv§, 
professeur;  le  mercredi,  a  8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (Association philotechniaue),  lyc6e  Charlemagne,  MM.  Weisse 
et  Denis,  professeurs;  le  dimancne,  k  10  heures  et  demie  du  matin. 


CHRONIQUE 


Principales  variet^s  d'arbre8  fruitiers  cultivdes  dans 
lee  provinces  du  Rhin.  —  En  vue  de  gulder  les  p^pini^ristes 
francais  qui,  pour  placer  leurs  produits,  parcourent  presque 
chaque  ann^e  les  plus  imporlantes  villas  de  rAllemagne  et  notam- 
ment  celles  de  la  province  du  Rhin,  la  Feuille  dHnformatxons  du 
minisUre  de  I' Agriculture  signale  les  principalea  vari6t6s  d*arbres 
recherch^es  dans  ce  pays  et  les  ^poques  de  plantation  adoptees 
par  la  grande  culture. 

Les  vari6t^s  d*arbres  fruitiers  recommand^es  sent : 

a)  Climat  de  Bit  d'htver.  —  1**  Pommes  :  Calville  de  Graven- 
stein,  Reinette  Ananas,  Beinette  d'OrUans,  Reinette  musquee, 
Reinetle  du  Canada;  ^  Poires  :  WilliamSy  BeufTd  d'Amanlis, 
Josephine  de  Malines. 

b)  CuMAT  DU  Seigle  d'hiver.  —  1"  Pommes :  Astrdkan  blanche^ 
Borovitskiy  Pearmain  d'ite,  Cardinal  blanc  flamm^y  Reine  des 
Reineites^  Beinette  Harbert^  Beinette  de  Landsberg,  Grosse  Bei- 
nette de  Cassel  ^  Beinette  grise  d'hiver^  Belle- fleur  rouge  \ 
2**  Poires  :  Madeleine,  Louise-Bonne  d'Avranches ,  Beurr4 
Hardy y  Bergamotte  de  Gansel^  Beurrd  Diet,  SuprSme  Coloma, 
Curl, 

c)  Climat  des  fruits  d'^t*.  —  Pommes  :  Beinette  dorfi.e  d'4ti, 
Court'pendu  plat^  Beinette  des  Vergers^  Beinette  de  Champagney 
Bother  Eiserapfel  (Pomme  de  fer  rouge);  Gros  Bohn;  2*  Poires  : 
Beurr6  gris  d'6t4,  Kuhfuss  (Pied  de  vache)y  Bellissime  d^hiver, 
Kamper  Venus,  Martin-Sec, 
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Pour  les  Prunes  :  Mirabelle  de  Metz,  Kirke,  Reine-Clanii, 
fieine-Claude  d'Althan^  Wangenheim^  Quetsche  commune. 

Pour  les  Cerises  :  Boburger  maihei^zkirsche  (Guigne  de  mai  de 
Boburga),  May  Duke,  Gros  Bigarreau  noir,  Guigne  Lucien,  Groi 
Gobet,  Reine  Hortense. 

D'autres  vari^t^s  se  rencontrent  encore  dans  cette  province, 
dans  les  jardins  d*agr6ment,  parmi  les  arbres  d^espalier,  mak 
elles  y  sont  moins  r^pandues.  La  culture  fruiti^re,  en  effet,  d  a 
gu^re  s^duit  les  amateurs  de  jardins  en  ce  pays  que  depais 
rintroduction  de  la  taille  frangaise  par  un  horticulteur  francais, 
qui  montra,  par  la  pratique,  ce  qu'elle  pouvait  donner,  m^m« 
sous  le  climat  d'AUemagne,  quand  elle  6tait  bien  conduite. 

Les  plantations  se  font,  pour  les  terres  bien  drainees,  de  pr^ 
f6rence  pendant  la  deuxi^me  quinzaine  d*octobre  et  pas  plus 
tard ;  pour  les  terres  humides  on  de  hautes  altitudes,  comme 
celies  de  FEifel,  du  cercle  de  Malm^dy,  on  attend  le  prin temps, 
au  moment  ou  les  bourgeons  commencent  k  gonfler. 

Origine  hybride  du  Lilas  Vazin  (Syringa  dubia) .  — 
H.  J.  Foussat  a  public  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^te  centraU 
d' Horticulture  de  Nancy ,  p.  122,  une  note  intitul6e  :  Une  sjfn- 
thise  en  Horticulture,  de  laquelle  il  r^sulte  que  le  Lilas  Yarin 
{Syringa  dubia)  est  le  produit  hybride  des  Syringa  vulgaris  et 
persica.  Certains  auleurs  avaient  ^mis  depuis  longtemps  cette 
*  opinion ;  mais  ce  n'etait  alors  qu*une  simple  hypothese,  que  les 
travaux  de  MM.  Lemoine,  les  habiles  horticulteurs  de  Nancy,  ont 
chang^e  en  certitude. 

II  y  a  quelques  ann^es,  MM.  Lemoine  eurent  rid6e  de  f^conder 
le  Lilas  de  Perse  a  feuilles  iacini^es  {Syringa  persi^a)  avec  une 
des  formes  a  fleurs  doubles  du  Lilas  commun  {S.  vulgaris).  Ge 
croisement  couronn6  de  succds  d^termina  une  production  de 
graines  d'oii  sortirent  des  Lilas  Varin  {S.  dubia)  se  dislinguant 
seulement  de  celui  que  nous  connaissons  par  des  fleurs  semi- 
doubles,  tout  en  conservant  les  caract^res  particuliers  du  type 
de  cette  pseudo-esp^ce. 

Encre  indelebile  pour  les  Etiquettes  en  zino.  —  Le 
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la  formule  suivante,  employee  an  Pare  de  la  T6te-d*0r,  a  Lyon, 
pour  obtenir  un  ^tiquetage  inall^rable  sur  zinc  : 


Pour  obtenir  un  beau  noir  ne  s'alt^rant  pas  at  ne  8*oxydant 
jamais,  il  faut,  avant  d'^crire,  d^caper  les  plaques  de  zinc  avec 
qnelques  gouttes  d*acide  sulfurique  dans  un  verre  d*eau.  Aucun 
autre  acide  ne  doit  dtre  employe,  car  les  oxydes  produits  ne 
seraient  pas  solubles  dans  Teau,  et  les  plaques  resteraient 
tach^es. 

Aprds  avoir  bien  essuy6  la  plaque,  on  execute  Tinscription 
soit  avec  une  plume  d'oie,  soit  avec  une  plume  d'acier,  mais  ces 
derni^res  sont  rapidement  us6es  par  le  chlorure  qui  les  attaque 
et  les  d^lruit. 

Des  etiquettes  au  chlorure  de  platine,  faites  pour  Tarbusterie 
duParc,  et  dalant  du  printemps  1886,  seraient,  parait-il,  aussi 
nettes  qu'au  moment  de  leur  fabrication. 

Fuohaias  ruBtiques  chez  MM.  Ijemoine  et  file,  a  Nancy. 
—  Dans  une  visite  que  nous  avons  faite  cet  6t6  ^  r6tablissement 
de  MM.  Lemoine,  nous  avons  remarque  les  vari6t6s  de  Fuchsias 
rustiques,  r6sultant  du  croisement  du  F.  Iticcartoni  Rvec  les 
variet^s  simples  et  doubles  a  grandes  fleurs  :  Drame^  Elysie, 
TiUgraphe^  Volontaire,  Enfant  prodigue,  Profusion^  Esp^rance^ 
et  Nestor.  Ces  Fuchsias  peuvent  ^tre  laiss6s  en  pleine  terre,  sous 
un  abri  de  feuilles  bien  eutendu  et  ils  repoussent  en  toulTes  au 
printemps  suivant.  La  couleur  des  s^pales  est  g^n^ralement 
rouge;  la  corolle,  simple  ou  double,  pr^sente  plusieurs  tons  de 
violet  et  de  bleu4tre;  les  fleurs  n*atteignent  pas  encore,  les  di- 
mensions de  celles  des  belles  vari^t^s  qui  composent  les  collec- 
tions actuelles,  mais  leur  nombre  est  beaucoup  plus  conside- 
rable. 

Une  autre  s6rie,  plus  r6cente,  est  constitute  par  les  hybrides 
du  F.  myrtifolia,  L'etablissement  en  poss^de  4  ou  5  variet6s  k 
feuillage  fin  et  gracieux,  k  fleurs  extremement  nombreuses  et 
rtunissant  toutes  les  qualitts  requises  pour  les  plantes  de  marche. 


Bichlorure  de  platine 

Eau  

Gomme  arabique  .  . 


1  gramme. 
10  — 
1  — 
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Ces  planles,  rentrSes  rautomne  en  serre  froide,  y  fleurissent 
encore  pendant  une  bonne  partie  de  Thiver. 

Une  autre  planle  qui,  apr^s  la  floraison  esiivale,  donne,  dans 
ies  mdmes  conditions,  des  6chantillons  converts  de  fleurs,  est  le  | 
F.  Gerbe  de  corail  (Lem.).  C'est  une  plante  produite  par  le  croi-  , 
sement  du  F,  venusta  par  le  F,  boliviana.  Tons  les  rameanx 
8up6rieur8  portent,  aux  aisselles  des  feuiiles,  de  longues  flenrs  k 
grand  tube  de  couleur  corail,  k  lobes  de  m6me  teinte  et  a  large 
coroUe  corail.  Les  fleurs  sont  si  nombreuses  qu'on  croit  avoir 
affaire  a  une  inflorescence  en  grappe  pyramidale;  la  floraison 
se  prolonge  tr^s  avant  dans  la  saison,  en  serre  froide  ou  tern- 
p6r6e. 

Une  autre  plante,  de  m6me  origine,  Come  d^abondance^  est 
cultiv6e  c6te  It  c6te  avec  celle-ci.      (Ch.  de  BosscHEaE.) 

Le  Cannas  Italia  et  Austria.  —  Les  Gannas  italiens  obteoos 
par  le  croisement  des  Gannas  de  Crozy  avec  Tespdce  am6ricaine, 
C.  flaccida  des  marais  de  la  Floride,  se  tronvent,  dans  le  m^me 
^tablissement,  au  centre  d'un  grand  massif.  Les  fleurs  atteignent 
de  trds  grandes  dimensions;  Italia  a  le  centre  orange  clair  avec 
une  large  bordure  jaune  ponctu6e  d'orange;  Austria  est  d*Qn 
jaune  clair  avec  quelques  fines  ponctuations  d'un  reuge  p41e.  Si 
chaque  inflorescence  portait  cinq  ou  six  fleurs  ouvertes  k  lafois, 
Teffet  serait  magniflque,  mais  celles-ci  ne  s*6panoai8sent  que 
successivement  et  Teffet  y  perd.  La  culture  sous  verre  permettra 
probablement  d'obtenir  ce  desideratum. 

(Gh.  de  Bossghere.) 

Heliotrope  gdant.  —  Dans  le  m6me  6tablissement  encore, 
nous  avons  vu  deux  planches  Heliotropes  grants  cultiv^  comme 
plantes  annuelles.  Les  personnes  qui,  comme  nous,  voient  ce 
spectacle  pour  la  premiere  fois  en  sont  r^ellement  stuptfaites  et 
charm^es.  Ge  ne  sont  pas  des  Heliotropes  ordinaires,  ni  par 
leur  stature  ni  par  leur  origine.  Gelle-ci  m^rite  d'etre  rappel^e. 
II  y  a  une  dizaine  d'ann6es,  fut  introduite  par  I'intermddiaire 
d*une  maison  anglaise  VHeliotropium  incanum^  esp^ce  de  haute 
taille,  a  larges  feuilles  blanchdtres  et  k  inflorescences  asaez  mai- 
gres  et  insigniflantes  qui  ne  devait  faire  qu*un  passage  ^ph^m^re 
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dans  les  cultures.  MM.  Lemoine  l*ont  crois^e  avefc  les  belies  vari6- 
t^s  A'Heliotropium  peruvianum  et  iis  onl  obtenu  celte  superbe 
race  qu'ils  am^iiorent  d'ann^e  en  ann^e.  Nous  avons  eu  sous  les 
yeux  des  plantes  vigoureuses  atteignant  en  une  saison  60  centi- 
metres et  m6me  4  m6tre,  couvertes  d*inflorescences  de  30  et 
m6me  de  40  centimetres  de  diametre,  et  ce  sont  des  semis  de  ce 
printemps,  comme  nous  Tapprend  M.  Lemoine  fils;  laxouleur 
varie  du  gris  blanchdtre  au  liias,  au  mauve,  atf  violet,  au  bleu, 
^rindigo  et  au  purpurin.  (Gh.  de  Bossghere.) 

lies  fruits  des  f^tes  franco-russes.  ^  Les  tables  ou  Tem^ 
pereur  et  Fimp^ratrice  de  Russie  ont  pris  place  pendant  leur 
s^jour  en  France  ont  pu  donner  une  bonne  id6e  des  productions 
de  notre  horticulture  h  nos  augustes  visiteurs. 

Les  forceries  de  I'Aisne  ont  fourni  poiir  ces  fStes;  50  grappes 
de  Raisin  Muscat  d'Alexandrie  pesant  65  kilogrammes; 
50 grappes  6e  Black  Alicante  du  poids  de  95  kilogrammes;  des 
gra'ppes  de  Gros  Colman  de  3  kilogrammes  Tune. 

Montreuil  et  Bagnoletont  fourni  desP^ches  Sabvay,  Comtesse 
de  Paris,  Baltet^  superbes  comme  \olume  et  comme  coloris. 

Les  Poires  ont  M  tiroes  de  Fontenay-sous-Bois  et  Montmo- 
rency ;  elles  comprenaient  les  vari^t^s  :  Crassane,  Duchesse, 
£eurr6  Diel  et  des  Doyenne,  du  Cornice  pesant  800  k  900  grammes 
run. 

Rosny  a  fourni  les  Pommes  Calville  blanc,  Belle  Josephine  et 
Grand  Alexandre,  Gette  derni^re  vari^t^,  originaire  de  Russie, 
produil  des  fruits  d'un  volume  considerable.  # 

Les  P6ches,  Poires  et  Pommes  portaient  dans  leur  pelure 
m6me  les  armes  de  la  Russie,  ce  qui  avail  ^t^  obtenu  en  pla- 
Qant  sur  les  fruits,  quelques  jours  avant  leur  maturity,  uneenve- 
loppe  en  papier  dans  lequel  le  dessin  des  arn^es  de  Russie  avait 
6t6  d^coup^.  Lalumi^re  en  penetrant  par  les  d^coupures  a  colors 
les  parties  de  la  pelure  des  fruits  soumises  a  son  influence. 

Horticulteors  en  Allemagne.  —  D*apres  la  statislique 
oflkielle,  faite  le  U  juin  4895,  il  existait  dans  Tempire  d*Alle- 
magne  44,845  borticulteurs,  chefs  d'^tablissements,  y  compris 
les  fleuristes,  les  p^pini^ristes  et  les  bouquetiers.  A  ce  nombre 
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de  chefs,  it  convient  d*ajouter  63,745  sorveitlants,  oavriers, 
volonlaires,  etc.,  s^occupant  uoiquement  d'Horticultare.  Eq 
outre,  5,800  cbe£s  de  famille  s'occupaient  d'une  mani^re  acces- 
soire  d'Horticulture  et  avaient  37,753  subordonn^s;  enfia,  ii  y 
avait  encore  3,563  locataires  dans  la  mhme  condition  avec 
51,705  oavriers.  Au  total  S4,208  chefs  et  143,203  ouvriers. 

{Illustration  horticole,  15  oct.  1896.) 

Iioyer  des  terrains  en  cnlture  du  vienx  Paris.  — 
Nous  remarquons  dans  les  Documents  in^dits  sur  VHistoire  de 
France,  publics  par  M.  le  vicomte  d'Avenel,  les  curieux  prix  sni- 
vants  pour  le  loyer  des  terrains  en  culture  de  Tancien  Paris. 

Kn  1230,  sur  remplacement  du  Faubourg-Montmartre  et  de 
la  rue  Berg6re,  on  payait  un  loyer  annuel  de  73  centimes  de 
Tare,  pour  les  terres  en  cultures. 

En  1S54,  pr^s  de  la  rue  actuelle  de  i*Ancienne-Gomedie, 
32  centimes  de  Tare. 

En  1303,  entre  le  Ch&telet  et  les  Tuileries,  9  centimes  de  Tare. 

Gn  1309,  Village  du  Roule  et  Faubourg  Saint-Honor^,  1  cen- 
time de  Tare. 

En  1630,  emplacement  du  Faubourg-Hontmartre,  terrain  en 
jardin  maratcher,  2  fr.  65  de  Tare. 

En  1646,  Chauss^e  d'Antin,  jardin  maralcher,  3  fr.  38  de  Tare; 

En  1750,  Faubourg-Montmartre  et  rue  Bergere,  2  fr.  78  de 
Tare. 

En  1763,  Faubourg-Montmartre,  5  fr.  26  centimes  de  Tare. 

En  1764,  pre^  le  boulevard  Montparnasse,  3  fr.  16  de  Tare. 

En  1769,  au  m^me  endroit,  dans  plusieurs  documents,  les 
prix  varient  depuis  4  fr.  12  centimes  de  Tare,  jusqu*a  i  fr.  25  et 
descendent  m6me  k  34  centimes  de  Tare.        (G.  Gibault.) 

Valeur  alimentaire  de  la  Peve.  —  D'apr^s  une  note  de 
M.  Balland,  publi6e  dans  les  Compter  rendus  de  VAcadSmie  des 
Sciences,  numero  d'octobre,  1896,  p.  551,  la  Feve,  surtout  apr^s 
decortication,  repr^sente  une  denr6e  alimentaire  des  plus  azotees. 
Les  P6ves  d'Egypte  h  T^tat  normal,  renferment  en  effet  26.51  de 
matifere  azot^e  p.  100  et  a  T^tat  sec,  29.72  p.  100.  Les  F6ves  de 
Bresse  et  de  Lorraine,  6galement  tr^s  riches  en  elements  nutritifs, 
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sont  cependant  on  peu  inf^rieures  aux  pr^c^dentes.  La  valeor 
nutritive  de  la  F^ve  est  d*ailieurs  ^tablie  depais  longtemps. 

La  pr^f^rence  donn^e  en  France  a  la  F^ve  d'Egypte,  par  Jes 
fabricants  de  farine  de  F^ve  et  de  F^ves  d^cortiqu^es,  est  justifi6e 
par  I'^tat  de  siccit^  de  cette  denr^e,  sa  richesse  en  azote,  £la 
forme  qui  se  pr^te  bien  &  la  decortication  m^canique  et  aussi 
par  Tabsence  de  plus  en  plus  remarqu6e,  sur  les  grands  marches, 
des  F^ves  de  Bourgogne^  de  Bresse  et  de  Lorraine.  Sur 
28,344,456  kilogrammes  de  Feves  import^es  en  France  en  1895, 
ii  en  est  venu  23,630,575  kilogrammes  d'Egypte,  4,154,202  ki- 
logrammes d'Alg^rie  et  1,164,256  kilogrammes  de  Tunisie.  Le 
resle  a  M  fourni  par  TAutriche,  la  Turquie,  TAUemagne,  TEs- 
pagne  et  les  Pays^Bas. 

TrazLsport  des  produits  destines  aux  Expositions.  — 

Les  Gompagnies  de  chemins  de  fer  du  Nord,  de  TEst,  de  TOuest, 
d'Orl^ans,  de.Lyon,  du  Midi  et  de  TEtat,  viennent  d'introduire 
dans  leurs  tarifs  de  grande  et  de  petite  vitesse  concernant  les 
produits  et  objets  divers  admis  aux  Expositions  d'Horticulture  et 
de  rindustrie^  les  dispositions  suivantes  : 

Pour  les  plantes  aulres  que  celles  qui  sont  vivaces  et  pour  les 
fleurs  couples  envoy^es  aux  Expositions  et  qui,  en  raison  de 
leur  nature  p^rissable,  ne  sont  pas  renvoy^es  k  leur  point  de 
depart,  il  sera  rembours^  a  Texp^diteur,  sur  la  production  du 
r6c6piss6  et  d'un  certificat  du  President  de  I'Exposition  consta- 
tant  que  les  plantes  n'ont  pas  616  vendues,  ni  exp6di6es,  50  p.  100 
de  la  taxe  appliqu^e  au  depart.  Cette  remise  n^est  pas  appli- 
cable aux  frais  accessoires.  Le  d61ai  pendant  lequel  la  d^taxe 
pourra  ^trer^clam^e  est  limit^e  k  deux  mois. 

Produits  horticoles  «  Fin  de  si^cle  »  en  Angleterre.  — 
D(^cidement  les  productions  «  Fin  de  si^cle  »  en  tons  genres 
sont...  surprenantes.  Fleurs,  fruits  et  legumes  de  dimensions  et 
de  poids  extraordinaires  ont  leur  tour,  et  T^mulation  entre  culti- 
vateurs  est  telle  qu*aucun  producteur,  si  fortune  qu^il  soit  ou  si 
favoris^  par  la  nature  quMl  ait  6t6,  ne  ()eut  se  croire  certain  de 
conserver  le  premier  rang,  et  court  grands  risques  d'etre  sur- 
pass6  par  son  voisin  a  la  saison  suivante.  Ainsi  a  Peebles,  oii 
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UQ  Club  des  Poireaux,  le  Peebles  Leek  Club,  existe  et  tient  une 
exposition  annueile,  le  4^'  prix  a  ^16  d^cern6  k  Tapport  d'un  calU- 
vateur,  compost  de  six  Poireaux,  pesant  ensemble  46  livres  et 
6  onces  anglaises,  soil  pr^s  de  8  kilogrammes.  Le  m6me  exposanl 
6tait  6galement  lepossesseur  du  Poireaa  le  plus  remarquable  de 
toute  i'ex position ;  ce  specimen  unique  pesait  3  livres,  42  onces 
anglaises,  soil  1  kil.  700.  Ges  legumes  6taient  le  r^sultat  dune 
culture  en  tranch^es,  analogue  k  celle  qui  est  pratiqu^e  sur  une 
tr^s  grande  6chelle  poor  le  G^leri. 

D*autre  part,  TOignon  s'est  montr6  ^galement  remarquable  en 
son  genre ;  un  specimen  de  la  vari6t6  Ailsa  Craig,  cultiv6  par 
M.  Bowerman,  jardinier  k  Hackwood  Park,  pr^s  Basingstoke, 
a  d6pass6  de  beaucoup  tout  ce  que  Ton  connaissait  jusqu'^  ce 
jour.  Get  Oignon  mesurait  sur  le  terrain  55  centimetres  de  circon- 
f^rence,  et  lorsque  plus  tard  il  fut  nettoy6  et  d6barrass^  de  sa 
tunique  ext^rieure,  ce  bulbe  module  pesait  3  livres  9  onces 
anglaises,  soit  4  kil.  600. 

Et  voici  qu*un  cultivateur  d*Aberbeeg,  Montmouthshire,  qui 
n'ayant  produit  ni  la  Groseille  k  maquereau  ph6nom6nale,  ni  le 
Ghampignon  gigantesque,  s'estime  heureux  d'etre  le  possessear 
de  Soleils  [Helianthus)  de  race  pen  commune.  Certaines  de  ses 
plantes  mesurent  3  metres  de  hauteur,  et  portent  jusqu'^  qua- 
ran/e  fleurs,  ayant  en  moymnQ  quarante  deux  centimetres  de 
diametre  et  des  feuiiles  de  48  centimetres  de  large  1 

(G.  SCHNEmER.) 

La  Pomme  en  Angleterre.  —  Soit  comme  fruit  de  dessert, 
soit  comme  fruit  culinaire,  la  Pomme  d' Angleterre  joue  un  r6Ie 
tr^s  important.  C'est  probablement  de  tous  les  fruits  cultiv^s 
celui  dont  la  consommation  est  le  plus  eiev^e.  Sa  culture  dans 
le  pays  m^me  est  tr^s  etendue,  ce  qui  n'emp^che  pas  que  TAn- 
gleterre  soit  largement  d^pendante  pour  son  approvisionnement, 
de  ses  colonies  et  de  TAmerique.  La  r^colte  dans  le  Hoyaume-Uni 
est  estim^e,  pour  cette  saison,  k  une  bonne  demi-moyenner6colte 
seulement.  Heureusement  pour  nos  m^nageres,  qu'il  n'en  manque 
pas  ailleurs.  Le  surplus,  au  Ganada,  appr^te  pour  Texportation, 
se  monte  a  3,500,000  barriques,  et  la  quality  du  fruit  est  annonc^e 
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Gorame  tout  a  fait  sup^rieure.  La  maison  Garcia,  Jacobs  et  a 
elle  seule,  en  a  vendu,  la  semaine  derni^re,  3,600  barriques ;  mais 
ce  sont  surtout  les  vari^t^s  tardives  qui  sont  tres  godt^es  comme 
6tant  de  provenance  ^trangere.  En  vari6t6s  bAtives,  la  production 
du  pays  est  suffisante  et,  comme  quality,  ^gale  ou  plut6t  d^passe 
celie  des  fruits  am^ricains,  ce  qui^est  bien  prouv^  par  le  prix 
peu  61ev^  que  ceux-ci  r6alisent  sur  les  marches  de  Londres  et  de 
Liverpool,  ou  ils  ont  €U  vendus  k  des  prix  variant  de  9  a  4 1  francs 
la  barrique.  De  20,000  k  30,000  barriques  sont  d^barqu^es  k 
Londres  chaque  semaine,  venant  de  Nova  Scotia  seulement. 


pREsiDENCE  DE  HI.  Ferdinand  Jamin,  Vice-President 

DE  LA  SOGlM. 

La  stance  est  ouverte  k  3  heures,  en  presence  de  400  socie- 
taires  :  10  membres  honoraires  et  90  membres  titulaires. 

Le  proc6s-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

Apr^s  un  vote  de  Tassembl^e,  M.  le  president  proclame  Tad* 
mission  de  deux  membres  titulaires. 

M.  le  secretaire  g6n6ral  precede  au  d6pouillement  de  la 
correspondance,  qui  comprend : 

A.  —  Correspond ANGE  imprim^e  : 

4  ^  R^glement  et  programme  de  TExposition  de  Gbrysanth^mes, 
qui  aura  lieu  k  Bordeaux  du  5  au  15  novembre; 

2°  Circulaire  annongant  qu'un  concours  international  de  pomo- 
logie  se  tiendra,  sous  les  auspices  du  Syndicat  Pomologique  de 

jV.  B.  —  La  commission  de  redaction  declare  laisser  aux  auleurs 
des  articles  admis  par  elle  k  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 


(G.  Schneider.) 
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France,  pendant  TExpositionagricole,  Segr6  (Maine-el-Loire), 
du  U  an  18  octobre  1896; 

3"^  Circalaire  de  la  Soci6t6  r^gionale  d*HorticuItare  du  nord 
de  la  France,  annongant  qu'une  Exposition  partielle  se  tiendra  a 
Lille  (Palais  Rameau),  les  48  et  49  octobre  4896; 

4**  Palmares  de  TFxposition  d'HorticuUure,  tenue  a  Tournai 
(Belgiqae)  du  20  au  23  septembre  4896. 

B.  —  Outrages  destines  a  la  BiBLioxHfeouE  : 

4  ^  Des  moyens  de  kdter  la  nitrification  des  substances  ren- 
fermant  de  Vazote  et,  par  suite,  de  le  rendre  plus  promptement 
assimilable,  par  M.  Poiret  (Congr^s  horticole  de  4893).  Broch. 
in-8°,  de  26  p.  (Extrait  du  Journal  de  la  SociHi  nationale 
d' Horticulture  de  France.) 

2**  Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar, 
publi^e  par  M.  Alfred  Grandidier.  Vol.  X,  Histoire  naturelle  des 
Mammi feres,  par  MM.  A.  Milne  Edwards,  A.  Grandidier  et 
H.  Filhol.  Tome  V.  —  Atlas.  —  II,  4"  partie,  41«  fascicule. 
Paris,  1896. 

3^  Feuille  d^informations,  publi^e  par  le  Minist^re  de  TAgri- 
culture. 

C.  —  Rapports  et  comptes  rendus  d6pos6s  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Ma8s6,  horticulteur  k  Lagny 
(Seine-et-Marne),  M.  Duval  fils,  rapporteur.  Les  conclusions 
demandant  Tinsertion  dans  le  Journal  et  le  renvoi  la  commission 
des  recompenses,  sont  adoptees  par  Tassembl^e. 

Gompte  rendu  du  concours  de  Dahlias,  Begonias,  et  Fuchsias, 
tenu  dans  la  stance  du  40  septembre  4896,  par  M.  A.  Gravereau. 

Gompte  rendu  de  I'Exposition  d'Horticulture  tenue  a  Gou- 
lommiers,  du  49  au  21  septembre  1896,  parM.  A.  Ghargueraud. 

D.  —  ObJETS  SOUMIS  a  l'eXAMEN  DBS  COMITfeS  : 

Au  comite  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Martin  (G.),  horticulteur,  marchand-grainier,  a  la 
Broche,  par  Digoin  (Sa6ne-et-Loire),  2  Melons  d'une  vari^te  qu'il 
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a  obtenue  en  croisant  le  Melon  Gressent  par  le  gros  Cantaloup. 
Ce  fruit  est  tr^s  plein,  de  bonne  conservation,  a  chair  rouge, 
juteuse,  de  bonne  quality  (prime  de  3^  classe).  Le  m6me  pr^ntar 
teur  montrait,  en  outre,  une  vari^t^  de  Pomme  de  terreprovenant 
d'un  melange  de  graines>ppartenant  k  diverses  vari6t6s,  sem^es 
en  1886.  D'apr^s  H.  G.  Martin,  cette  Pomme  de  terre  serait  aussi 
h&tive  que  la  Quarantaine  et  aurait  Tavantage  d'etre  plus  produc- 
tive. (Le  comity  demande  qu*une  presentation  nouvelle  soit  faite 
au  printemps  prochain  pour  que  Ton  puisse  se  rendre  compte  de 
la  h&tivete  de  la  vari6t6.) 

Am  comiU  d' arboriculture  fruitier e  : 

f°  Par  M.  Pierre  Passy,  Desert  de  Retz,  par  Saint-Germain-en- 
Laye  (Seine-et-Oise),  2  caisses  de  Poires  contenant  49  Doyenne 
du  Cornice  et  14  Duchesse  d^AngoulSme,  fruits  superbes,  pour  la 
presentation  desquels  une  prime  de  1^  classe  est  demand^e. 

2®  Par  M.  Ausseur-Sertier,  p^pinieriste  a  Lieusaint  (Seine-et- 
Marne),  6  P^ches,  remarquables  par  leur  tardivete.  Ces  fruits 
sont  de  grosseur  moyenne,  a  chairjuteuse,  leg^rement  teint^e  de 
rouge  vineux  autour  du  noyau,  lequel  est  plut6t  gros,  non  adhe- 
rent k  la  chair.  En  resume,  cette  P^che,  un  peu  duveteuse,  assez 
coior6e  sur  fond  blanc  jaun&tre,  est  de  bonne  quality  pour  la 
saison.  Cette  presentation  ayant  ete  faite  hors  concours,  des 
remerciements  sont  adresses  k  M.  Ausseur-Sertier ; 

3°  Par  M.  Carnet,  pepinieriste  au  Mesnil-Amelot  (Seine-et- 
Oise),  4  Pommes  issues  d*un  semis  de  pepins  appartenant  a  la 
variete  Chdtaignier,  Ces  fruits  sont  beaux;  mais  comme  ils  ne 
sont  pas  arrives  a  maturite,  le  comite  se  reserve  de  les  decrire 
ulterieurement; 

4°  Par  M.  Mathurin  Jego,  jardinier  k  Saint-Paul,  pres  Nantes, 
3  grappes  de  Raisin  recoltees  sur  des  Vignes  qu*il  a  obtenues 
d*un  semis  de  Chasselas  fait  en  1885.  Ge  Raisin  est  parvenu  ^la 
Societe  le  4*'  octobre,  dans  un  etat  trop  avance  pour  qu'il  ait 
ete  possible  de  le  conserver  jusqu'A  la  seance  de  cejour. 

II  a  ete  deguste,  au  moment  de  la  reception,  par  un  membre 
du  comite  qui  a  trouve  les  grappes  enormes,  pesant  chacune 
pres  de  1  kilogramme;  les  grains  etaient  moyens,  tres  serres;  la 
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quality  a  €16  trouv^e  passable.  (Le  'comit6  engage  l^obteDlear  k 
ciseler  son  Raisin  et  k  le  presenter  dans  de  meilleures  condilions, 
Tann^e  prochaine.) 

Au  comity  de  floriculture  : 

Par  M.  Martin,  horticulteur-marchand  grainier,  a  la  Brocbe, 
par  Digoin  (Sa6ne-eULoire),  des  fleurs  de  Zinnia  de  colons 
varies  [Remer dements), 

Au  comity  des  Orchidies  : 

4"  Par  M.  Thibault,  jardinier  chezH.  Libreck,  un  Miltonia  Afo- 
reliana  et  un  Cypripedium  bellatulum  d'une  v^g^tation  reoiar- 
quable  (prime  de     classe) ; 

2*^  Par  M.  Lesueur,  horticulteur  a  Saint-Cloud  (Seine), 
\  Cattleya  labiata  portant  quatre  fleurs  de  grandes  dimensions 
et  d'an  coioris  tr6s  fonc6,  superbe.  Cette  vari^t^,  que  le  pr^en- 
tateur  design^  sons  le  nom  de  «  Le  Tsar  excite  au  plus  haat 
point  Padmiration  des  membres  du  comity  qui  lui  decement 
un  certiflcat  de  m^rite  de  l'^  classe. 

A  la  section  des  Chrysanth^mes : 

Par  M.  Louis  Lemaire,  horticulteur,  26^  rue  Friant,  Paris,  les 
Chrysanth^mes  Souvenir  de  masceur,  A.  Lejeune^  Miduse,  Globe 
d^or,  Monsieur  Catros  G&rand^  Madame  A,  Sabatier^  Madame  E. 
Rey,  Empereur  de  Russie^  Madame  Liger-Lignedu,  Madame 
Gustave  Henry,  Llsere^  La  Candeur^  Madeleine  Peret,  Pierre 
Coconnierj  Edwin  Molyneux^  plantes  superbes  pour  lesquelles 
une  prime  de     classe  est  demand^e. 

Les  propositions  des  comit^s,  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations,  sontmises  aux  voix  et  adoptees 
par  Tassembiee. 

M.  Ferdinand  Jamin  fait  la  communication  suivante  : 

Proged6  pour  obtenir  en  peu  de  temps  des  fruits  des 

NOUVEAUTES  DE  PoiRIER. 

Tout  r^cemment,  lors  de  la  session  pomologique,  qui,  cette 
ann^e^  s*est  tenue  k  Rouen,  quelques  collogues  et  votre  serviteur 
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ont  fait  une  viaite  a  I'^tabUssement  de  M.  Sannier,  le  semeur 
bienconnu.  ' 

M.  Sannier  nous  a  entretenu  d*un  proc6d6  qu*il  emploie  avec 
grand  avantage  et  qui  lui  permet  de  juger  promptement  ses 
nooveaut^s;  non  seulenient  il  ne  fait  pas  myst^re  de  ce  proc^6, 
mais  encore  il  nous  a  engage  k  en  faire  Tobjet  d*ane  communi- 
cation i  la  Soci6l^  nationale  d'Horticulture  de  France.  Yoici  en 
quoi  il  consisie  : 

M.  Sannier  fait  en  sorte  d*avoir  toujours  sous  la  main  un  cer- 
tain ndmbre  de  sujets-tiges  du  Gognassier  commun  {Cydoma 
vulgaris)^  arbres  qui  doivent  presenter  3  &  5  ramifications  k  la 
hauteur  de  1  m.  70  environ. 

Lorsqu'un  tout  jeune  sujet  de  semis  s'ahnonce  bien  :  bois 
nourri,  absence  plus  ou  moins  complete  d*6pines,  beau  feuil- 
lage,  etc.,  H.  Sannier  le  coupe  au-dessus  du  sol  et  le  divise  en 
autant  de  trongons  qu*ii  veut  en  faire  de  greffes,  gre£fes  qu'il 
pose  eA  BLotii  sur  les  ramifications  du  Gognassier,  rabattues  k  uncf 
faible  distance  du  tronc.  lia  grefl'e  qu'il  emploie  est  celle  en 
couronne,  k  cette  exceptioh  que  la  jeune  branche  est  incis^e 
longitudinaiement;  TScqrce  en  est  ensuite  souIev6e  pour  per- 
mettre  Tintroduction  du  grefi'on,  apr^s  quoi  il  ligature  et  enduit 
de  mastic  a  grefi'er.  La  r^ussite  est  toujours  des  plus  satisfai- 
gantes. 

Les  grefi'es  ainsi  faites  se  d6veloppent  au  printemps  suivant 
et  la  fructification  arrive  k  la  troisidme  ou  au  plus  tard  k  la  qua- 
tri^me  anu^e.  Si  la  nouvelle  vari6t6  ne  semble  pas  d'un  m^rite 
suffisant,  le  sujet  n'est  pas  perdu  pour  cela,  la  nouvelle  char- 
pente  sera  utilis^e  pour  un  cong^n^re. 
.  Il  .a*est  pas  inutile  de  faire  l*emarquer  que  depuis  longtemps 
on  a  pr6conis6  et  employ^  ^ans  le  mAme  but»  la  greffe  sur.de 
jeunes  plants  de  Gognassier,  mais  les  r^sultats  obtenus  n'ont 
jamais      que  nous  sachioBs,  bien  brillants. 

La  stance  est  lev^e  &  3  h.  30  minutes. 
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ASSEKBL^E   Gl^N^RALE   EXTRAORDINAIRE  DU   22  OCTOBRE  1896. 

PfUSsioENGE  DE  HI .  H.  de  Vilmorin,  Prsmikr  VrcE-PB&iDBNT 

DB  LA  SOGlirf.  • 

La  stance  est  ouverto  k  3  heures. 

Les  regiatre  de  presence  ont  rego  les  signatures  de  408  80ci6- 
taires  :  34  membres  honoraires  et  377  membres  titulaires. 

H,  le  President  propose  de  proc^der  imm^diatement  &  I'^leo* 
tion  da  President  de  ia  Soci6t6  afin  de  permettre  aux  nombreuses 
personnes  qui  se  sont  d^rang^es  pour  prendre  part  au  vote,  de 
vaquer  ensuite  k  leurs  affaires.  Les  travaux  ordinaires  de  It 
Soci^t^  auront  lieu  pendant  le  dSpouillement  du  scrutin. 

Gette  proposition  ayant  ^t6  favorablement  accueillie,  les 
soci^taires  presents  viennent  tour  k  tour  d^poser  leur  bulletin 
dans  une  urne  qui  est  ensuite  emport^e  par  MM.  Gh.  Joly, 
E.  Bergman  et  £.  Ghargueraud  d6sign^  comme  scrutaleurs. 

Le  r^sultat  du  vote  est  le  suivant : 

Nombre  de  votants  :  324. 
Majority  absolue  :  163. 

Ont  obtenu  : 

M.  Viger   303  voix 

.  M.  H.  de  Ghoiseul   42  — 

M.  H.  de  Vilmorin   4  — 

Bulletins  blancs  :  8 

En  proclamant,  H.  Viger  President,  M.  H.  de  Vilmoriii  dit 
que  la  Soci6t6  nationale  d*Horticulture  doit  se  Kliciter  da  choix 
qu*elle  viont  de  faire.  M.  Viger  a  donn6  des  preaves  de  I'iDt^rdl 
qu*il  porte  k  notre  Soci^t6  comme  amateur  d'Horticalture  et 
personne  n*a  oubli6  les  marques  de  bienveillance  qa*il  noas  a  | 
prodigu6es  comme  ministre  de  TAgriculture.  Le  pass^  de  notre 
President  nous  fait  esp^rer  que  son  Election  marquera  dans  no« 
annales  une  nouvelle  6re  de  prosp6rit6.  {Applaudissements 
Tipitii.) 


Digitized  by 


ASSEMBLES  G^N^RALE  BXtRAORDIN.  DU  22  OCTOBRE  1896.  923 


Travaux  ordinaires  de  Tji  SocrtTfe. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  la  et  adopts  sans 
observation. 

M.  le  President  exprime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  que 
rHorticultare  a  ^prouv^es  par  les  d^c^s  de  Petit  Bergonz,  de 
Paris,  membre  de  la  Soci^t^  depuis  1885;  de  M.  Charollois, 
80ci6taire  depuis  4866;  de  H.  Bataline,  membre  correspondant, 
directeur  du  Jardin  botanique  de  Saint-P^tersbourg,  auteur  de 
publications  sur  la  flore  de  TAde  centrale;  de  M.  le  baron  von 
Mueller,  de  Melbourne  (Australie),  qui  ne  faisait  pas  partie  de 
notre  Soci6t6,  mais  dont  on  doit  d^plorer  la  perte  comme  6taift 
Pun  des  botanistes  qui  ont  le  plus  contribu6  k  faire  connallre  la 
flore  de  I'Australie,  si  ricbe  en  plantes  ornementales. 

L*assembl^e  ratifie  les  nominations  de  membres  d'honneur  et 
de  membres  correspondants  faites  par  le  conseil  d'administra- 
iion  dans  sa  dernt^re  stance. 

En  consequence,  H.  le. President  proclame  : 

Membre  (Fhonneur ;  M.  Vassilli^re,  directeur  de  [F Agriculture 
an  minist^re  de  TAgriculture. 

Membres  correspondants  :  H.  CouanoUy  inspecteur  g^n^ral  de 
TAgriculture;  H.  Marchand,  cbef  du  3"*  bureau  au  minist^re  de 
TAgriculture. 

H.  le  secretaire  g6n6ral  fait  savoir  que  le  bureau  dela  Society 
a  institue  une  commission  qui  servira  d'interm6diaire  entre  les 
horticuUeurs  frangais  et  le  comit6  d'organisation  de  Texposi* 
tion  internationale  d*Horticulture  qui  doit  s'ouvrir  k  Hambourg 
en  4897. 

II  annonce  que  la  bourse  dont  la  Society  disposal t  cette  ann^e, 
pour  r^cole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  a  6i6  accord^e 
h  M.  Baillon  fils,  k  la  suite  des  examens  d'entr^e, 

U  precede  au  d6pouillement  de  la  correspondance,  qui  com-* 
prend : 

A,  —  Correspondance  manuscritb  : 
,  4^  Lettre  de  la  Society  imp^riale  d*Horticulture  de  Russie^ 
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adress^e  k  la  Soci^t^i  roccasion  des  f^tes  franco-nisses^Maiofl 
con^ue  : 

Saint-P^tersbourg,  27  septembre  (9  octobrc)  1896. 
«  Messieurs, 

«  G'est  aujourd'hui  que  noire  Auguste  Emperear  a  qmiih  1 
sol  hospitaller  de  la  France,  et  les  membres  de  la  Soci^U  iaip4 
fiale  d*Horticalture  de  Rossie  sentent  un  d6sir  absolu  de  teodn 
ieurs  mains  aux  membres  de  la  Soci6t6  naiionale  d*HorticiilUiil 
de  France  pour,  dans  une  "^treinte  toute  fraternelle,  leurdire  m 
simple  ((  Herci  a. 

. , «  Herci  pour  Taccneil  vraiment  unique,  par  sa  graodeui^ 
q^u^Br  rcQU  notre  jeane  et  loyal  Monarque  qui,  ayant  in?flrBl 
ioute  TEurope,  est  venu  au  coeur  de  la  France  annonoer  h 
devise  de  son  r^gne  «  La  Paix  ». 

«  Herci  aux  dignes  cultivaieurs'  fran^ais  qui  ont  prodigai 
tontes  les  splendeurs  de  leur  superbe  v^g^tation  pour  la  d6p<»Mr 
aux  pieds  et  en  emplir  les  bras  de  notre  belle  et  admirable  aoo* 
veraine. 

«  Et  ce  «  Herci  »,  Messieurs,  recevez-le  sans  arri^re-peans; 
comma  vous  6tant  dt  et  de  tout  coeur  et  sans  parlage! 
«'  Pour  la  Soci6t6  : 

.  «  he  President  giniral  d  la  suite  de  Sa  MajesU  rBmpew^l 

«  Sp^ranskt.  » 

;  La  lecture  de  cette  lettre  soul^ve  les  applaudissemenls  Id  1 
plus  chaleureux  de  TAssembl^e. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  President,  faite  an  nom  du  boreal 
de  la  Soci6t6,  Tassembl^e  decide  Tenvoi  de  la  reponse  ^nate 
jt  la  Soci6t6  imp^riale  d'Horticulture  de  Russie  : 

(C  HONSIEDR  LE  Pr^SSIDENT, 

•  «  Les  membres  de  la  Soci6t6  nationale  d*HorticnItar«  | 
France,  aujourd'bui  r6unis  en  assembl6e  g6n6rale,  profond^ 
ment  touches  des  marques  de  sympathie  qui  lear  sont  adressees  | 
par  leurs  collogues  de  Russie,  h  Toccasion  des  ffttes  doon^ 
4'honneur  de  Leurs  Hajest^s  Imp^riales,  constatent  m6  joiei  I 
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combien  cet  ^v^nemeDt  memorable  est  appel6  k  resserrel*  les 
liens  d'amiti^,  d^ja  si  grands  entre  les  deux  nations,  et  viennent 
k  leur  tour  transmettre  aax  Membres  de  la  Soci6t6  impdriale 
d*Horticulture  de  Russie,  Texprestfion  de  leiirs  vifs  sentiments 
d'amitid  et  de  d^vouement.  » 

2®  Lettre  de  la  Pr^sidence  de  la  R6publiqae,  annongant  que 
M.  le  President  de  la  R6publique  vient  d*accorder  a  la  Soci^t^ 
un  objet  d'art  qui  sera  otfert  comme  prix  d'honneur  k  TExposi- 
tion  du  mois  de  novembre. 

3*"  Lettre  de  H.  le  Ministre  de  TAgriculture,  annongant  qu*il 
vient  d'accorder  k  la  Soci^i6  2  m^dailles  d'or  petit  module  et 
2  medailles  d*argent  grand  module  destinies  a  ^tre  d^cernees 
lors  de  son  procbain  concours,  au  nom  du  Gonvernement  de  la 
R^publique. 

B.  —  GORRESPONDANGE  IMPRIM^E  : 

R^glement  de  TExposition  de  Ghrysantb^mes  et  fleurs  de 
saison,  qui  aura  lieu  a  Cannes  du  13  au  45  novembre  prochain. 

B.  —  OtjVRAGES  DESTINES  A  LX  BiBLI0TH£qUE  ; 

Feuille  (C informations  du  Ministh^Q  de  V Agriculture^  n''  42, 
43  et  44. 

L'ceuvre  pomologique  de  la  Sociite  centrale  d' Horticulture  de 
la  Seine-InfirieurCj  par  M.  A.  H^non.  1  volume  in-8  de  4 04, p. 
Rouen,  4896. 

Notes,  rapports  et  gomptes  rendus  d^pos^s  sur  le  bureau  .: 

1®  Les  Promenades  et  Jardins  publics  de  la  ville  de  Lille^  par 
M.  Gh.  de  Bosschere; 

2"  Sur  les  Champignons  comestibles  qui  croissent  d  Vitat 
spontani  dans  la  region  Lyonnaise^  par  M.  Th.  Denis,  ex-chef  des 
^cultures  du  jardin  botanique  de  la  ville  de  Lyon,  en  retraite; 

3*^  Allocution  prononcie  sur  la  tombe  de  M.  CharoUois^  le 
84  octobre  4896,  par  M.  Michelin; 

4*  Rapport  sur  Vouvrage  de  M.  Marc  Micheli^  intitule  :  Ze 
Jardin  du  Crest,  par  M.  Philippe  de  Vilmorin ; 
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.5*  Rapport  sur  les  cultures  de  Bruyeres  de  M.  GentilhommA 
horticulteur  d  Vincennes,  par  M.  Gh.  Fichot;  a 

6^  Rapport  sur  les  cultures  de  Haricots  de  M.  Lecaewr,  dm 
Limours^  par  M.  E.  Lambert;  J 

?•  Rapport  sur  les  Arrosoirs  prisentis  par  M.  FourcwM 
Tompes;  M.  Lavoiyre,  rapporteur. 

Les  conclasioQS  des  rapports  de  MM.  Fichot  et  Lambeit 
demandant  Tinsertion  de  ces  rapports  dans  le  'Jonrnal  et 
renvoi  k  la  commission  des  recompenses,  sent  adopt6es  pfl 
Tassembl^e. 

8°  Compte  rendu  des  travaux  du  Comit6  des  industries  Aorti 
coles  pendant  Vannie  1895,  par  M.  G.  Ozacne,  secretaire  di 
comit6; 

9**  Compte  rendu  du  Concours  cantonal  et  regional  de  Vills^ 
monble^  par  M.  Masse ; 

40**  Compte  rendu  de  r Exposition  d' Horticulture  du  Fennel* 
par  M.  Poiret-D6lan. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'exahen  des  GOMrr^s  : 

Au  comity  de  culture  potagere  : 

Par  M.  Edouard  Lefort,  amateur  k  Meaux,  6  pieds  d'nn  Fni- 
sier  a  gros  fruits,  remontant.  Les  plantes  portent  3  saccesaoia 
de  coulants  montrant  a  la  fois  des  fruits  mtm,  d'autres  en  im 
de  d^yeloppement,  des  fleurs  et  des  boulons.  La  prodaciion  ssl 
ininterrompue  pendant  toute  Tann^e.  Cette  nouveile  Tari^le  est 
d*une  vigueur  extraordinaire  et  donne  des  coulants  comme  iei 
Fraisiers  des  quatre  saisons.  La  presentation  etaot  faite  hon 
concours,  le  comit6  adresse  des  remerciements  k  M.  Lefort. 

M«  H.  de  Vilmorin  ditque  la  presentation  de  cette  variety  eat 
extr^mement  interessante  en  ce  qu'elle  marque  ane  6tape  dios 
rameiioration  du  Fraisier.  On  a  pense,  pendant  longtempsi  qoe 
I'obtention  d*une  variete  remontante  a  gros  fruit  etait  ane  ntojpie. 
La  mise  au  commerce  de  la  Fraise  in^puisable  montra  qu'iim 
fallait  pas  d^sesperer  absolument.  Malheureusement,  cette 
yariete  fructifiait  tres  irregulidrement,  et  ce  n'est  que  danseei 
dernieres  ann^es  qu'un  r^sultat  pins  satisfaisant  a  et6  obtene. 
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U  semble  qu'aajoard'hui  on  approche  du  but  poursuivi,  €*est- 
4-dire  Tobteintion  de  beaux  fruits  pendant  toute  Tann^e.  U  y  a 
tout  lien  d'esp^rer  qae  le  desideratum  depuis  si  longtemps 
formula  est  ^  la  vdilie  d*6tre  un  fait  acquis. 

Aw  comity  (T arboriculture  frtnti^e  : 

4^  Par  M.  Jourdain,  de  Maureconrt  (Seine-et-Oise),  une  cor* 
beille  de  Raisin  Chasselas  dori  de  FontainebleaUj  tr&s  bean  et 
trds  sain  pour  la  saison.  Une  prime  de  4"^^  classe  est  demand^e 
pour  cet  apport; 

V  Par  M.  Th6odule  Morean,  cnltivateur  d  Fontenay-sous*Bois 
(Seine),  45  Poires  Doyenni  d'hiver  tr6s  saines,  bien  caract6ris6e6 
et  d'une  grosseur  extraordinaire.  Le  comit6  adresse  des  f^lici- 
tations  an  pr^sentateur  et  demande  qu*une  prime  de  4**  classe 
lui  soit  attribute; 

3*"  Par  H,  Pierre  Touret,  horticnlteur,  68,  boulevard  de  la 
Marne,  k  la  Varenne-Saint-Hilaire,  les  Poires  Beurri  Clairgeau^ 
Doyenni  d'Alengon^  Nouveau  Poiteau,  CurS  (plein  vent),  BergU" 
motte  Esp6ren,  Passe-Crassane^  Beurr^  Diel^  pr^sent^es  comme 
fruits  obtenns  dans  un  terrain  trds  sec  (prime  de  2^  classe) ; 

4^  Par  M.  Th6veny,  peintre  de  fruits,  48,  rue  de  la  Mairie,  ii 
Antony  (Seine),  une  collection  de  fruits  moulds.  Ges  fruits  sont 
tr^s  admires;  la  reproduction  est  si  fidele  que  la  plupart  d'entre 
eux  pourraient  6tre  pris  pour  des  fruits  naturels.  (Des  remer- 
elements  sont  adress^s  k  M.  Th6veny.) 

5^  Par  M.  Enfer,  jardinier-en-chef,  au  domaine  de  Pontchar- 
train  (Seine-et-Oise),  les  Poires  Triomphe  de  Jodoigne^  Beurr6 
d'Arenberg^BeurriDiely  Figue  d'Alengon,  Bergamotte  Crasmne^ 
Duchesse  de  Mouchy^  Jaminette^  presentees  comme  dtant  les 
meilleures  vari^t^s  ^  cultiver  dans  les  sols  tr^s  humides  (prime 
de  2*  classe) ; 

6^  Par  M.  Huau,  d'Ozouer-la*Ferridre,  une  Pomme  Grand 
Alexandre^  tr^s  grosse  et  tr^s  belle  (Remerciements). 

7*  Par  M.  Charles  Ballet,  horticulteur  k  Troyes,  les  Pommes 
Candile  Sinape  et  Reinette  verte  de  Simirenko^  vari6t6s  russes, 
pr6sent6es  pour  la  premiere  fois  comme  provenant  de  cultures 
iran^aises  (Remerciements  et  felicitations). 
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•  Au  c(mil6  de  floriculture : 

V  Par  M.  Dagourd,  46,  rue  Augaste-Barbier,  a  FoDtainebleaa 
(Seine-et-Harne),  12  eapeces  et  vari^t^s  d' Aster  dont  9  obtenas 
de  semifl  fails  de  1894  k  1896,.et  \e  Solidago  Ixuigata.JJae  prime 
de  3*  classe  est  propos^e  pour  la  presentation  de  ces  plantes 
interessantes; 

9^  Par  H.  Bergman,  de  Ferri&reShen-Brie(Seine-et-Hame)»  an 
pied  d'Heterocentron  roseum  (Heeria  rosea),  e)6gante  Mdlasto- 
mac^e  prodaisant  d*abondantes  fleors  qui,  bien  qu'introdaile  en 
Europe  il  y  a  loiigtemps,  ne  se  irouve  que  rarement  dans  les 
cultures.  La  plante  est  pr^sent^  pour  montrer  ce  que  Ton  peat 
-obtenir  de  cetle  espdce  en  la  soumettant  k  une  bonne  calbire. 
Une  prime  de  2'  classe  est  demand^e  pour  le  pr^sentatear ; 

3^  Par  M,  Lemaire,  horticulteur^  26,  rue  Friant,  ^  Paris, 
^  Lilium  lancifolium :  var.  alhim  et  rubrum  et  4  Lilium  auraium, 
.var.  Wittei.  Ces  Lis  ont  616  soumis  k  la  culture  retard6e  et  out 
montr^-  leurs  fleurs  plus  de  deux  mois  apr6s  I'ipoqae  nor- 
male  de  ia  floraison  (prime  de  2*  classe); 

4^Par  M.  A.  Trnffaut,  horticulteur,  40,  rue  des  Ghantiers,  a 
Versailles  : 

42  esp^ces  de  vari^tes  de  Nepenthes  et  particuli^renient  le 
N.  cincta  convert  d*ascidies  de  grande  dimension,  puis  les 
Curtisii  superba^  mixta  (en  fleurs),  Henryana  coccinea^  Mas- 
tersii^  Bafflesiana,  Stewartii^  Dicksoniana^  Sedeni,  CheUaniy 
AnerleyensiSj  plantes  superbes,  pour  ia  presentation  desqoelies 
une  prime  de  4^*  classe  est  demand^e.  Le  comity  adresse  en 
outre  des  felicitations  k  M.  Truffaut ; 

Les  Heliconia  illustris  rubricaulis^  Dsemonorops  longipes  et 
Licuala  grandis^  presentes  comme  specimens  de  plantes  rares  et 
de  bonne  culture  (prime  de  4'''  classej; 

Une  tres  belle  potee  de  Phrynium  variegatum,  plante  a  feoiU 
lage  ornemental  d*un  grand  merite  (prime  de  l*"  classe). 

5^  Par  IKM.  Cayeux  et  Le  Glerc,  horticulteurs-grainiers, 

quai  de  la  Megisserie,  Paris,  2  plantes  d'une  nouvelle  variete 
d* Aster,  designee  sous  le  nom  de  Boule  fleurie.  Gest  une  plante 
rustique,  basse,  tr^s  compacte,  se  formant  bien  en  touffe  et 
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d'une  grande  floribondit^,  Les  pr^seatatears  ea  recoinmandent 
la  culture  pour  rapprovisionnement  des  marches  (prime  de 
^  classe). 

Au  comite  des  Orchidees  : 

4"*  Par  M.  Beranek,  36,  rue  de  Babylone,  k  Paris,  1  Vanda 
ccsrulea^  plante  import^e  au  mois  de  mai  4 896(prime  de  3®  classe) ; 

Par  M.  Poirier,  jardinier  chez  H.  Cardoso,  34,  boulevard 
Beaus6jour,  a  Paris,  1  Cypripedium  Behrensianurri,  bybride 
issu  du  C.  7o  grande,  croi^e  par  le  C.  Boxalli;  1  C.  Enfieldense 
(G.  Lawrenceanum  X  G.  Hookeri);  C.  Patersoni  (G.  Lowi  X 
G.  Dayanum);  C.  Sinateur  Montefiore  (G.  marmoropbyllum  X 
G.  Spicerianum)  (prime  de  2^  classe  pour  Tensemble  de  la  pre- 
sentation) ; 

3^  Par  H.  Gourmontagne,  68,  rue  Raynonard,  k  Paris, 
2  Cattleya  labiata  autumnalisy  2  Odontoglossum  grande,  4  Tri- 
chosma  suavis  et  4  Selenipedium  (prime  de  2*  classe); 

4®  Par  M.  Martin,  jardinier  chez  M.  F6vrier,  5,  boulevard 
Montmorency^  Paris,  1  Cypripedium  callosum  superbum  d'une 
grande  beauts,  et  pour  la  presentation  daquel  une  prime  de 
'1'*  classe  est  deipandee. 

5^  Par  M.  Treyeran,  amateur  k  Floirac^  pr^s  Bordeaux, 
4  LxlichCattleya,  resultant  du  croisement  du  Lxlia  purpurata 
par  le  Cattleya  aurea.  Le  comity  ajourne  son  jugement  a  la 
prochaine  floraison. 

6^  Par  M.  Lesueur,  65,  quai  Pr6sident-Carnot,  k  Saint-Gloud 
(Seine-et-Oise),  8  superbes  variet^s  de  Cattleya  labiata  autum- 
naliSf  dont  une  designee  sous  le  nom  de  lilacina  (prime  de 
1"  classe  avec  felicitations) ; 

7®  Par  M.  A.  Trutfaut,  horticulteur,  40,  rue  des  Gbantier^,  k 
Versailles,  4  lot  de  belies  varietes  de  Cattleya  labiata  autumnalis 
(prime  de  classe); 

8"*  Par  M.  Dalle,  horticulteur,  29,  rue  Pierre*Charron,  k  Paris, 
4  Vanda  Lowi^  d'une  vegetation  remarquable ;  1  Vanda  Veitchi 
et  4  Cattleya  aurea,  var.  chrysotoxa  superbe  (prime  de  I'®  classe 
avec  felicitations). 


930      AIXOCUTION  FAITK  SUB  LA  TOIOIE  DE  M.  CHAROLLOIS. 

Ate  comiti  des  industries  horticoks  : 

Par  M.  Gh6roa  fils,  fabricant  de  poteries  k  Liancoart  (Ois«), 
6  jardinieres  et  vases  a  fleurs  en  tubes  creux  a  base  d*eiigrais, 
presentation  pour  laquelle  le  comity  propose  Tattribution  d*une 
prime  de  2*  classe. 

Les  propositions  des  comites,  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  poor  les  presentations^  sont  misesaux  voix  et  adoptees. 

M.  le  secretaire  general  annonce  la  presentation  de  nouveaax 
membres. 

La  seance  est  levee  4  4  h.  20. 


NOMINATIONS 


STANCE  DU  8  OGTOBRE  1896. 

MM. 

1.  HuEBER  (J.),  30,  boulevard  du  Roi,  4  Versailles  (Seine-et-Oise), 

presente  par  MM.  Chatenay  (Abel)  et  Huard. 

2.  Pnj.ois  (Raymond),  jardinier-chef,  chateau  de  Chamant,  pres 

Senlis  (Oise),  presente  par  MM.  Testard  (A.)  et  Chatenay  (A.). 


Allocution  prononc^e  sua  la  tombe 

DE  M.  GhAROLLOIS,   le  21    OGTOBRE  1896, 

par  M.  MiGHELm  (1). 

Mesdames,  Messieurs, 

l^eunis  autour  de  cette  tombe,  nous  devons  un  eternel  adieu  k 
ce  digne  coliegue  qui,  pendant  sa  longue  vie,  a  ete  Tobjet  d*une 
vive  sympatbie,  d*une  douce  et  constante  confraternite,  que 
jamais  le  plus  leger  nuage  ne  vint  assombrir. 

Pendant  trente  ans,  nous  avons  travaille  ensemble  dans 


(1)  Depose  le  22  octobre  1896. 
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noire  comit6,  et  j'ai  6t6  le  t^moin  de  ses  efforts  pour  se  rendre 
utile,  de  son  d6vouement  pour  la  science  horticoie  qn'il  culti- 
vait  avec  autant  degoAt  que  de  connaissances* 

Son  savoir  en  horticulture  n'avait  d*6gal  que  sa  modestie;  il 
6tait  ^tisndu  et  ce  qu'il  savait,  il  ie  devait  k  lui-m6me  et  k  ses 
habitudes  laborieuses. 

Au  d6but  de  sa  carri^re,  cultivateur  maralcher,  il  sut  gou- 
verner  sagement  et  habilement  9a  barque  et  clever  dignement 
sa  nombreuse  famille,  en  donnant  un  libra  cours  k  ses  6tades 
horticoies. 

11  s'instruisit  sur  les  branches  dans  lesquelles  il  n'avait  pas  eu 
Toccasion  de  s'exercer  et  gr&ce  aux  aptitudes  dont  il  6tait  natu- 
rellement  dou6,  il  devint,  au  milieu  de  nous,  un  des  plus  corn- 
patents  membres,  au  point  de  vue  de  TArboriculture  fruitl^re  et 
de  la  Pomoiogie.  Dans  la  culture  de  son  jardtn,  il  montra  qn*il 
avait  du  godi  pour  les  fleurs  et  qu'il  connaissait  les  soins  pra- 
tiques qu'elles  exigent. 

Toujours  pr^t  pour  le  travail,  il  fut  un  modMe  d*exactitude 
aux  reunions  de  notre  comity,  oti  il  ne  manquait  jamais  d'as- 
sister,  aussi  fr^quentes  qu'elles  pussent  ^tre;  eniin,  pendant 
plusieurs  mois,  il  prit  avec  moi  une  part  active  a  Tinstallation 
de  la  collection  des  fruits  moulds,  dont  il  dtait  conservateur 
adjoint. 

Depuis  quelques  mois,  la  sant6  de  notre  sympathique  collogue 
avait  commence  k  periciiter,  elle  avait  paru  d6]k  6branl6e  lors- 
qu*il  eut  le  chagrin  de  ^erdre  la  compagne  de  sa  vie,  et  son 
absence  parmi  nous  se  prolongeant,  nous  avait  alarmds.  Un  acci- 
dent de  voiture  yint  le  frapper;  il  ne  put  s'en  remettre,  et  k  la 
suite,  la  mort,  dans  sa  quatre-vingt-deuxi^me  ann6e,  vint  Ten- 
lever  k  Taffection  de  ses  enfants  et  k  Tattachement  de  ses  col- 
logues, au  nora  desquels  j'accomplis  un  devoir  d'amiti6  en  lui 
adressant  le  dernier  adieu. 
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LES  promenades  ET  JARDINS  PUBLICS  DE  LA  VILLE  DE  LiLLE, 

par  M.  Ch.  de  Bossgherb  (4). 

Depuis  trois  ans,  '6poque  de  la  retraite  de  M.  Jadoul,  les 
divera  jardins  publics  urbains  et  suburbains  de  Lille  coDstitaent 
un  service  unique  rattac'h^  a  la  direction  des  travaux  muiyici- 
paux.  Un  credit  annuel  de  95,000  francs  y  est  affects. 

II  comprend  le  Jardin  botanique,  le  Jardin-Ecoie  d'arboricul- 
ture,  les  promenades  et  jardins  publics  proprement  dits  :  Jardin 
Vauban,  divers  squares,  le  bois  de  la  Deule,  etc.,  formant  un 
vaste  ensemble  de  promenades. 

Jardin  botanique.  —  Celui-ci  se  trouvait  autrefois  dans  la 
ville.  Depuis  dix-huit  ans  environ,  il  est  transf^r^  dans  la  banlieae 
de  Saint*Maurice,  un  emplacement  qui  nous  semble  trop  a 
r^cart  et  dans  un  voisinage  peu  agr^able,  celul  du  grand  cirae- 
tiSre  municipal.  La  contenance  du  jardin  est  de  4  hectares.  Le 
principal  int^r^t  reside  dans  les  collections  de  serre  tres  riches 
en  v6getaux  de  toutes  sortes,  dont  beaucoup  d*esp6ces  peavent 
^tre  consid^r^es  comme  des  raret^s. 

Au  moment  d'une  visite  que  nous  y  avons  faite  r^cemment, 
beaucoup  d*esp^ces  6tant  cultivees  k  Tair  libre,  les  serres  se 
trouvaient  transform^es  en  serres  ch&udes  et  temp6r6es. 

Dans  la  masse  des  plantes  int^ressantes,  nous  avons  remarqu6 : 
une  s^rie  de  Cycad6es  en  grands  exemplaires  comprenant  plu- 
sieurs  Stangeria  paradoxa  et  Bowenia  serrulata,  plantes  rares 
dans  les  cultures;  puis  : 

Burbidgea  nitida  fleuri,  k  fleurs  rouge  orang6,  r6unies  au 
sommet  des  tiges  formact  des  touffes  ^I6gantes ; 

Calamus  ciliaris,  joli  Palmier  concurrent  du  Cocos  Weddel- 
liana  par  la  l^g^ret^  de  ses  Frondes  finementd^coup^es  et  cilices; 


(1)  D6pos^  le  22  octobre  1896. 
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'  Aa  vitrage  d'une  petite  serre  chaude  soot  suspendaes  :  nne 
9€rie  de  Platycerium;  de  jolies  Brom^liac^es  naines  des  genres 
Anoplophyium  et  Tillandsia,  caltiv^es  sar  blocs  de  bois,  entre 
autres  le  rare  et  corieux  T,  usneoides  enroulant  ses  tiges  gr^Ies 
sur  on  fragment  de  branche. 

Dans  la  m^me  serre  se  voient  des  AncectochiluSy  notammeht 
VA.  Rollissoni  en  larges  touffes  superbes,  des  Coeds  nucifera' 
(noix  germant  et  d6veloppant  les  premieres  feuilles,  de  nom- 
breuses  AroTd^es,  telles  que  Alocasia^  Cyrtosperma,  Aglaonema, 
Curmeria^  etc.,  formant  un  groupe  de  piantes  it  belles  feuilles 
que  complMent  une  s6rle  de  Dichorisandra  divers,  dont  lejoH 
D,  musaica^  des  Bertolonia  et  Sonerila. 

Nous  y  trouvons  6galement  les  deux  Nephthytis  connus  dans 
les  serres  :  le  N.  picturata  recherche  pour  la  belle  panachure  de 
ses  feuilles,  et  le  N,  liberica^  moins  brillant  par  son  feuillage^ 
mais  n6anmoins  tr^s  cnrieux  par  les  agr^gats  de  ses  gros  fruits 
orange  qu'il  porte  en  tout  temps* 

Dans  une  autre  serre,  notre  attention  est  appeMe  sur  des 
groupes  de  Cryptogames  vasculaires,  Foug^res  et  Lycopo-^ 
diac^es.  Les  premieres,  tr^s  nombreuses,  comprennentquelques 
specimens  int6ressants,  entre  autres  des  Marattiac6es,  des  Hyme- 
nophyllum^  des  Actinopieris  radiata,  simulant  quelque  Latanier 
minuscule,  les  Jthipidopteris  peltata  et  gracillimaf  de  m6me  que 
le  Gymnogramma  lanata,  curieux  par  ses  petioles  laineux  et 
flexueux. 

Les  Lycopodiac^es  forment  une  riche  collection,  sans  doute  la 
plus  complete  du  continent,  avec  cinquante-qnatre  esp^^es  de 
8^1aginelles  r^cemment  revues,  dont  quelques  formes  particu- 
li^rement  curieuses,  des  Lycopodium  pinifolium  en  grands 
exemplaires,  le  Psiloiiim  triquetrum  de  la  Nouvelle-Hollande^ 
tous  repr6sent6s  &  profusion.  II  nous  semble  que  cette  derni^re 
plante  pourrait  sortir  des  jardins  botaniques  et  rendre  des  ser* 
vices  a  THorliculture  commerciale  comme  plante  d*appar- 
tement«  • 

Comme  plantes  carnivores,  jions  trouvons  vingt-cinq  vari^tes 
de  Nepenthes,  dont  le  toujours  rare  TV.  Veitchi  en  plusieurs 
exemplaites,  des  Cephalotus,  Dionees,  plusieurs />ro^era  curieux, 
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tels  que  />.  binaia^  eapensis^  des  Sarracenia  varies  et  le  Dro$o 
phyllum  lusitanicum. 

L* entree  d'ane  serre  chaude  est  agr^mentee  d*ane  facoa  ori* 
ginale  par  des  Pothos  celatocaulis,  Aro'i'd^e  bizarre  par  la  dis- 
position imbriqu^e  de  ses  feuilles,  des  Marcgravia  dubia  et  des 
Ficus  barbata,  plantes  offrant  la  oi^me  disposition  de  fenilles, 
*  fixant  leui's  racines  adventives  sor  des  supports  mouss6s  appli- 
ques contra  les  montants  de  la  cbarpente.  De  la  voOite  retombent 
des  Gloriosa  nombreux,  dont  le  G,  superba  aux  curieuses  fleurs 
ondul^es,  des  Vanilles,  des  Ceropegia  fleuris,  d^esp^ces  di- 
verses. 

Nombreuse  aussl  la  collection  des  Dioscor^es  qui  renferme 
toutes  les  formes  a  fetiillage  color6  connues  dans  les  serres :  D, 
anosciochilus,  argyrea,  chrysophylla,  melanoleuca  ^  discolor, 
illttstrata^  enroulant  leurs  tiges  sur  un  faisceau  de  tuteurs  on 
grimpant  le  long  des  charpentes.  A  c6i6  sont  des  esp^ees  sans 
atlrait  pour  I'borticulteur  mais  ayant  un  int^r^t  scientiflque : 
/>•  sinuatay  pentaphylla  et  quantity  d'autres  dont  Tune,  non 
d^nomm^e,  porte  k  Taisselle  des  feuilles  d'6normes  bulbilles 
noirdtres. 

Nous  avons  not6  encore  comme  plantes  int^ressantes,  le 
Baobab  {Adansonia  digitata),  Antiaris  toxicdria^  Gnetum  Gne- 
mon,  Theobroma  Cacao,  Bombax  Ceiba,  des  Dillenia  aurea,  pen- 
tagym,  speciosa,  qui  for  men  t  des  arbres  d'une  beauts  rare,  et 
toute  une  collection  de  Pip6rac6es  dont  quelques-unes  fort 


En  plein  air,  pr^s  des  serres,  voici  des  plantes  de  serre  froide, 
rang6es  en  planches,  oil  nous  trouvons  de  nombreux  repr^sen- 
tants  de  la  flore  australienne  et  de  TAfrique  du  Sud,  parmi  les- 
quels  le  curieux  Tesiudinaria  elephantipes,  dont  le  tronc  est 
form6  de  masses  poly^driques  ligneuses,  qqi  lui  donnent  un 
aspect  bizarre.  Non  loin  de  \k,  nous  avons  le  groupe  des  Goni- 
f^res  de  serre  :  Araucaria,  Athrotaxis,  Dammara,  Podocarpus^ 
Fitz-Roya^  Torreya,  Frenela,  etc.,  la  plupart  repr^sent^s  par 
un  assez  grand  nombre  d'esp^ces. 

La  plus  grande  partie  du  terrain  occup^e  par  Tl^cole  debota- 
nique,  est  couple  par  une  all6e  centrale,  ou  Ton  voit  une  suite 


belles. 
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de  bassins  circulaires  k  compartiments  pour  la  cultore  de 
planted  aquatiques. 

li  n*y  a  ioi  qae  des  plantes  herbac^es,  lesarbres^tant  groap^s 
en  massifs  sur  des  pelouses  d'une  partie  d*agrdment  et  formant 
le  cadre  du  jardin. 

Cette  partie  paysagiste  permet  d'isoler  ou  de  grouper  une 
foule  de  veg^taux  interessants  pour  le  public. 

En  avant  de  l*£cole,  sont  instances  des  plates-bandes  ob  sont 
r6unies^  chaque  ann^e,  les  plantes  propres  k  ]a  decoration  des 
jardins  dans  la  region  du  Nord,  representees  par  un  specimen 
de  chaque  esp^ce  ou  variete,  et  comprenant  les  plantes  grim- 
panics,  les  plantes  k  feuilies  et  a  fleurs  ornementales,  de  serre 
et  de  plein  air. 

Jardin-Egole  d'arborigulture.  —  Gelui-ci  est  instalie  dans 
led  promenades,  k  Textremite  du  Jardin  yauban;ila  une  super** 
flcie  d'environ  4,000  metres  carr^s.  II  comprend  de  nombreuses 
varietes  des  diverses  essences  fruitieres,  en  fort  beaux  exem* 
plalres,  d^notant  une  habile  direction.  Ge  qui  nous  a  tout  parti- 
culierement  interesse,  c^est  la,  collection  d*arbres  fruitiers, 
Pommiers,  Poiriers,  Pdchers,  cultiv^s  en  pots  et  charges  de 
beaux  fruits. 

L*administration  municipale  de  Lille  a  institu6  des  cours 
publics  et  gratuits  d'arboriculture  fruitidre,  qui  se  donnent  dans 
ce  jardin  et  qui  sont  regulierement  suivis  par  les  amateurs  et  les 
jardiniers.  Ce  cours  comprend  dix-huit  logons  consacr6es  k  Vov- 
ganisation  du  jardin  fruitier,  au  greffage,  k  la  taille  (les  logons 
se  donnent  seules  au  palais  Rameau),  k  la  culture  du  Poirier, 
du  Pommier,  du  P^cher,  de  TAbricotier,  du  Prunieri  du  Cerisicri 
de  la  Yigne,  ainsi  qu*aux  operations  d'ete. 

Jardin  Yauban.  —  Le  Jardin  Vauban  est  le  plus  vaste  de 
Lille,  sa  superficie  est  de  7  hectares.  II  fut  execute  d'aprds  les 
plans  de  reminent  architecte-paysagiste  Barillet-Deschamps. 
C'est  sans  doute  le  plus  beau  des  jardins  de  province.  Tons  les 
elements  qui  peuvent  concourir  k  la  beaute  pittoresque  s'y  ren« 
contrent :  une  grotte,  une  riviere  alimentee  par  la  Deule  avec 
passages  k  gue,  un  chalet  de  chdyres,  ravissante  construction 
rusti^ue  abritant  un  troupeau  de  chevres  du  Thibet ;  on  y  a 
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organist  one  veote  permaDenta  de  lait  pour  les  promeneon.  An 
rood  point  s'^leve  nn  kiosqae  ou  se  donnent^  daos  la  jonrn^  et 
le  soir,  des  concerts. 

L*entretien  da  Jardin  Vauban  est  parfait,  ia  decoration  florale 
loxoease  et  I'objet  des  combinaisons  les  plus  diveraes,  aossi 
bien  dans  la  composition  des  corbeilles  qne  dans  la  plantation 
des  bordnres  des  massifs  d*arbustes,  forro^es  d'one  doable 
rang^e  de  plantes. 

Noas  avons  relev6  qaelqaes  compositions  de  corbeilles,  a 
savotr  : 

4®  Des  Nicotiana  colossea  fol.  mr.  et  des  Galc^olaires  Glovrt 
de  Versailles^  avec  an  tapis  d'lresine  acuminata  ^pingles;  la 
bordare  est  formic  de  trois  rangs  composes  d'an  melange  de 
Begonia  versaillensis ,  B.  fulgens,  Centaurea  candidissima, 
Pelargonium  zonale.  Monsieur  Poirier,  sur  fond  de  Lobelia 
Erinus  bleu ;  cette  bordare  faisait  un  grand  effet  &  caase  des 
tons  doux  qui  s'harmonisaient  parfaitement. 

2^*  Begonias  a  tubercales,  k  fleurs  de  Chrysantb^me,  nonveaut^ 
k  fleurs  rose  saumon^  6mergeaat  d'un  massif  serre  de  Begonia 
multiflore  nain  Petit  Henri^  vari^t^  tr^s  florifere  k  petites  fleurs 
rouge  brique.  Bordure  double  filet  d*Altemanthera  jaune  piqu^ 

et  Ik  de  Begonia  Bruanti  pygmea  et  de  Lobelia  bleu  a  mil 
blanc  {fair  maid  of  Moray).  Cette  corbeille  offrait  una  masse 
constamment  fleurie  et  d'une  grande  originalite. 
'  3*  Abuiilon  Sawitzi^  pieds  de  deux  ans  diss^mlnte  sur  on 
tapis  de  Pelargonium  Harry  Hiower.  Bordure  bleue  et  rose  en 
Ageratum  et  Begonia,  le  fond  en  Abutilon  megapotamicum,  foL 
var, 

Dans  les  autres  corbeilles,  nous  rencontrons  des  Gannas  flori- 
f^res,  des  plantes  de  serre  diversement  associ^es,  des  melanges 
de  plantes  fleuries  parmi  lesquelles  beaucoup  de  Begonias  de  la 
s6rie  k  fleurs  doubles  des  Multiflores  :  Madame  Ernest  Tourtel, 
Octavie  Mallet^  Gloire  d'Austerlitz^  Madame  Courtots,  sont  des 
plus  jolies  vari^t^s. 

Sur  les  pelouses,  de  nombreuses  plantes  Isoldes  ou  en  groupes, 
dont  :  un  groupe  de  Sciadophyllum  pulchrum^  magnifiqae 
Araliac^d  k  grandes  feuilles  digit^es,  luisantes,  des  Solanumy  des 
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Dahlias,  etc.  Pr^s  de  la  riviere,  quelqaes  belles  toufTes  de  Cype- 
rus  Papyrus,  de  Polygonum  tomentosum,  esp^ce  nouvelle  k 
feuillage  blanc. 

Dans  une  rampe,  sur  le  flanc  d'un  massif,  est  amdnag^e  nne 
sc^ne  tropicale  obtenue  par  de  grands  Musa  Ensete,  Pal- 
miers,  etc.,  diss^min^s  qk  et  la  sur  le  gazon. 

Les  autres  squares  de  Jussleu,  Ruaulfc^  d'l^na,  du  paiais  des 
Beaux-Arts  et  dn  paiais  Rameau,  sont  ^galement  Tobjet  d'ane 
ornementation  florale  soignee,  mais  faite  avec  moins  de  re- 
cherche qu*au  Jardin  Vauban.  Ge  dernier  a  la  pripneur  des 
nouveaut^s;  lorsqu'elles  y  ont  6i6  cultiv^es  pendant  une  ou  deux 
saisons,  elles  passent  ensuite  dans  les  autres  jardins. 

Lie  m6rite  de  la  bonne  tenue  des  jardins  de  la  ville  de  Lille,  le 
sneers  du  cours  public  d'arboriculture  et  Tint^r^t  que  pr6- 
sentent  les  collections  du  Jardin  botanique,  reviennent,  en  ma- 
jeure parlie,  a  Tinteliigent  directeur,  M.  Saint-Linger,  un  des 
plus  brillants  ^l^ves  de  TEcole  d*Horticulture  de  Versailles. 


Rapport  sur  les  cultures 
DE  M.  MASsfi,  horticulteur  a  Lagny  (Seine-et-Marne)  ; 

M.  H.  Duval  fils,  rapporteur  (4). 

Sur  la  demande  de  notre  epilogue,  l\f.  Masse,  le  dimanche 
6  septenibre,  une  commission  nomm^e  par  la  $oci6t6' nationale 
d'Horticulture  s^est  rendue  k  Lagny,  pour  y  visiter  ses  cultures. 

MM.  Billard,  Cappe  p^re,  Duval  (H.),  Driger,  Jobert,  Nonin, 
Page,  6taient  presents.  MM.  Robert,  Saliier  fils  ^t  Yacherot, 
s'^taient  excuses  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux  tr^vaux  de  la 
commission. 

Aprds  avoir  nomme  M.  Cappe,  president  et  M,  Duval  (H.),secr6- 


(1)  D^pos6  le  8  octobre  i89G. 
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taire  rapporteur,  la  commission  a  commence  la  visile  des  cnl- 
tores  de  notre  collogue. 

G'est  d*abord  one  tr^s  grande  collection  de  Gannas  florif^res 
qui  a  attir6  nos  regards;  ces  plantes  pr^par^es  pour  une  exposi- 
tion ^taient  bien  cultiv^es  et  les  vari^t^s  bien  choisies.  Noos 
devons  citer  parmi  les  plus  jolies  Mine  d'or^  Mademoiselle  Berat, 
Sir  J revar  Lawrence f  Italia,  (nouveaut^).  Reine  Charlotte^  Uoth 
sieur  L.  Vassilliere^  Ami  Gillard^  etc.,  etc. 

•Une  autre  partie  du  jardin  6tait  gamie  de  Chrysanthemes  col- 
tiv68  en  pots,  pour  la  grande  Hear ;  les  plantes  6taient  nain^, 
bien  ramifi^es  et  convertes  de  boutons.  Nous  avons  vu  qaelqaes 
belles  plantes  de  Leviathan,  Colosse  Grenoblois,  Monsieur  Calmly 
Mistress  Barman  Payne  ^  Souvenir  de  Monsieur  Bullier,  Madam 
Camot,  soil  un  choix  de  tres  bonnes  vari^t^s. 

Dans  une  petite  serre  hoilandaise,  notre  attention  a  616  attiree 
par  une  collection  de  Pelargoniums  zonules  en  fleurs. 

Ces  plantes  6taient  tr^s  bien  cuitiv^es  et  bien  fleuries,  malgr^ 
la  mauvaise  saison.  Nous  devons  citer  Monsieur  Bruant^  Fleur 
Poitevine,  Johanni  Saltier^,  Triomphe  des  parterres^  Exposition 
de  LyoHy  Deuil  national^  comme  vari6t6s  m6ritantes. 

M.  Mass6  poss^de  aussi  une  belle  et  nombreuse  collection 
d'0rcbid6es,  r^unie  dans  trois  serres,  et  compos^e  de  Cypript* 
dium,  Cattleya,  Oncidium^  Odontoglossum,  etc.,  etc. 

Ge  n'6tait  pas  une  bonne  6poque  pour  la  floraison  des  Orchi- 
d^es,  nous  avons  cependant  vu  en  fleurs,  un  joli  Lxlia  Dayana 
vrai,  les  Cypripedium,  Curtisi,  cenanthum^  Lawrenceanum^  Spi- 
cerianum,  etc.,  et  quelques  Odontoglossum  crispum. 

La  perle  de  la  collection  est,  sans  contredit,  le  magnifique 
Cattleya  Mossiae,  var.  Monsieur  Massif  plante  que  notre  coll^g^ae 
a  pr6sent6e  r^cemment  k  Tune  de  nos  reunions,  et  voisine  da 
Cattleya  Mossise  Wagnerii,  Cesi  une  tr^s  jolie  vari6t6,  et  ce  qai 
ne  g^te  rien,  une  plante  d*une  grande  valeur. 

Une  serre  de  plantes  k  feuillage  et  une  serre  &  multiplier*  de 
nombreux  chassis  de  couche  servant  k  la  culture  des  Primev^res, 
Gin^raires,  et  Gyclamens,  cesderniers  tr^sbien  cultiv6s ;  puis  des 
planches  de  Dahlias  varies,  Hosiers,  et  diverses  autres  plantes 
cultiv^es  pour  la  fleur  coup6e,  terminentTensemble  deTl^^Iis- 
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sement  oh  tout  est  d'oDe  propret^  m^ticuleuse  et  d*un  arrange- 
ment parfait. 

DepuU  le  printemps  dernier,  M.  Mass6  a  fait  construire  un 
magasin  pour  la  vente  de  ses  produits,  et  l*installation  de  ce 
magasin  ainsi  que  celle  des  salies  et  hangars  de  travail  n*a  rien 
k  envier  k  ce  qui  se  fait  de  mieux  dans  ce  genre. 

La  montre  du  magasin,  coquettement  garnie  de  plantes  vertes 
et  flearies  et  de  travaux  de  bouqueterie  pouvait  rivaliser  avec 
certains  magasins  de  Paris. 

La  Commission  a  regu  le  plus  charmant  accueii  de  M.  Ha9s6 
ainsi  que  de  M™'  Mass^,  sa  d6vou6e  collaboratrice;  Timpression 
qu*elle'a  ressentie  de  sa  visite  est  telle  qu*elle  demande  Tinser- 
tion  du  present  rapport  dans  le  Journal  de  la  soci6t6  et  son  renvoi 
k  la  commission  des  recompenses. 

 ♦  

Rapport  sur  les  cultures  de  Bruyeres 

DE  M.  GENTaSOMHE,  QORTICULTEUR,  RUB  DeFRANCB,  146, 

A  Vincennes. 
M.  PiCHOT,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  deM.  Gentiihomme^  une  commission,  nomm^e 
par  la  Soci6l6  d*Horlicullure  de  France,  s'est  r^unie  le  14  sep- 
tembre  1896,  pour  visiter  ses  cultures  de  Bruyeres  ou  Erica. 

Gette  commission  6tait  compos6e  de  MM.  Baudrand,  Bories, 
Billard  (Arthur),  Debrie  (E.),  Fichot  (Gh.),  Savart  (Leon),  Savart 
(Victor),  Ta vernier  et  Vacherot. 

MM,  Debrie,  Savart  (L6on)  et  Vacherot  s'6taient  fait  excuser. 

Aprds  avoir  nomm6  MM.  Tavernier,  president;  et  Fichot  rap- 
porteur, celte  commission,  sous  la  conduite  aimable  de  M.  Genti^ 
homme,  a  pu  admirer  une  culture  remarquabie  par  la  belle  v^- 
gi^lation  et  la  quantity  de  plantes  cultiv^es  dans  r^tablis- 
seraent. 

La  premiere  partie  que  nous  avons  visit^e  6tait  une  collection 


(1)  Depose  le  2%  octobre  1890. 
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int^ressante,  comprenant  5,000  planies,  en  85  espdces  oa  varie- 
168,  dont  42  A'Epacris. 

La  commission  a  remarqu6  les  Erica  de  pleine  terre,  eo 
45  especes  et  vari^t^s,  dont  certaines  sont  rencontr6es  dans  les 
bois  des  environs  de  Paris. 

Une  autre  partie  du  jardin  comprenait  34  lignes  de  ch&sais  de 
|ra  72  de  longueur  :  42  de  ces  lignes  ^taient  remplies  d'f*.  ven- 
tricosa^  Cavendishii,  bruniades,  cubica^  di versus  vari^tes  de 
mammosa,  tricolor  eiampullaceay  en  tout  4,000  plantes  eniriron. 

Ces  plantes,  qui  sont  d^licates,  sont  toujours  plac^es  dans  des 
coffres,  pour  6lre  abrit6es  pendant  les  pluies,  ou  les  chalenrs, 
par  des  ch&ssis  ou  des  toiles. 

Les  autres  lignes  de  ch^sis  ^taient  garnies  de  boutures  de 
Tannee  E,  hyemalis^  Wilmoreanay  qui  promettaient  de  belles 
plantes  pour  Tavenir. 

Aucun  espace  n'6tait  reste  libre ;  les  entre-deux  des  seires 
6taient  garnis  d'^.  persoluta,  en  4  vari6t^s,  &gees  de  deox  el 
quatre  ans  et  au  nombre  de  3,500  plantes. 

Mais,  ou  la  commission  est  rest^e  6merveill6e,  c'est  dans  on 
terrain  voisin  des  serres,  divis6  par  carr6s  et  par  planches  de 
1",50,  comprenant : 

1^  Un  carr6  de  350  E.  monadelpka  en  fleurs ; 

2*  Un  carr6  d'environ  4,700  E.  Wilmoreana  en  4  vari^t^s 
dont  Tordinaire,  glauca,  superba^  et  calyculata,  vari6t6  trte  ori- 
ginale,  obtenue  dans  I'^tablissement,  il  y  a  cinq  ans; 

S*"  Un  carr^  contenant  des  E,  du  Cap.  tels  que  candidissima. 
margariiaceay  praestans^  etc.  (2,500  plantes  de  deux  et  trois  ans. 
bien  pr6par6es  k  fleurir)  ; 

4°  Eniin,  un  grand  carr^  de  160  metres  de  longueur  sor 
20  metres  de  largeur,  contenant  :  42,000  E,  globularis  majoTy 
49,000  E,  hyemalis,  4g6s  de  deux  ans  et  2,000  de  trois  ans, 
600  E,  campanulata  et  4 ,500  Wilmoreana  &g6es  aussi  de  trois 
ans. 

Ge  carr6,  par  la  fralcheur  et  la  verdure  des  plantes,  ressemblait 
k  une  pelouse  relevee  par  la  couleur  rose  de  2,500  E.  ffraetiit 
autumnalis,  en  fleurs  k  moiti6  6panouies,  contenues  dans  qm 
planche  de  4'°,50  de  largeur  qui  bordait  ce  dernier  carre. 
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D'apr^s  le  chiffre  approximatif  que  nous  avons  jug6  et  que 
M.  Gentilhomine  a  bien  voulu  nous  dire,  il  est  cultiv6  dans  eel 
^tabiissement  environ  70,000  Erica  ou  Bruy^res,  en  platites 
bonnes  k  vendre,  et  auiant  de  jeunes  plantes. 

Nous  croyons  savoir  qu*il  n'y  a  aucun  6tablissement  en  France 
et  k  r^tranger,  od  il  soil  cultiv6  tant  de  plantes  de  cette  famille. 

M.  Gentilbomme  s'attache  a  travailler  6conomiquement  et 
a  produire  beaucoup;  aussi  perfectionne-t-il  sans  cesse  son 
materiel,  qui  se  compose  de  vingt-huit  serres.  hollandaises  de 
30  metres  de  longueur,  600  chassis  de  1",7^  pour  coifres,  d*un 
moteur  k  gaz  s'aliumant  par  T^lectricit^,  adapts  a  un  ancien 
manage,  et  qui  lui  donne  Teau  bien  distribuee  dans  toutes  les 
serres  et  les  carr^s  de  plantes. 

Nous  avons  remarqu6  un  syst^me  d'abri,  simple  et  peu  co(!lteux, 
qui  lui  permet  de  laisser  ses  plantes  dehors,  jusqu'k  la  fin  d'oc- 
tobre :  il  consiste  en  piquets  de  fer,  dont  la  hauteur  est  de  \  "^,25 
sur  lesquels  il  adapte  des  bancs  de  sapin  de  4  metres  de  lon- 
gueur, et  qui  servent  a  supporter  les  paillassons  :  par  ce  moyea 
la  couverture  se  fait  rupidement. 

Sur  la  demande  de  la  commission  qui  avail  trouv^  utile  de 
falre  connaitre  ie  mode  de  culture  pratiqu6par  M.  Gentilbomme, 
cet  habile  horticulteur  s'est  empress^  de  nous  satisfaire  en  nous 
donnant  les  indications  suivantes  : 

On  pent  faire  des  boutures  de  Bruy&res  toule  Tannic  et,  oepen- 
dant,  les  mois  de  septembre  ^  raai  sont  les  plus  favorables ;  en 
^t^,  les  chaleurs,  g^n^ralement  fortes,  nuisent  a  la  reprise. 

Les  boutures  doivent  ^tre  prises  sur  les  jeunes  plantes  de 
Tannic,  le  bois  6tant  plus  tendre,  et  couples  en  petits  rameaux 
de  2  centimetres  k  3  centimetres  de  longueur;  apr^s  avoir  retire 
qnelques  feuilles  de  la  base  on  repique  dans  des  lerrines  ou 
caisses  de  bois  que  Ton  couvre  de  verres^ 

La  cbaleur  de  la  couche,  dans  une  serre  k  multiplication,  doit 
^tre  de  20  k  25  degr^s. 

Lorsque  les  boutures  sont  reprises,  ce  qui  a  lieu  au  bout  de 
4  mois  k  \  mois  et  demi,  selon  les  varietes,  on  leur  donne  de  Tair 
graduellement,  et  ensuite  on  le  transporte  dans  une  serre  froide, 
pour  qu'elles  ne  s'etiolent  pas. 


1 


942 


RAPPORTS. 


Da  i5  mai  au  15  juin,  on  fait  la  division  des  boulures  qui  soot 
empot^es  dans  des  pots  de  6  8  centimetres,  selon  la  vigaeor 
de  la  pJante  en  terre  de  Bruy^re. 


pour  les  faire  ramiQer ;  on  pince  uhe  seconde  fois  les  vari^tes 
vigoureuses. 

Dans  le  coarant  de  mars  et  avril  de  la  deuxi^me  ann6e,  on 
rempote  une  seconde  fois  ces  plantes,  qui  seront  fortemeot  las- 
sies, en  pots  de  42  &  15  centimetres. 

Vers  le  45  mai,  on  choisit^  s'il  est  possible,  un  temps  plavieca 
ou  convert  pour  les  sortir  des  serres,  ou  pour  enlever  les  chassis 
si  ces  plantes  sont  dans  des  colfres;  dans  le  courant  de  join, 
on  les  place  a  demeure  en  plein  8oleil,les  potsenterr6s  jasqu'aa 
deux  tiers  de  leur  hauteur,  et  snriisamment  6cart6s. 

II  est  tres  important  de  pincer,  k  la  fin  de  mai,  I'extr^mit^  d@ 
rameaux  des  vari^t^s  vigoureuses. 

Pour  les  plantes  dg6es  de  plusieurs  annees,  il  est  necessaire 
que  celles  qui  ont  des  rameaux  allonges,  soient  rabaltaes  de 
queiques  centimetres  de  la  taille  de  I'ann^e  pr6cedente. 

La  Bruy^re  demande  h  6tre  plac^e  dans  une  serre  bien  telair^ 
et  a6r6e,  principalement  les  variet^s  qui  fleurissent  au  prin- 
temps,  et  dont  le  bouton  se  forme  en  biver. 

Elle  ne  demande  pas  de  chaleur,  mais  le  thermomdtre  ne  doit 
pas  descendre  au-dessous  de  z6ro. 

Certaines  vari^t^s  sont  sujettes  a  prendre  le  blanc,  surtoot  aa 
printemps ;  un  16ger  soufrage  tous  les  quinze  jours  suffiit  pour 
les  garantir  de  cette  maladie. 

En  outre  des  Bruyeres,  M.  Gentilhomme  cnltive  les  Adiantum 
pour  la  feuille  couple,  et  s'occupe  du  for^age  des  Azalees  et 
Rhododendrons.  La  commission  lui  adresse  des  felicitations  poor 
la  bonne  lenue  de  son  etablissement  et  pour  ses  belles  cultures; 
elle  demande  Tinsertion  du  present  rapport  dans  le  Journal  de 
la  Society  et  son  renvoi  k  la  commission  des  recompenses. 


Aussit6t  ces  plantes  reprises,  il  est  necessaire  de  les  pincer, 
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Rapport  sur  les  cultures  db  haricots 
DE  M.  Lecoeur,  a  Limours  (Seine-et-Oise), 

M.  E.  Lambert,  rapporteur  (4). 

Le  jeudi  10  septembre  4 896^  H.  LecoBur,  cultivatear  &  Limoars 
(Seine-et-Oise),  adressait  une  demanda  k  ]a  Soci6t6  nationale 
d*Horticulture,  afin  qu'il  fiHt  nomm6  ane  commission  pour 
examiner  ses  cultures  de  Haricots,  et,  le  4-8  du  m^me  mois, 
MM.  G.  Chemin,  E.  Lambert  et  Legrand  se  rendirent  k  Limours 
a  cet  effet.  M.  6.  Chemin,  maralcher  em^rite  et  toujours  si  d^- 
vou^  lorsqu*il  s'agit  de  se  rendre  utile  k  THorticulture,  fut  nommi6 
president.  M.  E.  Lambert^  rapporteur,  assists  de  M.  Legrand^ 
dont  les  apports  de  Haricots  ont  €16  si  souvent  appr^ci^s  par  le 
comit6  de  culture  potag^re. 

Avant  de  vous  entretenir  des  importantes  cultures  de  M.  Le^ 
coeur,  il  est  bon  de  vous  6clairer  sur  la  valeur  du  terrain  et  sur 
les  produits  de  cette  contr^e  de  Seine-et-Oise.  Tout  d'abord  et  k 
premiere  vue,  sur  la  ligne  m6me  du  chemin  de  fer  enlre  Saint-' 
R^my-les-Chevreuse  et  Limours  en  apercevant  ces  parties  boi- 
s^es,  cette  irregularity  du  sol  parfois  tres  accidents,  ces  rochers 
de  gr^s  et  de  meuli^re,  places  qk  et  1^  avec  un  air  de  d6A  jet6 
au  cultivateur.  Ton  ne  croirait  pas  rencontrer,  k  peu  dedistance^ 
des  plaines  k  perte  de  vue,  les  unes  sem^es  de  c6r6ales  dont  la 
moisson,  bien  mediocre,  a  dit  son  dernier  mot,  mais  dont  la  cul-* 
ture  est  d61aiss6e  par  la  majority  des  cultivateurs,  vu  FinsufS- 
sance  du  rendement  et  les  dures  dpreuves,  trop  fr6quemment 
r^pet^es,  d*une  s^cheresse  persistante  qui  a  6pms6  les  cours  d*eau 
dont  on  voit  encore  le  fond  reconvert  d'une  vase  dess^ch6e  qui 
se  r6duit  en  poussiere  a  Tapproche  du  pied. 

Apr^s  Tabandon  rorc6  des  c6r6ales  dans  ces  terres  argileused, 
on  les  a  remplac^es  par  une  grande  culture  de  Haricots,  et  les 
efforts  incessants  des  int^ress^s  ont  ^te  recompenses,  par  nn6 
plus-value  de  production ;  c'est  ainsi  que  la  charmante  petite 
vilie  de  Limours  avait  organise,  pour  le  4  octobre,  un  concours 
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special  du  Haricot  Ghevrier,  que  les  caltivateurs  odI  adopts 
comme  la  vari^t^  la  plus  favorable,  en  raison  de  son  rendement 
et  de  ses  quallt^s  culinaires. 

Mais  arrivons  k  notre  but,  et  commenQons  par  adresser  nos 
felicitations  a  M.  Lecoeur  sur  la  persistance  dont  il  fait  preuve, 
pour  prouver  h  TAgriculture  moderne  combien  est  favorable, 
tant  par  le  rendement  que  par  la  facility  de  culture,  la  variety 
nouvelle  dont  il  se  declare  Tobtenleur  et  Texp^rimentateur  depuis 
pr^s  de  quatre  ans.. 

G'est  ainsi  que  le  41  juiliet  1895,  apr^s  en  avoir  bien  s61ec- 
tionn6  la  race,  M.  Lecoeur  pr^sentait  au  comity  quatre  pots  de 
son  Haricot  dont  la  production  paraissait  fort  appreciable ;  mais 
le  comite  crut  reconnaf tre  en  cetle  variety  le  Haricot  vert  ime- 
raude  nain  ou  vert  de  Vaudreuil  et  engagea  rint6ress6  a  renou- 
veler  son  apport  dans  le  courant  de  I'annee  4896.  On  a  pu 
constater  aussi  dans  le  compte  rendu  de  TExposition  du  20  mai 
dernier,  que  les  raembres  du  Jury  des  cultures  potag^res  avaient 
renvoye  un  lot  de  cette  variety  de  Haricot  au  comity  pour  y  6tre 
etudie. 

Le  48  septembre,  M.  Lecoeur  a  presents  k  la  commission  deax 
champs  de  son  Haricot,  Tun  d'une  contenance  de  4,500  metres 
(semis  du  2  juin),  d'une  parfaite  lev6e  r^guliere  et  surtout  tres 
franc.  L*autre  champ  non  moins  vaste,  seme  un  mois  plus  tard, 
pr^sentait  le  m^me  aspect  et  la  grande  regularity  de  sa  ponsse 
denotait  une  fermete  qui  ne  se  dement  pas  au  point  de  vue  de 
rafTrancliissement  de  cette  nouvelle  variete  extremement  naine 
et  qui  porte  le  nom  de  son  obtenteur.  La  cosse  de  ce  haricot  est 
Ires  droite,  ressemblant  a  une  cosse  de  Pois;  le  grain,  d*un  joH 
vert,  de  forme  oblongue^  renfle,  est  tresregulier;  sa  teinte  et  sa 
resistance  k  la  cuissqn  sont  k  noter  en  sa  faveur,  pour  Tavenir 
de  sa  culture,  mais  k  notre  point  de  vue,  il  ne  rivalisera  jamais 
avec  le  Haricot  vert  Ghevrier.  Seul  le  cultivateur  peut,  par  son 
experience  personnelle,  faire  revaluation  de  la  production  en 
cultivant  k  egales  proportions  Tun  et  Tautre  de  ces  deux 
types. 

Nous  avons  cependant  pu  observer  un  pied  ayant  53  cosses 
contenant  452  grains  avec  une  moyenne  de  quatre  k  cinq  grains 
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par  cosse.  La  r6colle  de  ce  Haricot  k  1*6 tat  d'aiguille  est  impos- 
sible, YQ  son  parchemin  et  sa  pr6cocit6  a  prendre  le  grain. 

En  r6same,  apres  avoir  examine  une  collection  de  trente-cinq 
Yari6t6s  de  Haricots  a  T^tude,  la  commission  conclut  que  M.  Le- 
coeur  fait  de  grands  efforts  pour  am^liorer  la  culture  du  Haricot 
et  qu*il  y  a  lieu  de  lui  adresser  des  felicitations;  elle  demande 
rinserlion  de  son  rapport  dans  le  Journal  de  la  Society  et  son 
renvoi  a  la  commission  des  recompenses  (4). 


COMPTES  RENDUS 


GOMPTE  RENDU 
DES  TRAVAUX  DU  CoMIT6  DES  InSDUSTRIES  HORTICOLES, 
PENDANT  l'ANN^B  1895, 

par  M.  Gaston  Ozanne,  secretaire  (2).* 

Pendant  Tannde  4895,  le  comite  des  Industries  horticoles  a 
examine  plusieurs  presentations  qui  lui  ont  eie  faites,  et  que 
nous  rappelons  ci>apr^s : 

H.  Mousseau,  23,  rue  de  Gonstantine,  a  Paris,  a  presente  un 
coupe-gourmands  pour  rosiers,  pour  lequel  le  comite  a  vote  une 
prime  de  3'  classe. 

MH.  Besnard  pere,  fi)s  et  gendres,  constructeurs  de  pulverisa- 
teurs,  rue  Geoffroy-Lasnier,  h  Paris,  ont  soumis  un  pulverisa- 
teur  perfectionne  pour  Temploi  de  Tacide  sulfurique.  Une  com- 
mission, composee  de  MM.  Henri  Leboeuf,  Gennari,  Blanquier, 
Bourette  et  Garnot,  apr^s  avoir  examine  et  experimente  cet 
appareil,  a  depose  un  rapport  qui  a  ete  envoye  k  la  commission 
de  redaction  et  a  la  commission  des  recompenses. 

M.  Faverial,  85,  faubourg  Sainl-Denis,  a  depose  un  echantil- 
Ion  de  soufre  de  la  mine  d'Apt;  le  comite  s'est  declare  incom- 

(1)  Au  concours  de  Haricots,  a  Limours,  M.  Lecoeur  a  obtenu  un 
3®  prix,  m^aille  de  vermeil  et  un  14^  prix,  medaille  d*argent. 

(2)  Depose  le  22  octobre  1896. 
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petent  et  a  pr^venu  le  pr^sentateur  que  te  soufre  avail  616  envoye 
au  comity  scientiflque. 

M"*  veuve  Motte,  fabricant  de  pompes,  23,  rue  Vicq-d'Azir,  i 
Paris,  pr^seate  un  module  de  raccord  k  bascule  pour  les  tuyaux 
d'arrosage.  MM.  Grenthe,  Besnard,  Debray  et  Lavoivre,  ont 
examine  cet  appareii  et  ont  fait  un  rapport  qui  a  616  envoy6  4 
la  commission  de  redaction  et  k  la  commission  des  recompenses. 

M.  Aubry, fabricant  de  coutellerie,  431,  rue  Vieille-du-Temp!e, 
k  Paris,  a  pr6sent6  un  secateur  dont  ila  perfectionnd  le  sysi^me 
de  serragede  la  vis.  Une  commission  compos6ede  MM.  Dormois, 
Pradines,  Gocbu  et  Lavoivre  a  et6  nomm^e  pour  se  reodre 
compte  de  ce  perfectionnement.  Le  rapport  de  celte  commission 
a  et6  envoy6  k  la  commission  de  redaction  et  a  la  commission  des 
recompenses. 

M.  Anfroy,  fabricant  de  claies,  k  Andilly,  a  depose  un  panier 
k  Orchid^es  dont  il  a  perfeclionn^  la  fabrication ;  le  comite  a 
demands  pour  M.  Anfroy  une  prime  de  2*  classe. 

Le  comite  a  aussi  examine  diverses  propositions  concernant 
les  expositions;  il  a  adopte  une  nouvelle  nomenclature  compor- 
tant  35  concours,  qui  sera  proposee  au  conseil  comme  devant 
dohner  une  legitime  satisfaction  aux  nombreiix  et  divers  indas- 
triels  qui  prennent  part  aux  expositions  organisees  par  la 
Societe. 

Nous  rappeions  aussi  que  c'est  gr&ce  aux  efforts  faits  par 
notre  Comite,  que  Tad  ministration  de  Toctroi  a  decide  que  les 
expositions  qui  auront  lieu  dans  le  Jardin  des  Tuileries  seront 
reconnues  comme  entrep6ts,  ce  qui  evitera  a  nos  Industriels 
tous  les  ennuis  qu'ils  avaient  precedemroent  au  sujet  des  droits 
d'octroi  (Decret  du  3  avril  1895). 

Nous  avons  eu  a  regretter  la  mort  de  Thonorable  M.  Larivierc 
dont  M.  Lavoivre  a  fait  la  notice  biographique  qui  a  paru  dans 
le  Journal  de  la  Societe. 

Pour  terminer,  constatons  que  les  seances  ont  ete  aussi  inte* 
ressantes  que  suivies  regulierement  par  les  quarante-trois 
membres  composant  le  Comite  des  Industries  horticoles. 
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GOMPTE  RENDU  DV  GONCOURS  DE  DaHLUS  ET  BeGONIAS 
TENU  DANS  LA  Sl^ANGE  DU  10  SEPTEMBRE  4896, 

par  M.  A.  Graverbau  (1). 

La  Soci^t6  nationale  d*Horticulture  de  France  avait  orgaDis^ 
pourla  s6ance  du  jeudi  10  septembre,  qd  concoarspour  Dahlias 
Begonias  et  GiaieaU.  L*epoque  trop  tardive  pour  les  Glai'euls 
n'avait  pas  permis,  inline  aux  exposants  habitueis  s'y  prdparant 
sp^cialementy  de  faire  des  apports;  aussi  faisaient-ils  compl^te- 
ment  defaot.  Mais  les  Dahlias  et  Begonias  nous  offraient  nne 
exposition  fort  r6ussie. 

Le  jury,  conduit  par  M.  Tavernier,  se  composait  de 
MM.  Poiret  Delan,  president;  Gravereau,  secretaire:  Thi^baut 
ain6,  F^rard,  Page,  Dubois,  Cayeux  (Ferdinand),  Welker  (Cons- 
tant). 

Le  4^'  concours  pour  ia  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection de  Dahlias   grandes  fleurs,  r^unissait  deux  concurrents  : 

4*^  La  maison  Viimorin  qui  a  obtenu  une  m^daille  de  vermeil, 
exhibait  de  belles  et  nombreuses  vari^tes,  parmi  lesquelles  on 
pouvait  admirer :  Papa  Victor,  Marocco^  Polypherme,  le  Favori, 
Toison  (tor,  etc. 

2°  M.  Molin,  de  Lyon,  a  regu  une  m^aille  d*argent.  Sa  collec- 
tion, assez  int^ressante,  n'avait  pas  41^  favorisee  par  le  transport. 

Le  2°  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  a 
fleurs  de  Gactus  et  d^coratifs,  ^tait  tr^s  int^ressant.  Quatre  con- 
currents prenaient  part  k  ce  concours,  c'^taient : 

M.  Paillet  (de  Sceaux),  qui  a  obtenu  une  grande  m^daille  de 
vermeil.  Son  lot,  hors  de  pair,  pr^sent^  k  la  mode  anglaise,  pro- 
duisait  un  effet  ravissant;  les  fleurs  etaient  reunies  par  six  dans 
la  m^me  carafe  et  6tagees  en  triangle  par  un  appareil  de  fil  de 
fer  :  trois  a  la  base,  deux  au  milieu,  et  une  au  sommet.  Gette 
disposition,  tout  en  permettant  d'admirer  chaque  fleur  s^par6- 
ment,  offre  un  ensemble  gracieux  et  d^coratif. 

Parmi  les  variet^s  pr6sent66s,  nous  citerons  :  Robert  Cannell^ 


(i)  D6po86  le  8  octobre  1896. 
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Apollo  J  Mistress  Peart  {blanc)^  Matchless  {marron  noir) ,  Lady  Pen- 
zance^ Beauty  of  Arundel,  Mayor  Haskins^  Ernest  Glasse,  etc., 
toutes  tr^s  m^ritantes. 

M.  Nonin,  Thabile  horticulleur  de  Ch&tillon,  qui  s'adonne  aussi 
8p6cialemeDt  a  la  calture  des  Dahlias  Cactus  et  d^coratifs,  a 
obtenu,  dans  le  7*  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  30 
vari^t^s  au  moins,  cultiv^es  en  pots,  une  m6daillede  vermeil  pour 
un  splendide  lot  de  Dahlias  Cactus  en  pots,  le  seul  ainsi  pr^sent^. 
Nous  avons  not6  dans  cet  int^ressant  apport :  Auguste  Nonitiy 
rouge  vermilion ;  A/a(2am&  Nonin,  rose  hortensia;  Aat^mn,  jaune 
pur. 

Ge  m^me  exposant  a  recu  une  grande  m^daille  d*argent, 
dans  le  2*  concours  pour  sa  collection  de  cette  m6me  race  en 
Qeurs  couples;  et  dans  le  6^  pour  nouveaut6s  non  encore  au 
commerce,  une  m^daille  d'argent,  pour  un  magnifique  semis 
in^dit,  portant  le  n*^  1 ,  et  class6  dans  la  s^rie  des  Cactus. 

M.  Welker  obtint  une  m6daille  d'argenl  et  M.  Molin  des 
remerciements. 

Dans  le  3""  concours,  Dahlias  Lilliput,  MM.  Vilmorin*Andrieux 
et  Welker  ont  ^t6  recompenses  chacun  d'une  grande  medaille 
d'argent.  On  rencontrait  dans  leurs  lots  a  peu  pr^s  les  m^mes 
varietes ;  signalons  Pompon  changeantj  Baron  de  Hirschy 
Constant  Welker,  Lucien  Bailleau,  Paul  Michel^  Monsieur  Isor6, 
Monsieur  A.  Graver eau. 

Dans  ce  m^me  concours,  M.  Nonin  a  obtenu  une  medaille  de 
bronze. 

Dans  le  4^  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias 
a  fleurs  simples,  la  maison  Vilmorin  a  obtenu  une  m6daille  de 
vermeil.  Parmi  les  variet^s  les  plus  m6ritantes,  citons  :  Varia- 
hills,  Attraction,  Miss  Helyett,  etc.,  etc... 

M.  Molin,  de  Lyon,  a  regu  une  medaille  de  bronze. 

MM.  Billiard  et  Barre,  de  Fontenay-aux'Roses,  exhibaient  de 
nombreux  semis  k  fleurs  simples  ^rig^es,  remarquables  par  la 
richesse  de  coloris  et  la  largeur  des  fleurs.  Certaines  variet6« 
pr6sentaient  m6me  des  capitules  semi-doubles ,  tr^s  curieux 
par  leurs  longues  ligules  k  peine  developpees  et  pour  ainsi  dire 
chiffonnees.  Ce  magnifique  apport,  class^  dans  le  5^  concours, 
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nouveaut^s  non  encore  au  commerce,  a  vala  une  grande  m6- 
daille  d'argent  k  MM.  Billiard  et  Barr^. 

Dans  ce  m6me  concours  de  nouveaal^s,  MM.  Molin  et  Gorion 
se  sont  vu  adresser  des  remerciements. 

Avant  de  terminer  T^nom^ration  des  exposants,  dans  ies 
diff^rents  concours  de  Dahlias,  nous  ne  *devons  pas  oubiier  le 
splendide  lot  pr6sent6  hors  concours  par  MM.  Gayeux  et  Le  Glerc, 
marchands-grainiers.  G'est  le  triomphe  de  la  grande  fieur  car 
on  juge  de  suite  Texcellente  culture  qui  a  pr6sid6  a  ce  magni- 
fique  r6sultat,  et  on  reconnaSt  en  m^me  temps  la  selection  judi- 
cieuse  et  raisonn^e  des  vari<^t6s.  La  nouvelie  vari6t6  «  Gloire  de 
Paris  »,  au  coloris  violet  velout6,  d^passe  20  centimetres  de 
diam^tre.  ^Gette  belle  obtention  du  semeur  Baudrillier  d^tient 
encore  le  record  de  la  grande  fleur.  Tr^s  int^ressante  aussi 
leur  presentation  de  Dahlias  a  fleurs  de  Cactus,  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  la  variety  allemande  Die  untergleith-^ 
lichej  pourpre  noir.  Leurs  collections  k  fleurs  simples,  et  Lilliput 
ont  et6  aussi  tr^s  admir^es.  MM.  Gayeux  et  Le  Glerc  ont  rega 
les  vives  felicitations  du  jury. 

Une  culture  queique  peu  delaiss^e  de  lios  jours  et  que  le 
comite  de  floriculture  cherche  k  relever,  est  celle  des  Fuchsias. 
Seul,  M.  Nonin  en  pr^sentait  un  lot  bien  cuitive.  Le  jury  lui  a 
decern^  une  medaille  de  vermeil,  en  Tengageant  k  etudier  les 
varietes  k  fleurs  erigees. 

Les  Begonias  rehaussaient  dignement  Tedat  du  roi  d'autottine . 
La  plus  importante  exposition  etait  celle  de  MM.  Yallerand 
freres  qui,  dans  les  difl'erents  concours  auxquels  ils  ont  pris 
part,  ont  obtenu  :  . 

Medaille  de  vermeil,  au  i""'  concours,  pour  la  plus  belle  collec« 
tion  k  fleurs  doubles. 

Grande  medaille  de  vermeil,  au  2«  concours,  pour  le  plus  beau 
lot  k  fleurs  simples. 

Medaille  de  vermeil,  au  40^  concours,  nouveautes^  poiir  une 
serie  k  fleurs  ponctnees.  Les  appreciations  etaient  partagees  sur 
la  valeur  de  ce  gain,  car  on  dirait  qu*une  goutte  d'eau  a  degrade 
la  teinte  des  petales. 
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M6daiile  d'argent,  au  4''  concours,  pour  B6gonias  a  flears 
panach^es. 


£t  enfin,  m^daille  de  vermeil,  au  5®  concours,  pour  Begonias 
cristaia,  Gette  race  nouvelie,  rappelle  un  peu  ies  anomalies  de 
rinflorescence  de  TAmarante  cr^te  de  coq,  et  comme  les  goiits 
et  les  couieurs  sont  difficiles  k  discuter,  les  appreciations  soot 
tr^s  diff^rentes  sur  la  Valeur  de  cette  nouveaut6. 

M.  Piety  du  Plessis-Piquet,  a  re^u  une  grande  m^daille  d'ar- 
gent pour  B6gonias  a  fleurs  simples,  et  pour  ses  nouveaut^s  k 
fleurs  doubles  une  m^daille  d'argent. 

Le  lot  de  M.  Urbain,  de  Glamart,  renfermait  de  fort  belles 
plantes.  Sa  nouveaut6  a  fleurs  doubles,  Mademoiselle  Lucie 
Faure,  a  obtenu  une  grande  roedaille  d'argent.  Ses  hybrides  de 
B.  versaillensu  X  Sckmidti,  de  Vernon  X  versaillensiSy  qui  ren- 
ferment  d'excellentes  plantes  pour  la  garniture  des  corbeilles 
ont  re^u  une  m6daille  d'argent.  Pour  sa  race  double  multiflore, 
il  lui  a  6t6  d6cern6  une  grande  m^daille  d'argent.  La  nouveaut6 
Coquette  de  Clamart  a^t^  tr^sadiniree.Une  nouvelie  s^rie,  inter- 
m^diaire  entre  les  grosses  fleurs  et  las  multiflores,  a  6t6  r^com- 
pens^e  d'une  m^daille  d'argent.  Et,  enfin,  ses  discolor-Rex  loi 
ont  valu  une  m^daille  de  bronze. 

M.  Arnoult,  de  Savigny-sur-Orge,  ne  pr^santait  qu*un  seul 
pied  de  Begonias  k  tubercules,  k  fleur  double,  jaune  p^e  stri^  de 
rouge,  a  tige  rigide.  Gel  apport  in^dlt,  et  tr^s  admir^^  a  obtenu 
une  grande  m6daille  de  vermeil. 

L'int6ressante  nouveaut6  de  M.  Vacherot,  «  Abondanee  it 
Doissy  »,  et  d^j^  prim^e,  a  valu  une  m6daille  d'argent  &  son 
exposant. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  pr^sentaient  une  forme  naine  et  com- 
pacte  du  B6gonia  Vernon,  se  reproduisant  de  graines;  ils  ont 
regu  une  m^daille  de  bronze. 

Tres  inti^ressant  et  magniflque  le  lot  de  Begonias  k  feuiliage, 
de  MM.  Cappe  et  fils  du  Y^sinet,  qui  attiraient  les  regards  de  toas 
les  visiteurs.  G'6taient  des  hybrides  de  B,  decora^  crois6  par 
B.  Diadema-Rex,  Dans  les  premiers,  citons  :  Monsieur  Emile 
Cappe,  Ami  Page,  Secretaire  Bois,  Albert  Truffaut^  Chantrier; 
dans  les  seconds  :  Claudine,  Schmidt^  Monsieur  Henri  Martinet, 
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Prisident  Deviolaine.  Les  pr^sentateurs  ont  recu  pour  leurs 
belles  obtentions,  une  grande  m^daiUe  de  vermeiL 

Pour  les  concours  de  Begonias  en  fleurs  couples,  le  jury  a 
adres86  ses  remerciements  aux  exposants  qui  y  ont  pris  part; 
mais,  apr^s  avoir  r^compens^  les  m^mes  plantes  en  pots,  il  a 
d^elar^  ne  eoDstd6rer  cette  pr^aanlation  que  eomme  un  com- 
pUment  d^coratif  de  leurs  lots  d'ensemble. 

Tel  est  le  compte  rendu  de  ce  concours,  qui  avait  pris  Tim- 
portance  d'une  veritable  exposition  et  qui  ^tait  digne  d*6tre 
admir6  par  de  plus  nombreux  visiteurs. 


GOMPTE  RENDU  DE  L*EXP0SITI0N  d'HoRTICULTURE,  TENUE 
A  GOULOMMIERS,  EN  SEPTEMBRE  1896, 

par  M.  A.  Ghargueradd,  d6l6gu6  (1). 
Messieurs, 

La  Soci^t^  d*Horticulture  de  Tarrondissement  de  Goulommiers 
tenait  une  exposition  g^n^rale  d*Horticulture  k  Goulommiers, 
les  19,  20  et  21  septembre. 

D616gu6  comme  jur^  pour  representor  notre  Society  a  cette 
exposition,  j'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte  de  ma 
mission. 

Gette  exposition  se  tenait  sur  une  des  belles  promenades  de 
la  ville,  avenue  Victor-Hugo.  Gette  grande  avenue,  qui  est  large 
de  35  metres,  orn6e  de  deux  iignes  de  beaux  Marronniers  en 
tres  bon  6tat,  offrait  un  emplacement  bien  favorable  pour  une 
exposition  horticole. 

Une  assez  vaste  tente  rectangulaire,  parfaitement  orn^e,  ^tait 
instance  au  centre  de  cette  promenade  et  con  tenait  tous  les 
fruits  et  la  plus  grande  partie  des  v^getaux  et  fleurs  pr^sent^s. 
La  disposition  int^rieure  ^tait  bien  congue  :  k  Tentr^e,  et  occu- 
pant environ  la  moiti6  de  la  tente,  les  groupes  de  plantes  et  les 


(1)  D^pos^  le  8  octobre  1896. 
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corbeilles  de  flears  ^talent  heureusement  disposes  pour  ^tre 
bien  en  vue  et  constituer  une  belle  decoration  d' ensemble. 

Les  fruits,  bien  rassembl^s  et  reguli^rement  disposes  pour  en 
faciliter  i'appr^ciation  et  les  comparaisons,  occupaient  i'autre 
moitie  de  la  tente. 

Parali^lement  k  cette  tente  principale,  une  installation  de 
moindre  importance  abritait  les  produits  de  la  culture  marai- 
ch^re  et  d'autres  presentations  rentrant  surtout  dans  I'ensei- 
gnement  horticole,  puis  des  objets  d*art  et  Industrie,  et  enfin 
les  nombreux,  utiles  et  int^ressahts  produits  de  Pagriculture. 
Formant  entr6e  k  Texposition  on  remarquait  les  lots  de  plantes 
vertes  et  les  arbres  fruitiers. 

Les  fruits,  Poires,  Pommes,  P^ches,  Raisins,  etc.,  formaient 
la  partie  la  plus  importante  et  int^ressante  de  cette  exposition. 
De  tr^s  nombreux  et  beaux  lots  de  ces  differents  fruits  ^taient 
pr^sentes. 

Le  plus  important 'de  ces  lots,  comme  nombre  de  variet^s 
pr6sent6e8,  etait  celui  de  M.  Baltet,  borticulteur  &  Troyes ; 
il  comprenait  plus  de  cinq  cents  variet^s  de  fruits  divers  en 
Poires,  Pommes,  etc.,  et  quelques  variet6s  in^dites  de  semis. 

L'une  des  presentations  les  plus  remarquables  et  interessante 
par  la  beaute  des  fruits  et  ie  bon  cboix  des  varietes,  etait  expos^e 
par  M.  G.  Boucher, borticulteur  k  Paris,  qui  avail  presente^  parmi 
ses  lots,  une  collection  compos^e  exclusivement  par  des  fruits 
adoptes  par  le  Gongr^s  pomologique. 

L*etiquetage  etait  aussi  tr^s  interessant;  car,  avec  les  noros«  il 
donnait  les  synonymes,  la  quality,  T^poque  de  maturity,  Tori- 
gine,  etc. 

Plusieurs  autres  collections  de  fruits  etaient  6galement  tr^s 
remarquables  par  la  beaute  des  exemplaires  et  le  bon  choix  des 
varietes. 

Parmi  les  plus  beaux  et  les  bons  fruits  connus,  nous  avons 
note  parmi  les  Poires  :  Doyenni  du  Cornice,  Doyenni  Botissock, 
Beurrf^.  Hardy,  Charles  Ernest,  Fondanie  des  bois,  Parmi  les 
Pommes  :  Calville  blanc,  Iteinette  du  Canada,  Reine  des  Rei- 
nettes,  en  parfait  etat ;  Transparente  de  Croncels,  Bedfordshire 
Foundling ;  peivmi  les  tr^s  grosses  :  Grand  Alexandre^  Belle 
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Dubois,  Monstmeuse  de  Nikita;  quelques  belles  P^ches  :  Alexis 
Lepire,  BonouvrieVy  Heine  des  Vergers,  Belle  de  Choisy,  et  de 
irhs  beaux  Brugnons  de  F6lignies. 

Parmi  les  Raisins  :  Chasselas  dore  et  Chasselas  rose  Royal^ 
Madeleine  blanche,  Muscat  gris,  Madeleine  noire  et  Frankenthal. 

Les  Y^g^taux  des  p^plni^res  6taient  repr6sent6s  par  deqx  beaux 
lots  d'arbres  fruitiers  form6s  et  en  jeunes  suje  :  Poirier,  Pom- 
miers,  P6chers,  Abricotiers,  Pruniers,  etc. 

Un  beau  massif,  pr6c6dant  Tentr^e  de  la  tente,  6tait  conipos6 
de  Conif^res  et  d*arbustes  k  feuillage  persistant:  Lauriers-cerise, 
Houx,  Fusains^  Tro^nes. 

Plusieurs  tr^s  beaux  lots  de  fleurs  de  saison  6taient  tr^s  re- 
marquables  et  concouraient  puissamment  a  Tornementation  de 
Texposition. 

Nous  avons  not6  particuli^rement  un  bel  apport  de  Dahlias  de 
difiP^rentes  sortes :  k  grandes  fleurs,  k  fleurs  de  Cactus,  k  fleurs 
interm6diaires  dits  d^coratifs,  les  Lilliputs  et  ceux  k  fleurs 
simples^  si  616gants,  pr6sent6s  par  MAI.  Gayeux  et  Le  Glerc, 
marchands  grainiers  k  Paris. 

Les  visiteurs  etaient  nombreux  et  s'arr6taient  devantles  boites 
contenant  surtout  les  vari6t6s  de  Dahlias  aux  fleurs  mons- 
trueuses,  6normes,  arrondies  :  Gloire  de  Paris,  sir  Richad  WaU 
lace,  ColossBy  etc. 

...  Qa  n*a  pas  de  po6sie,  le  Dahlia!...  —  c*est  la  Pomme  de 
terre  des  fleurs!...  —  est  la  reflexion  humoristique  que  nous 
avons  entenduel^,  dansun  groupe  d*616gantes  Golum^riennes  — 
et  que  nous  croyons  devoir  rappOrter  comme  indication  pour  les 
sp^cialistes  qui  rechercheraient  Texag^ration  du  volume  dans 
les  fleurs. 

Plusieurs  beaux  lots  d'Aster  et  autres  plantes  vivaces  de 
pleine  terre^  comprenaient  de  nombreuses  et  belles  vari^t^s  de 
plantes  de  dimensions  diverses,  aux  colorisassez  difl'^rents,  per- 
mettant  de  composer  des  groupes  fleuris  d'un  effet  des  plus 
agrdables,  tr^s  omemental  a  cette  6poque  de  Tannic. 

Nous  citerons,  choisies  parmi  les  difl'i^rents  lots  d' Aster,  les 
vari^t^s  suivantes  :  Novae- Angliae,  Amellus,  amelloides,  Bessa- 
rabicuSf  speciosissimus,  formosissimus,  turbinellus,  ccespitosus, 
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roseus^  Fradeicanti,  muUi/lorus,  etc.,  dans  les  tons  bleos,  tio- 
lacd-bieaAtre,  roses,  bianc  ros6  et  blanc. 

—  Une  revisioa  des  noms  des  vari^t^s  d'Aster  serait  bien 
utile  pour  permettre  anx  amateurs  de  fixer  leur  choix  am 
eertitode  —  car  les  m6mes  vari^tte  portent  parfoie  des  nomi 
diflKrents^  selon  les  exposants.  —  D'aobres  plantes  vivaces  :  Be- 
lianthw  Ixtiflorusy  H.  orgyalU^  Boltonia  glastifolia^  Rtidheekia 
speciosa,  les  Anemones  du  Japon,  vari^t^s  blanches  et  roses;  le 
Desmodium  penduliflorum  aux  grandes  panicoles  rouge  Tiolace 
fonc^,  ie  Plumbago  Larpentag  aux  fieurs  bleues,  etc.,  moDtraient 
qu'une  ornementation  des  plus  agr^ables  k  Taide  de  ces  planles 
de  pleine  terre  est  bien  facile. 

Bnfin  quelqnes  arbustes  :  le  Buddleia  Lindleyana,  les  Ceano- 
thiMy  Clerodendron,  etc.,  fournissaient  aussi  des  fieurs  de  coloris 
varies  p^rmettant  de  combiner  de  belles  decorations. 

Les  Roses  etaient  aussi  de  la  f6te,  surtout  les  bybrides  de  Tb^ 
Dans  un  beau  groupe  de  Gl^matites  k  grandes  fieurs,  encore  bien 
varices  pour  la  saison,  nous  avons  remafqu^  les  Yari6tds 
Madame  T,  Andre,  Monsieur  Baron  Veillard  et  Kermesina  k 
fieurs  rouges  et  roses.  Plusienrs  beaux  gronpes  de  plantes  de 
serres  attiraient  Fatten tion.  Parmi  les  plus  beaux  Y6g6taax,  on 
remarquait  de  forts  snjets  de  Phcenixy  de  Kentia,  des  Cocos,  des 
Dracaena^  des  Araucaria  et  un  beau  sujet  d'Alsophila  austroKs 
avec  ses  frondes  616gantes,  des  Anthurium  et  des  Brooid- 
liac6es. 

Une  grande  corbeille  6tait  compos^e  de  Caladium  da  BrMl 
contenant  de  nombreuses  et  belles  varidt^s  en  tres  bon  6iat 
t^moignant  d*une  excellenle  culture. 

Les  plantes  potag^res,  les  legumes  etaient  bien  repr^sentes 
par  des  collections  assez  nombreuses  en  variit^  bien  cboisies  et 
bien  cultiv^es. 

Nous  avons  notd  une  Garotte  remarquable  par  ses  dimensioos 
et  sa  bonne  conformation,  elle  portait  le  nom  de  Carotte  rouge 
demi-courte  obtuse  de  Gu^rande^  elle  pr6sentait  un  diamdtre  de 
42  centimetres  sur  seulement  15  centimetres  de  longueur;  elle 
etait  bien  obtuse,  tr^s  r^guliere. 

LHnstruction  horticole  comprenait  les  herbiers,  les  colleotioBt 
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d'histoire  naturelle,  animaax  et  insectes  utiles  et  naisibles;  les 
plans  de  jardiDs  6taient  bien  repr6sent6s.  • 

En  r^sum^,  Messieurs,  cette  exposition  ^tait  ires  int^ressante 
par  le  choix,  la  beaut6  et  la  vari6t6  des  produits  horticoles  r^unis 
et  aussi  particulidrement  par  la  bonne  organisation  et  la  bonne 
disposition  de  Tensemble.  Aussi  avons-nous  M  heurenx 
d*adresser  nos  plus  vives  felicitations  h  M.  Delamarre,  notre  col- 
logue qui  est  secretaire  de  la  Society  de  Gouiommiers,  et  Tan  de 
nos  doyens  parmi  les  organisateurs  des  expositions  horticoles. 

Le  jury  6tait  compose  de  M.  Panlin  Levau,  deiegue  de  la 
Societe  d'horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau ;  H.  Massd^ 
deiegue  de  la  Societe  d'Horticulture  de  Meaux;  M.  Gharbonnier 
Isidore,  dMgu6  de  la  Society  de  Provins ;  H.  Torcy,  del6gue 
de  la  Societe  horticole  de  Botanique  de  Melun;  M.  Havre, 
professeur  k  I'ecole  d'agriculture  de  Wagnonville;  deM.  Opoix, 
jardinier  chef  au  Luxembourg,  nomme  secretaire,  et  de  votre 
deiegue  qui  a  eu  Thonneur  d'etre  designe  president  du  jury. 

Les  principales  recompenses  qui  ont  ete  accordees  sonl  les  sui- 
vantes  : 

Prix  d'honneur  :  Hedaille  d'or,  offerte  par  M.  le  ministre  de 
Tagriculture,  &  M.  Gh.  Baitet,  horticulteur,  k  Troyes,  pour  Fen- 
semble  de  ses  magniflques  apports  de  fruits  et  de  fleurs  coupees. 

Grande  medaille  d'or,  offerte  et  accordee  par  les  Dames  Pa- 
tronnesses,  k  MM.  Cayeux  et  Le  Glerc,  horticulteurs  grainiers,  k 
Paris,  pour  leurs  belles  collections  en  fleurs  coupees  de  Dahlias 
varies. 

Grande  medaille  d'or  offerte  par  la  viile  de  Gouiommiers  k 
M.  Pellieux,  jardinier  chez  M.  G.  Goulet  k  Ghanmes,  pour  Fen- 
semble  de  son  exposition  et  particulierement  ses  beaux  Galadiums, 
ses  Begonias  et  son  beau  lot  de  fruits. 

H.  G.  Boucher,  horticulteur  k  Paris,  a  obtenu  la  grande  me* 
daille  d*or  offerte  par  M.  A.  de  Rothschild,  pour  sa  magnifique 
collection  de  fruits,  ses  arbres  fruitiers,  ses  Giematites  et  ses 
fleurs  coupees  d'Aster. 

Une  grande  medaille  d'or  a  ete  attribuee  ^  M.  Pecquenard^ 
jardinier  au  manoir  du  Buisson,  pour  son  bel  apport  de  plantes 
de  serres  et  son  beau  lot  de  Raisins. 
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Une  graade  m^daiiie  d'or  a  6t6  d^cern^e  a  l*abb^  B6d6,  api- 
.caltear  k  Mouvaux,  pour  ses  produits  apicoles  et  son  outillage 
special. 

Enfin  une  grande  m6daiHe  d*or  oGTerte  par  M .  Brodard,  maire 
de  Goulommiers,  vice-president  de  la  Soci^l^,  a  616  attribuee  i 
M.  Hue,  jardinier  k  Ch&tres,  pour  Tensemble  de  son  exposition 
comprenant  des  legumes,  des  fruits  et  des  fleurs  coupees. 

Deux  m^daiUes  d'or  oGTertes  par  M.  Josseau,  president  de  k 
Society,  ont  6t6  attribu^es^  Tune  a  M.  L.  Gazonnois,  jardinier ao 
cbdteau  de  Cbailly,  pour  ses  lots  de  plantes  flenries ;  P6lai:go- 
niums,  Petunias,  OEiilets,  Gannas,  etc. 

La  seconde  m^daille  d'or,  h  M.  Sarget,  jardinier  a  Goalom* 
miers,  pour-ses  beaux  fruits  et  sa  collection  de  legumes. 

Trois  m^daiiles  d'or  offertes  par  M.  Abel  Leblanc,  vice-presi- 
dent  de  la  Soci6te,  ont  6te  decern^es,  Tune  k  M.  Plateau, apical- 
leur,  pour  ses  produits  sp6ciaux,  Tautre  a  M.  Gateau,  jardinier  a 
Faremoutiers,  pour  ses  tres  belies  corbeilies  de  fruits,  Poires, 
Pommes  et  Raisins,  la  troisi^me  m^dailie  a  M.  Lecouvreur,  maire 
des  Ghapeiles-Bourbon,  pour  ses  remarquables  collections  de 
fruits. 

De  nombreuses  autres  m^dailles  de  vermeil,  d'argent,  etc., 
ont  6t6  aussi  accord^es  a  d'autres  exposants,  et  elles  ^taient 
toujours  bien  justifiees  par  la  valeur  et  la  beaut6  que  pr^sen- 
taient  tons  les  produits  recompenses. 

Messieurs^  en  terminant  ce  rapide  compte  rendu  de  cette  belk 
exposition,  permettez-moid'adresserici  mes  plus  sinceres  remer- 
elements  a  MM.  les  representants  de  la  Society  d'Horticulture  de 
Coulommiers,  MM.  les  vice-president,  Abel  Leblanc  et  Brodard, 
k  MM.  Plaisant,  Ragot  et  a  tous  les  membres  actifs  de  cette 
Societe,  avec  une  mention  speciale  a  M.  le  maire  de  la  ville  eta 
M.  L.  Delamarre,  secretaire  general  de  la  Societe  pour  Taccaeil 
bien  cordial  qui  a  ete  fait  a  votre  deiegue. 

Apres  les  operations  du  jury,  le  soir,  au  banquet  traditionnet 
oflert  aux  jures,  assistaient  M.  le  sous-prefet,  M.  le  maire  el 
MM.  les  conseillers  municipaux  de  Goulommiers,  de  nombreai 
toasts  ont  ete  portes;  je  veux  rappeler  ici  celui  qui  a  ete  demands 
pour  le  prompl  retablissement  de  M.  Josseau,  le  tres  sympa- 
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thique  president  de  la  Soci6t6,  retenu  chez  lui  par  une  indispo- 
sition et  qui,  pour  la  premiere  fois  depuis  trenle-cinq  ans,  s'est 
trouv6  emp^ch^  de  pr^sider  cette  f6te  horticole. 


GOMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  CANTONAL  ET  REGIONAL 
DE  VlLLEMOMBLE,  LE  29  AOUT  1896, 

par  M.  Massif  (4). 

Le  29  aout  la  Soci6t6  de  Yiliemomble  oavrait  un  concours 
d'HorticuUure  dans  la  salle  des  Ecoles. 

Rendez-vous  6tait  donn6  chez  le  nouveau  president  de  la 
Soci6t6,  M.  Dessoudeix,  qui  nous  regut  avec  la  plus  grande 
amabilit6. 

Le  jury  6tait  ainsi  compos6  : 

MM.  Ferret,  d61egu6  de  la  Society  de  TUnion  horticole  de 
Nogent-sur-Marne;  Gatineau,  d^l^gue  de  la  Soci^t^  du  Raincy; 
Weiker  p^re,  del6gu6  de  la  Soci6t6  de  Bougival;  Yigneau, 
del6gu6  du  Cercle  pratique  de  Montmorency ;  Leli^vre,  d61^gu6 
de  la  Soci^l6  de  Yincennes;  Thierval^  jur6  suppliant,  en  rem- 
placement  de  M.  Binet,  de  la  Society  de  Goulommiers  (absent); 
Ma8s6  p^re;  secretaire,  M.  Yigneau. 

L'ensemble  de  TExposition  ne  laissait  rien  k  d^sirer.  Tons  les 
exposants  avaient  apport6,  dans  Tarrangement  de  leurs  lots,  un 
entrain  remarquable  en  vue  do  donner  le  plus  grand  ^clat  a 
cette  f^te  horticole.  Nousne  pouvonsqu'adresser  nos  felicitations 
aux  membres  organisateurs  et  aux  exposants. 

Le  jury,  apr^s  une  visite  d'ensemble^  revint  ensuite  a  chaque 
lot  pr6sent6  en  proc^dant  au  classement  par  la  quantity  de 
points  obtenus  selon  la  valeur  du  produit  expose.  Apres  ce 
classement,  les  recompenses  suivantes  ont  ete  decern^es  : 

1"  Section,  —  Horticulture. 

Prix  d'honneur,  m^daille  d'or :  MM.  Dalphin  (de  Yiliemomble) ; 
Paillet  (de  ChAtenay),  ex  aequo. 

(i)  Depose  le  22  octobre  1896. 
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H.  Dalphin,  horticultear,  k  Yillemomble,  poor  un  superbe 
massif  de  Pelargonium  pellaium^  semis  obtenu  par  Fexposaot 
qai  loi  a  donn6  le  nom  de :  Souvenir  du  commandant  Bertkaui. 
H.  DalphiD  avail  entoor^  son  massif  d'ane  mosaYque  en  Eche- 
veria  d^noUDt  beaacoup  de  savoir-faire.  Yenait  eosaite  one  col- 
lection de  Rosiers-Uges  en  pleine  floraison,  an  massif  de  Petunias 
d'ane  remarqaable  caltare. 

M .  Paillet,  p^pini^riste,  k  Gh&lenay,  avail  an  ir^s  beaa  lol  de 
conifdres,  et  an  apport  de  Dalhias  en  flears  coap^es  d*une  graode 
beaot^,  parmi  iesquels  noas  avons  remarqa^ :  Grand~duc  Alejis 
de  Rtusie,  Oban^  Monsieur  Douglas^  Le  Siam,  Mistress  Peart, 
Francis,  Fell  (nouveaut^  pour  4897),  Maurice  Paillet^  Matchkn 
(Noaveaal6s  <896),  Henri  Freeman,  Maid  of  Kent. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qae  les  Dalhias  Paiilet  soot 
aniqaes  dans  lear  genre. 

2*  Prixd'honneur,  m6daille  d'or :  H.  G.  Lecomle,  horUcullSDr, 
k  Yillemomble,  ensemble  de  ses  apporls  et  d'an  beau  lot  de 
Begonias  k  tubercales. 

1*'  Prix,  grande  m^daille  de  vermeil :  M.  Marion  (de  Gagny). 

V  Prix,  m6daiile  de  vermeil,  ex  sequo  enlre :  M.  Duval  (de 
Versailles),  poar  Tensemble  de  ses  plantes  toujoars  si  appr^ci^ 
de  Crotons,  Vriesea, 

M .  Rocher  (de  Yillemomble),  pour  ces  bouquets,  coaronnes  et 
garnitures. 

2*  Section.  —  Jardiniers  de  maisons  bourgeoises. 

Prix  d*honneur,  m^daille  d*or :  M.  David,  chef-jardinier  chez 
M.  Gamier,  a  Yillemomble,  pour  Tensemble  de  ses  apports  dans 
Iesquels  nous  avons  remarqu6  des  pots  de  Yigne  varidti  Fran- 
kenthal. 

2*  Prix,  m6dail]e  d'or  :  M.  G6rard,  jardinier-chef  chei 
M.  Ducarre,  k  Yillemomble,  pour  Tensemble  d*un  magniflque  lot 
de  plantes  vertes  de  bonne  culture. 


for  Prix,  petite  mMaille  vermeil:  Daverdin,  gar^on  jardinier 
chez  M.  Poroquin,  a  Yillemomble. 


3*  Section.  —  Gargons  jardiniers. 
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4«  Section.  —  Maraichers  et  cultivateurs. 

i^^  Prix,  graDde  m^daille  d'or  :  M.  Bertrand,  cuUivateur,  k 
Rosny. 

6*  Section.  —  Industrie. 

Dipl6me  d'honneur :  M.  Foalcaud,  fabricant  de  pompes,  k 
Paris.  Dipl6ine  de  m6rite,  M.  Paul  RaiD  (de  Viilemomble). 

Leg  Dames  Patronnesses  d^sirant  offrir  aussi  uDe  recompense 
aa  lot  le  plus  m^ritant,  ceprix,  une  mMaiUed'or,  a  616  d6cern6 
ex  wquo  entre  H.  Dalphin,  de  Viilemomble,  d^]h  nomm6  et 
M.  Baillet,  de  Ghfttenay,  d6j&  nomm6. 

Le  soir,  un  banquet  r^unissait  exposanls  et  membres  du  jury. 
Nous  garderons  un  bon  souvenir  de  la  charmante  reception  qui 
nous  a  6t6  faite,  et  nous  adressons  k  M.  le  president  et  k  MM.  les 
membres  du  bureau  nos  sinc6res  remerciements. 

♦ 

COMPTE  RENDU  DE  L'ExPOSITION  DU  VfelNET  (SeINE-BT-OiSE), 

Par  M.  PoiRET  D6LAN  (4). 

Ayant  eu  Thonneur  d*6tre  d6sign6  pour  representor  la  Soci6t6 
nationale  d*Borticulture  de  France,  comme  jur6  k  Texposition 
du  Vesinet,  qui  a  eu  lieu  du  H  an  44  septembre  dernier,  je 
viens  vous  rendre  compte  de  la  mission  qui  m'a  €16  confine. 

Les  membres  du  juryse  sont  rendus  le  44  septembre,  k  dix 
heures  du  matin,  4  la  mairie  du  V^sinet,  lien  de  rendez«vous« 

Le  jury  6tait  compose,  pour  la  partie  horticole,  de : 

MM.  Auxance,  de  Bougival ;  Gauthier,  jardinier-chef  de  Tria- 
non, k  Versailles;  Hirmiger,  dei6gue  de  la  Society  de  Nogent- 
sar-Marne ;  Fisson,  de  la  Society  de  Saint-Germ ain-en-Laye  ; 
Mauvoisin ,  de  la  Societe  de  Seine-et-Oise ;  Gauthier,  de  la 
Sodete  de  Neuilly-sur-Seine ;  Jacob,  jardinier  an  Vesinet,  et 
Poiret  Deian. 


(1)  Depose  le  22  octobre  i896. 
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Pour  la  partie  industrielle  : 

MM.  Vidal-Baume,  de  la  Soci^t6  de  Boulogne-sar-Seine ; 
Plani^on,  de  la  Garenne-Colombes  ;  Michon,  du  Vdsinet. 

La  Soci6t6  d'HorticuIture  qui  a  organist  celte  exposition  n*a 
que  dix^huit  mois  dV.xistence  ;  c^est  la  premiere  exposition 
qa'elle  organisait  et  Ton  peut  dire  qu'elle  a  assez  bleu  r^ossi 
pour  ses  debuts. 

L'exposition  6tait  install^e  sur  uue  vaste  pelouse,  k  deux  | 
miautes  de  la  gare ;  elle  6tait  entour6e  de  bosquets  naturels  qui 
lui  donnaient  un  aspect  des  plus  agr^ables.  | 

Je  crois  bleu  qu*il  n*y  a  que  le  joli  pays  du  Y^sinet  dans  It 
banlieue  parisienoe,  qui  puisse  s'offrir  un  semblable  empUee^ 
meat.  Le  jardin  avait  6t6  dress6,  je  crois,  par  le  president  de  la 
Soci6l6,  M.  Auxance.  Quelques  corbeilles  de  fleurs  el  plantes 
qui  ^taient  dispos^es  en  a  van  I  de  la  tente,  contenaient  d^ 
RosierS'tiges,  des  Cannas  (lorifdres,  des  Mttsa  Emete,  Begonias  et 
diverses  autres  plantes ;  un  rocber  etait  garni  de  plantes  poor 
rocailles.  A  droite  et  k  gauche  de  la  tente,  se  trouvaient  deox 
beaux  lots  de  Gonifdres.  Sous  la  tente,  en  face  I'entr^e  principale, 
se  pr^sentait  un  magnifique  lot  de  Pelargonium  zonale  varies, 
Derri^re  ce  lot  se  trouvait  un  tr^s  fort  Latania  horbonica^  d'ane 
tr^s  bonne  culture,  entour6  de  Begonia  Rex. 

Dans  les  angles  se  trouvaient  des  plantes  vertes  :  k  gauche 
des  plantes  d^amateurs  et  k  droite  des  plantes  marchandes. 

Nous  avons  remarqu^  un  lot  de  B6gonias  &  tubercalos,  blen 
varies  et  k  tr^s  larges  fleurs  de  toute  beaute. 

Le  fond  de  la  tente  6tait  trac^  k  U  fran^aise  et  les  plates- 
bandes  6taient  garnies  de  legumes  et  de  plantes  diverses,  telles 
que  Cannas,  Pelargonium  zonale^  Begonias,  etc.  Les  bas-c6t^ 
6taient  garnis  de  fruits  et  de  fleurs  couples. 

La  partie  industrielle,  qui6tait  largement  representee,  se  trou- 
vait en  entrant,  dans  le  jardin,  a  droite  et  4  gaucbe  de  la 
tente. 

Les  recompenses  ont  ete  accordees  dans  Tordre  suivanl. 

Je  ne  citerai  ici  que  les  principales  : 
•  Le-  grand  prix  d'honneur,  deux  vases  de  Sevres,  offerls  par 
M.  le  President  de  la  Republique,  k  M.  Foucard,  horlicalteur,  h 
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Ghatou,  pour  ses  lots  de  Begonias  a  tubercules,  simples  et  dou- 
bles de  semis,  Begonias  varies,  Pelargonium  zonale  simples  et 
doubles^  varies,  plantes  vertes  et  JUusa  Ensete, 

2*  prix  d*bonneur,  m6daille  offerte  par  M.  le  minislre  de 
Tagricuiture,  h  M.  Lecointe,  p^pini^riste,  a  Louveciennes,  pour 
ses  arbres  fruitiers  formes,  et  fruits. 

3^  prix  d*bonneur,  m^daille  offerte  par  le  conseil  g^n^ral,  a 
M.  Guibert,  instituteur,  k  Roquencourt,  pour  herbiers,  collec- 
tions d'insectes  et  travaux  scolaires. 

4*  prix  d'bonneur,  m^daille  offerte  par  MM.  les  S6nateurs  a 
MM.  L^v6qne  et  fils,  horticulteurs,  a  Ivry-sur-Seine,  pour  leur 
belle  collection  de  Roses  (fleurs  couples). 

5®  prix  d'bonneur,  un  objet  d'art^  offert  par  M.  Drevet,  maire 
da  y^sinet,  a  M.  Poiffait,  marchand- grainier,  au  Y^sinet, 
pour  ses  collections  de  graines,  Gramin6es,  c^r^ales  et  ses 
poteries. 

Cinq  medailles  d*or  ont  616  obtenues  par  : 

M.  Lecointe,  d6j^  nomm6,  pour  ses  Goniferes,  arbustes  varies. 
Rosiers  et  plantes  de  rocailles. 

M.  Deseine,  p6pini6riste,  k  Bougival,  pour  ses  magnifiques 
corbeilles  de  Poires  et  Pommes. 

MM.  Domage  et  fils,  horliculteurs,  au  Pecq,  pour  B6gonias  k 
tubercules,  doubles,  Begonias  varies,  Reines-Marguerites,  P6tu- 
oias  et  Cyclamens. 

M.  Thinard,  jardinier,  au  ch&teau  du  Belley,  pour  sa  collec- 
tion de  Dahlias,  Gannas  florif^res  et  surtout  pour  son  B6gonia 
double  a  fleur  rose  (nomm6  Rose  de  France),  j'ai  compt6  sur 
cette  plante  vingt-quatre  fleurs  (nouveaut6  superbe). 

M.  Hardy,  jardinier,  all6e  du  Lac-Inf6rieur,  au  V6sinet,  pour 
ses  legumes  varies  et  ses  Reines-Marguerites. 

Quatre  m6dailles  d'or,  pour  la  partie  industrielle,  ont  6t6 
accord6es  a  : 

M.  Moutier,  a  Saint>Germain-en-Laye,  pour  ses  serres. 
M.  Rigaut,  sernirier,  k  Croissy,  pour  ses  serres. 
H.  Bourdier,  rocailieur,  k  Ghatou,  pour  son  rocher  et  travaux 
en  cinient. 

M.  Baume  fils,  a  Paris,  pour  ses  travaux  d'art  en  fer  forg6. 
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II  a  €18  d6cern6  d'autres  m6daill68  en  vermeil,  argent  el 
bronze. 

Un  grand  dipl6me  d'honneur  a  6i6  offert  k  M.  Auxance,  hor- 
ticuUeur,  au  V^sinet,  pour  ses  corbeilies  de  Gannas,  OEilletSf 
Hosiers,  Col6us  exposes  hors  concours,  et  poar  le  plan  da 
jardin. 

2*  Dipl6aie  d'honnear  offert  k  H.  Ragout,  horticultear,  aa 
y^sinet,  pour  ses  Pelargoniums  et  ses  Cyclamens  (hors  coo* 
cours). 

3*  Dipl6me  d'honneur,  k  H.  Vidal-Baume,  constractear,  a 
Boulogne-sur-Seine,  pour  ses  appareils  d'arrosage  et  tondeosei 
(hors  concours,  membre  du  jury). 

4*  Dipi6me  d'honneur  a  M.  Plangon,  k  la  Garenne-Golombes, 
constructions  rustiques,  claies  et  paillassons  (hors  concoors, 
membre  du  jury). 

5'  Dipi6me  d'honneur  k  M.  Lafon,  quincaillier,  au  V^stnet, 
pour  ses  ustensiles  de  jardins  (hors  concours). 

Le  soir,  k  sept  heures,  un  banquet  r6unissait  ies  membres  do 
jury  et  un  grand  nombre  d'exposant.  Ge  banquet  6tait  pr^sidi 
par  M.  Auxance,  pr6sident  de  la  Soci^t<^,  et  nous  avons  ^t^  heo- 
reux  d'y  voir  MM.  Ies  adjoints.  M.  le  maire  s*etait  excuse  poor 
cause  de  sant6. 

Yotre  d^legu6,  au  nom  du  jury,  a  pris  la  parole  pour  reme^ 
cier  ces  Messieurs  de  Taccueil  sympathique  qui  nous  a  ^t^  futt 
et  nous  nous  sommes  quitt^s,  en  soubaitant  a  cette  jeo&e 
Society  de  pers^v^rer  dans  la  bonne  voie  od  elle  est  entree. 
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DES  PUBUCATIONS  FRANQAISES  a  MAJVGfiRES 


Comptes  rendus  des  stances  de  la  SociAU  de  Biologie 

(40  juillet  1896).  Extrait  d*une  note  de  M.  Mangin:  Les  maladies 
circulaires  de  la  Jacinthe. 

Dans  le  Midi  de  la  Prance,  les  balbes  des  Jacinthes  sont  enva- 
bis  par  une  maladie  qui  a  caus6  de  grands  ravages  dans  ies  cul- 
tures de  cette  plante. 

L'examen  des  bulbes  a  r6v6\€  a  H.  Hangin  Texistence  de  deux 
parasites  animaux.  Ce  sont:  TAnguillule  de  la  Jacinthe  ou  Ty- 
lanchus  Hyacinthii,  d^jk  sign&i^e,  en  1881,  par  M.  Prillieux  (1), 
et  un  Acarien,  le  Cepophagus  echinopus,  d^couvert  par  Fumouse 
at  Robin,  sous  le  nom  de  Tyroglophus  echinopus. 

La  section  transversale  des  oignons  attaqu6s  montre,  au  milieu 
des  ^cailles  saines,  un  certain  nombre  d'^cailles  jaune  fauve  ou 
brunes,  qui  dessinent  des  arcs  plus  ou  moins  longs  et  m^ritent 
bien^  aux  maladies  caus^es  par  les  parasites  cit^s  plus  haut,  le 
nom  de  Maladies  circulaires,  cr66  par  M.  Sorauer.  M.  Prillieux 
avait  recommand6  d'arracher  et  de  d^truire  lous  les  bulbes 
envahis.  En  ce  qui  conceme  les  anguillules,  le  proc6d6  est  peu 
pratique  k  cause  de  la  difficult^  de  reconnattre  leur  presence 
qui,  dans  beaucoup  de  cas,  n*est  pas  indiqu^e  par  des  caract^res 
ext^rieurs.  M^me  la  production  de  la  gomme  que  M.  Prillieux 
signalait  comme  un  indice  de  la  maladie  ne  peut  ^tre  consid^r^e 
comme  un  ph6nom^ne  pathologique,  la  formation  de  la  gomme 
6tant  normale  et  s*observant  chez  les  individus  sains  comme 
chez  les  malades. 


(1)  Prillieux.  La  maladie  vermiculaire  des  Jacinthes,  Bulletin  de 
la  Sociiid  nationale  d' Horticulture,  1881,  3°  s6rie,  t.  Ill,  p.  253. 


1.  PublicsLtions  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 
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Le  Cepophagus  echinopus,  au  contraire,  est  toujoars  facile  a 
reconnaitre,  parce  que  les  tissas  decliir6s  prennent  one  teinte 
brune.  Pour  d^lruire  les  planles  atteintes,  il  faut  les  s^parer  dcs 
planles  saines;  pour  cela,  on  coupe  transversaiement  le  sommel 
des  bnlbes,  et  si  la  section  est  blanche,  le  balbe  est  sain;  si  elJe 
offre  des  zones  ou  des  arcs  bruns,  le  bulbe  est  r6pul6  malade. 
Selon  M.  Man  gin,  ce  proc6d6  est  defectueai^  d'abord  parce  qne 
la  presence  des  amas  de  gomme  brune  peut  donner  dans  on 
bulbe  sain  Tillusion  de  la  maladie;  d'autre  part,  les  regions  fai- 
blement  envahies  par  les  anguillules  ne  se  distinguent  k  TobU  par 
aucun  caract^re  ext6rieur. 

M .  Mangin  propose  Temploi  du  sulfnre  de  carbone.  Un  peo 
avant  r^poque  de  la  plantation,  on  disposera  les  oignons  ssr 
des  claies,  dans  des  caisses  en  bois  ou  dans  des  armoires  conte- 
nant  des  soucoupes  remplies  de  sciure  de  bois  impr^gnee  (k 
sulfure  de  carbone;  au  bout  de  six  heures^  on  enl^vera  1« 
bulbes  pour  les  a^rer  et  faire  disparaitre  les  vapeurs  toxiqaes, 
Cette  dur^e  est  sufQsante  pour  tuer  les  parasites  et  insuffisaote 
pour  endommager  les  plantes.  D'autre  part,  on  pourra,  apr^sla 
plantation  des  bulbes,  injector  le  sulfure  de  carbone  dans  le  sol 
au  moyen  d*un  pal;  des  esaais  6labliront  la  dose  qu'ii  nefaat 
pas  di^passer. 

Journal  de  la  Soci^t^  de  statistique  de  Paris.  —  Le  cout  it 
la  me  d  Paris ^  d  divei^ses  ^poques.  Prix  des  Ugumes  et  des  fnals, 
de  1832  d  nos  jours,  par  M.  G.  Bienaym^  (octobre  1896,  p.  384]. 

Les  comptes  de  Tadministration  hospitaliere  moderne  ofTrent 
des  renseignements  continus  sur  les  v6g^taux  qui  entrent  pour 
la  plus  grande  part  dans  la  d^pense  alimentaire. 

On  y  voit  que  les  legumes  frais,  de  4832  k  4859,  ont  monU 
assez  reguiierement  de  9  a  20  centimes  le  kilogr&mme;  qaede 
4860  a  4885,  ils  ont  subi  de  grandes  oscillations  et  que  depais 
ils  n'ont  presque  pas  ceas^  de  descendre  aux  chiffres  iniUaax  de 
8  et  9  centimes.  Par  cette  derni^re  variation,  il  se  trouve  que  les 
prix  de  la  p^riode  d^cennale  la  plus  r^cente  ont  baiss^  dayan- 
tage  que  les  autres  produits  veg^taux  et  m^me  que  tous  les 
objets  consommes  dans  les  h6pitaux  de  Paris. 
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Les  Pommes  de  terre,  qui  font  ub  article  distinct,  ont,  de  1833 
a  1860,  monte  plus  r^gulierement  de3  i  10  centimes  le  kilo- 
gramme. Ensuite,  jusqu'en  1883;  elles  ont  oscill^  largement 
quoique  moins  que  les  autres  l6gumes  frais,  entre  6  et  13  cen- 
times, mais  d^s  iors  une  baisse  peu  interrompues  les  a  ramen6es 
a  6  ou  7  centimes,  c'est-ii-dire  aux  prix  de  1840. 

Les  legumes  de  saison,  plus  chers  et  moins  susceptibles  de 
grandes  variations,  apparaissent,  de  1833  k  1835,  avec  des  prix 
de  35  et  37  centimes  le  kilogramme,  lesquels  ne  se  retrouvent 
qu'en  1860.  Probablement,  durant  cette  lacune  de  la  statistique, 
il  y  a  eu  melange  avec  les  legumes  frais  dont  la  valenr  a  At  6tre 
relev6e  d'autant.  Quoi  qu*il  en  soit,  les  chiffres  qui  reprennent 
en  1860,  pour  ue  plus  s'interrompre,  vontde  33  a  41  centimes-^ 
les  50  centimes  de  1870  sont  exceptionnels  —  et  les  points  cul 
minants  de  la  s^rie  se  montrent  en  1883  et  1887.  Gomme  pour 
les  autres  i6games,  une  baisse  vient  ensuite  et  elle  dure  encore 
avec  le  bas  prix  de  29  et  30  centimes. 

A  part  les  legumes  frais  ou  de  saison  figurent  ceux  d'entre  eux 
qui  sont  conserves,  tels  que  les  Haricots,  Pois,  Lentilles.  Le  kilo- 
gramme de  Haricots  sees,  peu  au-dessus  de  20  centimes  entre 
4832  et  1836,  avait  apr^s  cette  ^poque  d6pass6  30  centimes,  puis 
6tait  descendu  au-dessous  pour  y'remonter  et  s'y  tenir  jusqu'k 
la  fin.  On  ne  constate  done  pas  pour  les  plus  usuels  des  farineux 
la  baisse  remarqu6e  dans  la  p^riode  derni^re  pour  les  legumes 
frais.  De  Failure  de  ceux-ci  s'6cartent  davantage  les  Pois  cassis 
et  les  Lentilles  s^ches  dont,  depuis  1832,  la  ligne  des  prix  on- 
dule  de  25  k  45  centimes  le  kilogramme,  pour  les  uns  et  de  27  a 
57  centimes  pour  les  autres. 

Les  fruits  frais,  de  1836  a  1857,  ont  eu  graduellement  les 
prix  de  17  a  35  centimes  le  kilogramme  et  apres  en  hausse  et  en 
baisse  (26  centimes  en  1858  et  44  centimes  en  1859).  lis  ont 
moins  mont6  jusqu'en  1847  (32  a  48  centimes),  mais  alors  une 
hausse  brusque  (57  a  75  centimes,  63  et  65  centimes)  s'est  mani- 
festee  pour,  en  1882,  s'att^nuer  (52  a  56  centimes  passant  par  45 
et  46  centimes  en  1858  et  1884).  C'est  A  partir  de  1890  qu'une 
baisse  r^guli^e  s'est  etablie,  de  48  k  42  centimes. 
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RcTiie  des  Deax-Hondes  (4*'  octobre  4896).  Extrait  d'an  ar- 
ticle de  M.  C.  de  Varigny :  LAlg^rie  en  1896. 

L'extension  da  commerce  des  primeurs  est  an  fait  qui  frappe 
tous  lea  yeax  daas  notre  colonie  d'Alg^rie.  CapilatiBtes  granib 
et  petils,  caltivateurs,  maralchers,  se  consacrent  de  plus  en  plus 
k  la  production  des  primeurs.  Les  terrains  aatrefois  sans  valeor 
et  iongtemps  en  friche  des  nombreax  villages  qui  bordent  Ic 
golfe  et  les  c6te8  d*Aiger  sont  aujourd'hui  metamorphoses  en 
champs  de  culture  intensive. 

De  janvier  &  avril,  Maison-Garrde,  Port-de-PEaii,  Husseto- 
Dey,  Rovigo,  expedient  a  Paris,  Lyon,  Marseille  Qt  anx  grandes 
villes  du  nord  pr^s  de  100,000  colis  d'Artichants  de  primears. 
D*octobre  k  d^cembre  et  d'avril  a  mai,  200,000  colis  de  Haricob 
verts  r^colt^s  k  Guyotville,  Husse¥n-Dey  et  Z^ralda  partent  poor 
la  France.  On  n'estime  pas  a  moins  de  50^000  colis  I'exportation 
des  petits  Pois,  laquelle,  commen^anten  d6cem*bre,  dure  lusqu'en 
mai,  oil  les  produits  similaires  da  Midi  font  leur  apparition  sur 
nos  marches.  Hussei'n-Dey,  Koaba,  Birkadens,  Birmandreis  et 
Guyotville  sont  les  centres  principaux  de  cette  production  et 
aussi  de  celle  des  Pommes  de  terre  nouvelles  dont,  de  fiivrier 
en  juin,  on  r^colte  en  moyenne  5,000  tonnes.  Pour  les  frnits, 
Blida,  Boufarik  et  Staou^li  sont  les  centres  de  la  production  des 
Oranges,  des  Citrons  et  des  Mandarines  dont,  de  novembre  a 
mars,  100,000  fardeaux  font,  sur  nos  marches,  concurrence  aoi 
produits  strangers.  En  mai,  20,000  colis  d'Amandes,  et  do 
5  juillet  au  45  aotlt,  475,000  fardeaux  de  Raisins  viennent  encore 
d*Alg6rie,  permettre  aux  consommateurs  impatients  d*attendre 
Tapparition,  sur  le  carreau  des  Halles,  des  Amandes  et  des 
Raisins  de  France.  Les  champs  de  primeurs  conquis  sar  les 
landes  et  sur  les  sables,  soigneusement  6pierr6s  sont  engraiss^ 
a  peu  de  fiais  par  les  d^chets  des  fabriqaes  avoisinantes  on  par 
les  detritus  d' Alger.  lis  sont  cultiv6s  avec  un  art  savant  qoi 
r^gle,  presqu*a  jour  fixe,  la  maturation  et  la  r6colte  des  pro- 
duits ;  irrigu^s  au  moyen  d'^cluses  qui  limitent  k  una  intelligent^ 
surveillance  le  p6nible  travail  de  Tarrosage.  La  pluparl  des 
ouvriers  agricoles  sont  d'origine  ^trang^re  :  Mahonnais,  Maltae 
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et  Espagnolfl.  Leg  Fran^ais  n'y  tigarent  gu^re  que  comme  pro- 
pri^taires  de  pelits  champg  qu'ils  cuUivent,  ou  surTeillants  des 
exploitations  qui  exigent  une  importanie  main-d'oBuvre.  Le 
labour,  d^pens^  sur  une  lande  jusque^la  en  friche,  convertit  un 
hectare  de  terre,  dont  la  primitive  valeur  ^tait  nulie,  en  un  ca- 
pital dont  le  revenu  annuel  atteint  et  d^passe,  en  certaines  loca- 
iit^s,  4 ,500  francs. 

Par  ce  qu'est  d6j4  ce  commerce,  on  peut  juger  ce  qu'il  sera;  ^ 
par  les  r^sultats  obtenus  pour  le  maraichage  aux  Etats-Unis,  on 
peut  apprdcier  ce  qu'il  est  appel6  k  devenir.  11  y  a  trois  ans, 
cette  Industrie,  dans  le  sud  des  ^tats-Unis,  r^mun^rait  d^ja  un 
capital  de  500  millions  de  francs.  Sur  une  superflcie  de 
90,000  hectares,  elie  faisait  vivre  une  population  de  217,000 
bommes,  de  9,000  femmes  et  de  45,000  enfants,  dont  les  saiaires 
8*61evaient  a  60  millions.  EUe  eooulait  sur  les  marches  des  villes 
danordpour  400  millions  de  produits,  laissant  aux  producteurs 
un  revenu  net  de  200  millions  de  francs.  L'Europe  est  un  bien 
autre  consommateur  que  le  nord  et  Touest  des  Etats-Unis, 
et,  pour  se  faire  attendre,  Texpansion  du  commerce  des  pri- 
meurs  n'en  est  pas  moins  certaine  pour  qui  sait  observer  et 
noter  les  progrds  simultan^s  et  soutenus  que  font  en  France  les 
industries  ayant  pour  but  d'accrottre  le  confort  g^n^ral. 


The  Garden.  —  Si  les  Orchid^es  exotiques  ont  leur  m^rite 
incontestable  et  incontest^,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les 
esp^ces  terrestres  en  soient  absolument  d6pourvues.  Et  au  pre- 
mier rang  nous  ne  devons  pas  h^siter  k  placer  les  Cypripedium, 
dont  quelques-uns  sont  r^ellement  rustiques  et  demandent  trds 
pen  de  soins  pour  vivre  et  prosp^rer.  Est-il  dans  la  flore  euro- 
p^enne  une  piante  plus,  admirable  que  le  Cypripedium  Cal- 
ceohis,  en  qui  revit  quelque  chose  de  la  flore  privil6gi6e  des  tro- 
piques?  11  est  f&cheux  que  cette  superbe  Orchid^e  soit  aussi 
rare,  et  que  les  localit^s  ou  on  la  rencontre  soient  k  la  veille  de 
disparaitre,  grdce  k  la  rapacity  des  collecteurs.  Puis  ce  sont 
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d^autres  especes  am^ricaines  oa  asiatiques  qui  s'adapient  encore 
roieux  que  le  Calceolus  aux  exigences  de  ce  climat :  Cypripedivm 
spectabile,  le  plus  beau  de  tous;  C.  parvifloi^m,  qui  rappellele 
CalceoluSy  mais  avee  des  fieurs  plus  ]arges;  C.  montanum,  petite 
esp^ce  k  fleur  pourpre  fonc^  avee  un  labelle  blanc ;  C.  gutta- 
ium  de  Sib^rie,  dont  le  labelle  blanc  est  parsem^  de  taches 
rose  purpurin ;  C.  acaule,  etc.  Le  C.  candidum  k  labelle  d*aii 
•  blanc  pur  et  originaire  du  Nord  de  TAmeriqae,  n'a  gu6re  din- 
t6r6t  que  pour  le  botaniste;  le  C  californicum  presente  dc 
grandes  difficult^s  de  culture;  le  C.  anetinum  est  una  ctirieuse 
espece  sans  valeur  pour  Tamateur  d'Orchidees.  Signals  pen- 
dant longtemps  comme  sp^ciale  k  TAm^rique  du  Nord,  cette 
demi^re  plante  a  et6  r^.cemment  retrouv^e  en  Gbine. 

Les  plantes  bulbeuses  et  leurs  alli^es  sonl  toujours  reeher- 
ch6es  en  Angleterre,  aussi  les  journaux  de  ce  pays  sont-ils  abon- 
damment  renseign^s  en  ce  qui  les  concerne.  Aujourd'hui  noos 
y  trouvons  des  indications  relatives  au  Lilium  testaceum,  qui 
m^rite  une  mention  sp^ciale  pour  le  colons  nankin  de  ses  fleurs, 
coloris  qui  n'est  que  bien  rarement  represents  chez  les  Lis  et 
m6me  dans  tout  le  r^gne  v6g6tal.  C'est  un  bybride  des  Lilium 
candidum  et  chalcedonicum  dontil  se  partage  a  peu  pres  exacle- 
ment  les  caractSres  par  moitiS.  Sa  floraison  est  de  dix  jours 
environ  plus  tardive  que  celle  du  Lis  blanc  et  ses  flours  en 
possedent  TagrSable  parfum. 

Les  Tigridia  sont  bien  peu  cultivSs  de  nos  jours,  en  dehors, 
tout  au  moins^  du  type  qu*on  rencontre  encore  de  temps  a  autre. 
Une  des  plus  belles  vari6t6s  du  7".  pavonia  est  sans  contredit 
celle  qui  a  regu  le  nom  de  fiava.  Depuis  la  premiere  introduc- 
tion de  la  plante  en  4796,  on  avait  vu  apparaitre  les  variet6s  i 
fleurs  blanches,  roses,  lilas,  jaune  foncS  ou  conchiflora ;  mais 
aucune  d'elles  ne  pent  lutter  avee  celle  a  coloris  jaune  pMe, 
quoiqu'en  4836  dSja,  Thybridation  op6r6e  entre  les  7.  pavonia 
et  conchiflora  eCit  donnS  naissance  au  T,  Watkinsoniy  qui  devalt 
probablement  se  rapprocher  de  la  nouvelle  variety.  De  nou- 
veaux  succ^s  attendent  certainement  les  expSrimentateui^  qui 
essaieront  de  croiser  le  T,  pavonia  avee  d'autres  especes  voi- 
sines,  telles  que  les  7\  lutea^  Pringlei,  Van  BouHei,  etc. 
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Qui  connait,  en  dehors  des  vieux  jardins,  les  H^m^rocalles? 
leur  culture  est  de  la  plqs  haute  simplicity,  leur  multiplication 
^galement.  VHemerocallis  flava  qui  semble  avoir  et6  jadis  ie 
plus  r^pandu,  n*est  pas  aussi  robuste  que  d'autres  espdces  du 
mdme  genre.  VH.  Dumortteri  s^en  distingue  par  ses  flenrs  jaune 
orang^  qui  rappellent  le  coioris  de  ceiles  de  VH.  Middendorfiana. 
Quant  a  VH.  fulva,  il  atteint  de  plus  grandes  dimensions  et  ses 
fleors  86  reconnaissent  a  leur  couleur  fauve  et  k  leur  absence 
d^odeur.  11  faut  encore  signaler  VH.  Kwanso  tr6s  ornemental 
avec  sesfeuilles  panach^es  e\.VH,awrantiaca major  le  plus  beau 
de  tous,  k  tous  les  points  de  vue. 

Les  Stenome$son  [Coburgia)  et  les  Cyrtanthus  sont  presque 
actuellement  des  mythes  tant  ils  sont  rel^gues  dans  un  pass6 
d4}k  bien  lointain.  Et  pourtant  leurs  esp^ces  ne  manquent  ni  de 
charme  ni  d'^l^gance.  Le  Slenomesson  incamalum  est  remar- 
quable  par  ses  fleurs  jauues  longuement  tubuleuses,  k  tube 
rouge  incarnat.  Le  Cyrtanthus  Hulloni^  originaire  du  Gap,  tan- 
dis  que  les  Stenomesson  sont  am^ricains,  a  des  fleurs  plus  petites, 
plus  nombreuses,  enlidrement  rouges.  D'autres  esp^ces  de  ces 
deux  genres  d'AroarjIlid^es  tiendraient  dignemenl  leur  place  en 
leur  voisinage,  par  exemple  les  Stenomesson  luteo  viride,  tri- 
choneurumy  coccineum,  suspensum;  les  Cyrtanthus  Mac  Keni, 
Mac  Owanif  obliquus^  lutescenSj  angusti/olius,  coccineus  et  un 
superbe  hybride,  le  C,  hybridus. 

Plus  connu  est  le  Gladiolus  Colviltei  qui  sous  sa  forme  k  fleurs 
blanches  «  La  Fiancee  »  est  universellemenl  culliv6  au  point  de 
vue  de  la  fleur  coup6e.  Peu  de  plantes  peuvent  Intler  avec  lui 
pour  la  puret6  du  coioris  et  pour  la  gvkce  decorative. 

Nous  aurons  encore  Toccasion  de  reveiiir  avec  le  journal  an- 
glais sur  leaNarcisses  a  propos  des  hybrides  du  Narcissus  trian- 
drus.  Celte  derniere  plante  est  originaire  de  TEspagne  et  du 
•Portugal.  Le  premier  hybride  naturel  auquel  elle  ait  conlribu6  k 
donner  naissance,  en  compagnie  du  N.  pseudo-Nfircissus,  rappe- 
lait  le  N.  Johnstoni,  Puis  on  a  obtenu  artiticiellemeQl  une  forme 
a  fleurs  blanches  en  faisant  intervenir  le  N.  monophyllus;  mais 
celte  derniere  oblention  pr^sente  rinconv^nient  de  ne  pas  6tre 
suffisamment  rualique.  On  eat  ^galement  arriv6  a  de  bons  r<isul- 
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tats  en  ntilisant  les  iV.  cemuus  poeticus,  et  le  N.  Emperor.  Les 
teintes  de  ces  hybrides  varient  du  blanc  ivoire  au  80ufre,  en  pas. 
sani  par  le  colons  creme ;  les  fleurs  sont  pendantes  comme  ceUes  , 
dee  Fuchsias. 

La  Rose  est  la  fleur  par  excellence  en  tons  pays.  De  tons 
temps  on  ra  recherch^e  el,  avant  que  les  superbes  vari^Usqne 
nous  poss^dons  n'enssent  fait  leur  apparition,  on  I'adniirait  sons 
d*autr6s  formes.  Les  Roses  mouesues  ont  fait  les  d^lices  de  noi 
p^reS)  mais  la  beauty,  la  perp6tuelle  floraison  des  Th6s^  des 
hybrides  remontants,  des  hybrides  de  Th6s  les  ont  pen  a  pea 
fait  oublier.  11  ne  faudrait  pas  cependant  en  faire  fi  complete- 
meni,  et  il  ne  serait  pas  d6plac6  ni  d^plaisant  de  trouver  aa 
jardin  quelques  vari^t^s,  qui  seront  toujours bonnes,  telles  qoe: 
Blanche  Moreauj  cristata^  Cilina^  Comtesse  de  Murirtais,  Salet^ 
Madame  W.  Paul,  Gloire  des  Mousseuses,  Madame  Edouard 
Ory,  etc. 

Puisque  nous  en  sommes  aux  Roses,  n*oublions  pas  ceox  qui 
les  produisent,  C'est  k  ce  point  de  vue,  que  nous  signalerons  on 
article  reproduit  par  The  Garden  et  relatif  k  la  culture  des  Roses 
en  France.  Nous  y  trouvons  d*int6ressants  renseignements  snr 
r^tabiissement  Gochet,  sa  creation  en  4799  par  Chnstophe 
Cochet,  jardinier  de  TAmiral  de  Bougainville,  ses  d^veloppe- 
ments  successifs  jusqu'ii  nos  jours,  la  iiste  des  gains  obtenus. 
II  ne  saurait  nous  d6plaire  de  voir  un  recueil  de  Tiniportanoe 
du  Garden^  reconnaitrc  la  valeur  de  nos  horticulteurs  francs. 

Les  Roses  sont  6galement  I'objet  d'un  commerce  important  et 
qui  s*accrott  chaque  jour,  dans  la  region  de  la  Riviere  de  G&oes. 
Les  consuls  anglais  de  San  Remo  et  de  Bordighera  signaluent 
rteemment  Textension  que  prend  cette  industrie.  La  c6te  est 
litt^ralement  dessin6e  par  les  cultures  de  Roses  et  d'OBillets. 
Les  Oliviers,  les  Palmiers  et  les  Grangers  y  sont  cuUiv6s  pour 
la  vente;  mais  depuis  quelques  ann^es,  la  tendance  dominante 
est  de  leur  substituer  la  culture  des  Rosiers;  en  somme,  toote 
rindustrie  k  laquelle  ils  donnaient  lieu  est  actuellement  assez 
pr^caire  et  concentric  en  un  petit  nombre  de  mains. 

Comme  toujours,  les  plantes  a  recommander  soit  pour  leur 
nouveauti,  soit  pour  leur  mirite  veritable,  sont  assez  nom- 
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breuses.  Nous  citerons  parmi  les  arbreset  arbusles,  le  Cupressm 
nutkensU^  d^couvert  en  1794,  dans  le  Nootka  Sound  par  Archi- 
bald Menzies,  le  indme  qui  introduisit  VAraucaria  imbricata, 
Mai8  ce  n'est  qu'en  4850  qu*il  vint  en  Angleterre,  par  rinterm6- 
diaire  du  Jardin  botanique  de  Saint-P^lersbourg.  Gette  superbe 
conif^re  quiatteint,  dans  TAm^riquedu  Nord,  sa  patrie,  jusqu'i 
400  pieds  d'^I^valion,  a  d6j^  donn6  d'intSressantes  Vari6t68  :« 
pendula  k  branches  horizontales  incurv^es  aux  exlr6mit6s; 
glauea,  plus  vigoureux  que  le  type  dont  il  ne  se  distingue  que 
par  la  teinte  glauque  de  son  feuillage :  argenteo-variegataj  aureo- 
viridis  et  lutea^  dont  le  nom  indique  suffisamment  le  caract^re 
distinctif.  G*est  encore  comme  arbuste  de  premiere  valeur  qu'il 
faut  signaler  le  Daphne  Blagayana,  le  plus  remarquable  des 
Daphne  europ6ens.  II  est  peu  de  plantes  qui  se  pr^tent  aussi  bien 
que  lui  k  la  decoration  des  rocailles.  Ses  grandes  fleurs  qui  ont 
le  parfum  de  Toranger,  sont  plac^es  au  centre  d*une  sorte  d'enve- 
loppe  form^e  par  les  feuilles.  II  est  originaire  de  la  Cahiiole.  Les 
Y^roniques  arbustives  de  la  Nonvelle-Z61ande  iiennent  ^gale- 
ment  un  rang  distingu6  dans  Tomementation  des  parterres  et 
des  jardins  d'hiver.  Nous  recommanderons  pBrmi  les  meilleures 
esp^ces,  en  allantdes  plantes  naines  acelles  qui  sontde  stature 
plus  elev^e  :  V,  formosa,  Lyalli^  taxifolia,  anomala,  glauca  cce^ 
rulea^  cupressoides,  carnulosa,  vemicosa^  parviflorOy  elliptica, 
Travern^Marie  Antoinette^  salicifolia,  Blue  Gem^  etc. 

Les  v^g^taux  herbac^s  proprement  dits  abondent,  aussi  de- 
Yons-nous  nous  borner  k  quelques-uns  d*entre  ceux  des  moins 
connus  :  le  Primula  imperialism  superbe  esp^ce  k  fleurs  jaunes^ 
qui  n*a  de  rapports  avec  aucune  autre,  et  qui  est  tou jours  reside 
rare  dans  les  cultures;  le  Dimorphoteca  Eckloni,  6]6gante  Gom- 
pos^e  du  Gap ;  le  Pratia  angulaia,  Lob6liacde  a  fleurs  blanches, 
excellente  pour  la  formation  des  bordures,  etc.Mentionnons^ga- 
lement  parmi  les  plantes  grimpantes,  le  Solanum  jasminoideSf 
<\m  rappelle  la  vulgaire  Douce-^amere^  roais  avec  des  fleurs 
blanches  plus  larges. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  A  signaler  comme  plantes  nou- 
Telles  ou  peu  connues  :  Lxlia  purpurata  Ashworthiana^  distinct 
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da  type  par  le  superbe  coioris  de  ses  p6tales  lat^rauz  ray^sde 
blanc,  et  par  leur  largeur  extraordinaire;  Fpidendrum  xipk^- 
roides,  du  Br^sil,  tr^s  voisia  de  V£.  xipheres,  mais  s*en  distia- 
guant  par  la  dimension  de  ses  pseadobulbes,  ses  fleurs  plus 
petites  et  diversement  color^es;  Cyrtochilum  micranthum^  6ga- 
lement  du  Br^sil,  rappelant  les  formes  k  pelites  fleurs  du  C.  ma- 
/  culatum^  doiit  il  differe  du  reste  par  les  caract^res  tir6s  da  labeile 
qui  ales  lobes  lat^raux  bien  ddvelopp^s  et  le  lobe  median 
obovale  arroudi  au  sommet;  Odontoglossum  luteo-purpureuiR 
Ashworlhianum,  tr^s  belle  vari^t^,  qui  doit  prendre  place  au 
premier  rang  des  esp^ces  du  genre ;  Cattleya  X  super^Forbesi, 
bybride  des  C.  superba  et  Forbesi;  par  son  port  et  les  caract«res 
g^n^raux  de  la  fleur,  il  rappelie  la  derni^re  de  ces  especes,  tan- 
dis  que  dans  le  coioris,  la  forme  du  labeile  et  la  consistance  des 
Qeurs,  Tinfluence  du  C  superba  se  fait  sentir.  Les  s6pales  el  les 
p^tales  sont  blanc  cr^me,  teint6s  de  rose  et  nuances  de  vert  a 
Textr^mft^ ;  quant  au  labeile,  il  est  ample  et  brillant  et  tieot  des 
deux  esp^ces  qui  ont  donni^  naissance  k  celte  plante  remar- 
quable. 

Parmi  les  nouveaut^s,  nous  pouvons  encore  placer  VAgav^ 
ferox,  qui  vient  de  fleurir  pour  la  premiere  fois,  ce  qui  a  permis 

•d*en  completer  la  description.  Le  p6doncule  floral  atteint  envi- 
ron 25  pieds  de  hauteur  et  porte  des  Qeurs  jaune  verd&tre. 
G*est  encore  une  plante  in(6ressante  et  qui  m6rite  une  men- 

-tioii,  que  la  suivante  :  Cytisus  Fnvaldskyanus^  d6couvert  aux 
Balkans,  dans  la  fameuse  passe  de  Sbipka  (d*oti  son  nom  erron^ 

'.de  C,  schipkaensis) ;  quoiqu'il  ne  poss6de  pas  les  qualit^s  orne- 
mentales  de  la  plupart  des  Cytisus  anciennement  d^crits,  il  nen 

-merile  pas  moins  d'etre  cultiv6.  II  forme  un  petit  buisson  a 
branches  habituellement  conchies  sur  le  sol ;  les  feuilles  sonl  tri- 

•  foliol<5es,  acuminees,  glabres  a  la  face  sup^rieure,  marqutede 
poils  apprimes  inferieurement.  Par  son  inQorescence,  il  rappelie 
le  Cytisus  capitaius,  mais  ses  fleurs  sont  blanc  jaunitre.  N« 
manquent  pas  non  plus  d'interet :  Rhododendron  Smirnowii,  une 
des  plus  curieuses  especes  dont  les  jardins  ont  fait  racqaisllion  , 

•en  ces  derni6res  annees;  originaire  du  Caucase,  d'oii  ila  6tein- 
troduit  en  ^886,  il  a  fleuri  pour  la  premiere  fois  en  4893;  ilcsi;  | 
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sous  certains  rapports^  lout  k  fait  distinct  des  autres  Rhododen- 
drons  cultiv^s,  sauf  du^.  Ungemi;%dL  taille  est  remarquable- 
roent  naine  en  coniparaison  des  dimensions  de  son  feuillage 
et  de  ses  fleurs,  aussi  pourra-t-on,  par  croisement,  oblenir  de 
nouveaux  types  de  plantes  &  port  compact  et  nain,  tout  en 
poss^dant  des  fleurs  bien  d^velopp^es;  les  feuilles  sont,  dans 
1  eur  jeune'&ge^  reconvert es  d'une  poussi^re  blanche;  quant  aux 
fleurs,  elles  sont  rouge  pourpre  ^clatant;  Rhododendron  Vaseyi, 
de  l*Am^rique  du  Nord,  difT^rant  par  Tensemble  de  ses  carac- 
t^res  des  autres  esp^ces  k  feuilles  caduques  de  ce  pays,  il 
repr^sente  le  groupe  auquel  appartiennent,  au  Japon,  le  fi.  rhom- 
bicum  et  une  ou  deux  autres  formes  voisines;  Rhododendron 
rhombiajim,  encore  extr^mement  rare  en  Europe^  faisant  partie 
du  groupe  Azalea  (pour  les  botanistes  qui  ne  regardent  les  Aza- 
]  6e8  que  comme  une  subdivision  des  Rhododendrons)  et  voisin 
du  charmant  R.  Scklippenbachii;  Reseda  alba,  plante  de  la 
region  m^dilerran^enne  oii  elle  abonde,  mais  qui  n'en  est  pas 
moins  une  quasi-nouveaut^  en  floriculture.  Son  feuillage  fine- 
ment  d6coup4,  seslongues  grappes  couvertes  de  fleurs  blanches, 
en  un  mot  T^l^gance  de  son  ensemble,  auraient  dii  le  faire  re- 
chercher  depuis  longtemps. 

Les  Roses  hybrides  de  Th^  avaient  ^t6  appel^es  les  «  Roses  de 
Taveiiir  » ;  on  pent  d^s  maintenant  les  d^nommer  les  «  Roses  du 
pr^sentw.  A  leur  t^te  brillent  La  France ^ Madame  Caroline  Tesiout 
eiBuchesse  d'Albanii.  Mais  il  faut  bien  avouer  que  cette  qualifi- 
c  alien  d*hybridede  th^  est  quelque  peu  hasard^e,  pour  certaines 
d*entre  elles  du  moins.  La  Rose  La  France  est  rapporteeau  groupe, 
mais  la  parents  en  est  absolument  inconnue,  quoique  les  pr^- 
somptions  paraissent  6tre  favorables  au  croisement  suppose, 
D'ailleurs,  en  fait  d*hybridation  entre  les  diverses  esp^ces  de 
Hosiers,  nos  connaissances  sont  encore  bien  faibles  et  Tavenir 
nous  reserve  bien  des  surprises.  Lord  Penzance,  qui  s'est  occupy 
de  la  question,  croit  pouvoir  dire  que  les  difl^rentes  races  de 
Hosiers,  les  plus  distinctes  en  apparence  par  leur  mode  de  v6g^- 
tation,  leur  feuillage,  leur  rusticity  et  les  autres  caracl^res,  sont 
susceptibles  de  produire,en  secroisant,  des  individus  tout  k  fait 
distincts  des  parents  qui  leur  ontdonn6  naissance.  On  comprend 
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apr^s  cela  combien  il  est  difficile  de  rechercher  les  origines  des 
hybrides  et  de  les  determiner.  Lord  Penzance  a  obtenu  de  bons 
r^sultats  en  hybridant  ensemble  le  Bosa  rubiginosa^  le  «  Sweet 
Briar  »,  avec  les  Roses  a  floors  jaunes,  telles  que  le  Persian 
Yellow,  le  Bosa  Fglanteria,  Son  attention  s'esl  port^e  sur  Tob- 
tention  d'bybrides  remontants  de  coioris  nonveaux,  en  croisant 
les  Roses  jaunes  dont  nous  yenons  de  parler  avec  les  Boses 
Jacqueminot  et  Jean  Cherpin^  mais  les  r^sultats  obtenus  jusqa  ici 
ne  pr6sentent  rien  de  remarquable.  II  paratt  en  6tre  de  radme  des 
experiences  faites  en  partant  de  la  Rose  Erinnerung  an  Brod^ 
d*origine  hongroise,  k  teintes  bleu&tres.  Rien  dans  le  feuillag^e 
n'indiquait  une  participation  6vidente  fournie  par  ce  Rosier. 

La  Rose  bleue,  que  recherche  Lord  Penzance,  est  encore  a 
trouver. 

Nous  avons  deja  eu  Toccasion  de  signi^er  lesrecherches  faite» 
aox  ^Itats-Unis  sur  la  reproduction  des  Aurantiac^es  par  le 
semis.  Les  r^suitats  affirmatifs  donnas  par  TOranger  se  sont 
6tendus  aux  autres  esp^ces  de  la  famille.  II  parait  av6r^ 
aujourd'bui  que  le  Citron,  le  Limon,  la  Mandarine,  le  Pam- 
plemousse,  le  Citrus  japonica  et  m^me  le  Citrus  trifoliata  se 
reproduisent  exactement  et  invariablement  de  graiaes.  II  en  est 
de  m6me  des  Aurantiacees  k  feuillage  panache,  dont  le  semis 
n'altere  en  quoi  que  ce  soit  les  caract^res. 

La  culture  des  Pommiers  aux  Etats-Unis  a  appeie  Tattention 
sur  la  composition  chimique  des  parties  constituantes  de  ces 
arbres.  Oncomprend  touteTimportanceque  pr6sente  la  question 
en  raison  des  soins  culturaux,  de  la  quality  et  de  la  quantity  des 
engrais  a  employer.  L*analyse  a  porte  sur  cinq  varietSs  a  deax 
epoques  differentesy  ie  35  mai  et  le  20  septembre.  Les  variet^s 
etudiees  sont  les  suivantes  :  Duchess  of  Oldenburg,  Teiolsky, 
Wealthy,  fameuseel  Northern  Spy.  La  composition  des  feuilies 
varie  dans  d*assez  fortes  proportions  aux  deux  pSriodes  d*expe- 
rimentation.  Au  25  mai,  elles  contiennent  en  moyenne72  p.  100 
d'humidiie;  25,37  de  mati^res  organiques;  2,33  de  cendres  et 
2,94  d'azote  organique;  au  20  septembre  I'eau  diminue  ainsi  que 
Tazote  eton  trouve  alors  60  p.  100  d*eau ;  35,83  de  matieres  orga- 
niques; 3,46  de  cendres  et  2,48  d*azote.  Quant  &  la  composition 
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des  cendres  elle  est  ^galement  variable  avec  la  p^riode  de 
Tana^e:  acide  phosphorique  40,47  en  mal  et5,82  en  septembre; 
potasse  10,82  et  44,63;  cbaux  47,40  et  27,94 ;  magn^sie  9,77  et 
4,84 ;  fer  1,49  et  4,44 ;  silice  4,07  et  4,14.  Seals  ces  dear  der- 
niers  corps,  peu  importants  il  est  vrai,  iie  varient  que  dans  des 
limiles  peu  sensibies. 

L'analyse  du  fruit  n'est  pas  moins  int6ressante.  Jl^  contient,  en 
moyenne,  86,98  d'eau;  42,74  de  matieres  organiques ;  0^28  de 
cendres;  0,0428  d*azote.  Quaat  k  la  composition  de  cesoendm 
elle  est  la  suivante  :  acide  phosphorique  8,98;  potasse  55,26; 
soude  2,64 ;  fer  4,72;  chaux  4,38;  mago^sie  4,27;  $iJice  0«60« 
En  partant  de  ces  considerations,  on  a  calculi  que  le  sol  oa  se 
faisaient  les  cultures  de  Pommiers  exigeait,  pour  pouvoir  rap- 
porter  dans  des  conditions  normales,  les  quantit^s  suivaotes  de 
principes  fertilisants,  par  acre  (40  ares  467) :  Duchesse  (TOldenr 
burg,  7  livres  36  d'azote,  4 1.  34  d'acide  phosphorique,  et  251. 98 
de  potasse ;  Wealthy,  8  1. 22  d'azote,  51.48  d'acide  phosphoriquay 
36 1.  23  de  potasse ;  Fameuse,  44  1.  22  d'azote,  5  1.  04  d'adde 
phosphorique,  39  K  46  de  potasse;  Northern  Spy,  9 1. 04  d'tMls^ 
6  1.  38  d'acide  phosphorique,  29,57  de  potasse. 

Les  monstruosit^s  qui  apparaissent  dans  le  rdgne  v^g^tal  soot 
tou jours  bonnes  k  6tudier;  elles  ^clairent  la  science  surTorigiae, 
surle  mode d*ap pari tion  desorganes.  Nous  signalerons  li  ce  point 
de  vue  une  pSlorie  fournie  par  un  Catileya  Mossiw.  L*individa 
en  question  pr^sentait  un  p6rianthe  h  quatre  divisions  dis(^os66S 
en  deux  verticiiles,  de  telle  sorte  que  deux  s6pales  altemaieiii 
avec  le  m^me  nombre  de  p^tales.  Quant  k  ces  derniers,  ils  aweiat 
rev^tu  la  forme  de  labelles.  La  colonne  ^tait,  comme  c*est  riMr 
bitude  en  pareil  cas,  droite  avec  une  anlh^re  terminate,  mak 
imparfaite.  Ge  sont  aussi  des  monstruosil6s,  mais  proiFoqa^es 
par  la  main  de  Thomme,  que  les  arbustes  conlourn6s  et  nanisms, 
auxquels  se  complait  Timagination  japonaise.  En  Europe,  ob  a 
beau  faire,  ce  ne  sera  jamais  ik  notre  id^al.  . 

On  signale,  en  Angleterre,  une  nouvelle  maladie  qui  s^vit  sur 
les  Pelargoniums,  principalement  Vesuvius,  Trentham  fiose^  Henri 
Jacoby ;  d'autres  variet^s^au  contraire,  ne  paraissent  pas  alieintes, 
par  exemple  Trentham  pink,  Niphetos,  Tom  Thumb ,  Raspodl,  abc. 
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Ce  sont  les  liges  qd  sont  le  si^ge  de  la  roaladie  que  le  doctear 
Cooke  a  reconnu  comme  causae  par  uii  pelit  Champignon,  anqael 
il  a  donn6  le  nom  de  Fusarium  Pelargonii.  Les  tiges  alleiotes 
OQeurent  et  noircissent  k  la  base  juste  au  niveau  du  sol;  sar 
les  parties  mortes,  on  remarque  de  petits  points  de  couleur  p&ie 
quelquefois  carn^s,  ne  depassant  pasun  diam^tre  d'une  ligne.  En 
les  examinant'  on  trouve  qu'ils  sont  comme  g^lalineux;  an 
microscope  cette  exsudalion  se  montre  comme  enti^remeot 
form^e  par  les  spores  du  fusarium. 

•  Garden  and  Forest.  —  Le  Christ  avait,  dans  nn  prec^diwt 
nnm^ro,  commence  une  ^tude  relative  aox  formes  de  quelqaes 
ik>ni(i^re8  d'Europe.  Le  distingu6  botaniste  conclut  de  see  obse^ 
vations,  que  les  formes  signal^es  dans  le  Picea  ne  sont  que  des 
modifications  de  d^veloppement.  II  faut  toutefois  en  excepter  la 
vari^t^  medioxima  du  nord  de  TEurope  et  de  TEngadine  qai 
diff^re  du  type  par  des  caract^res  qui  lui  donnent  quelqoe 
ressemblanco  avec  VAbies  pectinata.  Quant  a  cette  derni^re 
esp^ce  elie  est  tr^s  uniforme  dans  son  port  et  on.  ne  pent  gaere 
en  s6parer  que  la  forme  alpestris  k  rameaux  courts  et  dress^  de 
telle  sorte  que  la  face  inf^rieure  des  aiguilles,  avec  sa  coloration 
blanche,  pr^sente  un  singulier  aspect  a  Toeil.  On  rencontre 
encore  la  forme  en  cand^labre  etdes  variations  a  feuilles  aigoes 
qui  ont  6t6  d^crites  sous  le  nom  iVAbies  Apollinis  et  Reginx- 
Amalise,  Quant  a  la  distribution  g^ographique  de  ces  deux  Gooi- 
fdres  elle  est  diff^rente.Le  A'cea appartientau  nord  de  TEarope; 
V Abies  est  au  contraire  un  arbre  de  la  region  temp6r6e  monta* 
-gneuse.  Le  premier  couvre  le  nord  de  TEuropedepuis  rOural,se 
retrouve  dans  les  Yosges,  le  centre  de  la  France  et  disparatt 
dans  les  Pyr^n^es  sans  entrer  en  Espagne;  Tautre  a  son  centre 
de  v^g^tation  dans  les  montagnes  de  TAllemagne,  dans  les  Alpes, 
s'6tendant  des  Pyr^n^es  aux  Carpathes,  dans  la  Gr^ce  et  la 
Turquie  d*Europe. 

La  culture  de  TAnanas  a  prisune  grande  extension  en  Fioride. 
Cet  £tat  n'a  pas  exports,  dans  une  seule  ann^e,  moins  de  trois 
millions  de  fruits,  r^colt^s  sur  une  superflcie  de  2.389  acres  de 
territoire.  Les  vari^t^s  cultiv^esappartiennent  au  Cayenne  lisse, 
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aa  rouge  d'Espagne  et  k  VEnville  City.  La  premiere  donne  le 
prodoit  ie  plus  recherche;  la  seconde  a  des  fruits  de  petites 
dimensions  mjiis  bien  parfum^s. 

Les  noms  de  plantes  d'origine  indienne,  tel  est  le  titre  d*nne 
86ne  de  notes  que  les  amateurs  d'^tymologie  ne  liront  pas  sans 
int^r^t;  que)ques-uns  de  ces  noms  sont  rest^s  adopt^s,  tels  que  : 
Mahagoni  (Swietenia  Mahagoni),  Maize  (Mats);  Nopal;  Saltan 
(Gaultheria  Shallon) ;  Senega  (Polygala  Senega);  Tomato; 
Tobacco,  etc.  Ges  recherches  sont  toujours  utiles  et  rendent  k  la 
science  des  services  beaucoupplus  signal^s  qn'on  ne  Tavait  cru 
pendant  longtemps  et  dont  on  s'apergoit  chaque  jour. 

Comme  arbustes  et  arbres  k  signaler  le  Deutzia  Lemoinei  que  la 
presse  borticole  du  mondeentierac6l6br6  comme  11  le  m^rite;  le 
Viburnum  cassinoides,  le  plus  orne mental  des  Viburnum  ameri- 
cains,  qui  occupe  a  T^tat  naturel  une  region  ^tendue  depuis 
Terre-Neuve  jusqu'au  Saskatcbawan,  dans  le  nord  et,  dans  le 
Aud  jusqu'a  New- Jersey.  Les  fleurs  blancb&lres  forment  des 
cimes  auxquelles  succ^dent  des  fruits  d'abord  vert  p&le  qui 
passent  au  rose  clair  et  Enalement  au  bleu  noir.  Le  Castanea 
dentala  est  encore  a  signaler.  11  appartient  k  la  categoric  peu 
nombreuse  des  arbres  de  premiere  grandeur  remarquables  par 
la  beaut6  de  leurs  fleurs.  Gelles-ci  qui  sont  de  couleur  cr^me 
tranchent  sur  le  vert  fonc6  des  feuilles  qui  pr6sentent  encore 
cet  avantage  de  n'avoir  que  rarement  a  soufTrir  des  attaques 
des  insecles  ou  des  parasites  v^g^laux.  Ajoutez  it  ce)a  que  les 
fruits  en  sont  abondants  et  agr6ables  k  manger. 

Lindenia.  —  A  noter  VOdontoglossum  rubiginosum,  vraisem- 
blablement  hybride  nalurel  produit  enlre  les  0.  crispum  et 
Sceptrum;ce  m^me  croisement  a  d6]k  produit  VO,Harvenglense 
qui  est  tout  &  fait  distinct  de  la  nou\e\\ei>]sinle;  Acanthephippium 
Mantinianum^  des  Pbilippines,  esp^ce  voisine  d'A.  6ico{or,  mais 
s'endistinguantpar  son  port  plus  robuste,  ses  fleurs  d'une  couleur 
assez  difll*6rente;  Ccelogyne  lurida;  Polystachya  villosade  Mada- 
gascar ;  Udontoglossum  augustum,  spectabile,  etc. 
*  Lea  Odontoglossum  comptent  parmi  les  genres  dont  les 
esp^ces  sont  le  plus  difficiles  k  classer.  M.  Cogniaux  rappeile  k 
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ce  sujet  lea  classifications  successives  de  Lindiey  et  deP&tzer,ei 
fait  remarquer  que  le  caracl^re  tir6  de  la  couieur  desflenrs, 
pour  distinguer  ces  sections,  est  bien  faible. 

Revue  de  rhorticnltnre  beige  et  dtrangdre.  —  Un  singolier 
proems  s'est  pr6sent6  r^^cemment  devant  les  tribunaax  beiges.  Le 
polymorpbisme  des  Orchid^es  est  connu  de  tons  ceax  qoi  cal- 
tivent  ces  belles  plantes ;  ii  a  donn6  lieu  k  la  contestation  qoi 
s*e8t  d^nou^e  devant  le  tribunal  de  commerce  de  Bruges.  Uo 
Cypnpedium  avait  ^t^  achet6  4 ,000  francs  en  raison  des  qQi- 
lit6s  particuli^res  que  pr^sentaient  ses  ilenns.  L'ann^e  soi* 
vante,  la  plante  n*avait  plus  donn6  la  mdme  fleur,  d'ou  le 
vendeur  fut  somm6  par  Tacheteur  de  la  reprendre.  Le  veodear 
r^pondait  qu*il  ne  devait  aucune  garantle,  puisque  la  pianteaviit 
ete  acbet6e  en  fleurs.  Le  tribunal  a  donn6  gain  de  cause  to 
demandeur  et  condamn6  les  d^fendeurs  au  payement  du  prix 
«  attendu  que  lesd^fendeurs,  qui  sont  importateurs  d'Orcbid^s, 
devaient  connatlre  ces  variations  possibles  et  que^  s'ils  voalaieol 
se  mettre  k  Tabri  de  cette  Eventuality,  ils  auraient  dt  lestipaler 
en  termes  expr^s,  ou  bien  faire  une  vente  conditionnelle  >. 

Le  Graptophyllum  piciuratum  est-il  une  esp^ce  propre  oo 
bien  doit-il  6tre  rapports  au  G.  hortensey  quelquefois  cu\M 
comme  Justicia  picta  ?  il  est  difficile  de  se  prononcer.  Toat  ce 
qu^on  peut  dire,  c'est  que  le  G.  pieturatum  est  fort  joli  etqoe  son 
colons  attire  les  regards  gr&ce  a  la  fagon  dont  lea  panachures 
sont  disposEes  a  la  face  sup6rieure  des  feuilles* 

II  faut  encore  recommander,  avec  le  journal  beige  VAmanjllii 
Madame  T,  Feyerick,  d^diE  par  Madame  la  comtesse  douaihere 
de  Kerchove  de  Denterghem  k  sa  petite-fille.  G*esi  le  r6saiiat 
d'un  croisement  op6r6  entre  les  A.  acuminata  et  Alcide.  I^s 
fleurs  sont  d*un  rouge  superbe  etmesurent  jusqu*&32  centimMres 
*   de  diam^tre. 

Illustration  horticole  beige  et  dtrangdre.  —  Nous  signateroos 
avec  V Illustralion  le  Clima  Prince  Albert^  r^suUat  d'un  croise- 
ment entre  le  C.  Madame  Donner  et  le  C.  Chevalier  Henderipl 
c*est  une  plante  vigoureuse,  donnant  de  trds  grandes  fleurs  mar- 
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qu^es  d*une  large  baade  centrale  d'un  beau  blanc  qui  lear  donne 
un  aspect  des  plus  agr^ables;  le  Rlugia  Notoniana,  charmante 
Gesa6rac6e,  voisine  des  Ctjrtandra  et  des  Streptocarpus,  remar- 
quableavec  sesgrappesde  Qeurs  bleu  gentiane,  tach^esdejaune 
sauf   la  base  de  chaque  division. 

Nous  relevons  parmi  les  Douveautte  de  4896,  dans  les^ 
meilieures  vari^t6s  de  Pelargoniums  a  fleurs  simples :  Brennus^ 
fleurs  grandes  et  amarante  vif ;  Madame  Coralie  Bajac,  k  centre 
blanc  avec  pdtales  bord6s  de  rose  carmin  vif  se  d^gradant  en 
violet  lendre ;  Adolphe  Brisson,  garance  pourpr6,  macule  de 
rose  sur  les  p6tales  sup^rieurs. 

Gartenflora.  —  Vanda  Kimbaliana,  var.  Lacknerse,  tel  est  le 
nom  d*une  belle  vari6t6  nouvelle  caract6ris6e  par  ses  fleurs 
enti^rement  blanches  k  divisions  lat^rales  plus  d6velopp6es  que 
dans  le  type,  k  labelle  plus  large,  arrondi  et  non  6margin6  k 
son  sommet. 

 ♦  

PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

D^CRITES  OU  F1GUR£ES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANCAISES  ET  ^TRANG&RES. 

1.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

Aralia  atropurpnrea  Franch.  (Araliacese,  GornacedB  Caprifo  - 
liaceae  novsB  e  flora  sinensi).  Journal  de  Botanique,  46  sep* 
tembre  4896,  p.  301. 

Plante  herbac^e,  vivace,  r6colt6e  au  Tun-nan,  par  le  R.  P  • 
Delavay.  G'est  une  6l6gante  esp^ce  bien  caract^ris^e  parmi  ses 
cong^ndres  par  ses  feuilles  triternatis^qu^es^  k  grandes  folioles 
cordiformes,  longuement  p6tioluI6es,  d*un  vert  fonc6  k  la  face 
8up6rieure,  glauques  en-dessous,  finement  dent^es.  Les  fleurs, 
d*un  pourpre  noirfttre,  forment  des  ombelles  simples  qui  termi- 
nent  de  tr^  longs  p^doncules. 
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A.  stipulata  Franch.,  loc,  ci/.,  p.  304. —  Yun-nan.  R.  P. 
Delavay. 

Arbrisseau ou petit arbre de 5  a 6 metres,  voisin 6eVA. chinenm 
dont  il  paralt  n^anmoins  distinct  par  la  forme  elroite  et  tres 
longuenient  acumin^e  des  folioles  et  surtout  par  la  presence  a 
^la  base  des  petioles  de  toates  les  feuilles,  de  grandes  stipules 
ressemblanl  k  celles  qui  accofnpagnent  les  feuilles  des  Rosien. 
D'apr^s  une  note  du  R.  P.  Delavay,  les  jennes  pousses  de  cet 
arbre  sont  comestibles  et  tr^s  recherch^es  par  les  Ghinois,  qui 
donnent  k  cette  plante  le  nom  de  Tse-lao^pao. 

A.  tomentella  Franch.,  loc.  cit,,p.  304.  —  Yun-nan.  R.  P. 
Delavay. 

Arbre  du  groupe  de  VA.  chinensis^  caract^ris^  par  ses  feuilles 
toujours  simplement  pinnies,  k  folioles  tr^s  grandes,  mesarant 
de  40  &  30  centimetres  de  longueur  et  de  6  a  40  centimetres  de 
largeur. 

Dipelta  yunnanensis  Francbet.  (Araliacese,  Gomaces  et 
Caprifoliaceae  novse  e  flora  sinensi).  Journal  de  Botanique^ 
4«'  octobre  1896,  p.  309.  Yun-nan,  R.  P.  Delavay. 

Arbrisseau  gr^le  de  3  ^  4  metres  de  bauteur,  ^  feuilles 
ressemblant  k  celles  des  Dxervilla  (Weigelia)  de  nos  jardios, 
mais  plus  6lroites  et  non  denizes.  Les  fleurs  se  d^veloppent  ao 
sommet  de  courts  rameaux  axillaires  et  sont  ordinairement 
dispos^es  par  deux  k  Textr^mit^  de  p^dicelles  tr^s  flns  et  assez 
longs.  Le  calice  est  fendu  ant^rieurement  dans  loute  sa  longueur; 
il  est  d^coup^  en  cinq  lobes  profonds,  aigus  et  un  peu  in^gaox. 
La  corolle,  longue  de  3  4  centimetres,  d'un  blanc  de  lait, 
ei^gamment  vein^e  de  brun,  quelquefois  leg^rement  telnt6e  de 
jose  vers  le  sommet,  est  bilabi^e,  avec  la  portion  ant^rieure  de 
la  base  du  tube  renfl^e  en  forme  desac;  elle  est  velneen  dedans 
et  insensiblement  dilat^e  depuis  la  base  jusqu'au  limbe;  celui-ci, 
irregulier,  a  les  deux  lobes  sup^rieurs  plus  petits  et  plus  courts 
et  le  lobe  inf^rieur  plus  large  et  plus  d^velopp^  en  avanL  Les 
etamines,  au  nombre  de  quatre,  ont  les  filets  glabres.  Le  style 
est  inclus.  L*ovaire  est  quadriloculaire,  a  loges  anterieure  et 
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post^rieare  multioval^es,  k  logos  laterales  4-2  oval^es.  Lo  fruit 
est  une  drupe  velue,  coatenant  deux  graines;  il  est  accompa- 
gn6dedeux  bract^es  laterales  qui  prennent  un  d^veloppemeat 
coDsid^rable,  deviennent  membraneuses  ou  coriaces  et  s^^talent 
Tune  par  rapport  k  Taulre  dans  une  directioa  horizontale,  de 
faQoa  a  simuler  les  deux  ailes  6tal6es  d*un  papiiloD.  Get  6l6gaQt 
arbrisseau  a  ^t6  figure  dans  la  Revue  Horticole^  4891,  p.  247. 

Epiphronitis  Veitchi  Rovi.  Revue  Hortkole,  46  octobre4896, 
p.  480,  plaDcbe  colorize. 

Hybride  big6n6rique  obtenu  dans  I'^tablissement  horticole 
J.  Veitch  et  (lis,  a  Londres,  par  M.  Seden  k  qui  Ton  doit  taut  de 
belies  oblenlions.  II  a  6t^  produit  par  un  Sophranilis  grandiflora^ 
du  Br^sil,  crois6  par  VEpidendrum  radicans,  du  Mexique. 

L'influence  du  Sophronilis  grandi flora  est  pr6pondante  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  fleurs,  tandis  que  YEpidendrum 
radicans  se  retrouve  dans  les  tiges,  un  peu  aliong^es,  mais 
beaucoup  moins  que  celles  de  la  plante  porte-graines. 

On  pent  dire  que  la  flenr  est  une  forme  sup^rieure  du 
Sophronilis  grandiflora,  avee  Taddition  d*une  belle  tache 
cramoisie  sur  les  lobes  du  p6riantbe,  une  marque  jaune  plus 
^tendue  sur  Je  disque  du  labelle  plus  fortement  ponctu^  de 
cramolsi,  et  deux  callus  moins  d6velopp4s.  Si  la  couleur  du 
Sophronilis  a  persists,  la  structure  particuli^re  de  ses  fleurs  a 
presque  enti^rement  disparu,  car  le  labelle  est  plan  et  abso- 
lumentadn^  au  long  gynostfeme;  oh  n'y  retrouve  que  les  p^tales 
plus  larges,  les  lobes  lat^raux  du  labelle  moins  denticul^s  et  la 
l^gere  modification  de  la  cr6te.  La  grappe  est  plus  courte  et 
moins  multiflore  que  celle  de  VE,  radicans.  M.  Ed.  Andr^  a  fait 
peindre  cette  tr^s  int^ressante  Orchid^e  dans  les  serres  de  la 
Cavali^re,  habilement  dirigees  par  M.  Maron. 

Heptapleurum  Delavayi  Franch.  {Araliaceas  Cornacefe  et 
Capri foliacex  novie  e  flora  sinensi).  Journal  de  Botanique, 
46  septembre  1896,  p.  307).  —  Yun-nan.  R.  P.  Delavay. 

•  Plante  tr^sornementale,  k  inflorescence  en  grappe  simplement 
compos^e,  form^e  de  tres  petites  fleurs  sessiles,  alternes,  rop- 
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pelant  I'infioresceDce  de  YH.  rugosum  Miq.,  de  Java;  c*eit  it 
premiere  fois  que  ce  groups  d' Heptapleurum  est  signals  sarie 
continent  asiatique.  Les  folioles,  au  nombre  de  4-6,  sent  un  pen 
^paisseB;  coriaces,  penninerves,  glabres  et  d*un  vert  noir^tre  a 
la  face  sup^rieure,  blanches  tomenteuses  en  dessous. 

H.  Fargesii  Franch.,  loc.  ciL,  p.  306.  —  Setchuen,  alL 
1,400  m.  (Chine  orientale).  R.  P.  Farges. 

Abrisseau  glabre,  ayant  le  port  de  VH.  venulosum  Seem., 
pr^sentant  comme  lui  des  feuilles  digit^es,  a  5  foiioles,  et  de 
petiies  fleurs,  mais  s'en  distinguant  nettement  par  le  style  eo 
colonne. 

Lonicera  yunnanensis  Franch.,  loc.  cit.,  p.  340.  —  Yan-nao. 
R.  P.  Delavay. 

Esp^ce  du  groupe  Caprifoliutn,  a  tige  grimpante,  k  feuilles 
glabres,  glaucescentes,  un  peu  coriaces,  k  fleurs  jaunes,  en 
grappes  courles  envelopp^es  h  la  base  par  les  deux  feuilles 
sup6rieures  qui  constituent  une  sorte  d'involucre.  Ceite  espto 
est  voisine  du  L,  parviflora,  originaire  de  TAm^rique/  elle  s^en 
distingue  surtout  par  la  forme  de  sa  coroUe,  dont  le  tube  n'est 
point  gibbeux  a  la  base,  mais  pr^sente  seuiement  un  l^g^er  ren- 
flement  au-dessous  du  milieu;  par  ses  6tamines  ^  filets  glabres, 
tr^s  sail  Ian  tes  en  dehors  de  la  corolle. 

L  Delavayi  Franch.,  loc.  cit,,  p.  310.  —  Yun*nan.  R.  P. 
Delavay. 

Comme  la  pr^c^dente^  cette  nouvelle  esp^ce  appartient  as 
groupe  Caprifolmm;  elle  est  interm^diaire  enlre  le  L,  macron- 
tha  Wall,  et  le  Z.  longiflora  DC.  Le  tube  de  ses  fleurs  est  presqoe 
une  fois  plus  long  que  celui  du  L,  macrantha;  de  plus,  il  est 
glabre. 

Le  Z.  Delavayi  se  distingue  facilement  du  Z.  longiflora  par 
ses  feuilles  tomenteuses  en  dessous,  cordiformes  k  la  base.  La 
fleur  est  d'un  blanc  jaun&tre,  odorante,  k  tube  mesurant  5t 
6  centimetres  de  long  et  a  limbe  ayant  environ  2  centimetres. 
La  bale  est  d'un  bleu  noir&tre. 
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L.  stephanocarpa  Franch.,  loc.  cit,,  p.  316.  —  Se-tchuen 
oriental.  R.  P.  Farges. 

Tres  remarquable  esp^ce  du  groape  Xylosteum,  caract^ris6e 
par  des  feuilles  ovales  lanc^olees  pouvant  atleindre  de  5  a 
7  centimetres  de  Jong  et  de  3  &  3  centimetres  de  large;  de 
grandes  ileurs  blanches,  qui  ressemblent  a  celles  d'un  Dier- 
vxlla^  mesurant  3-4  centimetres  de  long;  des  bract^es  ayant 
3-4  centimetres  de  long.  La  bale  atteint  pres  de  %  centimetres 
de  diametre;  elle  est  couronnee  par  un  large  calice  persistant, 
large  de  pres  d*un  centimetre. 

En  plus  des  especes  ci-dessus  indiquees,  M.  Franchet  decrit, 
daos  sa  note,  plusieurs  especes  nouvelles  du  genre  Lonicera^ 
moins  interessantes  pour  THorticulture.  De  ce  nombre,  sont  : 
L.  adenophoraj  Fargesii^  tatsienensis^  retusdy  cyanocarpa,  seti- 
fera,  infundibulum,  trichopoda,  stenosiphon ;  les  quatre  pre- 
mieres appartenant  au  groupe  ChamascerasuSy  les  cinq  autres 
an  grcyape  Xylosteum, 


Une  erreur  s'est  gliss^e  dans  la  liste  des  recompenses  accord^es  k 
la  suite  des  concours  de  Dahlias,  Begonias,  etc.,  du  10  septembre, 
publiee  dans  le  dernier  cahier  du  Journal,  A  la  page  833,  10*  con- 
cours ouvert  pour  les  Begonias,  une  medaille  de  vermeil  est  indiqu^e 
com  me  ay  act  ^t^  decern  de  h  MM.  Gappe  et  fils,  horticulteurs  au 
Vesinet  (Seine-et-Oise),  pour  un  lot  de  Begonia  decora  X  Diademor 
Rex,  Cest  une  grande  m^datlle  de  vermeil,  que  MM.  Cappe  et  ills  ont 
obtenue  pour  cette  intdressante  presentation. 


RECTIFICATION 


Le  Secriiaire-ridacteur-gerant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Marbthkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Bnimeux  le  matin,  nuageox,  darl 
soir. 

Brameux  le  matin,  I^^rement  m 
geiiT,  clair  le  soir. 

Brumeux  le  matin,  nnagenx. 

Brumeux  le  matin,  tr&s  nuageiix,plai 
abondante  &  partir  de  9  h.  do  mnt. 

Nuagenx,  deux  petits  grains,  dost 
avec  grMe. 

Nuageux. 

Couvert,  nuageux  le  soir,  clair 

Clair  de  graud  matin,  nuageux. 

Brumeux  et  pluie  continue  de  4  k.1 
matin  a  7  b.  du  soir. 

Pluie  abondante  daos  la  nuitettovlel 
matinee,  pluvieux  le  re^te  de  la  joiM 

Nuageux  le  matin,  pluie  presquc 
tinne  I  apr^s-midi,  convert  le  soir. 

Brumeux  le  matio,  quel<|ues  ^cUiidi 
et  l^^rement  pluvieux. 

Nuageux,  pluie  le  soir. 

Brumeux  de  grand  matin,  pluie 
iinue  de  midi  a  8  b.  du  soir. 

L^g^rement  brumeux  le  matin, 
geux,  pluie  coDtinue  a  partir  deS  Li 
soir. 

Grand  vent  et  pluie  continue  jeaqii 
2  h.  de  Tapres-midi,  couvert. 

Pluie  presqae  toute  la  nuit,  ruerd 
quelques  6claircies,  pluie  de  noor^ 
le  soir. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  maiii 
nuageux. 
Nuageux. 

PUiie  dans  la  matinee,  tr^s  nua^ 
pluie  de  nouveau  le  soir. 

Pluie  presque  toute  la  nuit  et  la 
tinee,  nuageux  et  pluvieux  le  rested 
la  jouni^e. 

Nuageux. 

Hriimeux  le  matin  avec  averses^Ei 
geux,  autre  averse  fapres-midi,  daif 

soir. 

Nna^feux  le  matin,  ctiuvert  lapcs 
midi,  petite  pluie  le  soir. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit  et 
la  uiatinee.  nuageux. 

Niia^^eux,  presque  clair  le  sc»ir. 

Brumeux  le  matin,  nuageux,  plaiel 

soir. 

Pluie  presque  foute  la  unit,  nw**! 
le  m  itin,  presque  clair  le  reste  d«  ^ 
journ^e. 

Brumeux  le  matin,  couvcrtel  pluti** 
Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 
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Exposition  internationale  d'Horticaltore  da  Hamboiirg  mai 

au  30  septembre  4897).  —  Etant  donn^e  rimportance  de  celte  Expo- 
sition et  sur  la  demande  de  M.  ie  Consul  g^n6ral  de  France  en 
cette  ville,  la  Societe  nalionale  d' Horticulture  de  France  a  constitu^ 
dans  son  sein  nn  comity  destine  a  servir  d'interm^diaire  entre  les 
int^ress^s  francais  et  le  Gomit^  organisateur  de  Hambourg. 

LeB  horticulteurs,  jardiniers,  amateurs,  etc.,  de  tous  pays,  ainsi 
que  les  industriels  dont  les  produits  se  rattachent  au  jardinage,  sout 
instamment  invites  k  exposer. 

B^s  k  present,  il  y  a  d'assur^  : 
300  H^daillefl  d*or, 

un  grand  nombre  de  M^dailles  do  vermeil  et  des  prix  en  esp^ces 
pour  une  somme  de  37,000  francs. 

L'Exposition  se  divisera  en^ : 

1.  Exposition  permanente,  qui  aura  lieu  en  plein  air  et  sous  les 
Halles,  depuis  Touverture  de  Texposition,  au  commencement  de  mai 
1897,  jusqu'^  sa  fermeture  k  la  fin  de  septembre  1897. 

2.  Exposition  de  printemps,  du  ji"  au  7  mai  1897. 

3.  Exposition  sp^ciale  de  plantes,  flenrs  couples  et  legumes,  ,  da 
30  mai  au  3  juin  1897. 

4.  Exposition  sp^ciale  de  plantes,  flenrs  conp^es  et  arbustes  eik 
tiges  couples,  du  2  au  6  juillet  1897. 

5.  Exposition  speciale  de  plantes,  Hears  couples  et  fmits,  du 

'30  juillet  au  3  aoat  4897. 

6.  Exposition  g^n^rale  d'antomne,  du  27  aoiit  au  5  septembre  1897. 

7.  Exposition  gen^rale  de  fruits,  du  17  au  30  septembre  1897. 

La  date  du  V  Janvier  1897  est  le  dernier  d^lai  pour  les  demandes 
d  admission  k  I'Exposition  permanente  (Conif^res,  plantes  vertes  et 
k  feailles  caduques,  arbres  fruitiers,  plantes  herbac^es  vivaces,  etc., 
et  tous  les  articles  d'industrie  horUcole). 

Les  autres  demandes  d'admission  sont  recues  :  pour  TExposition 
de  printemps,  jusqu'au  4"  mars  4897;  pour  les  Expositions  sp6ciales 
quinze  jours  avant  leur  ouverture;  pour  TExposition  d^automne^ 
jusquau2  aoClt  4897,  et  pour  TExposition  de  fruits,  jusqu*au  sep- 
tembre 4897. 

Les  demarches  n^cessaires  seront  faites  aupr^s  des  compagnies  de 
cberoins  de  fer,  en  vue  d'obtenir  des  reductions  sur  les  expeditions 
faites  pour  TExposition. 

On  pent  annoncer,  d^s  a  present,  que  la  maison  Worma  Ot  C>^ 
armateurs  an  Havre  et  k  Bordeaux,  transporteront  gratis  k  Taller  et 
au  retojur  de  ces  deux  ports  les  plantes  ou  objets  destines  k  FExpo- 

S^rie  111.  T.  XVllI.  Cabier  de  novembre  public  le  10  decembfe  1896.  62 
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sition.  De  plus,  dans  certains  cas  une  reduction  de  50  p.  iOO  sera 
accord^e  aux  personnes  accompagnaat  des  plantes  de  valeur. 

Pour  plus  amples  renseigaements  s'adresser  k  MM.  Worms  et  C*, 
au  Havre  ou  k  Bordeaux.  • 
■   Toutes  Ics  demandes  d'admission,  catalogues  et  renseigueroents 
divers  peuvent  ^tre  adress^es  au  Gomit^,  84,  rue  oe  Grenelle,  Pjlbis» 
qui  s'empressera  d\y  rcpondre  dans  le  plus  bref  d^iai  possible. 


Hidaille  du  Coneeil  d'administration.  —  Pour  rintroduction 
ou  rubiention  de  plantes  ornemenlales  reconnues  m^rilanles 
•  aprd0  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  tran^ais,  obtenteurs  ou  introdacteurs  de 
plantes  reconnues  m^rilanles,  peuvent  adresser  au  comile  com- 
petent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  coocours  poor 
ce  prix.  De  leur  c6te,  les  membres  des  comit^s  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu*ils  jugent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  fin  da 
.cbaque  ann^e,  il  sera  design^,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comity  competent,  un  membre  charge  de  faire  ua 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les.  plantes  qui  sont  de  nature  i 
determiner  rattribution  de  la  m^daille.- 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Soci^t^  poor 
J'inscription  des  offres  el  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'adminislralion  prie  les  sod^taires  qui  anraienl 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employ^s  poor 
'maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consul ter  ce  registry 


M^daille  Pellier*  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon. 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  40  Janvier  4889,  le  Ck)nseil 
,  d'administration,  se  conformant  au  vceu  ^mis  par  le  D'  Joubert 
de  rHiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
Mil  prix  de  2,500  francs  k  d6cerner  au  nom  de  ce  g^n^reai 
donateur.  Ce  prix  est  deslin^  k  un  ouvrage  public  r^cemment 
el  imprime  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maraich^re,  TArbo- 
ricuUure  et  la  Floriculture  r^unies,  consid^r^es  dans  Uwrt 
usages  journaliers  et  les  pliLS  pi'utiques^  Le  concours  est  perma-^ 
nent  et  ie  prix  peul  etre  decerniS  cbaque  anii^e. 
Si  rouvraf,'e  presente  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  dire  aussi 
succinct  que  pos^ible  et,  si  son  auteur  .oblient  le  prix.  il  sera 
.tenu  d'eu  faire  la  publication  .dans  le  d61ai  d'uu  au.  (Voyez  le 
Journal,  3°  s^rie,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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COURS  PUBLICS  ET  6RATUITS  D'HORTICULTURE 

OU  DE  SCIENCES 

S£  RATTACHANT  A  L'HORTIOULTURE 

PROFESSES  DANS  PARIS 


MUS£:UM  O'HISTOIRE  NATURELLE 

Cvllure,  —  M.  Maxime  Cornu,  proftsseur.  (Cultures  coloniales  de 
TAfrique  tropicale  et  australe.)Semeslre  d'hiver  :  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  k  9  heures  du  matin* 

Physiologie  v^gdtale  appliquee  d  V agriculture.  —  M.  Deh^rain,  pro- 
fesseur.  (Terres  arables  et  amendemenls.)  Semestre  d'6t6  :  mardis  et 
samedis,  k  2  heures. 

Physique  v^gitale.  —  M.  Georges  Ville,  professeur.  (Conditions 
pbysiques  et  chimiques  qui  d^terminent,  favorisent  et  reglent  la 
production  des  v^g^taux.  Histoire  de  I'absorption  de  Fazote  de  Tair 
par  les  v6getaux.)  Mantis  et  samedis,  a  3  heures. 

Botanique.  (Classification.)  —  M.  Bureau,  professeur.  (Etude  des 
families  vivantes  de  Dicotylddones  ap^tales.)  A  partir  du  mois  de 
mai :  lundis,  mercredis  et  vendredis,  h  1  heure. 

Botanique.  (Organographie.)  —  M.  Van  Tieghem,  professeur.  (Ele- 
ments de  botanique  generate. )  Semestre  d'hiver  :  mardis,  jeudis  et 
samedis,  k  8  heures  et  demie  du  matin. 


CONSERVATOIRE  OES  ARTS  ET  METIERS 

Chimie  agricole.  —  MM.  SchloBsing  pere  et  ills,  pr  ofesseurs.  (Etude 
des  Elements  de  Fatmosphere  qui  concourent  a  la  nutrition  des 
plantes.)  Mercredis  et  samedia,  k  9  heures  du  soir,  aparlir  du  4  no* 
vembre. 

Agriculture.  — *  M.  GranJeaU,  professeur.  ^Mise  en  valeur  et  culture 
des  terrains  pauvres.)  Mardis  et  vendredis,  a  9  heures  du  soir,  a  par- 
tir du  6  novembre. 


JAROIN  OU  LUXEMBOURG 

(Pavilion  de  la  P6pini6re). 

Arboriculture  fmiti&re  et  Floriculture.  —  M.  Opoix,  professeur* 
Lundis,  mercredis  et  vendredis,  a  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours, 
qui  comprend  des  lemons  theoriques  et  pratiques,  commencera  vers 
le  20  Janvier  1897.  Tous  les  quinze  jours,  une  lecon  sera  consacree 
h  la  Floriculture, 


£:COLE  MUNICIPALE  ET  O^PARTEMENTALE 
O'ARBORICULTURE 

Arboriculture  d'alignement  et  d'ornement.  —  M.  Chargueraud,  pro- 
fesseur. Le  vendredi,  a  partir  du  20  novembre,  a  8  heures  du  soir, 
daus  ramphithedtre  de  la  Soci6t6  nationale  d'horliculture,  84,  rue 
de  Crenelle.  Des  lerons  pratiques  auront  lieu,  le  dirnanche,  a  partir 
du  22  novembre,  de  8  heures  a  \  \  heures  du  matin;  le  lieu  de  reu- 
nion sera  indique  a  la  lin  de  la  le9on  precedente.  Des  cerlificats 
d'aptitude  sont  d^cernes  aux  eleves,  apr^s  examen. 
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SYNOICAT  DE  SAINT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagtre  et  (Tomement.  —  M.  Debureau,  professeur. 
Arboriculture  fruUiire,  —  M.  Lupine,  professeur. 

Application  des  engrais  chimiques  d  VHotticulture.  —  M.  de  La  Boo- 
laye,  professeur. 
Ces  cours  oni  lieu  le  vendredi,  k  8  heures  du  soir. 


ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture* 

Arboriculture  fruxti^e, — (Association  poIytechQique),26,  rae  Henri- 
Chevreau  (Belleville).  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  i 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique) ,  mairie  de  la  rae  Dronot. 
M.  Celestin  Duval,  professeur;  ie  dimanche,  a  2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  lyc6e  Charlemagne,  M.  Gros- 
demange,  professeur;  le  mercredi,  48  heures  et  demie  da  soir. 

—  ((Euvre  des  families  du  IV«  arr.),  mairie  du  IV"*  arr.  M.  L 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  heures  et  demie  k  10  heures  da 
soir. 

(Des  lecons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  aux  endroits  el  am 
heures  qui  seront  indiqu^s  par  le  professeur.) 

Floriculture.  —  (Union  fran^aise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint- 
Marcel,  66.  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  k  9  heures  da  soir. 

—  (Association  philotechnique),  section  du  lyc6e  Charle- 
magne, 14,  rue  Charlemagne.  M.  Pollet,  professeur;  ie  lundi  a 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Horticulture  populaire.  —  (Association  polytechnique),  ^cole  com- 
munale  de  la  rue  Foyatier  (Montmartre).  M.  Theulier,  professeos;  le 
dimanche,  k  10  heures  du  matin. 

Agriculture  g^n6rate,  —  (Association  philotechnique),  mairie  de  la 
rue  Drouot.  M.  le  D'Genevoix,  professeur;  le  dimanche,  k  iO  heures 
du  matin. 

Gours  de  Botanique. 

Planles  ornementales  et  utiles  Ips  plus  intdressantes,  —  (Union  fran- 
caise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66.  M.  G^rome,  pro- 
fesseur; le  lundi,  a  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologic  vegetates,  —  (Association  philotech- 
nique), lyc6e  Charlemagne.  M.  Duclos,  professeur;  le  mardi,  i 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Botanique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Montpar- 
nasse,  80.  M.  leD''  Berg6,  professeur;  le  veudredi,  k  8  heures  1  /4  du 
soir. 

—  OEuvre  des  families  du  1V«  arr.),  mairie  du  1V«  arr.  M.  Hariot, 
professeur;  le  samedi  de  8  ^  9  heures  du  soir. 
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Cours  d'Arpentage  et  de  Nivellement. 

Levedesplans,  etc.  — (Association  philotechnique),  boulevard  Mont- 
parnasse,  80.  M.  Grimaud,  professeur ;  le  dimanche,  ^9  heures  du 
matin. 

—  (Association  philotechnique),  lyc^e  Condorcet,  M.  Hcrv6, 
professeur;  le  mercredi,  a  8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (Association philotechnique),  lycee  Charlemagne,  MM.  Weisse 
et  Denis,  professeurs ;  le  dimanche,  k  10  heures  et  demie  du  matin. 

G^omHrie  el  dessin  de  jardins.  —  (CEuvre  des  families  du  IV«  arr.)^ 
mairie  du  IV®  arr.  M.  Bonifas,  professeur;  le  mardi,  de  8  heures  et 
demie  h  iO  heures  du  soir. 


CHRONIQUE 


Un  proc6d6  de  maturation  artiflcielle  des  Tonxates. 
Les  Tomales  mdrissant  difficilement  lorsque  rarri^re-saison  est 
pluvieuse  et  pourrissant  sur  pied,  M.  Chemin  indique  un  proc6d6 
qui  obvie  k  ces  inconv^nients  :  on  arrache  les  pieds  de  Tomate^ 
dont  les  fruits  ont  atteint  une  grosseur  normale  at  on  couche 
liorizontaiement  sous  chassis  les  pieds,  tiges  el  fruits  de  Tomates 
que  I'on  6iend  sur  un  lit  de  feuiiles  bien  sdches.  De  cette  facon, 
les  fruits  parviennent  a  maturity  sans  rien  perdre  de  leur 
saveur.  {Revue  scientifique,  14  novembre  4896.) 

Une  Glycine  6nonne  h  Rouen.  —  Cette  Glycine  ( Wistaria 
Hnensis)^  tapisse  toute  une  facade  de  VHdtel  de  la  Rose^  a  Rouen. 
La  tige  a  une  forme  m6plate-arrondie  et  un  contour  de  68  cen- 
timetres a  \  metre  du  sol,  et  la  principale  branche,  61  centimetres 
de  circonference  k  la  m^me  hauteur.  Gelte  magniQque  plante 
volabile,  que  la  Nature  d^crit  et  figure  d'apr^s  H.  Gadeau  de 
Kerviile,  serait  ^g^e  de  cinquante-cinq  a  soixante  ans.  (La  NaturCy 
14  novembre  4896.) 

En  riionneur  de  la  Foxnme  de  terre.  —  L'Association  des 
jardiniers  irlandais  celebrera  le  9  d^cembre,  a  Dublin,  le  troi- 
sieme  centenaire  de  I'introduction  de  la  Pomme  de  terre  en 
Irlande.  A  cette  occasion,  il  y  aura  une  Exposition  des  differentes 
varietes  de  ce  legume,  conferences  relatives  ^  sa  culture,  etc. 
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IjO  Primtila  obconica,  plante  v6zi6neu8e.  —  On  sail  qoe 
certains  inconv^nients  resullent,  pour  les  jardiniers,  de  lami- 
nipulation  du  gracieiix  et  floribond  Primula  obconica.  ScIod 
M.  Van  den  Heede  [Journal  de  la  SocieU  rSgionaie  (THorticul- 
ture  du  Nord  de  la  France),  chaque  fois  qu'un  jardinier  voodn 
travailler  celte  plante,  il  lui  suffira,  aaparavani^  de  se  passer  is 
mains  k  la  glycerine  on  mieux  a  la  vaseline  boriqu6e,  poor 
emp^cher  Paction  irrilante  des  poiis  urticanU. 

Le  QxrysAAtheme  en  Angleterre.  —  Ghaque  ann^e,  U 
Gbrysanth6me  gagne  en  faveur  populaire  en  Angleterre,  etlcs 
nombreuses  expositions  qui  lui  sont  consacr^es  atlestent  lecolte 
dont  cette  plante  est  I'objet  special  sur  toute  T^tendue  des  lies 
Britanniques.  Dans  Londres  m6me,  chaque  Pare  a  son  exposi- 
tion individuelle  oil  les  r^sullats  de  ses  cultures  sont  soumisi 
Tappr^cialion  du  public  qui  y  est  admis  sans  avoir  k  payer  ancun 
droit  d'entr^e.  11  suffit,  pour  montrer  combien  cette  faveur  est 
appr^ci^e  par  les  habitants  de  la  grande  m^lropole,  de  repro- 
duire  ici  le  rapport  du  Pare  de  Battersea,  se  rapportant  kli 
journ6e  du  dimanche  18  octobre,  pendant  laquelle  plus  de  m 
mille  personnes  out  visits  ia  serre  oh  il  n  y  avait  absolumeot 
que  des  Chrysanth^mes  bien  fleuris  et  bien  ^fiquet^s;  lesuni 
culliv^s  pour  la  production  des  grandes  fleurs,  tandis  que  lei 
c6t^s  de  la  serre,  ses  chevrons  et  les  cadres  de  ses  portes  etaieot 
orn6s  de  la  verdure  et  des  fleurs  charmantes,  quoique  petites, 
des  vari^t^s  pompons,  avec  lesquelles  ils  ^taient  agr^ablemeDl 
tapiss6s.  (6.  Schneider.) 

D^ces  du  Trixnen.  —  L'Horticullure  en  g6n6ral,  et  en  pa^ 
liculier  THorliculture  anglaise,  vient  de  faire  une  perle  s6rieu«8 
en  la  personne  de  M.  le  Henry  Trimen,  d^c6d6  recemmentdi 
k  un  &ge  peu  avance.  Apres  de  brillantes  etudes,  il  occnpa  av^ 
distinction  le  poste  de  premier  assistant  k  la  section  bolanique 
du  Mus^e  britannique,  de  1869  k  1880,  date  k  laquelle  ii 
nomm6  Directeur  des  Jardins  bolaniques  de  Ceylan.  Danscetie 
position  6lev6e,  il  eut  mainles  fois  Toccaslon  de  se  rendre  atite 
et  agr^abie  k  ses  confreres;  il  n*est  pas  de  voyageur  horticole, 
ayant  eu  des  rapports  avec  lui,  qui  n*ait  k  louer  son  amabilit^ 
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sa  grandeur  d'&me.  Le  D'Trimeriy  n6  ^Londres  en  1843^  6tait  un 
homtne  d*une  Mucalion  peu  commune*  c'^tait  aussi  un  travail- 
leur  infatigable,  comma  ]es  ouvrages  qa'il  laisse  en  font  foi. 
Outre  lee  nombreux  rapports  dont  il  est  Tauteur,  adress^s  aux 
Soci6l6s  scienlifiques  et  lilt^raires  dont  il  faisaitpartie^il  contri- 
baa  puissamment  au  d6veIoppement  de  THorticulture.  De  1873 
a  1879,  il  fut  ^dileur  du  Journal  of  Botany  ^  et  parmi  ses  travaux 
litt^raires  les  plus  importants,  on  pent  compter  la*  part  active 
qu'il  prit  dans  la  production  d*un  ouvrage  en  quatre  volumes, 
intitule  Medicinal  Plants^  public  de  1875  a  1880,  et  dontii  traila 
la  parlie  bolanique;  en  1885,  il  publiason  Systematic  Catalogue 
of  the  Plants  of  Ceylon^  et  son  Handbook  of  the  Flora  of  Ceylon^ 
public  en  1893,  forme  un  digne  coroliaire  k  sa  carri^re  active. 

(G.  SCDNEIDER.) 

liffilio-Cattleya  X  illuminata.  —  Un  superbe  by  bride  pr6- 
8ent6  au  meeting  de  VOrchid^enne  de  Bruxelles,  en  oclobre  der- 
nier, par  M.  Cahnzac,  de  Bordeaux ;  il  est  issu  du  Laslia  purpurala 
et  du  Cattleya  labiata;  il  a  less^pales  et  les  p^tales  de  ce  dernier 
et  le  labetle  du  premier.  (Cu.  de  Bosscuerb  ) 

Cattleya  Le  Czar  L.  Lin^l.  —  Un  hybride  naturel  trouv6  ' 
dans  une  importation  de  Cattleya  labiata  atttumnalis,  faite  par 
r^tftblisse'iient  borlicole  de  Moorlebeek-lez-Bruxeiies;  il  provipnt 
d'un  croisement  enlre  le  C.  labiata  P  et  le  C  granulosa  cf  ;  il 
pr^sente  ies  feuiUes,  les  sepales  et  les  petales  de  la  mere,  le^ 
pseudobulbes  et  le  labelle  du  p^re.  Ce  labelle  est  d'une  admi-  - 
rable  forme,  d'un  superbe  colons  ou  se  voit  rinflueqce  de  la  ' 
m^re;  il  est  finement  bord^  de  bianc,  ce  qui  relive  beaucoup  ^ 
son  cachet;  le  coloris  des  divisions  florales  reflate  sensiblement:* 
la  nuance  vert  olive  de  celies  du  C.  granulosa, 

(rn.  DE  BOSSCHERE.)  5 

Matcli  franco-beige  pour  les  12  plus  belles  van^t^s  de  ' 
Cattleya  labiata  autumnalis,  entre  MM.  Dallemagne  et  C'*,  de'^ 
.  Rambouillet,  et  Lucien  Linden  et  C**,  de  Moortebeek-lez- 
Bruxelles.  La  premiere  manche  a  eu  lieu  le  25  octobre  dans  les"^ 
locaux  de  V Horticulture  Internationale]  elle  s'est  termin^e  4" 
Vavantage  de  T^tablissement  beige.  Les  plus  belles  de  ee^ ' 
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42  vari6t69  seront  reprodaites  en  une  double  planche  de  la  lAnr 
denia ;  les  orchidophiles  pourront  juger  alors  de  leur  valeur. 
La  seconde  mancbe  aura  lieu  &  Rambouillet,  le  dimaDcbe, 


.  EzpoBition  Intematioziale  d'HorUcultnre  h  Anven 
en  1899.  —  Ea  Tann^e  4899,  la  ville  d'Anvers  f^tera  le 
troisi^me  ce^tenaire  de  la  naissance  d*un  de  ses  plas  illastres 
enfants,  le  peintre  Antoine  van  Dyck.  A  cette  occasion  ^  la 
SpciiU  royale  (T Horticulture  et  d' Agriculture  d'Anvers  sc  pro- 
pose d^organiser  une  grande  Exposition  qui  aura  lieu,  k  I'epoqiie 
de  ces  tttes,  au  mois  d'aoi^t.         •  (Gu  de  Bosschere.) 

Installatiozi  de  chauffage.  —  L'6tablissement  horticole  de  \ 
VM.  De  Smet  fr^res,  k  Le^eberg-Gand,  comprend  40  serres  qui 
eiaient,  jusqu*il  y  a  trois  mois,  chauf!6es  au  moyea  de  12  ther- 
roosiphons.  Ces  4%  chaudi^res  viennent  d'etre  remplac^es  par 
une  seule  avec  retour  de  flamme,  construite  par  M.  Aug.  Taode 
Pulte-Van  Petegbam ;  elle  mesure  S'^.^O  de  long  sur  4  m^tre  de 
large;  la  surface  de  chaulTe  est  fournie  par  400  tuyaux  de  0*,07 
de  diam^tre.  Le  systeme  des  tuyaux  en  comprend  4,000  metres 
qui  parcourent  toutes  les  serres,  passant  quelquefois  sons  les 
cbemins  :  ils  sont  all  mentis,  dans  ces  parties,  au  moyea  de 
siphons. 

Les  gros  tuyaux  (main  pipes),  tant  k  Taller  qu'au  retoor, 
ainsi  que  la  chaudi^re  elle-m6me,  sont  pourvus  d'un  codoit 
calorifuge,  ce  qui  diminue  dans  une  notable  mesure  la  perte  de 
cbaleur  par  rayonnement,  et  previent  Texcds  de  temperature 
qui  devrait  in6vitablement  se  produire  en  certains  endroits  aa 
grand  detriment  des  plantes  placees  dans  leur  voisinage  imm^- 
diat.  L'installation  permet  de  donner  a  chacune  des  40  serres  ia 
temperature  voulue  aussi  bien  dans  les  serres  chaudes  que  daos 
les  serres  temp6r6es  et  froides. 

II  faut  n^cessairement  un  tirage  des  plus  actifs  pour  ua  chaof- 
fage  de  celte  importance;  il  est  assure  par  une  chemin^e  de 
S5  metres  de  hauteur  I  Lacbaudiere  offre  un  precieux  avantage; 
on  ^  brClle  de  la  bouilie  dite  «  charbon  menu-^raineuji  o  qai 
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revient  k  9  francs  au  lieu  de  U  ^  45  francs  que  V6n  payait  pour 
la  houille  utilis^e  dans  les  anciens  sysl^mes. 

(Gn.  DE  BOSSCBERK.) 

La  yitalitd  des  graines.  —  M.  G.  de  GandoUe,  en  pr^sentant 
quelques  considerations  sur  ses  experiences  relatives  a  la  duree 
de  la  vitality  des  graines,  k  TAssociation  britannique  pour  • 
ravancemeiil  des  Sciences,  a  cit6  quelques  faits  curieux  qu'ilest ' 
inieressant  de  rappeler.  G*est  ainsi  qu'il  a  raentionnd  le  fait  * 
observe  en  Gr^ce,  qu'apr^s  avoir  enleve  des  deblais  dans  une 
it^ine  d'argent  restee  depuis  longtemps  inexploitee,  on  a  vu  appa- 
raitre  toute  une  flore  qui  provenait  evidemment  de  graines  ense- 
velies  sous  les  deblais,  lesdites  graines  n'ayant  pu  rester  enfouies 
moins  de  1,500  ans. 

Un  autre  auditeur,  M.  Seward,  paieo-botaniste  distingue, 
pense  que  les  graines  recouverles  par  les  glaciers  de  la  periode 
glaciaire  ont  pu  conserver  leur  vilalite,  et  germer  des  siedes 
plus  tard,  apr^s  le  retrait  des  glaciers.    {Revue  scienlifique,) 

Calvitie  exp6rimeiitale.  —  Au  Congres  de  TAssocialion  bri- - 
tannique  pour  Tavancement  des  Sciences,  en  septeitibre  dernier,  , 
M.  ie     Morris,  directeur  adjoint  au  Jardin  botanique  de  Kew, 
a.  fait  connaitre  les  effets  singuliers  du  Tamarinier  sauvage,  le 
Jumbal^  ou  Leuaena  glauca^  de  I'Amerique  tropicale,  qui  existe 
aussi  k  la  Jamai'que  et  aux  Bahamas.  Gelte  plante  foqrragere 
rend  les  aniniaux  chauves,  au  moins  en  partie.  Les  chevaux  y  . 
laissent  leur  crini^re,  et  par  surcroit  leur  queue.  Meme  efTet  sur 
les  mules  et  les  &nes.  Les  pores  perdent  leurs  soies  jusqu^&  la 
derniere.  Sur  le  boeuf,  la  chevre,  le  mouton,  on  n*observe  aucun 
de  ces  effets;  du  resle,  la  sante  de  ces  dilT^rentes  esp^ces  n'est 
nullement  atteinte,  malgre  la  deterioration  d'une  parUe  de  teur 
individu.  {Revue  scientifique,) 

ChrysBiniJoL^jnes  de  plus  d'un  an.  —  La  Societe  royale 
d'Horticulture  et  d'Agriculture  d'Anvers  ouvre,  k  Toccasion  de 
cbacune  de  ses  expositions  de  Ghrysanthemes,  des  concours 
speciaux  pour  des  exemplaires  de  la  a  fleur  automnale  »,  4ges 
de  plus  d'un  an.  Nous  avons  releve,  cette  annee,  dans  1&  coUec- 
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tioD  d'un  des  horticulteurs-exposants,  M.  P.  Yermeulen,  les 
specimens  que  voici ; 

Souvenir  de  Toulon,  plante  de  2  metres  de  diam^tre,  75  Qeurs 
de  20  cenlim^lres;  —  Amiral  Avellan,  45  fleurs  de  20  centimi- 
tren  drt  diamdtre  et  4  5  centira^lres  de  haul;  —  Afonsieur  Benja- 
min Giraud,  exemplaire  de  1  m^tre  de  haul,  75  centimetres  aa- 
dessus  de  la  cuvelte,  400  fleurs  de  10  centimetres  de  diamMre; 

Colonel  W,  Smith,  50  fleurs  de  20  centimetres  de  diam^ 
Ire;  Reine  d'Angleterre,  50  fleurs  de  25  centimetres;  — Madame 
Taulier,  plante  de  4 ",50  de  diametre,  75  fleurs  de  15  centi- 
metres; —  Florence  Davis,  exemplaire  de  4  ",50  de  diametre, 
75  fleurs  de  45  centimetres;  —  Monsieur  Ad,  Giraud^  plante 
de  4"J5  de  diametre,  75  centimetres  au  dessus  de  la  cuvette, 
60  fleurs  de  20  centimetre^;  —  G.  W.  Childs^  plante  de  4  mitre 
de  diametre,  4  metre  de  haut,  pot  compris,  50  fleurs  de  25  centi- 
metres; —  William  Seward,  exemplaire  de  \  metre  de  diame- 
tre, 50  fleurs  de  20  centimetres;  —  Mistress  Iriving  Clarke, 
30  fleurs  de  27  centimetres  de  diametre,  15  centimetres  de  haul; 
—  Monsieur  Demay  Taillandier,  30  fleurs  de  25  centimetres  de 
diametre  et  47  centimetres  de  haut.    (Gh.  de  Bosschbre.) 

Polygonum  baldschuanicum  Rgl.  —  Plante  nonvelle  qui, 
toujours  k  retablissement  Lemoine,  a  vivetnent  attire  notre 
attention.  L'exemplaire  se  trouve  au  pied  d'un  vieux  tronc 
d'Orme  detruit  par  Tun  des  derniers  hivers;  il  y  a  ete  mis  aa 
mois  de  juin  de  Tannic  derniere  et  a  tres  bien  fleuri;  ensuite 
il  a  passe  Thiver  en  place  sans  le  moindre  abri^  et  sa  floraisoa  | 
a  commence  au  mois  de  Juin  de  cette  annee  pour  se  prolonger 
jusque  fin  seplembre. 

L'introduction  de  cette  plante  en  France  est  due  au  Museum 
d'Hisloire  naturelle  de  Paris;  des  4895,  la  Societe  nalionale 
d'Horlicullure  de  France  lui  decernait  une  prime  de  cla58e(4). 
Elle  n6  sera  mise  au  commerce  pour  la  premiere  fois  que  cet 
automne. 

Elle  croil  naturellement  dans  le  Turkestan  (Boukhara  orienla'} 


(1)  Voir  Journal  de  la  Soci^fe,  4895,  p.  607. 
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oti  on  la  trouve  h  une  altitude  de  4 ,900  ^  4 ,700  metres  et  oil  elle  a 
616  d^cOQverle  en  1882.  par  M.  Regel  fils.  Apr^s  avoir  616  d'abord 
signals  sous  le  nom  d'Atraphaxis^  species  mm,  ce  Polygonum  a 
re^u  son  nom  d^finilif,  et  a  6{6  d^crit  et  figure  en  4883  par  ie 
D'  Ed.  Regel  dans  Ie  VlH' volume  des  Actes  da  Jardin  botanique 
de  Saint-P6tersbourg.  Le  Museum  le  poss^de  depuis  4892.  C*e8t 
une  esp^ce  vivace  dont  la  tige,  iigneuse  dans  le  bas,  est  robuste 
et  s*^I^ve  facilemenl  a  4  ou  5  metres  Les  feuilles  sont  d'un  beau 
vert,  cordiformes  ou  hasl6es.  Les  fleurs,  d'un  hlanc  l^gerement 
rps6,  forment  de  longues  grappes  compos^es,  d'un  bel  effet,, 
tant6t  dress6es,  tantdt  retombanles;  leur  ensemble  pr^sente 
Taspect  d*une  multitude  de  guiriande»  garnissant  le  treillis  dont 
la  plante  a  fait  son  support.  Prises  isol^ment,  ces  panicules 
blanches  se  pr6tent  merveilleusement  au  travail  des  bouque- 
ti^res,  leur  6l^gance  et  leur  l^g^rete  permeltant  d*en  faire  un 
emploi  constant. 

A  ces  fleurs  doivent  succ^der  des  fruits  ail6?,  d'abord  blancs, 
puis  d'un  blanc  ros6,  eux-mfimes  d^corali^s.  La  plante  est  par^ 
faitement  rustique  k  Nancy :  Thiver  detruit  la  plus  grande  partie 
des  tiges,  mais  de  nouvelles  pousses  partent  du  sol  au  printemps. 


Emploi  du  Polygonatum  multiflorum  pour  le  for^age 
biyemal.  —  Le  Sceau  de  Salomon,  charmanle  l.iliac^e  de  nos 
bois,  est,  paratt-il,  employ^  avec  succ^s  a  P6lranger  pour  le  for- 
gage  hivernal.  De  grandes  quantit^s  de  rhizomes  sont  annueile- 
ment  import^s,  pour  cet  usage,  de  TAllemagneou  de  laHoIlande. 
Ce  forgage  n*a  pas  encore  6i6  pratique  chez  nous,  au  moin» 
commercialement.  La  Revue  horiicole  signale  le  Sceau  de  Salomon 
aux  professionnels,  qui  en  trouv^raient  un  ^coulement  facile  et 
r^mun^rateur.  Gette  plante,  aux  fleurs  d^coratlves  et  au  beau 
feuillage,  qu1l  ne  faut  pas  confondre  avec  le  P.  vulgare,  nioin» 
Qrnemental,  apporlerait  un  ^l^ment  nouveau  parmi  les  planter 
hivernales. 


(Ch.  de  Bosscherb.) 
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STANCE  DU  12  NOVEXBRE  1896. 

Ph^sidence  db  hi.  Vlger,  Pbi^ident  de  la  Societe. 

La  stance  est  ouverte  a  3  heures  15  minutes,  en  presence  de 
499  soci^taires  :  20  membres  bonoraires  et  179  membres  iiiu- 
taires. 

M.  Henri  de  Yilmorin,  premier  vice-president  de  la  Soci^t^, 
precede  h  Tinstallalion  de  tf.  Viger  au  fauteuil  de  ia  pre»- 
dence  ;  il  prononce  les  paroles  suivantes  : 

«  Messieurs, 

a  La  stance  que  nous  tenons  aujourd'hui  marquera  one  date 
memorable  dans  ies  annales  de  la  Society,  puisque  c*est  aojour- 
d'hui  que  prend  place  parmi  nous  et  a  ia  t6te  de  noire  bureau, 
le  nouveau  President  que  vous  vous  i&tes  donn6  dans  la  dernidre 
^^ance. 

«  Vous  vous  souvenez,  Messieurs,  de  nos  Elections,  du  calme 
et  de  Tentente  parfaite  avec  lesquelles  elles  se  sont  accomplies, 
et  de  runanimite  presque  absolue  k  laquelle  a  et4  prise  voire 
decision.  II  n^^tait  pas  surprenant  que  Taccord  se  fit  complet 
entre  nous  tous  sur  le  nom  de  notre  nouveau  President,  car 
c'6tait  — je  ne  crains  pas  de  le  dire  en  sa  presence  —  un  ami 
d6ik  anciea  de  rHorliculture  qui  ^tait  propose  h  vos  suffrages. 

«  Tous,  vous  vous  ^tes  souvenus  des  nombreuses  marques* 
d'int^rdt,  de  sympathie  et  de  d^vouement  que  M.  Viger  a  prodi* 
gu6es  k  la  cause  borticole  pendant  ses  nombreux  miniatures. 
Aussi  voudrez-vous  aujourd'bui  lui  exprimer,  par  ma  voix,  toute 
votre  reconnaissance  pour  son  acceptation  de  la  pr^sidence  de' 
notre  Soci^l^,  et  toute  votre  confiance  dans  le  d6veloppement 

N.  B.  —  La  commissioQ  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  k  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilit6  des  opinions  qu'ils  y  exprimeot. 
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des  destinies  de  notre«association  sous  sa  judicieuse  et  bieaveil- 
lante  conduite. 

«  Nous  avons  la  bonne  fortune  de  ie  possMer  en  ce  nnoment, 
souIag6  du  fardeau  du  pouvoir,  et  nous  8onrimes.heureux  de  lui 
soufaaiter  la  bienvenue  et  de  lui  apporter  Tassurance  de  tout 
notre  empressement  et  de  toute  notre  bonne  voIont6  'pour  le 
seconder  dans  la  tAche  qu*il  a  bien  voula  assumer  pour  assurer 
la  prosp^rit6  et  le  d6veloppement  de  la  Soci6t6  nationale  d'Hor^* 
ticulture  de  France,  v  {Applaudissements.) 

M.  Yiger  prend  k  son  tour  la  parole  et  prononce  le  discours 
suivant : 

«  Messieurs, 

«  Je  dissimulerais  certainement  mon  impression  si  je  ne  vous 
disais  pas  avee  quel  plaisir  j*ai  accepts  le  mandat  dont  vouS 
m^avez  honors. 

«  G*est  avec  bonheur  que  j*ai  accueilli  le  vote,  pour  ainsi  dire 
unanime,  par  lequel  vous  avez  sanctionn6  la  presentation  de 
votre  bureau. 

«  Laissez-moi  vous  en  exprimer  toute  ma  gratitude.  Car  vous 
m^avez  donn6  un  t^moignage  de  confiance  dont  je  suis  fievet 
que  je  t^cherai  de  justifier  par  un  d6vouement  absolu,  uno 
attention  pers6v6rante  a  la  defense  des  int6r6ts  de  THorticulture 
nationale. 

«  Vous  auriez  pu  rencontrer  facilement  parmi  vous,  Mes-^ 
sieurs,  des  amateurs*  ^clair^s,  des  praticiens  ^minents  ou  ded 
savants  distingu^s,  pour  les  mettre  k  votre  t^te.  Mais  vous  ave2 
eu  la  delicate  pens^e  de  venir  chercher,  dans  la  retraite,  un  an-^ 
cien  ministre  de  TAgricuIture  —  et  je  liens  a  ajouter  :  de  THor* 
ticulture,  ~  pour  indiquer  bien  nettement  que  dans  le  monde 
horticole,  parmi  tant  de  belles  plantes,  on  cultive  avec  soin  la 
fleur  de  la  reconnaissance  pour  les  services  rendus,  si  modestes 
quails  soient. 

«  Mais  si  j'appr6cie  k  sa  haute  valeur  Fhonneur  que  vous  me 
failes,  j'en  mesure  egalement  tout  le  danger,  si  depuis  18916, 
dale  de  voire  fondation,  je  parcours  la  lisle  de  vos  presidents 
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.od  figareot  des  hommes  qui  ont  laiss^  jine  trace  si  profonde 
dans  la  science,  dans  la  diplomatie,  dans  Tarm^e  on  dans  U 
gouvernemenl  du  pays. 

c(  Qui  pourrait,  en  effet,  avoir  la  pretention  de  remplacer 
r^minenl  homme  d'Etat,  le  cd^bre  orateor,  radminislrateor 
consomme  qui  vient  de  consacrer  a  la  direction  de  vos  travanx 
les  donze  derni^res  ann^es  de  sa  laboriease  carriere.  Nul  n« 
.saorait  ^galer  cette  grdce  de  langage,  cette  exquise  courtoisie, 
cette  simplicity  charmante,  qui  etaient  comme  la  parore  de  sa 
puissanle  intelligence. 

.  «  J*imagine  d'ailleurs,  Messieurs,  que  la  bienveillance  qae 
m'avait  temoign^e  L^on  Say  pendant  mon  passage  an  miaistere 
de  TAgriculture  n'a  pas  616  etrang^re  k  votre  vote.  11  m'avait  en 
effet  souvent  entretenu  de  vos  inier^ts,  et  entente  s'etait  facile- 
ment  etabiie  entre  nous,  car  tons  deux  nous  aimions  passionne- 
menl  THorticulture. 

<K  C*est  sous  ses  auspices,  Messieurs,  que  je  me  place, 
j^essaierai  de  T^galer  en  devouement  a  votre  Association,  et  je 
suis  persuade  d'etre  votre  interprete  fideie  en  evoquant  cette 
grande  memoire  et  en  rappelant  que  son  souvenir  sera  ioujoars 
vivant  parmi  nous. 

«  Nous  aurons,  Messieurs,  de  grandes  questions  k  debattre, 
car  la  date  de  1900  en  se  rapprochant  de  nous  rappelle  que 
THorliculture  fran^aise  devra  prendre  une  large  part  dans  cette 
manifestation  imposante  du  travail  international.  Notre  So€i6te, 
depuis  pres  d'un  siecle,  a  le  monopole  des  grandes  expositions 
d*Horticulture  qu'elle  a  organisees  pour  la  premiere  fois  en 
1881.  Le  succes  a  repondu  a  ses  efforts,  et  notre  systeme  d*orga- 
nisation  nous  a  conquis  une  notoriete  des  plus  legitimes.  Aussi 
tons  les  gouvernements  se  sont'*ils  empresses  de  sanctionner  la 
superiorite  de  la  Societe  en  pareille  matiere  en  lui  demandant 
son  concours  qu'elle  s'est  empressee  de  leur  donner.  Pour  ma 
part,  je  n'ai  eu  qu*^  me  feliciter  de  I'ceuvre  accomplie  par  votre 
Commission,  Messieurs,  lors  de  I'exposition  de  Saint-Petersbourg 
dont  les  consequences  pratiques  ont  ete  si  importantes  poor 
riiorticullure  frangaise.  Favoriser  la  participation  de  ['Horticul- 
ture fran^aise  aux  grandes  expositions,  tant  en  Fraape  qu'i 
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i'Etranger,  c'est  accomplir  une  oeuvre  utile,  non  seulenriept  aa 
developpement  du  goti  artistique  en  Horticulture,  mais  c'est 
6galement  favoriser  le  developpement  commercial  de  THorticuI- 
lure. 

«  G*est  dans  cet  ordre  d'id^es  que  je  me  suis  placet  Messieurs^ 
lorsque  j'ai  abrog6  les  formalit^s  du  certilicat  d'origine  pour  le 
remplacer  par  la  liste  publi^e  au  minisldre  de  rAgriculture,  des 
horticulteurs  fran^ais  autoris6s  a  exp^dier  leurs  produits  sans 
certiQcat.  Gette  mesure,  bien  accueillie  en  France  par  les  horti- 
.culteurs,  produirait  tout  son  effet  utile  si  les  gouvernements 
strangers,  adb^rant  a  la  convention  de  Berne,  autorisaient  leurs 
jEtgents  des  chemins  de  fer  et  des  douanes  a  consid^rer  la  lisle 
en  question  comme  remplacant  le  certificat  d^origine. 

«  II  en  serait  de  m6me  pour  les  tarifs  de  chemins  de  fer:  leur 
abaissement  pour  les  plantes  transport^es  en  grande  vitesse  ou 
jen  vitesse  acc^l^r^e  nous  permettrait,  comme  cela  se  passe  en 
Belgique,  d'exporler  nos  produits  horticoles  dans  les  pays 
voisins.  Car,  jusqu*ici,  nous  n'avons  que  des  tarifs  de  p(^n6tra- 
tion  chez  nous. 

«  Enfin,  on  a  signal^,  k  diverses  reprises,  une  des  plus  regret- 
tables  anomalies  de  la  loi  de  1889  sur  le  recrutement  de 
rarm6e  —  je  veux  parler  de  Toubli  des  ouvriers  horticoled 
'parmi  les  ouvriers  d'art  appel^s  k  concourir  pour  obtenir  la 
dispense  de  deux  ann^es  de  service.  —  11  n'est  pas  de  pro*- 
fession  manuelle  ou  le  tour  de  main  artistique,  la  tradition 
du  go(jt,  soient  plus  utiles  a  conserver  que  parmi  nos  jeunes 
jardiniers.  Et  ii  serait  utile  de  le  rappeler  aux  pouvoirs  pu- 
blics. 

((  Les  consideirations  de  cet  ordre  ne  doivent  pasrester  ^tran"* 
g^res  a  votre  Society,  Messieurs.  Je  sais  que  votre  but  est  sur- 
tout  de  d6velopper  parmi  nos  horticulteurs  et  nos  amateurs  le 
goijit  de  la  science  horticole  et  d'apfliquer  a  la  culture,  des 
plantes ,toutes  les  d^couvertes  des  sciences.  Mais  a  c6t6  de  cette 
mission  que  vous  vous  ^tes  donn6e  et  que  vous  accompIissCfS 
avec  tant  de  competence  et  de  fruit,  il  est  une  OBuvre  plus 
modeste,  qui  est  comme  le  coroUaire  de  la  preniifet-e.  Veiller  sur 
ies  interets  commerciaux  de  Thorticulture,  c'est  encore  contrir 
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buer  a  Tart,  car  )a  vente  facile  des  beaux  produits  developpe 
r^mulation  dans  la  production. 

«  Nous  travaillerons  ensemble,  Messieurs,  k  atteindre  ce 
double  but  avec  d'autantplus  d'audace  et  de  d6vouement,  qa'en 
bccroissant  lepatrimoine  deTHorticulture,  nous  apportons,  noos 
aussi,  noire  concours  utile  k  la  culture  de  ce  sol  frangais,  donl 
la  mise  en  valeur  est  un  61^ment  de  force  et  de  garantie  d'indS- 
pendance  pour  la  Patrie.  »  (Applaudissements  r6p4tes,) 

II  est  donn6  lecture  du  proces-verbal  de  la  dernidre  stance 
qui  est  adopts  sans  observation. 

M.  le  Secretaire  g^n^ral  fait  part  du  d^c^s  de  M.  Marie-Emile 
Gimer,  membre  de  la  Society  depuis  Tann^e  1885. 

II  annonce  que,  dans  la  seance  de  ce  jour,  le  Ck)nseil  d'adoii- 
nistration  a  accord^  I'honorarlat  a  Ficbet* 

II  proc^de  au  d<^pouillement  de  la  correspondance  qui  com* 
prend : 

A.  —  Correspondance  imprim6e  : 

1^  Circulaire  annongant  que  TExposition  de  Chrysanthenoied, 
qui  devait  se  tenir  k  Namur  (Belgique)  les  8  et  9  novembre,  est, 
8ur  la  demande  des  exposants,  ajourn^e  aux  45  et  i6  da  mdme 
inois ; 

Listes  des  cerliiicats  de  m^rile  accord^s  dans  la  reunion 
du  12  septembre  du  comite  de  floriculture  de  La  Soci^t^  n^er- 
landaise  d^Horticullure  et  de  Botanique. 

B.  —  OUVRAGES  DESTINES  A  LA  BlBLIOTHEQUE. 

1^  Feuille  dC informations  du  Ministere  de  C Agriculture^  n*"45 
el  46; 

2°  Catalogue  du  i  S""  Concours  general  et  14^  Congres  porno ' 
logique,  tenus  du  5  au  U  octobre  4896,  par  rAssociation  pomo^ 
logique  de  TOuesl. 

3**  Liste  des  recompenses  accordces  a  la  suite  du  1 3^  Concourt 
general  et  du  Congres  pomologigue,  tenus  a  Rouen  par 
rAssociation  pomologique  de  TOuest. 


Digitized  by 


Sl^ANGE  DU  12  NOVEMBRE  1896.  1001 

4*  La  Tulipe,  son  bistoire  et  sa  culture,  par  M,  Polman  Mooy, 
de  Haarlem,  brochure  de  24  pages  (don  de  Tauteur). 

Observations  compUmentaires  sur  la  ponte  et  les  mceurs  du 
HanneloH,  par  M.  Xavier  Raspail.  Broch.  de  48  p.  (Exlrait  de9 
iD^moires  de  la  Soci6t6  zoologique  de  France.  1896.) 

6*  Annuaire  g^^ral  horticole^  publie  par  le  Syndicat  central 
des  Horticulteurs  de  France.  Ann^e  1897.  Paris,  Librairie  hortU 
cole  du  Jardin. 

7^  La  Mosaiculture  pratique y  par  M.  A.  Blaumen6^  1  vol.  de 
109  p.,  Paris,  4896. 

C.  —  Notes,  Rapports  et  Gomptes  rendus  Dfipos^s  sua  lb 

BUREAU  : 

1"*  Notice  biographique  sur  M.  Alexis  Lep^re,  par  M.  Delessard. 

^  Rapport  sur  Touvrage  de  M.  L.  Guillochon,  intitule  Calen- 
dner  mensuel  du  cultivaieur  d*OrchidSes^  par  M.  A,  Bleu. 

Les  ^conclusions  demandant  Tinsertion  de  ce  rapport  dans  le 
Journal  de  la  Society  et  son  renvoi  k  la  commission  des  recom- 
penses sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

3®  Rapport  sur  une  vislte  a  T^tablissement  de  M.  Truffaut, 
horticnlteur,  rue  des  Chantiers,  a  Versailles,  M.  H.  Martinet,  rap- 
porteur. 

Les  conclusions  demandant  Tinsertion  de  ce  rapport  dans  ie 
Journal  et  son  renvoi  a  la  commission  des  recompenses  sont 
adoptees. 

4^  Compte  rendu  de  TBxposition  de  Chrysanthemes  tenue  k 
Lyon,  par  M.  U.  Martinet. 

5^  Gompte  rendu  de  I'Exposition  d^Horticulture  de  Limoges, 
par  M.  Eug.  Deny. 

D.  —  ObJETS  SOUMIS  a  L'EXAMEN  DES  comites  : 
'Au  comite  de  culture  potagere  : 

1°  Par  M.  Martin,  horticnlteur  a  la  Broche  parDigoin  (Sa6ne- 
et-Loire),  quatre  varietes  de  Pommes  de  terre,  obtenues  de  semis 
faits  en  4886,  1887  et  4888,  presentees  comme  etant  tres  pro- 
ductives.  L'une.  d'elles,  le  n**  4,  planiee  le  44  avril,  serait  si 
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Mlive  que  la  r^colte  aurait  pa  en  6tre  faite  le  2  jaillet.  Le 
comity  demande  qu'une  prime  de  3*  classe  soil  accord^e  poor 
cat  apport;  il  iiivile  M.  Martin  a  faire  une  nouvelle  pr68eDtatioQ 
de  la  vari6l6  n""  1,  Tan  prochain,  au  mois  de  juillel  (1). 

2""  par  hi,  H^diard,  n^gociant,  place  de  la  Madeleine,  h  Paris, 
one  vari6l6  de  Haricot  nain,  tachet6  de  noir,  tr^s  producUf,  el 
un  Piment  nomm6  Cafe,  de  saveur  tr6s  accentu^e  (cette  pre- 
sentation 6tant  faite  hors  concours,  des  remerciemenis  sont 
adress^s  a  M.  H^diard). 

Au  Comitd  d' Arboriculture  fruitiire  : 

par  M.  Espaullard  (Emile),  de  Fontenay-sous-Bois  (Seine), 
28  Pommes  Calville  tres  belles,  tr^s  saines  et  bien  caractdriste 
(prime  do  4^*  classe); 

2*  Par  M.  Theodore  Moreau,  de  Fontenay-sous-Bois  (Seine), 
8  Pommes  Reinelte  du  Canada,  blanches,  trda  grosses  ei  tr^ 
belles  (prime  de  2*  classe). 

Au  comity  de  floriculture : 

4^  Par  M.  Sadarnac,  jardinier  au  ch&teau  de  Senaoot,  pr^  ! 
Dourdan  (Seine-et-Oise),  un  Streptocarpw  polyanthus^  en  fleurs, 
dont  la  feuille  mesure  70  centimetres  de  longueur  et  53  centi- 
m^lres  de  largeur.  {Remerciemenis,) 

2^  Par  M.  TrufTaut,  horticnlteur,  rue  des  Ghantiers,  &  Ver- 
sailles,'deux  Myt  sfphrjllu7n  (Aledeola)  asparagoides,  garnis  de 
fleurs  naturelles,  et  tels  qu*ils  ont  ^t6  employes  en  guirlaodes, 
sur  les  glaces  du  palais  de  Versailles,  pendant  les  ffttes  donnees  | 
en  Thonneur  des  souverains  russes,  Ces  plautes  provienDent  de 
semis  faits  en  Janvier  4896.  {Remer dements,) 

! 

Au  comiti  d' arboriculture  d'ornement  el  forestiert  : 

Par  MM.  Cb.  Baltel,  horticulteur  a  Troyes,  uoe  collection  de 
fruits,  d*arbres  et  d'arbrisseaux  d*ornement  comprenani  las 


(1)  Une  de  nos  soci^l^s  correspondantes,  la  Soci^t^  d^Horticalture 
de  Vichy-Gusset  (Allier),  a  adress(^  un  rapport  ^logieux  sur  les  cul- 
tures de  M.  Martin* 
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e?p6ce8  suivantes  :  Coton6asler  horizontal ;  Coton^aster  tomen- 
teux  greffer  sur  Aubepine);  Tro^ne  dltalie,  forme  du  T,  com- 
mun,  se  reproduisaiit  par  le  bouturage ;  Troene  de  Quihou, 
inflorescence  de  2"  saison;  Lyciet  de  Chine  (trfes  fertile);  Bonduc 
du  Canada  {Cymnocladus  canadensis);  fipine  dite  Azerole  jaune 
Cratwgus  Loddigesiana) 'j  Rosier  rugueux  {Hosa  rugosa)^  var. 
rouge  et  blanche;  Cognassierdu  Japon  {Chxnomeles  japonica)^k 
groB  fruits;  Maclure  ^pineux.  Le  pr^senlateur  dit  avoir  fait  une 
Education  de  ver  a  soie  du  Milrier  svec  la  feuille  de  Maclure.  Le 
comity  demande  qu'une  prime  de  3*  classe  soil  accord^e  a 
H,  Cb.  Baltet  pour  Tensemble  de  son  apport. 

A  u  comity  des  Orchid^es  : 

1°  Par  M.  Bleu,  48,  avenue  d'ltalie,  Paris,  2  Lselia  juvenilis^ 
issu  du  Lielia  Perrinii,  croia6  par  le  Laslia  Pinelii  (prime 
de  i^*  classe). 

1  LieliO'CaiUeya  amoena  amethystina,  hybride  issu  du  Laelia 
Pen^inii^  croi86  parle  Catlleya  Loddigesii  (prime  de  4"  classe), 

2°  Par  M.  Ma^ime  Jobert,  2!,  chemin  des  Princes,  a  ChA- 
tenay  (Seine),  4  Cypripedium  de  semis  dont  les  anc6tres  sent 
inconnus  (prime  de  2^  classe).  ' 

3°  Par  M.  Duval  et  fils,  horliculteurs,  8,  rue  de  TErmitage,  i 
Versailles,  le  Cypripedium  Hay  Wood,  hybride  obtenu  dans 
r^tablissement  de  M,  Veilch,  et  issu  du  C.  Druryi,  crois6  par  le 
C.  Veiichi, 

Gelte  pr6sentation  6tant  faile  hors  concours,  des  remercie- 
ments  sont  adress6s  k  MM.  Duval  et  fils. 

4°  Par  M.  Eug^.ne  Poirier,  jardinier  chez  M»  Cardoso,  le 
Cypripedium  ^mile  Gayot  (C.  Harrisianum  X  C  insigne)  et  la 
C.  maculatum  (C.  ionsum  X  C.  Leeanum)  {prime  de  3®  classe). 

5'  ParM.  Dalle,  horticulleur,  29,  rue  Pierre-Gharron  ^  Paris, 
4  Vanda  Boxalli  lamellaia,  var.  DalleanUj  plante  superbe, 
bien  cuUiv6c;  1  Dendrobium  formosum  giganieum^  les  Oncidium 
tigrinum  et  Gravesianum  et  1  Odontoqlossum  bictoniense  (prime 
de  i'*  clas?e). 

6^  Par  M.  Libreck,  53,  rue  du  Ranelagh^  k  Paris,  1  Calanlhe 
vestita  et  le  C,  vestita,  var,  luteo-oculata  (prime  de  2"  classe). 
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T  Par  M.  Bert,  horliculteur  k  Cotombes  (Seine),  3  Cypripe- 
dium  callosum  superbum^  pour  lesquels  on  propose  rattributioQ 
d'une  prime  de  classe. 

4  Barkeria  Skinneri  et  le  curieux  Restrepia  antennifera 
(prime  de  2**  classe). 

A  la  section  des  Chrysani hemes  : 

i"^  Par  M.  Galvat,  amateur,  a  Grenoble  (Is^re),  43  variet6s 
in6dites  de  Ghrysan themes.  Le  Comity  propose  Tattribation  de 
certificats  de  merite  au  7  vari^t^s  suivantes  : 

Madame  Edmond  Roger,  coloris  nouveau^  soufre  p4le  forte- 
ment  teinte  de  vert  (Cerlificat  de  merite  de  i^'  .classe  avec  felici- 
tations) ; 

Congres  de  Bourges^  fleur  tr6s  ^paisse,  rouge  amarante  fonc^, 
icoloris  rare  jusqu'a  ce  jour  (Gertificat  de  merite  de  i**  classe  avec^ 
fdicitations] ; 

Madame  A.  Rousseau,  d*un  superberose  carmin^  (Gertificat  de 
merite  de  l'*  classe); 

'  Monsieur  G.  Chabannes,  d'un  coloris  distinct,  jaune  ocre  (Ger- 
tificat de  m6rite  'de  4'*  classe) ; 

Mar/a,  de  couleur  jaune  chamois  avec  le  centre  do  la  lleur 
rouge  cuivr6  (Gertificat  de  m6rite  de  4^«  classe); 

Madame  L,  Lieber,  fleur  6norme,  rose  mauve,  k  revers  des 
ligules  argent6  (Gertificat  de  m6rite  de  4'^  classe); 

Topaze  orientate,  fleur  globuleuse^  jaune  canari,  k  revers 
jaune  soufre.  (Cerlificat  de  m^rile  de  4 ''classe). 

2**  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Friant,  a  Paris,  une 
vari6t6  nouvelle  de  Ghrysanlh^me,  nomm^e  7.-5,  Fuon,  issue 
par  dimorphisme  de  la  vari6t6  Viviand  Morel.  La  fleur  est 
^norme,  d'un  coloris  nouveau,  fond  jaune  lav6  de  vieux  rose. 
(Gertificat  de  m6rite  de  4"^  classe) ; 

3*  ParM.  Enfer,  jardinier-chef  au  domaine  de  Pontchartrain 
(Seine-et-Oise),  un  lot  de  40  vari^t6s  de  Ghrysanthemes  k  tres 
grandes  fleurs  (Prime  de  4 '•classe); 

Un  lot  de  fleurs  coupees  (Prime  de  2°  classe) ; 
•  4°  Par  M.  Laffilte,  horliculteur-fleuriste,  route  de  Bordeaux 
k  Pau-Bili^re,  un  lot  de  fleurs  couples  de  Ghrysanthemes.  Le 
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Coinit6  invile  M.  Laffitte  k  repr^senter  ces  fleurs  dans  de 
meilleures  conditions. 

Les  decisions  de  la  seclion,  relatives  aux  presentations  faites 
le  22  octobre,  n*ayant  pu  ^tre  communiqu^es  a  temps  pour  ^tre 
ratif)6es  en  stance,  sont  soumises  k  I'assembl^e. 

Ces  presentations  etaient  les  suivantes  : 

1**  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rae  B'riant,  Paris,  un 
lot  de  49  varietes  nouvelles,  remarquables  :  Mademoiselle  P. 
Besson^  rose  carmin6  k  centre  argents ;  Souvenir  de  ma  Sceur^ 
tr^s  beau  coloris  lilas  a  revers  de  ligules  gris  perle ;  Afadam^ 
Gustave  Henri^  variety  pr^coce  a  fleurs  d'un  beau  blanc; 
Calvat's  A,  (ro/(2,  d*un  jaune  superbe;  plus  douze  exemplaires 
superbes  de  la  variety  Edwin  Molyneux.  La  section  propose 
d'accorder  une  prime  de  4"  classe  pour  Tensemble  de  la  pre- 
sentation, et  des  felicitations  pour  la  bonne  culture  des  douze 
plantes  appartenantk  la  variete  Edwin  Molyneux, 

2*  Par  M.  Ragout,  horticulteur,  Le  V6sinet  (Seine-et*Oise), 
un  fort  specimen  de  Gbrysantheme  Le  Verrier  (Prime  de 
3*  classe). 

3**  Par  M.  Nonin,  horticulteur,  20,  avenue  de  Paris,  a  ChA- 
tillon-sous-Bagneux  (Seine),  3  varietes  inedites  de  Chrysan- 
themes  obtenues  de  semis  par  le  presentateur  :  Comtesse  de 
Beaulaincourt^  Son  Alt  esse  le  prince  Hussein  Kamil  et  Lutice, 
On  propose  d'attribuer  un  certificat  de  merite  de  l""*  classe 
chacune  de  ces  varietes. 

M.  Nonin  presentait,  en  outre,  quelques  autres  de  ses  obten- 
tions  deji  au  commerce  :  Monsieur  Legouvi^  Madame  Charles 
Krastz^  Madame  Dessallieres  et  Madame  Paul  Oudot. 

4°  Par  M.  Bernard,  jardinier  chez  M"^  E.  Teston,  rue  du  Pon- 
ceau, k  Gbdtillon-sous-Bagneux  (Seine),  cieux  varietes  nouvelles 
obtenues  de  semis.  La  section  prie  M.  Bernard  de  lui  representer 
ces  deux  varietes  Tannee  prochaine. 

5"  Par  M.  Vacherot,  horticulteur  a  Boissy-Saint-Leger  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  de  Chrysanthemes  cultives  en  godets  (prime  de 
3*  classe); 

6®  Par  M.  Calvat,  de  Grenoble  (Isere),  des  fleurs  coupees 
(deux  branches  de  chaque  variete),  d'un  certain  nombre  de 
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belles  vari6t6s  nouvelles  qu'il  a  obteniies  de  semis.  La  section  a 
remarqu^  surlout  les  variel^s  Jubili^  President  Nomn  el  Mon- 
sieur Afassange  de  LouvreXy  pourchacune  desquelles  il  demande 
Faltribution  d'un  c^rlificat  de  m^rile  de  1^  classe;  plusiears 
variel^s  avaient  souffert  dans  le  voyage  el  ^laient  quelque  pea 
fan^es ; 

7°  Un  lot  de  fleurs  couples  de  Ghrysantbemes  au  sujet  daqoel 
la  section  n'a  aacun  jugement  a  formuler,  Tenvoi  n'ayant  ^le 
accompagae  d'aucune  indication  el  m^me  sans  le  nom  da  pr6- 
sentateur. 

Les  propositions  des  comit^s  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations  sont  mises  aux  voix  et  adoptees 
par  Tassembiee. 

M.  Vacherut  abandonne  sa  prime  au  profit  de  la  Society. 

M.  Decaux  demande  la  parole.  II  appelle  inattention  de  la 
Society  sur  deux  insectes  trouv^s  dans  les  Noix  v^reuses  :  le 
Siphonella  nucis  et  la  chenille  du  Carpocapsa  pomonana.  II  fait 
passer  sous  les  yeux  de  Tassemblee  une  bolte  contenant  ces 
insectes  sous  leurs  divers  etats :  larves,  nymphes  et  insectes  par- 
fails. 

Dans  une  note  plus  etendue,  notre  coUegue  fera  connaltre  de 
nouvelles  observations  sur  les  moeurs  de  ces  curieux  insectes. 

M.  le  secretaire  general  adjoint  annonce  la  presentation  de 
nouveaux  societaires  et  la  seance  est  levee  h.  4  heures  20  mi- 
nutes. 


SEANCE  DU  26  NOVEMBRE  1896. 
PR^SIDENCE  DE  M.  VlgCr,  PRESIDENT  DE  LA  SoCltri. 

La  seance  est  ouverte  a  3  heures. 

Les  registres  de  presence  ont  regu  les  signatures  de  488  socie- 
taires :  17  membres  honoraires  et  171  membres  titulaires. 
Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte  : 
M.  le  President  dit  que  TExposition  d'automne,  ouverte  par 
noire  Socieie,  a  obtenu  un  tr^s  grand  succes.  L'aQluence  des 
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yisiteursa  €i6  considerable,  et  nousavons  tout  lieu  d'etre  satis- 
faits. 

Le  Chef  de  il^tat,  suivant  une  tradition,  depuis  longtemps 
itablie,  est  venu  visiter  TExposition,  ie  jour  de  son  ouverture;  il 
a  €i€  inieress6  a  an  tel  point,  qti'il  a  fait,  le  lendemain  m6me, 
nne  noavelie  visite  afin  de  pouvoir  mieux  examiner  les  plantes 
et  f^liciter  les  exposants. 

M.  le  President  du  conseil,  ministre  de  l^Agriculture,  retenu 
par  ses  occupations  parleinentaires,  n'a  pu  accompagner  M.  le 
President  de  la  R^publique,  le  jour  de  Touverture  de  TExposi- 
tion,  mais  ii  a  tenu  k  montrer  combien  il  s'inl^ressait  k  notre 
fSte  en  venant,  d^s  le  lendemain,  admirer  les  produits  si  remar- 
quables  de  notre  Horticulture.  Nous  avons  egalement  ^t^  hono- 
ris d'une  visite  de  M.  le  Ministre  du  Commerce. 

M.  Ie  President  annonce  qu'^  Toccasion  de  cette  Exposition, 
Bl.  le  Ministre  de  TAgricullure  a  fait  les  nominations  suivantes 
dans  Tordre  du  M^rite  agricole  : 

M.  Michel  (^douard),  chef  de  culture  de  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux  et  C*%  a  ete  nomm6  offlcier  de  cet  ordre; 

MM.  Yvon  (Jean-Baptiste),  horticulteur  a  Malakoff  (Seine),  et 
Harman  Payne,  de  Londres,  membre  a6soci6  de  la  section  des 
Chrysanth^mes  et  membre  du  jury  de  la  derniere  Exposition, 
ont  et6  nomm^s  chevaliers  du  m6me  ordre. 

H.  Martinet,  qui  est  all6  a  Londres  pour  assister  au  cinquante- 
naire  de  la  Society  nalionale  de  Chrysanth^mes,  a  ^te  charge  de 
remettre  k  M.  Harman  Payne  la  croix  de  chevalier  du  Merite 
agricole  et  de  lui  adresser  les  felicitations  de  notre  Society. 

M«  le  secretaire  general  proclame  le  r^sultat  dujconcourg 
d*Orchidees  qui  a  eu  lieu  avant  la  stance. 

Le  Jury  etait  compose  de  MM.  Bleu,  Dallemagne,  Beraneck, 
Godefroy-Lebceuf  et  Lefevre. 

Les  recompenses  suivantes  ont  ete  accorciees  (i): 

Une  grande  medaille  de  vermeil  a  M.  Bert  (Elienne),  horti- 
culteur, 68,  rue  Victor-Hugo,  a  Colombes  (Seine) ; 


^  (i)  Un  compte  rendu  de  ce  coucours  sera  publie  prochainement. 
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Urn  grande  midaille  de  vermeil  k  H.  Lebaudy  (Robert),  ama- 
teur, 24,  rue  de  Mesmes,  k  Bougival  (Seine-et-Oise) ; 

Une  mSdaille  de  vermeil  a  MM.  Duval  et  flis,  horticuUears, 
8,  rue  de  rErmitage,  k  Versailles; 

Une  midaille  de  vermeil  a  M.  Robert  (Georges),  jardinier- 
chef,  chez  M.  de  La  Rochefoucauld,  k  la  Yall^e-aax-Loups,  par 
Ghatenay  (Seine) ; 

Une  mddaille  d'argenl  k  M.  Truflaut  (A.),  horticultear,  40, 
rue  des  Chantiers,  k  Versailles ; 

Une  m^daille  d  'argent  a  M.  Ragot,  amateur^.a  Villenoy,  pres 
Meaux  (Seine-et-Marne). 

Des  remerciments  ont  adress^s  k  M.  Verdier  (Eugene), 
37,  rue  de  Clisson,  k  Paris. 

M.  le  secretaire  g^n^ral  annonce  le  d6ces  de  M,  Boisbonel,  de 
Rouen.  M.  Boisbunel  ne  faisait  pas  partie  de  notre  Soci6l6; 
mais  nous  devons  un  juste  tribut  de  regrets  a  ce  pomologue 
Eminent,  a  cet  habile  semeur  auquel  Tarboriculture  fraitiere 
doitTobtention  de  fruits  d'un  grand  m^rite,  tels  que  les  Poires 
Passe  Crassane,  Olivier  de  Serves ,  Prince  NapoUon^  etc. 

II  donne  lecture  d'une  partie  du  proems-verbal  de  la  stance  do 
Conseil  general  de  la  Seine  ins^r^  dans  le  Bulletin  municipal  of^- 
del  du  5  novembre,  relative  a  la  souscription  de  notre  Soci^t6, 
en  faveur  des  sinislr^s,  par  la  gr^le  du  26  juillet  4896  : 

«  M.  Bellan,  syndic.  —  Messieurs,  la  Soci6t6  nationale  d*Hor- 
ticulture  de  France  a  adress6  k  votre  Bureau  la  somme  de 
277  francs,  produit  d*une  souscription  faite  parmi  ses  membres 
en  faveur  des  sinistr^s  par  la  gr61e  du  26  juillet  dernier. 

«  Nous  remercions  vivement  la  Society  nationale  d'Horticultare 
de  sa  g^n^reuse  initiative.  Cette  somme  sera  distribu6ie,  confor- 
moment  aux  intentions  des  donateurs,  au  mieux  des  int^r^ts  des 
victimes  de  la  gr^le.  » 

II  proc^de  au  d^pouillement  de  la  correspondance  qui  com* 
prend : 
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A.  —  CORRESPONDANCE  MANUSCRITE  : 

Lettre  de  M.  le  maire  du  VIP  arrondissement  de  Paris  adres- 
sant  ses  remerciements  poar  le  versement  de  la  somme  de 
50  francs  que  notre  Soci6t6  a  fait  an  profit  de  la  Gaisse  des 
Ecoies. 

B.  —  CORRESPONDANCE  IMPRIM^E  I 

l*"  Girculaire  de  la  Soci6t^  d'HorticuIture  de  Sedan,  annon^ant 
qu'unc  Exposition  partielle  et  une  conference  auront  lieu  k 
Sedan  dans  les  salons  de  THbtel  de  Yille,  ie  dimanche  219  novem- 
bre,  k  deux  heures  du  soir; 

Programme  provisoire  deTExposition  Internationale  d'Hor- 
ticalture  qui  aura  lieu  a  Gand  (Belgique),  en  avril  1898. 

C.  —  Publications  destinies  a  la  Biblioth^ioue  : 

1*  feuille  d' informations  du  ministere  de  C Agriculture,  n**'  48 
et  49. 

2**  Le  Verdsoie,  son  6levage,  son  cocon,  par  M.  J.  de  Loverdo, 
1  vol.  petit  in-8^  de  2U  p. 

3®  RMdus  industriels  employes  comme  engrais,  par  M.  A.  Lar- 
baldtrier,  \  vol.  petit  in-8*  de  200  p. 

4**  Procid^s  de  conservation  des  produits  et  denries  agricoles, 
par  M.  A.  DesmouHnSy  4  vol.  petit  in-8''  de  169  p. 

Ges  3  votuxnes  font  partie  de  TEncyclopSdie  scientifique  des 
Aide-memoire,  publi^e  sous  la  direction  de  H.  Leaute,  membre 
'de  rinstitut, 

6°  Dictionnaire  pratique  d^ Horticulture  et  de  Jardinage,  de 
M.  Nicholson,  traduit,  mis  a*  jour  et  adapts  a  nos  usages  par 
M.  Mottet  (55*  livraison); 

6®  La  digestion  de  Paris,  approvisionnementy  assainissement^ 
par  M.  Paul  Vincey,  ing6nieur  agronome,  professeur  d^parte- 
mental  d'agriculture  de  la  Seine  (extrait  des^m^moires  de  la 
Soci6t6  nationale  d*Agriculture  de  la  Seine),  Paris,  4896; 

7*»  Culture  de  la  Vigne  en  Cdte-jd'Or,  par  M.  Durand,  directeur 
professeur  de  TEcole  de  Viticulture  de  Beaune^  et  H.  J.  Gui- 
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chard,  professeur  special  de  ViticuUare  k  Nuits-S&int-Georgei, 
i  vol.  de  321  p.,  avec  carte  geologique  de  laG6te,  %7  pLancbes 
hors  texte  el  105  figures  dans  le  texle.  Beauae,  4896; 

8®  Les  Landes  et  les  Dunes  de  Gascogne^  par  M.  G.  Grandjean, 
inspecleur  adjoint  dea  for^ls,  i  vol.  in-8*^  de  92  p.  et  40  fig., 
Paris ; 

9°  Risuliat  des  concours  de  V Exposition  de  Ckrysantkemet 
tenue  d  Anvers  (Belgique),  les  8,  9  et  40  novembre  4896; 

40**  Catalogue  giniral  de  C Exposition  naixonale  duMillinairt 
de  Budapest,  groupe  6  (Agriculiure),  par  MM.  Mudrooy,  Ralh 
et  Micseh,  Edition  fran^aise.  Budapest,  4896. 

44*^  Le  Chrysantheme.  Histoire,  physiologie  et  cuUare  ea 
France  el  k  T^tranger,  par  H.  H.-L.  de  Yilmorin,  Paris,  4896. 
Brochure  grand  in-8*  de  28  p.  (Extrait  de  la  Revue  intemationak^} 

D.  —  Notes  et  comptes  rendus  ,d6pos6s  sur  lb  bureau  : 

1°  Note  *ur  les  Noix  vereuses,  par  M.  F.  Decaux; 

2°  Recherches  sur  les  Oiseaux,  les  Insectes,  les  Vers^  les  Arack- 
nides  utiles  et  nuisibles  d  V agriculture^  par  M.  G^ry,  instituteor 
a  Jeufosse,  par  Bonni^res  (Seine-et-Oise) ; 

3°  Statuts  de  la  Soci^t4  protectrice  scolaire  des  oiseauxet  aai- 
maux  utiles  d  Vagriculture ,  avec  tableaux  annexes  (Ecole  de 
Jeufosse)  (Seine-et-Obe),  par  M.  G6ry,  instiluteur; 

4°  Compte  rendu  de  ^Exposition  dauiomne  de  la  Soaiii 
fiationale  d' Horticulture  de  France  (partie  florale),  par  M.Pi 
Hariot; 

5°  Compte  rendu  de  V Exposition  d'automne  (partie  fruitiere)) 
par  H.  A.  Chatenay. 

E.  ^  ObJETS  SOUMIS  a  L'EXAMEjf  DES  GOiatlgS  I 

Au  comitd  de  floriculture  : 

4*  Par  MM.  Duval  el  flls,  horticulteurs,  8,  rue  de  rErmitaget 
Versailles,  3  forles  potees  d.' Asparagus  Sprengeri  Regel,  de 
Natal.  Dans  une  note  qui  accompagne  ces  plaates,  les  prases* 
tateurs  disent  que,  des  1894,  ila  en  ont  acquis  un  certain  oombre 
d^exemplaires  de  la  maison  Dammannf  qui  a  mis  cette  nomRt 
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esp^ce  dans  ie  commerce,  il  y  a  2  ou  8  ans.  MM.  Duval  et  fils 
pensent  qu'ils  poss^dent  les  plus  forts  exemplaires  qui  existent 
dans  les  cultures  franQaises. 

L'A.  Sprengeri,  ajoulent-ils,  est  une  plantede  serre  froide  ou 
lemp^r^e-froide,  qui  pourra  figurer  avec  avantage  en  plein  air 
pendant  T^te.  MM.  Duval  et  tils  ont  pr6sent6  cette  plante  pour 
la  premiere  fois,  en  mai  4896,  a  TExposition  de  Versailles.  Le 
comit<§  propose  d'attribuer  une  prime  de  2"'  classe  pour  cette 
presentation. 

^  Par  MM.  Charon  et  Qls,  de  Liancourt  (Oise),  des  pots  qui, 
selon  la  note  des  pr^sentaleurs,  ne  verdissent  pas  lorsqu*ils  sont 
placed  dans  un  milieu  humide.  Ces  pots  sont  mis  gracieusement 
k  la  disposition  des  suci^tairesquid^sireraientlesexp^rimenter^ 

All  comiti  d' arboriculture  d'ornement  et  forestidre  : 

Par  M.  G.  Boucher,  horticulteur,  464,  avenue  d'ltalie,  Paris, 
des  rameaux  d'Ulmus  campestris,  var.  suberosa,  variete  de 
rOrme  commun  dont  T^corce  des  rameaux  estdilalee  en  expan- 
sions sub^reuses  tr^s  d6veloppees.(Renierciements.) 

Les  propositions  des  comil^s  relatives  aux  recompenses  k 
accorder  pour  les  presentations  sont  adoptees  par  Tassembl^e. 

La  stance  est  Iev6e  a  3  h.  45  minutes. 


NOTICE  SUR  ALEXIS  LEPERE,  FILS, 

par  M.  Delessard  (4). 

Messieurs, 

La  Quintinie,  qui  regut  au  xvii""  siecle  le  litre  de  pr^fet  des 
jardins  de  Yer>aiiles,  se  plaignait^  dans  la  preface  de  son  ou- 
vrage,  de  ce  qu'on  avail  le  malheur,  a  son  6puque,  de  ne  trouver 

(1)  Depose  le  12  novembre  1896. 
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qae  peu  de  mattres  pour  enseigner  Ja  science  de  la  culture,  et 
anssi  pea  de  disciples  pour  Tapprendre. 

Le  temps  et  avec  lui  le  progr^s  ont  march^  depuis  le  sikle 
de  Louis  XIY,  qu*on  a  appel6  si  justement  le  grand  si^cle;  celte 
science  de  THorliculture,  dont  renfantement  a  6t6  si  lent  ct  si 
ardu,  on  pent  Taffirmer  en  cette  fin  de  si^cle,  elle  est  sur  le 
point  d'atteindre  les  derni^res  limites  de  la  perfection. 

Parmi  les  plus  fervents  disciples  ou  plut6t  parmi  les  mattres 
incontest^s,  il  fant  placer  Alexis  Lepere,  ills,  dont  laperler^ 
cente  est  un  veritable  deuil  pour  notre  Soci^t6. 

Lep^re  (Alexis- Joseph- Gabriel)  est  n6  k  Montrenil-sous- 
Bois,  dans  celte  cit6  qu'on  s'^tait  plu  jadis  h  d^nommer  Mod- 
treuil-]es-P6ches,  comme  6tant  le  lieu  ou  cette  culture  avail  pris 
naissance,  s'^tait  d^velopp^e  depuis  les  temps  les  plus  recoil, 
et  qui  avaiJb  produit  les  P^pin,  les  Girardot,  les  Malot,  les 
Beausse,  les  Bonouvrier,  les  Vilry,  les  Chevalier,  et  toutes  ces 
nombreuses  families  de  cultivateurs  ^m6rites  dont  il  serait  trop 
long  de  citer  les  noms  et  les  ceuvres.  I 

Je  rappellerai  seulement  que  Tun  des  plus  anciens  fut  un  jar-  j 
dinier,  nomm^  P6pin,  qui  eut  Tinsigne  honneur  d*6tre  appeU, 
en  1765,  pour  enseigner  la  culture  sp6ciale  du  P^cherdansle  , 
potager  royal  de  Versailles. 

D6sign6  par  le  conseil  de  notre  Soci^t^,  pour  rendns  un  der- 
nier hommage  k  la  mdmoire  de  noire  cher  coll^gne,  j*envisa-  , 
gerai  son  oeuvre  sous  ses  diverses  faces,  car  ses  travaux  furent 
multiples  pendant  un  demi-si^cle. 

Done,  dans  cette  courte  notice,  nous  aurons  k  presenter  soc- 
cessivement  quatre  phases  de  la  carri^re  d*Alexis  Lep^re,  savoir: 

4*  Lep^re,  horliculteur; 

2'  Lep^re,  professeur  et  conKrencier; 

3*  Lep^re,  k  rinslitul  polylechniqiie  ; 

4*  Les  travaux  de  Lep^re  a  T^tranger. 

§  1  °^  —  Lep^re  horticulteur.  - 

Alexis  Lepere  eut  son  p^re  pour  professeur  et  maitre.  G*estdaas 
cet  admirable  clos  modele,  creation  paternelle,  qu'il  re<^uU^ 
premieres  notions  de  Tarboriculture  fruiti^re,  cette  science  qn'^l 


Digitized  by 


NOTICE  SUR  ALEXIS  LEPl^RE  FILS.  '  iOO 

devait,  plas  tard,  conduire  a  ce  degr6  de  perfection  que  vous 
avez  pu  connaitre  et  apprecier. 

Ses  semis,  ses  greffes,  ses  sur-greffes,  ont  produit  ces  s^iec* 
lions  remarquables  que  notre  comite  d^arboriculture  a  eu 
mainles  fois  I'occasion  de  r6compenser.  N*a-t-il  pas  dot6  notre 
nomenclature  des  Probes  Vilmot^in^  Coulombier^  la  France  et 


Fig.  27.  —  Alexis  Lep6re  fils. 


autres?  Dans  ces  derniers  temps,  il  avail  fait  construire  cette 
serre  merveilleuse  qui  a  fait  Tobjet  du  savant  rapport  dd  k  la 
plume  du  professeur  Opoix,  et  qui  a  616  transcrit  dans  les  an- 
nates de  notre  Soci6t6.  Ce  rapport  nous  apprend  comment  Le- 
pere  6tait  arriv6,  sans  Taide  du  cbaufTage,  a  produire  ces  admi- 
rabies  fruits  dont  les  specimens  ont  ete  soumis  k  Texamen  de 
notre  comit6. 

Gullivateur6m6rite,  gr4ce  k  ses  proc6d6s  de  taiile  raisonn6e, 
11  a  failavancer  la  science.  Mais  le  P6cher,  bien  qu*il  eAt  ses  pref6. 
Fences,  n*a  pas  6t6  le  seul  but  de  ses  6tudes,  il  les  a  6tendues 
tiux  autres  branches  de  la  culture  fruiliere.  Les  Poiriers,  les 
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Pommiers  ont  616,  a  leur  tour,  Tobjet  de  ees  pr6occupatioo8 
constanles,  et  on  peut  dire  bardiment,  qirilg  ont  trouve  enlal 
un  matlre  attentiret  eclair^.  Les  arbres  de  ses  jard ins,  dresses 
par  lui,  8onl  la  pour  en  fonrnir  la  preuve  et  renseignement. 

Ses  Iravaux,  en  France,  lui  ont  valu  d'innombrables  m6daiile3 
d*or,  il  a  6t6  membre  du  jury  de  presque  touted  les  Expositions 
de  France,  de  Belgique,  de  Hollande  et  d*Allemagne, 

Alexis  Lep^re  a  surtout  tenu  a  rester  partout  et  toujoonle 
digne  representant  de  Montreuil,  son  pays  natal,  car,  qaoiqoe 
en  aient  pu  dire  ses  d^tracteurs,  il  est  toujoars  rest6  an  palriote 
et  un  bon  Fran^ais. 


Lepere  ne  s'est  'pas  born6  k  ses  oeuvres  personnelles,  ilfuloD 
propagateur  et  un  initialeur.  A  Texemple  deson  pere,  il  r^anissait 
certains  jours,  nutamroent  les  dimanches,  dans  ses  jardiosdi 
Montreuil,  les  annateurs,  les  jardinierset  surtout  les  6)^vesdi 
cours  du  Luxembourg.  Le  secateur  ou  la  serpeUe  en  main,  il 
veloppait  les  principes  de  la  taille  du  P6cher,  laille  en  secetea 
vert,  palissage,  6bourgeonnenneut  et  pincement.  Tousceuidi 
DOS  collogues  qui  ontsuivi  ces  lemons,  en  ont  gard6  un  eoseig&^ 
ment  inoubliable.  Ge  n'est  pas  tout,  il  avait  organist,  avec  le 
coocours  de  MM,  Jollboiset  Opoix,  des  visiles-promenades  daai  | 
divers  jardins  d'exp^riences,  nolamment  k  Puteaux,  dans 
Rothscbild,  dans  les  cultures  de  MM.  de  Yilmorin,  aBievres,et  | 
dans  d'autres  lieux  qu*il  serait  trop  long  d'enum^rer. 

11  n*a  jamais  b6sit6&  sacrifier  ni  son  temps  ni  ses  peioespoor  | 
divulguer  le  r^sultat  de  ses  etudes,  pour  vulgariser  cet  eDseigo^ 
ment  pratique  qui  a  tant  contribu6  a  augmenter  le  nombre  ddi  ' 
amateurs  et  des  professionnels,  corarae  aassi  a  ^tendre  laGol* 
ture  de  nos  especes  fruilieres,  source  f^conde  de  b^n6fices  pout 
nos  jardiniers  fran^ais.  Une  grande  part  de  leurs  succes  doiles 
revenir  a  Lepere. 


Un  de  nos  plus  dislingues  savants  et  professeurs,  dont  Iapert> 
fut  vivement  ressenlie  dans  notre  pays,  M.  Henri  de  La  Porno** 


§2.  —  Lepire^  professeur  et  confirencier. 


§  3.  —  Lepere  a  rimlitui  poly  technique. 
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raye,  avail  fond6  k  Paris,  avec  le  concours  d'hommes  de  tetlres 
et  de  professeurs  ^minents,  des  conferences  populaires  destinies 
k  vulgariser  Tenseignemenl  pratique  pour  les  adultes,  de  toutes 
les  branches  de  ]a  science  au  point  de  vue  sp^cialament  utili* 
taire.  li  fit  appel  k  toutes  les  personnalitds  qui  pouvaient  Taider 
dans  son  entreprise.  Lep^re  fut  un  des  premiers  k  ofTrir  son  con- 
cours d^sint^ress^,  et  ouvrit  des  conferences  sur  i'arboriculture 
fruili^re  a  Paris,  Montreuil,  Yincennes  et  autres  ]ocalit6s.  Puint 
n*est  besoin  de  dire  quels  nombreux  audileurs  suivirent  ces 
Ie9ons,  ni  les  applaudissements  qui  salu^rent  Texceilent  profes* 
seur, 

L*Associalion  polytechnique  se  montra  touch^e  et  reconnaia- 
sante  du  d^vouemeut  de  Lep^re.  Aussi,  lors  de  ses  obs6ques,  un 
des  professeurs  de  l^Institut  est  venu  apporter  sur  sa  tombe 
ouverte  le  t^moignage  de  la  gratitude  et  de  la  reconnaissance 
6mue  de  ses  collogues. 


A  la  suite  de  TExposition  de  4855,  Alexis  Lepere  vit  comroen-> 
Qer  pour  lui  une  kre  nouvelie  :  son  nom  et  sa  renomni6e  avatefit 
p^n^lre  ^retranger.  A  partir  de  1862,  de  grands  proprietaires 
d'Allemagne  le  firent  appeler  pour  Ini  confier  Tinslallalion  et  la 
direction  de  leurs  jardins  fruitiers.  Deux  ans  plus  lard,  sesen-* 
vois  indigenes  remportaient  les  grands  prix  aux  Expositions  de 
Gotha,  Go^^itz,  Berlin,  Straslund,  Brandebourg,  et  Hambourg, 
U  cr^a  plus  de  quaranle  jardins  en  Mecklembourg<^Schwerin  et 
Stroelitz,  en  Ponaeranie,  en  Sil^sie,  dans  le  duche  de  Nassau, 
en  Ost*Prusse,^  Sans-Souci,  Potsdam  et  Babelsberg,  k  Oraniem* 
baum,  pr^s  Saint-Petersbourg,  etc.  11  m'a  ete  donn^  de  lire  les 
noaibreuses  et  cordiales  lettres  que  lui  adressaient  les  princes, 
les  grands-ducs  souverains,  parmi  lesquels  je  citerai  les  grands* 
dues  de  Mecklembourg,le  prince  Metternich,  la  grande  duchesse 
Helena  de  Rustle,  le  prince  de  Reuss,  le  prince  Witlgenslein,  ie 


(1)  N.  B.  —  Cette  partie  de  noire  notice,  a  ete  empruntde  a  un 
opuscule  public  sous  le  voile  de  I'anonyme  en  4877,  el  intitule  : 
Alexis  Leptre      ses  travaux  d  Vetran^er, 


§4.  —  Travaux  de  Lepire  d  rHranger  (1), 
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roi  de  Saxe,  Aristaachi  Bey,  ambassadeur  de  Torquie,  etc.  Tcni- 
tes  ces  correspoadances  t^moignent  ea  quelle  haute  esiimecei 
grands  personnages  tenaient  Alexis  Lepdre,  et  appr^ciaieot  ses 
m^rites. 

II  fut  en  dehors  de  son  pays  parliculi^rement  honors  ei  sym* 
pathiqae. 

II  ne  faut  pas  croire  cependant  que  ses  succes  furent  facile* 
roent  remport6s  ;  il  eut  &  lutter  contre  les  roulines  el  les  jalou- 
sies de  ses  6mules.  «  Jamais,  lui  disait-on,  vous  n*arriverez  t 
donner  des  formes  r^guli^res  a  vos  arbres,  surtoat  au  P6cher, 
sous  le  climat  rigoureux  de  TAUemagne !  »  Mais  Lep6re,qui6Uit 
un  novateur,  fit  promptement  des  tours  de  force  avec  ses  arbrei^ 
en  leur  imprimant  toutes  les  sortes  de  formes  praUqu6es  ei 
France.  En  presence  de  fails  aussi  palpables  et  tangibles,  il  a*;^ 
avait  plus  de  doute,  plus  de  contestation  possible.  Les  adver- ' 
saires  durent  s'incliner  devant  la  r6alit6.  G'est  ainsi  que  Lep^  ; 
conquit  la  premiere  place  et  la  conserva  toute  sa  vie,eDdefit 
des  d^tracteurs  et  des  envieux  qui  ne  pouvaient  pardonner  a  do  j 
Fran<;ais  une  aussi  6clatanle  superiority. 

J'ai  fmi  celte  notice  retrospective  :  il  nous  a  paru  a  toas  qa 
Lep6re,qui  fut  une  valeur  dans  notre  Society  qui  compte  tanlde 
savants  et  d'hommes  sup^rieurs,  ne  pouvait  disparaitr^  san 
qu*il  rest&t  trace  de  sa  m6moire  et  de  ses  travaux.  Les  medailies 
qu'il  a  recueillies  dans  tous  nos  concours,  dans  toutes  les  Expo- 
sitions de  France  et  de  i'^tranger,  ont  hautement  affirm^  ses 
m^rites  et  I'importauce  de  ses  d^couvertes.  La  croix  d'ofildef 
du  m^rite  agricole  lui  fut  decern^e  aux  applaudissements  ooa- 
nimes  de  ses  collogues  et  de  ses  ^l^ves  devenus  ses  aoiis.  Nous 
esp^rions  qu*une  plus  haute  distinction  serait  venue  prochaiDe- 
ment  d^corer  la  poitrine  de  cet  honn^te  travailleur.  C^laUraf- 
faire  du  temps  et  Theure  en  eilt  certainement  sonn^  pear  noUe 
regretie  collegue;  mais  un  mal  impitoyable  qui  le  minait  depuis 
plusieurs  annees  est  venu  renverser  toutes  nos  esp^rances,  et 
Lepere  aura  disparu  sans  connattre  cette  joie  supreme.  Poor 
nous  qui  Tavons  connu,  cet  honneur  n'etiit  rien  ajout^a  5e8qa^ 
lit^s  personnelles^  ni  a  Testime  affectueuse  que  nous  lai  avioDS 
vouee  de  son  vivant. 
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Rapport  sur  l'ouvrage  de  M/Marc  Micheli,  intitule  :  Le  Jardin 
.  du  Crest.  —  Notes  sur  les  v6g^:taux  cultiv^s  kn  plein  air  au 
Chateau  du  Crest,  pr^s  Geneve  (1), 

par  M.  FfliLiPPE  de  Vilmorin  (2). 

M.  Micheli  vient  de  publier  le  catalogue  complet  des  collec- 
tions r^unies  en  ses  jardins  du  chateau  du  Crest,  pr^sde  Geneve. 

La  plupart  des  l^otanistes  et  des  horticulleurs  connaissent,  aa 
nioins  de  reputation,  ces  collections  c^lebres,  compos^es  unique- 
ment  de  v^g^laux  cultiv^s  en  plein  air.  II  est  inutile  d^insister 
sur  rimportance  capitale  de  celte  condition.  Les  Orchid^es  et 
aotres  planles  tropicales,  en  vogue  depuis  quelques  ann^es,  ne 
sent  pas  d*un  int^r^t  pratique  et  imm^diat  pour  la  decoration 
de  nos  jardins.  Les  soins  minutieux  et  coiiteux  exig^s  par  la 
culture  en  serres  chaudes  ou  temp^rees  en  font  des  objets  de 
luxe,  peu  &  la  port^e  de  la  masse  des  amateurs. 

Les  jardins  de  M.  Micheli  ne  renferment  pas  moins  de 
2,000  esp^ces  de  v^getaux,  vivant  tons  en  plein  air  sous  le  climat 
de  Geneve,  et  comprenant  700  Monocotyledones  et  1,300  Dicoty- 
ledones  (plantes  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,'arbres  ou 
arbustes). 

On  est  stupefait  de  cette  prodigieuse  variety,  surtout  si  Ton 
songe  que  Timmense  majorite  de  ces  plantes  serecommande  par 
quelque  m^rite  ornemental.  C'est  une  mine  immense  de  richessea 
pour  THorticulture. 

En  rapport  direct  avec  les  jardins  botaniques  les  plus  eloign^s, 
avec  les  missionnaires  et  les  voyageurs  des  pays  encore  peu 
explores,  M.  Micheli  revolt;  de  premiere  main,  les  plus  pr^cieuses 
introductions.  II  a  fait  de  son  jardin  nne  sorte  d*ecole  exp^ri- 
mentale  ou  les  mdrites  de  chaque  plante  nouvelle  sont  examines, 


(1)  Genfeve,  ^896.  i  vol.  in-8°,  230  pages,  8  planches. 

(2)  Depose  le  22  octobre  1896. 
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snivis  d*anD4e  en  ann6e,  et  appr^ci^s  toujours  aa  point  deTQe 
particiilier  de  la  r^^istance  au  climat. 

Une  stati^trque  inti^ressanle,  due  a  M.  Micheli,  nous  donnele 
nombre  proporlionnel  de  planles  fournies  paries differenUpan 
d*origine. 

II  l*6value  a  25  p.  400  pour  PEiirope,  la  Sib^rie  et  1esc6tesde 
la  Mediterraoee;  41  k  45  p.  100  pour  rOrient,  dans  les  li miles 
assignees  par  le  Flora  orienlalis,  de  Boissier;  it  5  p.  100  poor 
TAsie  cenlrale;  5  p.  400  pour  THimaiaya;  5  p.  400  pour  Tlnde 
temp^r^n;  40  p.  400  pour  la  Chine  et  le  Japon;  4S  p.  400  poar 
rAm^rique  du  Nord;  6  p.  100  pour  le  Mexique  et  les  regions 
temper^es  australes;  3  p.  400  pour  TAtistraJie  et  la  Noavell^ 
Zelande;  9  &  40     100  pour  le  cap  de  Bonne-Esperance. 

Les  savanles  et  palienles  observations,  faites  sur  des  planles 
d*origines  si  diver^es,  sont  6niinemment  utiles  au  botani^te; 
aussi  ne  ^aurail-on  assez  louer  ^.  Micheli,  en  publianl  la  longoe 
lisle  de  ses  collections^,  d'avoir  accompagn6  chaque  article  d*uae 
note  ciillurale  du  plus  haul  int6r6t. 

Toutes  les  planles  menlionn6es  sont  actuellement  vivanles, 
cullivees  el  observables  dans  les  jardinsdu  Crest :  G*est  un  pii^ 
rinage  qu^aiiciin  botanisle,  aucuu  borliculteur  consoiencieux 
doit  manqner  roccasion  de  faire. 

Je  irentreprendrai  pas  la  description  de  la  propri^le  de 
M.  Micheir,  de  son  joli  chdleau,  enlidrement  lapisse  de  planles 
grimpaules  et  H^Tement  camp6  sur  un  nionlicule,  ni  du  pariO" 
raoiH  splendide  qui  Tentoure.  Je  ne  veux  m^me  pas  essayer  de 
rendre  les  splendeurs  des  pai  terres,  lorsque  le  printemps  etle 
sol<  ii  ouvrent  et  fonl  ^clater  les  milliers  de  corollas.  C'est  do 
spectacle  inoubliabie,  mais  impossible  k  peindre. 

II  est  plus  facile  de  rendre  compte  des  proc^d^s  de  cnltare 
employes  au  Crest  et  dont  M.  Micheli,  dans  Tintroduclion  deses 
a  noles  »,  donne  un  r^sum^  succinct.  Le  probidme  6taitceliii-ei: 
dans  un  espace  as-^ez  reslreint,  am6nager  des  habitats  conr^ 
nables  pour  des  plaiites  dun(  la  ruslicil^  el  les  exigences  varieol 
dans  des  liniiles  encore  assez  elendues.  Yoici,  d*apresM.  Micheti 
lui-meme,  comment  ce  resultat  a  616  obteuu  : 

«  Les  planles  les  plus  nombreuses  sont  cullivees  dans  les  plates* 
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handes  d*ua  parterre  des9in6&  la  fran^aise,  dans  les  bosquets  et 
8ur  les  pelouses  pour  les  arbres  ou  arbustes^  sur  des  rocaiiles 
pour  les  plantes  de  montagne.  Les  plus  d^ticates,  et  surtout  les 
esp^ces  bulbeuses,  sont  plac^es  en  pleine  terre^  dans  des  casiers 
en  ardoise  fortement  dramas,  dans  lesqiiels  on  peut  faire  varier 
la  composition  du  sol.  Gelles  qui  craignent  le  froid  sont  recou^ 
vertes,  en  hiver,  de  chassis  volants  qu'on  retire  en  6t6.  Des  massifs 
gp^ciaux  de  terre  de  bruyftre,  orient6s  au  nord,  reg'uvent  les 
Ericac^es,  les  plantes  analogues,  quelques  Lis  et  les  Cy fffiuedium 
rustiques.  Enfin  des  bassins  rempHs  de  terre,  au  fond  desquels 
circule  un  filet  d*eau,  donnent  une  v^gt^tation  laxuriante  aux 
plantes  qui  demandent  des  terrains  bumides,  telles  que  certains 
Iris,  quelques  Spir^es,  les  Astilbey  les  Cimicifuga,  etc.  » 

II  est  Evident  que  la  repartition  des  plantes,  dans  ses  diffg* 
rentes  categories,  demande  une  connaissance  approfondie  des 
besoins  pbysiologiques  de  chaque  v^g^tal,  science  delicate  et 
difficile  que  M,  liflichelise  plaSt  a  reconnallre  chez  son  illustre  et 
regretl6  compatriote  Boissier,  le  fondateur  de  VHortus  Boissie^ 
rianus.  II  nous  semble  que,  sur  ce  point,  M.  Micheli  ne  le  cdde  en 
rien  h  Boissier,  car,  sans  cette  science  unie  k  des  soins  constants, 
comment  aurait-il  pu  arriver  au  splendide  r^sultat  que  nouM 
oonstations  tout  a  Theure,  c*est-&-dire  a  la  culture  en  plein  air 
de  plus  de  2,000  plantes  ornementales  provenant  de  tons  les 
coins  du  globe. 

l^a  longue  liste  de  ces  v^g^taux,  accompagn^e  de  references, 
d'indications  de  plancbes,  de  notes  sur  Torigine  et  la  culture, 
forme  essentiellement  le  volume  public  par  M.  Micbeli.  Sous 
une  forme  trds  resumee,  il  presente  le  fruit  de  longues  ann^es 
d'etudes  et  de  rechercbes,  Aussi  Texemplaire  de  cet  ouvrage, 
dont  ]*auteur  vient  de  faire  don  k  la  Society  nationale  d*Horti- 
culture,  esUil  pour  notre  biblioth^que  une  tr^s  pr^cieuse  acquis 
sition. 

L'enumeration  des  difi'^rents  genres  y  est  faite  en  deux  listes 
alphabetiques,  comprenantTune  les  Dicotyledones,  et  Tautre  les 
Monocolyl6tlones.  Les  Gymnospermes  sont  volontairement 
laissees  a  Tecart  ainsi  que  les  Gryptogames. 

Parmi  les  Dicotyledones,  nous  remarquons  quelques  genres 
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trds  nombreax  :  les  Aster ^  avec  18  especes  et  les  Campanula 
ayec  35,  entre  autres,  deux  especes  nouvelles,  )e  C.  Caldesiana 
Christ.  (Apennin),  et  la  C.  mirabilis  AlbofT  (Gaacase). 

Les  Anemones  compteni  40  especes,  les  Primula,  19;  les  Vero- 
nica, 17;  les  Aquilegiay  14;  les  Delphinium,  18;  les  Salvia^  11; 
les  Pseonia,  13  (sans  les  hybrides),  etc.,  etc. 

Unique  dans  son  genre,  VOstrowskia  magnifica  Regel  (Gampi* 
nulac^e  de  I'Asie  centrale),  serecommande  parson  port  saperte 
et  ses  fleurs  de  10  centimetres  de  diam^tre,  sur  des  tiges  eleven 
de  2  moires. 

Les  rocaiiles  sont  couvertes  par  de  tres  nombrenses  especes 
de  Saxifraga^  Sedum,  Sempervivum,  Umbilicus,  Eryngrm  el 
toute  r^norme  s6rie  des  plantes  de  montagnes. 

Les  v^g^taux  grimpants  sont  6galement  en  grand  nombre.  It 
me  bornerai  k  citer  la  colleclion  des  Clematites  comprenaot 
17  especes,  sans  compter  tous  les  hybrides  horticoles;  les  Con- 
volvulus  et  les  6  especes  d'Ipomsea,  parmi  lesquelles  1'/.  pandu- 
rata  Mey.,  se  recommande  par  sa  rusticity  absolue  et  rextr^iae 
vigueur  de  son  d^veloppement.  i 

Les  arbustes  sont  6galement  fort  bien  repr6sent6s  au  Crest.  La 
colleclion  des  Spirssa  comprend  39  especes;  les  Syringa  ei 
comptent  8,  les  Berberis,  11;  les  Cotoneaster,  5;  les  Croix- 

3U5,11. 

Dans  le  genre  Hedysamm  il  faut  noter  VB.  multijugat 
Maxim.,  encore  peu  r6pandu,  et  dans  le  genre  Tamarix,  le 
7\  kispida  Willd.,  originaire  de  la  region  caspienne  et  tres 
remarquable  par  sa  tloraison  tardive  (septembre-octobre). 

Pour  en  finir  avec  les  Dicotyl^dones,  je  cilerai  les  Asala 
(6  especes)  et  les  Rhododendron  (14  especes),  sans  parler  des 
Azaleodendron  sur  lesquels  M.  Micheli  ne  se  prononce  pas  encore. 
Enfin  le  Cercidiphyllum  japonicum  Sieb.  et  Zucc,  bel  arbreda 
Tile  de  Y^so,  convenant  parfaitement  aux  terrains  frais. 

Les  Monocotyl6dones  tiennent  une  large  place  dans  les  collec- 
tions du  Crest. 

LesGraminees,  ii  est  vrai,  y  sont  peu  nombreuses  et  lesOrchi- 
d^es  rustiques  se  r^duisent  k  VArethusa  bulbosa  L,^  et  a  uoe 
douzaine  de  Cypripedium,  Mais  les  grandes  families  des  Ami- 
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ryllid^es,  des  Liliac^es  et  des  Irid^es  apportent  un  contingent 
imposant. 

Dans  la  premiere,  les  Alsircemeina  (8  esp^ces),  les  Galanthus 
(8  especes),  Narcissus  (9  especes),  Zephyranthes  (6  esp^ces), 
Slembergia,  Pancratium^  LycoriSy  etc. 

Parmi  les  Liliac^es,  le  genre  Fritillaria  arrive  en  t6le  avec 
39  especes,  les  Tulipa  viennent  ensuite  (33  especes),  puis  les 
Calochortus  (iO  especes). 

Parmi  les  Lilium  especes),  il  convient  de  mentionner  sp6- 
cialement  le  L.  sulphureum  Baker,  esp^ce  rastlque  donnant  au 
mois  d'aoOt  8  a  10  flearsde  20  centimetres  de  diam^tre,  portees 
sur  des  hampes  de  2  metres. 

Je  passe  sous  silence  les  aulres  genres  Ir^s  nombreux  de  cette 
famille  pour  arriver  de  suite  aux  Irid^es  qui  sont  pour  ainsi  dire 
le  bouquet  de  ce  magnifique  feu  d*artifice. 

Cetle  derniere  famille  ne  compte  pas  moins  de  250  repr^sen- 
tants  dont  130  pour  le  seul  genre  Iris.  Ce  genre  est  divis6, 
d*apr6s  la  m^lhode  de  Baker,  en  8  sections  dans  le  detail  des- 
quels  il  serait  trop  long  d*entrer. 

A  c6t^  des  Iris,  notons  32  especes  de  Gladiolus^  d*Europe, 
d'Orient,  de  TAfrique  australe  ou  bybrides  de  jardin ;  4  especes 
d'Anthohjza,  18  de  Crocus^  34  de  Nerine,  6  de  Sisyrinchiwn, 
6de  Watsonia,  etc.,  etc. 

Un  petit  nombre  d'esp^ces,  il  est  vrai,  appartenant  a  celte 
famille,  exigent  la  culture  en  serre.  L*importance  de  la  col- 
lection a  seule  d^cid6  M.  Micbeli  k  faire  rentrer  ces  quelques 
exceptions  dans  ie  cadre  de  son  ouvrage. 

Dans  leur  ensemble,  les  collections  du  Ch&teau  du  Crest  n'en 
restent  pas  moins  une  vivante  et  triomphale  demonstration  de  la 
variety  enorme  des  plantes  rustiques  cultivables  sous  nos  climats. 
G*est  l^  une  constatation  consolante  pour  tous  ceux  qui  aiment  a 
retrouver  autant  que  possible,  dans  les  jardins,  la  spontaneity 
de  la  nature. 
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Rapport  sur  t'oovRAGE  de  M.  L.  Guillocqon,  wthlxe  : 
Calendrier  mensuel  du  Cultivateur  d'Ot  chideeSy 

par  M.  A.  Bleu  (<). 

La  cuUure  suivant  la  marche  asceDsionnelle  des  immenses 
progr^s  accompHs  en  tous  genres,  principalemeot  pendant 
seconde  moiti^  de  noire  siecle,  ne  veut  plus  rien  laissera  la  roiH^ 
tine  ou  au  hazard :  elle  a  compris  depuis  longlenips  d^ja  qu'^  li  i 
pratique  il  6lait  indispensable  dejoindre  la  science,  sans  laqoeilei 
on  ne  pent  se  diriger  qu'a  (sllons.  G*e»t,  en  effet,  one  science 
d'autant  plus  difficile  qu'elle  exige  une  observation  de  tousles 
instants,  le  v^g^tal  comme  Tanimai  ayant  son  existence  propre 
et  ses  besoins  que  Tobservaleur  seal  pent  saisir. 

La  culture  des  Orchidees  est  peut-Slre  celle  qui  r6clanie  la 
plus  rigoureusenient  la  constante  attention  du  pralicien,  nod 
que  la  majority  des  repr^sentants  de  cetie  famiiie  soil  plus  ddi- 
cale  que  les  autres  v^g^taux,  ce  qui  serait  plut6t  le  contraire, 
mais  parce  que  leur  modus  vivendi  difTere  a  pen  pr^s  coraple- 
tement. 

Gelte  culture,  si  justementen  faveur,  a  d6j4  inspire  an  grand 
nombre  de  trait6s  destines  a  guider  ses  familiers  etsurtout  ceai 
qui,  s^duits  par  Firr^sistible  attrait  des  cbarmes  si  remarqoable- 
ment  varies  de  cette  famille,  tendent  a  le  devenir,  mais,  jasqua 
present,  aucun  n*avait  pens6  a  tracer  ou  rappeler  ainsi  le  travaS 
de  chaque  jour.  C'est  cette  lacune  que  vient  combler  TouTrage 
de  M.  L.  Guiilochon. 

Partant  de  ce  principe  et  conform^ment  au  litre  desontraite, 
il  comnience  par  le  mois  de  Janvier,  c'est^k-^dire  vers  la  fin  d< 
r^poque  du  repos. 

Ainsi  qu'il  est  g^n^raleraent  admis,  Tauteur  est  d  avis  que 
pour  cette  culture,  il  y  a  une  r^elle  utility  a  disposer  d'une  sent 
chaude,  d'une  serre  Iemp6r6e  et  d'une  serre  froide. 

II  inlroduil  d'abord  Tamateur  dans  la  serre  chaude  et  lui  fait 
admirer  avec  un  enthousiasme  communicatif  les  plantes  u 


(1)  Depose  le  12  novembre  1896. 
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fleurs;  puis,  faisanl  la  revue  des  esp^ces  qu'elle  renferme,  il  lul 
signale  leiirs  besoins  sp^ciaiix  :  siirraga  e,  rempolagf^,  sans 
omeltre  ia  coinposilion  du  substratum  trouve  ie  plufl  conVe- 
nahle,  et  termine  enfln  par  les  soins  g(§n6raux  consislant  en 
distribiilion  de  lumiere,  aeralion,  humidil6  et  chaleur. 

Passant  ensuite  successivement  dans  la  serre  temper^e  et  la 
serre  froide  — ^  precaution  tr6s  prudenle  pour  6viter  les  incon-* 
v^nienls  d*une  brusque  transition  d'un  milieu  chaiid.et  huoiide 
au  froid  exterieur,  —  il  procede  de  la  m^me  mani^re. 

Chaque  mois  est  ainsi  m^lhodiquoment  traits  en  s*attacHant 
de  preference  aux  especes  que  la  facilite  de  la  culture  et  de  la 
floraison  rendent  plus  parliculierent  recommandables  aussibien 
h  Tamateur  qu'^  IMiorliciiUeur  marchand. 

A  Toccasion,  il  ne  neglige  pas  de  rappeler  que  le  cuUivdteur 
soucieux  de  conserver  !a  bonne  sante  de  ses  plantes  doit  lenir 
les  series  propres  et  combatlre  sans  cesse  les  insecles  et  atitres 
ennemisdes  Orcbidees,  en  indiquantdes  moyens  de  les  detruire. 

Comme  on  Ie  voit,  Hen  de  ce  qui  pent  assurer  le  succds  n^a 
ete  omis  dans  ce  petit  livre.  Congo  et  ecrit  au  point  dd  vue 
exclusivement  pratique^  Tauleur  a  su  conserver  la  concision  et 
la  brievete  que  coraporte  un  pareil  ouvrage  pour  bien  rernplir 
son  but. 

En  outre,  pour  faciliter  les  recherches  soit  au  sujet  de  la 
fluraison  d^une  espece  quelconque  ou  de  sa  cnllure,  il  a  ea 
Texcellenle  pens^e  de  dresser  un  tableau  place  avant  la  table 
des  inatieres  dans  lequel  ii  menlioDoe  les  pages  ouces  questions 
80nt  traitees. 

Nous  estimons  que  le  travail  de  M.  L.  Guillochon  est  hppele 
k  rendre  de  reels  services  et  en  lui  adres<ant  nos  felicitations, 
nous  demandons  Tinsertion  de  ce  rapport  dans  le  Journal  de  la 
Societe  etson  renvoi  a  ia  Commission  des  recompenses* 
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1.  Publications  frangaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Comptes  rendas  des  stances  de  rAcaddmie  des  sciences, 
n^"  46  (19  octobre  4896).  —  Extrait  d*une  nole  de  M.  £.  Roze: 
Nouvelles  observations  sur  les  Bactiriacees  de  la  Pomme  de  tem, 

Dans  les  comptes  rendus  du  h*'  semeslre  4896,  M.  Roze  avait 
iadi^u^  le  r6le  important  que  jouent  plusiears  Microcoques  dans 
certaines  maladies  dont  sont  affect^s  les  tubercules  delaPomne 
de  terre.  Aujourd'hui,  il  signale  de  nouvelles  constalatio&s 
faites  sur  le  m^me  sujet. 

M.  Roze  a  d'abord  remarquc  que,  dans  T^l^,  par  une  terape- 
rature  d6passant  SO  degr^s,  des  tubercules  sains,  plonges  pea- 
danlun  jour  ou  deux  dans  Teau,  sunt  tres  souvent  envahispar 
le  Bacillus  Amylobacter.  Ge  Bacille  continue  a  se  d^velopper 
dans  les  tubercules,  mdme  lorsque  ceux-ci  sont  retires  de  ]*eafl. 
et  il  ne  reste  bienl6t  plus  que  leur  enveloppe  ^pidermique,  tool 
le  parenchyme  ayant  616  delruit  par  la  fermentation  butyriqoe. 

Ensuile  vient  la  curieuse  observation  d'une  association  para- 
silaire  form6e  sur  les  tubercules  de  Pomme  de  terre,  par  m 
Microcoque  et  un  Bacille.  Des  tubercules  qui  pr^s^ntaient,  lors 
de  leur  r6colte,  des  laches  brun^tres-  9ur  leur  6piderme,  fureQt 
places  sous  cloche  humide.  Bient6t,  sur  la  surface  coupee 
plusieurs  de  ces  tubercules,  M.  Roze  vit  sortir  un  mucus  blac- 
ch^tre  qui  etait  celui  du  Micrococcus  albidus^  presque  toojofln 
associ6  au  Bacillus  sublilis. 

L*aclion  desorganisatrice  du  Microcoque  se  produirait  de  li  I 
maniere  suivante :  apr^s  s'^tre  rix6  sur  les  membranes  des  cellales  i 
qui  contiennent  la  f^cule,  il  agit  sur  elles  par  suite  d'une  disso-  I 
lution  lente  sur  les  points  m^mes  de  fixation;  puis,  a  lieo  la  \ 
penetration  et  renvahissement  des  cellules  et  la  desorganisatioQ 
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des  grains  de  Kcule  qui  se  pr^sentent,  a  Texamen  microscopique, 
fissures  par  Taclion  sp^ciale  du  Bacilie.  Une  dizaine  de  jours  est 
necessaire  au  Microcoque,  seul,  pour  accomplir  son  OBuvre  de 
destruclion.  Dans  son  association  avec  le  Baciile,  Taction  est 
plus  rapide.  Sur  las  tubercuies  coupes,  on  voit  alors  le  paren- 
chyme,  d'abord  convert  d*un  mucus  blancb&tre,  se  creuser  et 
s'affaisser  peu  k  peu,  avec  d6gagement  d'acide  butyrique  tr^s 
caract^ris^. 

La  conclusion  pratique  des  experiences  de  M.  Roze  serait  que 
rhumidiie  et  une  cbaleur  un  peu  ^lev^e  exercent  une  action 
funeste  sur  les  tubercuies  de  Pommes  de  terre,  en  favorisant  le 
d^veloppement  des  micro-organismes  qui  s*atlaquent  a  cette 
pr^cieuse  Solan^e. 

Journal  d'Agriculture  pratique.  —  Pertes  resultant  pour 
r Agriculture  frangaise  du  mauvais  traitement  des  fumiers,  par 
il.  Gracdeau.  (22octobre  4896,  p.  589.) 

11  n*est  peut-dlre  pas  de  questions  plus  importantes  pour  la 
masse  des  cultivatenrs  que  celles  qui  ont  trait  a  la  production, 
k  la  conservation  et  a  Temploi  du  fumier  d*etable.  M.  Grandeau 
a  voulu  jeter  une  vue  d^ensemble  sur  ce  point  capital  d*6cono- 
mie  rurale  et  montrer  la  valeur  ^norme  que  pr^sente  la  pro- 
duction annuelle  du  fumier  et  les  pertes  colossales  qu'inflige  a 
nos  exploitations  rurales  rinsuffisance  des  soins  apport^s  k  bj^ 
conservation,  soil  par  incurie,  soit  par  ignorance  du  mode  de 
-  traitement  a  lui  appliquer. 

L'^valuation  de  la  production  annuelle  du  fumierde  ferme  pent 
aujourd'hui  se  faire  assezexactement  au  moyen  decalculs  ing6- 
nieux  auxquelson  peut  accorder  toute  confiance.  Ed.  Lecouteux, 
et  apres  lui,  Girardin,  ont  ^te  conduits,  d*apr^s  la  pratique,  k 
admettre  le  nombre  rond  de  25  tonnes  de  fumier  par  4,000  kilo- 
grammes de  poids  vif,  sur  Tensemble  du  b^tail  d'une  exploita- 
tion. Autrement  dit,  on  oblient  le  poids  du  fumier  frais  produit 
annuellement  dans  une  ferme,  en  mullipliant,  par  25,  le  poids 
vivant  de  Tensemble  des  animaux  de  la  ferme.  Le  poids  vif  du 
b^tall  frangais,  d'apr^s  la  statistique  de  4882^  a  et6  iix6  a 
6,240,000  tonnes.  Comme  il  a  peu  varie  depuis  celte  6poque, 
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M.  Grandeaa  admet  un  citiffre  rood  de  6,250,000  toones,  qni 
muilipli^es  par  25,  donDenl  460  millions  de  lotmes  de  fumier. 
II  esl  Evident  qu*il  faul  defaiqner  de  ce  chilTre  lea  dejeclions 
laifls^es  dans  les  cbamps,  sur  les  chemins,  elc.  En  admeilani  db 
tiers  de  perte,  la  qaanlit^  serait  encore  de  120  millions  de  tonnes. 
Or,  la  valeur  v^nale  de  celle  masse  considerable  peut-^tre  fixee 
approximalivement  d'apr^s  les  qaanlit^s  d'azote,  d*acide  phos* 
pborique  et  de  polasse  qu*elle  renferme,  en  appliquant  k  ces 
derni^res  le  cours  commercial  des  trois  principes  fertili^aDls 
(soil  f  fr.  50  pour  le  kilogramme  d'azote;  30  centimes  pour  le 
kilogramme  d'acide  pbosphorique  et  aulanl  pour  le  kilogramme 
de  polasse). 

D^apies  ces  donm^es,  le  fumier,  prodait  annuellement  en 
France,  vaut  un  milliard  deux  cents  millions  I  Ce  calcul  assigne 
une  valeur  de  40  francs  au  quintal  m^trique  de  funnier  et  il 
n*y  esl  tenu  aucun  comple  de  la  magn6sie,  de  la  chaux  ni  des 
mati^res  organiques  si  importantes  par  leur  r6le  sur  rameublts- 
sement  du  sol.  Le  fumier  abandonii^  k  ]ui-m6me,  perd,  comme 
chacun  sail,  une  partie  de  son  poids  d^autanl  plus  considerable 
qu*il  demeure  plus  longtemps  expose  au  conlactde  Pair.  Tolcker, 
en  Angleterre,  a  conslale  des  d^perdtlions  d'azote  s'elevant  a 
33  p.  400  du  poids  de  ce  corps  et  49  p.  400  <le  celui  des  matieres 
organiques.  Wolff  et  Holdefleiss  ont  trouv6  des  perles  allant  de 
B  a  24  p.  400  du  poids  de  Tazote  et  de  15  k  30  p.  400  de  la 
substance  organique.  Divergences  qui  se  comprennent  anjoar- 
d'bui  que  Ton  sail  que  la  deslruction  des  substances  azot^es  ot 
noD  est  due  k  la  presence  de  micro-organismes  et  est  plnsot 
moins  active  suivant  leur  nombre,  la  temperature,  i'humi- 
dit^,  elc. 

La  perte  qui  r^sulte  de  Tinsuffisanpe  des  soins  donnfe  ao 
fumier  se  cbifTre  par  des  sommes  ^normes.  En  admettant  que 
la  d^perdition  de  Tazote  ne  d^passe  pas,  en  moyenne,  25  p.  100, 
cechifTres'ei^verait  encore  annuellement ^225  millions  de  francs, 
minimum  qui,  dans  la  pratique,  doit  6lre  d^pass^.  Dans  des 
experiences  failes  a  ia  Station  de  Halle,  le  fumier  d*une  riebesse 
exceplionnelle  en  azote,  a  perdu,  en  4  mois  d'exposition  saoi 
soins^  k  Tair,  jusqu'^  55  p.  400  de  sa  teneur  en  azote. 
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Le  traitementsulfurique  du  fumier,  bien  conduit,  pentr^duire 
cetle  perte  it  un  chifTre  insignifiant.  M.  Grandeau  se  propose  de 
r^sumer  les  experiences  faites  a  ce  sujet  k  la  Slalion  de  Halle, 
avec  les  details  n6ces«aires  pour  guider  les  cultivateurs  dans 
rimportante  question  de  la  conservation  du  fumier. 

Nord-Horticole.  —  Le  Chrysantheme,  (Num^ro  special  au 
Chrysanlh^me,  noverabre  1896.) 

Au  moment  de  la  floraison  des  Chrysanth^mes,  le  Nord-Hor- 
Ucole  a  voulu  consacrer  a  cette  plante  un  supplement  dont  la 
redaction  appartlent  aux  notables  chrysanth^mistes  frangais 
et  strangers. 

Le  m^rite  d'avoirj  le  premier,  cherch6  k  am^liorer  par  le 
semis  les  vari^tes  deChrysanthemesexistautes,  revient,  para!t-il, 
au  capitaine  Bernet,  de  Tuulouse.  Vers  4886,  on  voit  poindre  la 
vogue  de  cette  fleur  orientale.  On  ne  connaissait  pas  en  France, 
k  cette  ^poque,  les  vari^t^s  k  grandes  fleurs.  M.  Anatole  Cor- 
donnier,  de  Bailleul,  est  le  premier  qui  les  a  cultiv^es  et  expo- 
s^es.  Auparavant,  les  Anglais,  seals,  avaient  fait  des  progres 
dans  cette  vole,  par  la  culture  intensive  et  en  suivant  les  pro- 
c6d6s  en  usage  au  Japon.  Citons  parmi  les  autres  semeurs  fran- 
^ais  :  M.  Calvat,  de  Grenoble,  avec  ses  vari6t6s  Mistress  C.  Har-. 
man  Payne,  le  Colosse  Grenoblois,  etc. ;  puis  ensuite  M.  de  Rey- 
deliet,de  Valence,  un  v^tf^ran,  qui  commenga  k  cultiver  le 
Chrysantheme  en  1875;  M.  L.  Lacruix,  de  Tuulouse,  avec  la 
faoieuse  vai  i6te  Viviand  Morel ;  etc. 

■  Classement  de  Chrysanthemes.  —  Par  suite  de  ^absence 
d'une  r^gle  fixe  dans  la  nomenclature,  il  se  prepare  une  inextri- 
cable confusion.  Semeurs  et  amateurs  r^clament  une  m^thode 
de  classement,  simple,  claireet  commode.  Le  classement  alpba- 
l)6tique  absolu,  aujourd^bui  sui  vi ,  ofTre  Tinconv^nient  de  dlsperser 
aux  quatre  coins  de  Findex  les  vari^l^s  du  m^me  groupe.  II  y  a 
9  vari^ies  du  nom  de  David,  11  du  nom  de  Chandon  de  Briailles, 
sans  compter  les  innombrables  «  Souvenirs  »  de  ceci  et  de  cela, 
d'un  tel  ou  d'une  telle.  Et  le  nombre  des  vari^tes  augmente 
chaque  jour;  3,000  depuis  1890  1  Un  mode  'de  classement  ima- 
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gine  par  M.  de  Heulenaere  mettrait  fin  k  Tanarchie  qui  meoace, 
s'ii  6tait  adopts  partout.  Quetques  exemples:  pour  toute  variete 
d^di^e  a  une  persoone,  on  tiendrail  comple  seulement  du  nom 
de  famine;  par  exemple  :  Cassagneau  (Madame  Malhiide]; 
Chandon  (souvenir  de  Madame  Paul).  On  ciasserait  de  mbmt 
loute  vari6t6  conlenant  un  nom  propre  :  Gaules  (Reine  des). 
Pour  les  aulres,  on  ne  tiendrail  compte  quedu  premier  substan- 
tif  :  Beine  des  abeilles,  Grandiflorum  superbum. 


Le  bouion  couronr^e  et  le  boulon  terminal,  —  Les  Clirysan- 
th^mes  produisentdeux  series  de  boutons  :  le  bouton  couroDn« 
et  le  bouton  terminal.  Le  premier  se  dislingne  du  bouton  ter- 
minal en  ce  qull  se  pr^sente  entour^  d*une  couronne  de  bour* 
geons,  tandis  que  le  second  est  enloure  seulement  d'un  nombn 
plus  oumoins  grand  d'autres  boutons,  suivant  les  varietes.  Toute 
planle  de  Ghrysanth^me  produit  au  moins  deux  boutons  coa* 
ronne.  Le  premier  fait  son  apparition  en  mai-juin  :  c*esl  iui  qai 
produit  la  ramification  de  la  plante.  Le  deuxi^me  se  montre  eo 
aout;  dans  les  variel6s  japonaises  et  reflexes,  c'est  lui  qui  pro- 
duira  la  meilleure  fleur;  il  doit  done  ^Ire  pris,  c'est*ii-dire  isoli 
par  la  suppression  des  bourgeons  qui  Tentourent,  de  fa^on  a  se 
trouver  seul  a  Textr^mile  de  la  branche.  Les  vari^t^s  Madame 
E,  Bet/y  Mistress  C  Harman  Payne,  Souvenir  de  Petite  amie 
produisent  3  boulons  •couronne  et  m6me  4  dans  la  variety 
M.  Chenon  de  L6ch6^  et  ce  dernier  produit  la  plus  belle  fleur. 
En  general,  on  ne  doit  pas  prendre  de  bouton  couronne  avanl 
le  5  diO^i,  Le  boulon  terminal  est  le  dernier  produit  par  le  Chry- 
sanlheme;  11  se  monlre  vers  le  iO  septembre.  Lorsqu'il  fait  son 
apparition,  entour6  de  ses  sateliiles,  on  doit  Tisoler  par  la  sup- 
pression de  ceux-ci  au  moyen  d'un  pincement  fait  avec  Textre- 
mil6  de  Tindex  et  en  prenant  soin  de  ne  pas  heurter  avec  Fongle 
le  boulon  que  Ton  cherche  a  isoler.  C'est  toujours,  bien  entendn, 
le  bouton  du  centre  qui  doit  6tre  conserve.  Les  vari6t6s  dave- 
teuses  elincurv^es  produisent  les  meilleures  fleurs  par  le  bouton 
terminal.  L'ebourgeonnemenl  doit  se  faire  de  grand  matin  etil 
est  bon  d'attendre  que  les  boutons  soient  suffisamment  deve- 
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Les  Chrysanthdmes  precoces.  —  La  National  Chrysanthemum 
Society  exposait  k  Londres  certaines  vari^t6  d'origine  frangaise, 
dans  lc8  trois  premiers  jours  de  septembre.  En  France,  on 
n*appr<Scie  pas  encore  le  Ghrysantheme  hdtif.  G^est  k  tort  que  les 
semeurs  fran^ais  ont  renonc6  a  Tam^liorer.  Qu'ils  sonf^ent  aux 
sommes  quils  manquent  ainsi  de  recueillir  en  Anglelerre.  Sous 
lous  les  climats  anglais  ou  frangais,  pour  avoir  les  Chrysan- 
thdmes  precoces  en  fleurs  a  parlir  du  20  juin  environ,  U  faut  les 
bouturer,  ded6cembre4f6vrier.  Si  Ton  desire  obtenir  des  fleurs 
assez  volumineuses  el  trois  floraisons,  il  est  plus  si^r  de  ne  con- 
server  que  cinq  k  six  tiges  par  pied.  Les  boutures  exigent  beau- 
coup  d*air,de  ]uii]i6re,dessoufrageset  dessulfatages  ^labouiliie 
bordelaise  neutre  assez  frequents.  Aucune  vari6t6  pr^coce  ne 
fleurit  sur  bouton  couronne,  noais  sur  terminaL  Les  personnes 
qui  d^sirent  faire  remonter  leurs  planles  devront  manager  des 
bourgeons  assez  vigoureux  au-dessous  des  premieres  branches 
fleuries.  Quanl  au  sol  favorablciil  doit^tre  parfaitement  amende 
et  surtout  riche  en  6l^ment9  min^raux,  chaux  et  magn^sie. 

Le  Chrysantkime  en  Belgique.  —  L'6re  des  Exposilions.de 
Glirysanth^mes  en  Belgique  dale  de  1886.  Gefurent  d'emb16e 
des  fleurs  &  la  mode,  apres  avoir  ^te  consacr^es  telles  de  Tautre 
c6t6  de  la  Manche.  Aussi^lorsqu'en  1889,  les  principales  Soci^t^s 
beiges  organis^rent  des  Expositions  extraordinaires  a  Toccasion 
dn  centenaire  de  Blanchard,  il  y  eut  nn  cri  d*admiration  pour 
saluer  les  progr^s  realises  dans  Tobtention  des  nouveaut^s.  En 
4891,  aux  expositions  d^Anvers,  Gand  et  Bruxeiles,  des  Edward 
i/o/^netiarmesuraient  15  kSO centimetres ;i]ne  Superbe  Flore,  16; 
des  Madame  John  Laing,  36.  Aujourd'hui  on  arrive,  pour  le 
moins,  k  35  centimetres,  en  6lalant  les  p6tales. 

Le  Chrysantheme  d  grande  fleur  dans  le  Sud-Est  de  la 
France,  —  II  ne  se  cuUive  guere,  dans  cetle  region,  qu'en  pleine 
terre.  Fin  septembre,  on  Tabrite  avec  une  toile  fix^e  sur  une 
charpente  l^g^re.  Les  intemp^ries  et  Thumidite  ont,  cetle 
ann6e,  occasionn^  bien  des  deceptions.  Gitons  quelques  noms  de 
varietes  qui  ont(^le  mieux  r^siste  :  Amiral  Avellan;  Baronne 
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Berge;  Baronne  de  Buf /teres  ;  Le  Colosse  grenoblou;  Lucien 
Chaurif  etc. 

Les  Chrysanthimes  aux  Jardins  Royaux  de  Kew,  —  Lei 
Jardins  Royaux  de  Kew  poss^dent  une  assez  belie  collection. 
Nous  cilerons  parmi  les  vari^l^s  cuttiv^es  pour  la  grande  flenr  : 
les  japonaises  qui  priment  :  Avalanche;  Col.  W.  B.  Smifh; 
Edouard  Audlguier.  Gomme  incurv^es,  Empress  of  India;  John 
Sailer.  Comme  reflex,  Alice  Bird.  Gomme  andmooes,  Thorpe. 
Gomme  frang6es,  Monsieur  Holmes. 

Le  Chrysantheme  en  Nouvelle-Zdande,  —  Depuis  qoelqaes 
ann^es,  ia  fleur  populaire  d'automne  a  fait  de  grands  progr^s 
dans  celte  coionie  ^loign^e.  Le  president  de  Tuoe  des  Soci^l^e 
les  plus  prosperes  a  r^cemment  organise  un  plebiscite  ayaot 
pour  but  de  determiner  les  36  meilleures  varietds  japonaises  en 
culture.  La  variety  Viviand  Morel  est  arriv^e  en  premiere  ligne 
avec  846  points;  puis  viennent:  Florence  Davis;  Mademoiselle 
Chas.  Rey;CoL  W.  B.Smith;  Viscountess  Hambledon^  etc. 

Jnsectes  utiles  et  nuisibles  aux  Chrysanthimes.  —  Les  insectei 
nuisibles  sont  nombreux.  Un  insecte,  entre  autres,  connue  des 
amateurs  du  nord  sous  le  nom  de  Mouche  verie  est  un  h^miptare 
[Lygus  campesfris) ;  il  e-t  arni6  d'un  long  rostre,  avec  leqiiel  il 
pique  les  liges  des  Chrysanlhemes  pour  en  sucer  la  s^ve,  cequi 
les  alTaihlit,  les  d^forme,  et  quand  la  piqtlre  a  lieu  dans  le  jeuae 
bouton  ou  a  sa  baj*e,  la  fleur  est  compromise.  Get  insecie  oa 
punai?e  mesurede  6  a7  millimetres  de  longueur;  il  est  oblongs 
d*un  jaune  un  ppu  verd&lre,  pubescent,  Tecusson  un  pea*plus 
clair,  la  parlie  posterieur  du  corselet  plus  sombre.  Le  meillear 
moyen  de  detruire  ces  insectes  et  leurs  larves  consiste  a  secouer 
les  liges  de  Ghrysan themes  sur  un  plateau  de  bois  enduitde  goa- 
dron  ou  glu  quelconque. 

Mais  il  estaussiuninsecte  utile  qu'il  fantsegarderded6lruire  : 
c'est  un  diplere  de  I'espece  nominee  Syrphus.  Les  Syrphessont 
des  mouches  d'assez  grande  taille,  orneesde  bandes  ou  de  laches^ 
se  confondant    premiere  vue  avec  les  guepes  et  les  abeilles.  Les 
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larves  ayant  Tapparence  d'un  asticot  sont  lea  auxiliaires  de 
rHorlicullure;  elles  sont  de  couleur  blanc  verd&lre,  allong^es,  et 
font  leur  nourrilure  des  pucerons  aaxquels  elles  font  unc  guerre 
acharnee, 

^evue  Horticole,  16  novembre*4896.  La  culture  fndtiere 
en  Suisse. 

A  ToGcaslon  d'un  Congr^s  pomologique  tenu  k  Geneve  le 
24  seplf'iiibre  dernier,  M,  (^h,  Battel  publie  un  article  sur  Tarbo* 
riculture  fruiti^re  de  la  Suisse  qui  m^rile  d*dtre  6ludi6.  Les 
accidents  g^ograpbiques  du  sol  de  rHelv^lie :  piaines,  versants 
des  montagnes,  plateaux,  etc.,  produisapt  des  r^sultats  extr^« 
mement  varies. 

Au  premier  rang,  la  reputation  est  acquise  aux  fruits  du 
Yaiais,  viennent  ensuite  ceux  du  Yaudois  et  du  canton  de 
Geneve,  puis  Fribourg,  Thurgovie,  Zurich  et  le  Tessin.  QucU 
ques  Pommes  h  citer  :  Aargauer  Herrenapfel ;  Blanche  a  cdtes; 
De  Prince *y  Hamuli;  Palmapfel  et  Sauergrauech;  Pomme  Rose; 
Uster  Apfel.  La  paysan  qui  fait  du  cidre  semble  ddlaisser 
Tanalyse  des  fruits  k  cidre  et  troiive  son  contingent  avec  les 
Pommes  Reine  des  Reinettes;  Reinette  de  Caux;  Reinette  d'Oa- 
nabruck;  de  Chdlaigner;  Saint-Nicolas,  etc.  class^es  parmi 
les  bons  fruits  dits  k  couteau,  tout  aussi  bien  qu*avec  Boh* 
napfelj  Breitacher,  Waldhdfler,  de  la  s6rie  cidri^re  d'oiilre* 
Rhin,  celle  derni^re  varitt'^  tient  sonvent  la  l^te  au  tableau 
des  fruits  de  pressoir;  Gelher  Jacobs  Apfel  est  recherch6e  en 
Thurgovie.  Parmi  les  fruits  de  dessert  on  remarque  :  Trans^ 
parente  de  Zurich  et  De  lait.  Notre  Reinette  Ananas  est  f^conde 
dans  le  Yaiais.  L^jh  k  1,000  metres  d'altllude  fructifient  les 
Pommes  russes  Boroioitzky^  Antonowka,  etc.,  et  quelques  types 
canadiens. 

A  signaler  parmi  les  vari6t6s  locales  de  Poirier:  Barbeyron; 
Gelbmostler  et  Guntershausfr;  Lederbirne  et  Schwarzivalder^ 
rustiques  a  I'allitudede  1,^00  metres;  Theilersbirne  produisant 
jusqu*a  deux  pieces  de  cidre  par  arbre;  de  Maude. 

Toutes  nos  Poires  de  table  font  au:<si  merveille  en  Suisse.  Le 
climat  privil^gie  du  Yaiais  facilite  la  maturation  des  P6cbes 
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tardives,  des  Pommes  de  Calville  blanche^  en  plein  vent,  el  do 
Raisin  MalvoUie.  Le  Cerisier  conslilue  un  bon  arbre  de  rapport. 
La  distiilation  assure  le  placement  des  bonnes  series  a  Kirsch. 
par  exemple  :  Noix  commune;  des  Avants ;  de  Montreux;  a 
Queue  rouge;  Peguegnetle.  Aux  portes  de  Lausanne,  la  Guigne 
Chevanne  est  accapar^e  par  le^  usinesa  conserves.  Un  Bigarrelo 
noir,  NapoUon  (?),  reussit  aux  altitudes  ^Iev6es;  de  meme  la 
Cerise  du  Righi,  La  consommation  directe,  le  s^chage  et  ralam- 
bic  utilisentles  rt^coltes  de  Prunes.  On  affirme  que  les  pruneaux 
de  la  Queische  de  Bdle,  de  la  Berudje,  de  la  Afecheleite^  combat- 
tent  rimportalion  des  pruneaux  de  Serbie.  Le  Prunier  de  Bacon 
fructified  i,000  m^tre^  d'altitude.  L'Abricotier  vient  bien  dans 
les  endroits  abrit^s,  pr^s  des  habitations  et  sur  certains  versants. 
On  remarque  de  beaux  vergers  d'Abricotiers  pres  de  Saxon-les- 
Bains,  dans  la  valine  du  Rh6ne;  la  vente  des  fruits  n'y  ch6roe 
jamais.  M.  Baltet  cite  encore  le  Grenadier  sauvage  a  Sion:  le 
Cognassier  de  Portugal.  Quant  aux  menus  fruits,  on  retrouvenos 
bonnes  sortes  de  Groseilles  :  Fertile y  Versaillaise,  de.  HoUande, 
La  Vigne,  en  treiile,  en  espalier  et  m6me  en  vignoble  sur  les 
bords  du  lac  de  Geneve,  dans  le  Valais,  etc.,  est  largement 
cultiv^e.  Le  Chasselas  est  la  base  des  vins  blancs  de  Suisse.  Oa 
retrouve  notre  Cbasselas  dore  sous  ie  nom  de  Fendant-Boux,  el 
souvent  Gul-Edel;  il  attire  les  n^gocianls  en  Raisins  dont  le 
canton  de  Vaud  et  le  Valais  font  un  grand  commerce. 


The  Garden.  —  Nous  avons  k  signaler  quelques  bonnes 
monographies :  cellesdes  genres  OsmanthuSj  Hydrangea,  Quercus, 
Aralia,  Pninus,  Saccolabium. 

Le  genre  Osinanihus  est  surlout  connu  par  TO.  ilxcif alius, 
arbusle  des  plus  ornementaux,  que  son  feuillage  coriace,  Elegant 
et  persistant,  a  faitrechercherdepuislongtemps  dans  les  cultures. 
Mais  il  est  d'autres  especes  qui  ne  sont  pas  moins  m^ritantes, 
par  exemple  VOsmanthus  fragrans,  de  la  Chine  et  da  Japon,  qui 
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produit  le  meill^ur  effet  dans  les  serres  froides  et  dans  les  oran- 
geries. Dans  son  pays  natal,  ses  feuilles  sont  fr^quemment 
employees  pour  communiquer  au  th6  une  odeur  agr^able.  Une 
autre  esp^ce,  VOsmanthus  Aquifolium,  est  fr^quemment  plants 
en  Chine  et  au  Japon  autour  des  habitations  ou  il  atteint  les 
dimensions  d'an  arbre.  Le  botaniste  Sargent  a  signal^  des 
individus  qui  ne  mesuraient  pas  moins  de  30  pieds  d*6l6vatioa 
sur  un  pied  de  diam^tre.  Quant  &  VOsmanthus  ilicifolius,  en 
dehors  du  type  bien  connu,  on  en  a  d^crit  quelques  formes 
horticoles,  telles  que  aureo-marginatus^  k  feuilles  bord^es  de 
jaune  cr6me;  argenteo-marginatuSf  a  feuillage  argents  sur  les 
bords ;  lalifolius-marginatus,  a  feuilles  plus  larges  que  dans  les 
formes  pr^c6dentes  et  margin^es  blanc-cr^me;  purpurascenSj  k 
feuillage  teinte  de  pourpre,  surtout  a  la  face  inferieure,  quand 
il  est  jeune.  II  faut  encore  recommander  VOsmanthus  rotundi^ 
foliuSy  Tun  des  plus  distincls  du  genre  en  m6me  temps  qu1l  en 
est  le  plus  petit  dans  ses  dimensions,  et  VOsmanthus  myrti/vHust 
Ge  dernier  est  une  plante  int^ressante  en  ce  sens  qu'ii  se 
rapproche  de  TO.  ilicifolius  par  ses  feuilles  inf^rieures  tandis  que 
celles  de  la  partie  sup6rieure  rappellent  le  Myrte.  G'est  un  petit 
arbuste  toujours  vert  et  compact,  avec  des  feuilles  d*un  vert 
fonc^y  ^pineuses. 

Les  Gh^nes  sont,  a  juste  titre,  consid^r^s  comme  des  arbres 
pr^cieux  au  premier  chef  et  dans  rornementation  des  pares  et 
au  point  de  vue  des  services  qu*on  en  pent  retirer  industriel- 
lement.  Les  esp^ces  am^ricaines  sont  surtout  nombreuses  et 
int6ressantes,  et  beaur.oup  d'entre  elles  ont  ^16  introduites  en 
Europe  :  les  Quercus  rubra  du  Texas  et  palusttis  du  Missouri^ 
coccinea  de  la  Floride,  tinctoria  et  alba  qui  tous  deux  se  ren- 
contrent  dans  le  Massachusetts  et  s'etendent  le  premier  jusqu*au 
Tennessee,  tandis  que  le  second  ne  s'arr^te  que  dans  la  Floride^ 
Sur  les  300  esp^ces  actuellement  connues,  quelques-unes  ont  616 
acclimat6es  en  Anglelerre  avecsucc6s,  parexemple,  les  Quercus 
Suber  et  lleXy  les  Gh6nes  vert  et  Li6ge  de  TEurope  m6ridionale, 
le  Quercus  Cerris  de  TEurope  orientale,  le  Quercus  rubra  et 
quelques  autres  esp6ces  du  nord  de  TAm^rique.  Quant  aux 
esp^ces  indigenes  dans  les  lies  Britanniques,  elles  se  r6duisent  k 
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deux  qui  comprennent  de  nombreusea  formes,  les  Querau 
tesnlifLora  et  pedunculala.  Le  dernier  est  le  plus  repando, 
disperse  depuis  la  plaine  jusqu'i  i,500  pieds  d*el6vaUon,  tandts 
que  dans  les  Alpes  il  s*6l^ve  jusqu'^  3,000  pieds  el  a  5,000  sous 
le  climat  plus  chaud  de  la  Gr^ce.  Le  Q,  sessiliflora  domine  dans 
le  nord  de  TAngleterre  et  dans  le  pays  de  Galles.  II  est  done, 
plus  septentrional  que  le  Q,  pedunculala  et  s*61^ve  jnsqaa 
4,000  pieds  dans  les  Alpes  et  6,000  sur  TEtna.  Ces  dean  Chtnes, 
les  plus  communs  en  Europe,  doivent-ils  ^tre  consider^  comme 
des  espdces  distinr.tes  ou  bien  au  contraire  faut-il  seulementles 
regarder  corame  les  deux  formes  extremes  d*un  meme  tj^pe  le 
Quercus  Robur?  C'est  a  cetle  derniere  opinion  que  tendent  ase 
rallier  la  plupart  des  botanistes  anglais. 

Les  Hydrangea  sont  des  v4g^laux  doues  au  plus  haat  degre 
de  qualil^s  ornementales,  dont  une  dizaine  d'esp^ces  soot 
fr^quemment  culliv6es.  lis  sont  originaires  de  TAoierique  et  de 
TAsie.  Aux  esp^ces  am^ricaines  appartiennent  les  :  Hydrangea 
arhorescenSf  k  fieurs  blanches  dispos^es  en  panicules  corjmbi- 
formes;  H.  radiala,  intimement  allie  au  pr6c^dent  auqod 
semblent  le  r^unir  de  nombreuses  formes  interm^diaires  oa 
hybrides;  H,  quercifolia^  des  regions  elev6es  da  nord  de  la 
Caroline  et  de  la  G^orgie.  G*esi  un  petit  arbuste  qui  peol 
alteindre  jusqu'a  15  pieds,  remarquable  par  la  beauts  de  ses 
ileurs  et  de  son  Teuillage.  Les  feuilles  rappelleot  c'elles  du  Querc^  ' 
rubra\  les  fleurs,  dispos^es  en  une  large  panicule  thyrsoide,  i 
sont  blanches. 

G'est  parmi  les  especes  asiatiques  qu'on  rencontre  la  plas 
fr^quemment  cultivee  de  toutes,  VUortensia.  Parmi  ses  varietes 
il  fau  t  noter  V Hydrangea  Hortensia^  var.  Lindleyi^  a  fleurs st^riles, 
rosep^le  dispos6es,  au  bord  de  Tinflorescence;  VH.  ydiV.japtmica 
rosea,  k  fleurs  toutes  sl^riles,  de  ra6me  couleur  et  plus  petiles 
que  celles  de  la  varl6t6  pr6cMente ;  VH.  var.  steUata  a  Oeors 
d'abord  rose  p^le,  puis  fonc^es,  en  grande  partie  st^riles: 
YH.  var.  acuminata,  dont  les  fleurs  sleriles  ont  une  teiote  bleo« 
des  plus  agr<§ables,  tout  en  pouvanl  ^tre  fr^quemment  colorto 
en  rose.  La  variete  Olaksa  ne  pri^senle  de  fleurs  studies  qu'a  la 
partie  exterieure  du  corymbe ;  dans  la  variety  nigra  ou  cycut&^ 
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clade^  les  rameaux  soDt  remarquables  par  leur  colons  pourpre 
fonc6  presque  noir;  la  variele  Thomas  Hogg  est  caract^ris^e  par 
ses  fleurs  d*uD  blanc  absolumeot  pur. 

Ge  Bont  encore  des  esp^ces  asialiques  que  les  :  ffydrangea 
paniculaiaf  origioaire  du  Japon,  dont  rinflorescence  forme  de 
longues  paniciiles  dress^es,  dans  lesquelles  les  fleurs  sleritessont 
limil^es  a  un  petit  nombre;  H.  pubescens,  a  corymbes  d'uii 
blanc  pur,  introduit  des  environs  de  P^kin  par  le  D**  Breilsch^ 
neider;  H»  Thunbergiif  ^galement  japonais,  mais  de  petite  taille 
et  plus  inl^ressant  au  point  de  vuebotanique  qu'horticole ;  B, 
peliolatiB  ou  scandens^  esp^ce  remarquable,  originaire  du  Japon, 
od  elle  couronne  le  tronc  des  arbres  de  ses  rameaux  grimpantset 
entreiac6s;  JS.  aliissima,  de  THimalaya,  introduit  en  1839,  mais 
rare  dans  les  cultures. 

Les  Aralia  rusliques  ne  sont  pas  aussi  frdquemment  cultives 
qu'ils  devraient  T^tre.  lis  sont  originaires  du  nord  de  TAm^^ 
rique  et  de  TAsie  septentrionale  d'oii  ils  n'ont  ^te  introduits 
qu*^  une  date  relalivement  r^cente,  puisqu^en  1842  on  n'en  con- 
naissait  encore  qu'une  seule  esp^ce  en  Europe,  Y Aralia  spinosa^ 
Ge  dernier  est  natif  de  TAm^rique  du  Nord,  ou  il  forme  un  buis- 
son  ou  bien  un  arbre  de  pelites  dimensions.  II  est  le  type  d*une 
section  qui  possede  des  repr^senlants  au  Japon  et  en  Mand- 
chourie  et  qui  pen  vent,  k  la  rigiieur,  Stre  consiJ^r^s  comme  ne 
constiluant  que  des  formes  d'une  mhme  espece^  k  repartition 
g^ograpbique  Stendue  et  fort  peu  difTerenles  entre  elles.  UAra- 
ha  chinensis  ou  Dimorphanihus  mandschuncus  ne  se  distingue 
de  la  plante  am^ricaine  que  par  ses  folioles  plus  larges,  plus 
grossi^rement  dent^es,  plus  glauques  et  pubescentes  k  leur  face 
inf^rieure.  Les  Acanthopanax  sont  aussi  asiatiques.  VA,  riciui' 
folium  atteint  au  Japon  90  pieds  de  haut  sur  9-12  de  diam^lre; 
ii  ne  parait  pas  avoir  et6  connu  en  Europe  avant  Tann^e  1874, 
provenant  du  jardin  de  Saint  P^tersbourg  ou  il  a  el6  probable- 
ment  apporle  du  Japon  par  Maximowicz.  WA.  sessiliflorum  est 
encore  plus  nouveau,  originaire  de  la  Gbine,  de  la  Mandchuurie 
et  du  Japon,  et  caract6rise  par  ses  fleurs  qui  forment  un  capi- 
tule  spherique,  sessile  et  terminal.  Quant  a  VA.  spinosum,  fr^- 
qoemment  oultiv^  sous  le  nom  ^Aralia  pentaphylla  variegatay 
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il  a  61^  imports  du  Japon  en  1874.  Aux  Araliac^es  appartiepoeni 
encore  ies  :  Fatsia  hofTrida^  dont  la  distribution  ^^ographiqoe 
est  int^ressante,  puisqu^onTa  trouv^  a  la  fois  au  Japon  et  daos 
les  Montagnes-Rocheuses,  eljaponica,  une  des  espdces  Ies  plos 
connues  et  qu'on  rencontre  ]e  plus  souvent  dans  les  orangeries; 
Eleutherococcus  senticosus,  de  la  Chine  et  probablement  d^aolrei 
parlies  de  TAsie  septeutriooale  et  d'introduction  r^cente.  Ses 
tiges  sont  couvertes  de  polls  verts  et  raides,  qui  ne  sont  pas 
assez  ligneux  pour  pouvoir  6tre  assimiles  k  des  Opines  dans  les 
individus  jeunes.  Ces  poils  s'^tendent  aussi  au  p6tiole,  k  la  ner- 
vure  m^diane  et  aux  autres  nervures  de  ia  face  inf^rieure  da 
feuilles. 

Le  Garden  appelle  encore  Tattention  sur  une  plante  qui  con- 
stitue  un  des  plus  remarquables  repr^sentants  de  la  flore  japo- 
naise,  VHelwingia  japonica,  Dans  cette  singuliere  Araliac^e,  les 
fleurs  naissent  au  milieu  de  la  face  sup^rieure  des  feuilles;  elles 
sont  vertes  et  plus  int^resantespour  le  botaniste  que  poor  Thor- 
ticulteur. 

Le  Prunier  Mume,  le  Mwne  des  Japonais,  est  certatnement  oi  i 
des  arbustes  les  plus  gracieux  que  nous  ait  donn6s  rExtr^mt  ; 
Orient.  Sa  floraison  h4tive,  sa  floribondit^,  la  variation  de  soa 
coloris  Font  fait  rechercher  d^s  son  introduction.  Est-il  un  Pn- 
nus  proprement  dit?  Doit-on  au  contraire  le  placer  parmi  lei 
Armeniaca?  On  pent  soutenir  Tune  et  Taulre  opinion,  surtoota 
Ton  admet  que  les  Abricotiers  ne  peuvent  6tre  s^par^s  g^n^ti- 
quement  des  Pruniers.  En  laissant  a  part  les  Pruniers  propre- 
raent  dits,  en  ne  prenant  que  les  sections  Amygdalus  ct  Amte- 
niaca,  nous  trouvons  un  certain  nombre  d'arbres  ou  d'arbusles 
qui  ne  manquent  pas  d'int^rSt,  au  point  de  vue  deTutilit^  ou  de 
I'agr^ment.  C  est  tout  d'abord  TAmandier,  le  P^cher,  TAbrico- 
lier,  sur  les  m^rites  desquels  tout  le  monde  est  fix6.  L'arbori- 
culture  d'agr^ment  est  heureuse  de  rencontrer  dans  ce 
groupe  de  v6g6laux  des  planles  comme  ie  Prunus  Davidiana,  a 
fleurs  blanches  ou  roses,  introduit  de  Chine  par  Tabb^  David  et 
d^'crit  en  1 872  par  le  regrett6  Carriere ;  les  Prunus  incana  et  nans^ 
plus  connus  sous  le  nom  Amygdalus,  originaires  Tun  de  VAi^ 
Mineure^  Tautre  du  nord  de  la  Russie,  tons  deux  charmanls  as 
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premier  prin temps  avec  leurs  rameaux  couverls  de  ileurs  roses; 
lePrunus  ou  Amygdalus  onen/aZw,  remarquable  par  son  feuil- 
lage  argents  et  connu  dans  las  cultures  depuis.  1756;  le  P,  Si- 
moni^  introduit  de  Chineen  1873,  parM.  Eugene  Simon,  dontles 
fruits  rouge  fone^  sont  curieux  eljolis,mais  &  peine  comestibles; 
le  P,  Mnmey  qui  ne  paralt  6tre  que  cnUiv6  au  Japon,  tandis 
qu'il  serait  natif  de  la  Goree;le  P.  tomentosa^  dont  tous  les 
organes  sont  recouverts,  principaleraent  les  feuilles,  d*une  pu- 
bescence velout^e;  le  P.  triloba  ou  Amygdalojms,  introduit  de 
Chine  par  Fortune  en  1857  et  que  la  beaut6  de  ses  fleurs  a  rapi- 
dement  popularise;  \e  P.  dasycarpa,  k  fruit  noir  ou  pourpre, 
dont  Torigine  est  inconnue,  mais  qui  est  probablement  le  r6sul- 
tat  d'un  croisement;  le  P.  briganiiaca  oxxAbricolier  de  Briangon, 
qui  fournissait  jadis  la  fameuse  Buile  de  marmotte^  obtenue  par 
expression  de  son  noyau. 

Parions  maintenant  un  peu  d'Orchidees  I  Les  Saccolabium 
constituent  un  des  genres  les  plus  elegants  et  les  plus  gracieux 
de  loute  la  famille.  Leurs  longues  grappes  retombantes, 
charg6es  de  fleurs  sont  jolies  k  Texc^s.  Les  esp^ces  les  plus 
fr^quemment  cultiv^es  sont  :  Saccolabium  ampullaceum^  natif 
du  Sikkim  et  de  quelques  autres  parlies  de  Tlnde,  connu 
depuis  1839,  a  fleurs  roses;  S,  bellinum,  charmante  espece 
import^e  du  Burmah  depuis  une  dizaine  d'ann6es,  k  fleurs  ver- 
d&tres,  margin^es  de  brun  chocolat,  k  labelle  blanc  marqu6  de 
jaune  au  centre;  5.  Blumei,  un  des  plus  connus  et  qu'on  ren- 
contre dans  presque  toutes  les  collections,  k  fleurs  blanc  ros6, 
ponctu^es  depourpre-magenta;  S,  coelesle^du  Siam,  blanch4tre, 
teinl6  de  bleu  p^le  sur  le  labelle  et  a  Textr^mite  des  segments; 
S,  giganteuniy  blanch&trC;  ponctu^  de  rose  avec  un  labelle  stri6 
de  pourpre  fonc^ ;  S,  Hendersonianum^  de  Borneo,  tr^s  distinct 
de  tous  les  autres  par  ses  tiges,  les  unes  dressees,  les  autres  hori- 
zontales  et  ses  inflorescences  ^galement  dressees  portant  des 
fleurs  rose  avec  labelle  blanc.  Les  5.  violaceum  et  Harrisonianum 
sont  tr^s  voisins  du  5.  giganteutn  dont  lis  ne  se  distinguent 
gu^re  que  par  la  nuance  des  fleurs. 

Les  Orchid6es  ne  se  plaisent  pas  seulement  dans  les  serres  k 
Orchid^es,  mais  le  s^jour  des  serres  k  cultiver  la  Vigne  parait  ne 
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pas  )eur  6tre  d^sagreable.  Dans  ces  conditions  le  Dendrolnm 
nobiie  donne  d'exceilents  r^sultaU,  de  m^me  que  les  /).  infutS- 
bulum  et  Jamesianum,  D'aulres  especes  a  longs  pseodo-bulbes 
comme  les  D.  Devonianym,  formosum  et  eburneum^  doiveolde 
or^ference  ^tre  cuUiv^es  dans  la  serre  aux  Orchidias  de  find*. 
On  pourra  encore  traiter  dans  la  serre  k  Vignes  les  planlesdo 
sad  du  Mexique,  du  Guatemala,  des  r^^^ions  montagneuses  de 
Costa-Rica  :  Odontoglossum  grande  et  Insleayi^  O,  cUrosmum^ 
Trichopiliay  Pilumna,  Pe^-isteria  elaia, 

L'apparition  des  hy brides  remontants  et  des  hybrides  de  (h^i 
fait  d^laisser,  a  quelques  exceptions  pres,  les  Rosiers de  Bengak 
pourtant  si  floriferss  et  si  vigoureux.  lis  ne  devraient  cepeodant 
pas  &tre  d^daign^s  comme  ils  ie  sont,  et  on  pourrait  sans  incoD* 
v6nient  r6server  une  bonne  place  k  ces  joUes  pi  antes  comme 
Madame  Laurelte  Messimy,  Reine  Mab^  Madame  Engine  R^sd 
issue  d'un  semis  de  Laurelte  Messimg,  ce  qui  ne  i'emp^che  pu 
d'en  6tre  tr^s  distincte  avec  ses  fleurs  cramoisi  suffusees  de  jaooe 
bronz6  et  dor6,  Ducker  a  coloris  blanc  pur,  Cramoisi  fuperieur^ 
cramoisi  velout^,  etc. 

Qu'est-ce  que  le  Rosa  polyantha  ?  Pour  les  botanistes,  c'csl, 
sans  contestation  aucune,  un  simple  synonyme  de  /?.  muUifl(n% 
par  consequent  un  nom  qui  doit  disparaitre.  Pour  les  rosieristei  ; 
c'est  tout&  la  fois  le  Rosier  mulliflor^  et  un  nom  collectirqolii  | 
appliquent  a  des  formes  assez  mal  d^termin^es  donl  la  plapari 
proviennenl  du  croisement  du  R,  multiflora  avec  d'aulrcs 
especes.  Quoi  qu*il  en  soit,  ce  sont  de  joiies  plantes,  mignoDaes 
et  gracienses  au  possible  qu*on  ne  saurait  trop  recommander, 
parexemple  :  Perle  d'Or,  Gloire  des  Polyantha,  Anne  Marie  (k 
Montravel,  Cecile  Brunner^  ^toile  d'Or,  Pdquerette,  Clotilda 
Soupert^  etc. 

A  ceux  qui  n'admeltent  pas  dans  leur  jardin  seulement  les 
Rosiers  remontants,  mais  aussi  les  especes  spontanees,  quaod 
elles  sont  m^ritantes,  nous  signalerons  ie  Rosa  Wichuraiana.dn 
Japon,  voi>in  du  Rosa  multiflora,  mais  pr^senlant  ce  curieoi 
caraclere  de  s*^laier  sur  le  sol.  Ses  longs  rameaux  le  rende&l 
eminemment  propre  k  la  decoration  des  jardins  de  rocaiiles. 

Les  Narcisses  occupent  toujours  une  large  place  dans  les 
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lournaux  anglais.  Nous  y  revenons  aujpurd'hui  avecle  Narcissus 
iriandms,  C'est  une  plante  originaire  du  Portugal  et  de  TEspagne 
occidentale  d'ou  elle  a  ^t^  import6e  en  quantity  durant  ces  der- 
BL&res  ann6es.  MalgrS  cela  eile  est  depuis  longlemps  cultiv^e 
dans  les  jardins  et  depuis  plus  longlemps  encore  connue  des 
botanistes.  Parkinson  a  decrit  et'  figure  le  Narcissus  triandrus 
en  4629,  et  le  Botanical  Magazine  en  faisait  mention,  en  1787, 
d'^aprds  un  ^cbantillon  provenant  d'un  ^tablissement  d'horiicul- 
tnre  anglais.  Peu  de  temps  apr^s,  on  en  signalait  deux  hybrides, 
produits  probables  de  croisement  avec  le  IV.  Jonquilla  sous  le 
nom  de  N.  nutans  et  trilobus.  Une  des  plus  belles  formes  de 
cette  plante  est  celle  qui  est  connue  sous  le  nom  de  pulchellus; 
elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  le  colons  de  la  coupe 
qui  est  plus  p&le  que  celui  des  segments  du  piSrianlhe,  et  quoi- 
qQ*elie  se  soit  renconlr6e^  T^tatspontan^  en  Portugal,  11  est  pro- 
bable qu'elle  est  ^galement  le  r^sullat  d*une  hybridation.  Quant 
au  N.  triandrus  signals  en  Bretagne,  aux  lies  Gl^nans,  nous 
croyons  qu*il  appartient  ^  une'autre  espece  qui  n'a  encore  6t6 
renconlree  que  sur  ce  point  du  globe,  le  Narcissus  reflexus, 

Tuujours  beaucoup  de  planles  recommand^es;  signalons  dans 
la  quantity  :  Pkilesia  buxifolia^  charmant  petit  arbuste  da 
d6troit  de  Magellan  dont  les  Qeurs  rappellent  celles  du  Lapageria; 
on  ne  saurait  se  faire  une  id6e  de  la  beaule  de  cette  plante  quand 
elle  est  fleurie;  Belianlhemum  Tuberaria^  de  la  region  m^di- 
terran^enne,  ^ Qeurs  d*un  jaune  brillant  et  passagdres;  Papaver 
pilosum,  vivace,  remarquable  par  ses  longues  inflorescences 
rouge  orange  ou  saumone;  Genista  linctoria  elata^  vari6t6  trSs 
ornementaie  du  Gen^t  des  pr6s ;  Exogonium  Purga^  Convol  vulac6e 
&larges  fleurs  violet  pourpre,  dont  les  tubercules  arrondis  pro- 
duisent  le  Jalap  du  commerce;  la  petite  Pervenche  a  ileurs 
doubles,  aussi  robuste,  mais  plusgracieuse  que  letype  qui  pro- 
duct un  si  agr^able  eflet  dans  Tornementation  des  sous-bois; 
Thalictrum  aquilegifolium^  de  la  region  montagneuse,  qu'on  ne 
cuUivd  plus  guere  malgr^  ses  bouquets  de  fleurs  plumeuses 
blanches,  purpurines  ou  roses:  Desfoniainea  spinosa,  curieux 
.  petit  arbuste  des  regions  auslrales,  aux  larges  fleurs  rouges,  aux 
feailles  dpineuses  semblables  k  celles  du  Houx;  Myosotidium 
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nobile,  un  Myosotis  g^ant,  dela  Nouvelle-Z6lande ;  Silpkium  lad- 
niatunif  Compos^e  de  haute  taille,  qui  ma]gr6  ses  feailles  ltd- 
Di6es,  n'est  pas  sans  presenter  quelque  analogic  avec  les  HeUan-  \ 
thus;  Astej'  bessarabicns,  frequemment  culliv^  sous  le  nom  Aster  I 
Amellus  mais  k  feuilles  plus  grandes,  k  Oeurs  plus  larges  que 
celles  de  cette  dernidre  plante  dont  il  n^est  peut-^tre  qa'nne  forme. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

D^GRITES  OU  FIGUR^ES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANQAISES  ET  I^TRANGtRES. 

1.  Publications  frangaises, 

par  M.  D.  Bois. 

Carrierea  calycina  Fr8nch.(gf^n.  nov.)*(Bixaceffi-Flacourtie£], 
Revue  horticole,  i*'  novembre  1896,  p.  497,  fig.  noire. 

Arbre  de  15  metres,  que  le  R.  P.  Farges  a  r^cemaient  d^con- 
vert  en  Chine,  dans  les  parties  N.-E.  de  la  province  de  Se-Tchuen. 
M.  Franchet  a  d6di^  ce  nouveau  genre  k  M.  Garri^re.  G*est  a  one 
altitude  de  4,400  metres  que  cet  arbre  a  €16  rencontre ;  il  ^tait 
en  fleurs  le  6  juin  4894;  son  port  rappelle  VIdesiay  maisil  est 
plus  grand.  Les  feuilles,  probablement  caduques,  sont  alteroes,  a 
long  petiole  grSle;  le  limbe  est  de  consistance  coriace,  luisanten 
dessus,  ovale  ou  l^g^rement  panduriforme,  obius  au  sommet  oo 
brusquement  termine  par  un  acumen  oblique.  L*inflorescence  est 
terminate  et  consiste  en  une  grappe  simple,  pauciflore.  Les  s^paies 
sont  blancs,  converts  sur  les  deux  faces  de  petits  poils  6toil6s;  ces 
sepales,  au  nombre  de  5,  constituent  la  seule  enveloppe  dela 
ileur  qui  est  hermaphrodite,  a  6tamines  fort  nombreuses  (BOA  400). 
Le  fruit  est  une  capsule  longue  de  5  4  6  centimetres,  profond^- 
ment  trifide.  Le  Carrierea  se  place  k  c6t6  du  genre  Polioihyrsis, 
cr66  par  M.  Oliver;  des  graines  fratches  ont  616  distribu^s  a 
plusieurs  collectionneurs  et,  avant  peu,  on  le  poss^dera  vivant 
dans  les  jardins. 
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Erythrina  Constantiana  Marc  Hicheli  (L^gnmineuses),  Revue 
horticoky  16  novembre  1896,  p.  524;  pL  colorize. 

Plante  nou^elle  d^di^e  par  M.  Marc  Micheli  qui  en  donne 
la  description  a  M.  A.  Constant  propri^taire  de  Tunique  exem- 
plaire  connu  dans  la  villa  Niob^,  au  golfe  Juan  (Alpes-Haritimes). 
L*origine  de  celte  Erylhrine  est  inconnue.  Sem^e  avec  beaucoup 
d^autres  plantes  en  4880,  eile  n'a  fleuri  qu'enl896.  G'est  aujour- 
d*hui  un  bel  arbre  de  10  metres  de  haut^  k  feuillage  d*un  vert 
fonce,  tr^s  ^pais  et  persistant;  k  folioles  de  15  a  18  centimetres 
de  long,  arrondies,  de  consistance  un  pea  coriace.  Les  inflores- 
cences, en  grappes  serr^es,  sont  longues  de  15  centimetres  envi- 
ron. Les  fleurs,  groupies  dans  la  moiti^  sup^rieure,  sont  au 
nombre  de  SO.  L*etendard,  long  de  5  ^  6  centimetres  et  large 
de  3,  est  d*un  dcarlate  6clatant.  Le  legume,  long  de  16  a  18  cen- 
timetres. Cette  espece  est  tres  voisine  de  VE.  caffra\  elle  s'en 
distingue  par  son  calice  bilabie,  Tetendard  presque  glabre,  les 
graines  rouges.  VE,  Constantiana  constitue  un  arbre  remar- 
quable  qui  pourra  etre  utilise  dans  ia  region  mediterraneenno 
ou  il  supportera  quelques  degres  de  froid. 

Plialffinopsis  leucorhoda  Rchb'.  fils  (Orchidees),  Revue  horli-' 
co/«,  l**' novembre  1896,  p.  500,  pi.  coloriee. 

Belle  espece  inlroduite  des  Pbilippines,  en  1875,  dans  les 
serres  de  M.  Low,  a  Clapton  (Angletefre).  Reicbenbach  pensait 
qu'elle  etait  un  hybride  entre  le  Ph.  amabilis^  comme  plante 
pollinifere,  et  le  Pk,  Schillenanay  comme  plante  seminifere. 
D*apres  M.  Ed.  Andre,  qui  en  donne  la  description,  cette 
Orchidee  presente  des  caracteres  derivant  bien  de  ces  deux 
especea.  Fleurs  de  la  forme  et  de  la  grandeur  du  Ph.  amabilis, 
Couleur  de  fond  blanc  lave  de  rose  tres  deiicat;  sepales  jau- 
nitres  k  Texterieur,  les  lateraux  interieuremeut  taches  de  rouge 
k  la  base;  petales  allonges;  divisions  laterales  du  labelle  striees 
de  rose  k  la  base ;  callus  dore  et  ponctue  de  rouge  fonce.  La 
culture  de  cette  charmante  plante  se  fera  en  serre  chaude 
humide. 
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2.  Publications  itrangbres, 
par  M.  P.  Hariot. 


Akebia  lobata  Decaisne.  —  A.  a  feuilles  lob6e8.  —  Chiaeet 
JapoD  (Berb^rid^es-Lardizabal^es).  —  Bot,  Mag.y  t.  7485. 

Arbusle  grimpant,  61ev6,  tres  glabre ;  rameaux  cylindriqa^, 
a  6corce  brune,  marques  de  lenticelles;  feuilles  p^tioldes,  & 
3  folioles,  n^es  ainsi  que  les  grappes,  de  bourgeons  iat^rauz; 
folioles  p^liolul6e8,  largement  ovales,  obtuses,  lob6es-crenel^, 
r^tuses  au  gommet  et  apiculees,  d*un  vert  p4le;  grappes  griles, 
pench^es  ou  pendantes;  fleurs  m4les  petiles,  nombreuses,  ser- 
r6es,  d'un  pourpre  pdle^  k  court  p^doncule;  bract^es  subul^es; 
B^pales ovales;  anth^res  subsessiles,  a  loges  lin^aires-extrorses; 
fieurs  femelles  peu  nombreuses,  beaucoup  plus  grandes,  large- 
ment p^dicell^es,  s6pales  concaves,  coriaces,  pourpres;  6  sta- 
minodes  peu  saillants;  3-6  carpelies  verts  ;  stigmates  pourpres; 
baies  oblongues,  obluses,  poiyspermes,  k  graines  noires  entoa* 
r^es  d*une  pulpe  aqueuse. 

L*i4.  lobata  est  originaire  du  Japon  et  de  la  Chine  dans  le 
Kiang-Su,  le  Sze-Chuen  et  le  flupeh.  II  est  probable  que  les 
Akebia  quercifolia  et  clemaiifolia  du  Japon  n'en  sent  que  des 
vari^t^s.  II  difl'^re  de  VA .  quinata  D  introduit  depuis  un  aiede 
environ,  par  ses  rameaux  plus  ligneux^  ses  feuilles  k  trois folioles 
cr(§nel6e3  et  ses  fleurs  plus  petites. 

Aspidistra  typica  Baillon.  —  A.  typique.  —  Tonkin?  (Lilia* 
c^es-Aspidistr^es.)  —  B,  A/.,  t.  7484. 

Feuilles  longuement  p6liolees,  elliptiques-lanc^ol^es,  acumi- 
n6es,  un  peu  in^gales  k  la  base,  d'un  vert  gai  sur  les  deux  faces, 
marquees  de  7  nervures,  avec  des  veines  traosversales  tr^  nom- 
breuses ;  petiole  canalicul^,  arrondi  sur  le  dos,  gi'^Ie;  flears 
nombreuses,  longuement  pedoncul6es,  k  p^doncule  robaste 
couche  ou  genouill6,  flexueux,  engain6,  macule  de  pourpre; 
gaines  ^parses,  courles,  ovales,  obtuses,  jaun4tres ;  fleurs  pour- 
vues  de  deux  bract^es  situees  sous  le  p6rianthe,  largemeDt 
ovales,  aigu^s,  ^tal6es,  panach6es  de  pourpre ;  p6rianthe  6pais, 
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coriace,  globuleux,  k  six  segments  peu  proFonds,  poncta6  de 
pourpre  p41e  4  i'cxl^rieur,  pourpre  intense  interieurement,  k 
lobes  ovales,  oblus,  dresses,  imbriqu6s  au  sommet;  6  anlh^res 
pelites,  sessiles  k  la  base  du  p6rianthe  ;  ovaire  bri^vement 
3«locuiaire,  k  loges  bi-ovul^es;  style  court,  6pais,  surmont^ 
d'un  stigmate  ombeiliforme  lob^  k  la  marge.  Gette  remarquable 
esp^ce  se  distingue  de  toutes  ses  cong^n^res  par  le  nombre  des 
pieces  florales  qui  est  toujours  trim^re  landis  qu*il  est  de  quatre 
dans  les  autres.  II  est  vrai  qu'on  a  d^crit  une  form^  trim^re  de 
Y Aspidistra  lundn^  mais  normalement  cette  esp^ce,  comme  le 
A.  punctata  est  t^lram^re. 

Clematis  Addisonii  Britton.  —  Gl.  d*Addison.  —  Am^rique  du 
Nord  (Renonculac^es).  —  Garden  and  Forest^  IX,  442,  p.  324, 
f.  43. 

Buisson  vigoureux,  glabre,  dress6  ou  6tal6  ;  feuilies  inf6rieures 
simples  ou  rarement  2-3  lob^es,  ovales-eiliptiques,  sessiles,  k 
base  ^largie  et  embrassante,  d*un  vert  bleu  4  la  face  sup^rieure, 
glauques  en  dessous,  beaucoup  plus  longiies  que  les  3up6rieures 
qui  portent  de^  vrllles  et  sent  3-4  lob^es;  Qeurs  solitaires  sur 
de  robustes  p^doncules  terminaux  ou  axillaires,  r^tr^cies  au 
sommet,  pourpre-violel  fonc6  excepts  aux  extr6mit6s  qui  sont 
jaunes;  fruits  vesiculeux,  orbiculaires,  puhescents  et  plu« 
meux. 

Le  CL  Addisonii  est  une  esp^ce  rare,  originaire  des  Monts 
All6ghanys,  depuis  le  sud-est  de  la  Yirginie  jusqu'au  Tennessee 
et  k  la  G^orgie.  Ge  sera  une  bonne  acquisition  pour  la  flore  des 
rocailles. 

Coelogyne  lurida  L.  Lind.  et  Gogn.  —  G.  jaunAlre.  —  Palrie 
inconnue?  (Orchid6es-Epidendr6es.)  —  Lindenia  1896,  XII, 
p.  1i,  t.  802. 

Plante  entierement  glabre ;  pseudobulbes  gr^les,  att^nuds  Ion* 
guement  au  sommet,  munis  d'une  feuille  membraneuse, lanc^ol^e, 
allong^e,  acumin^e,  longue  de  15  centimetres  sur  4;  petiole  un 
peu  raide,  canalicule  en  avant ;  scapes  dresses,  6-7  (lores ;  p^don*^ 
cules  comprim6s,  macules  de  brun ;  p^dicelles  riliformes,^tal^s, 
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rougefttres;  bract^es  aigues,  ^gaiant  Tovaire;  oyaire  lineaire, 
droit,  trig6ne  et  sillonn^,  poarpre;  s^pales  de  zn^me  lon^eor 
que  ies  piitales  eta  pea  pr^s  de  couieur  jaune-verd4tre,  purpa- 
rins  a  la  partie  inferieure ;  labelle  ^galant  les  s6pales,  triloba,  & 
onglet  dress^,  pourpre,  a  lobes  blancs  et  peu  saillants,  rani^riear 
6taI6  a  onglet  jaun&tre,  long  et  large,  ^margin6  aa  sommet, 
dilate  de  chaque  c6t^  en  deux  lobules  dresses,  arrondis,  l^gere- 
ment  fimbri^s  aux  bords;  gynost^me  blancb&tre,  de  m^me  lon- 
gueur que  les  s^pales,  marqu6  de  deux  ailes  dans  le  haat; 
anlh^re  imparfaitement  biloculaire. 

Le  C.  lurida  appartient  au  groupe  des  esp^ces  k  flears  dispo- 
s6esen  grappe  dressee,  qui  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  de 
plantes  assez  r^cemment  d^couvertes  et  d6nt  on  ne  cultive  gaere 
que  le  C.  ocellata. 

Delphinium  Zalil  Aitch.  et  Hemsley.  —  D.  Zaiil.  —  AFghanistao 
(Renoncuiac^es.)  —  Gard.  Chron.y  1896, 505, p.  238,  4  -48. 

Vivace,  dress6,  haul  de  deux  pieds,  rapidement  giabre;  Uges 
simples  ou  peu  raimeuses,  p41es,  brillantes,  slriees;  feuiil^ 
gr^les,  celles  de  la  base  longuement  p6tiol6es,  toUtes  d6coup6es, 
pinnatipartltes,  di  divisions  lin6aires,  rigides;  fleurs  jaunes, 
glabres  ext^rieurement,  en  grappes  laches,  k  p^doncules  pubes- 
cents;  6peron  ait6nu6  au  sommet,  de  m^me  longueur  que  les 
s6paies;  p^lales  plus  ^troits  que  les  s^pales,  bifides,  poilus  oa 
barbus  k  Tlnterieur;  filels  des  diamines  dilates,  un  peu  poilus  au 
sommet;  gyn^c6e  giabre;  fruits  formes  de  trois  follicules 
glabres,  oblongs,  marques  de  cinq  c6tes  longitudinales,  r^ti- 
cul^s;  graines  presque  carrees,  orn^es  de  lamelles  transversaies 
et  fimbri^es. 

Le  C  Zalil  est  voisin  du  D.  ochroleucum  dont  il  se  distingue 
entre  autres  caracteres  k  ses  fleurs  glabres.  II  est  commun  dans 
TAfghanistan  et  le  Karessan,  ou  il  forme  en  certains  points  le 
fond  de  la  v6g6tation  k  3,000  pieds  de  hauteur.  On  Vy  connalt 
sous  le  nom  de  ZaliL  Ses  fleurs  export^es  en  Perse  et  dans  le 
nordde  Tlnde  y  sont  usitees  comme  produit  tinctorial  et  comme 
substance  m^dicinale. 
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Epidendrum  glumibracteum  Rchb.  f.  —  E.  &  bractees  gloma- 
c6es.  —  (Orchid^es-Epidendrees.)  —  Gard.  Ckron.,  4896,  504, 
p.  210. 

Tiges  gr^les  a  la  base,  puis  8*epaississant,  longues  de  25  cen* 
timetres  sur  1.5delargeur,  portant  deux  feuilles  lin^aires,  ensi- 
formes,  acumin^es,  coriaces,  longues  de  35  centimetres;  grappe 
naissant  du  pseudobulbe  non  encore  arriv6  h  maturity,  pluri- 
flore,  portant  7-10  fleurs  dispos^es  sur  deux  rangs;  bractees, 
glumac6es,  triangulaires,  acumin^es,  ^galaat  le  p^dicelie;  p^di- 
celle  et  ovaire  longs  de  7-8  centimetres;  sepales  et  p^tales 
lin6aires-lanceoies,  algus,  recourb^s  aux  bords;  iabelle  de 
m^me  longueur,  adn6  au  gynost^me,  a  lobes  lat6raux  partag^s 
en  deux,  la  partie  post^rieure  large  et  cr^nel^e  au  bord  exte-> 
rieur,  Tanterieure  lin^aire,  marquee  de  deux  dents ;  lobe  median 
lin^aire  ovale,  aigu  au  sommet;  disque  pourvu  de  deux  tuber- 
cules;  fleurs  odorantes,  vertes,  &  Iabelle  blanc. 

Reicbenhach  le  rapprocbait  de  V£,  clavatum ;  ii  ressemble 
davantage  k  une  forme  gr^le  de  VE,  ciliare)  et  ses  fleurs  rap- 
pellent  un  pe^  celles  de  VE,  falcatum. 

Eranthemum  reticulatum  Hort.  —  E.  r6ticuie  —  M6lan6sie? 
(Acanthac^es  —  Jusljciees.)  —  Bot,  Mag.^  t.  7480. 

Sons-arbrisseau  tr^s  glabre;  feuilles  ovales  lanc^ol^es,  obtuses, 
r^tr^cies  en  petiole  aiie,  a  marges  ondul^es,  les  jeunes  plus 
etroiles,  6l6gamment  r^ticul^es  de  jaune  et  de  vert  luisant,  ner- 
viees  de  jaune  soufre  quand  elles  sont  dg^es;  fleurs  en  grappes 
axillaires  et  terminates,  dress^es;  p^dicelles  pourvus  de  bractees 
petites  et  subulees;  segments  du  calice  ^gaux,  etroits;  corolle 
bypocrati^riforme  a  tube  au  moins  deux  fois  plus  long  que  le 
calice;  limbe  aplati,  subbilabie,  blanc,  tachete  de  rouge  sang  k 
rorifice ;  lobes  arrondis  au  sommet,  les  deux  post^rieurs  oblongs, 
les  trois  antedeurs  plus  grands  et  plus  larges;  fllets  des  eta- 
mines  assez  courts;  antberes  oblongues,  d'un  brun  roux. 

Quoique  cette  plante  soit  cultiv^e  depuis  longtemps,  sa  patrie 
n'est  pas  encore  exactement  connue.  II  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'elle  est  originaire  des  lies  de  la  Melanesie.  On  la  connait  ega- 
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lement  sous  les  noms  d'Eranthemum  aureo-reticulatum  et  Sckon- 
burgkii, 

Habenaria  Elwesii  J.  D.  Hooker.  —  H.  d'Elwes  —  Nilgbiries 
(Orchid^es-OphrydeeR.)  —  Bot.  Mag.,  t.  7468. 

Piante  d'un  vertgai;  tubercules  oblongs;  tige  feuiil^e ;  fenilles 
dress6es,  ovaies  oa  ellipliques  ianc^ol^es,  acamin^es;  gaiaes 
lisses;  grappe  de  fleurs  l^cbe;  bracl^es  de  mtme  longueur  que 
les  fleurs,  lanc^oi^es,  acumin^es,  concaves,  marcescentes;  fleur§ 
vert  jaua^tre,  k  s^pales  latdraux  ovaies  lanc6ol6s  acumines, 
d6fl6cbis ;  palates  a  base  61argie,  profond^ment  d^coup^s  ea 
lani^res  allongees  subul6e9»  divariqu6es,  faiciformes,  poilues; 
labelle  ires  glabre,  a  Umbe  lin^ire,  divis6  en  Irois  segmeoU 
allonges,  filiformes,  beaucoup  plus  tongs  que  ie  limbe;  ^peron 
gr61e,  de  mhme  longueur  que  le  p6dicelle ;  colome  large,  obtase. 
VH.  Elwesii  n'est  pas  pr^cis^ment  une  espece  horticole,  maisS 
n'en  m^rile  pas  moins  d'etre  signals  comme  ayant  ta  pre- 
miere espece  du  groupe  Aie^  originaire  de  Tlnde,  qui  ait  tte 
culliv^e  en  Europe.  Le  type  de  ce  groupe  est  le  H.  barbatt 
Wight.  Ilserapprochede  VH  ctz^i^a/a,  qui  en  diff^re  parses fleun 
beaucoup  plus  grandes,  ses  p^tales  velus  k  divisions  beaucoap 
plus  longues.  La  seule  autre  espdee  qui  ait  ^galenient  des 
p^tales  velus  est  VH.  barbala, 

Haemaria  Dawsoniana  J.  D.  Hooker.  —  H.  de  Dawson.-Burma 
(Orcliid6es-Neolli6es.)  —  B.  ilf.,  t.  7486. 

Tige  robuste,  nue  k  la  base ;  feuilles  ovaies,  aigues,  r^trecies 
en  petiole  rose,  tr^s  glabres,  vert  jaun&tre  a  la  face  sup^rieare 
qui  est  nervine  et  r^ticulee  de  rouge  sang,  roses  en-dessous; 
scape  vert  pdle;  grappe  et  ovaires  poilus;  gaines  lanc^olees; 
fleurs  en  6pis,  munies  de  bractees  plus  courtes  queFovaireet 
lanceoi^es;  branches  teint^es  de  rose;  p^rianlhe  blanc;  sepales 
ovaies  oblus,  les  lal^raux  etal6s;  p^tales  lin^aires  falcirormes, 
presque  soudes  au  sepale  po^^t^rieur;  labelle  blanc,  dilate  en 
sac  a  la  base,  a  onglet  lin^aire;  limbe  stipite,  bilob^,  k  lobes 
oblongs,  tronqu6s,  divariques;  sac  biiob^;  colonne  claviforme, 
jaune  dor6;  anthdre  munie  d'un  bee. 
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Le  genre  Hxmaria,  dont  on  ne  cosnait  bien  que  deux  espdces, 
est  originaire  de  TAsie.  Ges  deux  esp^ces  H,  discolor  et  VH.  Dawso- 
rtiana  sont  tr^s  ^troitement  af fines,  a  ce  point  que  Reichenbach 
consid^rait  )a  derni^re  comme  une  vari^t^  de  VH,  discolor.  L*on  en 
fit  j^lmKSiT&VAnceciochilusDaivsonianus.  Le  genre  Anceclochilus 
oe  se  distingue  d*aiileurs  des  Haemaria  que  par  de  tr^s  lagers 
caracteres. 

Lourya  campanulata  Baillon.  —  L.  campanula.  —  Cocbin- 
chine.  (Haemodorac^es-Opbiopogon^es.)  —  B.M,^  t.  7482. 

Rhizome  court;  feuilles  radicates Jargement  p^tioiees,  oblon- 
gues-ianc^oi^^es,  acumin6es  aux  deux  extr^mit^s,  l^g^rement 
pUss^es  par  des  nervures  saillantes ;  petioles  membraneux, 
pourvus  de  gaines  k  ieur  base;  fleurs  en  grappes  courtes, 
serr^es,  bract^es  ovales,  acumin^es,  membraneuses;  p^doncules 
Gonrts;  p^rianthe  largement  ouvert  et  marcescent,  k  6  lobes 
disposes  sur  deux  rangs,  a  peu  pres  ^gaux,  6tal6s,  jaun4tres, 
les  ext^rieurs  largement  ovales,  les  interieurs  oblongs-ovaies, 
&  ouverture  presque  enti^rement  ferm^e  par  une  hiembrane 
horizonlale  qui  porte  le:$  anlh^res;  6  antheres  dress^es,  oblon- 
gaes,blloculaires;  ovaire  inf^re,obconique,  d£»prim6, 3-loculaire ; 
stigmate  petit,  en  forme  de  pyramlde,  trilobe ;  ovules  peu  nom- 
breux,  dresses;  bales  ovoldes,  bleues* 

Le  //.  campanulata  est  une  plante  des  plus  remarquables  qui^ 
avec  le  facias  des  Curculigo  et  des  Peliosanihes^  en  diff^re  par 
ses  6laminest  ses  ovules  basilaires,  son  fruit  bacciforme. 


Le  Secriiaire-ridacteur-gerant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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fiTAT  DU  GISL 


Couvert,  petite  pluie  fine  et  prai 
continae  a  partir  de  4  h.  de  r2pr»al 
Bnimeux. 

Brumeux  le  matin,  couvert 
L6g^remeat  brameux  le  matiflL  a 
geux. 

Nuageux,  trts  petite  plaie,  con 

Nuageux. 

Presque  clair. 

Piute  continue  de  4  h.  4 11  h.  disrf 
brumeux  et  l^^rement  pluvieux.  PI 
de  rechef  et  continue  a  partir  de  9 
soir. 

Pluie  et  vent  toute  la  nuit  etui 
tin^e,  couvert. 

L^^^rement  nuageux. 

Clair  le  matin,  nuageux  Tapres-i 
couvert  le  toir. 

Nuageux. 

Brouillard  intense  le  matio,  icf^ 
ment  nuageux  rapres-midi,  coonJti 
l^g^rement  brumeux  le  soir. 

Brumeux  le  matin,  pluvieux  I'ljj 
midi,  couvert  et  pluie  plus  dboum 
le  soir. 

Piuie  toute  la  nuit,  pluvieux  et' 

geux,  clair  le  soir. 
Nuageux,  couvert  et  pluvieux  le* 
Brouillard  intense  le  matin,  e^s* 

pluie  tout  le  soir.  , 
Couvert,  6claircies  le  soir 

d'nne  pe^te  pluie. 
Brumeux  le  matin,  tr^s  nuage«t 
Petite  pluie  dans  la  noit,  noaeett 
Nuageux.  petite  pluie  le  soir. 
Brumeux  le  matin,  tr^s  nuageta* 
Brumeux  le  matin  et  le  soir,  nn^ 

rapres-midi. 
Brumeux  le  matin,  tr^s  nuaftevx 
L^^^rement  brumeux  le  matio,  d 

le  soir.  I 
Nuageux,  clair  le  soir. 
Clair,  couvert  le  soir.  ! 
Couvert  le  matin;  clair.  J 
Clair  le  matin  et  le  soir,  Icgerea* 

nuageux  Tapr^s-midi.  ' 
Clair. 
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AVIS  DIVERS 


ANNUAIRE 

1)E  LA 

SOCIETE  NATIONALE.D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 

POUR  l'annee  1897. 

Le  Conseil  d'adminislralion  a  decide  de  faire  suivre,  Jans  I'An- 
nuaire  de  1897,  les  noms  de  chacun  des  Membres  de  la  Societc, 
d'uue  mention  uidiquant  d'une  fa^on  exacte  leur  quality  ou  profes- 
sion, ainsi  que  leurs  litres,  cultures  speciales,  etc. 

QUESTIOIVXAIIIE 
Norn...  Pr^noms...  Qoalite... 

(t^rdsident  ou  SecrHaire  tk  Sociiitds  horticoleSf  etc.) 
Domicile. 

{Indiquer  s'il  y  a  plusieurs  domiciles.) 

Profession  : 

HorticuUeur,  pepinieristB,  marchand-grainier,  fleuriste,arcliitecte- 
paysagiste,  arboriculteur,  jardinier,  agriculteur,  etc. 

Fabricant  de  serres,  de  chauffages,  de  pompes,  poterie,  coutel- 
ierie,  quincaillerie  horticole,  etc. 

Jardinier  chof,  chef  de  cultures,  garcoii  jardinier,  etc.  _ 

Professions  di  verses. 

{^Indicalion,  en  deux  lignes  au  pltiSy  des  principaux  prod  iUs  se  rap- 
portant  principalement  d  r Horticulture.) 

Titres  honorifiques  franQais  : 
L6gion  d'honneur  {Grade). 
M^rite  agricole  [Of'fici'^r  ou  Chevalier), 
Oflicier  de  Tlnstruction  publique  ou  d\\cad6mie. 

Cultures  speciales  : 
[Indication,  en  deux  lignes  au  plus,  des  cultures  speciil  s  diVElabliS' 
sement.) 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  encore  renvoye  leurs  repoiises  a  ce 
questionnaire  sont  prices  de  les  faire  parvenir  ausi(Vie  do  la  Socicte. 
L'Annuaire  devant  paraitre  en  fevrier,  il  ne  pourra  uUe  tenu  compte 
des  renseignements  qui  parviendront  apres  le  '35  janvier  (derhiere 
Umite). 


H^daille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  i'introduction 
ou  i'obieniion  de  planles  ornemeatales  reconnues  m^riiantes 
apres  culture  en  France. 

Les  horliculleprs  tran^ais,  obteateurs  ou  inlroduoteurs  de 
piantes  reconnues  m^ritanles,  peuvent  adresser  au  coinile  coin- 
patent  leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6t6,  les  membres  des  comitcs  peuvent  propo- 
ser les  planles  qu'iis  Jugent  dignes  du  m^me  prix.  A  la  tin  de 
chaque  annee,  il  sera  d^sign^,  s'il  y  a  lieu,  dans  Ic  sein  de 
chaque  comite  compi^tent,  un  meinbre  charge  de  faire  un 
rapport  circonstanci^  sur  la  ou  les  piantes  qui  sont  de  nature  tk 
determiner  i'attribution  de  la  m^daille. 


S6rie  Ul.  T.  XVllI.  Gahier  de  d^cembre  public  le  10  janv'er  1397.  66 
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OFFRES  ET  DEfflANDES  D'EMPLOl 


Un  regislre  est  ouvert  aux  bureaux  de  I'agence  de  la  Soci^te  pour 
rinscription  des  offres  el  des  demandes  d'emploi. 

Le  Gonseil  d'adminislration  prie  les  soci^taires  qui  auraieot 
besoiu  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employes  pour 
maisonsde  commerce  horticoles  debien  vouloir  consul ter  ce  registry. 

 ♦  

GONCOURS  GUVERTS  DEVANT  LA  SOGl£Te 


Concours  annuels, 

MMaille  Peltier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon. 

Prix  Joubcrt  de  VHiberderie.  —  Le  iO  Janvier  1889,  le  Coiiseil 
d'adminislration,  se  conformant  au  voeu  €mis  par  le  D""  Joubert 
de  I  Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
uii  prix  de  2,500  francs  k  d^cerner  au  nom  dc  ce  gen6renx 
donateur.  Ce  prix  est  destine  a  un  ouvrage  public  r^ceramenl 
et  imprim6  ou  manuscrit,  sur  rHorliculture  maraichere,  I'Arbo- 
ricullure  ot  la  Floriculture  reunies,  comidMes  dans  Uun 
usages  jonrnaliers  el  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  perma- 
nent et  le  prix  pent  6tre  d^cern6  chaque  ann^e. 

Si  Touvraf^e  presente  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  ^tre  aussi 
succinct  que  possible  et»  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
lenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  d61ai  d*un  an.  (Vovez  le 
Jotirnal,  3«  s^rie,  XI,  1889,  p.  o  et  81.) 


COURS  PUBLICS  ET  GRATUITS  D'HORTiCULTURE 

ou  DE  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURE 

PROFESSfiS  DANS  PARIS 


MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Ctdlure. —  M.  Maxima  Gornu,  professeur.  (Cultures  coloniales  de 
TAfrique  tropicale  et  australe.)  Semeslre  d'biver  :  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  d  9  heures  du  matin. 

PhysioloQie  viUjetalf  appliquee  d  VagricuUure. —  M.  Deberain,  pro- 
fesseur. (Terres  arables  et  amendemenls.)  Semestre  d'el^  :  mardis  et 
samedis,  a  2  heures. 

Physique  v^getale.  —  M.  Georges  Ville,  professeur.  (Conditions 
physiques  et  chimiques  qui  doterminent,  favorisent  et  reglent  la 
production  des  v^gelaux.  Histoire  de  l  absorption  de  razote  de  I'air 
par  les  vegetaux.)  Mardis  et  samedis,  a  3  heures. 

Botanique.  (Classification.)  —  M.  Bureau,  professeur.  (Etude  des 
families  vivantes  de  Dicotyledones  ap6tales.)  A  partir  du  mois  de 
mai  :  lundis,  mercredis  et  vendredis,  i  1  heure. 

Botanique.  (Organographie.)  —  M.  Van  Tiegbem,  professeur.  (Ele- 
ments de  botanique  generale.)  Semestre  d'hiver  :  mardis,  jeudis  et 
samedis,  a  8  heures  et  demie  du  matin. 
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CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  METIERS 

Chimie  agricole.  —  MM.  SchloBsirtg  p^re  et  fils,  professeurs.  (Etude 
-des  ^l^ments  de  ratmosphere  qui  concourent  k  la  nutrition  des 
plantes.)  Mercredis  et  sanaedis,  k  9  heures  du  soir,  a  partir  du  4  no- 
vembre.  » 

Agriculture.  —  M.  Grandeau,  professeur.  ^Mise  en  valeur  et  culture 
des  terrains  pauvres.)  Mardis  et  vendredis,  a  9  heures  du  soir,  a  par- 
tir du  6  iiovembre. 


JARDIN   DU  LUXEMBOURG 

(Pavilion  de  la  P^piniere). 

Arboriculture  fruiti^re  et  Floriculture.  —  M.  Opoix,  professeur. 
Lundis,  mercredis  et  vendredis,  a  neuf  heures  du  matin.  Ce  cours, 
qui  comprend  des  lecons  th^oriques  et  pratiques,  commencera  vers 
le  20  Janvier  1897.  Tous  les  quinze  jours,  une  lecon  sera  consacr^e 
a  la  floriculture. 


^COLE  MUNICIPALE  ET  D^PARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture  d'alignement  et  d'ornement.  —  M.  Chargueraud,  pro- 
lesseur.  Le  vendredi,  a  partir  du  20  novembre,  a  8  heures  du  soir^ 
daus  ramphithedtre  de  ia  Societe  nationale  d'horLiculture,  84,  rue 
de  rirenelle.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu,  le  dimanche,  a  partir 
du  22  novembre,  de  8  heures  a  il  heures  du  matin;  le  lieu  de  reu- 
nion sera  indique  b.  la  fin  de  la  legon  prec6denLe.  Des  certificals 
d'aptitude  sont  ddcern^s  aux  el^ves,  apr^s  examen. 


CHAMBRE  SYNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  D^PARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Culture  polagere.  —  M.  Duvillard,  professeur ;  Arcueil  (Seine), 
25,  rue  Bortholiet,  chez  M.  Duvillard;  les  10  Janvier,  14-  fevrier, 
14  mars,  il  avril,  16  mai  et  13  juin,  a  2  heures  de  Tapres-midi. 

Arbonculture  fruiti&re  el  Flonculture.  —  M.  Louis  Henry,  pro- 
fesseur; ecolc  conimunale,  23,  rue  Cujas,  Paris;  le  Jeudi,  a  8  heures 
du  soir.  Des  lecons  pratiques  auront  lieu  dans  les  p^pinieres  de 
M.  Defresne,  a  Vitry  (Seine),  dans  le  couraut  de  fevrier  et  mars. 

Botanique.  —  M.  P.  Hariot,  professeur;  23,  rue  Cujas,  Paris;  le 
samedi  a  8  heures  du  soir. 

Des  herborisations  completeront  ce  cours. 

G^om^trie,  arpentage.  —  M.  Bonifas,  professeur;  au  siege  du 
Syndicat,  13,  rue  Aumaire,  Paris;  le  mardi,  b.  8  heures  du  soir. 


SYNDICAT  DE  SAINT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagdre  et  d'ornement.  —  M.  Debureau,  professeur. 
Arboriculture  fruitidre.  —  M.  Lepine,  professeur. 
Application  des  engrais  chimiques  d  r Horticulture.  —  M.  de  La  Bou- 
laye,  professeur. 

Ges  cours  ont  lieu  le  vendredi,  a  8  heures  du  soir. 
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AVIS  DIVERS. 


ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture. 


Arboriculture  fniitUre. — f  Association  poly  technique),  26,  rueflenri- 
Chevreau  (Belleville) ;  M.  G.  Chevalier,  professeur  ;  le  samedi,  a 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  mairie  de  la  rue  Drouot: 
M.  Celeslin  Duval,  professeur;  le  dimanche,  a  2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  lyc6e  Charlemagne  ;  M.  Gros- 
deniange,  professeur;  le  mercredi,  a 8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (OEuvre  des  families  du  IV«  arr.),  mairie  du  IV<^  arr. ;  M.  L. 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  heures  et  demie  a.  10  heures  du 
soir. 

(Des  lecons  pratiques  auront  lieu  le  diman'che  aux  en  droits  el  aux 
heures  qui  seronl  indiques  par  le  professeur.) 

Floricullure,  —  (Union  fran^aise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saiiil- 
Marcel,  66 ;  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  a  9  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  section  du  lyc^e  Charle- 
magne, 14,  rue  Charlemagne;  M.  Pollet,  professeur;  le  lundi  i 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Horliculture  populaire.  —  (Association  polytechnique),  ^cole  com- 
munale  de  la  rue  Foyatier  (Montmartre) ;  M.  Theulier,  professeur;  le 
dimanche,  a  10  heures  du  matin. 

Agriculture  g^n^rale,  —  (Association  philotechnique),  mairie  dela 
rue  Drouot;  M.  le  DMienevoix,  professeur;  le  dimanche,  a  10  heures 
du  matin. 


Plantes  ornementales  et  utile.'i  Ifis  plus  int^res^anles.  —  (Union  fran- 
caise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66 ;  M.  G^rome,  pro- 
fesseur; le  lundi,  a  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologie  vegetates.  —  (Association  philotech- 
nique), lycee  Charlemagne ;  M.  Duclos,  professeur ;  le  mardi,  a 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Botanique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Montpar- 
nasse,  80;  M.  leD*"  Bergt3,  professeur;  le  veudredi,  k  8  heures  1/4  du 
soir. 


Leve  des  plans,  etc.  — (Association  philotechnique),  boulevard  Monl- 
parnasse,  80;  M.  Grimaud,  professeur;  le  dimanche,  a  9  heures  du 
matin. 

—  (Association  philotechnique),  lycee  Condorcet ;  M.  Herve. 
professeur;  le  mercredi,  a  8  heures  et  demie  du  soir.  \ 

—  (Association  philotechnique),  lycee  Charlemagne ;  MM.Weisse 

et  Denis,  professeurs;  le  dimanche,  a  10  heures  et  demie  du  matin.  | 


Cours  de  Botanique. 


Cours  d'Arpentage  et  de  NiTellement. 


Smtlt  NITIONILE  D'HORTICULTURE 

DE  FRANCE 


EXPOSITION  GENERALE  DE  1897 

qui  sera  ouyerte  du  2  au  7  Juin  inclusivement 


RfeGLEMENT  ET  PROGRAMME 


DISPOSITIONS  GENI^RALES 

La  Soci6t6  nalionale  d'Horticulture  de  France,  «  en  confor- 
mity deses  slatuts  el  regleinents  »,  invite  MM.  les  horticulteurs, 
amateurs,  architectes  de  jardius,  jardiniers,  inslituteurs,  direc- 
teurs  de  jardins  publics  et  scienlifiques  et  les  Societ6s  d'Horti- 
culture en  nom  coilectif,  a  prendre  part  a  i'Exposition  g^nerale 
des  produils  de  THorticulture  qu'eile  liendra  en  1897,  a  Paris, 
du  mercredi  2  au  lundi  7  Juin  inclusivement. 

Les  artistes  et  les  industriels  seront  admis  a  exposer  les 
produits  se  rapportant  a  rHorticullure. 

Les  recompenses  consisteront  en  prix  d'honneur  (objets 
d'art  et  m^dailles  d'honneur)^  m^dailles  d'or,  grandes 
m6dail!es  de  vermeil,  m6dailles  de  vermeil,  grandes  medailles 
d'argent,  medailles  d'argent,  medailles  de  bronze,  mentions 
honorables  et  certificats  de  merite  de  r%  2"  et  3®  classe. 

II  sera  donne  un  dipldme  avec  les  m6dailles  aux  Expos  ants 
qui  en  auront  i'ait  la  demande  a  la  Society,  au  plus  tard 
quinze  jours  aprfes  la  fermeture  de  TExposition. 

Les  medailles  d*or  et  objels  d'art  que  la  Society  pourrait  ob- 
tenir  exceptionnellement  de  la  munificence  du  Gouvernement 
elde  laYille  de  Paris  seront  consid6r6s  comme  medailles  et  prix 
d'honneur. 


i 
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Des  prix  consistant  ea  m^dailles  pourront  6tre  pv6lev6s  sur 
la  subvenlion  accord6e^  a  litre  d'encouragement,  par  M.  le 
Ministre  de  l*Agriculture  et  d^cern^s  au  nom  du  Gouvernemeot 
de  la  R^pab'liqiie. 

Des  m^dailles  seront  mises  h  la  disposition  du  Jury  poor 
r^compenser,  s*il  y  a  lieu,  les  apports  non  pr^vus  au  pro- 
gramme et  ceux  qui  auront  le  plus  conlribu^  a  rprnementation 
de  TExposition  (1). 

Enfm,  k  Toccasion  de  cette  Exposition,  la  Soci6t6  d^cernera 
les  recompenses  qu'elle  est  dans  Thabitude  d'atlribuer,  chaqae 
ann^e,  aux  personnes  qui  s'en  seront.  rendues  dignes  et  qui 
auront  obtenu  des  Rapports  favorables  ^manani  d'une  Com- 
mission sp^ciale  :  aux  jardiniers,  pour  leurs  longs  services 
dans  la  m^me  maison;  aux  auteurs  d'ouvrages  sp^ciaux  sur 
rHorticullure  ;  aux  inventeurs  d'instruments  ou  d^appareils 
nouveaux;  aux  propagateurs  de  nouvelles  m^tbodes;  enfin,  h, 
toutes  ies  personnes  qui  auront  contribu^  au  perfectioDnement 
de  Tart  des  jardins. 

Avant  I'ouverture  de  TExposition,  la  Society  fixera  le  nombre 
des  objets  d'art  et  mSdailles  d'bonneur  qu'elle  mettra  k  la  dis- 
position du  Jury,  qui  pourra  Clever,  modifier  ou  augmenter  le 
nombre  des  recompenses  offertes  dans  chaque  concours. 

Les  medailles  d'honneur  remplaceront  toutes  les  recompenses 
obtenues  par  le  mftme  Exposant. 

Dans  les  genres  de  plantes  ou  il  y  a  plusieurs  Goncours  ne 
differant  enlre  eux  que  par  le  nombre  de  sujets,  le  mdme  Expo- 
sant ne  pourra  recevoir  qu*une  seule  des  medailles  qui  lui 
auront  eie  attributes. 

Chaque  presentation  formant  un  Goncours  devra  etre  nette- 
ment  separee. 

Les  Goncours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jar- 
diniers, instituteurs,  directeurs  ou  jardiniers- chefs  des  eta- 
blissements  subventionnes  et  Societes  d'Horticulture  en  nom 
collectif. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptas  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  individuals. 

Ne  seront  ad  mis  avec  la  mention  hors  concows  que  les  pro- 
duits  des  jardins  publics  ou  scientifiques. 

(1)  Ne  pourront  6lrc  admi3  comrae  Concours  inaprevus  que  les  v6getaox  et 
prodiiits  horlicoles  non  priivus  dans  le  present  programme. 
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Lies  autres  presentations  non  soumises  aux  deliberations  da 
Jury  ne  porleront  aucune  inscription  autre  que  ie  nora  et 
I'adresse  de  TExposant,  et  ne  pourront  recevoir  aucune  recom- 
pense (4). 

DISPOSITIONS  SPfiCIALES 

§  i®'.  —  Reception,  installation  et  enlevement  des  planleSy 
produits  et  instruments  horticoles. 

Art.  1".  —  Les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  institu- 
teurs,  directeurs  de  jardins  publics  et  scienlifiques,  et  les  indus- 
triels  qui  voudront  prendre  part  k  cetle  Exposition  devront 
adresser,  avant  le  lundi  M  mai  1897,  —  terme  de  Agueur,  —  a 
M.  Ie  President  de  la  Societe,  rue  de  Grenelle,  84,  une  demande 
6crite  d'admission,  accompagnee  :  1**  rfe  Za  liste  nominative  et 
complete  des  sortes  de  planles  et  des  objets  quils  disirent  prHen- 
ter  de  Vindication  des  Concours  auxqucls  lis  d^sirent  prendre 
party  et  3*^  de  Vindication  exacte^  pour  ckaque  Concours^  de  Vespace 
superficiel  quils  peuvent  occuper. 

CES  FORBIALIT^IS  SONT  OBLIGATOIRES. 

Art.  2.  —  Les  plantes,  arbres,  fruits  et  legumes  qui  doivent 
figurer  a  cetle  Exposition  seront  re<jus  partir  du  cinquieme 
jusqu'au  deuxi^me  jour  avant  Touverture,  de  6  heures  du  matin 
k  6  heures  du  soir,  et  le  groupement  des  presentations  devra 
6tre  termine  la  veille  de  Touvertnre,  avant  5  heures  du  soir, 
terme  de  Hgueur, 

Seules  les  fleurs  coupees  seront  revues  le  jour  de  Touverture, 
et  leur  placement  devra  etre  termine  ce  meme  jour,  k  8  heures 
du  matin,  terme  de  rigueur. 

Art.  3.  —  Chaque  plante  exposee  devra  eire  munie  d'une 
etiquette  portant  son  nom  scientifique  (espece  ou  variete)  ecrit 
d'une  fagon  lisible  et  correcte. 

Les  plantes  de  collection  dont  I'etiquette  ne  porterait  qu*uo 
numero  el  non  le  nora  de  la  plante  seront  exclues  des  Con- 
cours par  le  Jury  d'admission. 

Les  plantes  qui  ne  sembleraient  pas  pouvoir  rentrer  dans  Tun 


(i)  D'apr6s  une  decision  du  Gonscil  d'Adminislration  en  date  du  2.j  Jan- 
vier 4883,  tout  Merabre  qui  a  ol<i  raycS  ilcs  contrdles  de  la  Socidtd  ne  pcut 
prendre  part  aux  F^xposilions. 
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des  Concours  de  ce  programme  devront  6tre  Tobjet  d*une  de- 
mande  parliculi^re,  sur  laquelle  il  sera  8latu6  sp^cialement. 

Lesplantes  pr^senleescomraenouvellementinlroduitesdevronl 
6tre  rnuaies  d'une  ^liquelte  indiquant  leur  nom  el,  autaot  qae 
possible,  le  lieu  de  ieur  origine  et  la  date  de  leur  introducUoD. 

S*il  s'agit  d'une  variety  nouvelle  obtenuede  semis,  I'Exposant 
devra  renfermer  dans  un  billet  cacbete,  joint  a  la  plante,  le  nora 
qu'il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  si  li 
planle  est  jugee  digne  de  recompense. 

AuT.  4.  —  Les  produils  de  Tindustrie  specialemen  I  appliques  a 
rHorliculture  et  admis  par  la  Commission  seronl  re^us  lous  les 
jours,  b,  parlir  du  septienie  jusqu'au  deuxi^me  jour  avaiil  Touver- 
lure,  de  6  heures  du  matin  a  6  heures  du  soir. 

Les  frais  d'inslallalion  de  ces  produits  sur  remplacement  qui 
leur  sera  alTect^,  de  quelquc  nature  qu'lls  soient,seront  enliere- 
ment  ala  charge  des  Exposants,  qui  devront  proceder  eux-ni6mes 
a  celte  installation,  sous  la  direction  de  la  Commission  d'orga- 
nisalion.  Les  Exposants  seront.pecuniairenient  responsables  des 
d^gciis  occasionnes  par  leur  installation. 

Art.  5.  —  Les  envois  devront  6tre  adresses  franco  ^  A!,  le 
President  de  la  Commission  des  Expositions,  au  local  de 
V Exposition  Horticulture  k  Paris,  et  devront  6lre  parve- 
nus la  veille  de  I'ouverture  de  I'Exposition,  avant  midi,  dernier 
d^lai. 

Art.  6.  —  Gliaque  Exposant  devra  se  trouver  a  TExpositioD 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  les  emplace- 
ments qui  lui  seront  assignes ;  il  pourra  se  faire  repr^senter  par 
un  mandataire.  En  cas  d'absence  de  Tun  et  de  I'autre,  la  Com- 
mission fera  disposer  les  plantes  a  Tendroit  d6signe  par  elle, 
aux  frais  de  TExposant.  Les  Exposants  sont  lenus  de  venir 
reconnaitre  leurs  emplacements  deux  jours  ayant  Touverlure 
de  I'Exposition.  Pass6  ce  d6lai,  la  Commission  disposera  des 
emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n*auront  pas  encore 
envoye  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  I'engagement  de  rem- 
plir  les  emplacemenis  qui  leur  sont  accordes. 

Art.  7.  —  MM.  les  Exposants  seront  tenus  de  proceder  a 
I'enlevement  des  produils  exposes,  sous  la  surveillance  de  la 
Commission  des  Expositions,  d6s  le  lendemain  de  la  cl6lare, 
avant  9  heures  du  matin.  Faute  par  eux  de  proceder  imm6- 
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diatement  k  eel  enlevement  des  objets  exposes  par  eut,  la  So- 
ci6t6  se  trouvera  dans  Ja  n^cessit^  de  le  faire  faire  k  leurs  frais. 

Art.  8.  —  Les  m^dailles  non  r^clam^es  une  ann^e  apres  le 
jour  de  la  distribution  des  recompenses,  ne  seront  plus  delivrees 
el  appartiendront  de  droit  k  la  Society. 


Art.  4".  —  Les  membres  du  Jury  seront  nomm6s  par  le 
Bureau  de  la  Society. 

Le  Jury  commencera  ses  operations  : 

i**  Le  Jury  des  Industries  horlicoles,  lemarJi  1*''jain,  a  midi; 
2**  Le  Jury  pour  les  Veg6taux,  le  mercredi  2  juin,  a  9  heures 
du  matin; 

3**  Le  Jury  pour  les  Bouquets  et  Ornementations  (Dames  pa- 
Ironnessesj,  le  mercredi  2  juin,  k  9  heures  du  matin. 

MM.-  les  Membres  du  Jury  seront  admis  a  exposer,  mais  ne 
pourront  prendre  part  aux  concours  (art.  60  du  Reglemenl). 

Art.  2.  —  Le  Jury  sera  dirige  dans  son  ensemble  par  le 
President  de  la  Society  (art.  59  du  Reglement  de  la  Socieie). 

Le  Secretaire  general  remplira  prds  du  Jury,  dans  son  en- 
semble, les  fonctions  de  Secretaire ;  11  sera  assiste  des  Secretaires 
de  la  Socieie  qui  le  rej)resenteront  pres  de  chaque  section,  et 
des  membres  de  la  Commission  d'organisation,  qui  seront  seuls 
charges  de  recueillir  les  observations  que  les  Exposants  auraient 
k  presenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pour- 
rait  avoir  besoin. 

Art.  4.  —  Aucune  personne  etrangere  a  la  Commission  des 
Expositions  ne  pourra  penetrer  dans  Tenceinte  de  TExposition 
avant  les  heures  oii  elle  sera  ouverle  au  public. 

Art.  5.  —  Apres  le  jugement  rendu  par  lo  Jury,  les  Expo- 
sants devront  placer  leur  nom  et  leur  adresse  sur  leurs  lots, 
ainsi  qu'une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la  recompense 
accordee.  Cetle  pancarte,  seuie,  devra  resier  sur  le  lot  pendant 
toute  la  duree  de  I'Exposition,  ainsi  que  le  nom  et  I'adresse  de 
I'Exposant  (1). 


i)  Les  paDCartcs  indiquanl  la  niiiure  des  rdcomjicnsei  accord6es  seront  k  la 
disposition  de  MM.  les  Exposanls,  qui  pourront  les  rdclamer  au  bureau  du 
Secretariat  (aa  si^gc  de  I'Exposition). 


§  2.  —  Jw-y. 
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Art.  6.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  recompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accord6e  serait  priv6  du  droit  de  participer  k 
TExposition  suivante. 

§  3.  —  Commission  cT organisation  et  de  surveillance 
de  I* Exposition, 

Art.  4*".  —  La  Commission  des  Expositions,  constitute  eo 
Jury  d'admission,  sera  charg^e  de  la  i-^ception  de  teas  les  pn>- 
duits  pr^sent^s.  Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  contrdle  ei 
de  placement.  Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est  ntcessaire, 
les  dimensions  de  Tespace  demande. 

Elle  devra,  en  outre,  refuser  Tadmission  de  tout  ce  qui  ne  lot 
parattra  pas  digne  de  flgurer  a  TExposition. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  k  tputes  les 
mesures  d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiqu6es  par 
la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  decision  dans  tous  Jes  cas 
non  prevus  au  present  R^glement. 

Les  soins  d'entretien  et  de  neltoyage  k  donner  aux  vegttaux 
et  objets  exposes  devront  dtre  terminus  tous  les  jours,  avant 
9  heures  du  malin. 

Art.  2.  —  Le  Secretariat  de  la  Society,  assists  d'ua  nombre 
sufflsant  de  Commissaires  nomm^s  par  Je  Conseil,  sera  charge 
de  la  surveillance  de  I'Exposilion. 

Art.  3.  —  La  Soci6t6  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposes,  mais  elle  ne  r6pond  d'aucune  perte  ni  d*aucun  d6g&t. 

Aucune  aiitorisation  de  livi^aison  de  plantes  ou  de  produits 
exposes  ne  sera  accord^e  aux  Exposants  pendant  la  dur^e  de 
V Exposition,  ni  le  soir  de  la  fermeture. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  faute,  dans  Tenceinte  de 
TExposition. 

Tout  Exposant  reconnait  de  fail  avoir  pris  connaissance  des 
presents  lU'.glement  et  Programme^  et  y  adherer. 

Approuve  en  stance  du  Conseil,  le  M  d6cembre  1896. 


Le  Secretaire  general ^ 
Chatenay  (Abel). 


Le  President^ 

ViGER. 
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Dans  l68  Concours  de  collections,  il  ne  sera  accepts  qa*an  spe- 
cimen ds  chaque  vari^U. 

La  mime  espece  on  vari^t^  de  plante  ne  pourra  fignrer  dans  pin- 
sieurs  Gonconrs  similaires  da  mdme  Exposant. 

Dans  les  concours  de  collections  ou  le  nombre  de  T^gStanz  est 
fixe,  Hessienrs  les  Exposants  seront  tonus  de  ne  presenter  que  le 
nombre  indiqu^  au  programme. 

Toute  demande  de  parlicipalion  h.  rExposition.constitue  Tengage- 
ment  de  faire  figurer  a  I'Ex position  les  V^g6taux  ou  Produits  qui 
ont  fail  Tobjet  de  la  demande. 

Si,  par  un  cas  de  force  majeure,  un  Exposant  se  trouvait  dans 
rimpossibilit^  absolue  de  faire  figurer  les  V^getaux  ou  Produits  pour 
lesquels  il  a  demande  un  emplacement,  il  devrait  en  faire  la  decla- 
ration d  M.  le  President  de  la  SociH^,  le  plu%  idr  possible,  et,  dans  tons 
les  caSf  toujours  au  plus  tard  deux  jours  avant  la  date  fix^e  pour  I'ouver- 
ture  de  V Exposition. 

La  Soci6t^  ouvre  les  Concours  suivanls  : 


Daus  ces  concours,  le  jury  pourra  accorder  des  m^dailles  d'or,  des  m^dailles 
de  vermeil  (grand  et  petit  module),  des  m^dailles  d  argent  (grand  et 
.petit  module),  etc. 

Premier  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  ileuries  ou  h  feuil- 
lage,  introduites  le  plus  r^cemment  en  Europe. 

2«  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  ileuries  ou  k  feuillage, 
introduites  directement  en  France. 

3*  Gonconrs.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqu^s. 

4*  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  i  feuillage, 
ligneuses  ou  herbacees,  obteuues  de  semis  par  TExposant,  et  non 
encore  dans  le  commerce. 


5®  Gonconrs.  —  Une  plante  fleurie  ou  a  feuillage  que  la  belle  cul- 
ture aura  fait  arriver  le  plus  pr^s  possible  de  son  maximum  de  d^- 
yeloppement. 


({)  Ces  Concours  sont  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  s6par6ment 


§  1.  —  PLANTES  DE  SERRE 


A.  —  PL4NTES  NOUVELLES  (1) 


TJ.  —  BELLE  GULTURE  (1) 


prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2*     —     M6daille  d'argent. 
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6*  GoBCOnrt.  —  Quatre  plantes  fleunes  ou  k  feuillage,  les  plus  re- 
marqaables  par  leur  forme  et  leur  developpement. 

l**"  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —  —  d'argent. 

7°  Conconrs.  —  Huit  plantes  fleiiries  ou  h  feaillaj^e  ornemental, 
remarquables  par  leur  d6veloppement. 

prix  :  Grande  mpdaille  de  vermeil. 
2*    —        —  —  d'argent. 

8*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vinj^t  plantes  a  feuil- 
lage ornemental,  remarquables  par  leur  developpement, 

!««•  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —  —      de  vermeil. 

3«    -—  —  d'argent. 

9«  ConcoQrt.  —  La  pius  belle  collection  coraposee  de  vio^^t 
plantes  di verses,  fleuries. 

I®*"  prix  :  Mddaille  d'or. 

2«     —         —-de  vermeil. 

3c     —        —  d'argent. 


G.  —  CULTURE  SPfiCIALE  (1) 

10"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
fleuries  ou  a  feuillage,  cultiv^es  en  vue  de  rapprovisionnement  des 
marches,  a  I'exclusion  des  Orchidees. 

i'"''  prix  :  M^daille  d  or. 

2«     —         —       de  vermeil. 

3«     —         —  d'argent. 


D.  —  PLANTES  DE  SERRE  EN  COLLECTIONS 

11°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
de  serre  chaude. 

l^^*"  prix  :  M^daille  d'or. 

20     —     Grande  meJaille  de  vermeil. 

3*     —     M^daille  de  vermeil. 

12«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes  de 
serre  chaude. 

!««■  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2°     —         —  —  d'argent. 

30     —      Medaille  d'argent. 

130  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  plantes  de 
serre  terap^r^e. 

prix  :  Medaille  d'or. 
2«     —  —      de  vermeil. 

3«     —  —  d'argent. 

(1)  Ces  coQCours  sont  ou  verts  pour  chaque  genre  de  plantes  s^par6ment. 
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44«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Irente  plantes  de  serre, 
it  feuiliage  colore,  panache,  niacul6,  etc-,  autres  que  Begonia,  Gala- 
dium^  Crotous,  Dracam-i  el  Maranta. 

I^r  prix  :  Medaille  d%r. 

2c  Grande  medaille  de  vermeil. 

3«     —      Medaille  d'argeat. 

15«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Orchidees  exo- 

tiques,  en  fleurs. 

prix  :  Medaille  d'or. 
20    —         —      de  vermeil. 

16*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orchidees 
exoliques,  en  fleurs. 

10'-  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«    —      Medaille  d'argent. 

!?•  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Orchidees 
exotiques,  en  fleurs. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —      Grande  medaille  d'argent. 
3c  Medaille  d'argent. 

18©  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Orchidees  exo- 
tiques, en  fleurs. 

prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2»    —      Medaille  d'argent. 

i9«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orchidees  ne  depassant  pas 
cinquante  plantes. 

l«r  prix  :  Medaille  d*or. 

2e     _  _      de  vermeil. 

30     —  —  d'argent. 

20»  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Cypripedium, 
en  fleurs. 

prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2e     —      Grande  m6daille  d'argent. 

21«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Cypripediuniy  en 
fleurs. 

prix  :  Grande  medaille  d  argent. 
2«    —      M6daille  d'argent. 

22«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Nepenthes. 

prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
20     —      M6daille  d'argent. 

23*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lotde  Nepenthes. 

icr  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2*     —  —  d'argeat. 

24°  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Gloxinias 
(Ligeria). 

ler  prix  :  Medaille  d'or. 

2e    —        —       de  vermeil. 

3e    —        —  d'argent. 
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25*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  Lt^ma),  vanes. 

l*'^  prix  :  MedaiHe  d'or. 
2'     —  —      de  vermeil. 

—  —      d 'argent. 

26®  Conconrs.  —  La  plus  belle  colleclion  de  Tydxa^  Xxgeiia,  Acki- 
menes  et  autres  Gesneriacees,  a  Texception  des  Gloxinias  (Lij^mn). 

l*""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent. 

27«  Goncoarg.  —  Le  plus  beau  lot  dlxoras. 

l^""  prix  :  firande  m^daille  d^argent. 
2*^     —      Medaiile  d'argent. 

28*  Concoors.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bouvardias. 

I''"  prix  :  (Jrande  m^^daille  d'argenl. 
2c     —      M6daille  d'argent. 

29«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Brom61iacees,  fleories 
ou  non  lleuries. 

prix  :  Medaiile  d'or. 
2"     —  —      de  vermeil. 

3''     —  —  d'argent. 

30°  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Brom61iacees,  Henries. 

1'*"  prix  :  Grande  medaiile  de  vermeil. 
2«     —      M6daille  de  vermeil. 
3'=    ~  —  d'argent. 

31*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Begom 
rhizomateux,  a  feuilles  ornemenlales. 

prix  :  Mi'daille  d'or. 
2«     —  —      de  vermeil. 

3«     —  —  d'argenl. 

32*'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Begom 
rhizomateux,  a  feuilles  uruementales  (Rear,  etc.). 

l*-'-  prix  :  Mi'daille  de  vermeil. 
2*^     —  —  d'argent. 

33®  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes 

grirapanlcs  de  serre,  en  flours  ou  non. 

i*''"  prix  :  Grande  uiedftiile  de  vermeil. 
2e     —      Mc'daille  d'argent. 

34«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Aroid^es,  a  I'excep- 
lion  des  Caladium, 

l*^'*  prix  :  M6daille  d'or. 

2<?  — -         —      de  vermeil. 

35«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Aroid^es,  i 

rexceplion  des  Caladium. 

l^*-  prix  :  MMaille  de  vermeil. 
2'>     —  —  d'argent. 
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36°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Anlhurium 
Scherzerianum. 

icr  prix  :  M^daille  d'or. 
2«     —  —      de  vermeil. 

—  —  d'argent. 

37"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  Anthurium  Scher- 
zerianum. 

i^^  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2<'     —  —  d'argcnt. 

38*^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium, 

\'^^  prix  :  M^daiile  d'or. 

go    —      Grande  m^daille  de  vermeil. 

39*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Caladium, 

i^'^  prix  :  M^daille  d'or. 

2"     —  —      de  vermeil. 

30     _  d'argent. 

40*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Caladium, 

Icr  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2"     —  —  d'argent. 

41«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Sonerila  et  Berlolonia,  ne  d^- 
pabsant  pas  cinquante  plantes. 

l*^"*  prix  :  Grande  medaiile  de  vermeil. 
2"     —  —        —  d'argent. 

42°  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ancec^oc/ii/us,  ne  d^passant  pas 
Tingt  plantes. 

l^r  prix  :  M6daiile  de  vermeil. 
2^     —  —  d'argent. 

43*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Marantac^es, 

prix  :  M(3daille  dc  vermeil. 
2«     —  —  d'argent. 

44*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Crotons  (Codiaeum). 

l*^'*  prix  :  Grande  medaiile  de  vermeil. 
2"     —  —        —  d'argent. 

45*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Crotons 
{CodidBum). 

prix  :  M6daille  de  vermeil, 
2"     —  —  d'argent. 

46*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Dracaena. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2c     —  —      de  vermeil. 

30     —  —  d'argent. 

47*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Di'acasna  a  feuillage  . 
<5olor6. 

prix  :  Grande  m^'daille  de  vermeil. 
2©     —      M6daill6  d'argent. 
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48*  Goncoors.  —  La  plus  belle  colleclion  de  vingt  Draexna. 

prix  :  MMaille  de  vermeil. 
2c     —  —  d'argent. 

49«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  arbores- 
centes,  en  forts  exemplaires. 

{cr  prijt  .  Mddaille  d'or. 

2®    —  —      de  vermeil. 

3c     —  —  d'argent. 

50«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  translucides, 
telles  que  Todea,  Trichomanes,  etc. 

IcT  prix  :  M^dallle  de  vermeil. 
2c     —  —  d'argent. 

5i«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougdres  herbac^e?, 
de  serre. 

l^r  prix  :  M^daille  d'or. 

2c    —         —      de  vermeil. 

3c     —  —  d'argent. 

52*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Fougeres  herbacees,  de  serre. 

icr  prix.  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2°     —      M6daille  d'argent. 

53"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  S^laginelles. 

lc»*  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2c    —  —  d'argent. 

54®  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquaute^  Palmier?. 

prix  :  Mddaille  d'or. 
2o     __      Grande  m^daille  de  vermeil. 
3c    —        —  —  d'argeut. 

SS^*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Palmiers. 

ic"  prix  :  Medaille  d'or. 

2c     —  —      de  vermeil. 

3c     —  —  d'argent. 

56«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Paimiers. 

Ic  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2^     —        —  d'argent. 

57"'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  viogt-cinq  Palmiers,  cultivds 
en  pleiii  air  dans  le  midi  de  la  France. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2c     —         —      lie  vermeil. 
3c     —        —  d'argent. 

58®  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Cycad6es. 

icr  prix  :  Medaille  d'or. 

2c    —        —      de  vermeil. 

3^     —         —  d'argent. 

59"  Gonconrs.;^—  La  plus  belle  collection  de  Pandan^es. 

Ic-  prix  :  M6daille  d'or. 

2c    —        —      (3e  vermeil. 

30    —        —  d*argent. 
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60*  GoDCOnrs.  —  La  plus  belle  colleciion  de  plantes  dites  carni- 
vores :  Sarracenia^  Cephalotm,  IHonaeay  Darlingtoniat  Jh'osera,  Droso- 
phyllum. 

i^^  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —      d 'argent. 

Bi^  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  d'Euphorbia  cacti- 
formes. 

Ic"  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«     —     M6daille  d'argent. 

62«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Gact^cs, 
fleuries  ou  non  fleuries. 

!«»■  prix  :  M6daille  d'or. 

2*^    —        —      de  vermeil. 

3«    —     Grande  m^daille  d'argent. 

'  63<^  CoDCOnrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gact^es  fleuries. 

!<"■  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2°     —    M6daille  d'argent. 

SA*  ConcoorB.  —  La  plus  belle  collection  d'Araliac6es. 

i*'*'  prix  :  Grande  m^daiile  de  vermeil. 
2«     —     M6daille  d'argent. 

65*  Coocoors.  —  La  plus  belle  collection  d'Echeveria. 

l^f  prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2°    —    Medaille  d'argent. 

66"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Agaves. 

1"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2c     —        —  d'argent. 

67"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Aloe. 

l"^*"  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

68*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Aloe,  en  fleurs. 

prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2<J     —        —  d'argent. 

69*^  Conconrs.  —  La  plus  belle  colleciion  de  Yucca. 

prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

70*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Phormium. 

l**"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2®     —        —  d'argent. 

71*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Phormium,  varies. 

l^"*  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2"     —         —  d'argent. 

72*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d*Avaucariay  varies. 

l*'^  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2c     —        —       .  —  d'argent. 
3c    —    Medaille  d'argent. 

67 
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73«  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  indastrielleSr 
de  serre. 

prix  :  M^daiHe  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent. 

74*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Begonia  tub^reux,  i 
fleurs  simples. 

I*'  prix  :  Mcdaille  d'or. 

2^    —        —      de  vermeil, 

3«    —        —  d'argent. 

75*  Gonooart.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonia  tub^reux,  de  semis, 
a  Qeurs  simples. 

l*"*  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 

—  —        —  d'argent. 

76*  ConcoiirB.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Begonia  tub^ 
reux,  k  fleurs  doubles. 

{"  prix  :  Grande  mcdaille  de  vermeil. 

—  .Medaille  d'argent. 

77*  Goncours.  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Begonia 
tub^reux,  a  lleurs  doubles. 

1"  prix  :  Mcdaille  de  vermeil. 
— -        —  d'argent. 

78*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Begonia  tub^reux,  de  semis^ 
k  fleurs  doubles. 

prix  :  Grande  ra6daille  de  vermeil. 
20     —     Mcdaille  d'argent. 

79*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  ne  d^passant 

pas  soixante-quinze  plantes. 

l*^"*  prix  :  Mcdaille  d'or. 

2c     —        —      de  vermeil. 

—  —  d'argent. 

80*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  ne  depassant 

pas  cinquante  plantes. 

l^  f  prix  :  Grande  mcdaille  de  vermeil. 
2«'     —     M6daille  d'argent. 

81*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  ne  depassant 

pas  vingt-cinq  plantes. 

ic''  prix  :  Mcdaille  de  vermeil. 
2^     —        —  d'argent. 

82*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gannas,  ne  depassant  pa:^ 
cinquante  plantes. 

prix  :  M6daille  de  vermeiL 
2*^     —         —  d'argent. 

83*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Coletis. 

l*^""  prix  :  ^Irdaille  de  vermeil. 
2^'    —        —  d'argent. 
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g4«  Goncoors.  —  Le  plas  beau  lot  de  cinquante  Colem, 

l*""  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«  M^daille  d'argent. 

85*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Galc^olaires  her- 
bac^es. 

i*'  prix  :  M6daille  d'or. 

2«     —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

86*  Goncoors.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Galc^olaires  her- 
l)ac^es. 

1"  prix  :  M6daille  de  vermeil. 

2e    —    Grande  m^daille  d'argent. 

3«    —    MMaille  d'argent. 

87*  Gonconrt.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calceolana  rtigosa  hybrides, 
ae  dSpassant  pas  cinquante  sujets. 

l®"*  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —    M^daille  d'argent. 

88"  Concoiirs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Gin6raires  simples^ 
rari^es. 

!•»'  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —       —  d'argent. 

89*  Gonconrt.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  GinSraires  doubles, 
le  d^passant  pas  cinquante  sujets. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —       —  d'argent. 

90*  Gonconra.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Gin^raires  hy- 
>rides,  naines. 

!«'  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —       —  d'argent. 

91*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pelargonium  k 
prandes  fleurs  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2"    —        —     de  vermeil. 
3®     —        —  d'argent. 

92*  Gonoonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
L  grandes  fleurs,  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

I*' prix  :  Grande  m6dailie  de  vermeil. 
2«  — -        —        —  d'argent. 

93*  Gonoonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  k 
;randes  fleurs  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

l"prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2«    —     M6daille  d'argent. 

94*  Gonoonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
onale  et  inquinans,  k  fleurs  simples. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 
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95«  Conconrs.  —  La  plus  belie  colleclion  de  treale  Pelargonbtm 
zonale  et  inquinans,  <i  fleurs  simples. 

prix  :  Medaille  vermeil. 
2*'     —        —  d'argent. 

96*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixanle  Peiargonum 
zonale  et  inquinanSy  k  fleurs  doubles. 

Ic'  prix  :  M6daille  d  or. 

2«     —        —      de  vermeil. 

3^     —        —  dargent. 

97<'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium 
zonale  et  inquinans,  a  fleurs  doubles. 

l'^'"  prix  :  M6daiile  de  vermeil. 

3"     —    Grande  medaille  d'argent. 

3"     —     M6daille  d'argent. 

98*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Pelargonium  zonale 
et  itiquinanSy  a  feuilles  panach^es. 

1"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2°     —        —  d'argent. 

99*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilieurs  Pelargonium  pour 
massifs. 

l'^''  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2®     —         —       —  d'argent. 
3c     —     Medaille  d'argent. 

100°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 

h.  feuilles  de  Lierre,  vertes  ou  panach^es,  a  lleurs  simples  ou  dou- 
bles. 

prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«     —     Grande  m6daille  d'argent 
3°     —     Medaille  d'argent. 

101*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  a 
feuilles  de  Lierre,  verles  ou  panach6es,  h  lleurs  simples  ou  doubles. 

prix  :  Grande  medaille  d'argent 
2«     —     Medaille  d'argent. 

102*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  a  feuilles  de 
Lierre. 

i^^  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2^     —     Medaille  d'argent. 

103"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Lantana,  lleuris. 

{"  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2"    —     Medaille  d'argent. 

104*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Verveines,  Ileuries. 

l^*"  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2°    —    Medaille  d'argent. 

^  105*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Verveines,  fleuries. 

icr  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2"     —    Medaille  d'argent. 
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106'  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  d'HSliotropes. 

l^r  prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2o     —     Medaille  d'argent. 

107«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Heliotropes. 

prix  :  Grande  inMaille  d'argent. 
2«     —     Medaille  d'argent. 

108'  Gonconrs.  —  La  plus  belle  coUecIion  He  soixante  Petunia,  en 
vari^tes  nominees,  fleuries,  simples  ou  doubles. 

prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2"     —     Medaille  d'argent. 

too*'  Gonconrs.  —  Lfi  plus  beau  lot  de  Petunia  pour  massifs. 

l^""  prix  :  Grande  niAdaille  d'argent. 
2o    —     M6daille  d'argent. 

110*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Penistemon, 

l*"*  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
20     —         —  d'argent. 

Ill*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Fuchsia, 

i"  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2^     —         —  d'argent. 

112*^  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Amaryllid^es. 

1"  prix  :  Medaille  d'or. 

2c    —        —      (I ft  vermeil. 

3«     —         —  d'argent. 

113'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d' Himantophyllum  ou  Clivia, 
varies,  en  fleurs. 

1"  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«     —         —         —  d'argent. 
3c     —     Medaille  d'argent. 

I14«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Bruydres  : 
Erica  ou  Epacris, 

l*""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«     —  ~  d'argent. 

115«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bruyferes  :  Erica  ou  Epacris. 

Icr  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2»     —     Medaille  d'argent. 

116«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Azal^es  de 
rinde. 

l*!"  prix  :  Medaille  d'or. 

20     _     Grande  medaille  de  vermeil. 

.  il7"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Azal^es  de 
rinde. 

prix  :  M6daiHe  d'or. 
2«     —  —    de  vermeil. 

3«    —         —  d'argent. 
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118*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Azal^es  de  Plnde. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2®     —        —      de  venneiL 
3*    —        —  d'argent 

119*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons  de 
THimalaya. 

I*""  prix  :  Grande  m^aille  de  vermeil. 
2<>     —     M^daille  d'argent. 

120*  Gonconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  la  Noa- 
velle-Hollaude. 

l*""  prix  :  Grande  m^daille  de  ▼ermeil. 
2^     —        —        —  d'argent. 

121*  Gonconrt.  —  La  plus  belle  collection  d'Orangers,  Citronniers, 

C^dratiers  et  Myrtes,  en  fleurs. 

l*""  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

122*  Gonconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  officinales  de 
«erre. 

l^r  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«     —     Medaille  d'argent. 

E.  —  GONCOURS  ENTRE  AMATEURS 

123*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serrp, 
fleuries  ou  non,  k  quelque  genre  qu  elles  appartiennent,  presentees 
par  des  amateurs. 

1"  prix  :  Medaille  d'or. 

2*    —        —      de  vermeil. 

3«     -—         —  d'argent. 

124*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre,  preseatl«» 
par  des  amateurs. 

l*"""  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2^     —        —       —  d'argent. 
—     Medaille  d'argent. 


§  2.  —  PLAHTES  DE  PLEIHE  TERRE 

F.  —  PLANTES  NODVELLES  (1) 

Dans  ces  conconrs,  le  Jury  pourra  accorder  des  m^dailles  d'or,  des  me 
dailies  de  vermeil  i^'randet  petit  module),  des  m^daiiles  d'argent  Igrand 
et  petit  module),  etc. 

125"  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  a  tenil- 
lage,  introduites  le  plus  r^cemraent  en  Europe. 


(i;  Cesconcours  sout  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  separimcat 
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126*  Goncours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  k  feuiliage, 
tntroduites  directement  ea  France. 

127*  Gonconrt.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqu^s. 

128*  Coocoars.— Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  t  feuillage, 
ligneuses  ou  herbac^es,  obtenues  de  semis,  par  I'Exposant  et  non 
•«ncore  dans  le  commerce. 

129*  Gonconrs.  —  Le  plus  bean  lot  de  yingt-cinq  plantes  ligneuses, 
fleuries  ou  k  feuillage,  rares  ou  d*obteution  r^cente.  ' 

130*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  plantes  ligneuses, 
fleuries  ou  k  feuillage,  rares  ou  d'oblention  r^cente. 

131*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vin^t-cinq  plantes  herba- 
•c^es,  fleuries  ou  k  feuiilctge,  rares  ou  d'obtention  r^cente. 

132*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  plantes  herbac^es, 
fleuries  on  k  feuillage,  rares  ou  d'obtention  r^cenle. 


G.  —  BELLE  CULTURE  (i) 

133*  Gonconrs.  —  Une  plante  fleurie  ou  k  feuillage  que  la  bonne 
•culture  aura  fait  arriver  le  plus  pres  de  son  maximum  de  develop- 
pement. 

l***  prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

134*  Gonconrs.  —  Qualre  plantes  fleuries  les  plus  remarquables 
par  leur  forme  et  leur  d6veloppement. 

l**"  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2®    —        —  d'argent. 

135*  Gonconrs.  —  Huit  plantes  fleuries  les  plus  remarquables  par 
leur  forme  et  leur  d^veloppement. 

prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —    M6daiile  de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

i36«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  plantes  k 
feuillage  ornemental,  remarquables  par  leur  d6veloppement. 

l*""  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

137*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  compos^e  de  vingt 
plantes  diverses,  fleuries,  k  quelque  categorie  qu'elles  appartiennent. 

I*'"  prix  :  M^daille  d'or. 

2c    —        —      de  vermeil. 

3°    —        —  d'argent. 


(1)  Ces  coiicoiir8  sent  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  86par<5ment. 
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H.  —  CULTURE  SP£GULE  (1) 

i3g«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  piantes  marchandes, 
fleuries. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2*    —    Grande  m^daille  de  vermeil. 
3«     —    Medaille  d'argent. 

139*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquaute  piantes 
fleuries  ou  k  feuillage,  sp6cialement  cultivees  pour  rapproTisionne- 
ment  des  marches. 

l*""  prix  :  M6daille  d'or. 

2^     —     Grande  medaille  de  vermeil. 

3e     —     Medaille  d'argent. 

140«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  (THydrangea  Hartensia,  ne  de 

passant  pas  vingt-cinq  piantes. 

l**"  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2c    —     M6daiIIe  d'argent. 

Hi*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d' Hydrangea  panicuJata,  ne  de- 
passaiitpas  vingt  piantes. 

l*"*  prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2c     —     Medaiile  d'argent. 

142*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d*arbustes  en  fleurs  (hors 
saison),  ne  depassant  pas  trenle  sujets. 

l*""  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 


L  —  PLANTES  EN  GOLLEGTIONS 

143'*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinqaante  Coni- 
f^res. 

l*"*  prix  :  Medaille  d'or. 

2«^     —     Grande  m6daiile  de  vermeil. 

3c    —        —        —  d'argent. 

144*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Coni- 
feres. 

Ic*"  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«     —        —        —  d'argent. 

1450  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Gonif^res  a 
feuillage  panache. 

prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

146*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Conif^res,  en 
petits  exemplaires  ne  depassant  pas  0™,75  de  hauteur. 

l***  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«     —     Mil'daille  de  vermeil. 
3«     —         —  d'argent. 


(l)Ges  concours  sent  ouverls  pour  chaque  genre  de  piantes  s^par^meot. 
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i47«  C!oncoiirs.  La  pins  belle  collection  de  cinquante  Conif^res^ 
en  petits  exemplaires  ne  d^passant  pas  0^,75  de  hauteur. 

lo""  prix  :  MMaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Bambous. 
i***  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«     —        —  .d'argent. 

149*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  arbres  ou 
arbustes,  a  feuillage  persistant,  vert  ou  panach6. 

1"  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —    Grande  mfdaille  de  vermeil. 

3*    —        —        —  d'argent. 

150*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou  ar- 
bustes  k  feuillage  persistant,  vert  ou  panach6. 

l«r  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2"    —        —  d'argent. 

i51«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou  ar- 
bustes  k  feuillage  d^coratif,  non  persistant. 

l*"*  prix  :  M(§daille  de  vermeil. 
2''    —        —  d'argent. 

152«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  arbustes  k 
fenilles  persistantes,  ne  depassant  pas  1  metre  de  hauteur. 
i^^  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —    Grande  medaille  d'argent. 

153*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingl-cinq  arbustes  k 
feuilles  persistantes,  ne  depassant  pas  i  m^tre  de  hauteur. 
{tr  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«     —     Medaille  d  argent. 

154*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  pleureurs. 
1"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2''     —         —  d'argent. 

155*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  Magnolia  k  feuilles 
persistantes. 

l**"  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2*     —     Medaille  dc  vermeil. 
30     —         —  d'argent. 

156"  Conconrs.  —  Le  plus  bel  apport  de  six  Lauriers  d'Apollon 
remarquables  par  leur  forme  et  leur  developpement. 

1"  prix  ;  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«     —         —  — -  d'argent. 
3"     —     Medaille  d'argent. 

157*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Erables  japonais. 
I**"  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2<"     —         —  d'argent. 

158"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Aucuba. 

ler  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2®    —        —  d'argent. 
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159*  Goncoiirs.  —  La  plus  belle  collectioa  de  trenle-cinq  Rhodo- 
dendrons. 

ler  prix  :  M6dai11e  d'or. 

2«    —    Grande  m^daiUe  de  vermeil. 

180*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Tingt  Rbododen- 
drons. 

l**"  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

161'  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rhododendrons  ne  d^pas- 
sant  pas  0<*,75  de  hauteur  (surface  limit^^e  a  15  metres). 

I*''  prix  :  Grande  m^daille  de  venneiL 
2*    —        —        —  d'argent. 

162'  Concoort.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Ascies 
ponlica  et  moUiSj  fleuris. 

prix  :  Mifidaille  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 
3«    —    M^daille  d*argent.  . 

163'  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  AlcJh 
pontica  et  mollis^  fleuris. 

l«r  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d*argent. 

164'  Gonconrt.  —  Le  plus  beau  lot  de  Kalmia,  fleuris,  forni^  de 
quinze  plantes. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
20    —        —  d'argent. 

165'  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Foug^res  de  pletn 
air. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2'    —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

166'  Gonconrs.  —  La  plus  beau  lot  de  Foug^res  de  plein  air. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil* 
2o     —    Mi^dailie  d'argent. 

167'  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection-  d*arbres  on  arbastes 
d'ornement,  fleuris. 

lor  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2'    —        —  d'argent. 

168'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  ou  arbustes  d'orne- 
ment, fleuris. 

l"*"  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«     —    M6daille  d'argent. 

169'  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Cl^raatites,  fleuries,' 

groupies  par  sections. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2©    —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 
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£70*  Goncoun.  —  La  plus  beHe  collection  de  vingt-cinq  Gl^matiteSy 
Heuries. 

i^'  prix  :  Grande  m^daille  de  yermeil. 
2«    —     M6daill6  d'argent. 

i7i«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Gl^matites,  fleuries,  ne  d4- 
passant  pas  cinquante  sujets. 

l**"  prix  :  M6daille  d'or. 

2»    —        —       de  vermeil. 

3«    —        —  d*argent. 

£72*  Gonoonrs.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Hosiers 
haute  tige,  en  fleurs. 

i*^  prix  :  M6daille  d*or. 

2«    —    Grande  m^daille  de  vermeil. 

3«    —        —        —  d'argent. 

£73^  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Hosiers  haute 
tige,  en  fleurs. 

1«  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —         —      de  vermeil. 

3«    —      Grande  m^daille  d'argent. 

174*  Concoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers- 
th^,  haute  tige,  en  fleurs. 

I*'  prix  :  M^daiUe  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3»    —        —  d'argent. 

175*  Goncoors.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Hosiers 
t)asse  tige,  greffes  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

176*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Hosiers  basse 
tige,  greCr^s  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
3«    —      M6daille  d'argent. 

177*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers-th6, 
basse  tige,  en  fleurs. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        —       de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 

178*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers- 
ih€j  basse  tige,  en  fleurs. 

l«r  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2o    —        —        —  d'argent. 
3«     —      .M6daille  d'argent. 

170*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Hosiers 
^mpants. 

!«'  prix  :  M6daille  d'or. 

2°    —        —       de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 
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180<^  Conconrt.  —  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Rosieis 
griropants. 

prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«     —        —         —  d'argent. 

—  Me  Jail  le  d'argent. 

18i*  Conconrt.  —  Le  plus  beau  lot  de  Hosiers  Tari^s,  ne  depassant 
pas  cent  sujets. 

prii  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2^     —       —  —    d  argent. 

182*  Conconrt.  —  Les  dix  plus  belles  vari^t^s  de  Rosiers  mis?s 
au  commerce  dcpuis  cinq  ans. 

l^""  prix  :  Medaille  de  vermeil. 

2«    —    Grande  medaille  d'argent. 

3«     —     Medaille  d'argent. 

Conconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  PivoinB 
ligneuses. 

1"  prix  :  Grande  m^dailie  d'argent. 
2*^     —     Medaille  d'argent. 

184*  Conconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  PifoioH 
herbac^es,  officinales  ou  paradoxales. 

i^''  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 

—  —  —  d'argent. 

185*^  Conconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  Liliac^es,  fleories. 
{er  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2''    —      Mi'dailie  d'argent. 

186"  Conconrt.  —  La  plus  belle  colleclion  de  Gladiolus  cardmal^ 
ramosus,  etc. 

{^^  prix  :  Grande  m^daiHe  d'argent. 
2*     -—      Medaille  d'argent. 

187*  Conconrt.  —  La  plus  belle  colleclion  d'Iris  gemani^  ^ 
Tari^t^s. 

i'^^  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2*'     —     Mt^daille  d'argent. 

188''  Conconrt.  —  La  plus  belle  collection  d7m  Xip^'um  et  aalreN 
ibulb\ 

prix  :  Gmnde  medaille  d'argent. 
2«     —     Mcl^daille  d'argent. 

189*  Conconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  (Eillets. 

l*^*"  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2*^     —        —         —  d'argent. 
3fl    —      Medaille  d'argent. 

190«  Conconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  CEillfLv 

l*""  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«     —         —  d'argent. 

191"  Conconrt.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  OBQ^ 
mignardise. 

l*^*"  prix  :  Grande  m^^daille  d'argent. - 
2«     —     Medaille  d'argent. 
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i92«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'OEillets,  ne  d^passant  pas 
cent  plantes. 

prix  :  M6daille  de  TermeiL 
2»    —  —  /d'argent. 

193®  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Girofl^es  Quaran- 
taine  (Matlhiola  annua,  incana,  grdsca)y  deux  exemplaires  pour  chaque 
variety. 

l*""  prix  :  M^idaille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argenl. 

194«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Girofl^es  Quarantaine. 

prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«     —      M6daille  d'argent. 

195*  Concours.  —  La  plus  belle  ooUeclion  de  Glrofl^es  [Cheirantkus 
{Jktiri)y  deux  exemplaires  pour  chaque  vari^t^. 

l**"  prix  :  Grande  m6daille  d'argent. 
20    —      Medaille  d'argent. 

196^  Concours. Le  plus  beau  lot  d'Auricules  varices  {Primula 
Auricula}. 

l®*"  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

197*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primev^res  du  Japon  (Pri- 
mula japonica). 

l"""  prix  :  Grande  in6daille  d'argent. 
2°    —     M6daille  d'argent. 

i98<*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primula  cortusoides,  eu 
variet^s. 

1"  prix  :  M6daille  de.  vermeil. 

2«    —  —  d'argent. 

199"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  ResedUy  ne  depassant 
pas  cinquante  pots. 

le*"  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«     —      Medaille  d'argent. 

^00«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (cinquante  pots). 

1"  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«     —     Medaille  d'argent. 

201°  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  /lesato(vingt-cinq  pots). 
Prix  :  M6daille  d'argent. 

202®  Gonconrs.  —  Le  plus  b^au  lot  de  Pens^es,  en  cent  cinquante 
plantes  varices. 

l*""  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
20     ~        —        —  d'argent. 
3°     —     M6daille  d'argent. 

203"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pens^es  reunies  par  cou- 
leurs,  ne  tl^passant  pas  cent  plantes. 

l®"*  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2®    —        —      ,  —  d'argent. 
3"    —     Medaille  d'argent. 
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)Q4*  CoBCoort.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  Tiraces,  flea- 
lies  on  k  feoillage. 

i*'  pciz  :  M6daille  d  or. 

2«    —       —       de  TenneiU 

3*    —       ^  d'argent. 

205e  Goncomrs.  —  Le  plas  beM  loi  de  plantes  viTaces  flenrie^^,  on  a 
feuillage. 

i"  prix  :  Grande  niMaille  da  Yermeil. 
2*    —        —        —  d;argent. 
3«    —     M^daiUe  d'argent. 

206*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annaelles  et 

bisannnelles,  fleuries. 

lef  prix  :  M6daille  d'or. 

2e     _    Grande  mMaille  de  vermeil. 

3«    —       —        —  d'argent. 

207*  Conconrs.  —  La  plus  belle  disposition  d*un  massif  on  d'one 
corbeiile  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  yivaces. 

l*'  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —       —         —  d'argent. 

208*  Conconrs.  —  La  plas  belle  collection  de  plantes  aquatiqaes, 

deux  exemplaires  pour  chaque  variete. 

l*""  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2e    —       —         —  d'argent. 

209*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  yivaces  pour 
rocailles. 

lo""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2e    —        —  d'argent. 

210*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d^Orchid^es  de  pleine  terre,  deai 
exemplaires  pour  chaque  vari^t^. 

i'*^  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2*    —        —      d'argent.  . 

2ii*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  alpines,  deux 

exemplaires  pour  chaque  variete. 

l*""  prix  :  M6ddille  de  vermeil. 
2^     —        —  d'argent. 

212*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Muguets,  ne  d^passant  pas 
cent  plantes. 

l"""  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

213*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Capucines. 

icr  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent. 

liA"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  lignenses 

pour  rocailles. 

l«f  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 
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,  215*  Goncours.  —  Les  plus  beaux  motifs  de  mosaiculture. 

l«r  prix  :  MMaille  de  vermeil. 

2*    —    Grande  m^daille  d'argent. 

3«    —    M6daille  d'argent. 

216*  Goncoors.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  sp^cialement 
employes  daus  la  mosatcullure. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2»    —        —  d'argent. 

217^  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  industrielles  : 
textiles,  tincloriales,  ol^agineuses,  etc. 

i*""  prix  :  Grande  m6daille  d*argent. 
2o    —    M^daille  d'argent. 

218*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  officinales. 

l«r  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —    M6daille  d'argent. 


J.  —  CONGOURS  POUR  AMATEURS 

219'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries  ou: 
non,  a  quelque  genre  qu^elles  appartiennent,  presentees  par  des  ama-^ 
tears. 

i^^  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —        — .     de  vermeil. 

3e  _  d'argent. 

220*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  pleine  terre  pr6- 
8eut6es  par  des  amateurs. 

prix  :  M6daiUe  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 


K.  —  FLEURS  COtiPfiBSd) 


221'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Roses. 

i^^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 

2«    —    Grande  mcdaiile  d'argent. 

3«    —    M6daille  d'argent. 

222*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pivoines. 

lor  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 


(1)  MM.  les  Exposants  de  fleurs  couples  devront  iodiquer  dans  leurde- 
mande  la  quantity  de  carafes  qui  leur  sera  n^cessaire. 

lis  sont  tenus  de  remplacer  leurs  apports  aussi  souvent  que  ceia  sera 
n^cessaire. 

Dans  les  concours  de  collections  dont  le  nombre  n'est  pas  limits, 
MM.  les  Exposants  ne  pourront  disposer  de  plus  de  dix  carafes  pour  une 
mbme  vari^te. 
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213^  Conconn .  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  PiToin««. 

I'''  prix  :  M6daille  de  Termeil. 

2«    —    Grande  m^daUfe  d'argeoL 

224*  Conconn.  —  La  plus  belle  collection  de  cinq  a  ante  Iris. 

I*!*  prix  :  Grande  m^daille  d'argent. 
2«    —     M^daille  d'argent. 

225*  Conconn.  —  La  pins  belle  collection  d*Anemones  et  de  Re- 
noDcules. 

i*''  prix  :  Grande  m^aille  d'argent. 
2e     —     M^daille  d'argent. 

226*  Conconn.  —  La  plus'  belle  collection  de  plantes  bulbeases. 
di verses. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2«     —        —      de  vermeil. 
3«     —        —  d'argent. 

227*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  herbacee^. 
diverses. 

Icr  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2o    —        —  d'argent. 

228*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  ligneuses. 

i^^  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«     —        —  d'argent. 

229*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  ileurs  coupees  pro- 
venant  des  cultures  du  midi  de  la  France. 

jcr  prix  :  M^daille  de  vermeiL 
2«     —        —  d'argent. 


L.  —  BOUQUETS  £T  GARNITURES  D'APPARTEMEMT 

230*  Conconrs.  —  La  plus  belle  garniture  en  Hears  d'un  salon. 

prix  :  M^daille  d'or. 
2c     —        —      de  vermeil. 

231*  Conconrs.  —  La  plus  belle  ornementation  de  table. 

l*""  prix  :  M^daille  d  or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3«     —        —  d'argent. 

232*  Conconrs.  —  La  plus  belle  ornemenlation  en  fleurs  et  fniil^ 
de  motifs  ou  sujets  divers  pour  tables  et  buffets. 

l*^""  prix  :  Grande  m^daille  do  vermeil. 
20    —        —        —  d'argent. 

233*  Conconrs.  —  Les  plus  belles  gerbes  varices. 

1"  prix  :  M^daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

:jc    _        _  d'argent. 
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234"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  vands,  months  ou 
non. 

lo""  prix  :  M6daille  d'or. 

2«     —        —      de  vermeil. 

3e    —        —  d'argent. 

235*  Concoars.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinieres  et  de 
suspensions  d'apparteraent,  bQches  rustiques  oro^es  de  plantes  a 
feuillage,  etc. 

prix  :  M6daille  d  or. 
2«    —        —      He  vermeil. 
3«     —         —  d'argent. 

236*  Concoiirs.  —  Les  plus  beaux  bouquets  k  la  main  (petils 
bouquets). 

lef  prix  :  Grande  ni6daille  de  vermeil. 
2«    —     M<^daille  d'argent. 

237*  Goncoiirs.  —  Le  plus  beau  sujet  decoralif  en  fleurs  d'Orchid^e  s 

l'""  prix  :  Medaille  d'or. 

2®     —        —      de  vermeil. 

3°     —        —  d'argenl. 

238''  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  pour  suspensions. 

l***  prix  :  Grande  mMaille  de  vermeil. 
2«    —    M6daille  d'argent. 

239«  Concoars.  —  Le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans  des 
vases  ou  objets  d*arl. 

4«''  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2*     —     Medaille  d'argent. 

240*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  petites  plantes  vertes 
d^coratives,  ne  depassant  pas  50  centimelros  de  hauteur,  employees 
pour  les  garnitures  de  jardinieres,  corbeiiles,  suspensions,  etc. 

{•f  'pr'ix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

241.  Concoars  sp^cianx.  —  Bouquets  et  Gerbes  pr^senlds  par  des 
amateurs. 

Les  dispositions  purticulieres  concernant  les  presentations  faites  par  les 
Amateurs  seroat  com  nuniqu^es,  en  temps  utile,  aux  personnes  suscep- 
libles  de  parliciper  a  cette  exposition. 


§  3.  —  ARBORICULTURE  ET  FRUITS 


242«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbusles  fruitiers. 
en  pots,  portant  leurs  fruits  a  niaturit(^. 


prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 
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243<  Concosr*.  —  La  plus  bean  lot  de  Vignes  en  pots,  avec  Raiskks 
^  maturite. 

l**"  prix  :  M6daille  d'or. 

2*    —        —      de  vcnneil. 

3*    —        —  d'argent. 

244''  CoBConn.  —  Le  plus  beaa  lot  de  Raisins  forces. 

l*'  prix  :  M^daiile  d'or. 

2*    —        —      de  vermeil. 

3«    —        —  d'argent. 

245«  Goncoars.  —  La  plus  belle  coUeclion  de  fruits  mi^rs,  forc^. 

\"  prix  :  M6daille  d'or. 

2«    —        —      de  vermeil. 

3«  —  d'argent. 

246*  Goncoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles,  conservfe 

frais,  a  rexception  de  Raisius. 

f««"  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2e    —        —        —  d'argent. 

247*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins,  conserves  frais. 
prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —    Mddaille  d'argent. 

248*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  fraits  exotiqnes, 
comprenant  au  moins  vingt  vari6t4s. 

l«r  prix :  Grande  m6daille  de  vermeiL 
20    —        —        —  d'argent. 
3«    —    M6daille  d'argent. 

249*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  d*arbres  fruitiers  ^le?^5 
en  pots,  de  force  a  fructifier. 

t««'  prix :  Grande  m^daillc  de  vermeiL 
2«     —        —        —  d'argent. 
3*    —     M6daille  d'argent. 

250®  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  d^'Algerie  et 
des  colonies  francaises. 

prix :  Grande  m6daiUe  de  vermeil. 
2«    —        —        —  d'argent. 
;j«    —     M^daille  d'argent. 


§  4.  —  CULTURE  MARAICH^RE 

Dans  les  concours  231,  2o2,  253,  des  m^dailles  de  toute  nature  scroat 
mises  a  la  disposition  du  Jury. 

251*  Goncoars.  —  La  plante  l^gumi^re  le  plus  rScemment  ietrch 

duite  en  France. 

252«  Goncoars.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  l^gumi^res  obtenoes 
de  semis  par  TExposant,  non  encore  dans  le  commerce. 
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253*  Goicoiirs*  —  Une  ou  plusieurs  plantes  16gumi6res  obtenues 
>ar  I'Exposant,  pendant  les  cinq  derni^res  ann6es,  qui  seront  recon- 
lues  trfes  recommandables  et  qui,  hien  que  dans  le  commerce,  n'au- 
tuent  encore  obtenu  aucune  recompense  dans  les  Expositions. 

254«  CoBConrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  L6gumea  «t  Sa- 
ades  forces  et  de  saison.  Dix  exemplaires  au  plus  pour  chaqoe 

!«'  prix  :  M6daiIIe  d'or. 

2«    —    Grande  m6daille  de  vermeil. 

255*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Sala^es.  Vingt  exem- 
plaires au  plus  pour  chaque  vari^t^. 

l®**  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2e    —        —  d'argeat. 

256*  Goncours.  —  Les  plus  beaux  Melons  Cantaloups,  arrives  k 
naturiU. 

prix  ;  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

257*  GonconrB.  —  Le  plus  beau  lot  de  Melons  varies,  autres  que 
es  Cantaloups. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

258*  Goncoors.  —  Les  quatre  plus  belles  bottea  d'Asperges. 

1"'  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«     —        —        —  d'argent. 
3«    —    M6daille  d'argent. 

259«  Goncoors.  —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre  i 
b&ssis,  plantes  enti^res,  tiges  et  tubercules  adherents, 

I*'  prix  :  M6daille  d'or. 

2®     —        —      de  vermeil. 

a«     —        —  d'argent. 

2B0*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pois,  forces,  ne  d^passant 
as  trois  pots  pour  chaque  varidt§. 

1«'  prix  :  M^daille  de  vermeil, 
2®     —        —  d'argent. 

261  •  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Haricots,  forces,  ne  d^pas- 
ant  pas  trois  pots  pour  chaque  vari6td. 

prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

2B2*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Garottes  k  chassis. 

!«'  prix  :  Grande  medaille  d'argent. 
2«     —     M6daille  d'argent. 

'263*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Navets  a  chAssis. 

l^""  prix  :  Grande  m<5daille  d'argent. 
2«     —     M6daille  d'argent. 

264*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Ghoux-fleurs  (au  moins 
aatre  specimens  de  chaque  vari^t6). 

l*'*'  prix  :  Grande  medaille  de  vermeil. 
2«     —    M6daille  d'argent. 
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265*  Conconrs.  —      plus  belle  collection  de  Choux  ponuoes. 

l**"  prix  :  M^daille  dc  vermeil. 
2*>     —         —  d'argent. 

266*  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  Solan^s  ccms 
tibles  :  Tomales,  Aubergines,  Pimenls,  etc. 

prix  :  M^daille  de  vermeil. 
20     —        —  d'argeot. 

267*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers,  en  poU 
avec  fruits  &  Aiaturit^,  ne  d^passant  pas  trois  pots  pour  chaqp 
vari6t^. 

i*'  prix  :  M^daille  d'or. 
2*^    —        —      dc  vermeil. 
—        —  d'argent. 

268*  Conconrs.  —  Les  plus  belles  corbeilies  de  Fraises,  en  Tariell 
distinctes. 

1"  prix  :  Grande  m^dallte  de  vermeil. 
2e    —        —        —  d'argent. 
a**     —     .M^daille  d'argent. 

269*  Conconrs.  —  Le  ]>lus  beau  lot  d' Ananas,  a  I'elat  de  matoi 
(six  plantes  au  luoins). 

1"  prix  :  M^daille  d'or. 

2e     —         —      de  veimeil. 

3c     —         —  d'argent. 

270*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons,  en  ma 
el  avec  mode  de  culture. 

f*""  prix  :  Grande  m>daille  d'argent. 
2«     —     Medaille  d'argent. 

271*  Conconrs.  —  La  plus  belle'  collection  de  legumes  exotiqie) 
{tr  prijc  2  Medaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

272<^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  legumes  d'Aiger^ 
des  colonies  francaises. 

l^*"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2*'     —        —  d'argent. 


§  5.  —  INSTRUCTION  HORTICOLE 


273*  Conconrs.  —  Herbiers. 

I*''"  prix  :  Medaille  dc  vermeil. 
2c    —        —  d'argent. 

274*  Conconrs.  —  Collection  d^flistoire  naturelle  pouYanl  semr i 
renseignemenl  borticole. 

l**"  prix  :  Medaille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 
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275*  Gonconrs.  —  Collection  de  plantes  ou  dessins  poiivant  servir 
k  renseignement  horticole. 

l«p  prix  :  M^dailie  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

276'  Gonconrs.  —  Collection  de  plantes  artificielles  pouvant  ser- 
vir a  renseignenient. 

l*"*  prix  :  M6daille  de  vermeil. 
2<»    —        —  d'argent. 

277"*  Gonconrs.  —  Collection  de  fruits  et  de  legumes  imites. 

l*'  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argent. 

Les  ouvrages  concernant  THorticullure,  les  publications  horticoles, 
pourront  flgurer  d  TExposition.  lis  ne  seront  pas  soumis  i  I'examen 
du  Jury. 


§  6.  —  ARCHITECTURE  DES  JARDINS 


278*  Gonconrs.  —  Plans  et  maquetles  de  j»arcs  et  jardins,  exe- 
cutes par  Tauteur  pendant  les  cinq  derni^res  ann^es. 

Ce  concours  comprend  :  !•  le  plan  do  T^lat  des  lieux  avec  les 
coles  de  nivellement;  2<*  le  plan-6tude  avec  profils;  3°  le  plan  aprfes 
I'execution;  4<*  une  note  descriptive  de  I'oeuvre  Irait^e ;  5o  la  liste 
des  plantations. 

prix  :  M6daille  d'or. 
2«    —        —      de  vermeil. 

279*  Gonconrs.  —  Plans  et  maquettes  de  constructions  et  ^dicules 
divers,  executes  par  I'auteur  pendant  les  deux  dernieres  annees. 
Ce  concours  coraprendra  les  plans  et  coupes. 

ici*  prix  :  Grande  m^daille  de  vermeil. 
2c    —     A16daiile  de  vermeil. 
3»    —        —  d'argent. 

280*  Gonconrs.  —  Projets  de  pares  et  jardins  en  cours  d'ex^cution. 

Ce  concours  comprend  :  !<>  le  plan  de  I'^tat  des  lieux  avec  les 
cotes  de  nivellement;  2«  le  projet  avec  profils;  3°  une  note  des- 
criptive du  projet;  4°  un  6tat  des  plantations. 

prix  :  M6daille  d  or. 
20    —        —      de  vermeil. 
3*    —        —  d'argent. 

281*  Gonconrs.  —  Projets  de  constructions  et  ^dicules  divers  en 
sours  d'execution. 

Ce  concours  comprendra  les  plans  et  coupes. 

l***  prix  :  M^daille  de  vermeil. 
2«    —        —  d'argeut. 

282®  Gonconrs.  —  Projets-^tudes  sur  sujets  divers  non  executes. 
1«  Un  etat  des  lieux  avec  cotes  de  nivellement  (pares  et  jardins); 
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2*  an  projet-6tude  arec  profits  ou  coupes;  3^  ie  rendu;  4*  «ne 
descriptive  du  projet;  5*  un  6lat  des  plantations. 

!«•*  prix  :  Grande  m6daille  de  vermeil. 
2«    —    M6dail!e  de  vermeil. 
3«    —        —  d'argent. 


§  7.  —  INDUSTRIES  HORTIGOLES 

Ire  SECTION 

2  M^DAILLES  d'OR.  —  M^DAILLES  DB  VERMEIL  ET  d'aRGKNT 

283*  Ganconra.  —  Constructions  rustiques  en  bois  ouvr^  kios- 
ques,  ponts,  etc. 

284*  Conconrs.  —  Constructions  rustiques  en  ciment  :  kiosqncs* 
ponts,  ^rotteSf  rochers,  et  tout  ouvrage  en  ciment  servant  a  TorM- 
mentation  des  jardins. 

285«  Concoiffi.  —  Statues,  vases  et  groapes  pour  i'ornementation 
des  jardins. 

2«  SECTION 

3  M^OAILLRS  D  OR  —  MEDAILUIS  DE  VERMKIL  ST  D*ARGENT 

286*  Concours.  —  Serres  de  culture,  en  fer. 
287*"  Conoonrs.  —  Serres  de  culture,  en  bois. 
288<'  Conoonrs.  —  Serres  d*amateurs,  en  fer. 
289*  Concours.  —  Serres  d'amateurs,  en  bois, 
290*  Concours.  —  Chassis  et  coffres. 
291*  Concoora.  —  Cloches  et  vitreries. 

3«  SECTION 

2  U^DAILLES  d'OR  —  X#.DAILLES  DE  VBRMSIL  RT  D'aRGCNT 

292*  Concours.  —  Grillages  de  toute  nature. 
293*  Concours.  —  C16tares  en  fer  et  grilles. 
294*  Concours.  —  Pouts  en  fer. 
295*  Concours.  —  Kiosques  et  tonnelles,  en  fer. 
296*  Concours.  —  Treillages  de  cldtures,  en  bois. 
297*  Concours.  —  Ameublementsde Jardins,  cbaises, bancs, tenter 
abris. 

298*^  Concours.  —  Contre-espaliers,  palissades. 

299*  Concours.  —  Abris  d'espaliers,  chaperons  de  rours. 

4e  SECTION 

2  MEDAILLES  d'OR  —  M^OAILLBS  DE  VBRMEIL  ET  D  ARGENT 

300*  Concours.  —  Chauffages  de  serres  petites  et  moyennes. 
301*  Concours.  —  Chauffages  de  grandes  serres  et  jardins  d'kivtf. 
302*  Concours.  —  Chauffages  mobiles. 
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303*  Conconrs.  —  Claies  k  ombrer,  stores,  en  bois. 
SOA""  Goncoars.  —  Paillassons,  bdches  et  toiles. 

5«  SECTION 

1  X^DAILLE  O'OR  —  M^DAILLES  DE  VERMEIL  ET  d'aRGEXT 

305°  Goncoars.  —  Paniers  k  Orchid6es. 

308*  Goncours.  —  Jardinieres,  cacbe-pots,  aquariums,  poteries  et 
faiences  arlistiques. 

307*  Gonconrs.  —  Poteries  usuelles. 

308»  Conconrs.  —  Caisses  et  bacs. 

309*  Gonconrs.  —  Instruments  de  physique  et  de  precision,  (her- 
iBom^tres,  barom^tres,  hygrom^tres,  etc. 
310*  Gonconrs.  —  Alambics. 

311*  Conconrs.  —  Instruments  de  jardinage,  quincaiUerie  horti- 
cole,  pifeges. 

312*  Gonconrs.  —  Echelles,  chariots,  brouettes. 
318*  Conconrs.  —  Coutellerie  horticole. 
314*  Gonconrs.  —  Tondeoses  et  rouleaux. 
315*  Conconrs.  —  Fruitieres  et  porte-fruits. 
316*  Gonconrs.  —  Raidisseurs,  auteurs. 

6e  SECTION 

\   MEDAILLE  d'oR  —  M^DAILLE  DE  VERMEIL  ET  d' ARGENT 

317«  Conconrs.  —  Pompes. 

318''  Conconrs.  —  Appareils  d'arrosage. 

319*  Gonconrs.  —  Arrosoirs. 

320*  Goncoars.  —  Pulv^risateurs,  vaporisateurti,  sertngues  d'ar- 


Les  produits  et  objets  exposes  ne  pourront  motiver  une  recom- 
pense que  lorsqu^ine  experimentation  ne  sera  pas  n^cessaire  pour 
en  appr^cier  la  valeur. 

MM.  les  Exposanls  indiistriels  pourront  exposer  trois  annees  de 
suite  leurs  produits  ou  objets  recompenses  d'une  medaille  d'or,  sans 
que  ces  produits  ou  objets  soient  soumis  de  nouveau,  pendant  cette 
p^riode,  au  jugement  du  Jury. 

S,  B.  —  MM.  les  Exposants  sont  prevenus  k  nouveau  que  leurs 
demandes  d'admission  devroot  indiquer  : 

1*  L'emplacement  qui  leurest  n^cessaire  (longueur  et  largeur); 
2*  La  section  dans  laquelle  ils  veulent  concourir; 
3*  La  liste  exacte  des  objets  qu'ils  d^sirent  exposer,  en  les  clas- 
sant  dans  leur  section  respective. 

Les  demandes  qui  ne  rempliront  pas  ces  conditions  ne  seront  pas 
accepUes. 
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CHROMQUE 


Section  scientiflque  de  I'Ezposition  gr^n^rale  d'Hoiticul- 
tnre  de  Hambourgi  en  1897.  —  L'ano^e  prochaine  s^ouvriraa 
Hambourg  una  ires  importante  exposilion  interDationale  de 
planles,  Qeurs,  fruits,  J^gunie?,  plans  de  jardins,  bouquets  et 
garniture!*,  etc.,  qui  seront  gronpes  en  une  exposition  pernia- 
nente  (mai-septembrej  et  six  expositions  partielles  ou  sp^ciales. 
De  nombreux  concours  auxquels  des  prix  de  grande  valeur  soot 
destines,  seront  organises  a  i'occasion  de  chacune  de  ces  expo- 
silions  (\). 

II  y  a  aussi  une  section  Fcienliflque.  Celle'Cl  comprendra  toat 
ce  qui  concerne  les  maladies  des  plantes  cuUivees  quelle  qu'ea 
soit  la  cause,  les  remedes  a  employer,  etc. ;  —  les  plantes  el  Ifs 
animaux  nuisibles  de  riforliculture,  de  la  culture  maraichere,  de 
la  pomologie,  de  la  sylviculture,  en  tenant  compte  ^ventuelle- 
ment  des  especes  exotiques;  leur  destruction;  —  les  plantes 
les  aniviaux  utiles  d  la  culture  des  plantes  :  a)  les  principaui 
insectes  qui  inlerviennent  dans  la  fecundation  des  fleurs;  b)  les 
champignons  utiles;  c)  les  ennemis  des  animaux  et  des  plantes 
nuisibles;  — les  modifications  de  conformation  des  plantes  par  le 
forgage,  etc.;  —  la  comparaison  des  engrais  des  plantes  ;  —  les 
types  sauvages  de  nos  plantes  de  culture ;  —  les  principales 
planles  utiles  exotiques  en  exemplaires  conserves;  —  les  collec- 
tions  morphologiques  et  biologiques ;  —  les  resuUats  d*obscr- 
vations  scienliliques  sur  la  poUini§ation ;  —  les  mot/ens  scien- 
tifiques  pour  I'enseignement  horlicole,  Tarcbitecture  paysagiste, 
la  pomologie,  T^tude  des  animaux  et  des  plantes  nuisibles,  Je 
la  pollinisation  par  les  insecles,  etc.;  —  les  tableaux^  modeles, 
preparations  miscroscopiques  sur  verre^  etc. ;  —  Vexpose  gra^ 
phique  de  la  valeur  nutritive  des  fruits  et  des  legumes. 

Les  prix  consisteront  en  m^dsilles  d'or  et  d'argent  et  en  prix 
d'honneur,  ces  derniers  ofFerts  par  des  particuliers  et  des  Soci6» 


(1)  Voir  cahier  de  iiovembre,  p.  98o. 
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tds  de,Hambourg;  quelques-uns  de  ces  prix  d*honneur  ont  une 
valeur  de  300,  400  el  500  marcs. 

La  section  scientifique  s'ouvrira'  le  28  mai  1897.  Les  inscrip- 
tions devront  ^tre  prises  avant  le  1**^  mars. 

Experiences  sur  la  valeur  comparde  dea  matieres 
propres  k  assurer  la  conservation  des  fruits.  —  Voici  le 
resume  d^int^resz^antes  experiences  faites  pour  6tudier  la  valeur 
des  divers  proc<5des  employes  pour  r^aliser  la  conservation  des 
fruils  avant  leur  expedition  dans  les  villes  : 

Les  fruits  envelopp6s  de  papier  de  goie  se  sont  parfaile- 
ment  conserves  jusqu'a  la  fin  de  rexp^rience  ;  la  maturity  s'est 
poursuivie  r^gulierement,  les  fruils  ont  conserve  une  saveur  et 
une  apparence  ii  reprochables; 

2^  Dans  la  paille  de  bois,  produit  nouveau  compost  de 
copeaux  (res  longs  et  ti^s  eiroits  de  Sapin  ou  de  Peuplier,  les 
Poires  et  les  Pommes  etaient  bien  conserv^es,  mais  cependant 
etaient  inferieures  k  ceiles  du  lot  precedent ; 

3*^  Dans  la  paille  d'orge,  le  fruit  n'avait  pas  de  laches  ni  de 
saveur  d^'sagreable,  mais  11  avait  perdu  de  sa  fraicheur,  et  sa 
roaturite  etait  raoins  avanc^e  que  dans  les  lots     \  et  2; 

4°  Les  Poires  et  les  Pommes  conserv6es  dans  le  regain  de 
fourrage  poss^daient  un  arrl6re-goi!it  de  foin  prononce;  elles  se 
tachaient  et  pourrissaient; 

5°  La  sciure  de  bois  donne  de  ires  mauvais  r^sultals;  les  fruits 
etaient  piques,  fieiris,  senlaient  le  bois  el  eialent^  en  somme, 
invendables; 

6""  Dans  la  menue  paille  de  bie,  les  Poires  eiaient  assez  bien 
cou8erv6es,  par  contre  les  Pommes  6taient  flelries;  les  unes  et 
les  autres  avaient  pris  godt  de  moisi ; 

7°  Dans  les  feullles  s^ches,  les  Pommes  etaient  assez  bien 
conserv^es,  quoique  un  peu  fietries ;  les  Poires  eiaient  tr6s 
lachees  et  Ires  flelries; 

8^  Les  fruils  qui  avaient  He  abandonn^s  sur  les  tablettes  d'un 
fruitier  etaient  assez  bien  conserves;  mais  places  dans  une 
chambrechaudee,  c'est  le  lot  qui  a  le  plus  souffert  de  la  fletris- 
sure; 
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9^  Les  lotsenfonis  dans  le  sable  ^laient  parfaiU,  mak.moins 
avanc^s  en  maturity  que  tous  les  autres  loU ;  c'est  la  meiUeare 
m^thode  lorsqae  Ton  veut  conserver  des  fruits  peDdaal  tres 
loDgtemps ;  avant  de  les  enfoair  daus  le  sabl^,  il  est  pi^raUe 
de  les  envelopper  dans  un  papier  de  sole. 

{Gazette  a^rieclt.) 
Xjb  Gattleyu  labiata,  var. ,  d'un  pourpre  tres  inleoae,  pre- 
sents au  dernier  meeting  de  Bruxelles,  m6rite  d*dtre  signalea 
Vattention  des  orchidopliiies  h,  cause  des  nombreuses  slriesp4les 
dont  toutes  les  divisions  sont  marquees,  ce  qui  est  eoeore  assez 
rare  dans  ee  genre  d*0rchid6es.  Ce  qui  fait  supposer  que  la 
marbrure  sera  constante,  c'est  que  la  plupart  des  feqilles  et  les 
scapes  sont  tachet^  de  rouge  lie  de  vin. 

(Cn.  DE  BOSSCHERE.) 

Choix  de  planteB  de  serre  k  floraison  hivemale.  —  On  se 
plaint,  Qon  sans  raison,  de  runiformit^  des  garnitures  fioralei 
des  serres  k  eette  Spoque  de  J'annSe  :  c'est  ce  qui  qoqs  engage 
k  dresser  la  lisle  des  esp^s  actuellementen  fleurs  chez  M.  Le- 
moinier,  amateur,  et  chez  M.  Ad.  Van  den  Heede,  horticoitdar, 
k  lille.  Chez  le  premier,  il  nous  faut  citer :  Sbrre  chaude,  AUa- 
manda  Hendersoni^  plante  grimpante  aux  tres  ^randes  fiears 
jaune  d'or;  Centropogon  Lucianus^  belles  fleurs  d*uo  rouge  trte 
vif,  floraison  abondanle ;  Allamanda  neriifolia^  fleurs  petites: 
Ruellia  macrantha,  fleurs  bleu  de  ciel  ;  Adamia  ver&icohr: 
Anthurium  Andreanum,  de  semis;  Apkelandra  Rosxli^  tres  flori- 
bond;  Bougainvillea  glabra  Sanderiana;  Cestnim  aurantiacwm: 
Clerodendron  Balfoiiri^  macrosiphon  et  Kcvmpferi;  Cochliostem 
Jacobianum ;  Euphorbia  jacguiniwflora^  la  plus  gracieuse  des 
plantes  en  hiver;  Medinilla  Curtisii,  mignonne  espece;  JuHi-  \ 
cia  flava  et  velulina  rosea;  Pavonia  Makoyana  et  Wioti:  Plum- 
bago coccinea;  Poinseltia  pulcheirima;  Scutellaria  Maciniana, 
superbe;  Manettia  bicolor,  gracieuse  plante  grimpante. 

Serre  temp^iree  froide  :  Abutilon  varies;  Amaryllis  crispa:  \ 
Eupalorium  deltoideum ;  Bonvardia  vari<^ ;  Brackysema  acumi-  , 
nata;  Correa  varies;  Cuphea  platycentra;  Eriostemon  scabm* 
et  linifolium;  Metrosideros  se/nperflorens;  Lasiandra  macraniMB: 
Sparmannia  africann;  Veronica  diosmsefolia;  Veronica  Hendef' 
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soni;  Jasminum  splendens,  flore  pleno ;  Siephanopkysum  lanceo- 
latum;  Toxicophlsea  speclabilii;  HeUrocentrum  glandnlosum ; 
Raphiokpis  indica;  Rogiera  gratissima;  Sericobonia  ignea; 
Pmtm  camea;  Brawallia  speciota;  Cyclamen  persicum;  Salma 
Ing^nieur  Cleveland^  etc.,  etc 

Orcpidi^es  :  Lxlia  anceps;  Cypripedium  divers ;  Phahvnopsis 
amabilis;  Calanihe  Veitchi;  Epidendrum  prismatocarpum^  Onci- 
dium  divers,  etc. 

Chez  M.  Ad.  Van  den  Heede :  Billbergia  amosna;  Ruscus  andro^ 
gynus;  Peristrophe  speciosa^  jolies  fleurs  violetles  de  forme  tr^s 
origlnale;  Peperomia  verlicillata ;  Chorozema  ilicifolia  Lotvi; 
Enca  scabriuscula ;  Viburnum  Tinus;  Vnesea  Duvali;  Erica 
prsesians  alba;  Agathea  ccslestis;  Mediniila  Curtisii;  Vriesea 
splendens  major ;  Cyclamen  persicum  major;  Primula  obonica; 
Convallaria  majalis;  Anlhurium  Scherzerianum  et  RothschiU 
dianum;  Manettia  bicolor;  Erica  globularis  et  hyemalis;  Phylica 
ericoides;  Gin^raires  et  Primev^res  de  la  t^hine. 

Orchidegs  :  Catileya  labiata  aulumnalis;  Restrepxa  aritenni- 
fera  (25  fleurs  ouvertes  en  m^me  temps);  Mesospinidium  vulcn- 
nicum^  tr6s  belle  vari6t6 ;  Cypripedium  divers ;  Dendrobium 
PhaLrnopsis  SchrcedercV;  Odontoglossum  crispum;  Angrwcum 
ebumeum. 

Ajoutons  une  tr6s  curieose  Aroi'd^e,  le  Stenospermation  viU 
(alum,  aux  fleurs  blanches,  en  forme  de  demi-sphere,  et  au 
feiiillage  tr6s  agr^able.  (Ch.  de  Bosschere). 

S.  A.  R.  la  princesse  Clementine  de  Belgique  a  coup6 
elle-m^me,  dans  les  splendides  serres  du  domaine  royal  de 
Laeken,  une  superbe  branchede  Cattleya  labiata  autumnalis^  aux 
p^es  nuances  tr^s  distingu^es,  destinee  au  dernier  meeting  de 
VOrchiddenne;  Tenvoie  princiera  obtenu  un  cerlificat  de  m^rite 
de  1"  classe.  (Ch.  de  Bosschere.) 

Ije  Poirier  de  la  reine  Jeanne  k  Toolon.  —  Le  dernier 
onragan  qui  s*est  abattu  r^cemment  sur  Toulon  a  renvers^  le 
doyen  des  Poiriers,  connudans  la  contr^e  sous  le  nom  de  Poirier 
de  la  reine  Jeanne,  parce  qu'il  datait  de  prfes  de  six  si^cles.  C'est 
dans  la  propri^t6  de  H.  Chabaud,  ancien  jardinier  de  la  marine^ 
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que  se  Irouvait  cet  arbre  v^n^rable  qui  roesurait  B^^^^O  de 
cjrcon Terence.  En  relation  avec  la  plupart  des  soci^l^s  botaniques 
de  France  et  d'Europe,  M.  Chabaiid  s'^tait  enquis  de  la  plus 
grande  dimension  atleinte  par  les  Poiriers  et  nolle  part  on  n^a  pu 
lui  signaler  un  de  ces  arbres  qui,  pour  Tage  el  la  dimension,  pdt 
realiser  avec  celui-ci.        (La  Nature,  5  d^cembre  i896.). 

Ii'Hortensia  en  Angleterre.  —  La  c6te  occidentale  de 
I'Anglelerre  parait  6tre  une  region  tr6s  propicepour  la  culture 
deVffydrflngea  hortensis  ou  Hortensia  commun,  qai  ne  supporle 
la  culture  en  plein  air  que  dans  les  endroits  favoris^s.  Uexemple 
le  plus  frappant  de  sa  v^g^talion  pour  ainsi  dire  spontan^e,  est 
un  magnitjque  specimen  qui,  durant  T^te  dernier,  faisait  Tadmi- 
ration  de  tous  les  visiteurs,  a  Perranwell,  dans  le  comle  de 
Cornwall.  Ge  sujet,  plante  il  y  a  Irente-cinq  ans  k  la  place 
qu  it  occupe  aujourd'hui,  fleurit  abondamment  chaque  saison 
et  porlait,  cet  6te,  725  ombelles  de  magnifiques  fleurs,  les  unes 
blanc  pur,  les  aulres  presenlant  les  jolies  nuances  roses  el 
bleues  qu*on  leur  connait,  non  seulemeot  sur  une  seule  et 
m^me  plante,  mais  encore  dans  une  m^me  ombelle.  Cetle 
variabilite  de  coloris  est  due  k  la  nature  du  sous-sol  qui  est 
leg^rement  ferrugineux.  Ge  sujet  remarquable  n'est  I'objet 
d'aucune  attention  speciale  et  ne  recoil  chaque  saison  slmple- 
menl  qu'un  surfagage  de  terreau  de  feuilles  de  4  a  5  centimetres 
d'epaisseur.  (G.  Scuneider.) 

li'ordre  du  Merita  agricole  en  Angleterre.  —  Nous  avons 
grand  plaisir  a  signaler  un  6v^nement  des  plus  agr^ables  qui  a 
eu  lieu  le  26  novembre  dernier  a  Londres,  lorsqu'au  banquet 
annuel  de  la  Soci^t6  nationale  des  Chrysanth^mistes  anglais, 
les  insignes  de  chevalier  de  I'Ordre  du  m^rite  agricole  ont  He 
remis  k  M.  G.  Harman  Payne,  le  sympalhique  secretaire  de  la 
Soci6t6  pour  la  correspondance  elrang^re,  par  M.  Martinet, 
directeur  du  journal  Le  Jar  din.  G'esl,  croyons-nous,  la  premiere 
fois  que  cette  distinction  honoriOque  a  ete  accord^e  k  une  per* 
Sonne  de  nationalite  anglaise,  Ton  a  fait  preuve  de  go6t  en  la 
lui  remettant  en  presence  d*une  assembt^e  sympalhique  de 
150  personnes. 
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Outre  les  insignes  de  TOrdrc,  M.  Marlinet  avail  616  egalement 
charge  de  remcllre  a  M.  Payne,  une  lellre  de  M.  le  President  du 
Gonsei),  ininisLre  de  I'Agricullure,  ainsi  que  les  complimenls  et 
felicilations  de  la  Soci6l6  nalionale  d'Horlicullure  de  France, 
gracieusement  exprim^s  dans  une  leltre  du  nouveau  President, 
M.  Viger.  Cetle  preuve  d'entenle  cordiale  a  6le  appr^ci^e,  non 
seulemenl  par  le  nouveau  chevalier,  mais  aussi  par  i'Assemblee 
tout  enti^re,  qui  a  temoign^  sa  salisfaclion,  en  adoptant  a  Tuna- 
nimil6  une  proposition  ^manant  du  president  du  banquet,  ayant 
pour  objet  I'envoi  d'une  adresse  de  remerciemenls  el  de  f61icila- 
lions  k  la  Soci^t6  nalionale  d'Horticullure  de  France  (1).  Tuutes 
les  personnes  avec  lesquelles  nous  sommes  en  rapporls  el  qui 
connaissenl  particulierement  M.  Harman  Payne,  sonl  d'avis  que 
M.  le  President  du  Conseil  et  ministre  de  TAgricullure  ne  pou- 
vait  faire  un  clioix  plus  judicieux  en  d^cernanl  celle  recompense 
a  celui  qui  a  tant  iait  pour  les  cullivaleurs  el  surloul  pour  les 
oblenleurs  fran^ais  de  Ghrysanlhemes,  ainsi  que  pour  la  Society 
fran^aise  d'Horticullure  de  Londres,  dont  ii  est  un  des  membres 
les  plus  militants  et  les  plus  d^vou^s.         (G.  Scuneider.) 

Succ6daii6  du  Th^.  —  Un  des  derniers  num^ros  de  Meehan's 
Monthly,  fail  connailre  que  les  feuilles  de  Solidago  odora  sont 
employees  dans  plusieurs  parties  de  Ja  Pennsylvanie  pour  rem- 
placer  le  Th^.  L'usage  en  est  particulierement  frequent  dans  les 
families  allemandes  de  Tint^rieurl  Ge  TM  conslilue  un  article 
de  commerce.  II  s'agit  sans  doute  du  Solidago  fragrans  Willd; 
esp^ce  lr6s  r^pandue  dans  divers  Etats  de  TAm^rique  septen- 
trionale.  {Illustration  horlicole^  15  novembre  4896.) 

Concombres  et  Tomates  en  Angleterre.  —  M.  G.  Munro, 
un  des  principaux  commissionnaires  du  marchS  des  fruits  de 
Govent  Garden,  a  6valu6  le  nombre  des  Goncombres  fournis 
cliaque  jour  au  march4  de  Londres,  depuis  mars  jusque  juillet, 
k  50,000.  Les  quantil6s  de  Tomates  amen63s  sur  le  m^me 

(1)  Cette  adresse  est  parvenue  a  la  Sociele  en  ineme  temps  que 
deux  ietlres,  Tune  de  M.  Edwin  Saunders,  President  de  la  National 
Chrysantemum  Society,  Tautre  de  M.  Herbert  Fowler.  (Voir  proct*s- 
verbal  de  la  stance  du  24  oclobre,  p.  1099.) 


10^4  GHaONIQUB. 

march^,  depais  mars  jasqQ*en  novembre,  sont  ^valu^ea  &  plas 
de  deux  millions  de  kilogrammes.  Geite  masse  de  fruiU  oe 
repr^senterait  pas  m^me  un  dixi^me  de  ce  qui  est  conaomm^ea 
Angleterre.         {Jllustration  horticole,  45  novembre  1886.) 

Vanda  ccBrulea)  var.  PauwelsisB.  —  G'est  aasar^meol  la 
plus  remarquable  yari^t^  qui  se  soil  jamais  trouvde  dans  une 
coUeclion  europ^enne  :  la  grappa  se  compose  de  neuf  eaormes 
fleurs  dont  rien  ne  peut  donner  une  id6e  de  Tadmirable  colons 
bleu  intense.  Si  elle  n'eCit  6t6  d^di^e  an  propri^taire  lui-m^me, 
M.  Florent  Pauwels  d'Anvers,  par  les  membres  du  jury  de 
VOrckidienne,  c'est  war.  meleagris  qu'il  eftt  fallu  Tappeier,  taot 
le  r^seau  de  veines  est  bien  marqu6.      (Ch.  de  Bosscherb.) 

Xjos  balcons  fleiiris,  k  Bmxelles.  —  Les  concoars  de 
<c  baicons  fiieuris  d  inslilues  dans  la  capitalo  beige,  prenaent 
<)baque  ann^e  une  importance  croissante.  Le  nombre  des  concar- 
rents  s'est  6iev^,  en  1896,  k  pr^s  de  500.  C*est  surtout  daas  la 
bourgeoisie  ais6e,  parmi  les  commergants  el  les  industrials  que 
Ton  rencontre  le  plus  grand  nombre  d^adb^renls.  Les  concoars 
de  1896  6taient  divis^s  en  fagades^  galeries^  baicons  et  fenStres. 
Sous  le  rapport  de  Testb^lique  des  progr^  marquants  oat  616 
accomplis.  On  remarquait  parmi  les  esp6ces  grimpantas  :  le 
€obafa,  les  Capucines,  le  Lierre,  les  Pelargonium  lateripeSf  les 
Liserons,  les  Phaseolus,  le  Houblon,  la  Vigne  vierge. 

En  certains  endroits,  les  Dalhia  simples^  les  Gaana,  les 
Helianthus  produisaient  grand  efTet.  Ailleurs,  c'^laieni  des 
Palmiers,  les  Dracaena^  les  Aralia.  Enfin  les  Pelargonium,  les 
Begonia  et  les  Petunia  donnaient  une  note  gaie  par  leur  aboii* 
dante  floraison. 

Une  remarque  int6ressante  a  6te  faite,  quietabiitrimportance 
de  la  culture  des  fleurs  au  point  de  vue  moralisateur. 

Dans  les  manages  d^ouvriers  ou  les  plantes  sont  en  favear, 
legnent  Tordre  et  la  propret6;  le  cabaret  est  d6laiss6. 

Aussi  esl-il  a  souhaiter  qu^une  propagande  active  soit  faite  en 
vue  de  r^pandre  et  de  populariser  le  goCit  de  la  culture  des 
plantes  dans  les  classes  laborieuses. 

{Revue  de  V Horticulture  beige,  1"  d^cembre  1896.) 
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Sl^NGE  GilN^RALB  DU  10  D^GEMBRE  1896. 
DISTRIBUTION  SOLENNELLE  DES  RECOMPENSES 

Presidenge  de  M.  Vig^er,  PriSsident  de  la  Societe. 

La  stance  est  oaverte  h  2  heures  30  minales  en  presence  de 
244  soci6laires  et  de  nombreux  invites. 

M.  le  President  prononce  un  discoars  fr^quemment  inter- 
rompu  par  lesapplaudissements  de  rassembl^e  etqui  sera  public 
<lans  le  procbain  cahier  du  journal. 

M.  Bois,  secr^taire-redacleur,  donne  lecture  du  proces-verbal 
•de  la  Commission  .des  recompenses  et  les  laur^ats  viennent 
recevoir  les  m^dailles  qui  leur  ont  €i6  accord6e&« 

M.  Glialenay,  secretaire  general,  lit  ensuite  le  pr^ambule  du 
€ompte  rendu  des  Expositions  de  juillet  et  novembre  1896,  puis 
il  est  procede,  par  M.  Gbouvet  (lElmile),  secretaire-generaUadjoint, 
k  Tappel  des  laurdats  de  ces  Expositions  et  des  divers  concours 
qui  ont  eu  lieu  dans  le  second  semestre  de  Tann^e  1896. 

La  stance  est  levee  k  4  heures  20  minutes. 

Uq  orchestre,  sous  I'babile  direction  de  M.  Ch.  Baiily,  a 
exi^cale  plusieurs  morceaux  de  musique  pendant  ia  stance. 


SEANCE  GENERALE  DU  24  D^CEMBRE  1896. 

Presidenge  de  HI.  Vlger,  President  de  la  Soci^t^. 

La  stance  est  ouverte  a  2  heures  15  minutes,  en  presence  de 
257  socieiaires  :  23  membres  honoraires  et  234  membres  litu- 
laires. 

M.  le  President  annonce  que,  conform^ment  au  reglement  de 

iV.  B.  —  La  commissioD  de  redaction  declare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  a  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilite  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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la  Soci^le,  il  va  dire  proc^dd  aux  Elections  pour  )e  renouvelle* 
ment  parliei,  annuel,  du  bureau,  du  Conseil  d'adminislralionel 
la  Domination  de  la  Commission  de  contr6ie;  il  propose  d'ouvrir 
immddialement  Jes  scrulins  et  de  renvo3'er  les  Iravaux  ordi- 
naires  de  la  Sociel6  au  temps  pendant  lequel  se  fera  le  depouil- 
lementdes  votes.  Celte  proposition  est  adoptee. 

Les  scrulins  sont  ouverls  pour  la  nomination  de  deux  vice- 
presidents,  de  deux  secretaires,  de  qualre  conseillers  et  des 
cinq  membres  de  la  Commission  de  contr61e. 

Lorsque  tous  Jes  membres  presents  ont  depose  leurs  balletios 
de  vole  dans  les  urnes,  celles-ci  sont  emport^es  par  les  scrota- 
teurs  qui  ^ont  procdder  au  depouiiiement  des  votes. 

M.  le  President  dit  qu'avant  de  passer  aux  travaux  orHi- 
naires  de  celte  stance,  il  convient  de  proceder  lout  d'aborda 
ceux  de  la  stance  du  iO  ddcembre,  qui,  en  raison  de  la  distri- 
bution solennelie  des  recompenses,  ont  et<^  renvoj'^s  k  aujoar- 
d*hui. 

STANCE  DU  10  DtCEMBRE  4896. 

Le  proems- verbal  de  la  stance  du26  novembre  est  lu  el  adopie 
sans  observation  : 

A.  —  Notes,  rapports  et  comptes  rendcs  deposes  sur  le 

BUREAU  : 

1°  L Horticulture  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  (Australie:, 
par  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault. 

"2°  Sur  les  Orchiddes  indigenes  les  plus  remarquables  de  la 
regio7i  de  VEsl^  par  M.  Th.  Denis; 

3°  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  de  Reydellet,  chrysanth^- 
miste^  a  Valence  (Dr6me) ;  M.  lloselle,  rapporteur. 

4°  Rapport  sur  les  cultures  et  les  obientions  de  Af.  CalcnU 
chri/santhdmiste,  a  Grenoble;  M.  Nonin,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  rapports  demandant  i'inserlii>fi 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  k  la  commission  des  recompenses,  ! 
sonl  inises  aux  voix  et  adoptees. 
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5*  ComfHt  rendu  du  Congres  de  la  Society  pomologtque  de 
lOuest,  tem.d  Rouen  le  T  octobre  1896,  parM.  Mir.helin,  d^- 
l^gu<$  de  la  Soci^i^. 

B.  —  OUVRAGES  DESTINfiS  A  LA  BlBUOTHEQUE  : 

1®  Feuille  d' informations  du  ministere  de  I* Agriculture,  50 

€151. 

2°  Le  moineau  franc  dans  le  d^partement  de  la  Seine,  par 
M.  ^aul  Vincey,  ing^nieur-agronome,  professeur  departemenlal 
d'agricullure.  Paris,  1896.  Broch.  de  10  p. 

3*  L'ouragan  du  26  juillet  1896  dans  le  d^partement  de  la 
Seine  J  par  M.  Paul  Vincey.  Paris,  1896.  Broch.  de  12  p. 

Objets  soumis  a  l'examex  des  Comixes  : 

Sur  la  proposiiibn  deM.  iePr^sidenl,  rassemblee  sanctionoe, 
4par  un  vote,  les  proposillons  de  recompenses  des  dilT^rents  Goioi- 
t69.  Eq  consequence  il  est  accords  : 

\^  Deux  primes  de  1*^  classe  a  M.  Regnier  (A.),  horticuUeur, 
41  venue  Marigny,  44,  k  Fontenay-sous-Bois  (Seine) :  Tune  pour 
-qoatre  Phalaenopsis  amabilis,  I'autre  pour  un  lot  de  Vanda 
Soxalli  (vari^t^s  diverses),  de  ses  importations. 

2**  Une  prime  de  1"  classe  k  MM.  Duval  et  fils,  horticuUeur?, 
rue  de  TErmitage,  8,  k  Versailles,  pour  2  Cypripedium  Arthu- 
rianum  et  \  C.  Charlesworthi. 

Une  prime  de  2*  elasse  aux  mdmes  pr^senlateurs,  pour  1 
Odontoglossum  Ruckerianum^  I  0.  crispum  et  1  0.  crispuni,  var., 
suppose  0.  Eugenes, 

3**  Une  prime  de  \^  classed  M.  Doin,  amateur,  chateau  de 
Semont,  pr^s  Dourdan  (Seine-et-Oise),  pour  1  Cymbidium  Hoo- 
kerianum,  var.  grandiflorum,  plante  qui  n'avait  pas  encore  ^ie 
pr6sent^e  au  Gomit6. 

Des  felicitations  au  m6me  pr6sentateur  pour  1  Odontoglossum 
madrense  (Syn.  :  0.  maxiltare)  et  \  0,  crispum,  pr6sentes  Uors 
•concours. 

4®  Une  prime  de  classe  a  MM.  Vallerand  fr^res,  pour  4 
vari6t6s  de  Nsegelia  obtenues  en  1895  et  qui  seront  mises  4u 
•commerce  au  printemps  de  1897,  savoir  :  JHlices  d'automne^ 

69 
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Souvejiir]  de  Jules  Vallerand,  Gerbe  lumineuse,  Madam  Jeatt 
Page.  Ces  planles  sonL  remarquablea  par  leur  brillanl  colons 
et  leur  belle  culture. 

Uue  prime  de  3*^  classe  aux  m^mes  pr^sentaleurs,  pourunlol 
d'Aphelandra  lioezlii,  superbe  Acanlhac6e,  propre  h,  la  decoration 
des  appartetnenls  oii  regne  une  temperature  moderee. 

5°  Une  prime  de  4'^  clause  a  M.  Pierre  Passy,  au  Desert  de 
Retz,  par  Sainl>Germain  en-Laye  (Seine-el-Oise),  pour  3  Poir« 
Doyenne  d'hiver  el  5  Passe  Crassane,  remarquable*  par  lear 
beauts  et  leur  extreme  finesse; 

6°  Une  prime  de  2'  classe  k  il.  Enfer,  jardinier-en-chef  ao 
ch&leau  de  Poolcbarlrain  (Seine- et-Oise),  pour  Raisius  Muscat 
d'Alexandrie  el  LaJu  Downe's  Seedling,  conserves  sur  pied,  en 
serre.  Les  Vignes  sur  lesquelies  ont  6le  cueillis  ces  Raisins  n  onl 
61^  cbaufl'^es  qu*au  moment  de  la  floraison,  pour  assjrer  la 
fecondation,  el  ensuile  en  hiver  puur  combaltre  rhumidileqoi 
aurait  pu  nuire  a  la  conservation  des  fruits. 

SeaNC     DU  24  DECEMBRK. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  el  adople. 

M.  le  President  ex  prime  de  vifs  regrets  au  sujet  des  pertesque 
la  Soci6l6  a  6prouv6e3  par  les  d6ces  de  M.  Hatrei,  du  GranJ- 
Montrouge  (societaire  depuis  4884);  de  M.  Mery,  de  NeuiUj- 
Plaisance  (societaire  depuis  48^2),  el  de  M.  Amaiid,  de  Paris 
(societaire  depuis  4894).  | 

II  se  fail  Tiuterpr^te  de  la  Sjciel^^,  pour  adresser  des  f^iici- 
tations  a  noire  coliegue,  M.  Lucien  Cbaur6,  qui  vieol  d'etre  | 
nomme  ODicier  de  i'lnstruclion  i)ub\iiiue,  {Apptaudissemenls,} 

11  soumel  a  Tassembi^e  une  proposition  du  Gooseti  d*admiai^  | 
Iralion  consistanl  a  nominer  : 

M.  Keleleer,  membre  d'honneur  de  la  Soci6l^  ;  | 

M.  Jamin  (Ferdinand),  vice-president  bonoraire  ;  ' 

M.  liar  man  Payne,  membre  correspondanl.  i 

Ceite  proposition  est  aiopt^e  a  runanimit^.  {Applaudissi- 
ments.). 
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M.  le  Secretaire  g^n^ral  proc^de  au  d^pouUlement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  : 

A.  —  CpRKESPONDANCE  MANUSCRITB  : 

Letlre  de  M.  Edwia  Saunders,  president  de  la  National 
Chrysanthemum  Society  de  Londres,-  exprimanl  les  remercie- 
menls  et  les  sentiments  de  gratitude  de  cette  Society,  en  reponse 
aux  felicitations  adress^es  k  Toccasion  de  la  nomination  de 
M.  Harman  Payne  comme  Chevalier  du  M6rlte  agricole. 

Lettre  de  M.  Herbert  Fowler,  accompagnant  une  adresse 
envoy^e  par  la  National  Chrysanthemum  Society  de  Londres, 
exprimant  les  meiileurs  souhaits  pour  la  continuation  des  excel- 
lentes  relations  qui  existent  entre  les  horticulteurs  des  deux 
nations. 

B.  —  GORRESPONDANCE  IMPRIM^E  : 

Programme  de  TExposition  qui  aura  lieu  a  Gaen  (Calvados)  du 
31  juilletau  3  ao£itd897. 

Annonce  d*une  Exposition  qui  aura  lieu  a  Nlmes  (Card),  du 
41  au2<  juin1897. 

C.  —  OUVRAGES  DESTIN^IS  A  LA  BIBLIOTflfeQUE  : 

1°  Feuille  informations  du  ministere  de  r Agriculture,  n?*  82 
et  53; 

2**  Les  Confririesde  jardiniers  de  Troyes  et  de  la  banlieue,  par 
M.  Louis  Morin,  Troyes,  1896,  broch.  de  30  p. ; 

3*  Agenda  horticole  pour  4897,  par  M.  Louis  Henry.  Librairie 
horticole  du  Jardin  (M.  Hariot  est  charge  d'examiner  cet 
ouvrage  et  d'en  faire  Tobjet  d*un  rapport) ; 

4*  Le  Mosaiculture  pratique,  par  M.  A.  Maumene.  Librairie 
horticole  du  Jardin,  Paris,  4896  (M.  Page,  rapporteur) ; 

5*  Nouvellemithode  de  culture  intensive  des.plantes  en  appar- 
temenlSy  par  M.  H.  Bloudeau,  Paris,  4896  (M.  Philippe  de 
Vilmorin,  rapporteur) ; 

6®  Le  iraitement  des  bois  en  France,  nouvelle  edition,  par 
M.  Ch.  Broillard; 
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T  Smilhionian  Contributions  to  Knowledgej  vol.  30,  31  cl3i, 
3  vol.  in-i.  Washioglon,  4895; 

8'  Methods  for  the  determination  of  organic  matter  in  air,  by 
David  Hendricks  Bergey.  Washioglon,  4896  ; 

9**  i4n  Index  to  the  Genera  and  species  to  the  Foraminifera, 
by  Davies  Sherborn,  WashingtODy  1896. 

10**  Argon  a  new  constituent  of  the  atmospher^  by  Lord  Raj- 
leigh  aod  profes^sor  William  Ramsay,  Washinglon,  4896. 

4  4"  The  Handbook  Horticulture  and  Viticulture  of  Weatem 
Australia,  by  A.  Despeissis,  Perlh  (Auslralie),  4895. 

42°  Land  regulations  for  the  Colony  of  Weste^'n  Australia, 
Perlh,  489i. 

D.  —  Notes  et  Rapports  deposes  sur  le  bureau  : 

4**  Note  sur  une  excursion  en  Algerie,  par  M.  Martin  perc. 
(Renvoy^e  a  la  commission  de  redaction.) 

2°  Rapports  sur  les  travaux  du  Comite  scientifiqtie  de  la 
Socidte  nationale  d' Horticulture  de  France  (ann^e  4896),  par 
M.  P.  Harlot. 

3°  Rapport  sur  les  plans  du  pare  du  Grand-Bochet,  d  Artennes 
[Aisne],  pr68enl6s  k  Ja  Sociele  par  M.  Redonl;  M.  Tourel,  rap- 
porteur. Les  conclusions  de  ce  rapport,  demandant  i'insertion 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses, 
sont  mises  aux  voix  et  adoptees  par  Tassembl^e. 

ObJETS  SOUMIS  a  l'eXAMEN  des  COMITES  : 

Au  Cornild  des  Orchidees  : 

4°  Par  M.  Ferrier,  5,  boulevard  Montmorency,  a  Paris,  4  Lwlia 
pncsiaus,  d'importation  (prime  de  classe). 

2*  Par  M.  Gourmonlagne,  jardinier,  68,  rue  Raynouard, 
Paris,  1  Cattlexja  Perc'ivaliana  el  4  Cypripedium  Leeanusi%  (prime 
de  3®  classe). 

3°  Par  M.  R^gnier,  liorticulteur,  avenue  Marigny,  aFonlenay- 
sous-Bois  (Seine),  4  Saccolabium  con8id6r6  comma  une  espece 
nouvelle.  Premiere  fioraison  d'une  planle  imporl^e  par  le  pr6- 
sentaleur  (prime  de  3*  classe). 
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Les  propositions  relatives  aux  recompenses  a  accorder  pour 
les  presentations,  sont  mises  aox  voix  et  adoptees. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  Huard,  qui  soumet  k  la  sanction 
de  Tassembiee  un  projet  de  budget  pour  Tann^e  1897. 

M.  ]e  President  met  anx  voix  les  propositions  de  noire  hono- 
rable Vr^sorier,  que  le  Gonseil  d*administration  a  approuv^es 
dans  sa  derni^re  stance. 

Le  projet  de  budget  est  adopts  a  Tunanimiie. 

M.  H.  de  Vilmorin  dil  qu'il  croit  6tre  i'inlerprete  de  Tassem- 
bl^e  tout  enli^re,  en  adressant  de  chaleureux  remerciements  a 
notre  excellent  Tr^sorier,  qui  s'occupe  avec  lant  de  sollicitude 
des  in»6rei8  de  notre  Sociele.  {Applaudissements  ripeUs.) 

M.  TrufTaut  propose  d*etendre  ces  remerciements  t  notre 
d6vou6  Tr^sorier-adjoint,  M.  Leboeuf,  qui  seconde  si  bien 
H.  Huard.  {Applaudissements,) 

M.  le  secretaire  general-adjoint  annonce  les  presentations  de 
nombreux  societairus. 

La  seance  estsuspendue  en  attendant  le  depouillement  complet 
des  votes  non  encore  acheve. 

A  la  reprise  de  la  seance,  M.  le  President  fait  connaitre  les 
r6sultats  des  elections  qui  sont  les  suivants  : 

Pour  la  nomination  de  deux  vice-presidents  : 

Nonibre  de  volants,  240;  majorite  absolue,  121  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  II.  Defresne,  227  voix;  M.  Nanot,  192  voix; 
H.  Chargueraud,  9  voix;  M.  Mussat,  8  voix;  M.  Bergman  pere, 
6  voix;  voix  diverses  :  23. 

En  consequence,  MM.  II.  DePresne  et  Nanot  sont  elus  vice- 
presidents  pour  les  annees  1897  et  1898. 

Pour  la  nomination  de  deux  secretaires  : 

Nombre  de  votanls,  240;  majoriie  absolue,  121  voix. 

On  obtenu  :  M.  Bergman  (Ernest),  219  voix;  M.  Duval  (Henri), 

104  voix;  M.  Vacherot,  91  voix;  M.  Ozanne,  44  voix;  voix 

diverses^  5;  bulletins  nuU,  2;  bulletin  blanc,  1. 
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En  coDs^quence,  M.  Bergman  (Brnesi)  est  6lu  secretaire  pour 
les  ann^es  1897  et  1898.  Un  scrutin  de  ballottage  est  n^cessaire 
pour  le  second  secretaire  a  ^iire. 

Pour  la  nominalion  de  quatre  conseillers  : 

Nombre  de  volants,  239;  majority  absolu,  120.  . 

Ont  obtenu :  M.  A.  TrufTaut,  215  voix;  M.  Martinet,  211  voix; 
M.  Grenthe,  212  voix;  M.  Qu^nat,  181  voix:  M.  Cberoin, 
30  voix;  M.  Duvillard,  16  voix;  M.  Doin,  12  voix;  M.  Ghaar^, 
8  voix ;  M.  Redont,  6  voix;  voix  diverses,  18;  bulletin  blanc,  1. 

En  consequence,  MM.  A.  TrufTaut,  Martinet,  Grenthe  et  Qa^ 
nat  sont  proclam^s  conseillers  pour  les  ann^es  1897,  1898,  1899 
et  1900. 

Dans  la  nominalion  de  la  commission  de  contr6le  : 
Nombre  de  volant?,  240;  majority  absolue,  121  voix. 
Ont  oblenu  :  M.  Meon,  234  voix;  M.  Panhard,  234  voix; 
M.  Robert,  234  voix;  M.  Sylvestre  de  Sacy,  233  voix;  M.  Henne- 
cart,  232  voix;  M.  Brochard,  1  voix;  bulletins  biancs  oa 
nuls,  6. 

En  consequence,  MM.  M^on,  Panhard,  Robert,  Sylveslre  de 
Sacy  et  Hennecart  sont  eius  membres  de  la  commission  de  coo- 
tr6le  pour  Tann^e  1897. 

II  y  a  lieu  de  proc^der  k  un  nouveau  lour  de  scrutin  poar 
reiection  de  deux  conseillers ;  Tun  pour  trois  ans,  en  rempla* 
cement  de  M.  Bergman;  Tautre  pour  deux  ans,  en  remplac«- 
ment  de  M.  Defresne;  MM.  Bergman  et  Defresne  ^tant  appeles 
k  d'autres  fonclions. 

Le  scrulin  de  ballollage  pour  Teieclion  d*un  secretaire  a  lien 
en  m^me  lemps. 

Scrulin  de  ballollage  pour  Teleclion  d'un  secretaire  : 

Nombre  de  volants,  174  (majoril6  relalive). 

Ont  oblenu  : 'M.  Vacherot,  112  voix;  M.  Duval  (Henri), 
28  voix;  M.  Ozanne,  25  voix;  bulletins  nul?,  5;  buUelios 
biancs,  3. 

En  consequence,  M.  Vacherot  est  elu  secretaire  pour  les 
annees  1897  et  1898. 


Digitized  by 


SEAPtCE  g6iX6rALK  DU  24  DI&CEUBRG  1896.  1103 

Scrutin  pour  r^leclion  de  9  conseillers,  en  remplacement  de 
"MM.  Defresne  et  Bergman  (Ernes!),  appel^s  i  d'autres  fonctions  : 

Nombre  dc  vutanls,  171 ;  n)ajoril6  absolue,  86  voix. 

Ont  oblenu  :  M.  Duvillard,  133  voix;  M.  Doin,  \iS  voix; 
M.  Ghemin,  25  voix;  M.  Deny,  5  voix;  voix  divcrses,  22;  bulle- 
tins blanc?,  4 ; 

En  consequence,  M.  Duvillard  est  6lu  conseiller  pour  troisans; 
M.  Doin  conseiller  pour  deux  ans. 

Par  suite  des  elections  qui  viennent  d'avoir  lieu,  le  Bureau  et 
le  Gonseil  d*ad ministration  de  la  Society  se  trouvent  ainsi  con- 
stitu^s  pour  l'ann6e  1897  : 

Bureau. 

President  MM.  Viger. 

Premier  Vice-President ,  Vilmorin  (Henri  L^v^que  de). 

Vice-Presidents   Yitr  y  ;De8ir6),  Lev^que,  Defresnb 

(Honor6),  Nanot. 

Secretaire  g^n^ral.  .  .  .  Cuatenay  (Abel). 

Secretaire  -  gMral  -  ad  -         Chou  vet  (Emile). 
joint   

Secretaires   Sallier  (Joanni),  Cappe  fils,  Berg- 

man (lilrnesi),  Vacherot. 

Tr^soHer   Huard. 

Tr^sorier- adjoint .  .  .  .  Leboeuf  (Paul). 

Bibiiofh^caire   Bois  (D.). 

Bib  Hot  hf^ca  ire-adjoint,  .  Hariot. 

CONSEIL  d'AdMIMSTRATION. 

Pouruneann^e  MM.  Paillet  (pere),  Poiret-Delan, 

Hebrard  (Laurent),  TnifeoAUT 
ain6. 

Pour  deux  anndes,  .  .  .         Doin,   Mussat,  Villard,  Leroy 

(Isidore). 

J^our  trois  annees  ....  Coulombier,   Verdier  (Eugene), 

Duvillard,  Opoix. 

Pour  quatre  anndes .  .  .  Truffaut    (Albert),  Martinet, 

Grenthe,  Qc6nat. 

Commission  de  Contr6le. 

MM.  M6on,  Panuard,  Uobert,  Sylvestrb  de  Sacy,  Hennecart. 
La  stance  est  Iev6e  a  4  heures  10  minutes. 
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DISCOURS  DE  M.  VIGER, 


PB^SIDENT  DE  LA  SOCIETE 


Mesdames,  Messieurs, 

Yous  regretlerez,  j*en  suis  siir,  aotant  que  moi  rabsencede 
M.  le  Ministre  de  I'AgricuUure.  M.  Meline,  qui  s'interesse  si 
vivemenl  a  toutes  les  branches  da  travail  national,  sera  le 
premier,  suyez-en  persuades,  a  regretter  aussi  de  ne  poQY<Hr 
pr^sider  cette  fete  de  FHorticultore  fraogaise.  Mais  comme  ie 
g^n^ral  d'arm^e,  le  President  du  conseii  est  a  son  posle  dt 
combat,  au  Parlement,  defendant  ]e  budget  de  I^Agricullore, 
Dotre  budget,  puis-je  dire,  car  la  Soci6t6  nationale  en  rec^ 
,  sa  pari,  qu'elie  utilise  au  mieux  des  int^r^ts  horlicoles. 

Gependant,  si  nous  ae  poss6dons  pas  parmi  nous  le  g^n^rti. 
tout  occupy  de-  dinger  les  manoeuvres  de  la  taclique  parie 
mentaire,  nous  aurions  6prouv6  une  vive  satisfaction  de  l€ 
voir  suppl^^  par  un  de  ses  meilleurs  aides  de  camp.  Tous  les 
amis  de  rAgricuilure  ont  vu  avec  tristesse  M.  Tisserand  quitter 
la  haute  situation  qu'il  a  si  dignement  occupee  durant  de 
tongues  ann^es,  mais  ils  ont  €i6  tr^s  heureux  de  le  voir  reo- 
placer  par  M.  Yassilliere.  Nos  sympathies  sont  acquises  a  eel 
aimable  et  distingu^  fonctionnaire;  elles  sMveilient  d'aotaot 
plus  vives  dans  noire  milieu  que  nous  avons  vu  M.  le  Uirectear 
de  TAgricullure  a  Toeuvre  comme  inspecleur  general,  non  sea- 
lement  dans  les  nombreux  concours  agricoles  qu*il  a  organises, 
mais  encore  dans  la  direction  de  cette  memorable  exposition  de 
P^tersbourg  dont  son  ancien  ministre  aurait  tenu  a  le  feliciter 
de  nouveau  dans  cetle  seance  solennelle. 

Malheureusemenl,  le  mdme  motif  relient  a  la  Ghambre  def 
deputes  et  le  Ministre  et  son  Directeur  de  TAgriculture.  Mais 
nous  avons  une  attenuation  a  nos  regrets,  ea  voyanl  parai 
nous,  pour  repr^senler  notre  Minist^re,  H.  Marchand,  moi 
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-  ancien  et  excellent  collaborateur,  qui,  depuis  tant  d'ann6es, 
contribue  k  Torganisation  de  nos  concours  agricoles  avec  un 
infatigable  d^vouement. 


M.  le  Secretaire  g^n^ral,  avec  sa  competence  habituelle,  va 
vous  lire  son  rapport  sur  nos  expositions  de  Roses  et  de  Ghry^an* 
themes;  je  ni*en  voAdrais  de  d^florer  son  sujet;  je  veux  seule- 
ment,  avant  de  lui  donner  la  parole,  vous  dire  avec  quelle  Herte 
j'ai  enregislre  vos  succ^s. 

Rose  el  Chrysanlheme,  fleur  d*6te  et  fleur  d'automne,  ont 
apporie  Tane  et  I'autre  leur  contingent  d'eloges  aux  horticuN 
teurs  habiles  qui  lea  avaient  exposes.  Certes,  Messieurs,  le 
public  elegant  qui  se  pressait  pour  admirer  ces  massifs  aux 
riantes  couleurs,  rendait  justice  k  vos  efforts.  Mais  combien  nos 
gracieuses  parisiennes  qui,  comme  aulant  de  fleurs  animees, 
ctrculaient  autour  de  vos  plantes,  auraient  temoigne  plusd'inte- 
r^t  encore  ^  nos  exposanls  si  elles  avaient  pu  mesurer  la  somme 
de  travail,  d*ingeniosite  emmagasinee  dans  chaque  nouvelle 
esp^ce  par  des  generations  d'horliculteurs. 

Quels  Iresors  de  science,  d*art,  de  patience,  n'a-l-il  pas  fallu 
mettre  an  jour  pour  arriyer  a  faire  de  la  Rose  canine,  parure  de 
nos  buissons^les  edalants  hybrides  dont  la  forme  et  les  nuances 
ravissent  les  yeux. 

Quelles  applications  perseverantes  de  toutPs  nos  methodes  de 
culture  nVt-il  pas  fallu  lenter  pour  faire  de  Thumble  plante 
apportee  du  Japon  par  Pierre  Blancard,  ce  triomphant  Chrysan- 
th^me  qui  offrait  s^'s  fleurs  si  variees  d'aspect  et  de  nuances  aux 
yeux  ravis  des  visiteurs? 

Toules  ces  planles  :  Chrysanlhemes,  QE'llets,  Cyclamens,  ces 
fruit*,  ces  legumes,  ces  arbustes  font  vivre  des  milliers  de  tra- 
vaillenrs  honnetes  et  robustes,  amis  du  progrea,  qui  metlent 
k  profit  toutes  les  nouvelles  decouvertes  de  la  science  pour 
a^croitre  et  perfectionner  leurs  moyens  de  production. 

Le  commerce  des  plantes  se  chiffre  par  une  somme  conside- 
rable, bien  pres  d'up  milliard,  je  crois,  et  les  progres  incessants 
realises  ne  peuvent  que  I'augmenter  dans  Tavenir. 
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Aussi,  Messieurs  le  goovernement  de  la  R^publiqne  ntm- 
rait  resler  indifferent  a  Toeuvre  que  nona  accomplissons,  W  voos 
en  a  donne  maintes  preuves  ;  la  plus  ^clatanle  de  toutes  est  le 
gracieux  int^r^t,  la  si  cordiale  bienveillance  que  nous  t^moigoe 
le  chef  de  TEtat.  Sa  presence  a  dos  f6tes  horlicoles,  celle  des 
mennbres  du  gouvernement,  sont  pour  vous  tons  un  pr^cieui 
encouragement  el  la  juste  recompense  de  notre  devouee  com- 
mission d^organisalion.  Mais  je  ne  veux  {Jas  renouveler  ici  les 
i^loges  qu'elie  nf)eri(e,  des  milliers  de  visileurs  et  de  vtsiteasss 
Tont  deja  fait. 

A  chaque  exposition  elle  acquiert  de  nouveaux  litres  k  notre 
reconnaissance  et  je  lui  ofTre  volontiers  ce  t^moignage  au  nom 
de  la  Society  nationale  d'HorticuIture  de  France. 


PROCES-VERBAL  DE  LA  SEANCE 

TENCE 

LE  MARDI  10  NOVEMBRE  1896, 

PAR  LA  COMMISSION  DES  RECOMPENSES 

sous  LA  PR^SIbENCE  DE  HI*  Ch«  Joly* 

La  stance  est  ouverte  a  2  heures. 

Sont  presents :  MM.  Joly,  Ghatenay,  Vitry,  Bergman  (Ernesl), 
Chargueraudy  Bois,  membres  de  la  commission ;  M.  Nioleti 
president  du  comile  de  culture  potagere;  M.  Coulombier,  pre- 
sident du  comile  d'arboriculture  fruitiere;  M.  Savoye,  pr^sideot 
du  cowiie  de  floriculture. 

Conform6ment  au  rdglement,  les  fonctions  de  secretaire  sonl 
remplies  par  M.  D*  Bois,  secr6taire-r6dacleur  de  la  Societe. 

La  commisision  a  a  examiner  treize  demandes  de  recom- 
penses :  Tune  faite  pour  une  publication;  les  aulres  emanaat 
des  comiles  de  culture  potagere,  d'arboriculture  fruitiere, 
de  floriculture,  de  la  section  des  Chrysaath^mes  et  du  comity 
des  arts  et  industries,  sur  la  proposition  de  commissions  doot 
les  rapports  ont  el^  publics  dans  le  Journal  de  la  Societe* 
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1**  Recompense  accordie  pour  une  publication  : 

M.  Correvon  (H.),  directeur  dii  jardin  alpin  d*acclimatalion 
de  Geneve,  a  public  un  petit  livre,  intitule  :  Le  Jardin  de  VHer- 
doj'iste,  dont  M.  Qariot  a  6t6  charg6  de  faire  Texamen,  et  au 
sujet  duquel  il  a  r^digd  un  rapport  ias^re  dans  le  Journal,  cahier 
de  septembre,  p.  873. 

Notre  colldgue,  tout  en  insis^ant  sur  le  pea  d'importance  des 
simples  en  th^rapeutique,  aujourd'hui  ou  Ton  so  sert  de  prin- 
cipes  actifs  dont  les  propri6t6s  sont  plus  certaines,  fait  ressortir 
n^anmoins  Tint^r^l  dii  livre  de  M.  Correvon,  quL^montre  le 
nombre  des  planted  que  notre  pauvre  humanity  a  recherch^es 
pour  soulager  les  maux  dont  elle  est  assaillie.  Parml  les  especes 
€il6es,  il  en  est  qui  sont  employees  dans  rornementalion  des 
jardins;  d*au(res  sont  encore  usilees  pour  leurs  propri^t^s  m6di- 
cales  dans  le  pays  de  I'auleur,  oii  la  croyance  aux  vertus^des 
simples  e^t  I6gendaire. 

Une  m^dailled'argentest  d^cern^e  k  M.  H.  Correvon  pour  son 
int^ressant  ouvrage. 

2**  Ricompense  accordde  d  la  suite  d'un  rapport  imanant  du 
comitS  de  culture  potagere  : 

M.  Lecoeur,  cullivateur  a  liimours,  est  Tohtenteur  d'une 
vari6t6  nouvelle  de  Haricot  dontil  exp6rimenle  la  culture  depuis 
quatre  ans. 

Une  commission,  charg6e  de  visiler  ses  cultures,  a  publie,  par 
Torgane  de  M.  Lambert,  un  rapport,  ins6r6  dans  notre  Journal, 
cahier  d'octobre  p.  943,  dans  lequel  elle  fait  ressortir  les  metrites 
de  ce  Haricot,  qu'elle  considere  cependant  comme  inf^rieur  au 
Haricot  vert  Chevrier^ 

Les  membres  de  la  commission  ont  pu  voir  une  collection  de 
35  sortes  de  Haricots  que  M.  Lecoeur  cuUive  comparalivement, 
en  vue  d  obtenir  une  vari6t6  bien  adapt^e  a  la  region  qu'il 
habite.    En   vue  d'encourager  les   efforts  persev^rants  de 


Digitized  by 


1108  COMMISSION  DES  RECOMPENSES. 

M.  Lecoeur,  la  commission  des  recompenses  n^h^slte  pas  a 
lui  accorder  une  m^daille  d*argent. 


3**  Ricompenses  accord^es  d  la  suite  de  rapports  ^manant  it 
comity  d' arboriculture  fruiliere, 

Le  Refuge  du  Piessis-Piquet  (Seine)  n'est  pas  seulement  int^ 
ressant  par  Timportance  deses  cultures  et  la  maniere  doiit  eli» 
sont  dirigees,  mais  encore  k  cause  du  but  pour  lequel  ii  a^ 
cr66,  car  il  sert  k  Tenseignement  graluit  de  PHorliculture  et 
principalement  de  i'arboriculture  fruitiere,  pour  les  enfanU 
abandonn^s  appartenant  a  la  religion  Israelite.  Gette  propriete. 
qui  appartient  k  une  ceuvre  philanlhropique,  a  une  contenascs 
de  18  hectares ;  elle  est  plac^e  sous  la  direction  de  M.  Kahn. 

Les  cultures  fruiti^res,  les  plus  considerables,  comprennest 
environ  850  Poiriers,  660  Pommiers,  60  Pftchers,  510  Vignes. 
26  Pruniers  et  Cerisiers,soit  en  tout  plus  de  2,000  arbres  appa^ 
tenant  aux  meilleures  varietes  connues  et  soumis  a  divert 
formes. 

M.  Pailiet  p^re,  rapporteur  de  la  commission  chargee  de 
visiter  ces  cultures  (voir  Journal,  caliier  de  septembre,  p.  859^ 
dit  qu'au  moment  de  la  visite,  tous  ces  arbres  ^laient  d*a» 
belle  v^geiation,  garnis  de  beaux  fruits,  bien  sains,  et  con- 
duits avec  intelligence  et  talent  par  Thabile  jardinier,  M.  Bord. 
Noire  collegue,  si  competent  en  ces  matieres,  ajoule  que  ce 
jardin-fruitier-6coleest  un  des  plusimportants  quisoientconnos. 

L'attention  de  la  commission  a  et6  attir6e  par  la  condait€ 
toule  parliculiire  d'une  forme  en  cordon  adoptee  pour  le  Pom- 
mier. 

Ce  syst^me  nouveau  de  conduire  les  Pommiers  est  dtk  i 
M.  Fauquet,  arboriculleur  k  Gorbeil,  qui  est  le  conseiller  de 
I'admlnistralion  du  Refuge,  en  ce  qui  concerne  les  cultures. 

11  existe  une  petite  6coIe  de  Botanique  pour  Tinstruction  da 
6l6ves  ;  un  jardin  potager;  un  jardin  fleurisle  d'environ  on  hec- 
tare, dispose  avec  beaucoup  de  gofiit  et  garni  de  plantes  vari6^ 

La  Commission  des  recompenses  estimant  que  les  efforts  fift; 
par  la  Society  du  Refuge  du  Plessis-Piquet,  dans  un  but  philaa- 
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ihropique,  dansTint^r^t  de  rHorlicuUure  etparticuli^rement  de 
rarboricuUure  fruiti^re,  m^rilent  une  recompense  exception- 
Delie,  lui  d^cerne  une  m^daile  d'or. 

Le  jardin  de  M.  Joseph  Frangois,  arboricuiteur  k  Brnnoy 
(Seine-et-Oise)  a  unecontenaace  de  13,000  metres;  il  est  entourd 
de  murs  abriles  par  des  auvents  vitr6s,  garnis,  suivant  leur 
«xposilion/de  Vignes,  PAchers^  Poiriers  et  Pommiers. 

Ce  jardin  renferoie  en  oulre  des  contre-espaliers  disposes  sur 
44  lignes  ayant  chacune  70  metres  de  longueur,  comprenant 
^,500  Poiriers  appartenant  aux  vari^t^s  des  meiileures  et 
diriges  sous  forme  de  palmelle  Yerrier  k  4  branches. 

En  resume,  dit  M.  Gorion,  rapporteur  de  la  Commission,  qui 
a  visits  ce  jardin  (voir  Journal,  cahier  de  septembre,  p.  868), 
les  cultures  de  M.  Joseph  Francois  ne  comprennent  pas  moins  de 
5,000  arbres  d^une  vigueur  extraordinaire  et  donnant  de  tr^s 
beaux  fruits,  gr^ce  a  Texcellente  culture  qui  leur  est  appliqu6e. 

La  commission  vouiant  donner  k  M,  Francois  Joseph  une 
recompense  en  rapport  avec  ses  m^rites,  lui  accorde  une 
medailie  d*or. 

Rdcompetises  accordL^es  d  la  suite  de  Rappo?*ts  emanani  du 
comiti  de  floriculture, 

Une  commission  s'est  rendue,le  26  aoCit  dernier,  chez  M.  Gra- 
vereau,  horliculleur  a  Neauphle-le-Chdteau  (Seine -et-Oise),  en 
'vue  de  visiter  ses  cultures  de  Heines-Marguerites,  Zinnias  etc. 
Dans  un  rapport  redig^  par  M.  Emile  Thiebaut  et  insure  dans  le 
Journal  (cahier  de  septembre,  p.  864),  la  commission  declare 
avoir  6prouv6  un  veritable  plaisir  k  examiner  ces  cultures,  lant 
elles  etaient  admirablement  soign6es  et  propres  et  les  plantes 
culliv^es,  belles  et  int^ressantes. 

Ges  cultures  sont  repariies  sur  4  hectares  et  demi  de  ter- 
rain dont  2  hectares  consacres  aux  Reines-Margueriles. 

Des  Zinnias  a  grandes  fleurs  et  disposes  par  colons,  etaient 
parfaits  comme  forme,  grosseur  de  fleur,  et  comme  purel6  de 
Ktoloris. 
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Mais  la  parlie  la  plus  remarquable  de  r^tablissemaat  etail 
celle  consacr^e  a  la  culture  des  Reines-Margaeriles  dont  M.Gn* 
yereau  possede  une  superbe  collection  compreaant  les  vari^les 
les  plus  belles,  apparlenant  aux  races  les  plus  di  verses,  et  onbos 
nombre  de  nouveaut^s  qu'il  a  obtenues  et  que  la  commissios 
coDsid^re  comme  de  bonnes  acquisilions.  Les  perrectionnemeats 
que  M.  Gravereau  a  apportes  a  la  race  des  Reines-Marguerits 
ComeUs,  nolamment,  sont  dignes  des  plus  grands  <§Ioges.  Uoe 
m^daiile  d'or  est.  d^cern^e  a  cet  habile  semeur. 

M.  Gentilliomme  possdde^  a  Yiocennes,  un  ^iabiissiement  qui 
d'apr^s  la  commission  qui  a  dt6  cbarg^e  de  le  visiter  (voir  [Up- 
port  de  M.  Fichot^  Journal,  cahier  d*octobre.939),  est  celoi  deli 
France  et  de  Tetranger  ou  Ton  cullive  le  plus  grand  nombre  dt  | 
planies  appartenant  au  geare  Bruyere. 

Non  seulement  M.  Genlilhomme  produit  beaucoup  de  plaatcSi 
mais  il  s'atlache  ^  les  produire  economiquement  et,  dans  ce  bet 
apporle  k  son  materiel  les  perfectionnements  n^cessaires. 

Les  especes  ou  variet6s  cultivdes  sont  au  nombre  de  85,  doet  | 
12  d'EpacriSy  et  la  Commission   nestime  pM.a   moins  de 
70,000,  le  chifTre  des  plantes  qui  6taient  bonnes  k  vendre  aa 
moment  de  la  visite,  aveo  un  nombre  6gal  de  plantes  jeunes. 

Une  grande  m6daille  de  vermeil  est  accord^e  k  M»  GeDtilhomme 
pour  la  bonne  tenue  de  son  dtablissement  et  pour  ses  cultareir 
si  int^ressantes  et  si  bien  faites. 

M.  Pichon,  horliculteur  k  Lagny  (Seine-el-Marne),  cullive  Ic* 
Canna  a  grandes  fleurs  depuis  Tann^e  1889  et  les  Pelargo- 
nium zonale  depuis  1878.  II  s'est  fait  une  spdcialil^  dans  li 
culture  de  ces  deux  sortes  de  plantes  et  il  a  acquis  une  juste 

renomm6e. 

Sur  sa  demande,  une  commission  s'est  rendue  chez  lui  poar 
visiter  ses  cultures;  elle  a  public  dans  ie  Journal,  cahier  de 
seplembre,  p.  871  (M.  Lefidvre,  rapporteur),  un  rapport  daai 
lequel  elle  prodigue  ses  ^loges,  non  seuleaient  pour  ie  cboii 
des  vari^t^s  de  plantes  culliv^es,  mais  aussi  pour  la  culture  par* 
faite  h  laquelle  elles  6taient  soumises. 
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La  commission  a  admire  un  superbe  massif  de  Canna,  com- 
prenanl  85  vari^l6s.  Une  serre  renfermait  450  plaotes  du  m6me 
genre,  en  62  vari^l6s  de  grand  m6rile. 

Deux  serres  a  deux  versanls  abritaient  les  Pelargoniums  et 
renfermaient  chacune  200  planles,  en  135  vari6t6s  de  choix, 
d*une  culture  irr^prochabie,  avee  des  iuQorescences  ^normes  et 
formant  un  ensemble  admirable. 

M.  Pichon  a  cr^6  lui-m^me,  de  ioutes  pieces,  ie  materiel  de 
son  ^tablissemepl,  ce  qui  augmente  encore  les  m6rites  de  cet'^ 
babitehorliculteur,  auquel  une  m^daille  de  vermeil  estaccord6e« 

M.  Poisson,  proprielaire  h  Auleuil,  a  demands  k  la  8oci6t^,  la 
nomination  d*une  commission  pour  visiter  son  jardin. 

Gette  commission,  qui  a  eu  M.  Uoibian  pour  rapporteur 
(voir  Journal,  aoOt,  p.  787),  a  6t6  charm6e  de  sa  visite. 

La  propri6t6  a  1,550  metres  de  superficie;  elie  est  bien  des- 
sin  ie  et  son  eniretien  est  parfait.  C^est,  dit  le  rapport,  un  txrai 
bijou,  fa  sint  le  plus  grand  bonneur  k  M.  Poisson,  qui  ne  neglige 
rien  pour  Tembellir  et  k  M.  Blancbard,  jardinier,  qui  ne  vient 
que  de  temps  en  temps  pour  la  soigner.  Une  grande  medaille 
d'argent  est  d6cern6e  k  M.  Blancbard. 

Le  dimaucbe  6  septembre,  une  commission  s*est  reunie  chez 
M"*''  Truelle,  k  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  pour  visiter  les 
cultures  tie  Begonias  &  tubercules-,  k  ileurs  doubles,  de  M.  Ar- 
noull.  Dans  son  rapport,  redig6  par  M.  H.  Vacberot  (voir  Jour- 
nal, cabier  de  septembre,  p.  869),  la  commission  dit  avoir 
admire  7  corbeilles  garnies  de  Begonias,  dont  la  disposition  6tait 
exceilente.  Ces  Begonias  comprenaient  un  cboix  des  meilleures 
vari6t6s  connues,  plus  ua  certain  nombre  d*obtentions  de 
M.  Arnoult,  qui  arrivent  a  la  plus  baule  perleclion. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin,  nos  collogues  ont  pu  voir 
plusieura  miliiers  de  plantes  de  semis,  aux  coloris  les  plus 
varies  et  aux  fleurs  de  dimensions  6normes,  portees  sur  des 
p^doncules  rigides.  Une  serre  renfermait  un  cboix  de  plantes 
velev6es  de  pleine  lerre  et,  chose  inconnue  jusqu*a  ce  jour,  une 
vari6t6  a  fleurs  doubles,  strides  de  rouge  sur  fond  jaune  crdme. 
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GrAce  k  une  grande  pratique  et  k  des  Eludes  de  croisements, 
M.  Arnoult  est  arriv6  a  obtenir  les  planles  les  plus  parfaites 
dans  hi  proportion  de  90  p.  100.  La  commission  des  recom- 
penses accorde  une  grande  m^daiile  d*argent  a  cet  habile  jar- 
dinier. 

M.  Ma886,  horticulleur  k  Lagny  (Seine-et-Marne),  poss^de  ao 
<§lablissement  dans  lequei  il  a  r^uni  une  importaate  colleclioo 
de  Canna  a  grandes  fleurs,  constitute  par  des  vari^t^s  de 
choix ;  des  Gbrysanthdmes  cuitives  en  pots  pour  la  grande 
fleur;  de  nombreuses  vari6t6s  de  Pdargoniums  tres  bien 
cultiv^es.  Une  commission,  nomm6e  pour  visiter  cet  ^tablisse- 
ment  et  qui  a  eu  M.  H.  Duval  fils  pour  rapporteur  (voir  Journal, 
octobre,  p.  937),  a  ressenti  la  meilleure  impression  de  cetie 
visite. 

Une  nombreuse  et  belle  collection  d*0rcbid6es  ^tait  reunie 
dans  trois  serres  et  prtsentait  quelques  plantes  en  fleurs,  mal- 
gv6  r^poque  peu  favorable.  Parmi  ces  plantes,  on  remarqoait 
surlout  le  Callleya  Mossiae^  var.  M.  Massiy  voisin  de  la  van^l^ 
Wagneri,  Orchid^e  Ires  belle  et  d^une  grande  valeur. 

La  commission  a  vu,  en  outre,  une  serre  garnie  de  plantes  a 
feuillage  ornemental;  de  nombreux  cb&ssis  de  couches,  servant 
a  la  culture  des  Primev^res,  Cin6raires  et  Cyclamens  ;  une  col- 
lection de  Dahlias,  de  Rosters,  etc.  EUe  declare,  dans  son  rap- 
port, que  toutetait  d'une  proprel6  mtticuleuse  etd'un  Arrange- 
ment parfait  dans  r^lablissement  de  M.  Masst,  auquel  ia  com- 
mission des  recompenses  d^cerne  une  grande  m^daille  d'argeot. 

Recompenses  accord^es  d  la  suite  d'un  rapport  dmanant 
de  la  section  des  Chrysantkimes. 

M.  Lemaire,  horticulteur,  36,  rue  Friant,  a  Paris,  a  demande 
la  nomination  d'une  commission  pour  visiter  ses  cultures  de 
Chrysan  themes. 

Dans  un  rapport  que  M.  Yvon  ills  a  r^digt  au  nom  de  ceile 
commission  (voir  Journal,  cahier  de  septembre,  p.  883),  il  est 
dit  que  ces  cultures  portent  sur  7,000  mdtres  de  terrain  qui,  an 
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moment  de  la  visile,  6taieat  occup^s  par  30,000- Chrysanlhemcs 
en  pots  de  16  i  18  centimetres  de  diametre,  tr^s  vigoureux, 
d'une  bonne  tenue  et  d'une  grande  r6gularit6. 

M.  Lemaire,  vendant  ses  plantes  sar  ies  marches  de  Paris,  ne 
cultive  guere  que  de  30  a  40  vari6l6s  repr6seatant  ce  qui  a  paru 
de  plus  beau  comme  coloris,  grandeur  de  lleur  et  tenue  des 
plantes.  Ges  Ghrysanth^mes  sont    Qoraison  successive. 

Le  rapport  de  I9  commission,  des  plus  instruclifs,  donne 
r^numeralion  des  princi pales  vari6t6s  cultlv^es  chez  M.  Lemaire, 
avec  i*indication  de  leur  ^poque  de  floraison. 

M.  Lemaire  ne  se  contente  pas  de  bicn  faire;  il  cherche  ^ 
faire  de  mieux  en  mieux,  et,  dans  ce  but,  cultive  une  centaine 
de  variet^s  nouvelles,  des  meilleurs  semeurs,  en  vue  de  faire 
entrer  dans  sa  collection  select  cclles  qu'il  en  jugera  dignes 
et  qui  figureront  par  cenlaines,  Tan  prochain,  sur  las  marches 
de  Paris. 

Nos  collegues  ont  et6  uoanimes  pour  reconna!tre,  dans  ies 
Chrysanthemes  de  M.  Lemaire,  un  module  de  culture  pour  Ies 
plantes  de  marches.  La  commission  des  recompenses  est  heu- 
reuse  de  reconnailre  les  m6rites  de  cet  habile  horliculteur  en 
lui  decernanl  une  m6daille  d'or. 

Ilecoiypenses  accordees  d  la  suite  de  rappoUs  dmanant 
du  comite  des  arts  et  industries. 

M.  Rudolph,  74,  rue  Amelol,  a  Paris,  est  Tinventeur  d'un 
tuyau  d*arrosage  metallique,  flexible,  qui  a  et6  exp^rimento  par 
une  commission  dont  M.  Blanquier  a  ele  le  rapporteur  (voir 
Journal,  cahier  d'aoiit,  p.  783). 

Ce  tuyau,  sous  pression,  a  6t6  enroul^  k  un  diam6tre  de 
15  centimetres.  II  ne  s'est  produit  aucune  fuite  ni  gergure. 
D'apr^s  le  rapport  de  la  commission,  on  pent  marcher  dessus 
sans  crainte  de  Taplatir  ;  il  est  tr^s  lisse  a  Tint^rieur,  sans  au- 
cune garniture  de  caoutchouc  qui  puisse  s'alt^rer.  Son  prix  est 
relativement  inferieur  k  celui  des  tuyaux  en  caoutchouc  et  sa 
diiree  serait  plus  grande.  U:)e  granJo  inedaille  d*argent  Cit  «jc- 
cord6e  aAJ.  Rudolph. 
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M.  Danlin,  grande  rue  de  la  Guilloli^re,  237,  a  Lvon,  aioveole 
un  masiic  a  greffer  dont  il  a  adress6  des  echanlillons  a  la 
Soci6t6,  pour  experimentation.  MM.  Haiioteau,  Garnet,  Boo- 
rette,  Borel,  Jollivet,  Anfroy  et  Gennari,  du  comil6  des  arlset 
industries;  M.  Duval  (Celestin)  et  Nomblot  (Alfred),  du  comity 
d*arboricuiture  rmitidre  ont,  chacun  de  ]eurc6t^,  fait  desessais 
dont  les  r^sultats  sont  consign^a  dans  Irois  rapports  inseres 
dans  lo  Journal,  cahier  d*aoiit,  p.  786. 

D'apr^s  les  observations  recueillies,  ce  mastic,  qui  a  beaucoop 
d'analogues,  so  comporle  bien  pendant  les  temps  froidsetlcs 
temps  humides,  il  se  maintient  longlemps  sans  couler  sous 
Tinfluence  de  la  chaleur,  en  ete,  et,  en  sechant,  ne  se  fendille 
pas  pour  tomber  ensuite  par  morceaux.  Kn  un  mot,  il  «l 
consid6re  comrae  bon.  La  commission  des  recompenses 
cerne  une  niedaille  d'argent  a  M.  Dantin. 

Les  attributions  de  recompenses  indiquees  ci>dessus  ont  ele 
approuv6es  par  le  conseil  d'administration,  dans  la  stance  da 
12  novembre  1896. 


Preamhili:  de  la  Distribution  des  Uecompexses 
du  10  decembre  1896. 

par  M.  A.  Cuatenay,  secreiaire  general. 

xMksdames,  xMessilurs, 

Les  deiix  ex[)().siLions  dout  je  vais  essay er  de  degager  devact 
vous  les  poiiils  [iri[ici[)au.>c  et  les  fails  les  plus  sai Hants,  avaient 
pour  but  de  iiiontrer  au  public  les  amelioralions  realisees  prin- 
cipalemenl  dans  la  culture  de  deux  fleurs  estimees  aujourd*hui. 
Tune  ct  I'aulro,  a  juste  tilre,  com  me  celles  appel^es  a  rendre  le 
plus  de  service  dans  la  dt^coralion  et  fornementation  de  dus 
jardins  et  de  nus  ap[)arlements  :  IsiRose  et  le  Chrysanikcme. 

La  premiere,  depuis  un  temps  immemorial,  peut  6tre  ccMisi- 
d^r6e  comme  la  tleur  nalionale  par  excellence. 

Elle  concourl  aux  decorations  eslivales  de  nos  parterres;  ellc 
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joue  un  grand  r61e  dans  rornementation  florale,  dont  ne  sau- 
raient  actuellemenl  se  passer  les  f6tes  et  les  ceremonies  de 
toates  sortes;  elle  est  )a  joie  du  plus  bumble  fo^'er,  tant  sous  la 
forme  du  bouquet  destine  aux  anniversaires  des  f6tes  familiales 
que  sous  celle  du  modesle  pot  de  fleurs,  venant  par  sa  fral- 
cbeur  et  son  6clat,  apporter  un  peu  de  gaiety  a  la  fenetre  ou  sur 
le  bureau  du  Iravaiileur. 

Le  Cbrysanlbfeme  est  entre  bien  plus  r^cemment  dans  les 
goCits  du  public,  et  c'est  seulement  depuis  un  petit  nombre 
d'annees  que  les  ameliorations  obtenues  chez  nous  dans  la  cul- 
ture de  cette  piante,  ont  pula  faire  parvenir  au  rang  qu'elle 
occupe  maintenant. 

Si  nous  comparons,  en  effet,  ce  qu'6taient  les  Chrysanthemes, 
d6signes  par  nos  peres  sous  le  nom  de  fleurs  de  chnelieres,  avec 
les  specimens  splendides,  de  formes  et  de  nuances  si  diverses 
que  nous  admirons  aujourd'hui,  nous  devons  louer  sans  reserve 
le  travail  et  les  eflbrts  dont  nos  habiles  horticuUeurs  ont  fait 
preuve  dans  cctte  transformation,  etonnante  a  tous  les  points 
de  vue. 

Aux  teintes  neutres  et  sombres  pour  la  plupart  des  premiers 
Chrysanthemes,  ont  succede  les  coloris  les  plus  frais  et  les  plus 


Les  petites  fleurettes  uniformes  d*autrefois,  erablemes  de  tris- 
tesse,  ont  etc  remplac6es  par  Jes  fleurs  les  plus  riches,  aux 
formes  multiples  et  aux  dimensionsinconnues  jusqu'a  ce  jour. 

Si  les  variet^s  de  Hoses  actnellement  cultivees  sent  innom- 
brables,  les  sortes  de  Ghrysanth6mes,  dont  nous  voyons  s'ac- 
croitre  de  jour  en  jour  le  nombre,  sous  i'impulsion  d'une  cul- 
ture portee  ii  son  plus  haut  degrc  d'inlensite,  paraissent  devoir 
a  ce  litre,  les  egaler  sinon  lesdepasser  a  bref  delai. 

Enlin,  la  mode  s'esl  empar^e  des  dernieres,  comme  elleavait 
adopt6  les  premieres,  et  en  organisant  des  expositions  speciale- 
naent  consacrees  a  chacune  de  ces  deux  piantes,  la  Sociele 
nalionale  d^Uorticulture  s'est  evidem.ment  p^netr^e  du  senti- 
ment partage  par  tous  ceux  qui  aiment  les  fleurs,  ainsi  que  vien-. 
nent  Tattester  les  visiteurs  de  plus  en  plus  nombreux  qui  se 
pressent  dans  nos  floralies. 


varies. 
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-  L'fixposition  de  Roses,  tenue  dans  voire  h6tel  en  juilletder- 
nier,  6ia\i  la  premiere  de  ce  genre  organis^e  h  Paris  par  noire 
Soci6t6. 

Le  succ^s  n*a  peut-etre  pas  ^16  aussi  vif  que  noas  Teussioos 
desire,  et  ceia  pour  plusieurs  raisons,  auxquelles  I'exp^rieace 
nous  permellra  de  rem^dier  dans  Tavenir. 

N^anmoins,  un  assez  grand  nombre  d*exposaoU  avaieot 
r^pondu  k  notre  appel,  et,  pendant  plusieurs  jours,  de  nom- 
breux  amateurs  de  Roses  ont  pu  admirer  les  produits  si  beaux 
de  nos  meilleurs  ^lablissemenls  horlicoies  des  environs  de  Paris. 

Quant  k  TExposition  de  Chrysanthemes,  on  peul  affirmer 
hautement  qu*elle  a  6t6  de  tous  points  sup^rieure  a  ses  devan- 
cieres. 

Yotre  commission  d'organisation  avail  utilise,  celle  annee,  de 
la  facon  la  plus  remarquable,  les  salles  du  premier  ^tage  da 
Palais  de  Tlndusirie,  malheureusemenl  condamne  a  cUsparaiti-e 
prochainement,.el  si  nous  n*avons  pu  oblenir  dans  ce  local,  une 
disposition  d'ensemble  flalteuse  pour  le  premier  coup  d^oeil,  i! 
n*en  est  pas  moins  vrai  que  chacune  des  salles  si  richement 
garnies  de  nos  magniQques  lleurs  d'automne,  renfermail  des 
^l^ments  d'attraction  consid6rables,  oil  les  connaisseurs,  aiost 
que  les  simples  curieux,  pouvaient  6tudier  longuement  les  tre- 
sors  r6unis  par  les  meilleurs  sp6cialisles,  accourus  des  points  les 
plus  eloign^s  de  la  France,  pour  lulter  avec  nos  collegues  les 
plus  r^^putes  de  Paris  et  des  environs.  Je  citerai  m^me  dan&c«t 
ordre  d'id6es,  le  fait  particulier  et  tres  symptonialique,  delea- 
voi  fait  a  noire  exposition  par  le  chefde  culture  des  jardios 
royauxd'Italie,qui  aobtenu  plusieurs  certilicals  de  m4rite,pour 
ses  int^ressantes  varieles  nouvelles  de  semis. 

M.  le  President  de  la  R^publique,  accompagn6  de  M"*  et 
M^^*"  Faure,  de  M.  le  Ministre  du  commerce,  et  de  nomnreox 
personnages  officiels,  a  tenu  a  se  rendre  k  noire  invitation; 
mais  il  ne  pouvait,  dans  celle  premiere  visite,  se  rendre  compte, 
meme  de  la  fagon  la  plus  imparfaite,  de  la  richesse  el  de  la 
beaute  des  planles  presentees.  ' 

Aussi  s'est-il  empresse  de  revenir  officieusemenl  le  lendemaio 
faire  une  nouvelle  promenade  k  travers  notre  exposilioo,  au 
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cours  de  laquelle  il  s*est  entretenu,  avec  sa  bonne  grkce  accou- 
tum^e,  des  fleurs  qui  I'lnt^ressaient,  aupr^g  des  exposants  qui  se 
trouvaient  alors  dans  les  salles  du  Palais. 

Noire  nouveau  President,  M.  Vlger,  qui  avait  inaugur6  si 
SOD  vent  d^j&  nos  f6tes  horticoles  en  quality  de  Ministre  de 
TAgricullure,  faisait  cetle  fois  ]es  honneurs  de  TExposition, 
et  guidail  le  Chef  de  TElat,  avec  son  amabilit^  habiluelle. 

Faut-il  ajouter  que  Taffluenee  ^tait  aussi  grande,  le  soir  k  la 
lumiere  ^lectrique,  que  dans  le  milieu  de  la  journde,  et  le  public 
aussi  empress^,  le  sixi^ine  jour  que  le  premier? 

Du  resle,  la  temperature  a  6t6  clemenle  k  notre  6gard,  et 
le  froid  qui  se  serait  vivement  fait  sentir  dans  ces  salles  peu 
protegees  contre  les  rigueurs  de  Thiver,  ne  s'est  manifesto  que 
d'une  fagon  presque  insensible. 

Aussi  Jes  fleurs  se  sont-ellesconserv^es,  jusqu'au  dernier  jour, 
dans  un  etat  de  fraicheur  admirable. 

Je  ne  veux  pas  finir  cette  etude  retrospective  sans  citer  les 
beaux  fruits,  les  legumes,  ainsi  que  les  planles  variees,  Cycla- 
mens et  OEillets,  dont  les  apporls  relatlvement  considerables 
ont  egalement  monlre  la  perfection  de  culture,  a  laquelle  sont 
arrives  nos  horliculteurs  parisiens. 

En  terminanl,  je  suis  heureux  de  constater  que  les  vcbux 
exprimes  ici  Tan  dernier,  relativement  a  Torganisation  dans 
noire  Societe,  d'une  section  speciale  de  Chrysanlhemisles, 
ont  ete  realises,  et  je  suis  convaincu  que  cetle  creation  a  ete 
pour  beaucoup  dans  le  succes  que  nous  venons  constater  et 
recompenser  aujourd'hui. 
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DECISIONS  DES  JURYS 


GHRYS  ANTHEM  ES 


GRAND  PRIX  D'HONNEUR 


Objet  d'art  doim^  par  M.  le  President  de  la  R^pablique. 

A  M,  NONIN  (Auguste), 
avenue  de  Paris,  20,  Chatillon  (Seine). 

Pour  Ghrysanth^mes. 

CONCOURS  ENTRE  HORTICULTEURS 

Plantes  en  pots. 

Collections  en  belle  culture 
Premier  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  va- 


M'Vlaille  d  or.  M.  Nonin  (Auguste  . 

Gramle  medaille  de  vermeil.  M.  Palrolin,  avenue  de  la  Gar?, 
a  liourges  (Cher). 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Boutreux,  rue  de  Paris.  ^, 
a  Montreuil  Seine). 

Grande  ni6daiUe  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  el  C"'. 
4.  qucii  dc  la  M(^gisserie. 

Medaille  de  vermeil.  M.  Delavier,  rue  Saussure,  2,  Paris. 

Grande  m6daille  d'argent.  MM.  L6v6que  et  fils,  rue  liu  Lie- 
gat,  61),  Ivry  I  Seine). 

Medaille  d'argent.  M.  Defresne  fils,  a  Vitry  (Seined 

Medaille  d'argent.  M.  G^rand,  a  Malakoff  (Seine). 

2®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  ra- 


Medaille  de  vermeil.  M.  Boutreux. 

Grande  m6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**. 
Medaille  d'argent.  M.  G6rand. 
Medaille  d'argent.  MM.  L^vfique  et  fils. 
Medaille  d'argent.  MM.  Yvon  et  fiis. 

3«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  va- 


ri^t^s. 


ri(5tes. 


rietes. 
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Mudaille  de  vermeil.  MM.  Yron  et  fills,  Malako.ff  (Seine). 
Grande  m^daiile  d'argent.  MM.  Duval  et  fils. 
Mudaille  d'argent.  M.  Launay,  rue  des  Gh^^neaux,  d  Sceaux 
(Seine). 

Mudaille  d*argent.  MM.  L6v6que  et  fils. 
M6daiUe  d*argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  D®. 

4«  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  variel^s. 

Mudaille  de  vermeil.  MM.  Duval  et  fils,  rue  de  TErmitage,  a 

Versailles  (Seine-et-Oise). 
Grande  mudaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«, 
Medaille  d'argent.  M.  Paillet,  a  Chatenay,  par  Sceaux  (Seine). 

50  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  vari^tes  a 
fleurs  duveteuses. 

Grande  mudaille  de  vermeil.  M.  Nonin.  * 
Medaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'«. 

7«  Goncours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  varietes  cultiv^es, 
k  tige  forraant  tfite. 

Medaille  d'or.  M.  Boutreux. 

Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  Yvon  et  fils. 

9°  Goncours.  —  Le  plus  beau  specimen  cultiv6,  k  tige  for- 
maut  t^te. 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Cordonnier,  a  Bailleul  (Nerd). 
Medaille  d'argent.  MM.  Yvon  et  fils. 

lO*'  Goncours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  varietes  culti- 
vees  en  toulTes  basses. 

Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Ragout,  route  de  Plaine, 

Vt'sinet  t Seine-et-Oise). 
Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'^. 
Grande  medaille  d'argent.  M.M.  Yvon  et  fils. 

11'  Goncours.  —  Les  douze  plus  belles  varietes  cultiv<$es  en 
touffes  basse?. 

Medaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'«. 
Medaille  d'argent.  MM.  Yvon  et  fils. 

12°  Goncours.  —  Les  six  plus  belles  varietes  cuUivees  en 
touffes  basses. 

M6daille  d'argent.  MM.  Yvon  et  fils. 

MMaille  de  bronze.  M.  Ragout. 

Medaille  de  bronze.* MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'®. 

13«  Goncours.  —  Les  trois  plus  belles  varietes  cullivees  en 
touffes  basses. 

M'^daille  d'argent.  M.  Ragout. 

Me«laille  d'argeht.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'". 

Medaille  de  bronze.  MM.  Y^von  et  fils. 
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14®  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  specimen  cuUive  en  touffe 
basse. 

M6daille  d'argent.  MM.  Duval  et  fils. 
M^daille  de  bronze.  MM.  Yvon  et  fils. 

15'^  Gonconrs.  —  Les  six  plus  belles  vari^l^s  k  fleurs  blanches. 
M^daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  CJ«. 

16®  Gonconrs.     Les  six  plus  belles  variet6s  k  fleurs  jaunes. 
M6daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«^. 

17*  Gonconrs.  —  Les  six  plus  belles  varietes  a  fleurs  roses. 
Medaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«. 

18°  Gonconrs.  —  Les  six  plus  belles  vari^t^s  a  fleurs  rouges. 
M6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G^**. 

IS''  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysan themes  ereffes 
ne  d6passanl  pas  vingt-cinq  plantes. 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Bernard,  rue  du  Ponceau, 
Chatillon  (Seine). 

20*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysanlhemes  greffes 
ne  depassant  pas  douze  plantes. 

Medaille  d'argent.  M.  Bernard. 

21*^  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  specimen  greffe. 
M6daille  d'argent.  M.  Bernard. 

22®  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  iOO  varietes 
cultiv6es  en  godets  ne  depassant  pas  0"*,12  de  diam^tre. 

Medaille  d  or.  M.  Vacherot,  rue  de  Paris,  a  Boissy-Saint- 
Leger  (Seine-et-Oi?e). 

24®  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  ne  depassant  pas 
cinquaute  plantes  en  dix  variet6s  cultiv^es  sp^cialement  pour 
les  marches. 

M<^daille  de  vermeil.  M.  Gourbron,  rue  du  Point-du^our,  2S. 
a  Billancourt  (Seine). 

Plantes  en  pots. 

Culture  d  la  Ires  grafide  fleur. 

25*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquanfe  va- 
ri^tds. 

Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«. 
Medaille  de  vermeil.  M.  Nonin  (Auguste). 
Medaille  d'argent.  M.  Dt'p<?rier,  clos  <fu  C^dre,  par  Ecouen 
(Seine-et-Oise). 
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26«  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  va- 
ri^t^s. 

M6daiUe  d'argent.  MMl  Vilmorin-Andrieux  et  C»o. 

21^  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  vari^tes. 
M6daille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C»». 

28*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  six  vari^tes. 

M^daille  d'argent.  MM.  Vilmorio-Andrieux  et  C'o. 
Medaille  d'argent.  M.  Ragout. 

29"  Goncours.  —  Le  plus  beau  specimen. 
Rcmerciements.  M.  Ragout. 

Fleurs  couples. 

Collections  en  belle  culture. 

30*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  vari^tds. 

Grande  medaille  de  vermeil.  MM.  L^veque  et  fils. 
(irande  medaille  d'argent.  M.  Rosette,  a  Caen  (Calvados). 
M6daille  d'argent.  M.  Torcy-Vannier,  rue  de  la  Juiverie,  a 
Melun  >Seine-et-Maroe;. 

30*  Goncours  his,  —  Les  six  plus  belles  vari^t^s  k  fleurs 
blanches. 

Grande  medaille  d'argent.  M.  Gouillard,  rue  Saint-Loup,  a 

Bayeux  Calvados;. 
Grancie  medaille  d'argent.  M.  Rosette. 

31*' Goncours  6 is. —  Les  six  plus  belles  vari^tes  A  fleurs  jaunes. 
Grande  medaille  d'argent,  avcc  ftHicitations.  M.  Rosette. 

32*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante 
vari6t6s. 

Medaille  de  vermeil.  MM.  L^veque  ct  fils. 
Medaille  d'argent.  M.  Launay. 

32*  Goncours  hh. —  Les  six  plus  belles  vari^tes  a  fleurs  roses. 
Grande  medaille  d'argent,  avec  felicitations.  M.  Rosette. 

33*  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
Yari^t^s. 

^IMaille  d'argent.  M.  de  Reydellet,  a  Valence  (Dr6uie\ 
Medaille  de  bronze.  M.  D6perier. 

33"  Goncours  his,  —  Les  six  plus  belles  varidtes  i  fleurs 
rouges. 

Grande  medaille  d'argent.  M.  Rosette. 
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34«  Concours  his.—  La  plas  belle  collection  de  douze  fleors 
duveteuses. 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Couillard. 
Grande  m(^daille  d  argent.  M.  Rosette. 

Conconrs  impr^vn. 

M6daille  d'argent.  51.  Pailiet. 

Fleurs  couples. 

Culture  spiciale  d  fa  tres  grande  fleur, 

35*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collectioD  de  soixante-qoiDze 
.  vari^l^s. 

Grande  m^daille  d«  vermeil.  M.  Rosette. 
M6daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'e. 
Graode  mddaille  d'argent.  M.  Molin.  place  Bcllecoar,  8.  a 
Lyon  (Kh6ne  . 

36*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collectioa  de  cinquaote  va- 
ri^tes. 

M6daille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*. 
M^daille  d'ar-gent.  M.  Goulas,  avenue  Augier,  a  CniissY  Seine- 
et-Oise.. 

37*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  viogt-cinq  va- 
riet^s. 

Grande  mddaille  d' argent.  M.  Vernier,  a  Thomery  .Seioe-^t- 
Marne  . 

38*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  vari^t6s. 

M^daille  d'arpent.  M.  Calvat,  a  Grenoble  Ts^re  . 

Medaille  de  bronze,  M.  M^t^oier.  rue  Trunchet,  ITi,  a  Paris- 

39*  Conconrs.  —  La  plus  belle  colleclion  de  hix  vari^le?. 
Mt^daille  d'argent.  M.  CaWat. 

40*  Conconrs.  —  La  plus  belle  fleur  prosentant  le  plus  grand 
d^veloppemeut. 

Mt^daille  d'argent.  M.  Calvat. 

CONCOURS  £NTR£  AMATEURS 
Plantes  en  pots. 

Collections  en  belle  culture. 

41°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  va- 
ri^tes. 

Grande  mrdaille  de  vermeil.  M.  Lenaerts,  me  de  Charlres, 

2:i.  a  Neuilly  i  Seine). 
Mt^daille  d  argent.  M.  Audin,  a  Suresnes  (Seine'. 
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42^^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  va- 
ri^tes. 

Medaille  de  vermeil.  M.  Lavaud,  a  Villenenve-Saint-Georges 
iSeine-et-Oise). 

48«  Conconrs.  —  Les  douze  plus  belles  vari^t^s  cultiv6es  en 
touffes  basses. 

Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  Constant,  boulevard  Natio- 
nal, 118,  a  Clichy  (Seine). 

50"  Conconrs.  —  Les  trois  plus  belles  varietes  cultivees  en 
loufTes  basses. 

M6daille  de  bronze.  M.  Germond,  a  Ghampigny  (Seine-et-Oise). 

51"  Conconrs.  —  Le  plus  beau  specimen  cultivd  en  touffe 
basse. 

Medaille  de  bronze.  M.  Lavaud. 
Remerciements.  M.  Germond. 

56®  Conconrs.  — Le  plus  beau  lot  de  Cbrysanth^mes  greff^a 
ne  depassaiit  paij  douze  plantes. 

Mddaille  d'argent.  M.  Auger,  rue  Blomet,  102,  a  Paris. 

57*^  Conconrs.  —  Le  plus  beau  specimen  grolT^. 
jM6daille  de  vermeil.  M.  Auger. 


Plantes  en  pots. 

Culture  d  la  ires  grande  fleur, 

58"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  va- 
rietes. 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Oudot,  a  Marly-le-Roi  ^Seine 
et-Oise;. 

Fleurs  couples. 

Collections  en  belle  culture, 

GS""  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze 
vari^t(^s. 

Medaille  d'argelit.  M.  Gahuzac,  rue  Friedland,  30,  a  Paris. 

64«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  va- 
rietes. 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Ragueneau,  k  Saint-Avertiu 

pres  Tours  i  lndre^et-Loirei. 
Medaille  d'argent.  M.  Couillard. 

Medaille  de  bronze.  M.  Lovis,  avenue  des  Mouliueaux,  a 
Billancourt  Seine). 
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65*  Conconrs.  —  La  plus  belle  coUectioD  de  Tingt-cinq  ra- 


M^daille  de  bronze.  M.  Germond. 

Medaille  de  bronze.  M.  Moreau,  rue  Lecoarbe,  86,  k  Paris. 
Reroerciements.  M™*  Gamicfaon. 

66*  Gonconrs. —  La  plus  belle  collection  de  douze  varietes. 
RemerciemeDts.  M.  Pannellier. 


Culture  sp^ciale  d  la  ires  grande  fleur, 

68*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquanfe  ra- 
ri^t^F. 

>f  daille  d'or.  M.  Oudot. 

Grande  mddaille  de  vermeil.  M.  Cuuillard. 

CO*  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  va- 

rie:<'s. 

Grande  m^daillo  de  vermeil.  M.  Cordonnier. 
Le  Jury  rcgrctte  que,  pour  ce  lot,  toutes  les  plantes  ne 
sclent  pas  etiquettes.  • 

Mf'daille  de  bronze.  M.  Sadarnac,  -ch&teau  de  Semont,  par 
Dourdan  '  Seine-et-Gise^ 

7i«  Concoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  six  varietes. 
Remerciements.  M.  Germond. 

72*  Conconrs.  —  La  plus  belle  fleur  pr^sentant  le  plus 
grand  d^veloppement. 

Medaille  d'argent.  M.  Cordonnier. 
Remerciements.  M.  Germond. 
Remerciements.  M.  Mori^res. 

Le  Jurj*  adresse  ses  plus  sinc^res  remerciements  a  M"**"  la 
comtcsse  de  Beaulaincourt,  pour  ses  belles  imitations  de 
Chrysanthemes. 


73^  Concoors.  —  La  ou  les  plus  belles  variet6s  in^dites  non 
encore  an  commorce  ne  d6passant  pas  vingt-cinq  sujels,  pre- 
sent(^s  soil  en  pots,  soil  en  fleurs  couples,  par  les  horticul- 
teurs  et  les  amateurs. 

Medaille  d'or  du  Ministre  de  rAgriculture.  M.  Gal  vat, 
Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Nonin  (Auguste^. 
Medaille  de  vermeil.  M  de  Reydellot 


ri^t^s. 


Fleurs  conpges. 


NOUVEAUTES  IN^DITES 
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M6daille  de  vermeil.  M.  II6raud,  a  Pont-d'AvignoQ  (Gard). 
M6daille  de  vermeil.  M.  Scalarandis,  a  Monza  (Italic). 
Grande  mddaille  d'argent.  M.  Chantrier,  a  Bayonne'(Bassea- 
l*yren6es). 

M^daille  d'argent.  M.  Moridres,  a  Viarose-Moissac  (Tarn-et- 

Garonne). 
Remerciements.  M™®  Garmichon. 


Certificats  de  merite  de  premiere  classe. 

M.  Calvat,  pour  la  vari<5te  M^^"  Lucie  Faure. 

—  —  Czarina. 

—  —  Laurence  Z^d^. 

—  —  Madame  Uergier. 

—  —  Madame  Deis. 

—  —  Madame  Xavier-Rey-Jouvin. 

—  —  Wert/ier. 

\\.  H^raud,        —  Ernest  Verde  I. 

M.  Nonin  (A.),    —  Pierre  Cot t ant. 

M.  Quetier,        —  Leocadie  Oentils. 

M.  de  Heydellet,  —  ^fn»»  Fillenl  Broy. 

M.  Scalarandis,  —  Louis  Sirfori. 

—  —  Madame  Thdrese  Charvet. 

—  —  Piemont. 

Le  Jury  regrette  qne  M.  H^raud  n'ait  pr6sent6  qu'une  fleur 
de  la  van6t(5  Louise  lUraud  et  I'engage  a  repr^senter  cette 
variete  I'an  prochain. 

II  re^?relte  ♦'galement  que  M.  Morieres  n'ait  pr^sente  qu'une 
fleur  de  la  variete  Joseph  Morieres  et  que  M.  Gordonnier  n'ait 
pr6sent6  <^u'une  fleur  a  une  vari6te  ne  portaat  qu  uq  num^ro. 


FRUITS 


74*  Gonconrs.  —  Pour  un  on  plusieurs  fruits  non  encore 
au  commerce,  obtenus  de  semis  par  l*exposant. 

Mention  honorable.  M.  Baltet,  faubourg  Croncels,  a  Troyes 
(Aube;. 

75*  Goncours.  —  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  com- 
plete et  la  plus  remarquable  par  la  beaut(5  et  la  qualite  des 
^chantilloiis  {Irois  fruits  au  moins  di  ch'tque  variety  et  cinq  au 
plus), 

M6daille  d'or  du  Ministre  de  rAgricuUure.  MM.  Croux  et  fils. 

vall6e  d'Aulnay,  par  Sceaux  vSeine). 
M^daille  de  vermeil.  M.  Defresne  fils. 

77*  Goncours.  —  Pour  la  plus  belle  collec  ion  de  Poires, 
composee  de  Irente  vari^tes  uommdcf . 

Grande  m6daille  d'argent.  M.  Valaud,  h,  Liverdy  {Seine-el- 
Marne\ 

Grande  m^daille  d'argent.  M.  Mauiois  (Gabriel ,  a  Pontcarre, 
par  Melun  i^Seine-et-Marne). 
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78®  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  forme  de 
quinze  varielesbien  (^liquetees. 

Grande  rnedaille  d'argent.  M.  Passy,  desert  de  Reiz,  par  Saint- 

Germain-en-Laye. 
Medaille  d'argent.  M.  Orive,  a  Villeneuve-le-Roi,  par  Abion 
Seine-et-Oise,. 

79«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  coUectioa  de  Pommes. 
Medaille  dor.  M.  Baltet. 

81*  Concours.  — Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommes  forme  de 
quinze  varietes  bieii  ^liquetees. 

Mention  honorable.  M.  Baltet. 

84*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  bac- 

ciformes  (Pommiers  raicrocarpes}. 

Mention  honorable.  -M.  Baltet. 

87°  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raisins 
de  table,  coniposee  de  vinp^t-cinq  varietes  nommees. 

Medaille  d  or.  M.  Salomon,  a  Thomery  ,  Seine-et-Marne  . 
Mention  honorable.  .M.  Sanlelli. 

88°  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Ch assets s  de 
Fouiainebleau,  qui  ne  sera  pas  nioindre  de  6  kilogrammes. 

Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Salomon. 
Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Masle,  it  .Maurecourt  Sf-ine- 
et-Oisc;. 

90°  concours.  —  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 
Medaille  d  or.  M.  Passy. 

GraniJc  medaille  de  vermeil.  M.  Lambert,  a  Montessou  S?ine- 
et-Oise  . 

Medaille  de  vermeil.  M.  Pathouot,  a  Corbigny  ,Nievre\ 
Grande  medaill<'  d'artrent.  M.  Orive. 
Grande  nn'-daille  d'ai^rent.  M.  Masle. 
Grande  medaille  d'ar^^tnt.  M.  Valand. 

Mediiilie  d  arisen t.  M.  Loullier,  a  Gretz,  par  ArmainviUitTS 

Seinc-et-Mariie  . 
Me.laille  de  lironze.  M.  Aulonne,  a  Combault,  par  PontauU 

Seine-et-Marne  . 
Mention  honorable.  M^i^  Michfia. 

SI"  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille  d'une  seule 
varit'to,  dans  chaque  genre  de  fruit,  ne  d^passant  pas  oO  exem- 
plaire.N. 

Grantle  medaille  de  vermeil.  M.  Passy. 
Meuaille  d'argent.  M.  Leullier. 


Concours  imprdvus. 

Medaille  d'or.  M.  Leconte,  pour  arbres  fruitiers  formes,  ave- 
nue du  Maine,  ;{2,  i*aris. 
Medaille  de  vermeil.  M.  Paillet,  pour  arbres  formes. 
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M^'daille  d'argent.  M.  Boucher,  pour  arbres  formes,  avenue 

(i'ltalie,  IGi,  ii  Phhs. 
Meclaille  d'argent.  M.  Paillet,  pour  arbres  verls  et  ConiKres. 
Medaille  d'argent.  M.  Boucher,  pour  C16matites  et  Fusains. 
M^dailie  de  bronze.  MA!.  Laurent  et       pour  Pinus  strobus 

excelsQy  var.  zebrina,  a  Limoges  ^^Ilaule-Vieone). 


96''  Goncoars.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
ne  depassaiit  pas  cent  plantes. 

Grande  m6daille  d*ar^^ent  du  Ministre  de  T Agriculture.  M.Jo- 
bert,  chemiu  des  Princes,  a  Chatenay  (Seine). 

97«  Gonconrs.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
ne  depassaut  pas  cinquaiite  plantes. 

Medaille  de  vermeil.  M.  Vachcrot. 
Meiiaille  d'ari,'ent.  M.  -Jobert. 

M^^daille  de  bronze,  M.  Boiirgouin,  avenue  de  Lut<^cc,  a  la 
Gareune-Golombes  ^Seine). 

98«  Goncoars.  — Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
remarquables  par  leur  belle  culture  et  ieur  belle  floraison. 

M6daille  de  bronze.  M.  Jobert. 

99°  Goncours.  —  Pourle  plus  beau  lot  de  G3'claraens  varids 
h  flours  doubles  ne  depassaut  pas  trente  plantes. 

NL'daillede  vermeil.  M.  Jobert. 
.  Mention  honorable.  M.  Lambert-Lequin,  a  Clamart  (Seine). 

100^  Goncours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  varies 
a  feuillage  panach/;  ne  depassaut  pas  trente  plantes. 

Medaille  de  bronze.  M.  Jobert. 

101^  Goncours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'OEillets  varies  ne 
depassant  pas  cent  plantes. 

Medaille  de  vermeil.  MM.  L^vrque  et  fils. 
M»}dailie  de  vermeil.  Al.  Nouin  (Aug.). 

Grande  medaille  d'argent.  M.  llegnier,  avenue  Marigny,  44, 
a  Fonlenay-sous-Bois  ^Seine;. 

102«  Goncours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'OEillets  varies  ne 
depassant  pas  cinquante  plantes. 

Grande  medaille  d'argent.  MxM.  L6veque  el  fils. 
Mention  honorable.  M.  Uegnier. 


PLANTES  FLEURIES 


Plantes  en  pots. 
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103*  Goncours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'OEillets  cultives  a 
{jranJes  fleura  ne  depassant  pas  cinquante  piantes. 

M^daille  de  bronze.  M.  R^gnier. 

109'' Goncours.  — Pour  les  plus  beaux  bouquets  ou  orne- 
mentations  diverses  faites  avec  des  Gbrysanlhemes. 

Md'daille  d  argent.  M.  CaWat. 

M6daille  d'argent.  M.  Vouette,  M.  Ernest  Renan,  a  Issy  Seine'. 


Grande  m6daille  de  vermeil.  M.  R^gnier,  pour  Orchidees. 
Grande  nie.laille  de  vermeil.  M.  Mantin,  pour  CaUley  a  Man - 

iini,  rue  du  Colisee,  11,  a  Paris. 
Medaille  d'argent.  M.  Nonin  (A  ),  pour  CaUleya  labiaia. 
M6daille  d'argent.  M.  Sallier,  pour  Physulis  Francheli,  rue 

Deleiizement,  9,  a  Neuiliy  iSeine^i. 
Medaille  d'argent.  M.  Trutlaut,  ^o{\v  Hydrangea  Olaksa  mons- 

truosa^  rue  des  Chantiers,  40,  a  Versailles  vSeine-«t-Oise  . 
Medaille  d'argeut.  M.  Vouette,  pour  Piantes  de  serres. 


Grande  medaille  de  vermeil.  M.  Lambert,  pour  lot  de  legumes, 

a  i'hospicp  de  Bicotre  .Seine  . 
Grande  nn'jdaille  d'argent  du  Ministre  de  rAgriculture.  M.  Ri- 

gault  ;  Ilyacintlie).  pour  collection  de  Pommes  de  lerre,  a 

Groslay  "^SiMne-et-Oisc;. 
M(.^daille  de  brouze.  M.  Mass6,  pour  Choux-fleurs,  a  Rueil 

^Scine-et-Oise:. 

Des  remerciements  sont  adrcss^s  : 

a  M.  Martinet,  pour  le  journal  le  Jardin  et  pour  tableaux 
de  lleur3  et  fruits  reproduits  par  la  photographie 
en  couleurs; 

a  M.  Chaur^,  pour  le  journal  le  Moniteur  de  riloriicuUur^: 
a  M.  Cordonnier,  pour  brochures  sur  les  Cbrysantheoies; 
a  M.  Thibault,  pour,  brochures  horticoles. 


Goncours  imprevns. 


CULTURE  MARAICHERE 


EXPOSITION  DK  ROSllS. 


im 


EXPOSITION  DE  ROSES 


10,  11  ET  12  JUILLET  1896 


DECISIONS    DU  JURY 


HOSIERS  EN  POTS 


Concours  entre  horticulleurs. 


Medaille  d'honneur  ofTerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgricullure, 
ti  MM,  Ldv^que  et  lils,  pour  I'ensemble  de  leurs  concours. 

17**  concourF.  —  Collection  g^nerale  de  Rosiers  tige?,  varies, 
en  Qeurs. 

Medaille  de  vermeil.  —  M.  Jupeau  (L^on),  135,  route  de 
Fontainebleau,  Kremlin-Bicc^tre  (Seine). 

Mddaille  d'argent,  olTerle  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture. 
—  M.Rolhberg,  horticulteur,  2,  rue  Saint-Denis,  a  Genneviliiers 
(Seine). 

49°  concours.  —  Colieclioii  de  400  Rosiers  tiges,  varies:  the, 
noisette,  hybrides  de  Ihc  et  de  noisette,  en  fleurs. 

Medaille,  de  vermeil.  —  MM .  L^v^que  et  fils,  horticulteurs, 
69,  rue  du'Li^gat,  a  Ivry  (Seine). 

20°  concours.  —  Collection  g6nerale  de  Rosiers  greff^s  rcz 
terre  ou  francs  de  pieds,  en  fleurs.  - 

Medaille  de  bronze.  —  M.  Rotiiberg,  deja  nomm^. 

28°  concours.  —  Collection  de  Rosiers  types  ou  especes  bota- 
niques,  fleuris  ou  non. 

Medaille  de  vermeil.  —  M.  Cochet-Gochet,  liorticulteur,i  i 
Coubert  (Seine-et-Marne). 


35°  concours.  —  Collection  de  100  variet^s  de  Rose.*,  dans 
tous  les  genres. 

Grande  medaille  de  vermeil.  —  M.  David  (Emile),  amateur, 
b3,  Grande-Rue,  h  Savigny-sur-Oige  (Seine-et-Oise). 

Medaille  de  vermeil.  —  M.  Pelit-Humbert,  amateur,  20,  rue 
de  la.Boucherie,  a  Crcpy-en-Valois  (Oiso). 


ROSES  COUPLES 


Concours  enlre  amateurs. 


71 


1130  EXPOSITION  DE  JUILLET  1896. 

39*  coDCOurs.  —  CoUection  de  50  vari^t^s  de  Roses  Ihe, 
noisette,  hybrides  de  th^  et  de  noisette. 

Grande  mddaille  d'argent.  —  M.  Petit-Humbert,  deja  nomme. 

Concours  entre  horticulteurs. 

47*  concours.  —  Collection  g^n^raie  de  Roses,  dans  loos  ks 
genres. 

M^daille  d'or.  —  M.  Rothberg,  d^ja  nomme. 

Il6daille  de  Tormeil.  —  M.  Jup«au,  d^ja  nomme. 

Grande  m6daille  d'argent,  ofTerte  par  M.  le  Minislir  df 
I'Agriculture.  —  M.  Cochet,  horticulteur  a  Suisaes,  par  Gri>?- 
Suisnes  (Seine-et-Marne). 

Grande  m^daille  d'argent.  —  MM.  L4v<^qud  et  Gls,deja  aommes. 

48*  concours.  —  Collection  de  20O  variet6s  de  Roses,  dasa 
tons  les  genres. 

Grande  medaille  de  Termeil.  —  M.  Buatois  (E.),  borticai* 
leur,  3,  me  Hugues-Aubriot,  Dijon  (Cdte-d'Or). 

Medaille  de  vermeil.  —  Boucber,  borticulteur,  164,  area* 
dltalie,  a  Paris. 

Grande  medaille  d'argent.  —  MM.  bU'Sque  et  fils,  deja nomis^ 

Grande  mddaiUe  d'argent.  —  M.  Lecointe  (Am^d^el,  pepioi^ 
riste-horticulteur,  24,  rue  des  Creux,  a  Louveciennes  (Seioe-et- 
Oise). 

49*  concours.  —  Collection  de  400  vari6tes  de  Rose^,  daffi 

tous  les  genres. 

Medaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  VAgricultur^ 
—  M.  Gravier,  pepini^rislc,  41,  boulevard  Lamouroux,  a  Vitrt 
(Seine). 

Medaille  de  bronie.  —  MM.  Levi^que  et  fils,  deja  nomjnes. 

50*  concours.  —  Collection  de  50  variet6s  de  Roses,  dans  toss 
les  genres. 

Remerciements.  —  MM.  L^vSque  et  fils,  deji  nommes. 
52*  concours.  —  Collection  de  400  vari6t6s  de  Roses  Ibe. 
noisette,  hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

Medaille  d'or.  —  M.  Buatois,  deja  nomm^. 
Medaille  de  vermeil.  —  M.  Cocbet,  d4ja  nomme. 

53*^  concours.  —  CoUection  de  400  variVJt^s'de  Buses  tl«. 
noisette,  hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

Medaille  de  vermeil.  —  M.  Rothberg,  d^ja  nomme. 
Grande  medaille  d'argent.  ~  M.  Dubreuil  (F.),  146,  route 
Grenoble,  a  Montplaisir  (Lyon). 
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54*  concours.  —  Collection  de  50  vari6l6s  de  Roses  th6,  noi- 
sette, hybrides  de  th6  et  de  noisette. 

Medaille  d'argent.  —  M.  Gravier,  d^'J^  nomme. 
Medaille  de  bronze.  —  M.  Lecointe,  deja  nommd. 

59^  concours.  —  La  plus  jolie  collection  de  Hosiers  sai*fnen- 
teiix. 

lE6daUle  de  bronse.  —  M.  Boucher,  dej4  Domm^. 
Mtdaffle  de  bronze.  —  M.  Gochet,  dej&  nomme. 

60*  concours.  —  Douze  Roses  d'une  m^me  variety,  remar- 
quables  par  leur  ampleur>  ieur  forme  et  leut  coloris. 
Medaille  d'argant .  ^  M.  Gochet,  d^J4  nomm6. 
Medaille  de  bronze.  —  MM.  Lev^que  et  flls,  d6ja  nomru^s. 
Remerciements.  —  M.  Buatois,  d6ja  nomm6. 

61®  concours.  —  Les.50  plus  belles  vari^t^sde  Roses,  reinar- 
quables  par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  leur  coloris 
(deux  Qeurs  de  chacune). 

Medaille  de  bronze.  —  M.  Buatois,  d^jd  nomm6. 

62*  concours.  —  Les  25  plus  belles  vari6t6s  de  Roses,  remar- 
quables  par  la  grosseur  des  Qeurs,  leur  forme  et  ieur  coloris 
(deux  fleurs  de  chacune). 

Mddaille  de  bronze.  —  M.  Lecoinle,  d^jili  nomm6. 

67°  concours.  —  La  plus  belle  gerbe  de  42  a  24  Roses  va- 
rices, k  longues  tiges,  vari6t6s  sp^ciales  pour  les  fleuristes. 

Medaille  de  vermeil.  —  M.  Landras,  12,  faubourg  Saint- 
Honor^,  a  Paris. 

69*  concours.  —  Herbiers.  —  Collections  botaniques.  — 
Insectes  nuisibles  aux  Rosiers.  —  Publications  et  dessins  des- 
criptifs  de  la  Rose.  —  Ouvrages  se  rapportant  aux  Rosiers. 

Medaille  d*argent.  —  M.  Lucct  (Emile),  52,  rue  de  la  Grosse- 
Horloge,  a  Rouen  (Seine-lnf6rieure). 
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CONCOURS  D'ORCHIDEES 

bu  25  juiN  1896. 

MMaiUe  d'or. 

M.  Jacob,  jardtnier  au  domaine  d^Armainvilliers,  par  Greti 
(Seine-et-Marne). 

Grande  m^daille  de  Termeil. 

M.  Opoix,  jardinier  en  chef  du  Laxembourg,  64,  boulevani 
Saint-Michel,  Paris, 

Grandee  m^dailles  d'argent. 

M.  Duval,  8,  rue  de  I*Ermilage,  k  Versailles  (Seioe-el-Oki. 

M^dailles  d'argent. 

M.  Ragot,  a  Villenoy,  par  Meaux  (Seine-el-Marne), 
M.  Bert,  horliculteur,  68,  rue  Victor-Hugo,  a  Colombe 
(Seine). 

M.  Piret,  horticulteur,  boulevard  de  Sannois,  a  ArgeDleoit 
(Seine-et-Oise). 

CONCOURS  DE  DAHLIAS,  BEGONIAS,  ETC. 

DU  10  SEPTEMBRE  1896. 

Grandes  medailles  de  Termeil. 

M.  Paillet,  horticulteur  p6pini6risle,  valine  de  Chatenay,  pr«s 
Sceaux  (Seine), 

Pour  Dahlias  Cactus. 

M.  Vallerand  (E.),  horticulteur,  rue  de  Boissy,  a  Taveraj ; 
(Seine-et-Oise), 

Pour  B6gonias. 

MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Vesinet  (Seinc-et-Oise), 
Pour  Begonias  hybrides  (decora  X  Diadema-htx). 

M.  ArnouU,  jardinier  chez  M.  Truelle,  a  Savigny-sur-Orp 
(Seine-et-Oise), 

Pour  Begonias  nouveaux. 

M.  Vallerand,  d6ja  nomm^. 

Pour  Begonias  ponctu^s  nouveaux. 
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M^dailles  de  vermeil. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  quai  de  la  M6gisserie,  Paris, 
Pour  Dahlias,  fleurs  couples. 

MM.  Vilmorio-Andrieux  et       deja  nomtn^s, 
Pour  Dahlias  simples. 

M.  Nonin,  1G,  route  de  Paris,  k  Ch^tillon-sous-Bagiieux  (Seine), 
Pour  Dahlias  Cactus  en  pots. 

M.  Nonin,  d6ja  norom6, 

Pour  collection  de  Fuchsia. 

M.  Vallerand,  d6jk  nomm^, 
Pour  Begonias. 

M.  Vallerand,  d6jk  nomm^. 
Pour  Begonia  cristata. 

Grandes  medailles  d'argent. 

M.  Nonin,  d^janomm6. 

Pour  Cactus. 
M.  Yilmorin,  d6ja  nomm6. 

Pour  Dahlias  lilliput. 

Grandes  medailles  d'argent. 

M.  Welker,  horliculteur  &  lu  Gelle-Saint-Cloud,  par  Bougivai 
(Seine-et-Oise), 

Pour  Dahlias  lilliput. 

MM.  Billiard  et  Barrd,  horticulteurs  k  Fontenay-anx-Rosos 
(Seine), 

Pour  Dahlias,  nouveautds. 

M.  Plet,  au  Plessis-Piquet  (Seine), 
Pour  B6gonias  simples. 

M.  Urbain,  42,  rue  de  S6vres,  a  Clamart  (Seine), 
Pour  Begonias  multiflores. 

M.  Urbain,  d6ja  nomm6. 

Pour  Begonias  nouveaux. 

Medailles  d'argent. 

M.  Molin,  8,  place  Bellecour,  a  Lyon  (Rh6ne), 
Pour  Dahlias,  fleurs  coup(5es. 
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M.  Welker,  d6ji  nomm6, 
Pour  Dahlias  Cactus. 

M.  Nonin,  d^jk  nomm^, 

Pour  Dahlias  de  semis,      i.  . 

M.  Welker,  d6ja  nomm^, 

Semis  de  Dahlia  lilliput. 

M.  Urbain,  d6janomm6, 

Pour  B6gonias  simples. 

M.  Vacherot,  rue  de  Paris,  53,  a  Bois?y-Sainl-L^ger  (Scine-€t- 


Pour  Begonias  simples. 

M.  Vallerand,  d6j4  nomm^, 
Pour  Begonias  strips. 

M.  Urbain.  d6janomm6, 

Pour  Begonias  ligneux. 

SI.  Plet,  d6ja  nomm6, 

Pour  Begonias  nouveaux. 


M.  Nonin,  d6ja  nomm6, 
Pour  Dahlias  lilliput. 

IVI.  Molin,  d6jk  nomm^, 

Pour  Dahlias  simples. 

M.  Urbain,  d6ja  nomme. 

Pour  Begonia  discolor  X  Rex. 

MM.  Vilinorin-Andrieux  etG^%  deja  nonnnfies, 
Pour  Begonia  Vernon  compact. 


M.  Molin,  d6ja  nomm^, 
Pour  Dahlias  Cactus. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'',  d6ja  nommes. 
Pour  Dahlias,  nouveaut^s. 

M,  Gorion,  propri^laire  ^Epinay  (Seine), 
Pour  Dahlias,  nouveautds. 


Oise), 


M^illes  de  bronze. 


Remerciements. 
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M.  Vallerand,  d6ja  nomm6, 

Pour  Begonias,  fleurs  couples,  doubles. 

M.  Plet,  nomm6. 

Pour  Begonias,  fleurs  couples,  doubles. 

M.  Plet,  d^ja  nomrn^, 

Pour  Begonias,  fleurs  couples,  simples. 

M.  Yallerand,  deja  nomm6, 

PoTir  Begonias,  fleurs  couples,  simples. 

CONCOURS  D'ORCHIDEES 

DU  26  NOVEMBRE  1896. 

'  Grande  medaille  de  vermeil. 

M.  Bert  (El.),  68,  avenue  Victor-Hugo,  a  Colombes  (Seine), 
Pour  un  petit  lot  d'Orchidees  exotiques. 

M.  Lebaudy  (R.),  amaleur,  24,  rue  de  Mesmes,  k  Bougtval 
(Seine-el-Oise), 

Environ  25  vari6tes  de  Cypripedium,  la  plupart  provenant 
de  serais. 

Mddaille  de  vermeil. 

MM.  Duval  et  fils,  horticulleurs,  8,  rue  de  rBrmitage,  k  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise), 

Un  groupe  d'Orchidees  varices. 
Un  groupe  de  Cypripedium  varies. 

M.  Robert  (G.),  jardinier,  chez  le  due  de  La  Rochefoucaud,  a 
la  Vall6e-aux-Loups,  pres  ChAtenay  (Seine). 

Environ  40  planles. 

M^dailles  d'argent. 

M.  Trufl^aut  (A.),  40,  rue  des  Chantiers,  k  Versailles  (Seine-et- 
Oise). 

M.  Ragot,  a  Villenoy,  pr6s  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Remerciements. 
M.  Verdier  (Eug.),  37,  rue  de  Clisson,  Paris. 
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NOTES  i:t  memoikes 


SUR  LES  NOIX  VEHEL'SES.  —  Ql^ELQUES  C(»:«S1DERATI09S  SLR  LES 
IXSECTES  PARASITES  UTILES,  P0SSIBILIT8  DE  LES  PROPAGERf 


On  salt  bien  peu  dc  chosen  siir  certains  Dipteres  qui  consli- 
laenl  la  tribu  de-*  Heteromyzides  de  Fallen,  du  genre  Siphonella 
de  HacquarL  Par  leiir  exlr^me  pelilesse,  ils  echappeot  poor 
ain«i  dire  a  la  viie^et  onl  6ln<Je  Ics  reciierches  des  observaleurs. 
Le  hasard  seul  semble  devoir  nous  apprendre  ce  que  des  moyens 
directs  d*observalion  n*ont  pu  eclaircir^  et  c'esl  aussi  le  hasard 
qui  est  venu  a  mon  sec  »urs.  Je  ne  sni^  pas  a  meme  de  jeler  un 
grand  jour  sur  I'hisloire  des  Dipleres  dc  ce  groope,  pris  en  ge- 
ni^ral;  mais  peut-6lre1e  fait  parliculicr  que  j*ai  pu  eludier  ame- 
nera  l-il  d'aulres  observations. 

Vers  le  25  septembre  <892,  dans  des  Noix  vertes  achetees  an 
march6  de  Neuilly-sur-Seine  (provenance  inconnue),  j*ai  Iroove. 
en  lea  ouvrant,  des  vers  de  taille  diff^rente,  devant  6lre  rappor- 
t^s  k  de?  chenilles  de  Cnrpocapsa  pomonana  (llubner),  fail  tres 
commun  et  bien  connu,  dont  j'ai  eu,  pour  ma  pari,  plusieurs 
fois  la  bonne  fortune  de  mener  a  bien,  toutes  les  melamorphoss 
jiisqu'^i  la  sortie  du  papillon,  au  printemps  (ce  qui  du  reslc 
n'ofTre  aucunc  diflTcuit^^).  En  examinant  un  certain  nombre  Je 
CCS  Noix  vrreuses,  avec  soin,  j*y  renconlrai,  a  ma  grande  sur- 
pri?c,  des  larv^^s  el  des  pupes  de  Dipleres.  Ces  Noix,  misescn 
observation  dans  une  boUe  vitr6e,  me  donnerent,  au  bout  de 
queU|UPS  jonrs,  T^closion  de  la  6V/>AoMe//a  A^Mm(Perris)(M.Perri5 
a  d6crit  et  fi:^'ur6  la  larve,  la  nymphe,  el  Tinsecle  parfail  dans 
les  Annnlrs  de  la  SocitHe  Enlomolo(jique  de  France^  ^839,  p.  39, 
PI.  I). 

Larvf*-  —  I.ongncur  2  iignes,  blanche,  glabre,  assez i nolle,  corp? 
compose  de  onze  Frgmenl?,  dont  le  dernier  semble  se  terinioer 
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en  pointe.  T^te,  Ir^s  6troiLe,  r6lraclile,  peu  saillanle  en  dehors 
du  premier  segment,  mandibules  compos6es  de  deux  pelits  cro- 
chets noirs,  r6tractiles,  dont  la  partie  arqu6e  peut  devenir  sail- 
lanle, et  permet  a  la  larve,  en  les  6carlant  et  les  rapprochant, 
de  ronger  la  substance  qui  doit  la  nourrir. 

La  larve  est  d^pourvue  d*organes  de  locomotion,  mais  son 
corps  se  dilate,  sur  les  c6U8,  en  un  leger  bourrelet  qui  a  sans 
doute  pour  but  de  faciliter  ses  mouvements. 

Nymphe.  —  Apr^s  sa  premier  e  metamorphose,  la  larve  se  pre- 
sence sous  la  forme  d'un  ellipsoide  allonge, d'unbrun  rougedtre, 
de  consistance  dcaHIeuse.  En  Pendant  longitudinalement  cette 
coque,  on  apergoit  la  nymphe,  montrant  toules  les  parties  qui 
constituent  Tinsecte  parfait.  Les  pattes  reposent  sur  la  poitrine, 
les  jambes  sont  repliees  sur  les  cuisses,  les  pattes  posterieures 
sont  recouvertes  par  les  ailes,  qui  fc  dirigent  vers  Tabdomen. 

Tnsecie  parfait.  —  Longueur  une  ligne ;  t6te  noire,  avec  la 
face  fauve,  antennes  brun-noir,  trompe  noire;  tout  ie  corps 
Doir,  thorax  et  ecusson  mats  et  cribUs  de  points  serr^s  tres 
apparents  ;  abdomen  luisant;  pattes  noires  ;  balanciers  noirs  ; 
ailes  (res  hyalines;  nervure  costale  flnement  cilice. 

La  decouverle  de  la  Siphonella  NuciSf  dans  des  Noix,  a  Monl- 
de-Marsan,  remonte  au  mois  d'octobre  1838,  elle  est  due  au 
hasard,  comme  nous  Tapprend  mon  regrett6  et  Eminent  mailre, 
M.  Ed.  Ferris,  auquel  je  resleiai  reconnaissant  toute  ma  vie, 
pour  les  precieux  conseils  qn*il  a  bien  voulu  me  donner,  lors  de 
mes  premiers  essais  d'eievage  d'insecles  en  captiviie,  il  y  a  bien- 
I6t  qnarante  ans. 

Le  r6le  jon6  par  la  Sip/ionella  Nur.is,  dans  les  Noix  primitive- 
ment  habitues  par  uno  larve  d'insecle,  est  loin  d'etre  defini. 
Yoici  comment  s'ex prime,  sur  ce  sujet,  Thabile  observateur  de 
Mont-de-Marsan: 

«  Ayaiit  ouvert  les  Noix,  je  fus  ravi  de  Irouver  dans  Tune 
d'eiles  des  insectes  parfails,  des  nynjphes  et  des  larves  de  la 
meme  espfice.  Ces  larves  vivaient  snr  Tamande  de  la  Noix  qui  se 
Ironvait  largement  enlamee  sur  plusieurs  points,  et  qui  cepen- 
dant  n*avait  perdu  que  la  moilie  a  peu  pres  de  son  volume.  Ce 
residu  ejait  saupoudre  d'excrements  assez  gros  et  noir&tres, 
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comme  on  en  rencontre  sou  vent  quand  on  oavre  des  Noix  v6reo- 
ses,  et  sur  les  c6les  il  y  en  avait  aussi  un.las  assez  considerable, 
entrem^I^  de  filaments  soyeux.  Je  n'eus  garde  d^attribaer  ces 
excremenis  aux  larves  de  Ja  Siphonella ;  ils  ^tai'^nt  beaucoop 
trop  gros  et  irop  nombreux,  et  d'aiileurs,  ces  filaments  dont  jVi 
parl6  ne  me  paraissaicnt  pas  ^trc  leur  ouvrage.  Je  pensaisdonc 
que  la  Noix  avait  d'abord  ^t6  habitue  par  un  autre  insecte^qoel- 
que  Gurculionide  probablement,  el  je  fas  confirm^  dans  cetle 
opinion  en  voyant  la  Noix  perc^e,  pr^s  du  hile,  d*un  trou  circo- 
laire,  et  qui  6tait  evidemment  le  r^sultat  d*une  corrosion  doal la 
Siphonelle  n^^tait  certainement  pas  I'auleur.  Le  fait  de  la  pre- 
sence de  Diptere  dans  le  m^me  fruit  ou  s'^taitdeveloppe  l  iosecte 
primitif,  porterait  d'abord  k  croire  que  le  premier  vivait  para- 
gite  sur  le  second;  mais  il  6tait  Evident,  par  Jes  brdches  faitesa 
i'amande,  aux  excrements  qui  encombraient  la  Noix,  et  enfin  an 
trou  dont  j'ai  parl6,  que  celui-ci  avait  parcouru  toutes  les  pha- 
ses de  son  existence,  que  m6me  il  avait  pris  son  essor.  Je  roe 
suis  done  arr6t6  k  Tid^e  qu'apres  Tissue  du  premier  habifant  de 
la  Noix^  la  m^re  des  larves  que  j'ai  observ^es  avait  p6n6tredaDS 
ce  fruit  et  lui  avait  confix  le  soin  de  nourrir  sa  post6rit6.  Les 
larves  devaient  Stre  dans  le  principe  au  nombre  de  onze,  et 
comm,e  il  restait  un  peu  plus  de  la  moiU6  de  la  Noix,  on  voit,en 
falsant  la  part  de  ce  qu'avait  pu  consommer  Tinsecle  qui  les 
avail  prec^d^es,  qu'etles  ne  sont  pas  douses  d*une  voracity  bien 
remarquabie.  Tl  r^sulte  6galement  de  ce  qui  precede  que  leor 
d^veloppement  est  assez  rapide,  el  qu'un  mois  et  demi  environ 
snffita  leur  croissance  et  a  toutes  leurs  metamorphoses.  » 

Plus  r^cemmenl,  k  Tune  des  seances  de  la  Soci6U  Eniomoio- 
gique  de  France ^  1873,  p.  65,  M.  Perris  6mit  Tavis  que  les  Sipho- 
nella Nucis  pourraient  bien  ^tre  les  vidangeuses  de  chenilles  de 
Microl6pidopl^res. 

Plus  favoris6  que  mon  cher  maitre,  qui  ne  parait  avoir  eo 
qu*un  nombre  reslreinl  de  Noixhabit6es  p^rlsi  Siphonella  Nntis, 
pour  faire  se?  etudes,  mes  observations  ont  porte  sur  unc  dn- 
quantaine  de  Noix  ouvertes,  depuis  la  fin  de  septembre  jasqo'i 
la  fin  d'octobre  1892. 

Nous  ferons  remarquer  que  la  description  de  la  larve,  de  la 
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nymphe  et  de  rinsecte  parfait,  cit^e  plus  haul,  se  rapporte  en 
tous  points  aux.  insectes  que  j*ai  observes,  c'estdonc  bien  ^  la 
m^rne  esp^ce  qu*il  faut  atlribuer  nos  observations  respectives, 
en  outre,  un  grand  nombre  d'autres  caracteres  concordent  k  la 
d^montrer.  Dans  mes  Noix,  habitues  par  la  Siphonella  Nucis^  se 
renconlraient  des  r^sidus  saupoudr^s  d*excr^raents  noirdtres, 
des  fils  soyeux  retenant  des  tas  d'excr^ments  ddss^ch^s,  souvent 
la  substance  de  Tamande  prenaitpar  places uneleinte  brun&tre, 
quelquefois  couverte  de  moisissure,  une  partie  variant  du  quart 
au  tiers  de  Tamande,  6tait  d^vor^e,  et  dans  3  ou  4  Noix,  la 
larve  dlnsectCi  cause  de  tous  ces  d6g&ts,  avait  disparu,  laissant 
5,  7  et  8  pupes  de  Dipt^re.  S*il  en  6tait  toujonrs  ainsi,  I'hypo- 
these  admetlant  la  Siphonella  Nucis  comme  introduite  par  le 
trou,  fait  au  hile  de'la  Noix  par  la  larve  d*insecte  pour  s'^chap- 
per,  serait  toute  naturelle. 

Mais  en  continuant  minutieusement  nos  observations  sur  les 
aulres  fruits,  nous  avons  trouv6  une  douzaine  de  Noix,  conte* 
nant  chacune,  en  m^me  temps,  dc  5  a  8  larves  ou  pupes  de  Dip- 
I6re  et  une  chenille,  bien  vivanle,  de  Carpocapsa  pomonana; 
ces  derni^res,  mises  en  observation,  nous  ont  donn^,  par  ^clo- 
gion,  le  papillon,  au  prinlemps ;  celte  espece  est  bien  la  vulgaire 
Carpocapsa  pomonana  (Hnbner),  il  ne  pent  plus  y  avoir  de 
doiite  h.  cet  6gard.  Un  nombre  ^gal  de  Noix,  contenant  chacune 
deslarvesde  Dipt^re  et  une  chenille morte,paraissant  dess^ch^e 
et  vid^e;  dans  d'aulr^.s,  particuli^remenl  dans  la  partie  de 
Tannande  noirdtre  ou  moisie,  des  debris  de  chenilles  dess^ch6es. 

L'hypolhese  de  Tentr^e  de  la  Siphonella  Nucis,  femelle,  par  ie 
trou  fait  au  hile  de  la  Noix,  par  la  sortie  de  la  chenille,  se  sou- 
tient  difficilement  devant  des  faits  mat^riels  r^p^t^s,  de  la  pre- 
sence, dans  le  m^me  fruit,  de  la  chenille  et  des  larves  ou  pupes 
de  Siphonella.  Nous  n'avons  jamais  rencontr^  plus  d'une  che- 
nille par  fruit,  et  nous  n'avons  pas  remarque  de  trou  de  sortie, 
sur  les  Noix  habitues,  en  m^me  temps,  par  les  deux  especes  d*in- 
secles. 

Pour  appr^cier  la  partie  d6vor6e  par  la  chenille,  nous  avons 
observe  s6par6ment  un  grand  nombre  de  Noix  vereuses,  prove- 
nant  du  d6partement  de  la  Somme,  contenant  chacune  une 
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chenille  de  Carpocapsa  pomonaiia^  sans  larves  ou  popes  de 
dipt^re ;  les  deg&ls  sont  idenliques  et  la  partie  coDsomm^e 
varie  du  1/4  au  1/3  de  Tamande.  On  reDcontre  les  m^mes 
excrements,  les  monies  ills,  des  parlies  d*amandes  noircies  el 
d^compos^es,  et  de  la  moisissure.  On  pent  done  admetlre  que 
dans  les  deux  cas,  c*esl  k  la  chenille  seule,  qu*0D  doit  allribuer 
les  d^gdls  causes  k  Tamande. 

II  reste  Thypoth^se  que  la  Siph.  Nucis,  vivrail  en  vidangease 
des  excrements  de  la  chenille,  cela  n*est  pas  impossible,  puisque 
lesentomologistesadmettent  que  plusieurs  larves  de  Col^opleres 
vivent  de  cette  fa^on  sous  les  6corces  habitues  par  les  Scolytes. 
Pour  ma  part,  Je  n*ai  pas  eu  occasion  dem*assurer  pontivement 
du  fait;  ce  que  je  sais  et  que  je  dois  faire  remarquer,  c'eslque 
les  Lamophlceus  Juniperi  (Grouv.)  admis  comme  vidangeors 
par  un  grand  nombre  d'entomologisles,  sont  de  pr^cieux  des- 
tructeurs  de  larves  d'insectes  iignivores,  k  T^tat  de  iarve  et  sous 
forme  d'insecte  parfait.  J'ai  pu  m*en  assurer  chaque  prinlemps, 
pendant  dix  ann^es,  dans  la  lutle  que  j*avais  entreprise  conlre 
les  Phlivosinus  Aubei  (Per.)  et  PkL  ikuyw  (Per.),  Goleopleres  da 
groupe  des  Scolytes^  donl  les  larves  minent  et  font  p6rir  lesGo- 
pressinSes  :  Thuya,  Sequoia,  etc.,  k  la  p^pini^re  de  ia  ville  de 
Paris,  a  Auteuil. 

Parmi  les  hypotheses  faites  et  a  faire  sur  la  fagon  de  vivre 
des  larves  de  Siphonella  Nucis  (Ferris),  il  est  un  fait  inconleste, 
c*est  que  ces  larves  exigent  bien  peu  de  uourriture  pouroperer 
toules  leurs  metamorphoses. 

Le  Journal  de  la  SociH^  nntionale  d* Horticulture  de  France 
est  repandu  dans  toules  les  parties  de  la  France  et  de  PEurope. 
Je  fais  appel  a  ceux  de  nos  collegues  habitant  un  pays  degrande 
culture  du  Noyer,  plus  parliculierementy  du  Centre  el  du  Midi^ 
pour  les  prier  de  vouloir  bien  examiner  sur  place,  les  Noix 
vereuses  tombees  avec  Tenveloppe  verte  (de  septembre  a  octo- 
bre),  de  les  ouvrir  apres  s*etre  assure  qu'il  exisle  ou  qo'il 
n'existc  pas  de  Irou  vers  le  bile  de  la  Noix  et  de  noler  le  nom- 
bre :  de  celles  habiiees  par  des  larves  ou  des  pupes  de  Dipiere, 
en  meme  temps  qu'une  chenille  vivanle;  de  celles  ou  les  che- 
nilles onl  eie  trouvees  raortes  ;  et  enfin,  de  celles  ou  la  chenille 
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ayant  disparu,  il  reste  ies  Dipteres.  Avec  ces  informations  et 
I'appr^cialion  des  remarques  de  nos  collogues,  nous  saurons 
bient^t,  j*ose  Tesp^rer,  ce  qu'il  faut  penser  de  la  presence  de  la 
Siphonella  TViicw,  dans  ces  Noix,  et  si  elle  doit  6tre  consid6r^e 
comnie  un  insecte  neutre^  c'est-^-dire  ne  faisant  ni  bien  ni  mal 
a  celte  riche  culture,  ou  si  elle  vit  en  parasite  de  la  cbenille^  et, 
par  consequent,  doit  hive  admise  comnie  un  auxiiiaire  utile  k 
propager. 

En  effet,  s'il  6tait  d^montr6  par  un  grand  nombre  de  faits, 
qu*on  peut  trouver  une  chenille  et  des  larves  de  Siphonelles 


dans  Tint^rieur  de  Noix  n'ayant  aucune  trace  de  trou  permet- 
tant  Tentr^e  de  ce  Diplere,  il  serait  difficile  de  conlinuer  k 
adaieltre  que  ces  insecles  s'introduisent  dans  les  Noix  aban- 
donn^es  par  la  chenille,  pour  se  nourrir  des  produits  de  la 
digestion.  Dans  ce  ca»,  Thypoth^se  d'une  ponte  faile  en  6i6 
dans  rombilic  des  jeunes  Noix  contenant  une  chenille,  ne  serait 
pas  inadmissible,  la  petite  galerie  creus^e  par  lacheni'le,  pour 
entrer  dans  le  cceur  de  la  Noix,  permettrait  aux  larves  de  la 
Sipbonelle  de  s'inti  oduire  dans  le  fruit, a  mesure  de  leur  eclosion. 
C'est  une  loi  assez  g6n6rale,  il  en  est  ainsi,  pour  un  grand  nom- 
bre d'Hyin6nopteres  parasites  du  genre  des  Chalcidiens,  el  des 
Braconites^  dont  revolution  totalepeut  s'accomplir  normalement 
en  45  k  60  jours,  et  dans  certains  cas,  dtre  retard^u  jusqu'i^ 
Tannic  suivante. 


FiQ.  28.  —  Siphonella  Nucis  (Perris),  tK-s  grossie. 
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Quelle  que  soitrhypothe?e  adcnise^il  est  safiisamment  demon- 
tre  que  la  Siphonella  Nucis  n'a  encore  ^16  rencoolree  que  dans 
desNoix  habil^es  ou  ayant  ^l^  habitues  par  la  chenille  de  Car- 
pocapsa  pomonana;  que  ses  d^gftls  sont  nuls  pour  I'agricaltear, 
soil  qu'elle  ronge  Tamande  d6ja  avarice  par  la  chenille,  soil 
qu^elle  vive  en  vidangeuse  des  produita  de  Ja  digestioa  de 
celle-ci ;  et  qu*elle  deviendrail  un  insecte  utile,  s*il  ^tait  proove 
par  la  suite,  qu'elle  vit  en  parasite  de  la  chenille  m^me ;  cetle 
hypoth^se  pourrait  bien  ^tre  la  vraic  ! 

L*innocuit6  de  la  Siphonella  dtant  demontr^e,  nous  avons  tenle 
un  noavel  essai  d'adapiation  de  parasites  transportes  a  grande 
distance. 

Du  grand  nombre  de  Noix  vereuses  mises  en  observation  daos 
nos  caisses  vitr^es  (1892),  nous  avons  recueilli  450  a  200  Sipho- 
nella Nucis,  bien  vivantes,  que  nous  avons  enferraees  dans  un 
tube  a  large  ouverlure,  rempli  au  1/3  de  fines  rognures  de 
papier.  Ge  tube,  plac^  dans  une  petite  boite  en  bois,  a 
eavoy6  par  la  poste,  comme  6chantillon  sans  valeurkunami 
habitant  les  environs  de  P^rigueux  (472  kilometres),  quis'est 
empress^,  suivant  noire  conseil,  de  ieur  donner  la  liberty  dans 
sa  propriet6  plant6e  de  plusieurs  Noyers. 

II  me  paralt  inleressant  de  faire  remarquer  dans  Tinteret  de  ia 
propagation  des  insectes  parasites  utiles,  que  parmi  les  Noii 
que  mon  aimable  ami  m'a  adressees  Tannic  demi^re  et  celte 
ann^e,  j'ai  trouve  deux  fruits  contenant  une  chenille  accompa- 
gn^e  de  larves  de  Siphonella  Nucis.  Ce  fait  a  surtout  son  impo^ 
tance,  au  point  de  vue  de  la  propagation  obtenue  ea  trois  oa 
quatre  anset  m^rilait  d*6tre signals. 

Nous  avons  montr6  par  de  nombrcux  exemples,  depuis  trente 
ans,  que  Thomme  peut  se  servir,  avec  succes,  de  ces  auxiliaires 
naturals  (les  parasites)  et  les  propager  oil  ils  n'existaient  pas, 
m^me  a  des  distances  assez  considerables. 

Pour  6viter  des  desillusious,  nous  avons  le  devoir  de  pr^veoir 
Tagriculteur,  qu'il  ne  doit  pas  exiger  des  parasites  utiles  plus 
qu'ils  ne  peuvent  donner  :  leur  mission  a  un  but  d^termio^ : 
«  Arr6ter  Tex  tension  exag6r6e  des  insectes  frugivores  ei  ligni- 
vores,  ennemis  de  noire  richesse  agricole.  »  L'observation  a 
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cl6monlr6  qu*jl  existe  dans  la  nature  une  Joi  immuable  d'6qui- 
libre,  qui  ne  pcrmet  pas  aux  parasites  d'an^anlir  Tesp^ce  d'in- 
secle  dont  ils  sont  les  ennemis  natureis,  aussit6t  que  par  leur 
multiplication,  il  y  a  p6ril  pour  cette  premiere  esp^ce  ;  d*autres 
iasectes  parasites  polyphages,  trouvani  dans  cette  abondance 
one  nourriture  facile  pour  leur  prog^niture,  viennent  d^poser 
leurs  CBufs  dans  les  larves  d^jk  parasit^es  :  aussit6t  ^clos,  les 
derniers  arriv^>s  devorent  amis  et  ennemis  etramenent  en  quel- 
ques  ann^es  T^quitibre  momentan6ment  d^truit. 

Pour  expliquer  Tapparition  et  la  disparition  des  fl^aux  d'ln- 
secies,  ennemis  de  nos  recoltes,  presque  tous  les  entomolo- 
gistes,  jusqu'^  nos  jours,  ont  eu  recours  a  une  th^orie  qui  a  fait 
son  temps  et  qui  devrait  ^tre  modifi^e  selon  la  connaissance 
que  nous  avons  acquise  des  moeurs  des  insectes.  Eile  se  resume 
en  ccci:  «  multiplication  graduelle  des  parasites  jusqu'a  ce 
qu*ils  aient  presque  an^anti  Tespece  dont  ils  sont  les  ennemis 
naturels,  puis,  disparition  brusque  de  ceux-la;  lorsque  les 
femelies  ne  trouvent  plus  un  nombre  sufGsant  d'insectes  pour  y 
d^poser  leurs  oeufs,  elles  meurent  sans  post6rit6  ». 

Eh  bien,  les  cboses  ne  se  passentpas  aussi  simplement  que 
cela  dans  la  nature  :  non  seulement  T^quilibre  se  r^tablit  par 
les  parasites  poli/phages;  mais  pour  empScher  la  trop  grande 
extension  de  ces  derniers,  qui  finiraient  par  d^truire  toutes  les 
aulres  especes,  la  nature  leur  a  donnd  des  ennemis  que  j^appel- 
lerai  des  parasites  au  troisieme  degrd.  II  m'a  6t6  donn6  de  pour- 
saivre  une  suite  d'exp^riences  a  Tuir  libre,  pendant  dix  ann^es, 
sur  lalarved'un  Gol6opt^re  de  I'ordre  des  Gharangons,  le  Phyto- 
nomus  Rumicis,  qui  s^enveloppe,  pour  se  transformer,  dans  une 
coque  de  sole,  dont  les  mailles  sont  ajour^es  et  permettent 
d'apercevoir  tous  ses  mouvements;  cette  larve  a  pour  ennemi 
naturel  un  Hym6n(»ptere  du  groupe  des  Chalcidiens^  VEulo- 
phus  ram'icornis^  L.;  les  larves  parasit6es  sont  recherchees  par  un 
autre  hym6noptere  aptere  (ayant  I'aspecl  d'une  Fourmi),  du 
genre  Pezomachus,  tr6s  probablement  une  nouvelle  esp6ce, 
voisine  de  Vhoi'teyisis  (?),  qui  introduit  sa  tari^re  au  travers  des 
mailles  (ie  la  coque  ct  depose  un  seul  a3uf  dans  le  corps  de  la 
larve  de  Phytonomus  d^ja  parasitee  :  cetintrus  se  nourrit  des 
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parasites  au  premier  et  au  deuxidme  degr6.  Un  fait  digoe  de 
remarque,  c'est  que,  pour  se  transformer,  la  larve  de  Pezom- 
chus  se  coDslruit  une  coque  ayant  la  forme  d'uo  petit  cyliodre, 
arrondi  aux  deux  bouts,  avcc  les  peaux  de  ses  victimes,  qu  elle 
triture  avec  ses  mandibules  et  r^duit  en  une  p^te  analogue  a  do 
parchemin.  Le  plus  curieux,  c'est  que  celte  coque  est  libre  dans 
le  cocon  du  Phytonomvs  et  suit  toutes  les  inclinaisons  qu*0D  veot 
bien  lui  donner. 

Tr^s  rares,  pendant  les  premieres  ann^es  de  mes  observations, 
les  coques  parasit^es  par  le  Pezomachus  n*ont  donn6  que  des 
femelles  (par  6cIosion).  Ge  fait  inexplicable  m*a  ongag^  k  per- 
severer  pour  obtenir  et  connattre  le  ro&le,  qu'on  suppose  aiie. 
et  sur  lequel  on  a  6tabli  une  veritable  l^gende.  G*est  ainsi  qae 
j'ai  6i6  amen^  a  poursuivre  mes  experiences  pendant  dix  ann^es 
sans  interruption.  Ma  patience  a  enfin  ^16  recompens6e.  J'li 
obtenu  deux  m&lcs  pour  cinquanle-cinq  femelles;  ils  soot 
apt^res,  semblables  aux  femelles,  sauf  une  taille  moindreel 
Tabsence  de  tariere.  En  outre,  le  nombre  de  coques  parasil^es 
par  des  Pezomachus, s'^leLni  graduellement  d^velopp^  vers  lasepl 
ou  huiti^me  ann^e,  j*ai  6t6  agr^ablement  surpris  de  constater 
dans  mes  boites  k  ^closion,  que  plusieurs  coques  de  ces  pan- 
sites,  au  troisieme  degr^,  conlenaient  elles-m6mes  des  larves 
d'un  petit  Chalcidien,  du  genre  Pteromalus  {non  eftcore  deter- 
mine) ;  parasite  au  quatrieme  degre  sur  la  m^me  larve  de  Phtfto- 
nomus,  laqueile  a  pu  ^tablir  son  cocon  ajour6,  bieo  que  d^vore 
en  partie  par  VE ulophus  ramicornis;  ces  deux  premiers  pan- 
sites  ont  6te  devor6s  par  la  larve  du  Pezomachus,  qui  a  pu  ^U- 
blir  sa  curieuse  coque  libre  dans  celle  du  Phyionome,  lout  en 
s'enfermant  avec  cinq  a  sept  oeufs  deposes  sous  la  peau  paria 
tariere  du  Pteromalus^  resl6  mailre  du  champ  de  balaille.  On 
croit  rSver,  en  constalant  toutes  ces  evolutions  succe^sives dans 
Tespace  de  deux  a  deux  mois  et  demi,  et  Ton  est  en  droit  de  se 
demander  ou  peuvent  s'arr^ter  les  combinaisons  d*equilibre 
crcees  par  la  nature 


(1)  Celte  notico  <51ait  redigee  et  pr^to  pour  rimprimerie,  lorsqif 
j'ai  eu  connaissance  d'un  memoire  publie  par  M.  le  LAboulbt'ne,sm" 
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M.  le  D'  Laboulbene  a  pu  observer  les  Sipkonella  Nucu  (Perris) 
el  Carpocapsa  pomonana,  dans  des  Noix  provenant  du  d^parte- 
ment  de  I'Ain,  IqueM.  le  professeur  Charles  Robin  iui  a  envoydes 
en  oclobre  4868.  Get  eminent  entomologiste,  apres  avoir  minu- 
tieusement  d^laill6  T^lat  int6rieur  de  la  Noix  :  parlie  rong^e, 
dejections,  filaments  soyeux,  etc...,  en  tons  points  semblables 
aux  observations  d^]k  ^nonc^es,  s'exprime  ainsi  au  sujet  des 
chenilles  : 

«  Je  trouvai  deux  vers  blanchdtres,  de  taille  moyenne,  h  tMe 
^cailleuse  et  pourvus  de  seize  pattes,  qui  ^taientcertainement  des 
chenilles.  Je  leur  attribuai  les  fils  de  soie  et  les  dejections, 
sous  forme  de  grains,  qui  remplissaient  les  Noix  attaqu^es.  Le 
trou  du  hile  de  la  Noix  ^tait  aussi  produit  par  ces  chenilles  au 
moment  ou  elles  sortaient  du  fruit  pour  se  m^tamorphoser  aiu 
dehors. 

«  Mais  il  y  avait  aussi,  ind^pendamment  des  deux  chenille^, 
an  grand  nombre  de  pupes  d'un  roux  marron,  et  qui  ne  pou 
vaient  appartenir  qu*a  un  insecte  diptere,  les  pupes  se  trou- 
vaient  partout  dans  la  cavit6  de  la  Noix  gki^e,  Au  beut  d'une  d 
deux  semaines,  il  en  est  sorli  une  quantity  de  pelites  mouches 
noires  se  rapportant  a  la  Sipkonella  Nucis  (Perris). 

a  Je  n'ai  pas  vu  les  larves  de  la  Sipkonella,  mais  M.  Ch. 
Robin  les  a  remarqu^es  dans  les  Noix  v6reuses.  J'ai  confix  k 
M.  Failou  les  deux  chenilles  dont  j'ai  parl6;  Tune  d^elles,  apr^s 
s'^tre  chrysalid^e,  a  produit  la  Carpocapsa  pomonana. 

«  A  mon  avis,  la  larve  de  la  Sipkonella  Nucis  vit  de  mati^res 
g^t^es,  peul-^tre  des  excrements  d'autres  larves,  et  elle  n'est 
pas  redoutabie  au  m^me  titre  que  la  Carpocapsa  pour  les 
deg4ts  qu'elle  cause.  M.  Perris  a  parfaitement  dit  qu'elie  n'est 
point  parasite  :  elle  vit  des  d^gAts  de  la  Carpocapsa,  qui  est, 
en  definitive,  l*auteur  principal  des  deg^ts  et  qui  rend  les  Noix 
v^reuses.  » 


les  insectes  des  Noix  y^reuses.  Annates  de  la  Soc.  entom,  de  Prance, 
1871,  p.  295.  Je  consid^re  comme  une  bonne  forlune,  de  faire  con- 
naltre  un  resume  des  observations  d'un  de  nos  entomologistes  les 
plus  autoris6s. 
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La  prince  de  la  Siphonella  Nucis  dans  les  noix  v^renses, 
reniarqfr6e,  pour  la  premiere  fois,  dans  le  d^parteUfteat  des 
Landes  par  M.  Perris,  en  septembre  puis  one  seconde  fon 
tre«»te  ann^es  plu^  tard,  venant  du  d^partement  de  TAin,  par 
M.  le  D**  Laboulbene,  et  enfin  une  troisi^me  fois,  avec  on  noafd 
intervalle  de  vingt-cinq  ans,  par  moi,  provenant  du  inarcb6  de 
Neuilly-sur-Seine,  est  un  fait  peo  ordinaire  et  presqae  aussi 
incompr^bensible  que  les  moBurs  de  cette  bestiole,  dont  la  pre- 
sence dans  les  Noix  reste  une  bypoth^se  ^  d^montrer,  et  n^es- 
site  de  nouvelles  observations. 

La  seconde  partie  du  travail  si  estimable  de  M.  le  Labooi- 
bene,  de  beancoup  la  plus  importante,  concerne  la  s^-'nonymic  de 
la  Syphonella  Aucis  (Perris),  qui  doit  prendre  rang  parmi  les 
especes  du  genre. 


COMPTE  RENDU  DE  l'BXPOSITION  D*AUT0MNE. 


1(47 


COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU  DE  L'ExPOSITION  d'aUTOMNE 
DE  LA  SoaST^  NATIONALE  d'HORTICULTURE  DE  FRANCE. 

Les  nouvelles  variites  de  Chrysant hemes ^ 
par  M.  Fatzeh  (I). 

La  tAche  d'un  jury,  toujours  delicate,  devient  particuUdretnent 
difficile  quand  il  doit  juger  des  nouveau(6s  devant  recevoir,  8*11 
y  a  lieu,  des  certificals  de  merile.  Ces  cerlificaU  constituent  a  la 
plante  qui  en  est  Tobjet  un  ^tat  civil,  une  forte  recommanda- 
tion  aupres  du  public  achelear;  done  ils  engagent  an  pea  la 
responsabilil6  des  juges,  et  le  renom  de  competence  de  la 
society  au  nom  de  iaqaelle  ils  sont  d^cern^s,  vis  a  vis  de  Tetran- 
ger  qui  achetera  telle  ou  telle  nouveaut^  parce  qu*elle  a  obtenu 
nn  certificat.  Mais  viennent  les  d^boires  a  la  floraison,  on  en 
rendra  responsable,  non  les  juges,  ceux<-ci  n'^tant,  en  somme, 
dans  ce  cas,  que  les  mandataires  anonymes  de  la  Soci^te,  mais 
la  Soci^te  elle-m^me  qui  est  connue,  et  qui  a,  elle,  d6cern6  les 
certificats. 

En  ces  dernieres  ann^es,  on  s'^tait  surtout  pr^occup^  de  La 
seule  dimension  des  ileurs,  ce  qui  est  une  erreur  complete. 

Puis  on  commen^a  k  tenir  compte  aussi  d'autres  facteurs, 
plus  importants  peut-^lre,  c'est-ii-dire  le  coloris,  la  forme,  la 
daplicature,  la  consistance  des  ligules  et  le  port,  sans  lesquels 
un  grand  diametre  n'est  qu'un  d^faut. 

Prenons,  par  exemple,  une  des  plus  belles  vari^t^s  que  nous 
poss^dions,  Madame  Carnot;  cette  tleur  est  d'un  blauc  superbe 
S6S  larges  ligules  relombent  gracieusement  et  celles  du  centre 
slncurvent  et  s*enchev6lrent,  donnant  a  Tensemble  un  caract^re 
special,  une  forme  admirable.  L'^paisseur  est  en  rapport  du 
diametre.  Mais  prenons  cette  m^me  vari6t6  ayant  re^u  une  cul- 
ture mal  comprise,  le  diametre  y  sera,  ob!  combien!  mais  les 


(1)  D6pos6  le  26  novembre  1896. 
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ligules  seroDt  lubul^es,  partant  ^troites,  se  tenant  horizonlale- 
ment,  ie  centre  ne  se  sera  pas  d6yelopp6,et  la  fleur,  large  comme 
une  assiette,  mais  tout  aussi  plate,  fera  perdre  a  la  variel6  m 
caract^re  special  sans  lequel  on  ne  saurait  lul  attribuer  aacane 
valeur. 

Si  maintenant  on  ^limine  les  coloris  d^feclueux,  les  fleurs 
creuses  et  les  tiges  trop  faibles,  k  i*avenir  on  rejettera  aussi  les 
vari6l^s  dont  les  tiges  ne  seront  pas  garnies  de  feuilles  jusqu*&  la 
fleur. 

Le  nombre  des  nouveaut6s  a  rExposilion  de  novenabre  ^tail 
assez  restreint,  personne  ne  songera^  s'en  plaindre.Les  semeurs 
ont  compris  que  les  avalancbes  de  vari6t6s  d*il  y  a  quelques 
ann6es  ne  servaient  qu*a  d^consid^rer  leurs  produits  et,  la  con- 
currence am^ricaine  aidant,  lis  se  sont  attaches  surtout  la  la 
quality. 

Avec  le  systeme  des  certificats,  introduit  en  France  celte 
ann^e,  et  qui  a  donn6  a  Tetranger  senieur,  en  Am^.rique  princi- 
palement,  de  si  heureux  resultals,  ce  norabrc  tendra  encores 
diminuer,  car,  pelil  a  petit,  racheLeur^fixera  son  choix  de  prefe- 
rence sur  les  vari6l6s  certi fiees.  L'art  du  semeur  en  sera  rendu 
plus  difficile,  il  est  vrai,  mais  le  r6sultat  commercial  n'en  sen 
que  plus  brillant,  et  les  nouveaules  frangaises  arriveronta  occa- 
per,  d*une  fa^on  indisculable,  cette  premiere  place  que  le:* 
semeurs  anr.ericains  avaient  presque  r6ussi  a  leur  enlever. 

Plusieurs  des  fleurs  couples  n'^taient  plus  tr^s  fratches,  ccia 
tenail  k  T^poque  vraiment  trop  tardive  de  TExposition  qui 
devrait  avoir  lieu,  au  plus  tard,  au  commencement  de  la  seconde 
semaine  de  novembre,  Tensemble  y  gagnerait. 

Nous  ne  citerons  dans  ce  compte  rendu  que  les  vari^tfe  les 
plus  marquantes.  11  nous  faut  mentionner,  d*une  fa^on  toute 
sp^ciale,  le  lot  incomparablement  beau  de  M.  Calvat,  de  Gre- 
noble. Ce  facile  princeps,  parmi  les  semeurs,  pr^senlait  dix-sept 
semis,  tous  de  baut  merile,  et  qui  6merveilleront  cerlainemenl 
le  monde  cbrysanlbemiste,  si  leur  obtenteur  les  livre  siaiullaoe- 
ment  au  commerce. 

En  voici  la  nomenclature  et  la  description  sommaire  : 
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Madame  Bergier.  —  Japonais  incurv6,  fleur  tr63  pleine,  rose 
tendre  ^clair6  de  blanc.  Certificat     classe,  Paris. 

Congres  de  Bourges.  —  Japonais,  tres  grande  fleur,  ama- 
rante  pourpre.  Gertifical  1*"®  classe,  Paris. 

Czarina,  —  Japonais  incurv6,  grande  fleur  a  larges  ligules, 
sMncurvanl  sur  ie  centre,  trds  joli  coloris  lilas.  Certificat  classe, 
Paris. 

Directeur  LUber.  —  Japonais  incurv6,  longues  ligules,  coloris 
mauve  nacr6  tr^s  frais.  Certificat  r°  classe,  Paris. 

Madame  A.  Brun,  —  Japonais  incurvd,  larges  ligules  6rig^es, 
coloris  blanc  lilac6,  stries  lilas. 

Madame  Deis.  —  Japonais  incurv^,  fleur  trds  pleine,  coloris 
blanc  et  centre  cr^me,  longues  ligules  retombantes.  Certificat 
classe,  Paris. 

Madame  Edmond  Roger,  —  Japonais  incurv6,  fleur  massive, 
tr6s  pleine,  coloris  jaune  citron  verd&tre,  le  centre  vert  clair, 
larges  ligules.  Le  coloris  tout  k  fait  nouveau  de  cette  vari6t6  la 
faisait  remarquer  de  tons.  Certificat  4'^  classe,  Paris. 

Madame  Xavier  Rey  Jouvin.  —  Japonais  incurv6,  tr^s  jolie 
fleur,  coloris  mauve  pdie,  tr^s  frais,  tr^s  larges  ligules,  tige 
bien  rigide,  munie  defeuillesjusqu*dla  fleur.  Certificat  l""*  classe, 
Paris. 

Madame  Ferlat,  —  Incurv^,  grande  fleur  coloris  blanc  pur. 

Mademoiselle  Laurence  Z^d^.  —  Japonais  incurve,  tr^s  grande 
fleur,  coloris  lilas,  revers  des  ligules  blanc,  ligules  tr^s  larges. 
Certificat     classe,  Paris. 

Mademoiselle  Lucie  Faure.  —  Japonais  incurv^,  superbe  fleur 
a  coloris  blanc,  centre  cr^me,  une  des  meilleures  variet^s  du 
lot.  Certificat  de  classe,  sous  le  nom  de  Caloafs  distinction^ 
change  apr^s  la  visite  de  M.  Ie  President  de  la  R^publique. 

Marfa.  —  Japonais  incurve,  jaune  orange  6clair6  rouge.  Cer- 
tificat     classe,  Paris. 

President  Nonin.  —  Japonais  incurv6,  magnifique  vari6!H, 
coloris  jaune  chamois,  ligules  Ires  larges.  CertlQcat  I""*  classe, 
Paris. 

Souvenir  de  Madame  F,  Rosette,  —  Japonais  incurv^,  coloris 
pourpre  fonce,  larges  ligules. 
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Fopase  orieniale,  —  Japonais  incurv6,  grande  flear,  colons, 
jaune  paille.  Gertificat  de  1'*  classe,  Paris. 

Wei'lker.  —  Japonais  incurve,  coloris  amarante^  Jigales 
larges.  Gertificat  de      ciasae,  Paris. 

Faizer,  —  iapoaats  iQCunr^,  trds  joLi  coloris  rose  teint^  lilts, 
revers  des  iigules  argents. 

En  M.  Augaste  Nonin,  noas  avons  un  semeur  debutant  sous 
d*heureax  auspices.  Poiatez  sur  Grenoble,  M.  Noniu,  et  poor 
rinstant  ne  regardez  pas  vos  enfants  trop  avec  TcBil  du  p^re ! 

Les  nouveaut^  de  M.  Nonin  6taient  toutes  representees  par 
des  plantes  en  pots,  cultiv^es  avec  la  maSstria  que  Ton  connaU. 
li  est  Evident  qu*il  serait  tr^s  diflicile  aux  semeurs  ^loign^  des 
centres  d'exposilion  de  presenter  ainsi  des  plantes,  celles-ci 
n^cessitant  un  emballage  assez  compliqu^.  Mais  combien  cela 
serait  desirable.  Dans  cet  apport,  nous  Irouvons  des  vari^tes 
d  avenir  : 

Comiesse  de  Beaulaincourt,  —  Japonais,  fleur  immense  bien 
pleine,  jaune  fonc6,  tr^s  longues  ligules,  plante  vigoureuse,  excel- 
lente  variety  que  i'on  reverra  souvent.  Gertificat  de  4*^  classe, 
Paris. 

Pierre  CotianL  —  Japonais  incurv^,  jaune  d'or,  pourtour 
orange.  Gertificat  de  i'""  classe,  Paris. 

Son  AUesse  le  Prince  Hussein  KamiL  —  Japonais,  Hear  tres 
haute,  coloris  jaune  soufre.  Gertificat  de  I*"*  classe,  Paris. 

LuUce,  —  Japonais,  forme  de  perruque,  coloris  rose  mauve. 
Gertificat  de  4'''  classe,  Paris. 

Monsieur  Villard.  —  Incurv^,  larges  ligules,  coloris  bronze 
dor*. 

Madame  Carrey.  —  Japonais,  forme  rayonnanla,  coloris 
blanc  pur. 

De  Valence,  M.  de  Reydellet  avait  apporl^,  lui  auasi,  one 
par  tie  de  ses  semis,  en  plantes  portant  plusieurs  fleurs  :  * 

Miukme  Fillieul-Broy.  —  Japonais,  grande  fleur,  longues 
ligules  de  coloris  violet  pAle,  k  revers  argents.  Gertificat  de 
r«  classe,  Paris. 

Madame  Ferdinand  Cauillard,  —  Japonais,  l>lanc  vioiac^. 

Madame  Maxime  Jobert,  —  Japonais,  jaune  orange  clair. 
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M.  H^raud,  de  PoDt-d'Avigoon,  un  debutant,  obtientun  4jerU- 
fici^t  de  i^'  classe  pour  la  varWt^  Ernest  Vei^det^  e|  en  aurait 
re^u  autant  poor  Louise  H^raud,  s'ii  avail  prteeaU  les  devx 
flears  exig^ea  par  le  r^glement. 

M.  Moridres,  a  Yiarose-Moissac,  ne  s*^tait  pas  coaformi  au 
r^glement  et  n'avait  pr^sent^  qu'une  seule  fieor  de  &es  804xii9  au 
lieu  des  deux  exig^es.  A  citer  da&s  cet  apport :  Joseph  Mori^res, 
japoQaifi,  grande  fleur^  colons  violet  borde  de  blanc. 

M.  Qu^tier,  d'Orl^ans,  exposait»  sous  le  nom  de  Uocadie 
Gentils,  un  accideint  fix^  cie  la  variety  duveteuse,  Enfant  des 
de\ix  Mondes,  L^oadie  Gentils  est  upe  trds  jolie  fleur  jaune 
oanari  pAle,  duveteuse,  comme  la  vari^t6  dont  elle  est  issue. 
Certificat  de  4'*  classe,  Paris. 

M.  Scalarandis,  jardinier  da  roi  d'ltalia,  a  Moaza,  avail 
envoys  une  assez  graude  quantity  de  semis,  dont  plusieurst 
sortaient  de  Tordinaire  tanl  par  leur  forme  gracieu^e  que  par 
les  coloris  tout  a  fait  nouveaux. 

Louis  Sirlori,  —  Japoaais,  larges  ligules  retojnbantes,  coloris 
marron,  avec  des  reflets  d'or,  superbe.  Certificat  de  d^ssa, 
Paris. 

Madame  Th&rese  Charvet.  —  Japonais,  coloris  rose,  d'une 
fralcheur  remarquabie,  avec  des  ligules  argent^es.  Certificat  de 
classe,  Paris. 

Pi^mont.  —  Japonais  incurv6,  coloris  blanc  slrie  de  rose. 
Certificat  de  i*^  classe,  Paris. 

Nous  terminerons  eel  expose,  en  conseillant  aux  semeurs  de 
travailler  ferme  sur  les  coloris,  qui,  en  langage  de  jardinier, 
s*appellent  les  «  Rouges  »,  et  de  nous  donner  a  Tavenir  le  n^oins 
possible  de  ces  fausses  teintes  mauve  violace  dont  il  existe  d^k 
un  nombre  sufflsant  el  qui  sont  d'une  valeur  marchande  plus 
que  discutable. 

Les  semeurs  devraient  aussi  s^attacher  k  ne  pr^s^t^  ^x 
expositions  que  des  fleurs  ayant  atteint  un  certain  d^velopp^- 
menl.  Les  fleurs  provenant  de  plantes,  n'ayaat  subi  s^w^n 
^boutonnage,  sont  presque  impossibles  a  ^pr^ier.  Avec  we 
fleur  n^oyenae,  le  caractere  special  de  la  vari^td  et  son  cok>ris 
apparaissent  d^j^  mieux,  et  le  jury  se  rendra  coinpte  plus  Caoile- 
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ment  de  ce  qu'ane  culture  intensive  pourrait  en  tirer.  Neo 
d6piaise  k  ceux  qui  n'en  sont  pas  partisans,  la  grande  flear  est 
de  plus  en  plus  en  vogue,  et  si  notre  march6  accepte  encore,  ce 
que  nous  trouvons  Ires  justiO^,  des  vari6t^s  qui  sont  tr^  joiies, 
tr^s  d6coratives,  mais  dont  les  fleurs  restentde  dimensioDs  ordi- 
naires,  le  march^  stranger  ne  veut  absolument  que  ceHes  ca- 
pables  d'atteindre  un  grand  d^veloppement.  Semeurs  firan^a'ts, 
inspirez-vous  de  cette  condition  sine  qxia  non  de  ractielenr 
stranger,  envoyez-lui  senlement  des  vari6t^s  indiscu  tables  et  ne 
kherchez  pas  a  vouioir  lui  imposer  vo$  gotits  et  votre  maniere 
de  voir,  vous  y  perdriez  votre  clientele.  Cherchez  a  vous  cr6er 
de  nouveaux  d^boucb^s,  ii  est  plus  facile  de  former  de  nouveaux 
clients  que  de  raniener  une  clientele  perdue,  faites-vous  aider 
en  cela  par  notre  presse  horticole  tr^s  lue  et  tr^s  consid^r^e  k 
•  r^tranger,  travaillez  pour  Texportation.  A  condition  que  vos 
produits  soient  de  tout  premier  choix,  vous  arriverez  facilemeot 
k  les  rendre  indispensables  k  P^tranger,  en  agissant  ainsi,  voas 
aurez  la  double  satisfaction  de  faire  oenvre  de  bons  patriotes  et 
de  voir  remplir  votre  coffre-fort. 


COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  DE  NOVEMBRE  1896,  DE  LA 
SoCIETfi  NATIONALE  d'HoRTICULTURE  DE  FrAJICE, 

Les  Chnjsanthemes  et  autres  Plantes  ornementaleSy 
par  M.  P.  Hariot. 

II  y  a  peu  d*ann^es  encore,  le  grand  public  ne  connaissait 
gu^re  le  Gbrysantbeme  que  par  le  titre  du  roman  passablemenl 
fantaisiste  de  Pierre  Loti.  Depuis,  les  temps  ont  bien  change ;  le 
Ghrysantheme  est  devenu  la  fleur  a  la  mode;  il  a  accapar^  les 
faveurs  des  pelits  et  des  grands,  et  le  jour  ou  s^ouvre  chaqae 
ann^e  TExposition  sp6ciale  consacr6e&  son  culte,  est  devenu  an 
jour  f^ri^.  G*est  un  nouveau  vernissage  auquel  se  rend  le  monde 
616gant  et  que  le  Snobisme  est  en  passe  d*adopter. 

Voudrait-on  encore  d'autres  preuves  de  Tengouement  dont  jouit 
actuellement  le  Ghrysantheme?  On  les  trouverait  dans  ce  fall 
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qa*en  France,  deux  Soci^t<^9  de  Chrysanlh^mes  onl  ^t^  r^cem- 
ment  fondles,  sans  compter  la  secUon  sp^ciale  de  la  Soci^t^ 
nationale  d'Horticuilure. 

II  n*y  a  pas  beaucoup  plus  d'nn  si^cle  que  le  Ghrysanlhdme  a 
616  introduit  chez  nous.  Longtemps  il  est  rest6  d61aiss6,  et  ce 
n*est  qu'en  ces  demi^res  ann^es  qn'il  est  devenu  Tobjet  d'une 
culture  particuli^re.  Le  capitaine  Bernet,  de  Toulouse,  paratt 
6tre  le  premier  qui  chercha  a  am^liorer,  par  le  semis,  les  varie- 
i€s  d6]h  exislantes.  Puis  vinrenl  Pertuz^s,  le  D'  Audiguier,  Si- 
mon O^laux,  Lacroix,  de  Reydeliet,  Boucharlat  ain6,  Rozain- 
Boncharlat,  Chantrier,  Sautel,  et  d*autres,  dont  les  noms  sont 
maintenant  dans  toutes  les  bouches,  dont  les  gains  font  chaque 
ann^e  la  joie  et  le  d^sespoir  des  amateurs. 

Les  debuts  de  la  Chrysanthdmie  ne  laissaient  gudre  pr^sager 
ce  qu'elle  serait  un  jour.  Gombien  maigres  de  formes,  pea  ri- 
ches de  coloris  6taient  les  premieres  variet^s  !  De  la  aux  fleurs 
g^antes  qui  nous  laissent  dans  la  stupefaction,  quel  pas  il  y  a  eu 
k  faire,  que  de  progr^sont  616  accomplis! 

En  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  les  semeurs  de  Ghrysanth^mes 
ont  bient6t  6i6  legion;  mais  c'est  avec  fiert6  qu«  nous  constatons 
le  r61e  jou6  par  les  cultivateurs  frangais  qui  d^tiennent  le  pre- 
mier rang  dans  cette  lutte  pacifique. 

En  m6me  temps  que  le  Ghrysantheme  se  modifiait,  qu*il  s*em- 
bellissait,  il  devenait  indispensable  de  le  faire  connailre  au  pu- 
blic. Des  expositions  s'organisaient  de  toutes  parts  et  un  grand 
nombre  de  Soci6t6s  frangaises  consacrent  chaque  ann^e  quelr- 
ques  journ^es  d*automne  h  cette  exhibition  nouvelle.  La  Society 
nationale  d^Horticulture  a  donn6,  auivant  son  habitude,  le  bon 
exemple.  Successivement,  au  Pavilion  de  la  ville  de  Paris,  dans 
rHdtel  de  la  rue  de  Grenelle,  elle  a  tenu  a  montrer  au  grand 
public,  toujours  fanatique  et  amoureux  de  nouveaut^s,  les  pro- 
gr^s  qui  s'accompiissent  annueilement  dans  cette  branche  de  la 
culture  florale.  L'honorable  rapporteur  de  TExposition  de  1895, 
86  faisant  T^cho  de  nombreux  visiteurs,  exprimait  le  voeu  «  qu*k 
ravenir,  les  expositions  d'automne  qu*organisera  la  Society, 
sclent' faites  sur  un  emplacement  plus  vaste  ».  Que  demande - 
rons-nous  k  notre  tour?  Le  Palais  de  Tlndustrie  va  bient6t  torn- 
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ber  sous  la  pioehe  des  d^iD0]isac<ir8,«pr^  hient^t  ud  dennsikle 
d*exisience.  Ou  ae[r^ugierontI'auprochaiji  lesChrydaath^o/es? 

Eq  i  894, 26  concours  ^taient  consacr^s  au  Chrysaa theme;  daas 
Texpositioii  qui  vieot  d*avoir  lieu  du  47  au  ^%  novembre,  il  n  y 
en  avail  paa  moios  de  73,  qui  preaque  tous  ont  ^te  ren)pli&,  et 
encore  a-t-il  fallu,  au  dernier  motaent,  en  ajouter  qaeiqu^s 
aulres. 

Left  borticulteurs  de  profeasioa  avaieat  k  choisir  entre  4§  coa- 
cours;  }es  amateurs  entre  32.  Un  coocours  special  6tait  r^en« 
aux  pius  belles  vari6t6s  in^dites  non  mcore  mises  au  corameroe. 
Des  certificats  de  m^rite  de  premiere  classe,  -si  rechercbes  des 
sp6cialistes,  etaient,  outre  les  recompenses  habituelles,  mis  i 
ia  disposition  du  jury. 

Le  Ghrysantheme  primilif  ne  s^est  pas  modifi^  seulemenUa 
point  de  vue  de  la  dimension  de  ses  ileurs,  sous  riufluence  de  la 
culture  ;  mais  ces  fleurs  elles-m^mes  ont  tellemeot  vari^  dai» 
leur  forme,  dans  la  disposition  des  organes  qai  les  oonstilueoii 
quil  a  fallu  leur  appliquer  une  veritable  classiGcation.  C'eit 
ainsi  que  sont  ndes  les  formes  a  ligules  incurv6es  ou  r^urvto. 
Iacini6es  [M.  //•(^my,elc.),en  griflfe  (Colosse  Grenoblois,eie.)\  ks 
chevelus  caract^ris^s  par  des  ligules  filiformes,  les  alv6olto  oq 
an6moniflores  dans  lesquels  les  fieura  centrales  sont  en  farffie 
de  tubes  plus  ou  moins  allonges,  les  tubulifiores  ou  tubule  ^ 
fleurons  tubuleux  ou  a  peine  ligaUs ((r/oir^  rayonnante^  etc.).  Les 
ligules,  dilat^es  et  ^largies  a  leur  sommet,  servent  k  caraderiasr 
les  vari^t^s  k  fleurs  spatul^es.  Qans  certains  cas,  ces  organas 
restent  rudimentaires,  et  les  capitules  se  d^veloppent  pen  :  on  a 
affaire  aux  formes  dites  pompom. 

Depuis  quelques  ann6es,  on  a  vu  apparaitre,  a  la  surface  das 
ligules,  des  productions  sp^ciaies  sous  forage  de  pails  ou  die 
duvet. De  Ik  sont  n^s  les  Chrysaotbtoaea  k  flears  duveteuaes, 
present^s  actuellement  par  de  fori  joliea  plantea  :  Alpiyty^ 
Hardy^  Enfant  des  deux  MondeSy  WilUam  Falconer^  Anmf 
Manda,  Hairy  iVonder,  pour  ne  oiter  que  lea  plus  €f)onus. 

L'^poque  de  Qoraisoa  s'eat  ^galeoient  reaaealie  des  soias  est- 
turaux,des  861ection8,et'les  tari^lf^s  pr^cocea  ont  fait  Laur  afipa- 
rition. 
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L'experience  a  aioQlr^,en  ootre,  que  toules  les  vari^t^s  ne  se 
comportaient  pas  de  la  mdme  facon  au  point  de  vue  du  port  gi^- 
D^ral,  de  ce  qu'oD  appelle  V architecture  de  la  plante.  Gertaiae? 
se  pr^tent  a  I'obtentlon  de  tr^s  graades  fleurR;  d'aulres^  au  con- 
traire,  gagnent  a  6tre  cultiv^es  comiDe  plantes  d^coralives;  il  en 
est  qui  s^accommodenl  mieux  de  la  cultureentouffesbassesouen 
pelits  godets. 

Que  dire  du  coLoris?  sinon  que  la  plupart  du  temps,  ni  la 
plume,  ni  la  palette,  ne  sent  capables  de  ie  traduire.  II  faudrait 
imaginer  une  terminologie  nouvelle  pourarriver  h  le  fairecom- 
prendre.  Et  encore  serait-on  bien  sdr  d'etre  exact? 

Ne  pouvait-on  pas  faire  pour  le  Chrysantbeme  ce  qui  r^ussit 
pour  tant  d*autres  v^g^taux?  Ne  pouvait-il  s'accommoder  dela 
greffe?...  Les  r^sultats  obtenus  sont  encourageants,  quoique 
jusquUci  le  Chrysantbeme  greiTS  ait  616  avant  tout  un  objet  de 
curiosity.  La  greffe  sur  Anthemis  a  reussi,  et  nous  avons  vu 
indiquer  comme  sujet  la  vulgaire  Armoise, 

Dans  une  exposition,  les  plantes  en  pots  doivent  occuper  la 
place  d'bonneur.  G'est  en  les  voyant  qu'on  pent  seulement  se 
rendre  compte  de  la  belle  culture,  des  proc6(i^s  sp^ciaux  de 
tel  ou  tel^exposant.  Les  concours  consacr^s  a  la  plus  belle 
collection  de  cent  vari6t^s,  de  cinquante,  de  vingt-<cinq  et  de 
douze  ont  6i6  bien  remplis.  Nous  n'y  trouvons  pas  moins  de 
vingl-cinq  exposanls.  G'est  M.  Nonin  qui  tient  la  t6te  et  obtient 
le  grand  prix  d'honneur,  ofTert  par  M.  le  President  de  la  H^pu- 
blique. 

Dans  le  lot  de  M.  Nonin,  les  plantes  irr6prochables  de  tenue, 
de  cboLx  judicieux  et  de  culture,  pr^sentent  de  nombreuses 
nouveaut^s.  Les  variet^s  suivantes  sont  particuli^rement  remar- 
qu^es  :  Madame  Philippe  Rivoire^  un  des  plus  beaux  blanc  pur; 
Hairy  Wonder,  le  plus  marqu6  des  duveteux,  d'un  beau  coloris 
rose  chair;  Princesse  Ena,  6gaiement  tr^s  duveteux;  Oceana^ 
variety  am^ricaine  k  ligules  jaunes;  Thalia^  rose  chair;  Mistress 
Henri  Robinson^  d'un  beau  blanc  Instr^;  Monsieur  Legouviy 
Monsieur  Jarry-Desloges,  etc. 

Puis  viennent  les  lots  de  MiVi.  Boutreux,  Yilmorio,  Yvon, 
Patrolin,  Delavier,  Ragout,  de  Reydellet,  Lev6que,  Duval,  De- 
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fresne,  etc.  M.  Boutreax  r^sisle  k  rentralnemenl  gen<^ra!  qoi  poosse 
les  horticu Hears  k  cultiver  les  Chrygan themes  en  vae  de  li 
grande  ilear.  Les  plantes  sonl  gracieuses  de  forme,  les  colons 
sont  bons.  Remarqu^s  :  Waban,  rose  de  forme  si  originale; 
Zaid,  daveteux  m^ritant;  Monsieur  Catros-GSrand,  el  uo  Chry- 
stLTkih^me  chewelu.  Marquise  de  Clermoni-Tonnerre,le  ^u\qvt 
nous  ayons  vu  dans  toute  rexposilion. 

Les  plantes  de  M.  Duval  pr^sentaient  un  ^norme  sp^cimeode  ; 
)a  vari6t6  William  Lincoln,  d'un  bean  jaune  par.  | 

Dans  le  lot  de  M.  de  Reydeliet,  an  de  nos  bons  semeors,  tost 
le  monde  a  remarqu^  sa  superbe  obtention  de  Tan  dernier; 
Lucile  Mathieu  de  la  Drdme^  belle  vari^t^,  vigoareuse,  dna 
jaune  superbe^  plante  d'avenir  que  Ton  relrouvaild^aillenrsdaBS 
plusieurs  lots.  A  signaler  encore  dans  cette  presentation  :  J^^  , 
dame  Desblanc,  rose  pftle ;  Monsieur  G^rand,  lilas,  a  Qears  ^acr- 
mes,  etc. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et       pr6sentent  toute  une  serie  de 
lots  sur  queiques-uns  desquels  noas  aurons  a  revenir. 

Les  plantes  de  M.  Yvon  sont  fortes,  a  larges  t^tes  bien  arroa- 
dies  et  presentees  d'une  fagon  interessante  qui  en  fait  bieores- 
sortir  la  forme  et  la  floribondite,  et  par-dessus  toat^  !a r^gnis- 
rite.  Les  rameaux  de  la  peripberie  sont  maintenus  par  an  eer- 
cle  metallique  sur  lequel  ils  sont  attaches,  ceax  du  centre  dtaat 
disposes  methodiquement. 

Les  specimens  les  plus  remarquables  sont  :  gloriosm, 
den  Hedde,  Colonel  W.  Smith,  Heine  d'Anglelerre,  FtPiW 
Morel,  le  Verseau,  Monsieur   Whitaker,  un  superbe  Uai^ 
Carnot,  Monsieur  Catros-G^rand,  tres  belle  variele  vieil  or. 
a  longues  iigules  tordues,  etc. 

Le  lot  de  M.  Patrolin,  compose  de  forts  exemplaires,  a  eie, 
parait-il,  d'abord  cuUive  en  panier.Gette  culture  de  dcmi-p^eio*  j 
terre  donne  aux  plantes  de  la  force,  mais,  de  Tavis  des  con- 
naisseurs,  leur  enieve  de  la  solidite  pour  le  transport.  Les  meil- 
leures  varietes  de  ce  lot  sont  :  Monsieur  L.  Dabat,  Hiss  Li^^ 
Allen,  G,  W,  Childs,  etc. 

Cette  derniere  plante,  qu'il  est  difficile  de  bien  r^assir,  et 
presentee  enun  specimen  de  toute  beauie,par  M.  Lev^qnCi'^*'^ 
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le  lot  duquel  nous  remarquons,  en  outre,  Madame  Carnot  et 
Reine  dCAngleterre, 

Les  fienrs  des  plantes  de  M.  Uagout  sont  en  g^n^ral  solides. 
Noas  avons  remarqu6  :  Souvenir  de  VExposiiion  de  Grenobky 
Fleur  lyonnaise,  Madame  By  mar  d-Duvemay^  etc.  Les  plantes  de 
M.  G^rand  sont  tr^s  bien  presentees  en  formes  naines.  Les 
vari^t^s  suivantes  sont  parliculi^rement  int^ressante^ :  Deuil  de 
Jules  Ferry^  Monsieur  G&rand^  Robert  Laire,  Souvenir  de  ma 
sceur^  Emile  Nonin,  etc. 

Dans  le  lot  de  M.  Laanay,  k  signaler  :  Gloire  de  Provence , 
Ph^duSy  Mistress  HenH  Robinson^  Madame  Augusie  Nonin,  etc. 

11  faul  encore  ciler  les  concours  pour  la  plus  belle  collection 
de  variet^s  k  fleurs  duveteuses,  k  tiges  formant  I6tes,  culliv^es 
en  toulTes  basses  et  pour  les  plus  beaux  specimens  des  deux  der- 
niers  proc^d^s  de  culture.  Ce  sont  les  m^mes  exposants  que  pr^- 
cedemment,  plus  M.  Cordonnier  qui  oblient  le  prix  destine  a 
ivcompenser  Texposant  du  plus  beau  specimen  formant  lAte, 
el  M.  Oudot,  qui  expose  de  fort  belles  vari6t6s  k  fleurs  duveteuses. 
Certaines  plantes  naines  de  la  maison  Yitmorin  sont  remar- 
quables  par  leur  port  compact  et  par  Tabondance  des  fleurs  : 
acr odinix flora y  gerhe  d'or,  etc. 

Les  concours  consacr^s  aux  six  plus  belles  varieties  d'un  m^me 
colons  sont  judicieux  et  interessants  au4)ossible.  lis  permettent 
de  se  rendre  compte  des  nuances  infinies  par  lesquelles  passe  une 
couleur  donn^e.  Aussiy  avait-il  eu  foule  devant  certains  de  ces 
lots  oil  les  plus  belles  vari^t^s  a  fleurs  blanches  coudoyaient 
les  plus  belles  variel6s  a  fleurs  jaunes,  k  fleurs  roses,  a  fleurs 
rouges. 

Le  concours  pour  la  plus  belle  collection  de  100  vari6t6s 
cultiv6es  en  godets  ne  depassant  pas  12  centimetres  n'avait 
attir6  qu'un  seui  exposant.  Ce  mode  de  culture  est  charmant  et 
donne  d*excellents  r^sultals.  Rien  n*est  gracieux  comme  ces 
jolies'pctites  plantes  qui  se  prclent  a  merveille  a  la  decoration 
des  apparlements.  Dans  lo  lot  unique  de  M.  Vacherot,  nous 
signalerons,  comme  s  adaptant  le  mieux  a  cette  culture,  les  va- 
rietes  suivantes  :  M"^'  Isaac  Price ^  Ph^bus,  W,  Lincoln^  Mar- 
guerite Richdj  Duchess  of  Vork,  Monsieur  Panckoucke,  Wilfred 
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Marshall^  parmi  les  jaunes;  Souvenir  de  petite  Amie^  Mtdmt 
Carnot,  Madame  Robinson ^  Mademoiselle  Marie  Jamhm, 
Enfant  des  deux  Mondes  parmi  les  Manes;  M.  Catros-Girani, 
Madame  Chapuis -Parent^  William  Falconer,  Ijmis  Biekmer, 
Madame  Augusle  Nonin,  Madame  Eugdne  Tesicu,  Amilhyftey 
Madame  Demay  Taillandier,  Miss  Ethel  Addison,  William 
Seward^  Madame  Picard-MariXy  Hairy  Wondtr  dans  ies  aulrcs 
teintes.  D'une  mani^re  g^n^rale,  ces  planles  soot  Ir^s  r6ussies, 
on  ne  leur  souhailerait  qu'un  pea  moins  de  hauteur. 

Egalement  un  seal  exposant  pour  les  concours  de  Chrysao- 
themes  grefT^s^  M.  Bernard,  qui  continue  ses  pr^sentatioDS. 
QuelqueS  'Unes  des  vari^lSs  expos^es  ont  trois  ann^es  de  greffe 
et  sont  tr^s  vigoureuses  avec  des  fieurs  larges  et  bien  deve- 
lopp^es.  U  ressort  des  difT6renls  essais  qui  ont  €t6  faits  jusqnid' 
que  les  vari^l^s  delicates  gagnent  en  vigueur  a  dire  greff<^e$. 
tandis  que  ceiles  qui  sont  vigoureuses  acqui^rent  les  m^ioe? 
dimensions  que  si  eiles  provenaient  de  boo tures  fai les  dans  le» 
meiileures  conditions. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes  en  six  varielis, 
cultiv6es  sp6cialement  pour  le  march^,  vaut  a  son  exposaot, 
M..Gourbron,  une  m6daille«de  vermeil.  Les  plantes  sent  biea 
culliv6es  et  bien  presentees. 

Nul  doute  que  M.  Lemaire  n'eM  remport^,  s'il  n'avait  eie 
membre  du  jury,  une  recompense  que  meritait  le  joli  pot  qnil 
pr^sentail.  Ge  sont  des  plantes  naines,  de  commerce,  trapoes, 
bien  faites  et  bien  tleuries. 

Les  concours  que  nous  venons  de  passer  en  revue  etaieot 
consacrds  a  la  belle  culture.  Dans  la  culture  a  ia  Ires  grande 
ileur  et  pour  les  plantes  pr6senl6es  en  pots,  c'est  ia  maisoii 
Vilmorin  qui  Temporte.  L'ensemble  des  lots  est  bien  reassi  et 
bien  k  point;  nous  y  remarquons  :  Madame  Gustave  Henri, 
Antoinette^  Colosse  grenoblois,  Madame  Demay  Taillandier^  Jb- 
dame  H.  de  la  Blanchetais,  superbe  vari6le  jaune  pile;  Golden 
Wedding  d'un  tr^s  beau  jaune  force,  Mineroa,  Lord  Brooke,  etc- 

Puis  viennent  les  lots  dc  MM.  Nonin,  Ragout  el  Dep^rier. 

Les  fleurs  coupees  liennent  une  place  imporlante  aussi  l>tefi 
en  collection  de  belle  culture,  que  de  cullxif*e  ap^ciaie  ^  la  trss 
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grande  dear.  Les  loU  de  MM.  L^v^qtie,  Rosette,  Cooillard,  de 
Reydellet,  Torcy-VAnnier,  se  font  remarqacr  dans  le  premier 
groupe;  ceux  de  MM.  Rosette,  Yilmorin,  Galvat,  dans  )e  second. 
Les  plantes  de  M.  L6v6que  ^taient  parfaitement  pr^sent^es,  de 
telle  fagon  qu'on  croyait  avoir  affaire  a  un  massif  de  planted  en 
godets.  Les  vari^t^s  La  Savoie,  Edward  Batch,  Monsieur  de 
Brugere  sont  particuli^rement  belles. 

Dans  le  lot  de  M.  de  Reydellet,  nous  remarquons  :  Olive 
Oclee,  Niece  Catherine,  Monsieur  Bromead,  Bellem,  Comtesse  de 
Comer  at  a;  dans  celoi  de  M.  Rosette,  qui  concourait  aussi  pour 
les  vari^t6s  duveteuses  et  les  collections  disposees  par  colon's  : 
Vallde  de  Gestein,  Fernand  Denis,  The  Queen,  Vicomle  Roger 
de  Chazelles,  Monsiew  J.  Lerois,  Charles  Davis,  Lady  Ran- 
dolph. 

M.  Gouillard  se  pr6sentait  dans  les  m^mes  concours  avec 
William  Seward,  Madame  Fleurdelixy  Gloire  Lyonnaise,  le 
Colosse  Grenoblois,  etc. 

M.  Calvat  est  de  plus  en  plusle  roi  des  semeurs,  etles  plantes 
qa'il  pr^senlait  ^taient  de  toute  beauts. 

La  maison  Yilmorin  avait  adopts  un  mode  de  presentation 
qui  faisait  parfaitement  ressortir  les  nuances  des  fleurs  expo- 
s^es,  dont  on  pouvait  saisir  les  moindres  details,  gr&ce  au 
fond  de  velours  noir  sur  lequel  elles  ^taient  disposees.  II  ne 
suffit  pas,  en  efTet,  d'exposer ;  il  faut  savoir  exposer.  G'est  un 
art  qui  ne  s'enseigne  pas  et  une  affaire  de  goQt. 

N'oublions  pas  M.  Torcy-Yannier,  qui  pr^sentait  des  plantes 
cuUiv^esnormalement  sans 6bou tonnage.  C'estun  des  rareshor- 
ticulteurs  rest^s  fiddles  aux  anciens  errements.  Ses  plantes 
6taient  a  coloris  tres  varies. 

Des  concours,  analogues  aux  precedents,  6taient^  la  disposi- 
tion des  amateurs.  Comme  plus  haut,  nous  en  trouvons  de 
reserves  a  la  plus  belle  collection  de  50  et  de  25  varietes,  de  12 
et  de  3  varietes  cultivees  en  touffe  basse,  au  pins  beau  specimen 
en  touffe  basse,  au  plus  beau  lot  de  Chrysantbemes  greffe»,  k 
la  culture^  h.  tr^s  grande  fleur,  aux  fleurs  coupees. 

Les  principaux  exposants,  pour  les  plantes  en  pots,  sont 
MM.  Oudot,  Lenaerts  et  Auger.  L'exposilion  de  M.  Lenaertsest 
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Tindice  d'une  bonne  culture;  naalheureusement  lesplantes^taienl 
un  pea  serr^es,  en  raison  du  manque  d*emplacement.  Reinar- 
qu668  dans  son  lot,  les  vari^t^s  :  Souvenir  dCAntoine  Crozy,  ao 
coloris  carmin6  fonc6,  Ada  Spaulding,  Chas  H,  Curtis,  Ludle 
Mathieu  de  la  Drdme,  etc. 

Pour  les  fleurs  couples,  M.  Oudot  arrive  le  premier.  Sa  pre- 
sentation est  d'une  ampleur  peu  commune.  Quelques  vari^tes 
sont  remarquables  par  leur  d^veloppement :  Monsieur  Gruyer, 
Van  den  Heede^  Comtesse  de  La  Rochefoucauld,  J,  P.  Kendal 
6galement  pr^senl6  en  pot,  Lord  Brooke,  et  un  superbe  sp^cimeo 
d'une  des  vari^t^s  les  plus  difficiles  k  obtenir'  en  bon  etat,  le 
Ghrysanlh^me  Abb^  P,  Arthur,  duveteux  a  fleurs  blanches. 

Le  lot  de  M.  Ragueneau  renferme  ^galement  de  ires  beaox 
exemplairea  en  bon  6tat  de  fraicheur  et  de  conservation :  Mon-  \ 
sieur  Ch^non  de  Leche,  Chipeta,  Julian  Hilpert,  Victor  Gar- 
rand^  Florence  Davis,  etc. 

Dans  la  pr^&enlalion  de  M.  Gordonnier,  compps6e  de  plantes 
k  tr^s  grandes  fleurs,  il  faut  signaler  Madame  Carnoi  qai  t 
obtenu  le  prix  reserve  k  la  plus  belle  fleur,  ayant  acquis  le  plus 
grand  developpement. 

L'expoiilion  de  M.  Cordonnier  etait,  d'ailleurs,  int^ressanlea 
divers  points  de  vue.  Elle  permettait  de  comparer  une.  me»n« 
plante,  telle  que  Souvenir  de  petite  Amie  cultivee  comme 
plante  decorative  et  comme  plante  a  grande  fleur  ;  de  serendrc 
compte  des  variations  de  coloris  que  peuvent  presenter  des 
fleurs  issues  du  premier  bouton  couronne*  du  second,  da  troi- 
sieme,  etc.  En  outre,  les  plantes  miniatures  attiraient,  k  jaste 
titre,  Tattention.  11  y  a  un  d^boucbe  nouveau  pour  TutilisatioD 
du  Ghrysantli^me  dans  Tornementation,  avcc  ces  petits  sp^- 
mens  hauls  de  vingt  centimetres  au  plus,  furmes  d'une  tige  ler- 
min6e  par  une  fleur  relativement  large. 

Les  Ghrysanlhemes  a  fleurs  simples  feront-ils  leur  chemio? 
Sans  doute,  ils  n'auront  pas  la  vogue  qu  ont  eu  les  plantes  culli- 
v^es  a  grande  fleur;  mais  pour  la  confection  des  bouqaetsils 
tiendront  ulilement  leur  rang.  Dans  le  joli  lot  expose  par 
M.  Pail  let,  il  y  avait  beaucoup  de  vari6t6s  a  signaler.  Les  soi- 
vantes  sont  des  plus  d^coratives  :  Angele,  dont  la  fleur  n*est 
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pas  sans  analogie  avec  un  Dahlia  Cactus,  Edmonds  k  iigules 
roses,  spatuLees,  violel  pourpre  au  sornmet,  etc. 

Parmiles  formes  curieuses,  a  divers  titres,  il  est  bon  de  noter: 
acrocUniie flora,  cliarmante  plante  dii  rose  le  plus  gai,  k  iigules 
allong6es,  6lroites,  plusou  moins  Iacini6es;  Florence  Davis^  dont 
le  centre  a  une  tendance  a  garder  une  coloration  verd4tre ; 
Mistress  Gordon  Dexter  et  Sidder  Haggard,  k  fleurs  mi-partie 
liguldes,  mi-parti  alv^oleesje  centre  entierement  forme  de  tubes, 
la  p6riph6rie  de  Iigules,  ce  qui  communique  a  Tensemble  de  la 
Qeur  iin  aspect  singulier.  Nous  n'avons  remarqu6  qu^un  seul 
specimen  de  Chrysanthdmes  chevelus.  Ge  sera  un  oubli  facile  k 
r^parer  Tan  prochain. 

Gomme  les  ann6es  prec^denles,  I'Exposition  du  il  novembre 
4896,  tout  en  etant  plus  sp6cialement  consacr^e  au  Chrysan- 
tbeme,  avait  ouvert  ses  portes  aux  plantes  de  saison,  Les 
Cyclamens  et  les  OEillets.  Deux  exposants  principaux  se  dispu- 
taient  les  recompenses  attributes  aux  cinq  concours  de  Gycla- 
mens,  MM.  Jobert  et  VacheroL  Outre  les  plus  beaux  lots  de 
Cyclamens  varies  en  50  et  100  specimens,  nous  avons  k  signaler 
un  lot  de  Cyclamens  varies  k  fleurs  doubles.  Sans  doute,  ilest 
inl^ressant  de  conslater  la  duplicature  de  ces  jolies  plantes, 
mats  nous  ne  croyons  pas  que  leurs  qualitts  dtcoratives  aient 
beaucoup  a  y  gagner.  Les  Cyclamens  a  feuillage  panache  sont 
bien  curieux  et,  quoique  n6e  d'hier,  cette  race  nouvelle  se  prt- 
sente  sous  des  auspices  favorables. 

Trois  concours  sont  rtservts  aux  OEillets  en  lots  de  100,  de 
50  plantes  ainsi  qu'aux  OEillets  k  grandes  fleurs.  Nous  retrou- 
vons  ia  nos  meilleurs  cuUivateurs  de  la  region  parisienne, 
MM.  Lev^ue,  Nonin  et  R^gnier. 

Un  concours  special,  le  409%  avait  trait  aux  plus  beaux 
bouquets  ou  ornementalions  diverses,  faites  avec  des  Cbrysan- 
themes.  Deux  exposants  seulement,  qui  ont  6te  classes  sur  le 
m^me  rang,  y  avaient  r^pondu,  MM.  Calvat  et  Vouette. 

Une  exposition  se  passerait  difficiiement  de  concours  im- 
pr^vus  et  celle-ci  se  trouvait  dans  le  cas  de  celles  qui  Font  prt- 
c^d^.e.  M.  J.  Sallier  montrait  au  public,  qui  semblait  y  preAdre 
goijit,  les  curieux  fruits  vesiculeux  et  oranges,  semblables  a  des 
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ballons,  du  Physalis  Francheli^  Solan^e  du  Japon,  autoor  de 
Jaquelie  on  a  fail  queique  bruit.  M.  Truffaut  avail  append  de 
superbes  Hydrangea  Otaksa  monstruosa,  aax  inQorescences 
vrairaent  monstrueuses. 

Malgr6  la  temperature  queique  peu  sib^rienne  qui  regnait 
dans  les  salles  d*exposiUon,  le  17  novembre  au  matin,  les  or- 
cbidophiles  n*avaient  point  manqu6  d'apporter  quelques-unes 
de  leurs  plantes  favorites.  C'^tait  M.  Nonin,  avec  des  Catileya 
labiata;  M.  R^gnier,  qui  arborail  des  Vanda  Boxalli^  de  son 
introduction,  assez  varies  pour  qu'on  puisse,  a  la  rigueur«  y 
delimiter  des  vari^t^s,  tout  au  moins  au  point  de  vue  du  colons, 
et  des  Phalaenopsis,  6galement  inlroduits  par  ini.  Presque  tons 
appartenaient  au  P,  amabilis  type,  des  Pbilippines;  d^autres 
^talent  repr^senl^s  par  Ja  variety  Dayana  et  le  P.  grandiflora 
de  Borneo,  qui  n'en  diff^re  que  par  les  dessins  enti^rement 
jaunes  du  labelie. 

Ge  n*est  pas  sans  un  veritable  plaisir  qu'on  a  pu  voir  le 
Caltleya  Mantini,  expose  par  son  obtenteur,  M.  Martin.  C*est 
une  admirable  plante,  qui  se  partage  k  peu  pr^s  egalemeot  les 
caract^res  des  deux  parents  qui  lui  ont  donn6  naissance,  les 
C.  Bowringiana  et  aurea. 

Signalons  enfin  les  plantes  de  serre  de  M.  Youette. 

En  r6sum6,  TExposition  des  Ghrysantb^mes  a  ^t6  de  tous 
points  r6ussie  et  int^ressante  k  tous  les  points  de  vne :  elie 
montre  eloquemment  qu'en  France  nous  savons  cnltiver  le 
Gbrysantb^me  et  que  Tbabilet^  de  nos  semeurs  est  capable  de 
lui  faire  donner  tout  ce  qu*on  pent  en  attendre.  Le  rang  6lev6 
qu'occupe  la  Chrysantk&mie  fran^aise  est  maintenant  hors  de 
doute,  comme  le  reconnaissait  lui-m^me,  il  y  a  qnelques  jours, 
un  des  plus  ^minents  chrysanth^mistes  anglais,  M.  Harman 
Payne. 
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COMPTE  RENDU  I)E  L'ExPOSITION  D'aUTOMNE  1890, 
(lES  fruits  ET  LES  PLANTES  POTAGfeRES) 

1®  Partie  fruiliere, 
par  M.  A.  Chatenay  (1). 

Les  fruits  exposes  cette  ann^e  dans  les  sallcs  du  Palais  de  Tin- 
dastrie  se  ressenlaient,  notamment  au  point  de  vue  du  nombre^ 
de  la  p6riode  si  fertile  en  cyclones  et  temp^tes,  que  notre  region 
a  travers^e  depuis  le  commencement  de  septembre.  Effective- 
ment,  ia  plupart  des  jardins  fruitiers  des  environs  de  Paris  ont 
6t6  d^vast^s  par  de  terribles  ouragans  qui  se  sont  succ^dd  k 
cette  ^poque  el^  soil  baches  par  la  gr61e,  soit  jet^s  k  terre  par  le 
vent,  les  fruits,  d^ja  bien  diminu6s  sur  les  arbres  par  la  s6che- 
resse  du  commencement  de  Tete,  sont  devenus  d*une  extreme 
racet6. 

N^anmoins  les  visiteurs  pouvaient  encore  admirer,  k  notre 
exposition  d'automne,  des  6chantillons  de  choix,  lesquels,  slU 
^taient  moins  nombreux  qu'4  Tbabitude,  ne  le  cedaient  en  rien, 
sous  le  rapport  de  la  finesse  et  de  la  beautd,  a  ceux  qui  nous  ont 
616  montr^s  dans  les  ann^es  les  plus  favorables. 

Je  vais  donner  ici  rapidement,  et  d'apres  Tordre  des  concours, 
an  compte  rendu  de  cette  partie  si  interessante  de  notre  derni^re 
exposition. 

Je  citerai  d'abord  en  premiere  ligne,  les  fruits  nouveaux  qui, 
cette  ann^s,  ^talent  represent^s  par  un  envoi  important  de 
M.  Charles  Baltet,  le  pomologue  bien  connu,  k  qui  nous  devons 
d6ja  de  si  beaux  gains. 

Naturellement  ces  nouvcaut^sne  pouvaient  ^tre  jug^es  stance 
tenante  et  demandent  une  6tude  longue  et  approfondie  avant 
que  de  pouvoir  6tre  appr(5ci(5esaleur  juste  valeur.  J*ai  remarqu6 
dans  le  lotde  M.  Baltet  de  tres  belles  Poires  qui  devront,  si  leur 
quality  r6pond  k  leur  apparence,  6tre  appeloes  a  un  r6el  succes. 

Ije  Concours  le  plus  important  de  ceux  pr6vus  au  programme 


(4)  D^pos^  le  26  novombre  1896. 
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et  qui  61ait  relalif  a  la  collection  gen^rale  de  loules  les  sorUs 
de  fruits,  6tait  rempii  par  MM.  Croux  el  H.Defresne. 

M.  Croux  aremport^  la  medaille  dor  du  Ministre  de  TAgricul- 
ture,  pour  une  collection  Ir^s  importante,  comprenant  100  va-  [ 
T\6i€s  de  Poires,  100  vari6l6s  de  Pommes,  el  un  bel  apport  dc 
Raisins  varies,  de  plein  air,  k  complete  maturil6. 

M.  H.  Defresne,  de  son  c6te,  avail  expose  un  Ir^s  joH  loL 
moins  nombreux  que  le  pr^c^dent,  mais  fort  bien  compost,  qoi 
lui  a  valu  une  m^daiile  de  vermeil.  Ses  Raisins  6taienl  Ir^s  beaax« . 
el  l*on  y  pouvait  remarquer  une  vari6le  de  P6che,  ia  P6che 
Queiier,  dont  Tapport  au  22  novembre  ne  laissait  pas  que  dc  \ 
l^moigner  en  faveur  des  services  que  pent  rendre  celte  varieUa 

tardive.  | 

I 

Dans  le  77*  concours,  MM.  Valaud  et  Maurois  ^laient  recom- 
penses, Tun  et  i'aulre,  par  une  medaille  d'argent  pour  ieurs  lol? 
de  30  vari<^'l4s  de  Poires  en  Tort  beaux  specimens. 

MM.  Passy  el  Orive  prenaient  part  au  78*"  concours  qui  devail 
com  prendre  15  vari6t6s  de  Poires,  et  oblenaient  :  M.  Passy,  , 
une  grande  medaille  d'argent,  et  M.  Orive,  une  medaille  dar- 
gent. 

Les  Pommes  etaienl  representees  d'une  fagon  extr^memeot 
remarquable,  par  une  importante  collection  de  M.  C.  Ballet, 
renfermant  pas  moins  de  200  variet^s,  loules  bien  choisiesel 
ofTranl  un  grand  inler^^  pour  les  amateurs.  On  remarquait,  dao« 
ce  lot,  a  c6ie  de  nos  meilleures  series  pour  la  table,  une  collec- 
tion de  Pommes  baccif^res,  un  clioix  special  de  fruits,  dits  : « 
deux  fins,  des  variet^s  nouvelles  dlmportalion  russe,  Ires  jolies 
de  formes  el  de  coloris,  etc. 

Le  tout,  eiiqueie  d*une  facon  irr^prochable,  a  valu  h  M.  Ballet 
une  medaille  d'or. 

Les  Raisins  qui  faisaient  Tobjel  des  85*  el  86*  concours,  ne 
pcHivaienl  etre  bien  abondanls  h  celte  epoque  tardive.  Pourtast 
M.  Salomon  nous  en  a  fait  admirer  un  fort  joli  lot  de  cinquanl^ 
varietes  de  eboix,  recompense  d'une  medaille  d'or,  ainsi  qu'un 
bel  apport  de  Ghasselas  de  Fonlainebleau,  qui  lui  a  fail  obtenir 
une  grande  medaille  de  vermeil,  tandis  que,  de  son  c6ie,  M.  Made 
s*esl  vu  allribuer  egalemenl  une  grande  medaille  de  vermeil. 
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pour  une  presentation  magniflque  de  ses  Chasselas  aux  grains 
dor^s  el  app^tissants. 

M.  Santelli  oblenait  une  mention  honorable  pour  une  pelite 
collection  de  45  vari6t6s  de  Raisins  divers. 

Le  concours  le  mieux  rempli  etait  cerlainement  celut  relalif 
aux  corbeilles  de  fruits,  auquel  avaienl  pris  part  un  grand 
oombre  d'exposants. 

C'esl  la  qull  failait  admirer  ces  magnifiques  Poires  de  Doyenn4 
d'hive?^  Doyenne  du  Cornice^  Beurr4  d* Arenberg ^  lielle  angevitie^ 
Passe  Crassane,  Olivier  dc  Serves  et  les  Pommes  de  Calville  blanc 
et  Reinette  du  Canada,  toutes  plus  belles  les  unes  que  ies  autres, 
et  comme  grosseur,  et  comme  finesse  ou  coloris. 

Aussi  les  recompenses  suivantes  etaient-elles,  a  ce  tilre,  juste- 
meat  accord6es  : 

l^edaille  d'or,  a  M.  Passy; 

Grandes  medailles  de  vermeil,  k  MM.  Lambert  et  Passy; 
M6daille  de  vermeil,  a  M.  Palhouol; 
Grandes  m6dailles  d'argent  k  MM.  Masle,  Orive  et  Valaud  ; 
Deux  m^dailles  d'argent,  Leullier; 
M^daille  de  bronze,  a  M.  Aulonne,  et  mention  honorable  a 
M'»«  Michea. 

Quelques  beaux  lots  d'arbres  fruitiers  et  d'agrement  avaient 
pu  trouver  place,  dans  une  pelite  partie  du  rez-de-chaussee  du 
Palais. 

Nous  devons  ici  admirer  sans  reserve  la  culture  remarquabie 
d'un  de  nos  amateurs,  M.  Lec.onle,  dont  les  arbres  fruitiers 
formes  etaient  irr^prochables,  non  seulement  comme  vigueur  et 
bonne  cosduile  de  formes,  mais  aussi,  et  c'est  malheureuse- 
ment,  un  des  points  souvent  trop  n^glig^s  dans  les  jardins,  sous 
le  rapport  de  la  mis»a  fruit,  grAce  &  I'equilibre  parfait  regnant, 
dans  toutes  les  parties  de  ses  arbres,  et  aux  soins  raisonnes  de 
taille  et  de  pincements  dont  les  branches  et  les  coursonnes 
avaient  et6  I'objet. 

M.  Leconte  aremporle  une  meJaille  dor  doublemenl  mSritee 
a  ces  divers  points  de  vue. 

Deux  m6dailles  d  argent  ont  6te  decern6es  k  M.  Paillet,  qui , 
exposait  un  joli  lot  d'arbres  fruitiers  formes  ainsi  qu'une  petite 
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collection  fort  bien  compos6e  de  Coaifdres  et  d'arbasies  a 
feuilles  persislantes. 

Deuxautres  medailies  d'argent  ont  €16  attributes  aM.G.Boo- 
cber  pour  ses  beaux  apports  d'arbres  fruitiers  el  de  ClenmLites 
fleuries. 

Enfin  MM.  Laurent  et  G^*,  de  Limoges,  ont  requ  ane  medaille 
de  bronze,  pour  uneConifere  nouvelle  qu'ils  prtsentaient :  Ptnur 
Sirobus  excclsa  zebrina,  remarquable  effectivemeot  par  m 
panacbnre  z6br6e,  tr^srare  dans  les  vtg6taux.  SeulemeDt,  dans 
le  cas  present,  il  est  a  craindre  que  cette  panachure,  tres  yisibie 
8ur  les  jeunes  plantes  expos6es,  ne  devienne  difficile  k  disliogoer 
lorsque  Ton  aura  devant  soi  des  plantes  ayant  pris  de  Tigeet 
de  la  force. 

En  resume,  Tarboriculture  fruititre  figurait  d*une  fa^on  fort 
honorable  a  cette  exposition  ou  les  Chrysanth^mesavaieni  pris, 
moralement  et  mattriellement,  une  si  grande  place,  et  les 
teinoignages  d*admiration  n*ont  pas  €16  epargn^s  aux  beasi 
apports  de  fruits,  devant  lesquels  s^einpressaient  les  amateeri 
et  les  gourmets. 


Trois  exposants  seulement  prtsentaient  des  lots  de  legome;, 
pour  lesquels  le  programme  n*avait  pu  prevoir  de  concours. 

M.  Lambert,  chef  de  cultures  a  Thospice  de  Bic^tre,  dent  les 
travaux  sent  d'autant  plus  remarquables,  qu*ii  n'a  pour  aides 
que  des  vieiilards  et  de  malheureux  alitnts,  avait  reuni  ud 
ensemble  de  legumes  de  saison,  compost  de  varittes  choisics. 

Dans  son  lot  important  de  Cucurbitacees,  compost  de  8  va- 
rittts  dePotirons  et  9  varitttsde  Giraumons^  on  pouvait  remar- 
quer  parmi  d'aulres  sortes  de  son  obteniion,  un  nouveau  Poliron 
provenant  de  la  variele  Gros  jaune  de  Pai^isy  ftconde  p^r  le 
Giraumon  Turban  ou  Bonnet  Turc,  qui  ne  pesait  pas  moiosde 
45  kilogrammes. 

Un  lot  de  Garottes  varices,  W  varittts  de  Chicor^e  frisee,  bieo 
distinctes,  des  Laitues,  des  Gtleris  de  toutes  sortes,  parmi  les- 
quels, une  varitte  panachee  bien  caracttrlsee,  une  coUectiofl 


2**  Partie  potagtre. 
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remarqaable  de  Cboax,  d'^aormes  Scorsondres,  des  Poireaux 
varies,  des  Pommes  de  terre  Nigresse  et  Truffe^  des  Ignames  et 
Topinamboars,  etc.,  composaient  un  apport  int^ressant  d^no- 
taDt  une  excellente  culture  et  valant  k  son  autenr  upe  grande 
m^daille  de  vermBil. 

M.  Rigault  (Hyacinthe),  qui  exposait  70  yari6l6s  de  Pommes 
de  terre  absolument  parlaites  comme  types  et  comme  grosseur, 
a  obtenu  la  grande  m^daille  d*argent  du  Ministre  de  T Agricul- 
ture. 

Enfln  M.  Mass6  a  regu  une  m^daille  de  bronze  pour  un  petit 
lot  de  .Choux-fleurs  bien  cultiv^s. 


COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  d' HORTICULTURE 

TEr<UE  A  Limoges, 

DU  25  AU  28  SEPTEMBRE  4895, 

par  M.  EuG.  Deny  (1).  * 

D6Mgu^  par  la  Soci6t6  nationale  d'Horliculture  de  France 
pour  la  representor  k  TExposition  d*Horticulture  et  d* Arboricul- 
ture de  Limoges, j*ai  pu  constater  de  visu  la  bonne  organisation 
de  cette  exposition  r^gionale. 

Les  principales  soci6t6s  d'Horticulture  de  France  avaient  6ga- 
lement  envoys  leurs  del6gu6s,  et  tous  ^taient  d*accord  pour 
admirer  la  quantity  et  la  yaieur  des  produits  exposes. 

Apr^s  avoir  nomm^  a  Tunanimit^  M.  Chevalier,  architecle- 
paysagiste  a  Tours,  comme  president,  le  jury  s'est  divise  en  sec- 
tions et  a  commence  ses  operations. 

L'expositionetait  insiallee  au  Ghamp-de'Juiliet,ctson  ensem- 
ble etait  d*un  efTet  tr^s  attrayant.  Depuis  Tentree,  situ^e  en  face 
du  cours  Jourdan,  jusqu'^  hauteur  de  i'EspIanade,  s'etendaient 
les  lots  d*arbres  et  d'arbustes  ligneux  group^s  avec  artet  de 
fa^on  h.  permeltre  d'examiner  chaque  individu  s^parement.  Le 
concours  des  industries  horlicoles  el  des  ouvrages  d*art,  serres. 


(1)  Depose  le  22  novembre  1806. 
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voli^res,  inslrumenU,  etc.,  ^tait  iastall^  de  Tautre  c6te  da  Cbamp- 
de-Jaillet. 

La  tenle,  destin^e  k  abriter  les  planles  delicates,  lesflearset 
les fruits,  avait 800 metres carresde surface;  el le  avail ^te moDlee 
sur  TEspIanade  par  les  soins  de  If.  Lemasson,  arcbitecte  da 
Gouvernement  et  de  la  ville  de  Limoges.  Les  entries  elaientfor- 
m^es  par  deux  portiques  en  bois  surmontes  d'un  ^cusson  aox 
armes  de  la  ville.  Les  produits  de  Flore  et  dc  Pomone  se  Iroa- 
vaient  places  dans  un  cadre  digne  d*eux. 

Le  grand  prix  d'honneur,  offert  par  le  President  de  la  Repu- 
blique,  a  6t6  d^cerne  a  MM.  Laurent  et  Goyer,  borticulteurs  a 
Limoges,  dont  les  lots  6taient  aussi  beaux  que  nombreux.  Nous 
avons  beaucoup  admir^  parmi  ceux-ci  une  importanle  collection 
de  Conif^res,  des  Arbres  fruit! ers-liges  tr^s  bien  formes,  dti 
Rosiers  en  nombreuses  vari^t^s  et  aussi  des  Legumes  remarqoa- 
bles  par  leur  grosseur  et  leur  belle  apparence. 

M.  Duprat,  de  Bordeaux, a  remporl^  egalement  an  prixd'hon* 
nelir,  sous  forme  d'objet  d'art,  pour  Tensemble  de  son  lot  de 
plantes  de  serre  tres  bien  cultivees.  Les  Orchid^es  faisaient  sen- 
sation et  ont  longuement  arr^l^  Tadmiration  des  membresdo 


Les  Rosiers  en  pots  de  M.  J.-B.  Faure,  de  Limoges,  ont  pro- 
duit  un  excellent  effet.  Get  exposant  a  pris  part  avec  succes  a 
douze  concours  differents  :  des  Chamserops  excelsa,  de  4  i 
5  metres  de  bauteur,  un  lot  int6ressant  de  plantes  de  serres, 
de  Dracxna^  de  Gannas  et  m^me  8  arbres  fruiliers,  lui  ont 
valu  plusieurs  premiers  prix,  des  m^dailles  d*or,  de  vermeil  et 
d'argent. 

Les  collections  de  fruits  6taient  tr^s  largement  representees  a 
TExposition  de  Limoges.  ^,600  assiettes,  contenant  les  varietes 
les  plus  diverses  de  Poires,  Pommes,  P^ches,  donnaient  uDe 
bonne  id^e  de  toute  Timportance  qu*on  accorde  a  la  cullare 
fruili6re  dans  la  region.  Les  lots  des  amateurs  faisaient  une  | 
graude  concurrence  a  ceux  des  p^pini^ristes.  C*est  M.  Boucher, 
de  Paris,  qui  a  remport6  Tobjet  d'art  offert  par  M,  Teisseranc 
de  Bort,  president  de  la  Soct^te,  pour  son  beau  lot  de  fnii^ 
rigoureusement  6tiquet6s. 


jury. 
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Les  fruits  du  vigooble  lenaient  une  place  conveaable  a  c6t6 
de  ceux  du  jardin  fruitier.  Le  lot  de  Raisins  de  table  et  de  cuve 
de  M.  Plazanet,  de  Piazayac  (Dordogne),  lui  a  ^alu  une  grande 
m^daille  de  vermeil. 

La  partie  la  plus  interessante  pour  nous,  ^tait  constitute  par 
Texposition  des  plans  de  pares  etjardins.  Un  concours  avait^l^ 
organist  sous  la  direction  de  M.  Lemasson,  architecte  de  la 
ville.  Plusieurs  architecles-paysagistes  de  Paris  et  de  la  region 
de  Limoges  y  avaient  pris  part;  aussi,  Pexamen  des  divers  pro- 
jets  pr6sentait-il  une  6lude  interessante.  Le  Ministre  des  Beaux- 
Arts  et  celui  de  Tlnslruction  publique,  avaient  encourage  cette 
partie  de  Texposition  en  ofTrant  un  objet  d'art.  Nousesp^rons 
que  le  Minislre  des  Beaux-Ai;ts  ne  s'arr^tera  pas  en  si  bonne 
voie  et  qu'il  favorisera  de  la  m^me  fagon  les  concours  de  plans 
de  jardins  organises  chaque  ann&e  par  notre  Socitt6  nationale. 
G'est  M.  Delannoy,  de  Lille,  qui  a  profits  de  cette  heureuse  ini- 
tiative. Ses  plans  6taient  les  mieux  congus  et  les  plus  6tudi6s. 

Un  paysagiste  de  Limoges,  M.  Jarry  Clement,  a  obtenu  une 
m^daille  d'or,  le  projet  qui  lui  a  valu  cette  recompense  fait 
preuve  de  beaucoup  de  talent,  malgr^  une  petite  imperfection 
dans  le  trac6  de  la  pi^ce  d*eau. 

Non  moins  int^ressant,  6tait  le  concours  de  bouquets  et  de 
fleurs  coup6es. 

MM.  Bruant,  de  Poitiers;  Gayeux  et  liC  Clerc,  de  Paris,  ont 
mtrite  chacun  une  m^daille  de  vermeil.  M"^"  Golse-Gandy  avait 
d6cor6  une  table  avec  un  luxe  empreint  de  beaucoup  de  sens 
artistiqne. 

M.  Faure  s'elait  ^galement  distingu6  par  des  surtouts  de  table 
et  des  bouquets  eqcadrant  richement  un  service  apport6  par 
Tun  des  plus  grands  b6tels  de  Limoges. 

M.  Guillot-Pelletier,  constructeur  de  serres  a  Orleans,  a 
obtenu  une  m^daille  d'or  pour  ses  serres  perfectionn6es.  Dans  la 
m6me  section,  MM.  Tauflieb  et  Cbaussard,  dlssoudun,  ont 
expose  des  grilles  et  des  barrieres  inttressantes  et  bien  cons- 
truites,  ce  qui  leur  a  valu  une  m^daille  de  vermeil. 

Les  travaux  en  treillage  de  M.  Y.  Georges,  ont  m6rite  ^gale- 
ment  une  m^daille  de  vermeil. 
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Enfin,  notre  ami  Charles  Baltet,  Tun  de  nos  plus  f^ads 
publicistes  hordcoles,  a  vu  ses  int^ressaotes  publications  r^com^ 
pens^es  par  un  bel  objet  d*art. 

M.  Brochart,  de  Paris,  avait  une  exposition  int^ressanU, 
mais,  6taDt  membre  du  jury,  il  a  ^t^  class6  hors  concours. 

H6las,  tous  ces  apports  et  tout  ce  labeur  ont  616  perdas  pour 
les  exposanls,  car,  par  une  cruelle  fatalile,  le  public  n'a  pas  po 
venir  les  appr^cier. 

En  effet,  ie  jury  venait  4  peine  de  terminer  ses  travaux,  qn*on 
orage  6pouvantable,  comparable  au  cyclone  qui  s*abattit  le 
40  septembre  dernier  sur  Paris,  passa  sur  Texposition.  Une 
rafale  s*6tant  engoufr^e  sous  la  tente,  renversa  tout  :  brisa  les 
parois  de  la  charpenle  comme  des  allumettes,  bousculant  les 
tables  charg^es  d'assiettes  de  fruits,  bachant  les  massiCs  et 
d^truisant  en  un  instant  tout  le  labeur  et  toutes  lesrichess^ 
abritees  sous  la  tente. 

Apr6s  un  sauve-qui-peut  g6n^ral,  les  exposants  reviennent 
pour  essayer  de  sauver  leurs  plantes  les  plus  rares;  maisil  est 
dangereux  de  s'avenlurer  sous  les  decombres,  carau  milieu  de 
la  charpente  chancelante  de  I'exposilion,  des  poutres  et  des 
planches,  retenues  par  des  lambeaux  de  loile  se  balancent  et 
risquent  de  causer  des  accidents  plus  d^plorables  encore. 

Parmi  les  exposanls  dont  les  perles  sont  les  plus  considerables, 
citons  :  M.  G.  Boucher,  de  Paris;  M.  Duprat,  de  Bordeaux; 
M.Bruant,  de  Poitiers;  MM.  Planchon  et  MM.J.-B.etMath.Faare. 

Les  organisa leurs  de  Texposilion  sont  navres  de  ce  d^sastre  et 
d6plorent  d'autanl  plus  la  catastrophe  que  ceile-ci  est  survenue 
avant  que  le  public  ait  pu  p6n6trer  dans  Tenceinte  et  admirer 
toutes  les  merveilles  qui  y  6taient  reunies. 

La  nouvelle  Soci^te,  qui  avait  fait  de  grandes  d^penses,  a  subi 
de  la  sorte,  des  perles  considerables ;  aussi  le  banquet  et  la  fete  da 
nuit,quidevaient  avoirlieulesoirmeme,ont-ilsete  contremandes. 

Cependant,  los  malheureux  exposants  recevront  lesprixqae 
le  jury  avait  eu  le  temps  de  leur  decerner,  et  cette  consolation 
sera  bien  minime  a  c6te  de  toute  la  somme  de  travail  et  de 
depenses  necessities  pour  cette  belle  exposition. 
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DE  L'ExPOSITION  DE  CnRYSANTDKMES 

TENUE  A  Lyon,  du  46  au  24  novembre  1895, 

par  M.  H.  Martinet, 

d6\(tg\iiS  de  la  Soci6t6  (i). 


Ayant  eu  Thonneur  d'etre  d6Ugu6  par  la  Soci^te  nationale 
d'Horliculture  de  France  k  TExposilion  de  Chrysanlh^mes  du 
mois  de  novembre  dernier,  j'auraisdCideposer  ce  rapport  depuis 
quelquc  temps  d^jaaiirle  bureau  de  la  Soci6t6. 

En  ayant  ^te  tout  d'abord  emp^ch6  par  diverses  circonstances 
j'ai  cru  devoir  attendre  T^poque  de  la  floraison  des  Chrysan- 
th^mes  pour  redonner  a  mon  sujet  Tactualite  qui,  dans  le  cou- 
rant  de  T^l^,  lui  aurait  fait  defaut. 

II  n'est  point  inutile,  en  ce  qui  concerne  la  culture  des  Chry- 
santh^mes,  de  jeter,  de  temps  en  temps,  un  coup  d'oell  en 
arriere;  c*est  le  meilleur  moyen  de  mesurer  lechemin  parcouru 
et  de  rendre  justice  a  chacun. 

On  sait  que  Thorticullure  lyonnaise  revendique  la  priorite  au 
sujet  d'un  mode  de  culture  special  de  nos  belles  favorites. 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  de  nous  ^riger  en  juge  supreme 
dans  ce  d^bat  qui,  jusqu'ci  un  certain  point,  pourrait  diviser  Jes 
cultivateurs  et  amateurs  du  Nord  au  Midi  de  la  France.  Nous 
nous  contenterons  d'exprimer  une  opinion  sincere  sur  les  plantes 
que  nous  avons  eu  a  juger. 

A  dire  vrai,  les  nomhreux  specimens  qui  composaient  la  plus 
grande  partie  des  collections  avaienl  ete  soumis  k  uu  procede  de 
culture  bien  particulier  a  la  region  lyonnaise.  Les  planles 
trapues,  d'une  hauteur  variant  de  0",40  a  4 "",00,  portaient  en 
g6n6ral  de  trois  a  cinq  fleurs  de  tres  grandes  dimensions. 

Pour  exprimer  exaclement  ma  pens6e,  je  dirai  que  ces  planles 
tenaient  le  milieu  entre  les  sujets  porlant  sur  de  trtis  longues 
tiges  de  une  a  trois  fleurs  enormes,  tres  recherch6es  par  les  fleu- 
ristes,  et  les  piantes  dites  spt^cimens,  couvertes  de  dix  i  trenle 
demi-grandes  fleurs  et  m^me  plus. 

(1)  Depose  le  12  novembre  1896. 
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li  serait  trop  long  d'enlrer  daas  lous  les  details  du  proced^ 
de  culture  qui  permet  d'obtenir  ces  plantes.  II  n'est  pas  iouliie, 
toutefois  de  faire  remarquer  qu'elies  provienoent  g^neralemeat 
de  boutures  failes  lard  en  saisoo,  en  f6vrier-mars. 

Nous  ne  pouvons,  sons  peine  d'^largir  trop  eonsid^rablement 
le  cadre  de  ce  compte  rendu,  d6crire  sp^cialeraent  cbacun  dcs 
lots;  on  pourra  voir,  d'ailleucs,  dans  la  liste  ites  principales 
recompenses  que  nous  donnerons  plus  loin,  quels  sont  ceux  des 
exposants  qui  se  sont  plus  particulieren^ent  distingu^s. 

Nous  devons  toutefois  une  mention  sp^ciale  aux  cultures  de  la 
vilie  de  Lyon,  h  la  I6te  desquelles  est,  on  le  sail,  place  un  des 
v^t^rans  les  plus  distingu^s  de  Thorticulture  frangaise,  M.  J.  Chre- 
tien, qui  est  Irds  bien  seconds  par  son  excellent  che^  de  cultures 
M.  Choulet.  Le  lot  pr^sente  hors  concours  par  le  (leurlste  de  la 
ville  de  Lyon  etait  absolument  remarquable  et  ofTrait  des  pro 
duits  bien  caract6ris6s  de  la  culture  dont  nous  venons  de  parler 
etauperfectiunnementdelaquelleM.  Choulet  a  attach6  son  nom. 

Empressons-nous  d'ajouter  que  les  lots  exposes  par  les  prin- 
cipaux  exposants  n*etaient  pas  moins  remarquables,  entre 
autres  ceux  de  MM.  Molin,  Rozain-Boucharlat,  Crozy,  Beney, 
Lamand  et  Musset,  etc. 

Les  specimens  a  grandes  fleurs  n'etaient  pas  les  seuls  repr6- 
sent6s  a  TExposition.  Certains  exposants  tels  que  MH.  Leonard 
Lille,  tenant  a  protester  sans  doute  contre  ce  que  la  culture  a 
grandes  fleurs  a  d'artiQciel,  avaient  apporl6  une  imporlante 
collection  de  plantes  qui,  bien  que  soumises  a  la  culture  ordi- 
naire, n*6taient  point  d^pourvues  de  charme. 

Les  vari6t6s  k  fleurs  simples  ou  semi-doubles,  si  6l6ganles  et 
si  gracieuses,  ^taient  fort  admir^es  dans  un  lot  int^ressant  pre- 
sents par  MM.  Rivoire  p6re  et  fils. 

Nous  avons  gardS  pour  la  bonne  bouche  la  description  des 
variStSs  nouvelles.  Elies  Slaient  trbs  nombreuses,  nous  allions 
dire  trop  nombreuses,  car  ne  doit-oii  pas  regretter  cet  eovabis- 
sement  de  nos  collections  par  de  nouvelles  venues  qui  ne 
difl'Srent  pas  ou  tr^s  peu  de  nos  bonnes  variett^s  anciennes?  Si 
nous  avons  eu  a  deplorer  bien  des  cas  de  ce  genre,  nous  avons 
eu  nSanmoins  la  satisfaction  d'admirer  des  obtentions  bien 
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remarquables  et  tout  k  fait  hors  de  pair.  Nous  citerons,  dans 


De  M.  Molin,  de  Lyon  : 

Auguste  Ferrouillat.  —  Japonais;  lie  de  vin,  revers  roses. 
Paul  Sigynst.  —  Tubuleux ;  mordor6,  int^rieur  des  ligules 
brique. 

Madame  Veuve  Philibert  Molin,  — -  Japonais ;  incurve  duve- 
leux;  blanc  16g6rement  ros6. 

Madame  Tanesse.  —  Japonais  incurve  ;  blanc  cr6meux, 
16g6rement  ros6. 

Chrysanth^mute  Molin,  —  Japonais  incurve ;  ligules  enroul^es 
en  spirale;  jaune  d*or. 

Monsieur  Viger.  — Japonais ;  jaune  chrome. 

De  M.  Calvat,  de  Grenoble: 

Madame  Ed.  Roger,  —  Globuleux  k  ligules  petites  tr^s  incur- 
v6es ;  vert  clair.  Cette  nouveaut6,  curieuse  par  sacouleur  vert 
pile,  a6te  trfes  remarquee  et  a  oblenu  un  veritable  succes. 

Proviaeur  Poirier.  —  Japonais,  incurve  globuleux;  ligules 
pourpre  jaune,  a  revers  lav6s  de  rouge. 

Vicomte  Roger  de  CMzelles,  —  Japonais  ;  jaune  un  peu 
bronz^. 

Monsieur  Delamotte,  —  Japonais  k  larges  ligules  jaune  bril- 
lant. 

CalvaCs  Australian  Gold.  —  Jaune  canari  clair. 
La  France.  — Japonais  6bourifr6,  a  centre  pastres  plein  ;  lie 
de  vin,  revers  gris  perle. 
Madame  X.  Rey-Jouvin.  —  Japonais  duveteux ;  mauve  clair. 
De  M.  Crozy  de  Lyon  : 

Giniral  Duchesne.  —  Japonais;  cramoisi,  ray6  et  margin^ 
de  jaune  d'or. 

Paul  Sigrist,  —  Japonais  reflexe,  pourpre  fonc6. 

President  Gerard.  —  Japonais;  pourpre  lie  de  vin,  revers 
gris  perle. 

Souvenir  de  Madame  Crozy.  —  Japonais  incurve ;  jaune  pAle, 
lav6  de  rose  mauve. 

Mignotmette.  —  Chevelu  ;  jaune  soufre. 

Seduction,  —  Chevelu  ;  blanc  a  I'extr6mit6  des  ligules  roses* 


la  quantite,  les  vari^t^s  suivantes  : 
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De  M.  Rozain-Boucharlat: 

Marginatum,  —  Japonais  recurve ;  rose  lilac^,  a  ligules  bor- 
d^es  de  blanc  et  marquees  de  jaune  a  rextr6mit6,  ravers  blancs; 
capilules  jaunes  an  centre  el  ray6s  de  blanc. 

General  Duchesne.  —  Japonais  r^orve  plat ;  cramoisi  fonce, 
velout^ ;  revers  plus  ciairs. 

De  M.  de  Reydellet  : 

Mademoiselle  Alice  Delvert,  —  Japonais  roseglac^. 
De  M.  Augusle  Parent,  de  Chamb6ry  : 

Rupestris.  —  Semi-tubuleux  en  forme  de  parasol ;  violel, 
bords  et  extr6mit6s  des  ligules  argent^s. 

Douce  noire,  —  Japonais  r6curv6,  demi-spb^rique ;  rouge 
violac6,  revers  argent  ros6. 

DeM.  Bonnefonds,  de  Moissac: 

Amateur  Solie.  —  Japonais  globuleux  ;  brun  pourpre  clair ; 
revers  jaunes  ;  extr6mit6  des  ligules  or. 

De  M.  Alfred  Ghantrier,  de  Bayonne,  plusieurs  bonnes  nou- 
veaul^s,  malbeureusement  non  d6nomm^es. 

B.emarquons,  en  passant,  un  fait  regrettable,  c'est  que  dans 
des  lots  diff^rents  se  trouvaient  de  nouveaux  gains  fort  diff6- 
rents,  portant  le  m^me  nom^  tel  que :  Paul  Siginst,  de  M.  Molin 
et  Paul  Sigrist  de  M.  Crozy.  La  plupart  de  ces  nouveaut^s 
^taient  pr^sent6es  sous  forme  de  plantes  portant  plusieurs 
fleurs  qui,  bien  mieux  que  les  fleurs  couples  uniques  que  Ton 
voit  g^n^ralement  dans  les  expositions,  permettent  de  juger  la 
valeur  de  la  plante. 

Les  exposants  pouvaient,  n^anmoins,  presenter  leurs  non- 
veaut6s  k  T^tat  de  fleurs  couples. 

A  notre  avis,  on  devrait  pousser  la  cbose  plus  loin  encore  et 
ne  jamais  juger  une  nouveaut^  qu'a  T^lat  de  plante  fleurie;  ee 
serait  peut-Stre  le  meilleur  remede  a  porter  a  la  confusion  qui 
commence,  qui  a  commence  depuls  longtemps  d^ja,  k  regner 
dans  les  collections. 

L'Exposition,  qui  etait  tr^s  importante  et  occupait  un  vaste 
pavilion  dress6  sp^cialement  pour  la  circonstance,  sur  le  cours 
du  Midi,  pres  de  la  gare  de  Perracbe,  nMtait  pas  uniquemeot 
consacr6e  aux  Gbrysanth^mes.  On  pouvait  y  admirer  encore 
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qaelques  beaux  produits  des  cultures  lyonnaises,  notamment  un 
joli  lot  de  Cypripedium  insigne  de  MM.  Gombet  et  Biessy,  des 
Cyclamens  de  Perse  bien  fleuris,  des  mSmes  exposants;  de 
M^f.  Rivoire,  Drevet,  etc.,  des  OBillets,  des  Primeveres  de  Ghine^ 
des  Bruyeres  et  jusqu'k  des  Roses  coupees. 

Un  concours  special  de  garnitures  de  tables  avait  616  6gale>- 
ment  annex6  a  TExposition ;  les  succ^s  en  ont  6i6  pour 
MM.  Gombet  et  Biessy,  MoHn  et  M"^"  Ludin. 

Ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  ce  rapide  expose,  cette  Exposi- 
tion tr^s  r^ussie  a  M  un  des  principaux  ^v^nements  horlicoles 
de  la  saison  derni^re.  L'honneur  en  revient  k  la  Soci6t6  prati-- 
que  d'horticulture  du  Rh6ne  qui  Tavait  organis^e  et,  en  parti- 
culier,  ^son  savant  president,  M.  G6rard,  puissarament  seconds 
par  M.  Ghabanne,  Tinfatigable  secretaire  de  la  Soci6t6. 

Yotre  d^l^gud,  qui  avait  Thonneur  de  remplir  les  fonctions  de 
secretaire  g^nr^ral  du  jury,  invito  k  prendre  la  parole  aux  aga- 
pes  qui  ont  r^uni,  autour  des  autorit^s  de  la  ville  de  Lyon,  la 
plupart  des  jur^s  et  des  horticulteurs  de  la  region  s'est  fait  un 
devoir  de  constater  le  succds  de  TExposition  et  les  progr^s  rea- 
lises depuis  ces  dernieres  ann^es  dans  la  culture  du  Ghrysan- 
theme. 
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Journal  d'agriculture  pratique,  19  et  26  novembre  1896.  — 
Conservation  du  fumier  d'Hahle^  par  M.  Grandeau  (Sm'/ff)  (1). 
La  condition  essentielie  pour  assurer  la  conservation  du  fumier, 
c'est-k-dire  pour  empecher  la  deperdition  de  Tazote  auquel  il 
doit  la  plus  grande  partie  de  sa  valeur,  est  de  s'opposer  k  la 

(i)  Voir  cahier  de  novembre,  p.  1025. 
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production  de  i'ammoniaque  a  Triable.  Les  microorganismes 
transformant  avec  une  extreme  rapidity  en  ammoniaque,  le 
principal  compost  azote  de  I'urine,  Tur^e. 

Afin  de  faire  constaler  que  seul  le  contact  de  solutions  Ir^s 
^tendues  d'un  acide  ^nergique  (acide  sulfurique  ou  phospho- 
riqne),  tue  les  bact6ries  qui  detruisent  Tur^e,  MM.  Stntzer, 
Bnrri  et  Herfeld  ont  appliqu6  la  m^thode  bacteriologiqae  a 
r^tude  de  ractlon  des  principaux  moyens  employes  jusqu'tci 
pour  la  conservation  du  fumier  :  pldtre,  kal'nite  (4),  etc.  Les 
ensemencements  de  bacl^ries  dans  un  liquide  nutritif  compose 
de  purin  ou  d'urine  et  pr^alablement  additionn^  des  sub- 
stances pr6tendues  conservatrices,  ont  donn^  les  r^sultats  soi- 
vants  : 

Le  platre  ne  peut  ^tre  consid^r6  comme  un  moyen  de  conser- 
vation; il  ne  fixe  pas  Tammoniaque  d^ja  formee  dans  le  purin; 
m6me  h  une  dose  ^norme,  il  ne  s'oppose  pas  k  la  production  de 
carbonate  d'ammoniaque  aux  d6pens  de  Tur^e. 

La  kai'nile  ralentit  seulement  !a  production  de  rammoniaque. 

Le  phosphate  pr6cipit6  est  absolument  sans  action,  m^me  a  la 
dose  de  \0  p.  100  dans  le  bouillon  de  culture. 

Quant  aux  resultats  du  superphosphate  tilrant  12.65  p.  100 
d* acide  phosphorique,  ils  ont  6t^  des  plus  importants,  car  ils 
montrent  la  possibility  d'enrayer  totalement  la  formation  de 
rammoniaque.  L'acide  emp^che  k  la  fois  la  d^perdition  de 
Tazote  et  sa  transrormation  en  acide  nitrique.  II  n'y  a  pas  liea 
de  s'inqui^ter  de  cet  arr6t  dans  la  nitrification,  il  est  m^me  toot 
k  fait  favorable  puisqu'on  n'a  pas  k  craindre  TinQuence  funeste 
des  bacteries  denitrifiantes,  le  nitrate  qui  leur  sert  d'alimenl  ne 
s'^tant  pas  forme.  La  presence  de  la  chaux  et  des  autres  bases 
existant  dans  le  sol  aura  vite  fait  de  neutraliser  son  acidity,  et 
la  nitrification  s  op^rera  au  plus  grand  profit  des  r^coltes. 

Le  fumier  conserve  par  le  traitement  sulfurique,  est  un  fumier 
ideal.  Dans  les  essais  de  culture  de  Halle,  94  p.  100  de  I'azote, 


(1)  La  kainite  est  un  mineral  ddcouvert  en  1863,  dans  les  saline* 
de  Gaiicie,  ou  il  se  trouve  eu  grande  quanlite ;  on  Temploie  comrae 
eagrais  k  cause  de  sa  richesse  en  potasse.  (iVote  de  la  Redaction.) 
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90  p.  400  de  Tacide  phosphoriqae  et  95  p.  100  de  la  potasse,  ont 
utilises  par  la  vegetation.  li  reste  a  connaitre  lea  moyens 
pratiques  d'appiicaiion  des  acides  sulfurique  et  phosphorique 
au  traitement  du  fumier.  G'est  ce  que  M.  Grandeau  se  propose 
d'examiner  prochainement. 

Sociitd  nationale  d'Agriculture  de  France.  Extrait  des 
Memoires,  tome  CXXXVIII.  La  Digestion  de  Paris,  par  M.  Paul 
Vincey. 

Dans  son  approvisionnement,  comme  dans  son  assainisse- 
ment,  la  fonction  digestive  de  Paris  est  extr^mement  int^ressanle 
k  envisager  au  double  c6t^  sanitaire  et  agricole.  G'est  k  ce  second 
point  de  vue  que  se  place  M.  Vincey. 

Dans  le  cycle  de  la  fonction  alimentaire  des  villes  et  des  indi- 
vidus,  c*e8t  loujours  de  l'6l6raent  mineral  terrestre  que  Ton  part. 
La  vie  animale  est  absolument  inapte  h  assimiler  directement 
la  mati^re  min^rale.  La  plante  seule  a  la  faculty  de  transformpr 
las  corps  min^raux  en  matiere  organique.  Les  v^g^taux  sont 
done  des  interm^diaires  indispensables  enlre  la  matiere  min^- 
rale  et  le  monde  animal. 

Paris,  au  point  de  vue  de  Talimentation,  s*approvisionne  de 
produits  organiques  par  Tagriculture.  II  les  consomme,  les  assi^ 
mile  plus  ou  moins  et  les  restilue  sous  la  forme  organique  ^ga- 
lement.  Les  produits  us6s  de  la  digestion  urbaine  sont  des 
mali^res  encombrantes  et^  dangereuses  par  leur  nature  orga- 
nique m^me,  et  qu'il  importe  de  transformer  en  mati^res  min^- 
rales.  Tant6t  on  a  recours  k  des  operations  d'ordre  chimique  ; 
ainsi,  dans  le  traitement  industriel  des  vidanges,ony  transforme 
les  produits  azot^s-prol^iques  en  seis  ammoniacaux.  Dans 
d*autres  circonstances,  qui  paraissent  devoir  se  g^neraliser, 
c'est  k  un  ph6nom6ne  biologique  que  Ton  fait  appel  pour  min^- 
raliser  la  matiere  organique.  On  sait  qu'il  existe  dans  le  sol  des 
microorganisnfes  sp^ciaux  qui,  tout  k  fait  k  Tencontre  des 
plantes  phan^rogames,  ont  une  fonction  digestive  qui  a  pour 
r^sultats  ringestion  de  la  matiere  organique  et  I'excr^tion  de 
la  mali^re  min^rale.  D'ou  le  syst^me  de  i'^puration  terrienne 
des  eaux  vannes  charg^es  des  detritus  dela  digestion  citadine. 
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On  gait  que  parmi  les  qaalorze  ^l^meots  essenUels  k  I'exis- 
tence  des  v^g^taux  et  des  animaux,  quatre  seulemenl :  i'azote, 
le  phosphore,  ie  calciam  et  le  potassium,  ont  une  importance 
capitate  pour  Tagriculture.  Les  dtres  vivants  qui  les  atilisent  cot  i 
besoin  d'en  consommer  une  grande  quantiie  et,  d'autre  part, 
la  terre  cultivee  n*en  renferme  que  des  proportions  fort  Hmi- 
t^es.  M.  Yincey  ^tablit  done  dans  son  etude  la  comptabiiit^  des 
principes  de  la  fertilisation  agricole  dans  la  fonction  digestive 
de  Paris  —  d'un  c6t6  les  entrees,  c'est-a-dire  Tapprovisionne- 
ment,  d*un  autre  c6i6  Tassainissement  ou  les  excreta. 

Pour  son  alimentation  humaine  annuelle,  la  ville  de  Paris  a 
pr^lev^,  en  4895,  sur  Tagriculture,  en  chiflres  ronds,  plusde 
seize  millions  et  demi  de  kilogrammes  d*azote,  environ  six  mil- 
lions de  kilogrammes  d*acide  phosphorique  et  non  moins  de 
cinq  millions  et  demi  de  kilogrammes  de  potasse.  Un  habitant 
moyen  de  Paris  consomme  journellement  48  grammes  d'azote, 
7  grammes  d'acide  phosphorique  et  6  grammes  de  potasse.  II  y 
a  lieu  aussi  de  faire  iigurer,  tout  au  moins  la  consommation  des 
grands  animaux  :  les  400,050  chevaux,  les  6,844  vaches  lai- 
tieres consomment  annuellement  6,828,51 6  kilogrammes  d'azole, 
S,4 82,389 kilogrammes  d'acido  phosphorique  et  3,655,609  kilo- 
grammes de  potasse. 

La  presque  tolalite  des  mati^res  fertilisantes  contenues  dans 
les  denr^es  alimentaires  des  hommes  et  des  animaux  doit  se 
retrouver,  a  la  sortie  de  Paris,  dans  les  excreta^  a  savoir  :  les 
eaux  d'^gout,  les  vidanges,  les  gadoues  et  les  fumiers.  Un  habi- 
tant rooyen  de  Paris  a  produit  journeilement,  en  1895,  4  1.  446 
de  vidanges  et  4  1.  437  de  gadoues.  Un  animal  a  produit  jour- 
neilement 22  kilogrammes  de  fumier.  On  trouve,  en  somme,  que 
la  totality  des  excreta  renferme  : 

23,239,144  kilogrammes  d'azote.  i 


En  flxanl  aux  principes  fertilisants  la  valeur  commerciale  de 
i  franc  pour  Tazote,  0  fr.  25  pour  Taoide  phosphorique  et  de 
0  fr.  30  pour  la  potasse,  il  en  resulte  la  valeur  snivante,  poor 
les  quatre  excreta  reunis  : 


8,173,582 
9,242,340 


d'acide  phosphorique. 
de  potasse.  % 
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Eaux  (I'egout .  .  .  .  15,815,787  fr.  Soil  :  56  p.  100. 

Vidanges   4,152,472         —     14  — 

r.adoues   2,966,726         —     11  — 

Fumiers   5,119,949         —     19  — 


Total   .  .  .    28,053,934  fr. 


Bulletin  mensuel  de  la  Chambre  de  commerce  frangaise  de 
Milan;  octobre-novembre  4896,  p.  706.  —  Les  Fruits  et  les 


Ce  bulletin  de  la  Gliambre  de  commerce  de  nos  cooipalriotes 
de  Milan  contient  une  int^ressante  traduction  d'un  Rapport  de 
M.  G.  Maldifassi,  qui  regut  mission,  Tan  dernier,  d'6tudier  quels 
commerces  pouvaient  Stre  consid^res  comme  susceptibies  de 
developpement  entre  Tltalie  et  TEgypte,  la  Palestine  et  la  Syrie. 
Document  6crit  nalurelleinent  au  point  de  vue  des  int^r6ts 
italiens;  mais  qui  d^monlre  que  certains  produits  de  THorti- 
culture  europ6enne  pourraient  trouver  de  nouveaux  d6boucb6s 
dans  ces  regions.  D^apres  ce  rapport,  actuellement  la  concurrence 
frauQaise  pour  rimporlation  des  Pommes  de  terre  en  Egypte 
gagne  du  terrain  sur  I'ltalie,  par  suite  de  la  superiority  de  nos 
produits.  Celte  indication,  que  ie  d^legue  italien  constate  avec 
chagrin  pour  son  pays  est  a  noter.  En  connaissance  de  cause,  il 
serait  possible  aux  producteurs  frangais  de  profiter  de  ce  ren- 
seignement. 

—  Dans  un  pays  comme  TEgypte,  ou  Thiver  n'existe  pas  et 
o£i,*au  moins  dans  le  Delta,  la  terre  est  fertile  au  point  de 
donner  trois  r6coltes  en  une  ann^e,  on  pent  facilement  penser 
que  fruits  et  legumes  ne  manquent  pas :  il  en  est  en  efTet  ainsi.  De 
mdme  en  Syrie  et  en  Palestine  ou  la  vari6t6  des  climats  et  des 
terres  depasse  toute  imagination. 

Cependant,  sp^cialement  en  Egypte  et  a  Damas,  fruits  et 
l<^gumes  n'ont  pas  la  saveur  d^sir^e  par  les  europeens,  et  aussi 
certains  fruits  manquent;  par  exemple  le  Raisin  en  Egypte,  et 
les  Cerises,  tant  en  Egypte  qu'en  Syrie.  Parmi  les  legumes  qui 
abondent,  il  faut  citer  les  Oignons  et  les  Tomates,  dont  TEgypte 
a  une  assez  forte  exportation.  C'est  done  Tabondance  et  la  variety 
de  la  consommation  que  demande  surtout  la  clientele  des  h6tels 
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qui  fait  rechercber  les  frails  el  les  legumes  europeens.  Co 
demande  beaucoup,  par  exemple,  les  fruils  acides,  qui  repr€- 
senleot  daos  la  seule  Egyple  ud  commerce  de  S50,000  francs  (et 
en  voie  d'augmenlalion).  Naples  expedie  d^ja  des  Pommes ;  le 
d^legue  ilalien  a  conslale  des  traces  de  ces  envois  jusqu'a 
Damas.  Les  Gb&taignes  consomm^es  sonl  loules  ilaliennes,  et  ii 
ne  resle  qu*a  en  provoquer  une  plus  grande  consommation.  Oo 
demande  enfin  desPoires  deliver,  des  Noix,  Noiselles,  Amandes 
et  Raisin  conserve,  ce  dernier,  aa  moins  dans  les  premiers  mras 
d'hiver. 

Lltalie  aurait  un  champ  de  lutle  avanlageux  dans  les  Pis- 
taches,  que  fournitaujourd^hui  Alep(Syrie),  et  qui se  vendent  en 
Egyple  pour  la  consommation  populaire,  ainsi  que  les  Amandes 
de  Pin,  fournies  par  Smyrne,  et  qui  ont  dans  lout  le  Levant  one 
large  consommation  pour  la  p&lisserie.  La  Sicile,  qui  produit  des 
Pislaches,  el  Pise  et  Ravenne  qui  ont  des  Pinedes  k  fruits,  doivent 
savoir  qu'elles  peuvent  Irouver  dans  le  Levant  und6booch6  4 
leurs  produits  respectifs,  le  jour  ou  la  demande  diminuerait  sar  | 
leurs  marches  habituels  d'Occident. 

En  ce  qui  concerne  les  legumes,  les  Pommes  des  terre,  qui  se 
consomment  largement  en  Egypte,  represenlent  dej4  une  large 
importation  qui  augmente  cbaque  ann^e  :  de  5.200  tonnes  en 
1890,  on  est  mont6  k  7.000.  G'est  un  commerce  vif  et  plusavaa-  I 
tageux  notamment  d*octobre  k  f^vrisr  et  qui  se  fait,  en  general, 
par  envoi  de  la  marchandise  en  consigne,  pour  ^tre  vendue  aa 
mieux,  emball^e  en  sacs  de  100  kilogrammes  et  avec  paiements 
k  30  ou  60  jours. 

A  Naples  nous  avions  conquis  (ne  pas  oublier  que  c'est  qd 
Italien  qui  parle)  une  place  dominanle  dans  celte  importatioo 
^gyplienne  sur  la  concurrence  fraoQaise  et  sur  celle  moins  forte 
de  Trieste.  Mais  tandis  que  nous  envoyions  en  1894  en  Egyple 
presque  4,000  tonnes  de  Pommes  de  terre  contre  3,i00  aux 
autres  pays,  nous  avons^  en  1895,  perdu  du  terrain  en  faveur  de  | 
la  France. 

U  ne  servirait  a  rien  de  nier  que  la  victoire  de  nos  voisins  est 
due  a  la  bonne  qualite  de  leur  Pommes  de  terre  (de  Pertuis,  je 
cruis),  de  couieur  claire  et  grosses,  qui  sont  trds  appr^cito  et 
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pour  lesquelles  on  paie  un  prix  plus  6[ev6  que  pour  ceiles 
ilaliennes  (de  20  a  "25  centimes  en  plus).  Naples,  au  contraire, 
envoie  des  Pommes  de  lerre  pelites,  A  la  peau  obscure  et,  si 
j'ai  616  bien  inform^,  raoins  savoureuses.  Cela  fait  peine  k  voir  que 
Ton  doive  le  commerce  des  Pommes  de  terre  que  nous  faisons 
avec  TEgypte  au  seul  avilissementde  nos  prlx;  combien  y  a-t-il 
ensuite  d'6lernel8  pleureurs,  qu6mandeurs,  quiimputent  augou- 
vernement,  aux  tarifs  de  transport  et  k  d'autres  causes,  toutes 
6loign6es  de  la  v6rit6,  la  faute  des  faibles  commerces,  alors  qu'ils 
devraient  la  reconnaitre  seuleen  eux-m6mes! 


The  Gardeners'  Chronicle.  —  Parmi  lesplantes  nouveiles  ou 
peu  connues,  nous  avons  k  signaler  :  Didymocarpus  malayanus, 
absolument  in^dit,  pui^que  la  description  n'en  doit  parattre 
que  prochainement  au  Botanical  Magazine;  les  feuilles  sont 
d'un  beau  vert,  couvertes  de  poils  blancs  et  soyeux  qui  commu- 
niquent  au  feuillage  un  aspect  argents ;  les  fleurs  sont  jaune- 
primev^re  p41e  avec  deux  ^tamines  fertiles.  Le  Didymocarpus 
malayanus  a  616  d6couvert  a  Penang,  par  M.  Curtis;  Adiantum 
mdlaliense,  plante  tres  int6ressante  de  la  section  Hewardia  qui 
ne  coroprenait  que  trois  esp6ces  originaires  de  Ja  Guyane  et  qui 
tout  en  rappelant  par  ses  caract6res  exl6rieur3  V Adiantum  Ken- 
dalli  de  la  JamaVque,  en  difr6re  du  tout  au  tout ;  Campanula 
Zoysii,  cbarmante  petite  plante  des  Alpes  d'Autriche  et  rarement 
cuUiv6e,  k  grandes  fleurs  bleues,  remarquables  en  ce  que  le  tube 
de  la  corolle  est  anguleux,  6trangl6  et  renvers6  pr6s  du  sommet 
qui  se  lermine  par  cinq  lobes  triangulaires,  courts  et  connivents, 
dont  la  face  interne  est  h6rissee  de  poils ;  Delphinium  Zalil^ 
curieuse  esp6ce  de  TAfghanistan  et  de  la  Perse  bien  caract6ris6e 
par  ses  longues  grappes  de  fleurs  jaunes;  Cirrhopetalum  graveo- 
lens,  originaire  de  la  Nouvelle-Guin6e,  que  son  odeur  d6sagr6able 
dioignera  certainement  des  cul  tures ;  Epidendrumglumibracteumy 
d6cnt  d6j&  en  1863  parReicbenbacb,  maisd'unefagon  absolument 
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insuffisante.  Par  Tensemble  de  ses  caracleres,  celte  Orchid^ese 
rapproche  des  Epidendrxim  eiliare  et  falcatum. 

M.  Baker,  poursui vant  ses  etudes  sar  les  Monocotyledones,  com- 
mence la  publication  (I'une  monographie  du  genre  Brodisea,  qoi 
comprend  un  assez  grand  tiombre  de  Liliacees  bnlbeuses  ame- 
ricaines,  ^troitement  affines  les  unes  des  autres  est  dont  U 
nomenclalure  a  el6  longtemps  ioin  d*6tre  neltement  fix^e.  Les 
auleurs  anciens  les  ont  partag^es  en  plusieurs  genres,  tels  que : 
Milla,  Brodixa,  Triieleia^  Calliprora,  Hesperoscordum^  Dtckt- 
lostemma  eiSeubertia,  M.  Baker,  en  1870,  les  avail  r^unis  endeox 
genres :  Brodixa,  avec  Irois  diamines  fertiles,  et  Mil  fa,  dans  leqael 
les  six  diamines  sont  uniformes  et  fertlles.En  1879  le  Sereno 
Watson  maintenait  le  genre  Milla  pour  la  planle  qui  avail  servi 
aCavanillesa  sa  cr<§alion  gen6rique;  en  1866,  M.  James  Britten  fit 
observer  que  le  genre  Hookera  de  Salisbury  6tail  anl^rieur  an 
Brod'xiea  de  Smith,  et  M.  Otto  Kuntze  a  tout  r^cein men t  propose 
d'appeler  du  nom  de  Hookera  toutes  les  plantes  anterieuremeot 
connues  sons  la  denomination  de  Brodiasa  et  de  Afilla,  h  Texcep- 
tion  du  Milla  uniflorn,  Enfm,  en  4886,  le  Greene,  d^crivaotles 
especes  du  nord  de  TAm^rique,  reconnalt  les  trois  genres  Hookera. 
Brodura  el  Triteleia  et  propose  le  nouveau  genre  Behrin. 
M.  Baker,  classe  comme  il  suit  les  Brodiasa,  Dans  une  premiere 
s6rie,  caract6risee  par  trois  diamines  fertiles,  les  Irois  autres 
n*^tant  plus  representees  que  par  des  stamtnodes,  il  admet  deox 
groupes.  Le  premier  de  ces  groupes,  a  ombelles  inches,  a  fleur? 
relati  vement  larges,  a  tube  du  pSrianthe  brun  et  opaque  {Hookera 
Greene)  comprend  neuf  especes :  B.  grandiflora  Smith,  egale- 
ment  connu  sous  le  nom  de  Hookera  [coronnria  Salisb.,  de  la 
Californie  etdeTOregon;  B,  californica  Lindl.,  de  la  valine  da 
Sacramento,  diff6rent  du  pr6c6dent  par  ses  fleurs  plus  nora- 
breuses  porl^es  sur  une  hampe  plus  longue;  B.  minor  S.  Watson, 
du  Slid  de  la  Californie  ;  B.  terrestris  Kellogg,  de  San-Francisco 
et  de  rOregon ;  B.  stellaris  S.  Watson,  tres  rare  esp6ce  decoa- 
verte  en  1884  a  Mendocino;  B,  leptandra  Greene,  d^couvert  ea 
1887  aCalisloga  en  Californie  ;  B.  rosea  Greene,  de  Lake  Counlv; 
B.  filifolia  J.  Watson,  de  la  valine  de  Son-Bernardino  ou  ilae't< 
recueilli  parMM.  Vasey elW.  G.  Bright;  B.  Orcw/u Greene,  dcSau- 
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Di^go,  que  le  Gardeners'  Chronicle  figure  pour  la  premiere  fois. 
Le  deuxi^me  groupe  renferme  deux  esp^ces  caract6ris6es  par  des 
fleurs  plus  petites,  plus  d^licates,  reunies  en  nne  ombelle  serr^e 
{Brodixa  Greene  p.  p.) :  B.  multiflora  Benth.,  connu  aussi  sous 
le  nom  de  B,  parviflora  T.  G.,  de  la  region  montagneuse  du 
centre  de  la  Galifornie,  de  TOr^gon  et  de  TUlah;  B.  congesta 
Smith,  qui  s'^tenddela  GaUfornie  centrale  jusqu*^  la  Golombie 
anglaise.  Le  B.  pulchella  Salisb.  lui  ressemble  beaucoup,  mais 
il  a  six  6tamines  fertiles. 

Deux  groupes  constituent  ^galement  uneseconde  s6rie,  carac- 
t^ris6e  par  la  presence  de  six  6tamines  toutes  fertiles.  Dans  le 
premier  de  ces  groupes,  qui  a  pour  caracteristique  les  fleurs  dis- 
poshes  en  ombelle  dense  et  le  tube  du  p^rianthe  oblong,  a  pen 
pr^s  aussi  long  que  lelimbe,  sont  r6unies  6  esp^ces  :  B,  pulchella 
Greene;  B,  capitata  Benth.,  dont  la  distribution  geographique 
s*elend  de  la  Galifornie  centrale  a  TUtah  et  auNouveau-Mexique, 
avec  une  variety  pauciflora  de  la  Sarova;  B,  insularis  Greene, 
des  lies  de  la  c6tede  Galifornie;  B.  Douglasii  S.  Walson,  appel6 
^galement  Milla  et  Triteleia  grandiflora^  de  la  Golombie  anglaise 
et  du  Missouri  oriental;  B.  Howelli  S.  Watson,  de  TOregon  et 
du  terriloire  de  Washington;  B.  Palmeri  S.  Walson,  de  la  baie 
de  Los  Angeles  en  Galifornie.  La  deuxi^me  section,  caract^ris^e 
par  son  ombelle  l&che,  ses  p^dicelles  articul^s  au  sommet,  ses 
ovaires  netlement  p6doncul6s,  renferme  8  esp^ces  de  TAm^rique 
du  Nord,  qui  toutes  ont  6te  comprises  dans  le  genre  Triteleia  : 
B.  laxa  S.  Watson,  tr^s  abondant  dans  les  regions  centrales 
de  la  Galifornie  et  qui,  d'apr^s  le  professeur  Greene,  doit  6tre 
consid6r6  comme  la  plus  belle  et  la  plus  brillante  esp^ce  de  tout 
le  genre;  B,  Candida  Greene,  de  la  Sierra-Nevada  de  Galifornie, 
oil  il  a  6t6  d6couvert,  en  4866,  par  M.  Sarphan;  B.  peduncularis 
S.  Watson,  repandu  de  San-Francisco  j usque  dans  le  nord  de  la 
Galifornie;  B,  Bridgesii  S.  Walson,  du  centre  de  la  Galifornie, 
dans  la  region  des  Sequoias;  B,  Hendersoni  S.  Watson,  de  rOr6- 
gon,  ou  il  a  6t6  recueilli  en  1884  par  M.  J.  Henderson ;  B,  Lemmonae 
S.  Watson,  trouve  par  M.  Lemmon  dans  les  montagnes  du  nord 
de  TAvigara;  B,  crocea  S.  Watson,  des  montagnes  de  Texlrftme 
nord  de  la  Galifornie  oule  d^couvrit  le  professeur  Wood  en  4868, 
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el  B,  gracilis  S.  Watson,  commun  dans  la  for6l  de  Pins  de  la 
Sierra-Nevada  de  Galifornie.  Par  sen  aspect  ext^rieor,  il  a 
quelque  ressemblance  avec  le  Gagea  lutea  d^Earope.  A  signaler 
encore,  parmi  )es  v^gelaux  interessants  de  la  flore  earop^enne  : 
Rhododendron  hirsutum^  a  fleurs  doubles,  qui  a  6le  troo?^ 
presque  en  m6me  tenaps  par  deux  personnes  diSi^rentes,  en  deox 
localil^s  6loign6es  Tune  de  Tautre.  L'obserTalioD  a  fait  decoa* 
vrir  la  presence  d'insectes  mtcroscopiques  dans  I'ovaire,  insectes 
qui  ont  Aii  y  6lablir  lenr  s^jour  k  la  p^riode  embryonnaire. 
L'exp^rience  directe  ad'ailleurs  d^montr^  que  la  frequence  d*uD 
insecle  ^lait  susceptible  d'amener  la  production  de  fleors  doubles. 

G*est  aussi  une  nouvelle  Orchid^e  hybride  que  nous  avons  a 
signaler  parmi  les  repr^sentants  de  la  Qore  des  Orchid^^  ler- 
reslres  des  Alpes-Mari limes.  On  connaissait  d^j&,  dans  cetle 
region,  deux  Serapias  hybrides  :  le  premier,  suppos6  provenaot 
d*un  croisement  entre  les  Serapias  Lingua  et  Orchis papilionacen : 
le  second,  croissant  au  milieu  des  S.  longipetala  et  Orchis  laxi- 
flora.  Quant  au  Iroisi^me  il  est,  selon  toule  vraisemblance,  on 
hybride  des  Serapias  longipetala  et  Orchis  globosa.  Les  petales 
et  les  s^pnles  sonl  coior^s  en  rouge  chccolat,  le  s6pale  dorsal 
ovale,  le  labelle  trilobt^  hlanc,  lign^  et  tachS  de  pourpre.  Le 
nouvel  Orchiserapias  a  6te  Irouv^  a  Sainl-Gcsaire,  pres  de 
Grasse,  et  ne  paralt  pas  avoir  encore  6t6  d6cnt  jusqu'a  ce  jour. 

Lindenia.  —  A  signaler  :  Calileya  Trianae^  var.  Imperator,  a 
fleurs  superbes  :  s6pales  el  petales  d*un  rose  ir^s  vif,  a  labelle 
frange  sur  les  bords,  rouge  pourpre  ardent  jusqu'au  fond  de  la 
gorge;  Cypripedium.  Lebaudyanum^  issu  de  deux  especes  abso- 
lument  dislincles  et  toules  deux  m6ritantes,  C.  philippinense  da 
ni6me  groupe  que  les  Cpi'xstans  et  Rothschildianum  et  C./Iay- 
naldianum,  apparlenant  k  un  autre  groupe,  qui  n*a  d'analogae 
que  le  C.  Loivei;  Ccelogyne  lurida,  de  toute  nouvelle  introduc- 
tion puisqu'il  n'a  fleuri,  pour  la  premiere  fois  en  Europe,  qu  aa 
mois  de  mai  dernier.  Y  a-l-il  synchronisme,  c^est  k-dire  flnrai- 
son  simuUan^e  de  loules  les  planles  d'une  m6me  e.«p^ce?  Gest 
ce  qu'ii  y  aurail  lieu  de  croire  d'apr^s  les  observations failfs  par 
M.  Massard,  k  Java.  Ge  savant  a  remarque  que  toules  les  fleurs  da 
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Dendrobium  crumenalum s^^panouhsRienlle  m^me  matin «comme 
en  r^ponse  a  im  coup  de  baguette  magique  les  boutons  avan- 
c^s  s'accroissant  lentement,  ceux  qui  (^taient  en  retard  sebMant 
et  cela,  dans  les  conditions  de  v6g6lation  les  plus  variables,  que 
la  plante  croisse  dans  son  gite  habituel  ou  qu*elle  soil  cultivee. 
11  en  est  de  m6me  du  Grammalophyllum  speciosum^  qui  ne  fleurit 
pas  tons  les  ans,  mais  donl  les  touffes  portent  des  roilllers  de 
fleurs. 

Revue  de  rhorticulture  beige  et  ^trangSre.  —  VBardenbergia 
ou  Kennedya  macrophylla  etait  culliv6  au  jardin  de  la  Mal- 
maison.  G*est  done  une  vieille  plante,  ce  qui  explique  pourquoi 
on  la  rencontre  si  rarement  de  nos  jours.  Ses  tiges  sont  ligneuses 
et  volubiles;  ses  fleurs  forment  de  longues  grappes  dress^es, 
violet  bleuatre,  variant  d'ailleurs  du  rose  pale  au  bleu  le  plus 
fonce  et  pointill^es  de  pelites  tacbcs'jaune  d*or;  son  feuillage 
e&l  luisant  et  persistant. 

D'autres  piantes,  qui  tendent  aussi  k  disparaflre,  ce  sont  les 
Pimelea,  ces  charmants  arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Un 
fait  int^ressant,  signal<^  autrefois  par  Garri^re,  et  relalif  k  ces 
jolies  plantes,  est  le  suivant :  lorsqu'on  s^me  les  graines  en  pots 
ou  en  terrines,  elles  levent  rnal  ou  pas  du  (out;  les  seme-t-on, 
au  contrairC)  en  pleine  terre,  la  germination  se  fait  parfaite- 
menl. 

Llllustration  horticole.  —  Quelle  est  Torigine  du  R^s^da? 
D'apres  le  R.  Henslow,  il  proviendrait  du  Reseda  Phyteuma, 
esp^ce  commune  en  France  et  en  Alg^rie,  mais  inodore  ou  quel- 
quefois  a  odeur  peu  agreable. 

Le  Cyclamen  s*est  d^ja  passablement  modifi^  depuis  quelques 
ann^es.  De  nouveaux  semis  ont  donnd  naissance  k  une  forme  qui 
parait  n'avoir  pas  encore  et^  obienue  :  les  fleurs  sont  complete- 
ment  flmbri^es  sur  leur  poortour  et  les  p^tales  disposes  de  telle 
sorte  que  la  fleur  elle-m6me  est  devenue  m^connaissable. 

A  signaler  une  maladie  qui  attaqne  les  QEIillets  Souvenir  de  la 
Malmaison  et  caus6e  par  un  petit  Champignon  VOvularia 
lychnidicola.  On  a  obtenu  de  bons  r^sultals  en  pulv^risant  tous 
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les  dix  ou  quinze  jours,  sur  les  pLanies  malades,  one  solntion 
dilute  de  permanganate  de  potasse.  II  faut  encore  noter  dans  le 
m6me  ordred'id^s  le  Bacterium  Dianthi,  microbe  qui  s'altaqae 
a  toutes  les  races  d'OEiilets,  mais  surtout  aux  deiicates. 


Le  Journal  des  Orchid^es  continue  i'^lude  monographiqoe 
du  genre  Epidendrum  compost  d'environ  400  especes,  tootes 
am^ricainss,  desquelles  une  soixantaine  seulement  soot  caltivdes. 
II  comprend  les  genres  Barkeria  el  Nanodes  qui  y  ont  6t6  r^unisy  | 
tandis  que  les  E.  bicormutum  et  bigibberosum  en  ont  6t^  s^par^ 
sous  le  nom  de  Diacrium,  Les  caracteres  de  section  ont  6te  lirfe 
de  la  fornie  des  tiges,  de  celie  des  pseudobulbes  et  du  labelle  et 
de  la  disposition  de  rinfiiorescence.  La  premiere  section,  k  tiges  ' 
minces,  cylindriques,  portant  2-4  feuilles  vers  le  sommet  et  k 
labelle  6tal5,  appliqu^  contre  la  colonne,  mais  no'n  soud6  enti^- 
rement,  r^pond  a  Tancien  genre  Barkeria  et  comprend  paroai 
les  especes  cultiv6es  :  E.  cyclotelluniy  elegans,  Lindleyanum, 
melanocaulon,  Skinneri,  spectabile.  Dans  une  seconde  section,  sc 
trouvent  des  plantes  a  pseudobulbes  renfl^s,  portant  k  lenr 
sommet  2-3  feuilles  et  a  colonne  libre  a  son  sommet,  avec  le  | 
labelle  entier  nous  avons  affaire  aux  E.  Brasavolx^  prismato- 
carpum,  polybulbon,  varicosum  et  vitellinum,  \ 

Wiener  Ulustriste  Gartenzeitung.  —  M.  Sprenger,  s'occo- 
pant  du  genre  Freesia,  pense  que  les  plantes  connues  sous  ce 
nom  doivenl  6tre  partag6es  en  quatre  classes  caract^ris^es  par 
la  longueur  et  la  couleur  des  feuilles,  la  direction  des  tiges,  la 
grandeur  et  le  coloris  des  fleurs.  Ainsi,  on  aurait  le  Freesia 
refracta  a  feuilles  ^troiles  et  k  pelites  fleurs;  le  F.  odoratai 
feuilles  larges,  couch6es,  a  fleurs  moyennes  blanches  ou  jaoDe 
pMe ;  F.  Leiichillni  a  feuilles  larges,  vert  sombre,  a  liges  con- 
chies, &  fleurs  moyennes,  jaune  p^le  ou  jaune  d'or ;  F.  xanthm- 
pila,  k  feuilles  larges,  vert  clair,'  ^  tiges  ^Ianc6es,  a  fleurs 
grandes  ou  tr^s  grandes,  el  a  long  tube. 


Gartenflora.  —  Le  recueil  allemand  recomraande  comnie 
planle  grim  panic  decorative  et  rustique  en  Allemagne  le  Pufra- 
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ria  Thunbergiann.Cyesi  iine  L6gnmineuse  de  grande  dimension, a 
larges  feuilles  composites  de  Irois  folioles  et  flenrs  violettes  dis- 
pos6es  en  longues  grappes,  ayantd'^troites  analogies  avec  celles 
des  Glycines.  Le  P,  Tkunbergiana  est  originaire  du  Japon  d'od  il 
a  et6  introduit  par  Si6bold,  qui  Tavait  d6crit  sous  le  nom  de 
Pachyrrhizus,  quoi  qu'au  si^cle  dernier  Thunberg  Teut  d6ja  fait 
connaitre  sous  la  denomination  de  Dolichos  hirsutus. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DfeCRITES  OU  F1GUR6eS 
DANS  LRS  PUBLICATIONS  FRANQAISES  ET  6tRANGERES. 

i.  Publications  franga/ses, 

par  M.  D.  Bois. 

Aster  Bietii  Franch.  (sp.  nov.).  —  Yun-nan,  region  du 
Mekong,  vers  la  fronti6re  du  Se-tchuen.  (Prince  Henri  d'Orldans, 
1895).  Journal  de  botanique,  46  novembre  4896,  p.  373  (Gom- 
posees). 

Petite  esp^ce  a  tr&s  grand  capitule,  comme  les  trois  suivantes, 
dont  elle  se  distingue  bien  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  petites, 
plus  nombreuses  sur  la  lige;  ses  bract^es  plus  ^troites,  la  colo- 
retion  en  roux  fonc^  des  poils  de  Taigrette,  qui  sont  unis6ri6s. 

L'A.  Bielii  s'6l6ve  a  30  centimetres  de  hauteur;  la  tige  est 
simple  et  porle  uncapitule  unique  de  8  centimetres  de  diamelre, 
h  ligules  6lroites,  lin^aires,  d'un  bleu  violac6 ;  le  disque,  jaune, 
est  roux  a  T^tat  sec.  Get  Aster  est  ainsi  appele  du  nom  de 
Monseigneur  Biet,  ev^que  de  Diana,  vicaire  apostolique  du 
Thibet,  infatigable  promoteur  des  recherches  d'histoire  natu- 
relle  dans  la  Ghine  occidentale. 

Aster  Delavayi  Franch.  (sp.  nov.).  —  Yun-nan.  Journal  de 
botanique,  46  novembre  4896,  p.  374  (Gompos6es). 

Esp^ce  tr^s  voisine  de  VAs  Vilmorini;  elle  a  6t6  trouv6e  a 
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une  altitude  de  3,300  metres.  Son  caract^re  le  plas  remarqnable 
est  la  coloration  en  pourpre  brun  ou  en  violet  noir  des  fleurons 
qui  constituent  le  disque.  Les  capituies  constamment  uniques 
sur  la  tige,  ont  un  diam^trede  8  a  9  centimMres.  Lesligules  tres 
^Iroites,  parfois  bis6riees,  del'A.  Vilmorini  el  de  VA.  Delavayi^ 
^tablissent  la  transition,  d6ja  signalee  d^ailieurs,  enlre  les  Aster 
et  les  Erigeron, 

Aster  staticefolius  Franch.  (sp.  nov.).  —  Yun  nan,  Journal 
de  botanique,  16  novembre  4896,  p.  370  (Com poshes). 

Bsp^ce  voisine  surtoutde  VA,  balangensis  Bur.  et  Franch.  Elle 
habite  k  une  altitude  de  3,900  metres;  sa  tige  sous-frulescenle 
est  souvent  decombante  et  radicante,  de  20  a  30  centimetres  de 
longueur.  Elle  porte  de  nombreux  capilules  k  ligules  d*un  bleu 
violace,  de  3  a  4  centimetres  de  diam^tre ;  sa  floribondite  est 
surtout  remarquable. 

Aster  Vilmorini  Franch.  (sp.  nov.).— Se-Tcbuen  occid.  Jour- 
nal de  botamque^  16  novembre  1896,  p.  373  (Composees). 

Plante  a  tige  de  0,30  k  0,70  centimetres,  tr^s  remarquable  par 
ses  grands  capituies  qui,  avec  leurs  rayons  d*un  pourpre  blen&tre, 
d^passent  queiquefois  7  centimetres  de  diamelre;  les  feoilles 
sont  minces,  moUes,  6troites;  les  capituies  uniques  ou  sooveot 
au  nombre  de  deux,  port6s  par  un  long  p^doncule  nu. 

Ge  bel  Aster  a  fleuri  chez  M.  Maurice  de  Yilmorin,  dont  les 
cultures  sont  aujourd'hui  riches  en  plantes  de  la  Chine;  les 
graines  lui  avaient  envoy^es  par  le  R.  P.  Soulie.  La  plante 
paralt  aimer  les  bois  converts. 

Aster  yunnanensis  Franch.  (sp.  nov.).  —  Yun-nan,  Journal 
de  botanique,  16  novembre  4896,  p.  375  (Gomposees). 

Cette  plante  k  tige  elev^e,  monoc^pbale  ou  a  3-3  capituies, 
diirere  de  VA,  Delavayi  et  de  VA.  Vilmorini^  dont  elle  a  le  port  el 
les  grandes  fleurs,  par  ses  ligules  et  les  bract^es  de  Tinvolucre 
plus  larges  et  surtout  par  la  bri^vete  de  Taigretle. 

Les  Aster  Bieiii^  Vilmorini,  Delavayi  et  yunnanensis  appar- 
tiennent  aux  plus  hauts  sommets  de  la  Chine  occidentale  et 
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seraieot  probablement  une  excellente  acquisition  pour  la  cul- 
ture, k  cause  de  la  tres  grande  dimension  des  capitules  qui 
depasse  de  beaucoup  celles  des  esp^ces  du  genre  Aster  ancien- 
nement  connues.  L*un  deux,  lout  au  moins,  I'A.  Vilmoinni 
supporte  hien  le  cliraat  de  Paris.  L'A.  Delavayi  est  particuli^re- 
ment  desirable,  a  cause  dellntensit^  decoloration  desesligules 
et  des  fleurons  du  disque  qui  sont  noirs. 

Cucurbita  Andreana  Naudin  (Gucurbitac^es).  —  Uruguay. 
Revue  hortieole,  d^cembre  4896,  p.  543,  fig.  noires,  184,  185, 
186  et  487. 

Cette  Gourge  a  6t6  introduite  en  Europe  par  M.  Edouard 
Andr^,  ce  qui  justifie  son  nom  de  C,  Andreana.  Par  ses  longues 
tiges  radicantes  aux  noeuds,  ses  feuilles  marbrees  de  blanc,  ses 
fleurs,  son  fruit  obovoi'de,  barioi6  de  blanc  ou  de  jaune  sur 
fond  vert,  elle  se  trouve  avoir  des  ressemblances  avec  les  trois 
anciennes  Gourges  ^conomiques,  roais  elle  difl'dre  de  nos  especes 
classiques  par  la  petitesse  des  graines,  les  feuilles  a  lobes  peu 
saillants,  le  volume  de  ses  fruits  qui  arrivenl  a  peine  a  la  tajjle 
d'un  petit  Melon.  Ge  fruit  tr^s  amer  n'est  pas  mangeable.  Le 
r61e  du  C.  Andreana  sera,  en  Horticulture,  celui  de  la  Gourge 
vivace,  servant  a  couvrir  des  treillis  ou  des  haies,  et  comme 
plante  de  curiosity  ou  de  fantaisie. 

Dioscorea  Fargesii  Franch.  (sp.  nov.).  —  Se-Tchuen.  Revue 
horlicoUy  4"  d6cembre  1896,  p.  549  (Dioscor^es). 

Ge  nouveau  Dioscorea  alimentaire,  de  la  Ghine  occidentale,  se 
rencontre  a  une  altitude  moyenne  de  4,400  metres,  sous  le  32^,5 
de  latitude  Nord,  ce  qui  indique  que  la  plante  supportera  bien 
le  plein  air  dans  le  Midi  de  la  France,  tout  au  moins  dans  les 
AIpes-Maritimes.  G'est  le  R.  P.  Farges,  missionnaire,  qui  a 
envoys  en  4894,  sous  le  nom  de  Mad-yu-tse,  des  bulbilles 
a^riennes  de  ce  Dioscorea  a  M.  Maurice  de  Vilmorin. 

Le  D,  Fargesii  se  rapprocbe  beaucoup  par  Tensemble  de  ses 
caract^res  du  D,  pentaphylla  L.,  dont  les  tubercules  sont  aussi 
comestibles.  Sa  tige  est  volubile-,  couverte,  ainsi  que  le  petiole, 
d'une  villosit6  courte,  parfois  rouss^tre;  les  bulbilles  a^riennes, 
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sph^riques,  sont  grosses  comme  des  petits  pois.  II  apparlient  aa 
petit  groupe  d'especes  de  Dioscor^es  dont  les  feuilles  sont  com- 
poshes  {au  moins  en  apparence)  et  fornixes  de  3  a  5  folioies  dis- 
tinctes,  comme  eel  les  de  la  Yigne  vierge.  On  en  connail  une 
douzalne  d*especes  dans  ce  groupe;  elles  sont  encore  insuffisam- 
ment  ^tudiees,  surtout  au  point  de  vue  de  leors  qualit^s  alimen- 
taires. 

LaBlia  autumnalis,  yar.  Fournieri  (Orchid^es).  —  Bevue  horti- 
cole,  1°*^  d6cembre  1^96,  p.  547,  fig.  noire  488;  planche  coloriee. 

Ravissante  vari6tc  regue  directement  du  Mexique  par  M.  Loois 
Fournier  qui  la  cultive  dans  ses  serres  de  la  Gavaliere,  a  Saint- 
Barnab6,  pres  Marseille.  G'est  une  forme  g6anle  duZ.  cu  atroru- 
bens.  Aucune  des  formes  diverges  du  L.  autumnalis  n'^gale  en 
beauts  cette  vari6t6  absolument  hors  de  pair.  Comme  loules  les 
autres,  elle  est  d'une  culture  facile :  temperature  mod6ree,  rem- 
polages  un  peu  haut,  peu  d'arrosages  en  hiver. 

Ruellia  Hakoyana.  Hort.  Mak.  (Acanthac^es).  —  JRevue  horii- 
cot^,  16  decembre  4896,  p.  576;  planche  coloriee. 

Jolie  Acanlhac^e  de  serre  temp6ree  et  une  des  meilleures  intro- 
ductions de  MM.  Jacob-Makoy  et      a  Li^ge. 

G'est  en  4893  quails  reQurent  la  plante  du  Br^sil,  exp^diee  par 
M.  Binot,  de  P^tropolis.  La  plante  forme  des  toufTes  rameuses  a 
feuillageremarquable  par  son  coloris;  il  est  d*un  pourpre  vineox 
en  dessous,  mais  la  face  sup^rieure  est  d'un  beau  vert  olive 
veloute  sur  lequel  se  detachent  les  nervures  primaires  en  aretes 
depoisson,  d'un  blanc  argents.  Les  fleurs  sont  sessiles,  solitaires 
dans  Taisselle  des  feuilles,  d'un  beau  rouge  carmine,  a  5  lobes 
etales,  a  tube  long  de  4  centimetres.  G*est  une  esp^ce  a  recom- 
mander  lout  sp6cialement.  Elle  se  mulliplie  facilement  de  bou- 
tures  et  le  double  merite  decoratif  de  son  feuillage  et  desa 
brillanle  floraison,  qui  se  renouvelie  presque  toute  I'ann^e,  sor- 
tout  en  automne,  est  de  nature  &  la  rendre  populaire.  Geite 
plante  sera  une  bonne  ressource  pour  la  decoration  des  jardi- 
nieres en  appartement. 
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2,  Publications  6trangbres, 


rar  M.  P.  Hariot. 


Acalypha  Sanderi  N.  E.  Brown.  —  A.  de  Sander.  —  Archipel 
Bismarck  (Polyn^sie)  (Euphorbiac6es).  —  Gard.  Chron.y  1896, 
540,  p.  392. 

BuissoQ  vigoureux,  hautde  10  a  45pieds;  feuilles  divergentes, 
a  petioles  pubescenls,  iongues  de  20  a  25  cent,  avec  le  p6liole, 
ovales,  aigues^  l^gerement  acumin^es,  arrondies  et  6margin6e3 
a  Id  base,  a  bords  denies  en  scie;  face  sup6rieure  vert  brillant, 
parsem^e  de  quetques  polls,  plus  p£les  en  dessous  et  giabres, 
excepte  sur  la  c6te  et  k  la  base  des  nervures  principales;  fleurs 
iD&les  inconnues;  fleurs  femelles,  en  6pis  axillaires  et  denses, 
pench^es;  bracte'es  petites,  aigues,  portant  a  leur  aisselle  3-5 
tleurs;  segments  ovales  aigus,  verts,  cili^s,  marques  de  polls 
blancs;  ovai re  trigone,  blanc  pubescent;  styles  divis6s  k  leur 
base  en  longs  stigmales  filiformes  rose  brillant. 

Acanthephippium  ebarneum  Kranzliu.  —  A.  couleur  d'ivoire 
—  (Orchidees  —  Epidendrees)  —  Gard,  chron.,  4896, 506,  p.  266. 

Bulbes  subl6lragones,  longs  de  6-8  cent,  sur  2  de  largeur, 
d'unpoorprefonc^;  feuilles  p6liol6es,pliss6es,  lanc6ol6es,  aigues, 
Iongues  de  20  cent.;  grappe  biflore,  a  bractees  cymbiformes, 
acumin^es,  pellucides;  ovaire  pourpr6;  sepale  dorsal  obtus, 
les  lat^raux  prolong^s  k  la  partie  post^rieure  en  un  faux  ^peron 
genouill6  un  peu  moins  long  que  Tovaire,  soud^s  avec  le  dorsal 
sauf  au  sommel,  color^s  en  blanc  ivoire  sur  les  deux  faces  et 
ponctu^s  de  rose  int^rieurenfient  et  k  la  base  ;  petales  de  raSoie 
longueur  et  obtus;  labelle  a  lobes  lat^raux  dresses  h  peine 
separe's  du  lobe  raoyen,  colores  en  jaune  pale  avec  quelques  pe- 
tites  ponctualions;  cr^te  orangee;  gynosteme  blanc. 

VA,  eburneum  se  dislingue  de  VA.  Curtisi  par  son  ^peron 
presqu'aussi  long  que  Tovaire  et  genouill6;  par  son  p6rianthe 
blanc  et  non  rose;  par  son  labelle  a  lobes  peu  distincts  et  non 
trilobe;  par  son  disque  tache  et  muni  de  cinq  callus. 
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Adonis  amurensis  Reg.  et  Radde.  —  A.  de  I'Amour.  —  Mand- 
chourie  et  Japon.  —  Dot.  Mag,^  t.  7490. 

Plante  herbacee,  vivace,  robuste,  glabre  oa  parsem6e  de 
quelques  poils  6pars;  tige  ne  portant  pas  de  feuilles  a  Ja  base, 
longuement  engaia^e,  feuill6e  dans  le  haul;  feailles  formees  de 
2-3  feuilles  coniluentes,  les  caulinaires  petiol^es  (celles  de  la 
partie  saperieure  sessiles),  amples,  presque  orbiculaires  dans 
leur  pourtour,  tris6qu6es,&  segments  pinnatig^qu^s,  k  pinnules 
etroites,  oblongues,  pinnatifides;  petiole  robuste,  mnni  d'une 
gaine  allong^e,  menbraneuse;  fleurs  bridvement  p6doncul6es,de 
grande  dimension;  s^pales  oblongs,  obtus;  petales  an  nooibre 
de  20-50,  d^passant  un  pen  les  sepales,  ^troitement  obovales  ou 
subspatul^Sj  versicolores ;  carpellessubglobuleaxii style  a1ioDge« 
recourb^,  pubescents  k  la  maturity. 

V Adonis  amurensis  a  et6  d6couvert  dans  les  monts  Bareya, 
dans  les  provinces  de  TAmour,  qui  font  partie  de  I'Asie  russe; 
depuis  il  a  6t6  retrouv6  a  Sacbaline,  k  Y^zo  et  dans  !e  nord  de 
Nipon  au  Japon.  Maximowicz,  qui  Ta  le  premier  d^crit,  le  con- 
sid^rait  comme  une  vari^t^  de  V Adonis  apennina,  mais  il  doit 
sansaucundoute  former  une  esp^ce  biensp6ciale  quipartage  avec 
quelques  autres  une  curieuse  disposition  foliaire  qui  fait  qu'en 
r^alit^  le  petiole  est  un  axe  portant  deux  ou  trois  feuilles. 
V Adonis  amurensis  est  fr6quemment  iigur^  dans  les  livresjapo- 
nais,  probablement  d^apr^s  des  vari6t6s  horlicoles. 

Cyrtanthus  Huttoni  Baker.  —  G.  de  Hutton.  —  Gap 
(Amaryllid6es).  —  Bot.  Mag.,  t.  7488. 

Bulbe  globuleux,  &  membraaes  ext^rieures  brunes,  membra- 
neuses;  feuillesaunombre  de 4  environ,  naissant  en  m^me  lemps 
que  les  fleurs,  cun6iformes,  glabres,  vertes,  subdress^es,  plus 
courtes  que  la  hampe;  hampe  robuste,  cylindrique,  allong^e; 
ombelles  a  6-10  fleurs;  spathe  k  deux  valves  ovales,  brunes, 
membraneuses;  p^dicelles  allonges;  p^riantbe  6troit,  infundi* 
buliforme,  rouge,  jaune  int6rieurement,  k  lobes  ovales,  deux 
fois  plus  courts  que  le  tube;  ^tamines  a  filets  tres  courts  ins6r63 
k  la  gorge  du  tube ;  style  allonge. 

Le  nouveau  Cyrtanthus  est  beaucoup  plus  robuste  que  le  C> 
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angustifolius,  mais  a  fleurs  moins  larges  que  le  C.  obliquus.  II 
provient  du  Gap  ou  il  a  ^16  d^couvert  par  M.  Button. 

Dendrobium  Jennyanum  Kranzlin.  —  D.  de  Jenny.  —  (Or- 
chid6es-Epidendr6es)  —  Gard.  chr.,  1896,  508,  p.  329. 

Esp^ce  des  Iiides  orientales  tres  voisine  du  D,  undulaium 
dont  il  dilT^re  par  ses  sepales  plus  larges,  non  tordus,  non 
ondul^s  aux  bords,  mais  sinnplemenl  r^flechis;  par  ses  p^tales 
plus  larges  k  peine  tordus  et  non  ondulds ;  par  son  iabelie  large, 
horizontal,  a  lobes  lateraux  tres  d^veloppes,  le  median  etant 
court  et  l^g^rement  acumin^  au  sommet.  Les  fleurs  sont  jau- 
n^tres  avec  un  labelle  orn6  k  sa  base  de  veines  couleur  cbocolat 
et  de  callus  blancs,  etroits  a  leur  base.  Elles  sont  deux  fois  plus 
grandes  que  celles  des  D,  undulatum  et  Mirbelianum.  Quant  a  la 
plante  elle-m6me  elle  est  de  taille  plus  6iev^e. 

Gongora  Sanderiana  Kranzlin.  —  G.  de  Sander.  —  Pcrou 
(Orchid6es-Vand6es)  —  Gard.  chron.,  4896,  54  2,  p.  456. 

Caractdres  g6n6raux  du  G,  porlentosa  dont  il  difT^ro  par  son 
mesochile  plan  de  la  base  au  milieu  et  se  relevant  de  ce  point 
jusqu^au  sommet;  parson  labelle  moins  ^levi^  quand  on  le  voit 
de  c6t6,  parson  coloris  jaunAlre  ou  brun,  macule  denombreuses 
tacbes  roses  spdcialemenl  sur  les  petales  jaunes  blanch^lres  et 
sur  la  colonne.  Les  ileurs,  qui  sont  oJorantes,sont  plus  grandes 
que  celles  du  Gongora  porteyitosa  qui  sont  en  oulre  blanches  ou 
rose  chair,  tachel^es  de  points  de  couleur  pourpre  plusou  moins 
intense. 

Phajus  mishmensis  Reichb.  f.  —  P.  des  monts  Mishmi  —  Hi- 
malaya oriental  (Orchidees  —  Epidendrews;.  Bot.  Mag.,  t.  7479. 

Tiges  feuiildes  dressees,  allong^es,  ^  peine  bulbeuses  a  la 
base,  feuill^es  dans  le  haut;  feuilles  allernes,  ellipliques-ovales 
ou  }anc6ol6es,  acumin^es,  pourvues  de  cinq  nervures;  scapes 
axillaires,  greles,  allonges,  dresses,  a  fleurs  nombreuses  et 
l&ches;  fleurs  dress6es-6tal6es,  roses;  bracteea  de  m^me  longueur 
que  les  pedicelles  qui  sont  gr61es,  lanceolees,  acumin^es,  con- 
caves, herbac^es,  caduques;  sepales  et  petales  lin^aires-oblongs, 
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aigns^  recourb^s  au  sommet;  lobes  1at6raux  du  labelle  amples, 
arrondis,  recourb^s,  le  terminal  court,  aplati,  lri]ohul6,  k  lo- 
bules obtus  avec  le  median  bifide;  6perou  gr^le,  incurv^,  moUi^ 
plus  court  que  les  s^pales ;  disque  muni  d'une  crMe  cilice;  co- 
lonne  gr6le,  dilal6e  au-dessus  du  milieu,  bUob6eau  sommet. 

Le  port  et  le  mode  de  v^g^talion  des  Phajus  sont  des  plus 
Tariables.  Dans  le  P.  Wallichiiy  le  scape  est  lateral ;  dans  le 
P.  callosus^  il  est  terminal.  Dans  le  P,  mishmemis,  il  y  a  un  ou 
plusieurs  scapes  d'orlgine  axillaire,  tandis  que  dans  le  P.  albus, 
les  earactferes  sont  tels  que  Reichenbach  avait  cru  devoir  placer 
cette  plante  dans  le  genre  Thunia. 

Le  P.  mishtnensis  a  6t6  d^couvert  dans  les  monts  Hishmi, 
dans  le  Haul  Assam,  par  Griffith,  et  d^crit  par  Lindley  comme 
un  Limatodes,  On  Ta  retrouv^  depuis  dans  le  Sikkim  et  dansle 
bas  Burmab. 

Pilocarpus  Jaborandi  Holmes.  —  P.  Jaborandi.  —  Pernam- 
buco.  —  (l\ulac6«s  Zanthoxyl^es).  —  j9.  M.,  t.  7483. 

Rameaux,  ramules  et  petioles  b^riss^s;  feuilles  alternes,  por- 
tant  4-5  paires  de  folioles  oppos^es,  coriaces,  elliptiques  oo 
oblongues,  obluses  ou  6inargin6es,  marquees  de  points  glandu- 
leux,  d*nn  vert  luisant  a  la  face  sup^rieure,  d'nn  vert  jaunatre 
inKrieurement;  grappes  de  fleurs  gr61e8,recourb^es;  p^doncoles 
pourvus  de  petites  bractees  vers  leur  milieu;  fleurs  petites,  a 
5  divisions;  calice  a  tube  h6mispb6rique,  a  limbe  tres  court 
obtus,  .5-lob6 ;  p^tales  lanc6ol6s,  aigus,  roses,  marques  de  janne 
aux  bords  et  h  la  base;  disque  ondul^,  glanduleux;  car- 
pelles  3-!),  k  teguments  un  peu  coriaces,  arrondis  au  sommel* 
orn^s  sur  les  faces  de  sillons  concentriques;  graines  ovoides, 
noires,  luisantes. 

Lenom  de  Jaborandi  a  €t€  appliqu^  h  plusieurs  plantes  medi- 
cinales  du  Br^sil  apparlenant  k  des  families  diff^rentes.  SorU 
vue  des  feuilles  en  mauvais  6tat  envoy^es  de  Pernambaco  ao 
professeur  Gubler,  Baillon  reconnut  un  Pilocarpus,  Pius  tard 
M.  Holmes,  sur  des  mat^riaux  plus  complets,  put  etablir  qn'on 
avait  affaire  a  ttne  espece  nouvelle,  confondue  jusque*lk  avec  ie 
Pilocarpus  pennatifoliusj  par  plusieurs  botanistes. 
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Polystachya  villosa  Cogn.  —  P.  velne  —  Madagascar  (Orchi- 
d^es  —  Vand^es).  Lindenia,  1896,  p.  78. 

Pseudobulbe  rond  et  plat  en  forme  de  disque,  large  de  6  a 
7  centimetres,  surmont6  de  deux  feuilles  membraneuses,  co- 
riaces,  dress^es,  Ianc6oI6es-spatu16es,  aigues,  assez  longuement 
att^nu^es  inr^rieurement,  d'un  pourpre  violet,  longues  de  8  & 
9  centimetres,  larges  de  %  centimetres;  pedoncule  commun  ar- 
qa^  ou  flexueux,  gr^le,  arrondi,  d'un  pourpre  violet  fonc^, 
bri^vement  et  densement  velu,  un  pea  rameux,  long  d'environ 
3  decimetres ;  bract^es  membraneuses,  r^Qechies,  ovales,  aca- 
minxes,  I^g^rement  velues;  ovaire  velu,  vert  teinte  de  pourpre; 
s^pales  et  p^tales  dresses,  un  peu  cbarnus,  obtus,  nuance  vieil 
or ;  les  s6pales  un  peu  plus  fonces,  vein6s  de  rouge,  l^gerement 
velus  en  dehors,  1^  dorsal  ovale-oblong,  les  lat^raux  ovales- 
triangulaires;  p^tales  un  peu  plus  courts,  oblongs  spatulas; 
labelle  supere,  un  peu  charnu,  6troitement  onguicule,  large- 
ment  ovale,  triloba,  jaune  faiblement  teint6  de  rouge,  a  lobes 
lat^raux  largement  arrondis  marques  de  fines  veines  rouges  di- 
rig^es  vers  le  bas;  lobe  lerminal  un  peu  6margin6  et  ^  peine 
apicuie  au  sommet;  disque  muni  vers  le  centre  de  deux  l^g^res 
c6tes  finement  velues;  colonne  trds  courte. 

Sansevieria  Roxburghiana  Scbult.  —  Indes  Orientates 
(HsBmodorac^es  —  Ophiopogon6es),  —  Bot.  Ma^,^  t.  7487. 

Feoilles  longues  de  2  pieds  a  2  pieds  1/2,  ^troites^  lineaires, 
ensiformes,  raides,  dress^es,  att^nu^es  de  la  base  au  soromet 
qui  est  obtus,  arrondi,  marquees  de  7-9  c6tes,  concaves  a  la 
face  sup^rieure  except^  au  sommet^  strides,  vertes  et  fascines  de 
rouge,  etroitement  margin^es ;  hampe  plus  courte  que  les 
feuilles;  gaines  apprim^es,  acumin6es ;  grappe  allong^e,  gr^le, 
raide,  cylindrique,  a  fleurs  un  peu  serr^es,  fleurs  disposees  en 
fascicules  le  long  du  rachis  qui  est  arrondi;  fascicules  3-6flores; 
pedicules  courts,  pourvus  de  bract^oles  k  la  base ;  p^riantbe 
jaune  verd&tre,  k  tube  gr^le  plus  long  que  les  lobes  qui  sont 
lineaires,  obtus,  recourb^s. 

Roxburgh  paralt  6tre  le  seul  botaniste  qui  ait  signals  cette 
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curieuse  plante,  il  y  a  environ  un  si^cle,  sous  le  nom  de 
Sansevierii  zeylanica,  Peut-6tre  esl-ce  la  m^me  plante  que  Will- 
denoi^  a  d^crit  comme  S.  lanuginosa, 

Cetle  plante  est  cuUiv6e  et  utilis^e  en  raison  de  ses  fibres  qui 
servent  a  la  preparation  de  cordages,  a  la  fagon  des  Aloes  et  des 
Agaves. 

Sarcochilus  hainanensis  Hook.  r.  —  S.  d^  Tile  de  Hainan.  — 
Sud  de  la  Chine  (Orchid^es-Vandees).  —  Bot.  Mag.,  t.  7489. 

Tige  allongce,  radicante,  robuste;  feuilles  lin^airesohlongues, 
obtuses,  a  gaines  courtes;  grappes  iourn^es  da  mdme  c6te 
^tal^es  et  recourbees,  comprimdes,  port^es  par  des  p6doD- 
cules  ^pais;  bract^es  adn^es  an  rachis,  courtes,  imbriqu^es  sur 
denx  rangs,  obluse^^,  charnues;  fleurs  a  jt^rianthe  elroit,  fal- 
ciforme,  jaune  d'or;  s6pales  et  petales  semblables,  ^troitement 
lin^aires,  falciformes,  connivents;  labelle  petit,  saccifornie,  pul)^ 
rulent,  k  lobes  lal^raux  petits,  triangulaires,  obtus,  le  terminal 
opais,  coniqne,  obtus,  muni  int^rieurement  n  sa  base  d'une  petite 
^caille  obtuse,  a  sac  largement  conique,  arrondi  au  sommet, 
bilobe,  velu  interieurement  k  la  base ;  colonne  courte ;  anlhere 
b6mispherique;  pollinies  oblongues. 

Le  genre  Sarcochilus  est  largement  represents  dans  i*est  de 
TAsie.  Trente-cinq  espdces^  dont  lamoitiS  sont  nouvelles  ont  ^t^ 
signal^es  dans  la  flore  de  Tlnde  anglaise  et  reparties  dans  neuf 
sections  differentes.  La  section  Cuculla,  a  laquelle  appartient  le 
S.  hainanensis  est  une  des  mieux  caractSrisees  par  ses  grappes 
dispos6es  sur  un  rachis  comprim^,  avec  des  bractees  pectinto, 
imbriqu^es  et  persislantes. 

Solanum  cernuum  Yellozo.  —  Morelle  penchSe.  —  Sud  do 
Bresil  (Solan6es).  —  BoL  Mag.,  I.  7494. 

Arbuste  haul  de  6-S  pieds,  a  tronc  robuste,  dressS,  rameux  aa 
sommet;  rameaux  epais  reconverts  de  poiU  flexueux,  brons, 
abondants  ainsi  que  sur  le  petiole,  la  nervare  principale,  les 
rameaux  et  les  ramules  de  Tinflorescence;  feuiiles  larg». 
oblongues  OU  ovales,  acuminSes,  ondulSes,  arrondies  a  la  base 
et  r6tr6cies  en  un  petiole  court  etSpais,  lisses  k  la  face  supSrieore 
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et  pourvucs  de  chaque  c6te  de  6-10  nervures,  nervines  &  la  face 
iaf^rieure,  tomenteuses  et  blancb&lres,  les  plus  jeones  pubes- 
cenleS'etoil6es'  sur  chaque  face ;  grappes  suboppositifoli^es, 
recourbees,  courlement  p^doncui^es  et  a  rameaux  ^pais;  fleurs 
oombreuseF,  tres  courlement  p^doncul^es,  blanches;  calice  courl 
subcampanul6  &  4-5  lobes  in^gaux,  renfl^  apr^s  Tanth^se  et  alors 
recouvrant  le  fruit;  corolle  a  5  p^tales;  anlh^res  oblongues; 
ovaire  poilu  au  sommel;  baie  globuleuse  h^riss^e. 

Gette  plante  remarquable  par  ses  longs  polls  flexueux,  qui  lui 
donnent  I'aspect  d'un  torion,  a  re^u  des  Porlugais  le  nom  de 
«  Bolsa  de  Pastor  »  et  de  «  Draco  de  Preguica  ».  Elle  est  origi- 
nalre  des  provinces  de  Rio  et  de  Minas  Geraes,  ou  elle  croil  dans 
les  for^ts.  Elle  est  usit^e  au  Bresil  pour  ses  propriel^s  sudori- 
iiques. 

Dunal  lui  avait  donne  le  nom  de  Solanum  jubatum,  qui  doit 
disparallre  devant  la  denomination  plusancienne  qui  lui  avait 
6te  impos^e  par  Vellozo. 
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Brouiliard  intense  le  matin  et  le  soir, 
couvert  I'apr^-midi. 

Pluie  dans  la  nuit  et  presque  toutefa 
journde.  abondante  snrtout  rapres-oiii 

Couvert  le  matin  et  le  soir,  nuag^oi 
rapr^s-midi. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageus,  ploie  k 
soir,  grand  vent. 

Grand  vent  toute  la  nuit,  tr^s  nuagesi 
le  matin,  couvert  et  pluvieux. 

Nuageux. 

Pluie  dans  la  nuit  et  le  matin,  naamx. 

Nuageux  le  matin,  couvert  ct  legel^ 
ment  brumeux. 

Couvert,  nuageux  le  soir. 

Tree  nuageux  le  matin,  couvert,  pliH 
le  soir. 

Nuageux  le  matin,  couvert  raprrt- 
midi,  pluie  le  soir. 

Pluie  dans  la  nuit  et  presque  tosti 
la  joum^e,  grand  vent. 

Couvert,  un  pen  de  pluic  i'apres-miiL 
Ir6s  nuageux  le  soir. 

Nuageux  de  grand  matin,  cauvert  ^ 
pluvieux  le  matin,  un  peu  de  neigt 
de  pluie  1  apr6s-midi. 

Brouiliard  des  plus  intenses. 

Couvert. 

Couvert,  un  peu  de  neigc  rapres-midi. 
Couvert,  quelques  ^claircies  le  intli* 
Couvert  et  brumeux  le  soir. 
Neige  dans  la  uuit,  couvert 
Couvert  et  brumeux. 
Couvert. 

Neige  aasez  abondante  dans  la  oo^t 
couvert. 

Couvert,  pluie  le  soir. 

Couvert,  presque  clair  Ic  soir.  , 

Pluie  dans  la  nuit  et  presque  j 
rapr^s-midi,  couvert. 

Couvert  le  matin,  tres  nuageux  I'apre* 
midi. 

Couvert. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit»  couwri 
eclaircies  le  soir.  - 
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